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MONSIEUR 

_ V  E  T  I  U  S. 

CONSEILLER  D’ESTAT, 

PREMIER  MEDEGINi 

JDE  '  ' 

LA  REINE  DE  FRANCE^ 

PREMIER  MEDECIN  ORDINAIRE  DU  ROI 
TrèS’- Chrétien,  Infpedeur  General  des  Hôpitaux  Militaires 
de  Sa  Majefté ,  D odeur  Regent  de  la  Faculté  de  Medecineen 
rUniverfité  de  Paris ,  de  rAcademie  Royale  des  Sciences, 


V ous  avez^  bien  ^oulu  dans  deux  de  ^os  Ouvrages 

attribuer  Us  connoijfances  firigulieres  c^ue  ^ous 

â  ij 


îv 

a^eZj  de  la  StmStare  du  Corps  Humain^.  Mais  per-- 
metteZj  -  ^noi  d' apprendre  au  Public  ^  que  s* il  a  tiré  quel¬ 
que  avantage  des  Leçons  &  des  Démonflrations  d^  Ana¬ 
tomie  y  que  fai  faites  a  Paris  depuis  plus  de  vingt  ans, 
tant  ch  eh  moi  enparticuliery  qu  aux  Ecoles  de  Méde¬ 
cine  y  &  au  Jardin  du  Rois  &  que  s  il  en  tire  encore 
de  cet  Ouvrage  >  il  vous  en  doit  regarder  comme  la 
principale^  occajion*  Vous  êtes  de  premier  pour  qui 
f  entrepris  défaire  un  Cours  dÜ Anatomie  >  ce  qui  men-- 
gagea  depuis  d  en  faire  aujfi  d  quantité  Vautres  y 
tant  du  Royaume  y  que  des  Mations  Etrangères,  O eft 
p4r  .vous  que  fai  obtenu  une  Permijfion  fpeciale 


voir  fréquemment  des  fk}  et  s  convenables  d  mes  Re¬ 
cherches  particulières^  hf^us  m[avçXs  encouragé-d  com- 


fer  uAOuvrdge 


fur  mes  propres  Expérien¬ 


ces,  Vo  us  mAvez^  pro  curé  les  li  béralité  du  Roi  y  pour 
ne  pas  abandonner  dxs^  V^  au  Vublic, 

&  fi  onéreux  a  i* Auteur,  Enfin  depUïs  tout  le  téms 
que  je  fuis  honoré  de  votre  bienveillance  ,  je  n  ai  ceffé 


de  recevoir  des  marques  de  votre  z^ele  y  tant  pour  lA- 
natomie  en  general  y  quen  particulier  pour  celui  que 
vos  invitations  ont  porté^-d  sydivreritmt  entier.  Ce 
même  z,ele  a  paru  dans  la  proteéiion  quont  refit  de 
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eüous  tous  ceux  que  fai  cru  devoir  •vous  recomman^ 
der  3  far  raffort  a  leur  difpofition  four  t Anatomie. 
Ces  motifs  publics  joints  aux  obligations  particulières 
que  je  ^ous  ai ,  me  déterminent  naturellement  a  ^ous 
dédier  un  Ouvrage  ^  a  é an; ancement  duquel  ^ous  a^ez, 
tant  contribué.  Je  rneflime  fort  heureux  d'avoir  trou¬ 
vé  l'occafion  fi  longtems  defirée  ^  de  vous  témoigner 
publiquement  la  vive  reconnoijfance  avec  laquelle  fai 
l'honneur  d'être  ^ 

MONSIEXTR/ 


Votre  très- humble  & 
très.obéilTanc  ferviteur 
V I  N  S  L  O  NT. 


Pulchra  quæ  videntur ,  pulchriora  quæ 
fciuntur  ,  longé  pulçherrima  quæ 
ignorantur. 

Stemnms ,  in  Proœml 
Demonjtr.  Anatomie. 
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avertissement- 


Au  lieu  d’une  Préface  que  j’avois  dellèin  de  faire ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  quelques  renvois  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  ce  Livre  ,  je  me  bornerai  à  un  fimple  Aver- 
tilTement  fur  la  difpofîtion  de  l’Ouvrage  en  general  , 
&  fur  plufieurs  circonftances  particulières  dont  il  eft  à  propos 
qu’on  foit  informé  ,  avant  que  d’en  entreprendre  la  ledure. 

Je  me  fers  du  titre  d’Expofîtion  Anatomique  de  la  Strudure 
du  Corps  Humain  j  pareeque  j’expofe  fimplement  cette  Struc¬ 
ture  ,  comme  je  l’ai  trouvée,  par  des  Difledions  fréquemment  ôc 
différemment  réitérées ,  &que  je  me  tiens  uniquement  à  ce  qui 
regarde  le  Corps  humain.  Je  ne  m’étends  pas  beaucoup  fur  les 
Ufages.  Quelquefois  j’en  indique  feulement  ceux  qui  me  pa- 
roiflent  être  le  mieux  fondés  fur  la  Strudure  connue  3  &,  quel¬ 
quefois  je  n’en  parle  point  -  du  -  tout ,  n’én  étant  pas  affez  sûr. 
Quand  je  n’en  puis  rien  du- tout  découvrir,  j’avoue  ingénument 
mon  ignorance  ,  afin  d’exciter  ceux  qui  pourroient  être  plus 
heureux  que  moi.  J’en  referve  un  plus  long  détail  pour  un  autre 
Ouvrage. 

J’avois  d’abord  fuivi  en  general  le  même  ordre  que  Vefale  a 
fuivi  dans  fa  grande  Anatomie  ,  en  commençant  par  les  Os, 
&  en  continuant  enfuite  par  les  Mufcles ,  les  Arteres ,  les  Vei¬ 
nes  ,  les  Nerfs ,  le  Ventre  ,  la  Poitrine ,  &  la  Tête  ,  avec  les 
Organes  des  Sens.  Je  m’étois  d’autant  plus  attaché  à  cet  or¬ 
dre  ,  que  je  m’étois  propofé  auparavant  de  donner  un  Vc\alius 
Reno'vatus. 

C’eft  ce  qui  a  été  caufe  que  dans  cet  Ouvrage  le  Traité  par¬ 
ticulier  intitulé  ,  Traité  Sommaire  ,  fc  trouve  dans  le  rang  qui 
ne  paroit  pas  lui  convenir  3  êc  que  j’ai  été  obligé  de  rendre  ce 
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Traité  Sommaire  en  partie  comme  une  efpece  de  Récapitula,^ 
tion  des  Traités  précedens ,  &  en  partie  comme  une  introduc¬ 
tion  aux  fuivans. 

Je  me  fuis  étudié  à  fuivre  une  Méthode  lîmple  &  inftrudive 
en  faveur  des  Commençans ,  de  de  ceux  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  bien  avancés.  J’ai  évité  de  parler  d’autres  parties  incon¬ 
nues ,  pendant  que  je  traite  de  celles  que  je  veiix  aduellement 
faire  connoître.  J’ai  obfervé  de  ne  pas  entrer  dans  le  détail 
de  quelque  Expofîtion ,  fans  en  avoir  auparavant  donné  une 
i'^ée  generale. 

Ainlî  dans  le  Traité  des  Mufcles,  je  me  borne  à  l’Expofi- 
tion  de  ceux  qui  font  uniquement  attachés  aux  Os ,  pareeque 
dans  le  Traité  précèdent  j’ai  fait  l’Expohtion  de  ces  mêmes 
Os.  Je  n’y  parle  point  des  Mufcles  attachés  à  d’autres  Orga. 
nés  ou  Vilceres ,  par  exemple  ,  de  ceux  qui  font  attachés  à 
rOeil ,  pareeque  je  n’ai  pas  encore  donné  connoillance  de  ces 
Organes  j  &  le  CommeiK^ant  ne  pourra  pas  fçavoir  de  ^uoi 
je  parle  ,  furtout  quand  je  lui  nomme  quelque  portion  parti¬ 
culière  de  CCS  Organes  ,  à  laquelle  un  tel  ou  tel  Mufcle  eft 
attaché. 

J’ai  obfervé  dans  tous  les  Traités  de  cet  Ouvrage  la  même 
méthode ,  de  paflér  des  parties  connues  aux  parties  inconnues, 
de  j’ai  évité ,  autant  qu’il  m’a  été  polTible ,  de  traiter  les  par- 
ticulaorités  avant  les  généralités  j  comme  on  le  peut  voir  par 
les  avertilîèmens  que  je  fais  là-delTus  dans  chacun  de  ces  Trai^ 
tés. 

C’efl:  ce  qui  m’a  porté  à  mettre  immédiatement  après  le  Traité 
des  Os  Secs,  le  Traité  des  Os  Frais ,  avec  toutes  leurs  appar¬ 
tenances  J  furtout  par  rapport  aux  Mufcles  qui  font  uniquement 
attachés  aux  Os,  de  dont  plufieurs  ne  font  pas  immédiatement 
attachés  à  l’Os  même  ,  mais  par  le  moyen  d’un  Ligament,  d’une 
Aponevrofe,  &c. 

•  J’ai  cru  rendre  un  fervice  particulier  de  compofer  deux  Ta¬ 
bles  particulières  pour  faciliter  la  connoiflance  des  Mufcles  j 
une  pour  voir  d’un  coup  d’œil  à  combien  d’Os  chaque  Mufcle 
particulier  eft  attaché  ,  foit  qu’il  ferve  à  les  mouvoir  ou  non  j 
de  l’autre  pour  connoître  fur-le-champ  à  combien  de  Mufcles 
chaque  Os  particulier  donne  attache.  Ainli  la  première  de  ces 

deu^ 
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^ieux  Tables  eft  tellement  difpofée ,  que  chaque  Mufcle  efl:  mis 
en  titre  avec  le  Numéro  du  Traité  des  Mukles  j  &  fous  chaque 
Mufcle  fe  trouve  le  limple  dénombrement  de  cous  les  Os  qui 
y  ont  rapport.  La  fécondé  Table  eft  di’polée  tout  au  contraire  j 
c’eft- à-dire  ,  chaque  Os  eft  mis  en  titre,  &  fous  ce  titre  eft 
rangée  la  Lifte  de  tous  les  Mufcles  qui  font  attachés  i  cet 
Os. 

Ces  deux  Tables  m’ont  paru  d’une  grande  utilité  pour  la 
pratique  de  Medecine  ôc  de  Chirurgie  ,  pour  mettre  au  fait 
dans  le  moment  ceux  qui  ne  font  pas  habitués  à  fe  rappeller 
fur  le  champ  en  mémoire  toutes  les  liaifons  qu’un  Mufcle  blefté 
DU  autrement  malade ,  pourra  avoir  avec  plulîeurs  Os ,  ni  tou« 
tes  celles  qu’un  Os  luxé,  fraduré ,  ou  autrement  incommodé 
pourra  avoir  avec  plulîeurs  Mufcles  j  furtout  quand  le  tems , 
ou  la  vivacité  6c  l’impatience  ne  permettent  pas  de  conful- 
ter  tout  au  long  la  defcripcion  de  l’Os  ou  du  Mufcle  dont  il 
s’agit. 

C’eft  dans  la  même  vue ,  que  dans  le  Traité  Sommaire  je  fais 
à  peu  près  un  pareil  dénombrement  abrégé  de  toutes  les  par¬ 
ties  externes  6c  internes  du  Corps  Humain ,  en  mettant  aulîî- 
tôt  après  chacune  de  ces  parties  une  Lifte  des  principales  Ra¬ 
mifications  d’Arteres,  de  Veines,  6c  de  Nerfs  qui  y  ont  pour 
l’ordinaire  quelque  rapport  par  leur  route  ,  connexion  ou  com¬ 
munication.  J’en  donnerai  dans  une  autre  occafion  une  plus  éten¬ 
due  ,  6c  un  arrangement  plus  commode. 

Mon  delïein  de  rendre  cet  Ouvrage  Amplement  dogmati¬ 
que  ,  6c  de  le  donner  comme  vérifié  par  mes  propres  Expé¬ 
riences  ,  faites  uniquement  fur  des  Cadavres  Humains  depuis 
un  grand  nombre  d’années  j  ce  deflein,  dis- je ,  m’a  déterminé 
à. éviter  quantité  de  récits,  d’hiftoires ,  de  circonftances  étran¬ 
gères  ,  de  controverfes ,  de  citations  ,  6cc.  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  les  Ouvrages  particuliers  de  Recherches,  d’Obferva- 
.tions ,  de  Critique ,  6cc. 

Je  ne  prétens  pas  par  là  donner  la  moindre  atteinte  aux  mé¬ 
rites  de  tous  ces  habiles  gens  6c  de  tous  ces  fideles  Obferva- 
teurs ,  tant  anciens  que  modernes ,  à  qui  nous  fommes  très- 
redevables  de  tant  de  belles  découverces  6c  d’excellens  Ecrits. 
Au  contraire  je  m’étois  propofé  de  mettre  au  bas  de  chaque, 
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page  d’un  Ouvrage  Latin  plus  étendu ,  une  efpece  de  Chrono¬ 
logie  Anatomique,  pour  rendre  juftice  aux  vrais  Auteurs,  & 
pour  montrer  qu’on  eft  fouvent  trompé  en  croyant  avoir  fait 
une  découverte. 

Je  n’ai  pas  divifé  cet  Ouvrage  en  Livres  &  en  Chapitres.  Je 
l’ai  fîmplement  partagé  en  plufieurs  Traités  particuliers  ,  donc 
les  Titres  indiquent  la  matière  qu’ils  renferment  j  &  je  marque 
dans  chaque  Traité  par  des  Titres  fubalternes  les  differens  ar¬ 
ticles  de  cette  matière.  J’ai  entrecoupé  le  Texte  de  chaque 
Traité  par  de  fréquens  à  linea ,  pour  en  faciliter  la  ledure  j  ôc 
j’ai  coupé  crès-fouvenc  le  Texte  de  chaque  Traité  par  une  fuite 
de  chiffres ,  pour  rendre  uniformes  les  citations  des  differentes 
Editions. 

A  l’égard  des  Figures ,  comme  je  n’en  ai  voulu  que  d’Origina- 
les ,  tirées  d’après  nature  fous  mes  yeux ,  &  que  l’empreffement  de 
plufieurs  perfonnes  refpedables  ne  me  donne  pas  tout  le  tems 
néceffaire  pour  achever  la  fuite  de  celles  que  j’ai  déjà  fait  deffi- 
ner,  je  me  fuis  propofé  d’en  faire  un  Ouvrage  à  part,  qui  con¬ 
tiendra  pour  le  moins  quatre-vingt  Planches  in  folio  ,  avec  une 
Explication  courte  en  Latin  &  en  François  à  côté  de  chaque 
Planche.  Mais  je  prévois  que  cet  Ouvrage  furpaffera  les  forces 
d’un  particulier. 

On  avoit  voulu  m’engager  en  attendant ,  à  indiquer  dans  plu» 
fieurs  Ouvrages  d’ Anatomie  les  Figures  que  je  croyois  le  mieux 
exprimer  la  Strudure  de  chaque  partie  du  Corps  Flumain.  Mais 
j’avoue  franchement,  que  je  n’en  trouve  qu’un  très-petit  nom¬ 
bre  qui  en  puiffe  faire  une  fuite  j  &  encore  font-elles  en  partie 
accompagnées  de  traits  fort  imparfaits ,  qui  à  la  vérité  ne  font 
pas  grande  impreflîon  aux  Connoilleurs  ,  mais  font  un  grand 
tort  à  l’imagination  des  Commençans ,  comme  je  le  prouverai 
dans  fon  tems  par  un  Mémoire  fur  les  Figures  Anatomiques  en 
general  ,  &  particulièrement  fur  celles  de  Cafferius  ,  d’Eufta- 
chius ,  de  Vidus  Vidius  ,  Ôte.  On  ne  fçait  ce  que  c’efl  que  l’Edi¬ 
tion  Komaine  des  fept  Figures  des  Nerfs  du  Corps  Humain, 
que  ffiolan  loue  fi  fort  dans  fes  Notes  fur  Veflingius. 

Je  me  feirs  d’un  ftyle  fort  ferré,  concis,  ôt  pour  ainfi  dire. 
Laconique.  Je  me  fuis  néanmoins  étudié  avec  une  application 
très-particulierç  à  le  rendre  clair  ôc  intelligible ,  en  évitant  les 
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cxpreffions  obfcures  &  équivoques.  Outre  la  brièveté  du  ftyle, 
je  me  fuis  expreflement  appliqué  à  une  grande  fimplicité  de 
langage.  Ces  deux  points  m’a  voient  toujours  tenu  au  cœur  dans 
la  compofition.  J’avois  confîderé  par  rapport  au  premier  point , 
que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  en  faveur  de  qui  j’ai  corn- 
pofé  cet  Ouvrage ,  avoit  feulement  befoin  du  fond ,  &  que  le 
furplus  rendant  le  Livre  trop  cher  ,  les  empêcheroit  de  l’a- 
-cheter. 

Le  fécond  point  regarde  les-Ecrangers ,  à  qui  j’ai  cru  rendre 
un  grand  fervice ,  en  évitant  dans  tout  l’Ouvrage  les  Gallicif- 
mes ,  qui  caufent  plus  ou  moins  de  mal  entendu  à  ceux  qui  ne 
font  pas  au  fait  du  génie  de  la  Langue  Françoife.  Ainfi  ceux  qui 
auroicnt  mieux  aimé  des  exprelîîons  paraphrafées  qu’un  ftyle  lî 
concis ,  &  ceux  qui  ne  trouvent  pas  ici  la  délicatelTe  ordinaire 
de  leur  Langage ,  me  pardonneront  très-aifément  par  les  mêmes 
motifs. 

Il  y  a  plufîeurs  années  qu’on  m’a  averti  ,  même  des  Pays 
Etrangers,  que  Ci  je  ne  donnoispas  au  Public  moi-même  ce  que 
j’avois  dit  &  montré  dans  mes  Cours  d’Anatomie  ,  principale¬ 
ment  dans  les  particuliers  chez  moi ,  où  je  me  fuis  quelquefois 
étendu  fans  aucune  réferve,  j’aurois  le  déplailîr  de  le  voir  pu¬ 
blier  par  d’autres.  Cela  n’a  pu  m’engager  à  précipiter  un  Ou¬ 
vrage  que  les  Compilateurs  trouvent  toujours  beaucoup  plus  aifc 
que  l’Auteur  j  ni  m’empêcher  d’agir  dans  les  Cours  fuivans  avec 
la  mêrrie  ouverture  de  cœur.  Cela  m’a  lî  peu  embarralTé,  que  j’ai 
corrigé  moi-même  ce  qu’on  n’a  pu  écrire  pendant  mes  Leçons 
&  mes  Démonflrations. 

Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  affilié  à  mes  Cours ,  je 
n’en  ai  apperçu  que  très-peu  qui  ayent  faitparoître  comme  d’eux 
ce  qu’ils  tenoient  de  moi.  Je  vois  avec  beaucoup  de  reconnoilTance 
la  conduite  differente  qu’ont  gardée  à  mon  égard  les  Etrangers , 
en  rapportant  dans  leurs  Differtations  ce  qu’ils  ont  vu  ou  entendu 
chez  moi ,  aux  Ecoles  de  Medecine ,  &  au  Jardin  du  Roi ,  où  j’ai 
profeffé  pendant  douze  ans  à  la  place  de  feu  l’illullre  M*  Duver- 
nay  ,  qui  à  caufe  de  fon  peu  de  lanté  m’y  avoit  engagé. 

A  cette  occalîon  je  ne  puis  m’empécher  de  louerda  lîncerité 
de  l’Auteur  de  la  Tradudion  Latine  de  la  Myographie  Angloife 
de  M.  Douglas,  de  m’avoir  dans  fes  Notes ,  déclaré  l’Auteur 
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de  plufieurs  chofes  que  j’avois  feulemeni:  dires  de  vive  voix  ^ 
&  donc  je  n’avois  encore  fait  aucune  mention  imprimée.  Cela 
me  donne  auflî  occafion  de  parler  de  la  fincericé  de  celui ,  qui 
après  avoir  amafle  par  écrit  tout  ce  qu’il  avoir  pu  dans  plulieurs 
de  mes  Cours,  me  le  mit  encre  les  mains  avant  fon  départ  de 
Paris ,  en  me  difant  ;  H^c  ^unt.  C’étoic  M.  L’Archevêque 
Doreur  en  Medecine  &  Aggregé  de  Rouen. 

L’an  1721,  j’avois  fait  une  Compohtion  fous  le  titre  d’Anato- 
mie  Fondamentale ,  &  elle  était  encre  les  mains  des  Examina¬ 
teurs  nommés.Je  l’ai  retirée  dans  la  fuite,  &  entièrement  refondue 
pour  en  faire  celle-ci ,  qui  eft  très-differente  &  en  méthode  &  en 
ëcendue.Il  s’y  eft  gliffé  une  grande  quantité  de  fautes  d’impreffion, 
à  caufe  de  l’empreffement  du  Public ,  qui  ne  m'a  pas  permis  d’en 
réitérer  fuffifamment  les  Epreuves  à  mefure  qu’on  les  corrigeoit. 
Je  fupplie  fort  qu’on  en  faffe  la  corredion  avant  que  de  lire  l’Ou¬ 
vrage  ,  pour  ne  pas  fe  méprendre  dans  les  exprefïîons ,  ou  impu¬ 
ter  à  l’Auteur  les  erreurs  donc  il  n’eft  pas  coupable. 

Je  finis  en  avertiffant  avec  une  fîneere  reconnoiffance  ,que  le 
feul  Difeours  de  feu  M.  Stenon  fur  l’Anatomie  du  Cerveau  ,  a 
été  la  fource  primitive  &  le  modèle  general  de  toute  ma  conduire 
dans  les  travaux  Anatomiques.  Je  l’ai  inféré  dans  le  Traité  de 
la  Tête ,  croyant  faire  plaifir  au  Public  de  lui  communiquer  de 
nouveau  cette  Piece ,  qui  étoic  devenue  rare ,  &  qui  renferme 
beaucoup  d’excellens  avis ,  tant  pour  éviter  le  faux  &  l’imagi¬ 
naire  ,  que  pour  découvrir  le  vrai  &  le  réel ,  non  feulement  par 
rapport  à  la  ftrudure  &  aux  ufages  des  parties ,  mais  auflî  par 
rapport  à  la  maniéré  de  faire  les  Diffedions  êc  les  Figures  Ana¬ 
tomiques. 
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EXPOSITION 


‘VOUS  tous  ceux  que  fai  cru  de^voïr  fvous  recomman¬ 
der  ^  far  rapport  à  leur  di/pojition  pour  V Anatomie. 
Ces  motifs  publics  joints  aux  obligations  particulières 
que  je  ^ous  ai  y  me  déterminent  naturellement  a  ‘vous 
dédier  un  Ouvrage  y  a  é avancement  duquel  vous  avez^ 
tant  contribué.  Je  rneflime  fort  heureux  d" avoir  trou¬ 
vée  ïoccafion  fi  longtems  defirée  ,  de  vous  témoigner 
publiquement  la  vive  reconnoijfance  avec  laquéÙe  f  ai 
éhonneur  dtètre  tres-rejpeétueufement , 


MONSIEUR^ 


Totre  très.HumBlè  ^ 
très-obdiflant  Serviteur 


Pulchra  quæ  vîdentur ,  pulchriora  quæ 
fciuntur  ,  longé  pulcherrima  quæ 
ignorantur. 

îJic-  S  tenon,  in  Vrocem.  Dem. 
Anatomie.  Hafh.  1673- 


EXPOSITION 

ANATOMICLUE 

DE 


LA  s  T  R  U  C  T  UR  E 

D  U 

CORPS  HCJMAIN- 


TRAITÉ  DB  os  SECS- 

A  connoifïance  exacte  des  Os  lesautres  parties  du  Corps  humain  >  ni 
eft  le  fondement  de  toute  TA-  être  capable  d’en  comprendre  les  ufa- 
natomie  j  car  fans  cette  con-  ges ,  d’en  connoître  les  indifpofitions , 
noilTance  on  ne  peut  avoir  au-  &  d’en  rétablir  les  dérangemens. 
cune  idée  jufte  de  la  htuation ,  de  l’ar-  i.  On  appelle  cette  Science  Ofteo- 
rangement  6c  de  la  connexion  de  toutes  logie ,  terme  Grec  qui  lÿnifi^difcours 


î  EXPOSITION 

OU  raifonnement  fur  les  Os.  On  l’ap¬ 
prend  ordinairement  fur  un  aiïèmblage 
artificiel  des  Os  décharnés  &  fechés  -, 
aflèmblage  que  1  on  nomme  Squelette , 
&  qui  relFemble  en  quelque  maniéré  à 
la  charpente  naturelle  des  Os  frais. 

3.  Je  dis  en  quelque  maniéré,  parce- 
que  dans  les  Os  friiis  on  obferve  non- 
feulement  la  confiftance  naturelle  &  la 
couleur  des  differentes  pièces  olîeufes , 
mais  on  y  découvre  encore  les  Carti¬ 
lages  ,  les  Ligamens  ,  les  Membranes , 
les  Vailîèaux ,  &c.  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

4.  Cependant  quoique  le  Squelette 
n’égale  pas  tout-à-fàit  la  charpente  na¬ 
turelle  des  Os  frais ,  il  eft  néanmoins 
ic  très-neceflaire  &c  très-utile ,  parce- 


anatomique, 

qu’on  y  peut  avoir  recours  en  tout  tertï^ 
&  en  toute  faifon ,  fins  aucun  embar¬ 
ras  -,  tant  pour  avoir  une  idée  prélimi¬ 
naire  de  l’état  naturel  de  cet  édifice 
ollèux  ,  que  pom  s’en  rafraîchir  la  mé¬ 
moire  à  loifir  ,  ou  enfin  pour  fe  mettre 
en  état  de  profiter  promtement  de  l’e- 
^  xamen  &  de  la  démonftration  des  Os 
frais  ,  ou  d’une  Ofteologie  particu¬ 
lière  fur  le  Cadavre. 

5.  C’eft  pouquoi  je  traiterai  de  l’u¬ 
ne  &  de  l’autre  :  &  afin  de  le  fiirc 
avec  méthode  ,  je  donnerai  d’abord 
l’Hiftoire  des  Os  du  Squelette ,  ou  des 
Os  fecs,  félon  l’ Ofteologie  ordinaire',Sc 
enfuite  celle  des  Os  frais ,  ou  du  Cada¬ 
vre  tout  récemment  décharné  ,  que  - 
Riolan  appelloit  Ofteologie  nouvelle. 


DENOMBREMENT  DES  OS. 


a  coutume  de  commencer  l’O- 
V>^fteologie  par  les  généralités  des 
Os  :  Mais  comme  on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  nommer  de  tems  en  tems  des 
pièces  ofteufes  en  particulier  pour  fer- 
vir  d’exemple  de  ce  que  l’on  en  dit  en 
general ,  il  eft  à  propos  de  commencer 
par  un  fîmple  dénombrement  de  toutes 
les  pièces  du  Squelette ,  afin  d’en  don¬ 
ner  une  idée. 

7.  Après  ce  dénombrement ,  je  pro- 
poferai  ce  qui  concerne  les  Os  en  ge¬ 
neral  de  là  j’entrerai  dans  le  détail 
particuier  de  toutes  les  pièces  qui  com- 
pofent  le  Squelette. 

8.  Je  donnerai  dans  un  autre  Traité 
quelques  remarques  fur  la  proportion 
des  Os  entr’eux ,  &  fur  leur  différence 
par  rapport  au  fexe.  Je  ne  parlerai  ici 
que  des  Os  fecs  d’un  corps  parfaitement 
adulte  ,  c’eft-à-dire ,  qui  a  paflè  par 
tous  les  degrés  de  croiffancQ. 


9.  Le  Squelette  eft  un  arrangement 
fymmetrique  ou  régulier  de  tous  les 
Os ,  c’eft-à-dire  ,  de  toutes  les  parties 
les  plus  dures  ,  les  plus  folides^,  ôc  les 
plus  fermes  du  Corps  humain ,  déchar¬ 
nées  ,  fechées  6c  foutenues  enfembic 
par  des  liens  artificiels ,  ou  par  des  li¬ 
gamens  naturels. 

I  o.  Mais  comme  les  Ligamens  natu¬ 
rels  fe  racorniflènt ,  cachent  les  extré¬ 
mités  des  Os ,  &  empêchent  d’exami¬ 
ner  chaque  Os  en  particulier  ,  on  doit 
préférer  pour  l’inftrudion  les  Squelet¬ 
tes  ,  dont  les  pièces  font  arrêtées  en» 
femble  par  des  liens  artificiels. 

1 1 .  Quoique  le  mot  de  Squelette 
félon  fon  origine ,  paroiffe  ne  convenir 
qu’à  l’aftemblage  des  Os  fecs ,  on  ne 
laiftè  pas  de  donner  ce  nom  aux  Os 
frais  nouvellement  décharnés  ,  &  qui 
tiennent  encore  enfemble  par  leurs  Li¬ 
gamens. 


traite*  des  os  secs. 


i£.  La  divifion  ordinaire  du  Sque¬ 
lette  ,  &  la  plus  commode  ,  eft ,  en 
Tête,  en  Tronc,  &  en  Extrémités. 

1 3.  On  divifc  la  Tête  en  deux  par¬ 
ties  generales  ;  la  première  eft  une  boë- 
te  oUeufe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Crâne  i  l’autre  eft  un  compofé  de 
plufteurs  pièces  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  Face  s  ôc  c’eft  appa¬ 
remment  la  raifon  qui  a  fait  donner  à 
ce  compofé  le  nom  de  Face  ,  quoique 
le  Crâne  y  contribue  aufli  confiderable- 
ment. 

1 4.  Le  Crâne  eft  ordinairement  com¬ 
pofé  de  huit  Os ,  fçavoir  d’un  ante¬ 
rieur  ,  qu’on  appelle  Coronal ,  ou  Fron¬ 
tal  *,  d’un  pofterieur  nommé  Occipital  *, 
de  deux  fuperieurs ,  qui  font  les  Parié¬ 
taux  ;  de  deux  latéraux  ,  dits  Os  des 
Tempes,  ou  Temporaux;  d’un  infe¬ 
rieur  nommé  Sphénoïde  ;  Ôc  enfin  d’un 
intérieur,  nommé  Os  Ethmoïde,  ou 
Çribleux. 

15.  Outre  ces  huit  Os  ordinaires  , 
il  y  en  a  quelquefois  de  fiirnumeraires , 
dont  le  voluçae  ôc  le  nombre  varient 
confiderablement. 

16.  Les  pièces  qui  compofent  la  Fa¬ 
ce',  prife  dans  le  fens  que  je  viens  de 
dire ,  font  renfermées  fous  deux  princi¬ 
pales  appellées  Mâchoires ,  l’une  fupe- 
rieure ,  ôc  l’autre  inferieure. 

17.  La  Mâchoire  fuperieure  com¬ 
prend  non  -  feulement  deux  grands  Os 
nommés  Maxillaires ,  dont  cette  por¬ 
tion*  de  la  Face  paroît  avoir  reçu  le 
nom  de  Mâchoire  ;  mais  encore  deux 
Os  de  la  Pommette  ,  deux  Os  ünguis , 
ou  Lacrymaux,  deux  Os  du  Nez ,  deux 
Os  du  Palais,  deux  Cornets  inferieurs 
du  Nez ,  ôc  un  Os  impair  appellé  Vo- 
mer;  ce  qui  fait  treize  pièces  fans  comp¬ 
ter  les  Dents,  qui  s’y  trouvent  ordinai¬ 
rement  au  nombre  de  feize. 

18.  La  Mâchoire  inferieure  n’efl 


qu’une  piece,  qui  porte  auflî  ordinaire¬ 
ment  autant  de  Dents  que  la  Mâchoire 
fuperieure. 

1 5).  Le  T ronc  eft  divifë  en  trois  par¬ 
ties  ,  une  commune  nommée  Epine ,  ôc 
deux  propres,  fçavoir  le  Thorax,  ou 
la  Poitrine ,  &  le  Baflîn. 

20.  L’Epine  eft  compofée  première¬ 
ment  de  vingt  -  quatre  pièces  appellées 
Vertebres,  ôc  diftinguees  en  fept  Cer¬ 
vicales  ,  douze  Dorfalcs,  &cinq  Lom¬ 
baires;  fecondement  d’un  Os  nommé 
Sacrum  ,  qui  a  un  appendice  appelle 
Coccyx. 

2 1 .  Le  Thorax  eft  formé  par  les  Cô¬ 
tes  ôc  le  Sternum.  Les  Côtes  font  douro 
de  chaque  côté  ,  attachées  par  der¬ 
rière  aux  Vertebres  du  Dos.  On  donne 
le  nom  de  Vraies  aux  fept  fuperieures, 
ôc  celui  de  Fauftès  aux  cinq  inferieures, 

22.  Le  Sternum  eft  compofé  de  deux 
ou  trois  pièces  ,  &  placé  anteiïeuremens 
entre  les  extrémités  des  vraies  Côtes. 

2  3 .  Le  Bafiîn  eft  fait  principalement 
de  deux  grands  Os ,  dits  Os  Innominés 
ou  Os  des  Hanches  ,  joints  par  de¬ 
vant  enfemble ,  ôc  attachés  par  derriè¬ 
re  à  l’Os  Sacrum,  qui  achevé  de  for¬ 
mer  le  Bafiîn. 

24.  Les  Extrémités  du  Squelette  font 
au  nombre  de  quatre  ;  deux  fupeiïeu- 
res ,  l’une  a  chaque  côté  du  Thorax ,  Ôc 
deux  inferieures ,  attachées  aux  deux 
côtés  du  Bafiîn. 

25.  L’une  &  l’autre  Extrémité  fupe¬ 
rieure  eft  divifée  en  Epaule  ,  en  Bras , 
en  Avant-bras ,  ôc  en  Main. 

x6.  L’Epaule  eft  faite  de  deux  piè¬ 
ces  ;  une  anterieure  nommée  Clavicu¬ 
le  ,  une  pofterieure  dite  Omoplate.  Le 
Bras  n’eft  qu’un  Os  appellé  Humérus. 
L’Avant-bras  en  comprend  deux  fous 
les  noms  de  Coude  ôc  de  Rayon.  La 
Main  eft  diftinguée  en  trois  parties  , 
Ravoir  en  Carpe  ou  Poignet ,  compofé: 
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de  huit  Os  -,  en  Met.icarpe ,  fait  de 
quatre  -,  8c  en  Doigts ,  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  cinq  ,  &  compofés  chacun  de 
trois  pièces  appellées  Phalanges. 

27.  Les  Extrémités  inferieures  font 
partagées  en  Cuiifos ,  en  Jambes ,  8c  en 
Pieds. 

28.  La  Culfle  n’efl:  qu’un  Os  appellé 
Fémur. 

29.  La  Jambe  eft  compofée  de  deux 
grands  Os  nommés  Tibia  8c  Péroné , 
éc  d’un  petit  Os  appellé  Rotule. 

3  O.  Le  Pied  eft  divifé  en  trois  par¬ 
ties  ,  comme  la  Main ,  fçavoir  en  TaiTe 
çompofé  de  fept  Os,  qui  font  le  Ta¬ 
lon  ,  l'Aftragal ,  l’Os  Naviculaire ,  l’Os 
Cuboïde  ou  Qiiarré  ,  8c  trois  Os  Cu- 
neïformes  j  en  Metatarfe  fait  de  cinq 
ieces  *,  en  Doigts  ou  Orteils,  au  nom- 
re  de  cinq  ,  (font  le  plus  gros  eft  de 
deux  Os  ,  8c  chacun  des  autres  eft  de 
trois ,  nommés  aulîî  Phalanges. 

3 1.  Il  y  a  encore  de  petits  Os  que 
l’on  ne  met  pas  ordinairement  avec 
le  Squelette  fçavoir  l’Os  Hyoïde  ,  ou 
l’Os  de  la  Langue  -,  les  quatre  Oftèlets 
de  rOiiie ,  renfermés  dans  chaque  Os 
Temporal  *,  les  petits  Oftèlets  qui  fe 
trouvent  quelquefois  au  bout  de  cha¬ 
que  Apoph)(fe  Pierreufe,  vers  la  Selle 


CONFORMATION 

Vaut  que  d’entrer  dans  le  détail 
de  toutes  ces  pièces ,  8c  de  leurs 
particularités ,  il  eft  à  propos  d’exami¬ 
ner  les  Os  en  general,  en  y  confiderant 
10.  la  Conformation  externe  :  2-.  la 
Striicliire  interne:  30. leur  Connexion: 
4”.  leur  Ufage  en  general. 

34.  Par  la  Conformation  externe  des 
Os  en  general ,  j’entens  tout  ce  qu’on 
y  peut  remarquer  fans  les  cafter ,  com¬ 
me  font  le  Volume  ,  la  Figure  ,  les 
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Sphénoïde  -,  8c  les  p.  tits  Os  Sefamoï- 
des  des  Doigts  8c  des  Orteils ,  dont 
deux  font  aflèz  confiderables  au  gros 
Doigt  de  chaque  Pied.  On  ne  conforve 
ordinairement  que  ces  derniers  dans  le 
Squelette. 

32.  Je  ne  parle  point  d’une  efpece 
de  Sefamoïde  qui  fe  trouve  quelque¬ 
fois  aux  Condyles  du  Fémur ,  à  l’extré¬ 
mité  inferieure  du  Péroné,  au , Talon  ^ 
8c  à  l’Os  Cuboïde. 

3  3 .  A  l’égard  du  nombre  de  tous  les 
Os  qui  compofent  pour  l’ordinaire  le 
Squelette  d’un  adulte ,  il  eft  facile  à 
fupputer ,  félon  le  dénombrement  que 
nous  venons  de  faire  :  fçavoir ,  cinquan¬ 
te-quatre  de  la  Tête ,  fans  compter  l’Os 
Hyoïde ,  ni  les  Oftèlets  de  l’Oüie  ;  cin¬ 
quante-quatre  du  Tronc ,  en  prenant  le 
Coccyx  pour  une  piece ,  8c  le  Sternum 
pour  deux  -,  cent  vingt-quatre  des  Ex¬ 
trémités  ,  fins  y  comprendre  les  Sefi- 
moïdes.  Il  en  refulte  la  fomme  de 
deux  cens  trente  -  deux  •,  à  laquelle  ft 
on  ajoute  les  huit  Oftèlets  de  l’Oreille, 
8c  les  cinq  principales  pièces  de  l’Os 
Hyoïde ,  on  verra  que  le  total  fait  deux 
cens  quarante-cinq,  à  l’exclufion  des 
Os  Sefamoïdes. 


EXTERNE  DES  OS. 

Parties  externes ,  &  la  Couleur. 
VOLVMB  DES  OS. 

3  5 .  Il  y  en  a  de  grands ,  comme  les 
Os  du  Bras,  de  l’Avant-bras  ,  de  la 
Cuiftè ,  delà  Jambe,  les  Os  Innommés: 
de  moyens ,  comme  plufieurs  de  la  Tê¬ 
te  ,  les  Vertebres ,  les  Côtes,  les  Os  du 
Métacarpe  8c  du  Metatarfe  :  de  petits , 
comme  ceux  du  Carpe,  ou  Poignet, 
des  Doigts,  des  Dents,  ôcc. 


TRAITE’  DES  OS  SECS. 


figvre  des  os. 

3  (î.  Il  y  en  a  de  longs ,  conime  l’Os 
du  Bras,  ceux  de  l’Avant-bras ,  les  Cô¬ 
tes,  &c.  de  larges ,  comme  les  Parié¬ 
taux  ,  l’Omoplate ,  &  les  Os  Innomi- 
nés  :  d’autres  dont  les  trois  dimenfions, 
c’eft-à-dire  la  longueur  ,  la  largeur ,  & 
répaiflêur  ne  different  pas  tant  entr’el- 
les  y  comme  les  Vertebres ,  les  Os  du 
Carpe ,  les  Rotules ,  &c. 

3  7.  Il  y  en  a  qui  feuls  font  Sym- 
metriques  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  ont  une 
certaine  régularité  réciproque  de  côté 
&  d’autre  i  tels  font  l’Os  Coronal , 
rOccipiral ,  le  Sphénoïde ,  l’Etlimoïde, 
le  Vomer ,  la  Mâchoire  inferieure  , 
l’Hyoïde,  le  Stermim  ,  les  Vertebres , 
rOs  Sacrum ,  &  le  Coccyx.  Ces  Os 
font  impairs,  &  placés  dans  le  milieu 
ui  diflingiie  la  partie  droite  du  corps 
’avec  la  partie  gauche. 

38.  Tous  les  autres  font  pairs,  & 
placés  à  droit  &  à  gauche.  Ces  Os  pris 
féparément  n’ont  point  de  fymmetrie  ; 
mais  chacun  d’eux  pris  avec  celui  qui 
lui  répond  de  l’autre  côté ,  fait  une  fi¬ 
gure  reguliere.  Par  exemple ,  les  Os 
Pariétaux  ,  les  Bras ,  les  Cuifïès ,  &c. 
Enfin  il  y  en  a  de  plufieurs  autres  diffe¬ 
rentes  figures ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite. 

PARTIES  EXTERNES  DE 
DO  S. 

35).  En  confiderant  les  Parties  Ex¬ 
ternes  de  l’Os  ,  on  les  peut  divifer  en 
tine  principale ,  qui  eft  comme  le  corps 
de  l’Os ,  &  en  d’autres  moins  principa¬ 
les  ,  que  l’on  peut  réduire  à  quatre  claf- 
fes ,  fous  les  noms  de  Régions ,  d’Emi- 
jiences ,  de  Cavités ,  &  d’inégalités. 

40-  On  donne  ordinairement  à  la 
partie  principale  de  l’Os  le  nom  de 
Çorps ,  6c  on  le  définit  en  difant ,  que 


c’efl:  la  partie  moyenne,  la  plus  dure  , 
ôc  celle  par  laquelle  commence  l’Oflifi- 
cation. 

4T.  Mais  cette  définition  n’eft  pas 
univerfellement  vraie  ,  &  elle  ne  fe 
trouve  jufte  que  dans  certains  os  ^  car 
le  Corps  des  Vertebres  n’eft  pas  leur 
partie  moyenne ,  ni  la  plus  dure  i  &  les 
Os  Innominés  n’ont  pas  commencé  leur 
Ofîîfîcation  à  l’endroit  qui  en  eft  la 
principale  partie  dans  les  adultes. 

EMINENCES  DE  DOS. 

41.  Par  les  Eminences  de  l’Os  on  en¬ 
tend  toute  f'U'te  d’avance  ,  d’élévation 
&  d’allongement ,  qui  s’obfervent  dans 
la  furface  de  chaque  piece  oflèufe. 

43.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  les 
unes  font  continues ,  &  font  une  même 
piece  avec  le  corps  de  l’Os  5  les  autres 
font  comme  contiguës,  &  paroifïènt 
comme  des  pièces  rapportées ,  ajoutées 
&  unies  au  corps  de  l’Os. 

44.  Les  premières  font  appellées  Apo« 
phyfes ,  terme  Grec,  qui  fignifie,  pour 
ainfi  dire ,  excrefcence  ,  parcequ’elles 
font  comme  nées  &  produites  immédia¬ 
tement  de  l’Os  même  ;  telles  font  les 
éminences  pointues  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure,  &c. 

45.  Les  autres  font  nommées  Epiphy-*' 
fes  ,  comme  fi  on  difoit  des  furcroîts , 
parcequ’elles  paroifïènt  des  pièces  ajou¬ 
tées  ,  ou  des  appendices  diftingués  du 
refte  de  l’Os  par  une  autre  fubftance 
moins  dure  appellée  Cartilage  ,  dont 
l’épaifïèur  diminuant  avec  l’âge  ,  de¬ 
vient  prefque  infenfible  ,  &  même 
s’efface  fouvent  -,  de  maniéré  que  ce 
qui  étoit  Epiphyfe  dans  la  jeunelïè  , 
prend  véritablement  forme  d’Apophy- 
le  dans  un  âge  avancé  :  par  exemple , 
dans  les  extrémités  des  Os  du  Bras  & 
de  la  Jambe,  &c. 

4(?.  Il  faut  obferver  en  paiTant  qu’il 
A  iij 
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y  a  des  Epiphyfes  qui  ont  encore  leurs 
Apophyfes  ,  comme  l’Epiphyfe  infe¬ 
rieure  du  Tibia  j  &il  y  aaulîî  des  Apo- 
phyfes  qui  portent  des  Epiphyfes ,  com¬ 
me  il  paroit  dans  le  grand  Trochanter. 
Ainfi  la  Tête  du  Fémur  eft  un  Epiphy- 
fe  de  la  partie  de  cet  Os  qu’on  ap¬ 
pelle  fon  Col. 

47.0n  donne  à  ces  deux  fortes  d’Emi¬ 
nences  divers  noms  ,  eii  égard  à  leur 
figure  5  leur  fituation  &  leur  ufage. 

48.  Par  rapport  à  leur  Figure ,  on  les 
appelle  Têtes,  quand  elles  font  conve¬ 
xes  ,  arrondies,  &  d’une  furface  égale  j 
on  les  nomme  Col ,  lorfqu’elles  font 
étroites  dans  leur  milieu  ôcévafées  vers 
leurs  extrémités  *,  Condyle ,  quand  elles 
font  apjplaties  de  côté  &  d’aütre  ,  Tu- 
berofites ,  quand  elles  font  inégales ,  ra- 
boteufes  &  irregulieres  -,  Epines  &  Epi- 
neufes ,  quand  elles  font  aiguës  ou  en 
pointe. 

49.  On  donne  quelquefois  le  nom 
d’Epine  à  de  petites  tuberofîtés  ,  &  en¬ 
core  à  des  Eminences  longues  &  tran¬ 
chantes  ,  quoique  fiiperficielles  ,  que 
l’on  nomme  aufli  Crêtes.  Il  y  a  encore 
quantité  d’autres  noms  tirés  de  la  figu¬ 
re  de  ces  avances ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

50.  Par  rapport  à  leur  Situation, 
on  les  nomme  tranfverfes ,  obliques  , 
fuperieures ,  inferieures  ,  &c. 

5Ï.  Eu  égard  à  leur  Ulage,  on  a 
donné  le  nom  de  Trochanter  à  deux 
tuberofités  de  l’Os  de  la  CuilTe  ,  qui 
fervent  à  la  faire  tourner ,  &c. 

51.  On  entrera  plus  dans  le  détail 
de  routes  les  avances  de  l’une  &  de 
l’autre  efpece  dans  la  defcription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

CAVITE'S  EXTERNES  DE 
NOS, 

5 3»  Sous  le  nom  de  Cavités  je  com- 
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prens  tous  les  enfoncemens  qui  fe  re¬ 
marquent  extérieurement  à  l’Os.  Elles 
font  auffi  en  grand  nombre ,  fort  difte- 
rentes  entre  elles ,  &  diverfement  ap- 
pellées. 

5  4.  En  general  elles  font  de  deux  for¬ 
tes  :  les  unes  fervent  à  loger  les  parties 
molles  i  telles  font  les  Cavités  qui  logent 
le  Cerveau ,  les  Yeux  ,  la  Moelle  ,  &c. 
Les  autres  reçoivent  des  parties  dures  i 
telle  eft  la  cavité  d’un  Os  qui  reçoit  l’é¬ 
minence  d’un  autre.  Ces  dernieres  Ca¬ 
vités  font  ou  profondes ,  ou  moins'en- 
foncées ,  ou  fiiperficielles. 

5  5 .  Des  Cavités  profondes  quelques- 
unes  font  nommées  Cotyles ,  ou  Cavités 
Cotyloïdes ,  à  caufe  de  leur  reftemblan- 
ce  avec  un  vailîeau  de  ce  nom ,  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  mefurer  des 
liqueurs  j  comme  dans  l’Os  Innomi- 
né  la  grande  cavité ,  qui  reçoit  la  Tête 
de  l’Os  de  la  Cuifiè.  D’autres  font  ap- 
pelléés  Alvéolés ,  comme  celles  qui  fer¬ 
vent  à  loger  les  Dents. 

5  6.  Les  Cavités  moins  enfoncées  font 
nommées  Glenes ,  ou  Cavités  Glenoï- 
des ,  qui  eft  un  terme  pris  des  anciens 
Grecs  ;  telle  eft  celle  de  l’Omoplate  , 
qui  reçoit  1-a  tête  de  l’Humerus  dans  le 
Squelette.  Je  dis  dans  le  Squelette, 
pareeque  dans  le  frais  cette  Cavité  eft 
plus  profonde ,  comme  nous  le  dirons. 

57.  Les  Cavités  fiiperficielles  font 
prefque  plattes ,  comme  celles  de  plii- 
fieurs  Vertebres ,  de  quelques  Os  du 
Carpe,  duTarfe,  &c.  Il  y  en  a  qui 
font  doubles  ,  comme  dans  l’extrémité 
fuperieure  de  l’Os  de  la  Jambe. 

58.  Les  Cavités  qui  logent  les  Par¬ 
ties  molles  different  entr’elles  en  gran¬ 
deur  ,  en  figure ,  &c.  Voici  les  noms 
qu’on  leur  donne,  avec  leur  explica-* 
don. 

5  9.  Fofte ,  quand  la  Cavité  a  une  ou- 
vetture  large ,  ou  en  quelque  maniéré 
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évaféc,  comme  celles  qui  logent  les 
Yeux ,  appellées  Orbites.  Quand  cette 
Cavité  eft  petite,  on  l’appelle  Follette. 

60.  Sinus  ,  une  Cavité  dont  l’ouver- 
tnire  ou  l’entrée  eft  plus  étroite  que  le 
relie  ,  telle  que  celles  qui  fe  trouvent 
au  bas  de  l’Os  Frontal. 

61.  Labyrinthe,  quand  il  y  aplu- 
lîeurs  contours  cachés  qui  communi¬ 
quent  entre  eux. 

6i.  Trou  ,  quand  la  Cavité  perce 
d’outre  en  outre. 

6^.  Canal  ou  Conduit,  lorfqu’elle 
fait  quelque  chemin  dans  l’Os  en  ma¬ 
niéré  de  tuyau ,  dont  l’orifice  eft  aulfi 
quelquefois  appelle  Trou. 

6^.  Qiiand  les  Canaux  font  très-fins 
&  prefque  imperceptibles  ,  on  leur 
donne  le  nom  de  Pores ,  aulfi-bien  qu’à 
leurs  ouvertures. 

6  5 .  Fente  ,  quand  elle  perce  l’épaif- 
feur  de  l’Os  par  une  ouverture  longue 
6c  étroite. 

66.  Echancrure,  quand  le  bord  de 
l’Os  eft  comme  entaillé  :  Gouttière  , 
quand  elle  eft  en  maniéré  d  un  demi- 
canal  long  6c  ouvert. 

6j.  Rainure  eft  prefque  la  même 
chofe,  auflî-bien  que  Canelure.  On 
nomme  ces  rainures  Sillons  ,  quand 
elles  font  fort  étroites  ,  fuperficielles , 
6c  plufieurs  enfemble. 

(j8.  On  appelle  vulgairement  Sinuo- 
fités ,  les  enfoncemens  qui  donnent  paf* 
fage  à  des  Tendons ,  par  exemple ,  au 
haut  de  l’Os  du  Bras  j  6c  Sclffures  ceux 
qui  ne  logent  que  des  Vaiflèaux  fan- 
guins  6c  des  Nerfs ,  comme  aux  Côtes , 
6cc. 

<39.  Ces  deux  termes  font  très-impro¬ 
pres,  6c  il  vaudroit  mieux  donner  le 
nom  de  Gouttière ,  ou  d’Echancrnre , 
ôçc.  en  general  à  ces  deux  fortes  d’en- 
foncemens.  Ceux  par  où  les  tendons 
paflènt  pourroient  être  appelles  Cou- 


liftes  i  ils  font  revêtus  d’une  elpcce  de 
Cartilage  particulière. 

70.  Il  eft  bon  de  faire  remarquer  en 
paftant ,  que  quand  on  parle  de  Foftc 
6c  de  Gouttière ,  6cc.  on  n’a  pas  égard 
à  la  fitiiation  des  chofes  dont  on  em¬ 
prunte  ces  termes  ,  mais  feulement  à  la 
reftèmblance. 

7 1 .  Outre  ces  Cavités  qui  paroiftent 
extérieurement  dans  les  Os  ,  il  y  en  a 
encore  d’autres  qui  font  intérieures ,  ôc 
qu’on  ne  peut  voir  fans  les  cafter  ^  c’eft 
pourquoi  on  les  remettra  à  la  defcrip- 
tion  de  la  Struélure  interne. 

INEGALITES  SVPERFICIEL- 
LES  DE  VOS. 

72.  J’ay  compté  (39)  parmi  les 
Parties  externes  de  l’Os  les  Inégalités 
fuperficielles  que  l’on  y  remarque.  Il  jf 
en  a  qui  fervent  aux  infertions  des  Ten¬ 
dons  ,  d’autres  à  loger  6c  attacher  des 
Muicles  J  ces  deux  fortes  d’inégalités 
ont  été  autrefois  appellées  Impreftîons, 
Sieges,  6cc.  Je  les  nommerai  Facettes, 
Marques ,  Empreintes ,  Traces ,  6cc. 
en  y  ajoutant  les  termes  de  Ligamen- 
reufes ,  Tendineufes ,  Mufculaires,  ou 
Aponevrotiques ,  pour  marquer  en  mê¬ 
me  tems  leur  ufage. 

73.  Ces  Inégalités  augmentent  la  fur- 
face  de  certains  Os,  6c  la  rendent  pro* 
portionnée  à  l’étendue  neceflàire  de  la 
membrane  qui  les  couvre  appellée  Pe- 
riofte ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

74.  Quoique  ces  Inégalités  foient  en 
partie  faillantes ,  6c  en  partie  enfon¬ 
cées  ,  elles  font  trop  fuperficielles  pour 
pouvoir  être  rangées  parmi  les  Eminen¬ 
ces  6c  les  Cavités  particulières. 

REGIONS  DE  DOS. 

75.  j’entens  par  le  terme  de  Ré¬ 
gions  ,  certaines  portions  de  la  furface 
de  l’Os  ,  déterminées  par  rapport  à  l’ér 
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tendue ,  d  là  figm  e ,  à  la  fituation ,  ou 
Autres  circonftances. 

■j6.  Ainfi  par  rapport  à  l’Erendue  & 
à  la  Figure  ,  on  divife  les  Os  longs  en 
partie  moyenne,  &  en  extrémités  ;  les 
Os  larges  en  Face ,  en  Angle  ,  en  Bafe, 
&  en  Bord.  On  appelle  ce  Bord  tantôt 
Côte  ,  tantôt  Crête  -,  &  on  le  fubdi- 
vife  quelquefois  en  deux  parties  laté¬ 
rales  qu’on  nomme  Levres  ,  ôcc. 

77.  Par  rapport  à  la  Situation,  on  di¬ 
vife  l’Os  en  partie  fupericure ,  moyen¬ 
ne  ,  inferieure ,  en  anterieure ,  pofte- 
rieure  ,  latérales  ;  lefquelles  parties  on 
peut  encore  fubdivifer  en  externes  ôc 
internes  ,  félon  le  befoin. 

78 .  Mais  pour  déterminer  exadement 
ces  parties ,  il  eft  très-necellaire  d’en 
bien  obfervcr  la  vraie  Situation  natu¬ 
relle  ,  que  je  rapporterai  toujours  à 
l’homme  confideré  comme  étant  de¬ 
bout.  Il  feroit  à  propos  même  d’en  faire 
une  réglé  generale  à  l’égard  de  toutes 
les  parties  du  corps ,  afin  de  tenir  un 
Langage  uniforme ,  &  de  ne  pas  nommer 
fuperieur  ce  que  d’autres  nomment  an¬ 
terieur  ,  &c.  ce  qui  pourroit  caufer  des 
inconveniens  dans  les  rapports. 

7.9  II  faut  auffi  remarquer  que  les 
mots  d’Externe  &  Interne ,  outre  la  li¬ 
gnification  ordinaire  de  naturelle  qu’on 
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leur  donne ,  fe  prennent  encore  en  d’an¬ 
tres  fens  par  les  Anatomiftes. 

80.  Dans  ces  occafions  je  donnerai  le 
nom  d’interne  à  la  partie  la  plus  voi- 
fine  d’un  plan  ,  que  l’on  peut  imaginer 
depuis  le  fommet  de  la  Tête  jufqu’en 
bas  entre  les  deux  Talons ,  partager 
également  tout  le  corps  en  partie  droite 
&  en  partie  gauche.  J’appellerai  Exter¬ 
ne  ce  qui  eft  le  plus  éloigné  de  ce  plan, 
&c  Interne  ce  qui  en  eft  le  plus  proche. 
Ainfi,  par  exemple,  le  bord  de  l’OibN 
te  du  côté  du  Nez  eft  interne ,  &  ce¬ 
lui  du  côté  des  Tempes  eft  externe.  ^ 

81.  Je  fuivrai  cette  réglé  dans  les 
parties  mêmes  qui  compofent  les  Ex¬ 
trémités  j  ainfi  j’appellerai  côté  Externe 
du  Tibia  celui  qui  regarde  le  Péroné 
voifin  ,  ÔL  côté  Intetne  celui  qui  re¬ 
garde  l’autre  Tibia. 

COVLEVR  DE  VOS. 

82.  La  derniere  chofe  que  l’on  a  à 
remarquer  dans  la  Conformation  Ex¬ 
terne  des  os ,  eft  leur  Couleur  ,  qui 
varie  dans  les  differentes  pièces ,  dc 
dans  les  differentes  parties  de  chaque 
piece.  Mais  cette  matière  regarde  pro¬ 
prement  Içs  Os  frais,  de  non  pas  le 
Squelette. 
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83.’’^Ou  T  ce  qui  regarde  la  Stru- 
JL  dure  Interne  des  Os  en  gene¬ 
ral  fe  peut  rapporter  à  deux  chefs ,  fça- 
voir  à  leur  Subftance ,  &  à  leurs  Cavi¬ 
tés  Internes. 

SVBSTANCE  DES  OS. 

84.  En  examinant  la  Subftance  des 
Os  ,  on  trouve  que  c’eft  un  tiffu  de  fi¬ 
bres  folides,  différemment  difpofées 


fuivant  la  conformation  de  chaque  Os. 
On  diftingue  facilement  ces  fibres  of- 
fèufes  dans  la  furface  des  Côtes ,  où  on 
les  fépare  à  peu  près  comme  dans  la  ba¬ 
leine  ou  la  corne.  On  les  connoît  auffi 
par  les  fentes  que  l’on  voit  dans  les  Os; 
qui  ont  été  long-rems  expofés  au  foleil 
de  à  l’air ,  ou  fèchés  autrement. 

85.  Ges  fibres  en  general  font  arran¬ 
gées  de  telle  maniéré  qu’elles  compo- 
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^nt  tantôt  des  Lames  confiderabîes , 
tantôt  de  pcritcs  Piacjnes ,  c’eft- à-dire, 
de  petites  portions  de  Lamesj  tantôt  de 
Filets  de  differente  gr.andeur. 

S6.  C’eft  dans  cet  arrangement  que 
confîfte  la  Structure  generale  de  la  Sub- 
ftance  de  l’Os  ,  laquelle  Subftance  eft 
en  partie  compacte  ou  folidc ,  en  par¬ 
tie  cellulaire  ou  fpongieufe ,  de  en 
partie  réticulaire. 

87.  La  partie  compacte  ou  folide  oc¬ 
cupe  principalement  le  dehors  de  l’Os , 
&  la  cellulaire  ou  fpongieufe  ,  le  de¬ 
dans.  La  partie  compacte  ou  folidc  eft 
très  -  connderable  dans  les  grands  Os 
creux  5  &  la  cellulaire  ou  fpongieufe 
domine  en  ceux  qui  n’ont  point  de  ca¬ 
vité  confîderable. 

,  88.  Ce  font  les  Lames  qui  compo- 
fent  la  partie  compade  par  leurs  diffe- 
lentes  couches.  Les  Plaques  avec  les 
Filets  conftruifent  principalement  la 
partie  cellulaire  par  leurs  differens  en- 
trelafî'emens  :  les  Filets  feuls  forment 
le  tiffu  réticulaire  qui  fe  trouve  princi¬ 
palement  dans  les  Os  longs  8c  creux. 

Sp.Pour  s’affiner  que  la  partie  compa¬ 
cte  des  Os  eft  faite  de  pluneurs  couches 
de  Lames  étroitement  jointes  enfemble, 
on  n’a  qu’à  examiner  des  Os  caffés , 
ou  des  Os  depuis  long  -  tems  expofés 
aux  injures  de  l’air ,  à  la  pluie  &  à  l’ar¬ 
deur  du  foleil  y  ou  calcinés  au  feu  juf- 
qu’à  certain  degré ,  ou  enfin  attendris 
par  une  longue  &  forte  ébullition ,  par 
exemple ,  dans  la  machine  de  Papin. 

90,  On  peut  même  fans  toutes  ces 
préparations  voir  les  Lames  dans  quel¬ 
ques  Os  avec  de  bons  microfeopes.  En¬ 
fin  on  peut  s’en  affurer  encore  par  les 
exfoliations  Oc  les  détachemens  des  ef- 
quilles  qui  arrivent  aux  Os  après  les 
blefïùres,  &c.  Le  nombre  de  ces  Lames 
plus  ou  moins  grand  fuivant  fépaif- 
feur  de  l’Os, 
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main  prétend  avoir  obfervé  que  ces  la¬ 
mes  tiennent  les  unes  aux  autres  par  de 
petits  Ofîelets  longuets ,  qui  les  tra- 
verfent  en  plufieurs  endroits ,  les  uns 
directement,  les  autres  obliquement,  8c 
qui  comme  autant  de  chevilles  ,\cs 
clouent  enfemble. 

92.  Il  prétend  que  ces  Oflèlets  pa- 
roifîènt  être  de  petites  Epiphyfes  tranf- 
verfales  des  fibres  Ofleufts  dont  les  La¬ 
mes  font  compofées ,  Sc  qu’il  y  en  a  de 
differentes  efpeces  &  figures  ;  fçavoir 
de  droites,  de  courbes ,  de  branchuës, 
de  longues ,  de  courtes ,  ôc  quelques- 
unes  qui  ont  de  petites  têtes. 

95.  Il  dit  que  ces  chevilles  paroif- 
fent  naître  du  dedans  en  dehors  de  cha¬ 
que  Lame ,  excepté  les  plus  externes 
ou  fuperficielles  ,  dont  les  chevilles 
tournent  leurs  pointes  en  dedans  &  à 
contre-fens  des  autres  5  de-forte  que  les 
chevilles  de  la  Lame  la  plus  interne 
percent  piufieurs  des  lames  qui  la  cou¬ 
vrent,  8c  chacune  de  celles-ci,  quoi¬ 
que  percée ,  produit  encore jdes  chevil¬ 
les  qui  pénétrent  de  la  même  maniéré 
les  Lames  qui  les  environnent. 

94.  Enfin  il  avance  que  ces  chevil¬ 
les' Oflèufes  ne  font  pas  feulement  de 
differentes  efpeces  8c  figures ,  mais  en¬ 
core  de  differens  ordres  ,  8c  qu’on 
trouve  aufîî  de  ces  chevilles  dans  la 
Subftance  cellulaire  de  l’Os ,  où  il  pré¬ 
tend  qu’elles  font  en  grand  nombre.  Je 
ne  déciderai  pas  ici  ce  que  l’on  doit 
penfer  fur  ces  Oflèlets ,  n’étant  pas  en¬ 
core  fatisfait  des  effais  que  j’ai  faits 
pour  m’afllirer  de  leur  exiftence. 

95.  Pour  revenir  aux  Lames,  on 
obfervc  que  les  plus  externes  font  des 
couches  aflèz  regulieres  -,  que  les  in¬ 
térieures  femblent  quitter  peu  à  peu , 
comme  par  degrés  ,  cet  arrangement  > 
8s  devenir  en  quelque  maniéré  froncées 
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ou  inégalement  pliflées  j  &  enfin  que 
les  plus  internes  de  ces  Lîtines  fcîlt 
trc  coupées  par  plufieurs  ouvertures  ou 
trous  de  differente  grandeur  &  figure. 

S6.  C’eft  ainfî  que  les  Lames  qui 
compofcnt  la  partie  compacte  des  Os 
paroilîënt  quitter  la  forme  régulière 
de  leurs  couches  ,  pour  faire  l’autre 
partie  que  j’ai  nommée  Cellulaire  ou 
Spongienfe  j  laquelle  fait  prefque  tout 
le  tiffu  intérieur  des  Os  qui  n’ont  point 
de  grandes  cavités ,  &  généralement 
celui  de  toutes  les  Epiphyfes  ,  &:  n’oc¬ 
cupe  que  les  extrémités  des  Os  creux. 

97.  Les  Cellules  de  ce  tifiai  fontplus> 
ou  moins  confiderables  dans  certains 
Os  que  dans  d’autres.  Les  Plaques  qui 
le  compofent  font  differentes  en  forme 
&  en  étendue  ou  voiiurae  :  elles  font 
plus  pu  moins  plattes,  courbées^,  tor¬ 
tues,  angulaires,  irreguliercs ,  épaif^ 
fes,  minces ,  larges ,  étroites ,  &c. 

98.  Enfin  ces  Plaques  paroiflënt  en 
plufieurs  Os  dégénérer  en  de  petits 
filets,  de-forte  que  la  partie  fpongicu- 
fe  de  ces  Os  eft  comme  mélangée  de 
Plaques  &  de  Filets  ,  &  rcprefente  une 
efpece  d’éponge  fine.  Leur  arrange¬ 
ment  paroît  garder  une  forte  de  régu¬ 
larité  dans  certains  Os. 

99.  Outre  ces  petits  Filets  qui  s’en¬ 
tremêlent  avec  la  partie  CeÜulaire  ,  il 
y  a  un  Tifïu  Réticulaire  particulier  dans 
là  grande  Cavité  de  plufieurs  Os  longs, 
qui  eft  comme  une  efpece  de  refeau 
foruié  par  dès-  Filets  ofïèux  ,  longs , 
déliés,  branchas,  très-artiftement en- 
trelaffés  d’efpace  en  efpace ,  foiiples  & 
pliants  à  caufe  de  leur  finefîb 

100.  Ce  Tiflu  naît ,  pour  ainfî  di¬ 
re  ,  en  partie  des  Parois  des  Lames 
internes  dé  F  Os  ,  en  partie  de  leurs 
Extrémités ,  en  partie  du  Tiflii  cellu¬ 
laire  ou  fpongieux.  Il  produit  en  plu- 
Eeurs  endroits  quantité  de  Ramifica- 
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tions ,  qui  paroiffent  comme  fufpetV 
QÜ^S  en  l’itir  lcr  long  dS  la  Cavité  de 
FOs ,  où  elles  fe  rencontrent  &  s’u¬ 
nifient  de  tous  côtés  en  laiffant  nean¬ 
moins  beaucoup  d’intervalle  entr’elles. 
On  détruit  très- fouvent  ce  Tiflu  Ré¬ 
ticulaire  en  tirant  la  moelle  des  Os  ^ 
quand  on  les’  prépare  pour  en  faire  im= 
Squelette.- 

€AFirE's  rErrÈRj^ss< 

DE  LOS, 

l’di.  Oiitre  les  Cavités  qui  fe  pré-^ 
fêiitent  à  la  vùë  dans  la  Conforma¬ 
tion  E:tterne  des  Os  entiers ,  ort  en  dé¬ 
couvre  d’autres  en  examinant  leur 
Srrudure  interne ,  lefquelies  on  peut 
réduire  a  trois  fortes  aflèz  differentes 
les  unes  des  autres.- 

102.  La  première  efpecè  eomprénd 
les  grandes  Cavités  internes  qui  fe 
trouvent  principalement  dans  le  milieu' 
des  Os  longs  &  approcHarts  de  la  fi¬ 
gure  cylindriqjie  •,  tels  que  font  FHu- 
merüs  ,  le  Ciibitus  ,  le.  Radius  ,  Iç 
Fémur,  le  Tibia  ,  le  Péroné ,  les  Os 
duMetacàrpe,  ceux  du  Metatarfe  ôc 
les  Doigts.  Elles  font  proportionnées 
à  la  longueur  ôc  à  la  groflèur  des  Os. 

105.  La  furface  de  ces  Cavités  in¬ 
ternes  crt  plus  unie  &  égale  dans  le 
milieu  que  vers  les  extrémités  ,  où 
elles  deviennent  inégales  ,  raboteufès> 
&  plus  oU  moins  fillorinées  à  mefure 
que  les  Lames  changent  leur  arran¬ 
gement.  On  y  voit  quelquefois  des 
Produdions  &  desTraverfes  ofleufes, 
les  unes  fimples ,  les  autres  différem¬ 
ment  multipliées.  C’eft  principalement 
dans  ces  grandes  Cavités  que  fe  trou¬ 
ve  le  Tiflù  Réticulaire  dont  il  eft  parlé 
ci-devant. 

1 04.  La  fécondé  efpece  de  Cavité? 
mrernes  des  Os  font  les  Cellule?  ôc  les 
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Intervalles  de  leur  portion  ou  fubûance 
cellulaire. 

105.  Il  y  en  a  de  grandes,  de  pe¬ 
tites  ,  de  fîmples  ,  de  doubles  ,  de 
plus  compofées ,  &  dont  quelques-unes 
en  renferment  d’autres  plus  petites.  Il 
y  en  a  de  rondes ,  de  plattes ,  d’ob- 
longues ,  de  longuettes  en  forme  de 
tuyaux  ,  d’ovales  ,  d’angulaires  ,  de 
carrées ,  dlrregulieres  ,  ôcc.  dont  les 
oblongues  de  les  longuettes  gardent 
pour  l’ordinaire  une  direâion  plus  ou 
moins  coidbrme  à  la  longueur  de  l’Os. 
Au  refte  prefque  toutes  ces  Cellules 
communiquent  les  unes  avec  les  autres 
en  differentes  maniérés. 

106.  La  troifîéme  efpecc  de  Cavi¬ 
tés  internes  comprend  les  Conduits  & 
les  Pores  qui  fe  trouvent  dans  la  Sub- 
ftanee  ou  épaifïèur  de  l’Os. 

107.  De  ces  Conduits  internes  les 
uns  font  très-déliés  ,  &  fe  perdent  dans 
la  fubftance  même  de  l’Os  5  les  autres 
font  plus  gros  ,  &  après  avoir  fait 
quelque  chemin  par  des  routes  obli¬ 
ques  ,  la  percent  tout-à-fait.  Ces  der¬ 
niers  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  ôc 
fe  trouvait  moins  fréquemment  à  la 
partie  moyenne  qu’aux  extrémités  & 
aux  bords  de  l’Os.  Les  premiers  font 
très-nombreux  ,  &  prefque  tous  paral¬ 
lèles  à  la  longueur  &  â  la  largeur  de 
l’Os. 

108.  Les  Por^  internes  de  l’Os , 
quoiqu’impereeptîbles  à  la  vûë ,  prou¬ 
vent  allez  leur  exiftence  par  la  rranfu- 
dation  jaunâtre  qui  paroît  dans  les  Os 
gardés  fans  préparation  :  mais  pour  ce 
qui  eft  de  leur  arrangement  different , 
que  Havers  prétend  avoir  obfervé ,  je 
ne  l’ai  pii  découvrir  jufqu’à  prefent. 

109.  Tout  cet  artifice  de  la  Stru- 
fture  interne  des  Os  fe  trouvé  ramafie 
dans  le  Fémur ,  lequel  étant  fcié  arti- 
jtement  félon  toute  longueur,  en 
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fournit  uttô  démonftratîon  generale, 
rrcs<otnmode  &  très-inft rucf ive. 

1 10.  Toutes  les  trois  Subftances  s’y 
trouvent  i  la  partie  moyenne  de  fa 
longueur  eft  un  tuyau  fort  épais ,  for¬ 
mé  par  la  Subftance  compacte  ou  fo- 
lîde  j  fes  extrémités  font  principale¬ 
ment  compofées  de  la  Subftance  Cel¬ 
lulaire  ou  Spongieufe  :  la  Réticulaire 
occupe  la  Cavité  de  ù.  portion  moyen¬ 
ne. 

111.  Les  Lames  de  la  partie  com- 
pade  y  font  écartées  d’elpace  en  ef- 
pace  vers  les  extrémités ,  &  tiennent 
enfemble  par  de  petites  Plaques  laté¬ 
rales  ,  diflferemment  arrangées  en  for¬ 
me  de  Cellules.  Cet  écartement  des 
Lames  y  eft  difpofé  par  degrés ,  en- 
forte  que  les  couches  externes  font 
pour  la  plupart  de  la  longueur  de  l’Os 
entier  j  mais  plus  elles  deviennent  in¬ 
ternes  ,  plus  elles  perdent  de  leur  lon¬ 
gueur  vers  les  extrémités  de  l’Os.  Ainfi 
la  Lame  la  plus  interne  devient  la  plus 
courte ,  comme  la  plus  externe  devient 
la  plus  longue  ,  Sc  celles  qui  font  en¬ 
tre  ces  deux  paroiflent  pat  degrés  plus 
longues  GU  plus  courtes  les  unes  que 
les  autrés. 

11 2.  Par  cet  arrangement  la  Sub¬ 
ftance  Compade  du  Fémur  eft  trés- 
épaiflè  dans  la  partie  moyenne ,  de  perd 
peu  à  peu  de  fon  épaifleur  vers  les  extré-^ 
mités  de  cet  Os ,  où  elle  eft  fort  min¬ 
ce  ,  de  ne  paroît  que  comme  une  croû¬ 
te  ofieufè  qui  enveloppe  la  Subftance 
Cellulaire.  On  y  voit  encore  afïcz 
diftindement  que  les  Lames  les  plus 
internes  ne  font  pas  aufli  égales  de  unies 
que  les  autres  ,  car  elles  deviennent 
comme  plifTées ,  froncées ,  entr’ouver- 
tes  ,  de  enfin  tout-à-fait  dérangées. 

1 1 3 .  La  Subftance  Cellulaire  ou 

Spongieufe  y  paroît  afïèz  clairement 
n’être  compofee  que  des  portions  ou 
^  ^  _  Bi) 
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des  fragmens  des  Lames  froncées ,  dé-  prèfente  une  efpece  d’éponge, 
rangées  &  encr’ouvertes  dont  je  viens  1 1  (j.  On  voit  quelquefois  dans  le 
de  parler  ,  non-feulement  des  plus  in-  Tifîii  Cellulaire  de  Lune  8c  l’aUtre  ex¬ 
ternes  ,  mais  de  toutes  les  extrémités  trémité  de  cet  Os ,  les  traces  de  l’u- 
^raduées  de  celles  qui  font  entre  les  nion  originaire  de  Tes  Epiphyfes.  Dans 
plus  internes  &  les  plus  externes,  l'a  jeuneflê  chacune  de  ces  traces  efirune 

1 14.  Ces  portions  de  Lames  que  couche  de  Matière  Cartilagineufe  aC* 
j’appelle  Plaques  ,  y  paroiflènr  quel-  fez  épaifîê  ,  qui  avec  l’âge  devient  de 
quefois  avoir  une  efpece  d’arrange-  plus  en  plus  mince  ,  s’endurcit  peu  à 
ment  déterminé  j  car  depuis  la  partie  peu ,  8c  enfin  s'oflîfie.  Dans  plufieurs 
moyenne  de  cet  Os  vers  fon  extré-  fujets  ces  traces  s’effacent  tout- à 
mité  fuperieure ,  les  détachemens  des  fait ,  de-forte  que  les  Epiphyfes  de- 
Lames  les  plus  voifînes  des  externes  viennent  par  là  comme  Apopbyfes ,  ou 
fuivent  à  peu  près  la  diredion  de  ces  pour  le  moins  aufli  inféparables  du 
mêmes  Lames  -,  mais  à  mefure  que  les  corps  de  l’Os  que  les  vraies  Apophy- 
Lames  deviennent  plus  internes  ,  8c  fes  :  dans  d’autres  ces  Traces  reftent 
par  confequent  plus  courtes ,  ces  dé-  long-tems  fans  s’oflîfier  ,  &  donnent 
tachemens  s’écartent  de  la  circonfe-  quelquefois  lieu  au  détachement  8c  au 
rence  de  l’Os  ,  8c  s’inclinent  par  degrés  décollement  de  ces  Epiphyfes ,  foit  par 
vers  l’axe  de  l’Os  ,  e'eft-à-dire  vers  la  artifice,  foit  par  accident. 

ligne  que  l'on  peut  imaginer  dans  le  riy.  L’Os  Fémur  non  feulement 
milieu  de  la  longueur  de  l’Os.  Par  cet  nous  fournit  un  exemple  general  de 
arrangement  elles  y  paroifiênt  former  toutes  les  fortes  de  Tiflixs  oflèux  , 
comme  plufieurs  berceaux  ou  ruches  mais  encore  des  differentes  efpeces  de 
pofées  les  unes  dans  les  autres 8c  un  Cavités  internes.  On  y  voit  une  gran- 
peu  écartées  les  unes  des  autres  par  de  Cavité  en  maniéré  de  tuyau  le  long 
l’intermede  de  quantité  de  petites  Pla-  de  fa  partie  moyenne  -,  des  cavernes  de 
ques  plus  ou  moins  tranfverlales.  toutes  fortes  de  figure  &  d’c.tendiië  , 

1 1 5.  Au-deffous  de  la  partie  moyen-  formées  dans  fes  extrémités  par  les  in¬ 
né  du  Fémur  de  vers  fon  extrémité  in-  tèrftices  de  la  Subftancc  Cellulaire  ; 
ferieure,  les  détachemens  des  Lames  &  enfin  des  mailles  faites  parles  inter¬ 
font  plus  difpofés  félon  la  longueur  de  va'lles  dÿ  Tiffu  Réticulaire  &  par  ceux 
1  Os ,  8c  les  Plaques  qui  les  tiennent  des  Filets  olTèux  qui  s’entremêlent  avec 
écartées  d’efpace  en  efpace ,  font  plus  les  Cellules.  On  y  voit  encore  les  pe- 
diredement  tranlverfales.  Il  faut  en-  tits  Conduits ,  tant  ceux  qui  fe  diftri- 
core  remarquer  que  les  Plaques  oflèu-  huent  dans  la  Subftance  de  l’Os ,  que 
les  paroiflent  en  plufieurs  endroits,  ceux  qui  le  pénétrent  jufqu’à  la  moelle, 
principalement  vers  les  extrémités  de  On  y  découvre  aufiî  les  Pores  imper- 
cer  Os ,  dégénérer  en  de  petits  Filets  de  ceptibles  par  lefquels  la  tranfudation 
differente  groffeur  5  de -forte  que  ce  moëlleufe  travers  infenfiblement  touf 
mélange  de  Plaques  8c  de  Filets  y  re-  te  la  Subftance  de  l’Os, 
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CONNEXION  DES 

Il 8.  Ette  matière  a  donné  de  tout 
tems  occafion  aux  dilputes  , 
&  l'on  trouve  prefcjue  tous  les  meil¬ 
leurs  Auteurs  partagés  là-deflus.  Sans 
m’amufer  â  décrire  ici  l  hiftoire  de  ces 
controverlès  ,  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  fimple  6c  exaéte  de 
lachofemême,  qui  fournira  peut-être 
le  moyen  de  dilîîper  le  mal-entendu  > 
de  lever  les  doutes ,  d’écarter  les  pré¬ 
ventions  ,  6c  de  difcerner  le  vrai  6c  le 
certain  d’avec  le  faux  6c  le  douteux. 

119.  Pour  y  parvenir  on  n’a  qu’à 
bien  confiderer  la  reflemblance  qu’on 
remarque  entre  la  Charpente  oflèufe  6c 
celle  d’un  édifice  ,  ou  pour  mieux  fou- 
tenir  la  comparaifon ,  la  Charpente  de 
quelque  Bâtiment  mobile ,  comme  celle 
d.'un  ’Vaiflcau  de  mer  ,  d’un  Carrofle , 
d’une  Horloge ,  ou  de  quelque  autre 
Machine  mouvante. 

l’o.  Tout  le  monde  convient  que 
pour  monter  les  pièces  qui  en  font  la 
compofition  ,  deux  chofes  font  abfo- 
lumcnt  necelïaires  :  la  première ,  qu’il 
faut  afièmbler  ces  pièces  -,  la  fécondé , 
qu'il  faut  les  unir  ou  les  faire  tenir  en- 
femble.  L’afièmblage  dépend  d’un  rap¬ 
port  jufte  des  pièces  entr’elles ,  tant  de 
celles  qui  doivent  demeurer  immobi¬ 
les  J  par  exemple  les  poutres  ,  les  fo- 
lives ,  les  colonnes  ,  &c.  qiie  de  celles 
qu’on  deftine  à  quelque  mouvement , 

f)ar  exemple ,  les  portes ,  les  fenêtresa 
es  roues ,  &c.  Les  unes  6c  les  autres 
font  différemment  taillées  &  figurées 
pour  pouvoir  s’accommoder  6c  former 
un  affemblage  convenable. 

12 1.  Toutes  les  pièces  ainfi  afTbrties 
font  enfiiite  unies  enfemble  en  differen¬ 
tes  maniérés  >  fçavpir  collées ,  cjouées^ 
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engrenées ,  emboctées  ,  liées ,  fufpen- 
duës,  enchaînées,  &c.  de- forte  que 
l’im  6c  l’autre  ,  je  veux  dire ,  l’aflèm- 
bl^e  6c  l’union  ou  la  liaifon ,  font  de 
differentes  efpeces  ,  fuivant  la  forme , 
lattitude  6c  l’ufage  de  chaque  piece. 

IZ2.  Ce  que  je  viens  de  dire  s’ap¬ 
plique  afl’ez  bien  à  la  compofition  du 
Squelette  ,  ou  plutôt  à  la  Charpente 
olîèufe  du  Corps  humain  i  car  on  avoue 
facilement  que  pour  qu’elle  foit  en  état 
de  fervir,  il  faut  que  toutes  les  pièces 
qui  la  compofent  loient  afièmblées  par 
un  certain  rapport  entr’elles,  6c  que 
ces  pièces  ainfi  afïèmblées  foient  unies 
ou  tiennent  enfemble  en  differentes  ma¬ 
niérés.  Nos  premiers  ancêtres  (  en  ne 
parlant  que  de  l’Hiftoire  des  Os  par¬ 
faits  d’un  Adulte  )  ont  donné  le  nom 
cfÂrtiailâtion  à  l’afièmblage  de  ces 
pièces ,  6c  celui  de  Symphyfe  à  leur 
union  ou  liaifon. 

ARTICVLATION  oh  ASSEM¬ 
BLAGE  DES  OS. 

125.  L’Articulation  ainfi  établie  eff 
de  deux  fortes  ;  l’une  Mobile ,  pour 
donner  du  mouvement  aux  Parties  of- 
feufes  -,  l’autre  immobile ,  pour  les  ar¬ 
rêter  fixement  enfemble.  La  première 
cft  ordinairement  appellée  Diarthrofe 
ou  Déarticulation  ,  c’eft-à-dire  (  félon 
l’expreffion  de  Charles  Eftienne  ancien 
Doà:eur  de  la  Faculté  de  Paris  )  Arti¬ 
culation  féparée  ;  6c  l’aiitrê  Synarthro- 
fe  ou  Coarticulation ,  c’eft-à-dire  Arti¬ 
culation  conjointe. 

124.  Dans  la  Diarthrofe  ou  Articu¬ 
lation  Mobile  les  pièces  font  réellement 
féparées  ,  6c  chacune  de  ces  pièces  à 
l’endroit  où  elles  fc  touchent ,  eft  re- 

B  fii 
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vêtue  d’un  Cartilage  propre  &  très- 
poli ,  moyennant  lequel  l’une  peut  gliC- 
fer  fur  l’autre.  Dans  la  Synarthrofe  ou 
Articulation  Immobile ,  les  pièces  font 
tellement  jointes  enfemble ,  que  leurs 
portions  qui  fe  touchent  n’ont  point 
defurface  propre,  &  ne  peuvent  glif- 
fer  l’une  fur  l’autre. 

115.  Il  y  a  encore  une  forte  d’ Ar¬ 
ticulation  qu’il  eft  difficile  de  rapporter, 
a  l’une  ou  à  l’autre  de  ces  deux  ,  parce 
quelle  tient  de  l’une  èc  de  l’autre.  C’ell 
pourquoi  j’en  établis  une  troifiérae  éf- 
pece  fous  le  nom  d’Ampbiarthrofe , 
nom  qui  me  paroît  lui  convenir  mieux 
qu’à  d’autres  Articulations  aufquelles 
on  a  voulu  l’appliquer^ 

DIARTmOSE  ou  AETICVLA- 
TION  MOBILE, 

11^.  La  Dîarthrofe  ou  Artieulation 
Mobile  eft  ,  ou  manifefte  avec  un 
grand  mouvement,  ou  ofifeure  avec  un 
^etit  mouvement.  L’une  &  l’aiitre  eft 
encore  de  deux  efpeees  \  l’une  vague 
jou  avec  mouvement  en  plufîeurs  fens , 
comme  celui  du  Bras  fur  l’Omoplate, 
&  celmi  de  la  Cujfïè  fur  l’Os  Innomi- 
né  •,  l’autre  alternative  s  ou  avec  mou¬ 
vement  borné  à  deux  fens  réciproque¬ 
ment  oppofés,  comme  le  mouvement  du 
Coude  fur  le  Bras ,  ôç  celui  des  deux 
dernieres  Phalanges  fur  les  fécondés. 

127.  Par  le  mouvement  en  plu- 
fieurs  fen?  >  «n  entend  celui  qui  fe 
fait  en  haut ,  en  bas ,  en  devant ,  en 
arrière  ,  à  droit,  à  gauche  ,  &  en 
rond.  Le  mouvement  en  rond  fe  fait 
qu  en  pivot ,  comme  autour  d’un  axe, 
ou  en  fronde ,  e’eft-à-dire  ,  de  façon 
que  le  chemin  que  fiit  l’Os  ainfî  mû , 
décrit  en  quelque  maniéré  un  cône ,  ou 
la  forme  d’un  entonnoir  ,  en  ce  que 
i’«ne  des  cxtrémftçs  de  l’Qs  fs  meut 
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dans  un  très-petit  eTpace,  pendant  que 
l’autre  extrémité  fait  un  grand  cercle. 

128.  Le  premier  de  ces  deux  raou- 
vemens  en  rond  eft  appellé  Rotation 
par  les  Anatoraiftes  :  l’autre  n’eft  qu’¬ 
un  touraoyement  combiné  de  ceux  qui 
fe  fout  en  haut ,  en  bas ,  &e.  U  faut 
remarquer  quç  le  mouvement  en  pi¬ 
vot  n’a  pas  lieu  dans  toutes  les  Articu¬ 
lations  en  plufieurs  fens ,  par  exem¬ 
ple  ,  dans  celles  des  premières  Pha¬ 
langes  avec  les  Os  du  Métacarpe ,  &c,. 

129.  La  Diarthrofe  ou  Articulation 
mobile  en  plufieurs  fens ,  eft  encore 
de  deux  fortes  bien  differentes  ;  l’une 
arrondie  &  comme  orbicu!  aire  ou  en 
maniéré  de  Globe  ;  l’autre  app4tis  ou 
planiforme- 

150.  La  Diarthrofe  Orbkulaire  fe 
voit  dans  les  Os ,  dont  une  extrémité 
arrondie  roule  dans  une  cavité  plti^ 
ou  moins  proportionnée  d’un  autre  Os, 
comme  la  rête  du  Fémur  dans  la  Car 
vité  Cotyioïde  ;  ou  '^do.nt  la  cavité 
roule  fur  l’éminence  d’un  autre ,  com¬ 
me  les  Bafes  des  premières  Phalanges 
fur  les  têtes  des  Gs  du  Métacarpe. 

1 3 1.  La  Diarthrofe  Planiforrae  eft 

{dus  ou  moins  platte,  dans  laquelle 
es  pieçes  articulées  gliflènt  l’uïie  fur 
l’autre  ,  à  peu  près  comme  quand  on 
frotte  la  paume  d’une  main  contre 
celle  de  l’autre.  Cette  Articulation  fe 
remarque  dans  les  Os  du  Carpe ,  dans 
ceux  du  Tarfe  &  dans  les  Apophyfes 
obliques  des  Vertébrés ,  &c. 

132.  Les  anciens  ont  appellé  la  pre¬ 
mière  de  ces  deux  fortes  d’Articula- 
tions  Enarthrofe  ,  &  la  fécondé  Ar- 
rhrodie.  Quelques  Modernes  paroif* 
fent  vouloir  comprendre  l’une  &  l’au¬ 
tre  fous  le  nom  de  Genou ,  terme  em- 
pnunté  de  certains  Ouvriers ,  qui  l’au¬ 
ront  raal-à-propos  pris  du  corps  hu- 
jmam  pour  l’appliquer  à  leurs  inftr^- 
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mens.  Je  conviens  que  ce  terme ,  fé¬ 
lon  îeuriciée  &  leur  langage,  expri- 
meroic  aflez  bien  tous  les  degrés  de 
Diarthrofe  Orbiculaire  j  mais  il  faut 
âufli  convenir  qu’il  y  a  des  Articula¬ 
tions  fl  plâtres ,  que  les  plus  habiles  de 
ces  mêmes  Ouvriers  leur  refuferoient 
le  nom  de  Genou. 

155.  La  Diarthrofe  Alternative  ou 
Réciproque  a  quelque  reflèmblance 
avec  les  Charnières  ou  les  Gonds  ; 
C’eft-pourquoi  les  anciens  Grecs  lui  ont 
donné  le  nom  de  Ginglyme ,  qui  figni^ 
fie  l’un  &  l’autre.  Les  Modernes  l’ap¬ 
pellent  auflî  par  la  même  raifon  Char¬ 
nière. 

1 54.  Oh  en  fait  ordinairement  pîu- 
ficurs  fortes.  Il  me  femble  qu’il  n’y  en 
a  que  deux,  à  proprement  parler.  La 
éremieré  eft  bornée  à  la  flexion  &  à 
l’extenfîon-,  &  parcequ’elle  fait  angle 
par  ce  mouVemerit  ,  je  l’appelle  Gin¬ 
glyme  Angulaire  :  cette  Articulation  eftr 
précifément  en  Charnière.  La  fécondé 
forte  n’eft  propre  qu’à  faire  de  petits 
demi -tours  de  côté  &  d’aurrê,  ou  de 
petites  rotations  latérales ,  félon  le  lan¬ 
gage  des  Anatotniftes  ;  c’ert;  pourquoi 
je  r.ippelle  Ginglyme  latéral.  Cette  Ar¬ 
ticulation  eft  proprement  en  Pivot  ou 
en  Gond.L’une  &  l’autre  fe  fait  en  dif¬ 
ferentes  maniérés. 

1 3  5.  Le  Ginglyme  Angulaire  fe  fait 
ou  avec  réception  réciproque  d’émi¬ 
nences  &  de  cavités  de  l’un  &  de  l’autre 
Os ,  comme  dans  l’Articulation  de  l’Hu- 
merus  avec  le  Coude  j  ou  fimplement 
avec  réception  de  plufîeurs  éminences 
d’un  Os  dans  autant  de  cavités  d’un 
autre ,  par  exemple ,  celle  de  l’extré¬ 
mité  inferieure  du  Fémur  avec  Tex- 
tréraité  fuperieure  du  Tibia. 

Le  Ginglyme  Latéral  eft  ou 
fimple ,  comme  dans  l’Artîailation  de 
la  première  Vertebre  du  Col  avec  l’A- 


pophyfe  Denriform.e  de  laie  code-, 
ou  il  eft  double ,  c’eft-à-dire  en  deux 
differens  endroits  de  l’Os  ,  comme 
dans  l’Articulation  du  Rayon  avec  le 
Coude. 

157.  Il  faut  remarquer  en  general 
qrie  parmi  ces  fortes  d’Articuiations , 
les  unes  font  plus  parfaites  &  plus  fer¬ 
rées  que  les  autres ,  &  qu’il  y  en  a  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  bornées  à  la 
flexion  &  à  l’extenflon ,  ni  aux  demi- 
tours  réciproques  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

138.  La  Diarthrofe  obfcure  ,  ou 
celle  qui  ne  permet  que  de  petits  moU- 
vemens,  eft  aufîi  de  differentes  efpeces, 
comme  on  verra  dans  le  détail  parti-" 
culier  des  Os  j  dans  l’Aflemblage ,  par 
exemple ,  des  Os  du  Carpe ,  de  la  plu¬ 
part  des  Os  du  Métacarpe ,  du  Péroné 
avec  le  Tibia, 

1 5  9.Anciennëment  cette  Articulation 
aété  appellée  douteufe  par  les  uns,  neu¬ 
tre  par  les  autres,  par  quelques-uns  Am- 
phiarthrofe  ;  &  il  y  en  a  eu  qui  l’ont 
rapportée  à  la  Syriarthrofe.  Lé  premier 
de  ces  noms  auroit  pû  convenir  j  mais 
les  trois  déthiers  étoient  mal  fondés. 

SfNARTHROSE  ou  ARTICV^ 
LATIÔN  IMMOBILE, 

1^40.  Cette  Articulation,  qui  eft 
l’aflèmblage  des  Os  arrêtés  enfemblé 
pour  demeurer  fermes  dans  leur  fitua- 
tion ,  eft  de  deux  fortes  j  l’une  par 
Engrenure ,  &  l’autre  en  maniéré  de 
Clou  ou  Cheville.  On  peut  encore 
divifer  l’Engrenure  en  deux  efpeces, 
une  profonde  ,  &  une  plus  fuperfi- 
cielle. 

141.  La  première  efpcce  d’Engrc- 
niire  fe  remarque  dans  les  Joiritures- 
des  Os  larges.  Les  anciens  l’ont  appellée 
Suture  ,  parcequ’elle  a  quelque  ref* 
femblance  avec  une  couture  grofliere  , 
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par  exemple ,  celle  des  Os  qui  font  la 
voûte  du  Crâne.  Elle  fe  fait  par  des 
dentelures  &  des  enfoncemens  qui  fe 
reçoivent  de  côté  &  d’autre  ,  à  peu 
près  comme  la  menuiferie ,  qu’on  ap- 

Î)elle  Queue  d’aronde  ou  d’hirondel- 
e.  Les  Anciens  l’ont  appellée  On¬ 
gle,  apparemment  parceque  les  tenons 
croient  alors  arrondis  en  maniéré 
d’Ongles.  On  a  encore  diftingué  la  Su¬ 
ture  en  Vraye  &  en  Fauflè ,  dont  il  fera 
parlé  à  Toccafion  du  Crâne. 

141.  La  fécondé  efpece  d’Engrenu- 
re  eft  celle  que  l’on  obferve  dans  les 
Os  qui  font  joints  par  des  furfaces  plus 
étendues  ,  ou  dont  les  Jointiues  ex¬ 
ternes  ne  paroiflènt  pas  fenfiblement 
dentelées.  Les  Anciens  l’ont  appellée 
Harmonie,  &  ont  donné  pour  exem¬ 
ple  quelques-uns  des  Os  de  la  Mâchoi¬ 
re  fuperieure.  Qiioîqu’ils  l’ayent  décri¬ 
te  comme  étant  en  fimple  ligne  ,  ils 
n’ont  pas  pris  cela  rigoureufement , 
mais  à  peu  près  comme  dans  l’af- 
femblage  des  planches  raboteufes  d’u¬ 
ne  cloifon  fans  engrenure.  Ils  ont 
averti  exprès  ,  qu’ils  avoient  fort 
bien  obfervé  de  petites  inégalités  dans 
cette  forte  de  Jointure  Ôc  même  il 
y  en  a  eu  qui  fe  font  fervîs  indiffé¬ 
remment  de  ces  deux  termes ,  &  ont 
nommé  Suture  ce  qu’ils  avoient  ailleurs 
appellé  Harmonie. 

145.  La  Suture  différé  très  -  fort 
de  l’Harmonie ,  en  ce  que  la  Suture 
a  des  dentelures  Sc  des  tenons  fort  con- 
fîderables  qui  s’entrelafîent  par  beau¬ 
coup  de  petites  avances  ou  éminences 
latérales  •,  de-forte  qu’on  ne  peut  fépa- 
rer  les  pièces  ainfi  jointes  fans  rom¬ 
pre  une  grande  partie  de  ces  tenons  Sc 
de  leurs  petites  éminences  j  au  -  lieu 
que  celles  qui  font  afièmblées  par  Har¬ 
monie  fe  quittent  fouvent  fans  rompre 
riçn  ou  que  peu, 
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144.  L’Harmonie  différé  de  la  Su¬ 
ture  ,  en  ce  que  dans  rHarraonie  les 
inégalités  font  petites ,  fuperficiellement 
unies  ,  &  ne  paroifîènt  prefqiie  pas  dans 
la  furface  des  Os  ,  dont  la  jointure  ne 
reprefente  qu’une  efpece  de  ligne  plus 
ou  moins  irreguliere. 

145.  La  Synarthrofe  qui  fe  fait  en 
manierede  Clou  ou  de  Cheville  ,  com¬ 
me  on  voit  dans  l’Articulation  des 
Dents  ,  cfi:  appellée  Gomphofe  >  ter¬ 
me  retenu  des  anciens  Grecs.  J’en  par¬ 
lerai  dans  l’hiftoire  de  la  Tête  oflènfe  , 
à  laquelle  cette  efpece  de  Synarthrofe 
appartient  particulièrement ,  aufîi-bien 
que  la  précédente. 

AMPHIARTHROSE  ou  ARTI- 
CVLATION  MIXTE. 

1^6.  La  troifiéme  efpece  d’ Articu¬ 
lation  des  Os  en  general ,  participe  de 
l’iine  &  de  l’autre  des  precedentes ,  fa^- 
voir  de  celle  qui  efl  mobile  &  de  celle 
qui  eft  immobile  *,  c’eft-pourquoi  je  l’ai 
appellée  Amphiarthrofe ,  c’eft-à-dire. 
Articulation  Mixte ,  comme  tenant  de 
la  Diarthrofe  par  fa  mobilité ,  &  de  la 
Synarthrofe  par  fa  connexion. 

147.  Les  pièces  qui  la  compofent 
n’ont  pas  chacune  un  Cartilage  pro¬ 
pre  &  particulier  comme  dans  la  Diar- 
rhrofe.  Elles  tiennent  de  part  &  d’autre 
à  un  même  Cartilage  commun ,  qui 
étant  plus  ou  moins  fouple  ,  leur  per¬ 
met  un  mouvement  de  flexibilité ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  puiflènt  pas  gliflêr  l’une  fur 
l’autre.  Telle  eft  la  connexion  de  la 
première  Côte  avec  le  Sternum ,  celle 
des  Corps  des  Vertébrés  entr’eux ,  Scc, 

STMPHT  SE  ,  ou  LIAIS  O  N 
DES  OS. 

.  148.  Après  avoir  examiné  l’Articu¬ 
lation  ou  l’Aifemblage  des  Os  ,  il  faut 
voir  leur  union ,  leur  liaifon  ou  leur 
connexion 
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connexion  proprement  dite ,  que  les 
Anciens  ont  appeîlée  Symphyfe.lls  ne  fe 
font  fervis  de  ce  terme  à  legard  de  la 
connexion  des  Os,  que  dans  im  fens 
impropre  au  large  ,  ôc  ils  ne  l’ont  ap¬ 
pliqué  proprement  pris  qu’à  l’oflifica- 
don. 

149.  I  es  Auteurs  qui  difenr  que  les 
Anciens  prennent  la  Symphyfepour  une 
elpece  ci’ Articulation,  leur  font  inju- 
ûice  i  de  même  que  ceux  qui  avancent 
que  les  Anciens  ont  regardé  l’Articula¬ 
tion  &  la  Sympliyfe  comme  deux  chofes 
tout-à-fait  oppofées  ;  car  ils  ne  font  ni 
l’un  ni  l’autre.  Je  parle  des  premiers 
Anciens. 

1 50.  En  premier  lieu  ils  ne  confon¬ 
dent  pas  l’Articulation  avec  la  Sym-  ' 
phyfe ,  mais  ils  les  diftinguent  fort  net¬ 
tement,  6c  prennent  l’Articulation  pour 
le  fimple  allembîage  des  Os ,  indépen¬ 
damment  de  leur  liaifon  ou  de  leur 
union.  En  fécond  lieu ,  ils  ne  les  regar¬ 
dent  pas  comme  oppofées  •,  c’eft-à-dire, 
ils  n’excluent  pas  la  Symphyfe  des  en¬ 
droits  où  ils  mettent  l’Articulation  , 
puifque  l’on  voit  clairement  par  leurs 
écrits  qu’ils  ont  établi  toutes  les  deux 
çnfemble  pour  la  compoEtion  du  Sque¬ 
lette. 

1 5 1 .  Il  fufEt  d’écouter  le  feul  Ga¬ 
lien  ,  qui  dit  en  general,  «  que  le  Sque- 
«  lette  efl:  un  arrangement  de  tous  les 

Os  liés  enfemble  j  &  enfuite  que 
9î  leur  compofition  fe  fait  ep  deux  ma- 
«nieres  ,par  Article  &  par  Symphyfe  : 

95  Que  l’Articulation  eft  l’arrangement 
95  naturel  des  Os ,  &  la  Symphyfe  leur 
9J  union  naturelle.  Enfin  après  avoir 
parlé  des  différences  de  tout  ce  qui  re¬ 
garde  l’Articulation,  il  déclaré  nette- 
95  ment ,  Qiie  par  la  Symphyfe  ou  l’U- 
95  nion  des  Os ,  non  feulement  il  entend 
»>  celle  par  laquelle  deux  ou  plufieurs 

pièces  deviennent  une  feule  avec  l’â- 
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ge  ;  mais  qu’il  entend  aufiî  celle  qui  ce 
umt  ôc  lie  naturellement  les  Os  en-  ec 
femble  par  differens  moyens ,  dont 
il  admet  avec  fes  devanciers  trois  for-  te 
tes ,  fçavoir  les  Cartilages ,  les  Liga-  ce 
mens  de  lesChr.irs.Il  donne  avec  eux  à  ce 
la  première  forte  de  Symphyfe  le  nom  ce 
de  Synchoudrofe  ,  à  la  fécondé  celui  ce 
de  Synevrofe  ,  &  à  la  troifiéme  ce-  cc 
lui  de  Syflàrcofe.  Il  avertit  auffi  que  ec 
fes  Prédecefleurs  n’ont  pas  pris  le  ter-  ce 
me  de  Synevrofe  à  la  lettre  ,  comme  *c 
fi  cette  union  fe  faifoit  par  le  moyen  cé 
des  Nerfs  ;  mais  parcequ’iîs  étoient  cé> 
accoutumés  d’appeller  les  Ligamens  ce 
Nerfs ,  &  même  de  donner  ce  nom  « 
aux  Tendons,  quoiqu’ils  diftinguaf- te 
fenr  très-bien  ces  trois  chofes.  55 

1 5 1.  La  divifion  vulgaire  de  la  Syra- 
phyfe  en  une  fans  moyen ,  &  en  une 
avec  moyenm’a  pas  lieu  ici  -,  car  la  pre¬ 
mière  dont  on  donne  pour  exemple  la 
mâchoire  inferieure  ,  n’appartient  qu’à 
la  formation  des^  Os  encore  impar¬ 
faits  ,  &  non  pas  à  la  connexion.  Je 
pomme  la  première  Symphyfe  d’Oflî- 
fication ,  &  la  fécondé  Symphyfe  d’ Ar¬ 
ticulation, 

153.  Cependant  on  pourra  fe  fer- 
vir  de  la  même  divifion  par  rapport 
à  un  Corps  adulte ,  mais  dans  un  au¬ 
tre  fens ,  &  en  la  maniéré  fuivante  : 
Toutes  les  Pièces  qui  font  l’aflemblage 
de  la  Charpente  oflèufe  font  naturelle¬ 
ment  liées  &  unies  enfemble.  Cette 
union  ou  liaifon  que  j’appelle  avec  les 
Anciens  Symphyfe ,  eft  ou  fans  Moyen  , 
ou  avec  Moyen. 

1 5  4.  La  Symphyfe  avec  Moyen  eft 
celle  où  les  Os  alTemblés  fe  foutiennent 
en  cet  état  par  eux-mêmes  &  par.  leur 
feule  conformation  j  comme  les  Os 
Pariétaux  qui  fe  foutiennent  mutuelle¬ 
ment  par  leurs  dentelures  ou  tenons  » 
de  ainfi  donnent  tout-à-la-fois  l’exemple 
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d’Articiiktion  &  de  Syraphyfe  ,  ou 
d’A{rembIage  &  de  Connexion.C’eft  de 
cette  maniéré  que  les  Os  de  la  Bafe  du 
Crâne  font  embraflès  &  foutenus  par 
les  Os  de  fa  voûtp.  Cependant  toutes 
ces  Pièces  ne  fe  touchent  pas  immédia¬ 
tement  dans  letat  naturel,  étant  pour 
l’ordinaire  comme  féparées  par  des 
Membranes  qui  fe  gliffent  entre  elles. 

1 5  5 .La  Syraphyfe  ou  Connexion  des 
Os  avec  Moyen  eft  de  trois  fortes, 
fçavoir  Cartilagineufe ,  Li^amenteufe, 
ëc  Charnue  ou  Mufculeufe.  J’admets 
cette  divifion  des  Anciens ,  qui  les  ap-  . 
pellenr  Synchoudrofè ,  Synevrofe ,  & 
Syflàrcofe  ,  comme  je  viens  de  dire 
ci-defliis. 

1 5  .  La  Synchoudrofe  ou  Syraphyfe 
Cartilagineufe  ,  eft  ou  mobile ,  comme 
celle  qui  unit  enfemble  les  Corps  des 
Vertebres,&:  celle  qui  joint  la  première 
Côte  avec  le  Sternum  :  ou  elle  eft  im¬ 
mobile  ,  comme  celle  des  Os  Pubis 
pour  l’ordinaire.  La  Syraphyfe  d’Oftî- 
fication  n’a  pas  lieu  ici  j  &  l’union  des 
Epyphifes  lui  appartient  plutôt  qu’à  la 
Syraphyfe  d’Articiilation. 

157.  La  Synevrofe  ou  Syraphyfe  Li- 
gamenteufe  fe  trouve  dans  toutes  les 
Artiailations  mobiles  ,  &c  cela  de  la 
maniéré  que  j’expoferai  en  tiakant  des 
Ligamens  en  general. 


ANATOMIQUE. 

158.  La  Syftârcme  ou  Syraphyfe 
Charnue,  que  l’on  peut  appeller  en¬ 
core  Mufeuiaire  ,  eft  auflî  réelle  que 
les  deux  precedentes  ;  &  on  peut  dire 
avec  beaucoup  de  raifon  que  cette  ef. 
pece  de  Syraphyfe  eft  plus  generale  que 
les  deux  précédentes ,  en  ce  qu’elle  les 
accompagne  toutes  deux ,  les  fortifie , 
&  même  fupplée  à  leur  infuffifance.  Le 
feul  exemple  de  la  connexion  du  Bras 
avec  l’Omoplatte  prouve  aftèz  ce  que 
j’avance  *,  car  la  fureté  de  cette  Arti¬ 
culation  dépend  plus  des  Mufcles  que 
des  Ligamens. 

159.  Avant  que  de  finir  cet  article  ÿ 
il  eft  bon  d’avertir  que  le  mot  de  Sym- 
phyfê  dans  le  fens  des  premiers  Auteurs 
Grecs  dont  on  l’a  tiré ,  n’eft  pas  plus  ri¬ 
dicule  ni  plus  infupportable  que  celui 
d’Aponevrofe  ,  dont  tous  les  Moder¬ 
nes  fe  fervent  encore  fans  la  moindre 
peine ,  en  parlant  d’une  Expanfion  Ten- 
dineufe ,  quoiqu’il  fignifie  proprement 
une  Expanfion  Nerveufe.  Galien  même 
s’eft  fervi  de  ce  terme  pour  exprimer 
toutes  fortes  d’attaches  j  par  exemple , 
à  l’occafîon  de  l’attache  du  Diaphrag¬ 
me  aux  Côtes ,  il  employé  le  verbe 
dont  ce  mot  eft  tiré  ;  de-forte  que  s’il 
étoit  permis  d’en  forger  un  mot  Fran¬ 
çois  ,  on  diroit  félon  lui  que  le  Dia¬ 
phragme  eft  Symphyfé  avec  les  Côtes*^ 


USAGE  DES  os  EN  GENERAL. 


i(>o.  T  Es  Os  en  general  font  à  l’é- 
JL_v  gard  du  Corps  ce  que  la  char¬ 
pente  eft  à  l’égard  d’un  bâtiment.  Ils 
donnent  la  fermeté  &  l’attitude  au 
Corps ,  ils  en  foutiennent  tous  les  or¬ 
ganes  ,  &  ils  maintiennent  l’animal  dans 
toutes  fortes  de  fituations  convenables 
à  fes  fonétions ,  moyennant  les  diffé¬ 
rences  partiailieres  de  leur  Conforma¬ 


tion  ,  de  leur  Struclure  Sc  de  leur 
Connexion. 

161.  Les  Apophyfês  &  les  Epiphyfes 
élargiftènt  les  Extrémités  des  Os ,  pour 
donner  p’us  d’affiete  aux  Articulations. 
Elles  fervent  à  multiplier  les  infer tions 
des  Mufcles  &  les  attaches  des  Liga¬ 
mens.  Elles  changent  les  direétions  Ô£ 
facilitent  l’attionde  plufieur&Mufcjes. 
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■  i6i.  Les  Cavités  externes  logent 
les  Mufcles,  dirigent  les  Tendons,  & 
donnent  paflage  aux  Vaifleaux  ,  aux 
Nerfs, &  aux  Ligamens,  comme  on  ver¬ 
ra  plus  au  long  dans  la  defeription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

La  Structure  interne  ne  mérité 
pas  moins  d’attention  par  rapport  à  Tes 
Ufages.  Les  grands  Os  creux  font  d’u¬ 
ne  Subftance  très-compacte  dans  leur 
milieu ,  ce  qui  les  met  hors  de  danger 
de  plier  ou  de  fe  calTer  dans  les  grands 
mouvemens  &  les  chocs  aiifquels  ils 
font  expofés.  Leur  forme  en  maniéré 
de  niyau  jointe  à  la^foliditc  de  leur  fub- 
ftance,  augmente  beaucoup  ces  avan¬ 
tages  ,  &  fans  en  groffir  la  mafl’e  ,  'les 
rend  propres  à  foutenir  des  charges 
confiderables. 

i(>4.  La  Subftance  Cellulaire  qui 
domine  dans  les  Extrémités  de  ces 
Os  creux  &  dans  toute  rétendiiê'  de 
la  plupart  des  autres  qui  ne  font  pas 
expofés  à  de  pareils  dangers ,  leur  don¬ 
ne  un  grand  volume  fans  beaucoup  de 
Subftance,  &  par-là  leur  procure  une 
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étendue  fufEfante  fans  les  furcharger 
d’une  pefanteur  incommode. 

i<j5.  La  Subftance  Réticulaire  fou- 
tient  la  Moelle  en  mafte ,  dont  les  gran¬ 
des  cavités  des  Os  creux  font  remplies. 
Les  Cavernes  de  la  Subftance  Cellu¬ 
laire  renferment  le  fuc  moelleux,  ou  la 
Moelle  en  grappe  ,  dont  je  parlerai 
dans  l’Hiftoire  des  Os  frais. 

1 66.  A  l’égard  des  Articulations  en 
general,  il  fuffit  de  dire  que  celles  qui 
font  mobiles  fervent  aux  differens  mou¬ 
vemens  &:  changemens  de  fituation  d*a 
Corps  &  de  fes  parties.  Celles  qui  font 
immobiles  ont  la  même  utilité  qu’a  la 
pluralité  des  pièces  dans  un  ouvrage 
de  Menniferie  ou  de  Charpenterie  ex- 
pofé  à  de  grands  chocs. 

1 6 J.  Enfin ,  la  Symphyfe  ,  Liaifon 
ou  Connexion  des  Os  ,  les  fondent 
tous  dans  leur  état  naturel ,  fort  qu’ils 
ayent  du  mouvement,  foit  qu’ils  n’en 
ayenr  pas.  J  e  m’étendrai  là-deftus  da¬ 
vantage  dans  l’Hiftoire  particulière  de 
chaque  Piece ,  à  peu  près  félon  le  mê¬ 
me  ordre  que  j’ai  gardé  jufqu’ici. 


LA  TÊTE  EN  GENERAL. 


ï  (j8.  T  A  Tête  eft  un  aft'emblage  de 
jLj  plufieurs  pièces  oifeufes,  dont 
les  unes  forment  par  leur  connexion 
une  efpece  de  boëte  prefque  ovale ,  à 
laquelle  on  donne  proprement  le  nom 
de  Crâne.  Les  autres  reprefentent  un 
ouvrage  de  fculpture  très-compofé,  qui 
foutient  en  partie  la  moitié  anterieure 
de  la  boëte.  Cet  aflèmblage  eft  appellé 
Face ,  pareequ’il  en  forme  la  plus  gran¬ 
de  partie. 

1(59.  Avant  que  d’examiner  en  parti¬ 
culier  &  féparément  les  Os  dont  la  Tête 
eft  compofée  ,  il  faut  necelTairement , 


f)our  éviter  les  redites  &  l’obfcuriré  , 
a  confîderer  d’abord  en  general  & 
relie  quelle  paroît  en  fon  entier  par 
l’alTemblage  ordinaire  de  toutes  fes 
pièces.  Car  alors  on  y  remarquera  des 
Eminences  ,  des  Cavités ,  &c.  dont  la 
conformation  dépend 'entièrement  de 
plufieurs  Os ,  au  moins  de  deux ,  joints 
enfemble,&  dont  on  ne  voit  qu’une  por¬ 
tion  plus  ou  moins  imparfaite  dans  cha¬ 
que  Os  féparé  ou  féparément  examiné. 

170.  On  peut,  fe!on  le  langage  des 
Anatomiftes ,  appelîer  ces  parties  com¬ 
munes,  &:  donner  le  nom  4e  propres 

C  ij 
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à  celles  qui  dépendent  uniquement  de 
chaque  Os.  Les  Communes  doivent 
être  bien  connues  avant  que  de  donner 
la  connoilTance  des  Propres  •,  &  cela 
pour  éviter  les  inconveniens  aufquels 
on  efl:  expofé  quand  on  veut  expliquer 
une  chofe  inconnue  par  une  autre  qui 
n’eft  plus  connue. 

lyi.  La  Tête  ollèufe  étant  regar¬ 
dée  comme  une  feule  piece ,  on  en  con- 
liderera  i°.  La  Situation  generale,  z®. 
Le  Volume.  3".  La  Figure.  4".  Les 
Parties  externes.  5”.  La  Struéture  in¬ 
terne.  6\  La  Situation  particulière. 
7'.  La  Connexion.  8®.  L’OTage.  Je 
fuivrai  à  peu  près  la  même  méthode 
dans  tout  le  refte  de  cette  Expolîtion. 

i-ji.  Situation  generalh.  La 
Tête  eft  la  partie  lliperieure  &  la  plus 
élevée  de  tout  le  Squelette. 

1 73.  Fi  G  U  R  E.  La  Tête  entière  du 
Squelette  eft  fpheroïde  ,  &:  comme 
compofée  de  deux  ovales  un  peu  appla- 
tis  de  côté  &  d’autre ,  dont  l’un  eft  fii- 
perieur ,  &  a  les  extrémités  tournées 
en  devant  &  en  arriéré  ;  l’autre  eft  an¬ 
terieur  ,  &  a  fes  extrémités  tournées 
en  haut  &  en  bas  j  de  maniéré  que  ces 
deux  ovales  fe  rencontrent  &  fe  con¬ 
fondent  par  leurs  extrémités  à  l’endroit 
que  l’on  nomme  particulièrement  le 
Front. 

174.  Cette  Figure  ainfi  compofée 
étant  regardée  de  profil,  reprefente 
une  efpece  de  triangle  fpheroïde.  Il 
faut  encore  remarquer  que  l’ovale  du 
Crâne  eft  plus  large  en  arriéré  qu’en 
devant ,  &  que  celui  de  la  Face  eft 
plus  large  en  haut  qu’en  bas. 

175.  Régions.  La  fuperieure 
s’appelle  Sommet  de  la  Tête  \  l’infe¬ 
rieure  ,  Bâfe  du  Crâne  j  les  latérales , 
Tempes-,  l’anterieure.  Front  5  la  po- 
fterîeure ,  Occiput ,  dont  la  partie  infe¬ 
rieure  s’appelle  Nuque  du  Col. 
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176.  Eminences,  Cavïte’s 
I  N  E  G  A  L  I T  e’s.  Lcs  uues  foiit  exter¬ 
nes  &  fe  prefentent  à  la  viië  dans 
une  Tête  entière  *,  les  autres  font  in¬ 
ternes  ,  &  ne  fe  voyent  qu’ après  qu’on 
a  ouvert  le  Crâne.  Les  unes  &  les  au¬ 
tres  font  ou  fimples  &  propres  à  cha¬ 
que  piece  de  la  Tête,  ou  compofées  & 
communes  à  plufieurs  de  ces  pièces. 

177.  Eminences  ExTERNEs.On en 
voit  principalement  cinq  pairesjfçavoir 
les  Maftoïdes ,  les  Styloïdes ,  les  Con- 
dyloïdes ,  les  Pterygoïdes  ,  &  deux 
Arcades  dont  chacune  eft  appelléeZygOM 
ma.  De  ces  cinq  paires  les  trois  premiè¬ 
res  font  fimples  ou  propres  j  les  deux 
dernieres,  fçavoir  le  Zygoma  de  chaque 
côté  &:  les  Pterygoïdes,  font  des  parties 
compofées  ou  communes  ,  étant  for¬ 
mées  par  la  connexion  de  plufieurs  Os , 
fçavoir  le  Zygoma  par  celle  de  l’Os 
des  Tempes  avec  l’Os  de  la  Pomet- 
te ,  &  l’Eminence  Pterygoïde  par  celle 
de  l’Os  Sphénoïde  avec  l’Os  du  Palais. 
On  peut  encore  y  ajouter  la  Tubero- 
fité  de  l’Occiput ,  la  Crête  ou  Epine 
Occipitale  externe  ,  les  Apophyfes 
Condyloïdes  &  Coronoïdes  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure. 

178.  Cavite’s  Externes  Sim-* 
PL  ES.  Les  Trous  Pariétaux  5  les  Trous 
Surciliers ,  au-lieü  defquels  il  y  a  queD 
quefois  des  Echancrures  5  les  Fentes 
Orbitaires  fuperieures  :  les  Trous  Op¬ 
tiques,  les  Trous  Orbitaires  externes  , 
ou  plutôt  inferieurs  :  les  Trous  des 
Os  propres  du  Nez  :  les  Trous  des  Os 
de  fa  Pomette  ;  les  Folles  Maxillaires^ 
les  Trous  ovales  de  la  bafe  du  Crâne  \ 
les  Trous  Epineux  -,  les  Orifices  des 
Conduits  des  Carotides  internes  j  les 
Rainures  Maftoïdiennes  ;  les  Trous 
Stylomaftoïdiens  ;  les  Trous  Maftoï- 
diens  pofterieurs  :  le  grand  Trou  Oe- 
çipitaf  ;  les  Trous  Condyloïdiens  an*; 
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cerienrs  :  les  Trous  Condyloïdiens  po- 
fterieurs  :  la  Cavité  Glenoïde  de  l’ Ar¬ 
ticulation  de  la  Mâchoire  inferieure  : 
la  Filfure  Glenoïdale  de  cette  Cavité  : 
le  Trou  Auditif  externe  :  les  petits 
Trous  Maxillaires  pofterieurs  :  les  Al¬ 
véolés  de  l’une  &  de  l’autre  Mâchoire  : 
les  Orifices  internes  du  Canal  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  :  les  Orifices  exter¬ 
nes  de  ce  Canal,  ou  Trous Menton- 
niers. 

179.  Cavite’s  externes  com- 
pose’es.  Les  Orbites ,  dont  le  bord 
eft  divifé  en  deux  parties  Latérales , 
improprement  appellées  Angles  ,  un 
interne  du  côté  du  Nez  ,  &  l’autre  ex¬ 
terne  du  côté  des  Tempes  :  les  Folles 
Temporales  :  les  Zygomatiques  :  les 
Nafales ,  autrement  appellées  Narines, 
qui  ont  des  Ouvertures  anterieures  de 
des  Ouvertures  pofterieures ,  &  qui 
font  diftinguées  en  droite  &  gauche 
paraûie  cloifon  mitoyenne  :  la  Voûte 
du  Palais:  le  Trou  incifif  ou  Palatin 
anterieur  ;  les  Trous  Palatins  pofte¬ 
rieurs  :  les  Foliés  Pterygoïdiennes  :  les 
Fentes  Orbitaires  inferieures,  on  Sphe- 
no-Maxillaires  :  les  Trous  Orbitaires 
intérieurs*,  un  anterieur,  &  un  po- 
fterieut  :  le  Conduit  Nafal  ou  lacri- 
mal  :  Le  Conduit  d’Euftachius  appellé 
Aqueduc  :  les  FolTettes  des  Veines 
Jugulaires  internes:  les  Trous  Sphe- 
no-Palatins  :  les  Trous  déchirés. 

180.  Les  Eminences  internes. 
L’Epine  Frontale  ou  Coronale  :  la 
Crête  du  Coq  :  la  Selle  à  Cheval  ou 
Selle  Sphénoïde:  les  Apophyfes  Clinoï- 
des  ;  les  Apophyfes  Pierreufes  :  l’Epine 
Occipitale  interne  :  le  Tubercule  Cru¬ 
cial  :  deux  Crêtes  tranfverfales. 

181.  Cavite’s  internes. 
Une  Simple  ou  Propre  :  la  Cavité  ou 
le  fond  de  la  Selle  à  Cheval ,  ou  Foftb 
Pttuitaire.  Plufieurs  Çompofées  ou 
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Communes  :  huit  grandes  Folles  de 
la  Bafe  du  Crâne ,  deux  anterieures  , 
deux  moyennes  ,  deux  pofterieures 
fuperieures  ,  deux  pofterieures  infe¬ 
rieures  :  la  Gouttière  du  Sinus  lon'yi- 
tudinal  fuperieur  :  les  Gouttières  des 
Sinus  Latéraux  :  les  Sillons  des  Artè¬ 
res  de  la  Dure-Mere. 

182.  Inegalite’s  externes.  Deiîx 
grands  Plans  demi-circulaires  qui  en¬ 
vironnent  les  Tempes  i  un  de  chaque 
côté ,  dont  le  bord  ou  la  circonférence 
commence  par  une  efpece  de  Crête  ou 
d’Epine  au-delïus  de  l’Angle  externe 
de  l’Orbite  ,  &  fe  termine  à  l’Apo- 
phyfe  Maftoïde  par  deux  Arcades , 
dont  l’une  aboutit  devant ,  &  l’autre 
derrière  cette  Apophyfe  :  deux  Arca¬ 
des  occipitales ,  l’une  fuperieurc ,  l’au¬ 
tre  inferieure ,  dont  chacune  eft  par¬ 
tagée  en  deux  portions  par  l’Epine  ou 
Crête  Occipitale  :  les  Traces  externes 
des  Sutures ,  dcc. 

183.  Inegatite’s  internes.  Les 
Imprelîîons  Ondées  ou  Ondoyantes 
de  la  Bafe  du  Crâne  :  les  Traces  in¬ 
ternes  des  Sutures ,  &c. 

184.  Substance.  On  donne  le 
nom  de  Table  à  la  partie  compa¬ 
cte  des  Os  du  Crâne  *,  &  on  en  fait 
une  externe  qui  eft  en  dehors ,  &  une 
interne  ,  qui  fe  voit  au -dedans  du 
Crâne  :  celle-ci  s’appelle  aufli  Vitrée  , 
étant  plus  caftante  que  l’externe ,  par- 
eeque  fon  tift’u  eft  plus  ferré. 

185.  La  Subftance  Spongieufe  & 
Cellulaire  qui  eft  entre  les  deux  Ta¬ 
bles  fe  nomme  Diploë  3  elle  eft  plus 
ou  moins  confiderable  fuivant  l’épaif- 
feur  des  pièces.  Elle  manque  tout-à- 
fait  en  quelques  endroits ,  où  les  Ta¬ 
bles  s’uniftent  cnfemble  ,  &  rendent 
ces  endroits  tranfparens  ,  comme  on 
voit  dans  les  O.  Temporaux  ,  &c. 
^lelquefois  il  fe  trouve  dans  la  Table 
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interne  du  Crâne  des  enfoncemens  lar¬ 
ges  d'environ  deux  ou  trois  lignes , 
plus  ou  moins ,  qui  s’avancent  dans  le 
Diploë  ,  &:  quelquefois  pénétrent  juf- 
qiia  la  Table  externe.  Ces  enfonce- 
rnens  méritent  attention  par  rapport 
au  Trépan. 

1Î6.  Situation  particulière. 
J’entens  par  cette  cxprelTion  l’attitude 
naturelle  de  la  Tête ,  l’homme  étant 
droit ,  debout,  ou  alîîs,  &  n’ayant  pas 
la  Tête  panchée  ou  inclinée  ,  foit  en 
devant ,  ibit  en  arriéré ,  foit  de  côté,  ni 
rengorgée.  Il  faut  avoir  un  grand  foin 
d’obfer ver  cette  htuation  en  examinant 
la  Tête  oflêufe ,  tant  en  general  qu’en 
particulier  j  fur-tout  en  examinant  les 
parties  inferieures  de  la  Bafe  du  Crâ¬ 
ne  ,  &  celle  de  la  Voûte  du  Palais. 

187.  La  maniéré  ordinaire  de  les 
montrer  feulement  fur  un  Crâne  ren- 
veiTé  ,  a  donné  très-fouvent  lieu  de 
prendre  ce  qui  eft  fuperieur  pour  l’infe¬ 
rieur  ,  &  l’inferieur  pour  le  fuperieur, 
même  à  des  Experts.  C’eft-  pourquoi 
il  fera  très-utile  6c  très-necelTaire  aux 
commençans  de  tenir  fouvent  ime  Tête 
olîeufe  bien  élevée  dans  fon  attitude 
naturelle  ,  &  la  regarder  de  bas  en 
haut,  afin  de  fe  former  une  idée  jufte 
6c  certaine. 

188.  Pour  tenir  entre  les  mains  ou 


placer  quelque  part  une  Tete  comme 
il  faut ,  félon  cette  fituation  natu¬ 
relle  ,  pendant  qu'on  en  examine  les 
parties  dont  je  viens  de  parler  , 
le  meilleur  expédient  que  j’ai  encore 
trouvé  ,  eft  de  la  mettre  de  façon 
ue  les  Arcades  Zygomatiques  foient 
e  niveau  dans  un  plan  parfaitement 
horizontal.  Outre  cela ,  une  Tête  pf- 
feufe  fciée  en  deux  moitiés  ou  parties 
latérales  exaélement  égales ,  eft  encore 
d’une  très-grande  utilité  pour  s’afllirer 
de  la  vraie  fituation  particulière  de  ces 
parties  ôc  d’autres  voifines. 

185).  Connexion.  Celle  de  la 
Tête  avec  le  Tronc  eft  par  Ginglyme  , 
moyennantdes  Apophyfes  Condyloïdes 
de  l’Os  Occipital ,  qui  font  reçues  dans 
les  Cavités  luperieures  de  la  première 
Vertebre  du  Col.  La  Connexion  par¬ 
ticulière  &  propre  des  Os  de  la  Tête 
eft  en  pa.rtie  par  Diarthrofe ,  &  en  par¬ 
tie  par  Synarthrofe  j  par  Diarthrofe 
dans  l’Articulation  de  la  Mâchoire  in¬ 
férieure  :  par  Synarthrofe  dans  celle 
de  tous  les  autres  Os,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

190.  Usages.  Les  principaux 
font  de  loger  le  Cerveau  ,  d’être  le 
fiege  des  Organes  des  Sens,  de  fervir 
à  la  maftication ,  à  la  refpifation ,  à  la 
voix,&c. 
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191.  /'"’V  N  a  coutume  de  diviferîes 
V-./  huit  Os  principaux  du  Crâ¬ 
ne  en  Communs  6c  en  Propres.  On  a 
appellé  Propres  ceux  qui  ne  fervent 
qu’à  former  la  boëte  du  Crâne  en  par¬ 
ticulier  ,  6c  on  en  a  compté  fîx ,  fça- 
voir  l’Os  Frontal ,  les  deux  Os  Parié¬ 
taux  ,  l'Os  Occipital ,  6c  les  deux  Os 
Temporaux.  On  a  nommé  Communs 


ceux  qui  outre  la  formation  du  Crâne, 
contribuënt  auflî  à  celle  de  la  Face ,  6c 
on  en  '  a  compté  deux  ,  qui  font  l’Os 
Ethmoïde  6c  l’Os  Sphénoïde. 

191.  Mais  cette  divifion  n’eft  pas 
exacte  *,  car  l’Os  Frontal  6c  les  Os  des 
Tempes  devroient  par  la  même  raifon 
être  aulîî  appellés  Communs.  Ainfi  au- 
lieu  des  fix  Propres ,  il  n’y  en  aiiroft 
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que  trois,  Tç^voir  les  deux  Os  Pariétaux 
5c  rOs  Occipital  ;  &  au-lieu  des  deux 
Communs  il  y  en  auroit  cinq  ,  fçavoir 
l’Os  Frontal,  les  deux  Os  Tempranx , 
rOs  Sphénoïde  &  l’Os  Etlunoide. 

LOS  CO  RO  NAL. 

19  J.  Situation  generale.  Il  eft 
placé  à  la  partie  anterieure  du  Crâne  , 
&  il  forme  la  partie  du  Vifage  que 
l’on  appelle  le  Front ,  d’où  il  eft  auftî 
appelle  Frontal. 

1514.  Figure.  Sa  figure  eft  fym- 
metrique  ,  &  à  peu  près  comme  une 
efpece  de  coquille  de  mer  ,  qui  eft 
large  &  prefque  arrondie ,  de  -  forte 
que  deux  Os  Frontaux  d’une  même 
grandeur  joints  enfemble  par  leurs 
bords  reprefentent  en  quelque  maniéré 
cette  forte  de  coquillage  dans  fon  en¬ 
tier. 

195.  Division.  Avant  que  de 
parler  de  fes  parties  ,  il  faut  remar¬ 
quer  ,  que  quoique  l’on  le  regarde 
comme  un  feul  Os ,  il  fe  trouve  nean¬ 
moins  quelquefois  feparé  en  deux  piè¬ 
ces  égales  par  une  Suture  qui  paroit 
comme  la  continuation  de  la  Sagittale , 
&  qui  n’eft  pas  plus  particulière  à  un 
fexe  qu’à  l’autre. 

1 9<j.  Régions.  Etant  confideré 
comme  un  feul  Os ,  on  le  peut  divifer 
en  partie  fuperieure ,  qui  contribue  à 
former  le  Sommet  de  la  Tête  ;  en  par¬ 
tie  inferieure ,  qui  appartient  à  la  bafe 
du  Crâne  j  en  anterieure  ou  Front ,  & 
en  latérales  où  commencent  les  Tem¬ 
pes. 

197.  11  a  deux  Faces ,  une  externe, 
convexe  pour  la  plus  grande  partie,  ÔC 
qui  forme  le  Front  -,  une  interne  & 
concave  à  proportion.  On  appelle  ici 
externe  ce  qui  paroit ,  le  crâne  étant 
entier ,  5c  interne  ce  que  l’on  ne  peut 


voir  que  le  Crâne  étant  ouvert. 

198.  Eminences  externes. Dans 
la  Face  externe  on  voit  les  Eminences 
fuivantes  :  Deux  Arcades  Surciiieres  , 
qui  font  le  bord  fuperieur  ou  le  four- 
cil  de  chaque  Orbite.  Trois  boflès  plus 
ou  moins  apparentes ,  fçavoir  une  en¬ 
tre  les  deux  Arcades ,  &  deux  autres 
plus  élevées  au  -  deftùs  de  chaque  Ar¬ 
cade  ,  que  l’on  appelle  communément 
les  Boflès  du  Front.  Cinq  Apophy fes , 
fçavoir  ,  une  à  l’extrémité  de  chaque 
Arcade ,  5c  une  entre  les  Orbites  qui 
foutient  les  Os  propres  du  Nez ,  5c  qui 
dans  quelques  lujers  fiit  une  partie  de 
fa  Cloifon  ofleufe.  Je  nomme  celle-ci 
Apophyfe  Nafale ,  5c  les  quatre  autres 
Apophyfes  Angulaires. 

199.  Cavite’s  externes.  Deux 
Voûtes  Orbitaires  ou  portions  fupe- 
rieures  des  Orbites.  Dans  chacune  de 
ces  Voûtes  au-deflùs  de  l’Angle  exter¬ 
ne,  un  enfoncement  confiderable  qui 
loge  la  Glande  Lacrimale.  Un  petit 
enfoncement  au  -  deflùs  de  l’Angle  in¬ 
terne  ,  où  eft  attachée  la  Poulie  Car- 
tilagineufe  du  grand  Mufcle  oblique 
de  l’œil.Deux  portions  des  Foflès  Tem¬ 
porales.  Deux  petites  Crêtes  ,  dont 
chacune  fait  l’extrémité  anterieure  du 
grand  Plan  demi-circulaire  des  Tempes, 
âu  bord  des  Arcades  Surciliaires  vers 
l’angle  externe.  Deux  Trous  Surciliers, 
qui  dans  quelques  fiijéts  ne  font  que 
des  Echancrures  j  ces  Trous  font  quel¬ 
quefois  doubles.  Deux  Trous  ou  por¬ 
tions  de  Trous  appellés  Trous  Orbi¬ 
taires  internes. 

200.  Eminences  5cCavite’s 
internes.  On  voit  dans  la  face  in¬ 
terne  de  cet  Os  une  Eminence  perpen¬ 
diculaire  5c  tranchante  nommée  Epine 
Frontale  ou  Corona'e ,  qui  eft  direéte- 
ment  à  l’oppofite  de  la  Boflè  moyenne 
dont  je  viens  de  parler.  Au  -  deflùs  de 
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cette  Epine  une  portion  de  la  Gouttiè¬ 
re  du  Sinus  longitudinal.  Qitelquefois 
l’Epine  manque ,  &  alors  la  portion  de 
Gouttière  defeend  plus  bas.  Au-delïous 
de  l’Epine  une  Echancrure  confidera- 
b!e  ,  qui  renferme  l  Os  Ethmoïde  ,  de 
dont  les  parties  latérales  font  plus  ou 
moins  Cellulaires.  On  l’appelle  Echan¬ 
crure  Ethmoïdale.  Entre  cette  Echan¬ 


crure  &  l’Epine  Coronale  un  Trou 
nommé  Epineux  ou  Borgne  5  lequel 
dans  quelques  fujets  eft  fîmpie  ou 
propre  ,  dans  d’autres  commun  ,  ôc 
en  partie  formé  par  l’Os  Ethmoïde. 
Ce  Trou  paroît  répondre  aux  Sinus 
Frontaux  vers  la  Racine  du  Nez.  Deux 
grandes  folTes  qu’on  appelle  FoflTes 
anterieures  de  la  bafe  du  Crâne  ,  8c 
qui  logent  les  Lobes  anterieures  du 
Cerveau.  Elles  s’avancent  fur  le  devant, 
&  forment  ainfi  les  Boflèsdu  Front.  En 
bas  elles  font  inégales  -,  ce  qui  répond 
aux  inégalités  des  Lobes  dont  je  viens 
de  parler ,  &  elles  y  font  un  peu  élevées 
pour  faire  place  aux  Orbites.  Enfin  on 
y  remarque  des  Sillons  pour  i’Artere 
de  la  Dure  -  Mere  ;  quelquefois  il  s’y 
trouve  des  enfoncemens  vagues  de  la 
Table  intérieure  ,  dont  j’ai  parlé  ci- 
defllîs  (  1 8 1  )  dans  l’Expofition  gene¬ 
rale  de  la  Tête. 

201.  S  U  B  s  TA  N  c  E.  Sinus.  Cet 
Os  eft  compofé ,  comme  j’ai  fait  re¬ 
marquer  en  general,  de  deux  Tables 
&  du  Diploë ,  excepté  les  'Voûtes  Or¬ 
bitaires  qui  font  très -minces  8c  fans 
Diploë.  Au  milieu  de  la  partie  infe¬ 
rieure  de  cçt  Os ,  où  eft  ordinairement 
la  Boftè  moyenne  du  Front ,  les  deux 
Tables  font  ordinairement  écartées  l’U'^- 
ne  de  l’autre  ,  pour  former  deux 
Cavités  qu’on  appelle  Sinus  Frontaux 
ou  Sinus  Surcil  ier s  ;  &  les  pièces  ainft 
écartées  font  encore  comme  compo- 
fées  de  deux  Tables,  ou  pour  le  moins 
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ont  chacune  deux  furfaces ,  ce  qui  faic 
quatre  furfaces  ou  quatre  Tables  en 
tour. 

202.  Les  Sinus  Frontaux  s’étendent 
de  côté  8c  d’autre ,  plus  ou  moins  fur 
les  bords  des  Orbites  jufqu’aiix  Trous 
Surciliers.  Ils  s’ouvrent  en  bas  8c  com¬ 
muniquent  avec  les  Cellules  de  l’Os 
Ethmoïde.  Ils  font  pour  l’ordinaire  fc- 
parés  par  une  Cloifon  oftèulè  ,  qui 
très-fouvent  fe  trouve  plus  d’un  côté 
que  de  l’autre ,  8c  plus  ou  moins  inéga¬ 
le.  Qiielquefois  elle  eft  percée  ,  quel¬ 
quefois  elle  n’eft  pas  entière ,  8c  quel¬ 
quefois  elle  manque. 

20  3 .  On  remarque  une  très-grande 
différence  de  ces  Sinus  dans  divers  fu¬ 
jets  ,  8c  par  rapport  à  l’étendu  ë  qui 
quelquefois  eft  très  -  petite  ,  &  par 
rapport  à  la  forme  ,  qui  fouvent  eft 
fort  irreguIiere  8c  en  maniéré  de  Cel¬ 
lules.  On  les  a  vûs  manquer  tout-à-fiir, 

8c  dans  ce  cas  la  Cavité  du  Nez  paroît 
plus  ample  en  dedans.  On  a  encore  vû 
que  l’un  d’eux  ne  s’ouvroit  pas  dans  le 
Nez ,  &  qu’il  communiquoit  feulement 
avec  l’autre. 

204.  Situation  particulière. 
Pour  avoir  une  idée  jufte  de  la  vraie 
fituation  de  toutes  les  parties  de  cet 
Os ,  il  eft  bon  qu’en  l’examinant  &  en 
la  démontrant ,  on  la  tienne  de  la  mê¬ 
me  maniéré  qu’il  eft  fitué  dans  une  Tê¬ 
te  entière  placée  félon  la  méthode  que 
j’ai  indiquée  dans  l’Expofîtion  gene¬ 
rale.  (  188.)  Par  là  on  verra  que  la 
partie  fuperieure  de  cet  Os  panclie  un 
peu  en  arrière ,  8c  que  la  circonféren¬ 
ce  de  fes  bords  eft  dans  un  plan  in¬ 
cliné. 

205.  Connexion.  L’Os  Frontal 
fe  rencontre  par  Engrenure  ou  Suture 
avec  fept  autres  Os  ,  qui  font  les  Osi  v 
Pariétaux ,  l’Os  Ethmoïde ,  l’Os  Sphe-i 
noïde ,  Içs  Os  Lacrimaux  ou  U  nguis  ^ 

k* 
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les  Os  du  Nez ,  les  Os  Maxillaires  ,  & 
de  Pomette. 

iO<^.  Usages.  Cet  Os  contient 
les  Lobes  anterieurs  du  Cerveau  & 
«ne  portion  du  Sinus  longitudinal.  H 
forme  le  Front,  la  partie  fiiperieure  des 
Orbites ,  &  une  portion  des  Tempes. 

les  os  EARIETAV X. 

207.  Ils  font  au  nombre  de  deux , 
un  de  chaque  côté ,  placés  à  la  partie 
fuperieure,  latérale,  &  unpeupofte- 
rieure  du  Crâne. 

208.  Volume.  Figure.  Ils  font 
les  plus  grands  de  tous  les  Os  du  Crâ¬ 
ne  par  rapport  â  refpacc  qu’ils  occu¬ 
pent.  Leur  figure  approche  d’un  quarré 
irrégulier  &  voûte. 

20p.  Pa  RT  I  E  s.  Chacun  der  ces 
ôs  a  deux  Faces ,  Tune  externe  &  con¬ 
vexe,  l’autre  interne  &  concave  :  Qua¬ 
tre  Bords ,  un  fuperieur  ou  Sagittal , 
un  inferieur  ou  Temporal  ,  un  ante¬ 
rieur  ou  Frontal ,  &  un  pofterieur  ou 
Occipital.  Le  bord  fuperieur  eft  le 
plus  grand  j  l’inferieur  eft  le  plus  petit , 
&  terminé  par  une  grande  Echancrure 
écailleufe  ,  que  j’appelle  Echancrure 
Temporale  de  cet  Os.  Le  bord  fupe¬ 
rieur  &  le  pofterieur  font  dentelés  ef  un 
bout  a  l’autre.  Le  bord  Coronal  eft 
aufli  dentelé ,  excepté  en  bas.  Le  bord 
inferieur  eft  prefque  entièrement  écail¬ 
leux,  excepté  une  petite  portion  du 
côté  de  l’Occiput. 

210.  Quatre  Angles,  un  anterieur 
fuperieur ,  un  anterieur  inferieur ,  un 
pofterieur  fuperieur  ,  &  un  pofterieur 
inferieur.  L’Angle  anterieur  inferieur 
fe  termine  en  une  efpece  de  Languette 
écailleufe  ,  que  j’appelle  Apophyfc 
Temporale  ,  ou  Angle  Temporal ,  à 
caufe  de  fa  fituation. 

V  *  ‘  ^  externe  au-deflîis  de 
Echancrure  Temporale  on  voit  la  por¬ 


tion  laplusconfiderable  du  Plan  demi- 
circulaire  du  MulcleCrotaphite.Prochc 
le  bord  fuperieur  vers  l’Angle  pofte¬ 
rieur  il  y  a  un  petit  Trou  nommé  Parié¬ 
tal.  Quelquefois  il  ne  fe  trouve  que  dans 
l’iin  de  ces  Os  ;  quelquefois  il  eft  dans 
la  Suture  Sagittale ,  &  il  manque  auftî 
quelquefois  *,  dans  les  uns  il  fe  perd 
dans  le  Diploë  i  dans  les  autres  il  per¬ 
ce  les  deux  "Tables. 

2 1 2.  La  Face  interne  eft:  legcremenc 
inégale  \  on  y  remarque  plufieurs  Sil¬ 
lons  qui  répondent  aux  Ramifications 
de  l’Artere  de  la  Dure  -  Mere ,  dont 
le  Tronc  fe  trouve  quelquefois  dans 
une  Gouttière ,  &  quelquefois  mê¬ 
me  un  Canal  parfait  très-court ,  à  l’an¬ 
gle  anterieur  inferieur  &  dans  l’épaif- 
feur  de  cet  Os.  On  voit  auftî,  mais 
plus  rarement ,  dans  la  partie  voifine 
un  pareil  Canal  pour  une  autre  Artère 
de  la  Dure-Mere. 

2  r  3 .  Le  long  du  bord  fuperieur  de 
cette  Face  interne ,  fe  voit  la  moitié 
de  la  Gouttière  Sagittale  du  Sinus  lon¬ 
gitudinal.  A  l’anglepofterieur  inferieur 
fe  remarque  une  très-petite  portion 
de  la  Gouttière  du  Sinus  latéral  qui 
manque  rarement.  Enfin  on  y  obfer- 
ve  aufli  quelquefois  des  Enfoncemens 
vagues  &  irréguliers  comme  dans  l’Os 
Coronal. 

214.  Subs  TANCE.  Ces  Os  font 
les  plus  foibles  des  huit  qui  compofent 
le  Crâne.  Le  Diploé  fe  trouve  entre 
les  Tables  le  long  du  bord  Sagittal, 
du  bord  Occipital  &  de  la  moitié  fu¬ 
perieure  du  bord  Frontal.  ' 

21 3.  Situation  particulière. 
Pour  mettre  ou  montrer  cet  Os  en 
fituation  ,  on  n’a  qu’à  fiuvre  ce  que 
j’ai  dit  de  fes  bords  &  de  fes  an¬ 
gles  {109.  aïo)  ,  obfervant  queTanglc 
pofterieur  inferieur  eft  plus  bas  quq, 
Panterieur. 
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Il 6.  CoMNExiON.  L’Os  Pariétal 
d’un  côté  eft  joint  avec  celui  de  l’autre 
côté  par  la  Suture  Sagittale  -,  avec  l’Os 
Frontal  par  la  Sumre  Coronale  i  avec 
rOccipital  par  la  Suture  Lambdoïde  *, 
avec  les  Os  des  Tempes  &  avec  l’Os 
Sphénoïde  par  des  Sumres  écailleu- 
fes. 

iiy.Sa  connexion  avec  l’OsJrontal  au- 
deribus  de  la  circonférence  du  Plan  de¬ 
mi-circulaire  eft  par  Suture  écailleufe  : 
elle  l’eft  de  même  avec  l’Os  Sphénoïde 
auflî-bien  qu’avec  l’Os  Temporal.  Il 
faut  remarquer  que  la  portion  écail¬ 
leufe  de  l’Os  Frontal  eft  recouverte  de 
celle  de  l’Os  Pariétal ,  ôc  que  l’Echan¬ 
crure  écailleufe  du  Pariétal  eft  recou¬ 
verte  de  l’Os  des  Tempes ,  dont  l’Apo- 
phyfe  écailleufe  eft  aufli  recouverte 
d’une  Apophyfe  de  l’Os  Sphénoïde. 

218.  Usage.  Ces  Os  renferment 
une  très-grande  portion  du  Cerveau , 
font  une  partie  des  Tempes ,  Ôc  fer¬ 
vent  à  l’infertion  du  Mufcle  Crotaphi- 
te,  ôcc. 

Z’OS  OC  C IT ITAL. 

219.  Situation  generale.  Il  eft 
fitué  à  la  j)artie  pofterieure  Ôc  inferieu¬ 
re  du  Crâne. 

220.  Figure.  Il  reprefente  une 
efpece  de  Lozange  irrégulièrement  den¬ 
telée  ,  ôc  cependant  fymmetrique ,  con¬ 
vexe  en  dehors ,  ôc  concave  en  dedans. 
Rarement  il  eft  fait  de  deux  pièces  par 
la  continuation  de  la  Suture  Sagittale. 

221.  Division.  Face  externe  ôc 
Face  interne  :  Partie  fuperieure ,  partie 
inferieure  :  Parties  latérales ,  ôc  partie 
moyenne.  On  en  peut  regarder  les 
quatre  premières  comme  autant  d’An- 
gles.  Qiiatre  Bords  ;  deux  fuperieurs , 
dentelés  5  deux  inferieurs  ,  plus  ou 
moins  inégaux. 

222.  La  Face  externe  eft  convexe. 


On  voit  vers  fa  partie  moyenne  la 
Protubérance  ou  Bofle  Occipitale.  Au-  ' 
deflbus  de  cette  Bofle  fe  trouvent  deux 
Arcades  fupcrficielles,  ou  Lignes  tranf- 
verfalement  courbes ,  ôc  plus  marquées;: 
ou  faillantes  dans  quelques  fujets  que 
dans  d’autres  ;  l’iuie  fuperieure  ôc  plut 
grande ,  l’autre  inferieure  Ôc  plus  pe¬ 
tite  ,  lefquelles  s’étendent  de  côté  ÔC 
d’autre  jufqu’aux  Apophyfes  Maftoï- 
des.  Une  Ligne  perpendiculaire  ,  qui 
coupe  l’Arcade  inferieure  en  manière 
de  croix.  On  l’appelle  Epine  ou  Crête 
Occipitale  externe  :  Deux  Plans  rabo¬ 
teux  fous  l’Arcade  Occipitale  fuperieu¬ 
re  ,  un  à  chaque  côté  de  l’Epine  Oc¬ 
cipitale  :  Deux  autres  entre  les  extré¬ 
mités  des  deux  Arcades  Occipitales  i 
l’un  à  droite  ôc  l’autre  à  gauche  :  Deux 
Condyles,  ou  Apophyfes  Condyloïdes, 
encroûtés  de  Cartilages  ,  ôc  legere- 
ment  convexes  -,  dont  les  Facettes  font 
oblongues ,  ovales ,  ôc  pofées  oblique¬ 
ment  ,  de  façon  que  leurs  extrémités 
pofterieures  font  plus  écartées  l’une  de 
l’autre  que  leurs  extrémités  anterieuresî 
Un  grand  Allongement  Cunéiforme  , 
qui  depuis  les  Condyles  monte  en  haut, 
ôc  dans  les  adultes  eft  fouvent  conrinil 
avec  l’Os  Sphénoïde.  On  le  peut  ap-i 
peller  Apophyfe  Bafilaire,  ou  la  grande 
Apophyl'e  de  l’Os  Occipital  :  Des  Tu¬ 
bercules  inégaux  à  la  partie  ou  face  in¬ 
ferieure  de  cette  Apophyfe  :  Deux  pe¬ 
tites  avances  angulaires  fur  le  bord  dç 
l’Os ,  vis-à-vis  les  Condyles. 

223.  Deux  grandes  Echancrures  fous 
les  angles  latéraux  qui  reçoiventlesApo- 
phyfes  pofterieures  des  Os  des  Tempes  \ 
Deux  petites  Echancrures  ou  portions 
des  Foflèttes  Jugulaires  ôc  des  Trous 
déchirés  5  chacune  de  ces  petites  Echan¬ 
crures  eft  fouvent  divifée  en  deux  par 
une  petite  avance  oftèufe:Le  grandT roii 
Occipital,  au  bord  anterieur  duquelily 
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a  line  Impreffion  ou  attache  Ligamen- 
teufe:  Deux  Foflettes  Condyloïdien- 
nes  anterieures,  deux  Folîèttes  Con- 
dyloïdieniicspofterieures  :  Deux  Trous 
Condyloïdiens  anterieurs  pour  la  neu¬ 
vième  Paire  de  Nerfs  j  ds  font  quel¬ 
quefois  doubles.  Deux  Trous  Condy^ 
loidiens  pofterieurs  pour  de  petites 
Veines  ;  ils  manquent  quelquefois. 

224.  La  Face  interne  de  cet  Os  eft 
concave.  On  y  obferve  une  Gouttière 
Cruciale  dont  les  bords  font  un  peu 
élevés;  La  branche  fuperieure  reçoit 
une  partie  du  grand  Sinus  longitu¬ 
dinal  de  la  Dure^  Mcre.  Les  bran¬ 
ches  latérales  reçoivent  les  Sinus  la¬ 
téraux.  La  branche  inferieure  eft  foii- 
vent  plutôt  une  Crête  ou  Epine ,  qu’¬ 
une  Gouttière.  Cette  Epine  que  l’on 
appelle  Epine  Occipitale  interne,  eft 
vis-à-vis  l’Epine  Occipitale  externe.  Il 
arrive  aft’ez  fouvent  que  fa  portion  de 
la  Gouttière  du  Sinus  longitudinal  eft 
plus  d’un  côté  que  de  l’autre.  La  ren¬ 
contre  de  ces  quatre  Gouttières.  Un 
Tubercule  confidcrable ,  qui  eft  vis-à- 
vis  la  Protubérance  Occipitale  :  Qiia- 
tre  Folles  féparées  par  les  quatre  Bran- 
cliesdela  Gouttière  Cruciaîe,dontdeux 
foutiennentjles  Lobes  pofterieures  du 
Cerveau ,  ôc  deux  logenr  le  Cervelet. 
Une  Gouttière  très-large  dans  l’Apo- 
phyfe  Cuneïforme  pour  la  moelle  al¬ 
longée  du  Cerveau ,  &c.  Deux  petites 
portions  de  Gouttières  en  bas  ,  qui 
achèvent  les  Gouttières  des  Sinus  laté¬ 
raux  de  la  Dure-Mere.  Le  long  du  bord 
interne  du  grand  Trou  Occipital  il  y  a 
une  efpece  de  Gouttière  plus  ou  moins 
fcnfible. 

^  2.15.  Substance.  Cet  Ôs  eft  fort 
épais  dans  fa  partie  fuperieure ,  qui  eft 
tres-expofée  aux  coups  j  &  mince  dans 
la  partie  inferieure ,  qui  en  récompenfe 
Cit  bien  garnie  de  mufcles,  La  phisi 
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grande  épaillcur  eft  à  la  Protubérance 
Occipitale ,  entre  laquelle  &  le  Tuber¬ 
cule  de  la  Gouttière  Cruciale ,  il  y  a 
beaucoup  de  Diploë. 

2  2<j.  S  I  T  U  AT  I  O  N  PAR  TICU- 

L  I  E  R  E.  Pour  mettre  l’Os  Occipital 
en  jfituation ,  il  faut  placer  le  grand 
Trou  Occipital  en  bas  horizontale¬ 
ment  J  ôc  la  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfe  Cuneïformea  en  devant  un  peu 
élevée. 

227.  Connexion.  L’Os  Occipital 
fe  rencontre  en  haut  avec  les  Os  Parié¬ 
taux  par  la  Suture  Lambdoïde  j  en  bas 

6  latéralement  avec  les  Os  des  Tem¬ 
pes  par  la  continuation  de  la  Suture 
Lambdoïde  ;  en  bas  &  anterieurem^t 
par  fon  allongement  ou  Apophyfe  Cu¬ 
néiforme  avec  l’Os  Sphénoïde  ,  qui 
dans  un  âge  parfait  ne  forme  ordinai¬ 
rement  qu’un  même  Os  avec  lui.  Il  fc 
rencontre  aufE ,  par  une  efpece  de  Su¬ 
ture,  avec  les  Os  Surnuméraires,  quand 
ils  s’en  trouve. 

228.  Usages.  Cet  Os  forme  k 
partie  pofterieure  de  la  Tête  -,  il  fait 
l’Articulation  de  la  Tête  avec  le  Tronc; 
il  enferme  une  partie  du  Cerveau  ôc 
prefque  tout  le  Cervelet  ;  donne  paf- 
lage  à  la  Moelle  allongée ,  &  à  plu- 
fieurs  Vaiflèaux  &  Nerfs.  Il  donne  l’at¬ 
tache  à  plulieurs  Mufcles ,  &c. 

rOS  SPHENOÏDE. 

229.  Situation  generale.  Ileft 
fîtué  à  la  partie  inferieure  &  un  peu  .'in¬ 
ferieure  du  Crâne  ,  ôc  fait  la  partie 
moyenne  de  fa  bafe  ,  d’où  lui  eft 
venu  le  nom  d’Os  Baftlaire.  On  l’ap¬ 
pelle  Sphénoïde  ou  Cunéiforme  ,  par- 
cequ’il  eft  engagé  ôc  comme  enclavé 
entre  les  autres  Os  en  maniéré  de 
coin. 

239.  F I G  U  R  É.  Sa  figure  eft  for^ 
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bizare ,  quoique  fymmetrique  *,  &c  com¬ 
me  fa  plus  grande  étendue  eft  tranf- 
verfale ,  il  reprefenre  en  quelque  ma¬ 
niéré  ui/e  Chaiivefouris ,  dont  les  ailes 
font  étendues. 

231.  Division.  Ses  parties  font  en 
grand  nombre.  On  pourroit  donner  le 
nom  de  Corps  à  faportion  épailTe  &C  po- 
fterieure  qui  eft  unie  avec  l’allongement 
de  rOs  Occipital.  Au  refte  il  n  eft  fait 
que  d’Eminences  8c  de  Cavités.  Pour 
les  examiner  avec  ordre,  il  faut  aupa¬ 
ravant  divifcr  cet  Os  en  deux  Faces  3 
ime  Externe ,  que  l’on  peut  voir  pour 
la  plus  grande  partie  dans  un  Crâne  en¬ 
tier  :  une  Interne ,  qui  ne  paroît  que 
dans  un  Crâne  ouvert. 

23  2.  Eminences  de  la  Face  ex¬ 
terne.  Deux  Apophyfes  Temporales, 
qui  de  toutes  les  Apophyfes  de  cet  Os 
font  les  plus  grandes  8c  les  plus  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre',  Ingraffiasles 
nomme  les  grandes  Ailes  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde.  On  les  trouve  rarement  fépar 
rées  du  refte  par  des  Sutures  tranfver- 
fales.  Deux  Apophyfes  Orbitaires  qui 
forment  une  portion  confiderable  de 
l’Orbite  du  côté  des  Tempes  :  Une 
Pointe  en  forme  de  Bec,  au  milieu  de 
l’intervalle  des  Apophyfes  Orbitaires  : 
Deux  Apophyfes  appellées  Pterygoï- 
des ,  dont  on  divife  chacune  en  deux 
Ailes,  une  externe  qui  eft  la  plus  lar¬ 
ge  ,  &  une  interne  ,  qui  fe  termine  en 
bas  par  un  petit  crochet.  On  divife  en¬ 
core  chaque  Aile  en  deux  Faces  ,  une 
externe  du  côté  des  Tempes  ,  ôc  une 
interne  du  côté  du  Palais  :  Deux  Apo¬ 
phyfes  Epineufes  ;  Une  petite  Eminen¬ 
ce  anterieure  au-delTus  du  Bec  pour  la 
connexion  avec  l’Os  Ethmoide.  Dans 
quelques  fujets  au-licu  de  cette  Emi¬ 
nence  il  y  a  une  petite  Echancrure. 

233.  Cavite’s  de  la  Face 
externe.  Deux  portions  de  Foj2ès 


Temporales  :  Deux  portions  de  Fof- 
fes  Orbitaires  :  Deux  Foftès  Pteri- 
goïdiennes ,  dont  chacune  à  fon  ex¬ 
trémité  inferieure  eft  fendue  par  une 
Echancrure  irreguliere  ,  que  j’appel¬ 
le  Echancrure  Palatine  ;  Une  petite 
Foftètte  oblongue  à  la  Racine  de  l’Aile 
interne  :  Deux  Fentes  Orbitaires  fnpe- 
rieures  ou  Fentes  Sphénoïdales  ;  Une 
petite  Echancrure  au  bout  de  chacune 
de  ces  Fentes  pour  le  palfage  d’une  Ar¬ 
tère  de  la  Dure  -  Mere  :  Deux  Echan¬ 
crures  Temporales  :  Deux  Echancrures 
Maxillaires ,  dont  le  bord  aide  à  for¬ 
mer  la  Fente  Orbitaire  inferieure  ,  que 
je  nomme  Fente  Spheno-maxillaire.  H 
y  a  quelquefois  une  Gouttière  aftèz 
fenfible  fur  ce  même  bord  :  Deux  Trous 
pour  les  Nerfs  Maxillaires  fuperieurs  : 
Deux  autres  à  côré,nommés  Trous  Pte- 
rigoïdiens ,  qui  dans  un  Crâne  entier 
font  cachés  par  d’autres  Os  :  Deux 
Trous  Ovales  pour  les  Nerfs  Maxillai¬ 
res  inferieurs  ;  Deux  petits  Trous  ronds 
appellés  Trous  Epineux ,  dont  chacun 
donne  palfage  à  une  Artere  de  la  Dure- 
Mere.  Quelquefois  ces  Trous  ne  font 
que  des  Echancrures  ou  portions  de 
■Trous.  Un  autre  petit  Trou  entre  leS 
deux  Trous  Maxillaires  :  Une  petite 
Gouttière  à  côté  de  l’Apophyfe  Epi- 
neufe ,  qui  contribue  à  former  laTrom- 
pe  d’Euftachius. 

234.  Eminences  DE  LA  Face  in-^ 
te^rne.  Deux  Apophyfes  tranfverfes, 
grêles  ÔC  tranchantes ,  qui  forment  les 
Fentes  Orbitaires  fuperieures  ou  Fentes 
Sphénoïdales  j  Ingraflîas  les  appelle  les 
petites  Ailes  de  l’Os  Sphénoïde.  Au 
milieu  de  l’intervalle  de  ces  Apophyfes 
grêles  il  y  a  dans  quelques  fujets  une 
petite  Echancrure ,  dans  d'autres  une 
petite  avance  pour  l’Articulation  avec 
l’Ethmoïde.  Qiutre  Apophyfes  Clinoï- 
des  5  deux  anterieures ,  ôc  deux  pofte- 
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Heures  ,  tient  les  deux  pofterieures 
quelquefois  n’en  font  qu’une ,  &  quel¬ 
quefois  s’avancent  vers  les  anterieures 
JsV  un'flènt  en  maniéré  de  poutre, 
fous"  laquelle  paflè  la  derniere  Cour¬ 
bure  de  l’Artere  Carotide  interne.  On 
trouve  auflî  ce  paflage  divifé  en  deux 
par  une  petite  colonne  ou  cloifon  of- 
Icufe }  &  plufîeurs  autres  variétés.  Une 
ou  deux  petites  Languettes  à  l’entrée 
de  la  Carotide  interne  dans  le  Crâne. 
Deux  petits  Stilets  ou  Crochets  qui 
embraflènt  l’extrémité  de  l’Os  Occi¬ 
pital  dans  quelques  fujets  avant  la  par¬ 
faite  union  de  ces  deux  Os. 

335.  Cavite’s  de  la  Face 
interne.  Deux  portions  des 
grandes  Fodès  moyennes  de  la  bafe 
du  Crâne.  Deux  Fentes  Orbitaires  fu- 
perîeures  ou  Fentes  Sphénoïdales  : 
Deux  Trous  Optiques  :  Un  petit  Trou 
Orbitaire  fuperieur  vers  l’extrémité  de 
chaque  Fente  Sphénoïdale  ,  lequel 
Trou  n’eft  fouvent  qu’une  échancrure. 
Une  petite  Gouttière  au  bout  de  cha¬ 
cune  de  ces  mêmes  Fentes.  Un  enfon¬ 
cement  entre  les  ApophyfesClinoïdes, 
nommé  Selle  Sphénoïdale  ,  Selle  de 
Turquie ,  ou  FolTe  Pituitaire.  On  voit 
encore  ici  prefque  tous  les  Trous  qu’on 
a  vus  extérieurement ,  &:  dont  le  "Trou 
Maxillaire  fuperieur  eft  plutôt  un  Ca¬ 
nal  court  qu’un  Trou. 

2  3  <j.  Outre  les  Cavités  dont  je  viens 
de  parler,  il  y  en  a  encore  deux  confî- 
derables  appellées  Sinus  Sphénoïdaux , 
limées  dans  la  portion  épailTe  de  cet  Os, 
fous  la  partie  anterieure  de  la  Selle,  6c 
fous  l’intervalle  des  deux  Trous  Opti¬ 
ques  jufques  vers  le  Bec  de  l’Os  Sphe-, 
noïde  -,  ils  font  ordinairement  divifés 
par  une  cloifon  olïeufe,  6c  ouverts  anté¬ 
rieurement  aux  côtés  du  Bec ,  derrière 
ks  Conques  fuperieures  du  Nez.  Leur 
ligure ,  leur  étendue  ,  leta:  cloifon  6c 


leurs  ouvertures  varient.  Qiielquefois 
il  manque  un  de  ces  Sinus  j  quelque¬ 
fois  l’un  s’ouvre  feulement  dans  l’au¬ 
tre  i  quelquefois,  ils  manquent  tous 
deux  i  quelquefois  il  y  a  pîufieurs  cel¬ 
lules  fans  cloifon  ,  6c  très-fouvent  la 
cloifon  eft  inégale  ,  6c  plus  d’un  côté 
que  de  l’autre. 

237.  Substance.  Bile  eft  com- 
pade  pour  la  plus  grande  partie  ,  6c  il 
n’y  a  que  fort  peu  de.  Diploe  ,  encore 
ne  fe  rencontre-t-il  que  par  endroits  , 
fçavoir  dans  la  portion  épaiflè  derrière 
la  Selle ,  vers  fa  Symphyfe  avec  l’Os 
Occipital ,  6c  un  peu  dans  les  Apophy- 
fes  Orbitaires. 

238.  Situation  particulifri.' 
Pour  mettre  l’Os  Sphénoïde  en  fitua- 
tion ,  il  faut  tourner  la  Selle  en  haut , 
le  Bec  en  devant  ,  6c  les  Apophyfes 
Pterygoïdes  en  bas. 

239.  CoNNEXi CTN.  L’Os  Sphé¬ 
noïde  fe  rencontre  avec  tous  les  Os 
de  la  Boëre  du  Crâne ,  avec  les  Os  de 
la  Pomette ,  les  Os  Maxillaires ,  les  Os 
du  Palais  6c  le  Vomer. 

240.  Usages.  Ils  font  indiqués 
par  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  l’ExpolI- 
tion  de  toutes  les  parties  de  cet  Os. 

L’OS  BTH MOIDE. 

241.  Situation  generale. 
Il  eft  ficué  intérieurement  à  la  partie 
anterieure  de  la  bafe  du  Crâne. 

242.  Figure.  Elle  eft  fort  parti¬ 
culière  par  rapport  à  fon  contour ,  6C 
paroît  approcher  en  quelque  maniéré 
de  la  cubique. 

243.  Division.  Elle  eft  arbi¬ 
traire.  Je  la  divife  en  trois  portions  , 
une  mitoyenne  6c  deux  latérales.  Dans 
la  portion  mitoyenne  je  diftingue  trois 
parties ,  une  fuperieure  ,  une  moyen¬ 
ne  ,  6c  une  inferieure. 

P  iij 
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244.  La  partie  Tuperieui  e  de  la  por¬ 
tion  mitoyenne  eft  une  Eminence  nom¬ 
mée  Crtfla  Gain ,  ou  Crête  de  Coq  *, 
elle  eft  fouvent  folide.  On  la  trouve 
quelquefois  creufe ,  plus  ou  moins  ,  &: 
percée  par  une  petite  ouverture  qui 
communique  avec  les  Sinus  Frontaux  *, 
quelquefois  on  trouve  dans  fon  bord 
anterieur  une  Gouttière  pour  formel¬ 
le  Trou  Borgne  ou  Epineux  de  l’Os  Co- 
ronal. 

245 .  La  partie  moyenne  de  la  même 
partion  eft  une  petite  Lame  horizontale 
percée  de  plufieurs  Trous  ,  appellée 
Lame  Cribleufe  :  elle  a  pofterieure- 
inent  une  petite  Echancrure  pour  fa 
connexion  avec  l’Os  Sphénoïde  j  elle 
eft  cependant  comme  le  corps  &  le  fou- 
tien  de  tout  cet  Os. 

24<j.  La  partie  inferieure  eft  une 
Lame  perpendiculaire  qui  forme  une 
partie  de  la  Cloifon  du  Nez  ,  &  dont 
le  bord  a  des  inégalités  pour  fa  con- 
îiexion  avec  l’Os  Vomer. 

247.  Les  portions  latérales  de  l’Os 
Ethmoïde  font  les  plus  conftderables 
par  rapport  à  leur  volume.  Je  divife 
chacune  de  ces  portions  en  deux  j  une 
fuperieure  qui  eft  la  plus  grande ,  & 
que  je  nomme  Labyrinthe  des  Narines, 
étant  très-anfraeftueufe  &  irrégulière¬ 
ment  cellulaire  j  une  inferieure  en  for¬ 
me  de  Cornet  ou  de  Coquille. 

248.  La  partie  anfraeftueufe  ou  La¬ 
byrinthe  a  quatre  Faces  &  deux  extré¬ 
mités.  La  Face  fuperieure  eft  un  peu 
couverte  des  Cellules  de  l’Echancrure 
de  l’Os  Frontal.  La  Face  inferieure  eft 
en  partie  jointe  aux  Cellules  de  l’Os 
Maxillaire,  elle  eft  en  partie  découver¬ 
te  &:  comme  en  l’air  ;  &  elle  jette  en  ar¬ 
riéré  des  avances  plus  ou  moins  confîde- 
rables  ,  qu’on  voit  fouvent  caflees  dans 
le  Squelette.  Ces  avances  embraftènt 
quelquefois  la  Racine  du  Bec  de  l’Os 
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Sphénoïde,  étant  enchâflees  dansdef» 
Rainures  latérales ,  comme  entre  deux 
couliftès.  La  Face  interne  eft  un  peu 
convexe  &  raboteufe  ;  elle  regarde  la 
Cloifon  du  Nez^ ,  &  ne  tient  qu’au  bord 
de  la  Lame  Cribleufe.  La  Face  externe 
eft  un  peu  platte  &  fort  polie ,  ce  qui 
a  donné  occafion  de  la  nommer  Os 
Vlanumjf^xx  fait  une  partie  de  la  Parois 
interne  de  l’Orbite ,  &  qui  a  fouvent 
dans  fa  partie  fuperieure  une  ou  deux 
petites  Echancrures  pour  former  les 
Trous  Orbitaires  internes  dont  j’ai  dé¬ 
jà  parlé  dans  l’expofition  de  l’Os  Fron-* 
cal. 

249.  L’extrémité  anterieure  du  La¬ 
byrinthe  eft  inégalement  cellulaire;  elle 
eft  en  partie  recouverte  des  Cellules 
de  l’Ecnancrure  de  l’Os  Coronal ,  & 
en  partie  de  l’Os  Lacrimal  ou  Unguis , 
&  elle  porté  une  efpece  d’Entonnoir , 
qui  communique  avec  le  Sinus  FrontaL 
L’extrémité  pofterieure  eft  fermée  en 
partie  par  l’Os  Sphénoïde ,  6c  par  une 
portion  de  l’Os  du  Palais. 

250.  La  partie  inferieure  de  chaque 
portion  latérale  de  l’Os  Ethmoïde  ref- 
femble  en  quelque  forte  à  une  co¬ 
quille  longuette  ,  comme  eft  celle 
d’une  Moule.  Je  lui  donne  le  nom 
de  Coquille  ou  de  Conque  fuperieure 
des  Narines.  Elle  eft  fort  raboteufe  6c 
poreufe.  Sa  convexité  regarde  la  Cloi¬ 
fon  du  Nez  ,  6c  fa  concavité  l’Os 
Maxillaire.  L’une  de  fes  extrémités  eft 
tournée  en  arriéré ,  6c  l’autre  en  de¬ 
vant  ,  où  elle  s’unit  en  haut  avec  la 
partie  anfradueufe ,  moyennant  l’En¬ 
tonnoir  dont  il  a  été  parlé.  Cette  par¬ 
tie  inferieure  de  la  portion  latérale  de 
l’Os  Ethmoïde  eft  diftinguée  de  la  fu¬ 
perieure  ou  de  la  Labyrinthe  par  une 
efpece  de  Rainure  ou  CouIilTe  laté¬ 
rale. 

251.  Situation  particulière* 
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Pour  mettre  cet  Os  en  fituation ,  on 
n’a  qu’à  fuivre  ce  que  j’ai  dit  ,  obfer- 
vant^de  mettre  la  Tête  du  Crijia  Galli 
en  devant. 

252.  Su  B  s  TAN  CI.  Elle  eft  fort 
délicate  ,  quoique  compade  &  fans 
Diploëi  car  prefque  tout  y  eft  très- 
mince,  n  étant  formée  que  de  diffe- 
rens  feuillets  ofteux. 

253.  CoNNE  XION.  L’Os  Eth- 
moïde  eft  joint  avec  l’Os  Coronal,  l’Os 
Sphénoïde  ,  les  Os  du  Nez ,  les  Os 
Maxillaires ,  les  Os  Lacrimaux  ou  Un- 
guis,  lesOs  du  Palais  Ôc  le  Vomer. 

2  5  4.  U  s  A  G  E  s.  C’eft  de  fervir  à 
ï’Organe  de  l’Odorat ,  &  de  donner 
une  très-grande  étendue  à  la  Membra¬ 
ne  Pituitaire  dans  un  petit  efpace ,  ôcc. 

LES  OS  DES  TEMPES. 

255. Nombre  et  situation 
generale.  Ils  font  au  nombre  de 
deux ,  dont  chacun  eft  lîtué  inferieure- 
nient  à  la  partie  latérale  du  Crâne. 

255.  F I  G  U  R  F.  Elle  eft  en  partie 
demi-circulaire ,  &  en  maniéré  d’écail- 
le  de  poiflbn  -,  en  partie  comme  un  ro¬ 
cher  informe  à  plufieurs  pointes. 

257.  D  I  V  1  s  I O  N.  On  divife  cha¬ 
cun  de  ces  Os  en  deux  portions  *,  une 
fuperieure  ,  qu’on,  nomme  Ecailleufe , 
à  caufe  de  fa  relTemblance  :  une  infe¬ 
rieure  appellée  Apophyfe  Pierreufe,  ou 
le  Rocher  ,  &C  cela  non  pas  tant  pat- 
rapport  à  fa  figure  qu’à  fa  dureté.  Cet¬ 
te  portion  fe  fépare  facilement  d’avec 
l’autre  dans  les  enfans,  &  il  en  refte 
des  traces  dans  les  adultes  ,  comme 
Riolan  l'a  déjà  remarqué. 

158.  On  divife  encore  l’un  &  l’autre 
de  ces  Os  en  deux  Faces  •,  une  externe 
où  l’Ecaille  eft  convexe  ■,  8c  une  in¬ 
terne  où  elle  eft  legerement  conca¬ 
ve.  Selon  cette  divifion  les  Eminçnces 


&  les  Cavités  qui  s’y  rencontrent, peu¬ 
vent  être  divifées  en  Externes  8c  en 
Internes. 

255).  Em  INENCES  EXTE  RNES. 
L’ Apophyfe  Maftoïde  à  la  partie  infé¬ 
rieure  8c  pofterieure  de  l’Os.  L’ Apo¬ 
phyfe  Zygomatique  à  la  partie  ante¬ 
rieure.  L’Apophyie  Styloïde  en  Hef- 
fous  ,  laquelle  originairement  paroît 
être  Epiphyfe.  Nous  avons  vu  dans  un, 
fujet  cette  Apophyfe  longue  d’environ 
trois  pouces-,  8c  nous  avons  vit  dans 
un  autre  fujet  une  Appendice  Styloïde, 
qui  par  un  Ligament  ctoit  attachée  à 
l’ Apophyfe  ordinaire ,  8c  s’étendoit  le 
long  du  Mufcle  Stylopharyngien.  L’A- 
pophyfe  Capfulaire,  dans  laquelle  le 
Stilet  oftéux  paroît  comme  enchâfte. 
L’Eminence  Articulaire  de  l’ Apophyfe 
Zygomatique.  L’Angle  Lambdoïde.  La 
Face  inferieure  du  Rocher. 

2(30.  Cav  I  T e’s  extern  ES.La 
Cavité  Articulaire  immédiatement  der¬ 
rière  l’Eminence  du  même  nom ,  qui 
toutes  deux  fervent  à  l’Articulation  de 
la  Mâchoire  inferieure.  La  Fêlure  de  la 
Cavité  Articulaire.  L’Echancrure  ou 
Rainure  Maftoïdienne,à  laquelle  eft  at¬ 
taché  le  Mufcle  Digaftrique.  L’Ouver¬ 
ture  du  Conduit  Auditif  externe.Le  re¬ 
bord  anterieur  8c  dentelé  de  cette  ou¬ 
verture.  Le  Trou  Stilo-Maftoïdien  ou 
Trou  Maftoïdien  anterieur ,  qui  eft  l’o¬ 
rifice  du  Conduit  de  la  portion  dure  du 
Nerf  Auditif.  Fallope  a  appellé  ce  Con¬ 
duit  Aqueduc ,  non  pas  par  rapport  à  fa 
fonction ,  mais  par  rapport  à  la  reflèm- 
blance  avec  une  efpece  d’Aqueduc  de 
fon  païs.  L’Orifice  ou  Trou  inferieur 
du  Canal  Carotide  du  Rocher  -,  ce  Ca¬ 
nal  fe  coude  en  haut  vers  le  devant , 
8c  fe  termine  à  la  Pointe  du  Rocher  à 
côté  de  la  Selle  Sphénoïde.  Une  por¬ 
tion  de  la  Foftètfe  Jugulaire.  Une  por¬ 
tion  du  Trou  Déchiré, 


Ji  exposition 

zg*! .  De  plus ,  une  portion  du  Con¬ 
duit  Palatin  de  l’Oreille ,  appelle  Trom¬ 
pe  d’Euftachius  ,  &  que  l’on  nomme 
communément  en  France  l’Aquediic.Ce 
Conduit ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  TAqueduc  de  Fallope/uit.en  quel- 
quemaniere  ladirectiondela  FelureAr- 
ticulaire.  L’Echancrure  Zygomatique. 
L’Echancrure  Pariétale  ,  qui  reçoit 
TAngle  pofterieur  &  inferieur  de  l’Os 
Pariétal.  L’Echancrure  Sphénoïdale, 
qui  reçoit  l’Apophyfe  Epineufe  de  l’Os 
Sphenoïde.Un  ou  plufieurs  Sillons  pour 
la  Ramification  de  l’Artere  Temporale. 
La  Rainure  Pierreufe  ,  qui  fert  à  la 
connexion  du  Rocher  avec  la  grande 
Apophyfe  de  l’Os  Occipital.  On  peut 
encore  ajouter  le  Trou  Maftoïdien  po¬ 
fterieur  par  où  palTe  une  petite  veine 
qui  fe  dégorge  dans  le  Sinus  Latéral  ; 
quelquefois  ce  Trou  eft  fait  par  la  con¬ 
nexion  de  cet  Os  avec  l’Os  Occipital  ; 
quelquefois  il  manque  à  Tun  de  ces 
Os  ,  &  quelquefois  à  tous  les  deux.  Il 
y  a  encore  quelquefois  un  petit  Trou 
Maftoïdien  fuperieur  qui  fe  perd  dans 
la  Subftance  de  l’Os. 

z6i.  Eminences  et  Cavi- 
T  e’s  internes.  Il  faut  ici  exa¬ 
miner  féparément  la  Portion  Ecailleu- 
fe  &  le  Rocher.  Dans  la  Face  interne 
ou  concave  de  la  Portion  Ecaillenfe  on 
voit  les  Crenclures  ou  dentelures  rayon¬ 
nées  du  Bord  demi-circulaire ,  qui  for¬ 
ment  la  Suture  Ecailleufe  de  l’Os  Pa¬ 
riétal  voifin.  Une  portion  de  la  Fofte 
Moyenne  du  même  côté  de  la  Bafe  du 
Crâne.  Les  inégalités  de  cette  Folïè. 

zé'ji.  Le  R o ch e  r  eft  une elpe- 
ce  de  corps  pyramidal  à  trois  faces  , 
couché  obliquement ,  de  maniéré  que 
fa  bafe  cft  tournée  en  arriéré  &  en 
dehors  vers  l’Apophyfe  Maftoïde ,  fa 
pointe  en  devant  &  en  dedans  vers  la 
Selle  Sphénoïde.  De  ces  Faces  l’une  cft 
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fuperieure  &  un  peu  inclinée  en  de-  , 
vaut ,  l’autre  eft  pofterieure ,  &  la  tror- 
fiéme  inferieure.  Celle-ci  appartient  â 
la  face  externe  de  tout  l’Os ,  de  la¬ 
quelle  je  viens  de  faire  la  defeription. 

2^4.  La  Face  fuperieure  de  ce  Ro¬ 
cher  aide  à  former  une  portion  de  U 
Foffe  moyenne  de  la  bafe  du  Crâne  , 
&  elle  eft  inégale  comme  la  Face  in¬ 
terne  de  la  portion  Ecailleufe.  On  y 
voit  un  petit  Trou  irrégulier  ôc  comme 
double,  couvert  en  partie  d’une  petite 
Lame  ofièufe  :  ce  Trou  eft  une  efpecc 
d’interruption  du  Conduit  delà  por-’ 
tion  dure  du  Nerf  Auditif. 

2(5’5.  Dans  la  Face  pofterieure  du 
Rocher  on  voit  le  Trou  Auditif  inter¬ 
ne  :  une  portion  de  la  FolTe  du  Cer¬ 
velet.  On  y  trouve  quelquefois  de  pe¬ 
tits  cnfoncemens  vagues  qui  font  plus 
profonds  dans  les  Enfans  ,  &  s’effi- 
cent  avec  l’âge.  A  la  bafe  du  Rocher 
on  voit  une  portion  de  la  Gouttière  du 
Sinus  latéral ,  qui  eft  en  partie  creufée 
fur  cette  bafe  ,  &  en  partie  fur  l’Angle 
Lambdo'ïde.  Une  portion  du  Trou  Dé¬ 
chiré.  Une  petite  pointe  qui  fait  com¬ 
me  le  partage  de  ce  Trou  en  deux ,  & 
diftingue  le  pafTage  de  la  Veine  Jugu¬ 
laire  d’avec  celui  du  Nerf  de  la  Flui- 
tiéme  paire. 

zé6.  Le  Rocher  ayant  trois  faces  , 
on  peut  aufiî  y  remarquer  trois  Angles*, 
un  fuperieur  entre  la  face  fuperieure  & 
la  pofterieure  ;  un  pofterieur  entre  la 
face  pofterieure  &  l’inferieure  ;  &  un 
anterieur,  entre  la  face  anrerieure  8C 
l’inferieure.  L’Angle  fuperieur  qui  eft 
le  plus  apparent ,  a  une  Rainure  pour- 
un  petit  Sinus  de  la  Dure-Merei  l’Angle 
pofterieur  eft  comme  interrompu  vers 
Ion  milieu  par  le  Trou  Déchiré ,  6C 
porte  la  petite  pointe  ou  avance  olTeufe 
qui  divife  ce  Trou  en  deux  parties. Cet 
Angle  a  une  Rainure  vers  fon  extré¬ 
mité 
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mité ,  qui  f^it  connexion  avec  l’allon- 
«remit  ou  la  grande  Apophyfe  de  l'Os 
Occipital.  Entre  la  pointe  ou  le  lom- 
met  du  Rocher  &  l’ouverture  fupe- 
rieure  du  Canal  Carotide,  on  trouve 
fouvent  un  petit  OlTelet  comme  une 
efpeced’Os  Sefamoïde,  dont  Riolan 
a  déjà  parlé. 

%6-j.  Situation  particulière. 
Pour  mettre  un  Os  des  Tempes  en  fi~ 
tuation ,  il  faut  placer  l’ Apophyfe  Zy¬ 
gomatique  horizontalement  ,  &  la 
tourner  en  devant ,  &  il  faut  tourner 
r Apophyfe  Maftoide  en  bas. 

z6S.  S  U  B  s  TA  N  e  E.  Elle  efl:  paef- 
que  toute  compacte.  Celle  de  la  par¬ 
tie  Ecâilleufe  eft  allez  mince  &  tranfpa- 
rente.  L’Apophyfe  Maftoïde  eft  creu- 
lée  par  des  Cellules  confiderables.  Le 
Rocher  eft  une  fubftance  ofteufe  très- 
dure  ôc  très  -  folide  i  il  a  des  Cavités 
&  des  Conduits  internes  qui  fervent  à 
l’Organe  del’Oiiie  renfermé  dans  cette 
Apophyfe. 

2(j5).  Connexion.  L’Os  des 
Tempes  eft  joint  en  haut  avec  l’Os  Pa¬ 
riétal  par  Suture  Ecâilleufe  j  en  arriéré 
&  en  bas  avec  l’Os  Occipital  par  Su¬ 
ture  vraie  en  partie ,  &  en  partie  par 
Harmonie  •,  en  devant  avec  les  grandes 
Ailes  de  l’Os  Sphénoïde  par  Suture 
Ecâilleufe  *,  en  bas  avec  les  Apophyfes 
Epineufes  du  meme  Os  -,  &  enfin  en 
devant  avec  l’Os  de  la  Pomette  par 
la  Suture  Zygomatique. 

zyo.  U  s  A  G  E  s.  Les  principaux 
font  d’achever  la  Boëte  du  Crâne  *,  de 
fervir  à  l’Articulation  de  la  Mâchoire 
inferieure,  &  à  l’infertion  de  plufieurs 
Mufcles  ,  mais  principalement  pour 
contenir  l’Organe  de  l’Oiiie ,  qui  y  eft 
renfermé. 
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LES  os  DE  L'OREriLE 
INTERNE. 

LES  OS  SVR  NVMERAIRES. 

,  On  en  orouvera  l’Expofition  à  la  fin 
de  celle  de  tous  les  autres  Os  de  la  Tè¬ 
te  ,  immédiatement  après  celle  de  l’Os 
Hyoïde. 

LES  OS  DE  LA  FACE. 

170.  Je  ne  répéterai  point  ce  que 
j’ai  déjà  dit  de  ces  Os  dans  le  Dénom¬ 
brement  general  du  Squelette.  J’ajou¬ 
terai  feulement  que  les  Os  du  Palais , 
le  Vomer ,  les  Conques  inferieures  da 
Nez,  &:  les  Os  Unguis,  n’appartien¬ 
nent  que  très-improprement  à  la  Face  ; 
à  moins  qu’on  ne  veiiille  regarder  ces 
Os  comme  appartenans  à  la  Struéture 
interne  du  Nez  ,  qui  fait  veritable- 
men  rpartie  de  la  Face  ou  du  Vifagè. 

LES  OS  MA  XILLAIRES. 

271.  Nombre  et  situation. 
Les  Os  Maxillaires ,  ou  les  grands  Os 
de  la  Mâchoire  fiiperieure ,  font  deux , 
ifitués  l’un  à  côté  de  l’autre  à  la  partie 
anterieure  &  moyenne  de  la  Face. 

272.  Figure.  Leur  conforma¬ 
tion  eft  fort  irreguliere ,  &  d’une  éten¬ 
due  très-eonfîderable, 

.  274.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacune  en  deux  faces  *,  une 
externe  &  une  interne.  J’appelle  exter¬ 
ne  celle  qui  paroît  dans  un  Crâne  en¬ 
tier  hors  de  la  Voûte  du  Palais  \  & 
j’appelle  interne  celle  qui  fait  partie  de 
cette  Voûte,  &:  qui  regarde  la  Cloifon 
des  Narines. 

275.  Eminences  externes, 
L’ Apophyfe  Nafale  qui  fait  la  partie 
latérale  du  Nez.  L’Apophyfe  Orbitaire 
qui  forme  la  portion  inferieure  de  la 
foflè  Orbitaire  ou  Cavité  de  l’Orbite, 

-  -  E 
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&  par  une  erpece  de  Crête  forme  la  278.  Le  Canal  Orbitaire ,  qui  eft 
portion  interne  de  fon  bord.  On  l’ap-  creufé  de  devant  en  arriéré  immedia- 
pelle  aulîi  Apophyfe  Malaire ,  à  caufe  tement  au-de(ïbus  la  portion  inferieure 
de  fa  connexion  avec  l’Os  Malumou  de  l’Orbite.  Trou  Orbitaire  anterieur 


de  la  Pomette.  L’Apophyfe  Palatine 
qui  forme  la  Voûte  du  Palais  conjoin¬ 
tement  avec  celle  de  fon  pareil.  L’A- 
pbphyfe  Alvéolaire  qui  eft  en  forme 
d’ Arcade  ,  &  foutient  les  Dents.  La 
Tuberofité  Maxillaire  ,  ou  Extrémité 
pofterieure  de  cette  Arcade.  L’Epine 
des  Narines,  qui  eft  une  petite  Emi¬ 
nence  pointue  aii-deftiis  de  l’Extrémité 
anterieure  de  l’Arcade  Alvéolaire. 

1^6.  Cavite’s  externes. 
Portion  de  la  Foftè  Orbitaire,  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  une  petite  Foftètte ,  où 
s’attache  le  Mufcle  oblique  inferieur  de 
l’œil  proche  le  Conduit  Lacrymal  ,  & 
une  Fiflùre  ou  Fêlure  dont  il  fera  parlé 
ci-après.  La  Fofle  Maxillaire.  Portion 
de  la  Foftè  Zygomatique.  Portion  de 
la  Foftè  Palatine  ou  Voûte  du  Palais, 
dans  laquelle  -on  voit  pin  (leurs  petites 
inégalités  plus  ou  moins  pointues  ,  & 
foiivent  de  petits  crochets  pointus. 

277.  L’Echancrure  Lacrimale  qui 
reçoit  l’Os  Ungiiis.  Petite  Gouttière 
Lacrimale ,  qui  avec  l’Os  Unguis  fait 
la  portion  fuperieure  du  Conduit  La- 
crimal.  L’Echancrure  Nafale  ou  des 
Narines.  Portion  de  la  Fente  Orbitaire 
’nferieure ,  ou  Fente  Spheno  -  Maxil¬ 
laire  j  &  enfin  l’Echancrure  Palatine 
qui  reçoit  l’Os  du  Palais.  Une  très-pe¬ 
tite  Echancrure  à  l’extrémité  anterieu¬ 
re  de  la  Voûte  du  Palais ,  laquelle  pe¬ 
tite  Echancrure  Forme  le  Trou  Palatin 
anterieur  nommé  Trou  incifif,  à  caufe 
qu’il  eft  fîtué  derrière  les  Dents  inci- 
fives.  Une  Rainure  ou  Gouttière  obli¬ 
que  fur  la  partie  pofterieure  de  laTube- 
f  ofité  Maxillaire  *,  l’extrémité  inferieu¬ 
re  de  cette  Rainure  ou  Gouttière  aide 
à  Former  le  Trou  Paktin  pofterieiir. 


ou  Orifice  anterieur  du  Canal  Orbi¬ 
taire  ;  Trou  Orbitaire  pofterieur  ou 
Orifice  pofterieur  du  Canal  Orbi¬ 
taire  ,  par  lequel  ce  Canal  fe  termine 
au  bord  de  la  Fente  Sphelio-Maxillaiie. 
La  Fêlure  ou  Fifllire  du  Canal  Orbitai¬ 
re  ,  qui  paroît  plus  ou  moins  dans  l’Or-' 
bite,  &  eft  fouvent  comme  entr’ou- 
verte  en  arriéré.  Les  petits  Trous  de 
la  Tuberofité  Maxillaire.  Les  petits 
Trous  voifins  du  Canal  Orbitaire  ,  & 
ceux  de  l’Apophyfe  Nafale ,  varient  & 
quelquefois  manquent.  Je  parlerai  des 
Alvéolés  dans  la  luire. 

279.  Eminences  êt  Cavi- 
î  l’s  INTERNES.  La  plus  grande 
partie  de  la  Foftè  Nafale.  La-  Crête 
anterieure  des  Narines  qui  eft  haute 
&  courte.  La  Crête  pofterieure  des 
Narines  qui  eft  baftè  &  longue.  Ces 
deux  Crêtes  font  une  continuation  de 
l’Epine  des  Narines  (  273.)  ,  &  font 
relleraent  difpofées ,  que  celles  de  l’Os 
Maxillaire  d’un  coté  jointes  à  celles  de 
l’autre  Os  Maxillaire ,  forment  une  ef- 
pece  de  Couliftè  oü  Rainure  longue, 
qui  embrafle  le  bas  de  la  Cloifoû  du 
Nez.  Une  Gouttière  aflfez  creufe  pref* 
que  perpendiculaire  ,  large  &  comme 
évafee  en  haut ,  plus  étroite  &  un  peu 
reculée  en  bas.  Cette  Gouttière  fait  la 
portion  inferieure  duConduit  Lacrimal. 

280.  Le  Conduit  Palatin  anterieur 
â  côté  de  la  Crête  anterieure  &  près 
de  l’Epine  des  Narines.  Ce  Conduit  en 
defcendaiit  fe  rencontre  &  s’unir  avec 
celui  de  l’autre  Mâchoire,  &  forme 
le  Trou  Palatin  anterieur  ou  Trou  In- 
cifif  qui  eft  fouvent  très-compofé.  Uns 
petite  Eminence  ou  Ligne  tranfverfale 
anterieure  entre  l’Echancrure  Nazale 
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^  l’extrémité  inferieure  du  Conduit 
Lacrimal.  Cette  Ligne  ou  Eminence 
fondent  le  devant  d’un  des  Conques 
inferieures  du  Nez.  Une  Trace  rabo- 
teufe  &  large  fur  la  Tuberofité  Ma¬ 
xillaire  ,  devant  &  derrière  le  Con¬ 
duit  du  Trou  Palatin  -,  c  eft  l’endroit 
de  fa  connexion  avec  l’Os  du  Palais. 
Une  petite  Eminence  ou  Ligne  tranf- 
verfale  pofterieure ,  qui  eft  recouverte 
d’une  Lame  de  l’Os  du  Palais  ,  5c  foa- 
tient  les  inégalités  de  l’extrémité  po- 
ftcrieure  de  la  Conque  inferieure  du 
Nez  par  l’intermede  d’uneLame  de  l’Os 
du  Palais ,  comme  on  verra  ci-après. 

iSi.  Enfin  le  Sinus  Maxillaire  ,qui 
eft  une  grande  Cavité  creufée  fous 
l’Orbite  dans  l’Apophyfe  Orbitaire.  Ce 
Sinus  s’étend  jufques  vers  la  Suture  de 
l’Os  de  la  Pomette ,  vers  la  Fente  Sphe- 
no-Maxillaire ,  vers  le  Trou  Orbitaire 
inferieur ,  5c  en  bas  vers  les  Alvéolés. 
Il  à  quelquefois  au  bord  fuperieur 
quelques  Cellules  qui  communiquent 
avec  celles  de  l’Os  Ethmoïde.  Ce  Si¬ 
nus  s’ouvre  entre  les  deux  Conques  du 
Nez,  derrière  le  Conduit  Lacrimal  par 
un  ou  plufieurs  orifices ,  formés  en  par¬ 
tie  par  une  portion  de  l’Os  du  Palais , 
en  partie  par  une  portion  de  laConque 
inferieure  du  Nez ,  quelquefois  même 
par  une  de  l’Os  Unguis.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  ces  ouvertures  font  beaucoup 
plus  élevées  que  le  fond  du  Sinus. 

28 z.  Je  ne  parle  pas  ici  de  la  fépa- 
ration  de  cet  Os  par  une  petite  Suture 
tranfverfale ,  derrière  le  Trou  incifîf , 
parccqu’elle  ne  fe  trouve  pour  l’ordi¬ 
naire  que  dans  la  jeunefle  5c  avant  l’of- 
fification  achevée. 

283.  Substance.  L’Os  Maxil¬ 
laire  eft  prefque  tout  compade  5c  fans 
Diploc  ,  fî  ce  n’eft  dans  l’épaiftèiir  de 
1  Arcade  Alvéolaire ,  5c  à  la  pointe  de 
I  Apophyfe  Orbitaire. 
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zS^.  Situation  particulière. 
Pour  y  mettre  cet  Os  il  faut  tourner 
l’Apophyfe  Nafale  en  haut ,  l’Arcade 
Alvéolaire  en  bas ,  5c  l’Epine  des  Na¬ 
rines  en  devant^ 

285.  Conne'x  I  ON.  Avec  le  Co- 
rcnal ,  l’Os  Ethmoïde ,  l’Os  Sphénoï¬ 
de  ,  ,  les  Os  Unguis ,  les  Os  de  la  Po- 
metre  ,  les  Os  propres  du  Nez ,  les  Os 
du  Palais ,  le  Vomer ,  les  Conques  in¬ 
ferieures  du  Nez ,  5c  enfin  avec  ou  en¬ 
tre  eux-mêmes. 

28^.  Usages.  Les  daix  Os  Ma¬ 
xillaires  aident  à  former  l’Organe  de 
la  Maftication ,  la  Voûre  du  Palais  ,  la 
Joue ,  l’Orbite ,  le  Nez ,  5cc. 

LES  OS  DE  LA  EO METTE.  ' 

287.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  Ces  Os  ,  autrement 
nommés  Os  Zygomatiques ,  5c  Os  Ma-* 
lum  ou  Malaires ,  font  au  nombre  de 
deux  ,  Etués  chacun  à  la  partie  latérale 
moyenne  de  la  Face. 

288.  F  I  G  U  R  E.  Ils  font  en  quel¬ 
que  façon  triangulaires  ou  irrégulière¬ 
ment  quarrés. 

289.  D  I  V  I  SI  ON.  En  deux  Faces, 
une  externe  legerement  convexe ,  une 
interne  inégalement  concave. 

290.  Eminences.  L’Apophyfe 
Orbitaire  fuperieure  ou  Angulaire , 
qui  s’unit  par  Suture  avec  l’Apo¬ 
phyfe  angulaire  externe  de  l’Os  Fron¬ 
tal,  &  aide  à  former  l’Angle  exter¬ 
ne  de  l’Orbite.  De  cette  Apophyfe 
s’avance  en  dedans  fur  la  Face  interne 
de  l’Os  une  Apophyfe  fubalterne ,  qui 
d’un  coté  forme  une  portion  de  l’Or¬ 
bite  ,  5c  de  l’autre  une  portion  de  la 
Foft'e  Zygomatique.  L’Apojphyfe  Or¬ 
bitaire  inferieure  ou  Maxillaire  ,  qui 
avec  r Apophyfe  Angulaire  forme  la 
portion  inferieure  externe  de  l’Orbite, 

E  ij 
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L’Apophyfe  Malaire ,  qui  eft  comme 
la  bafè  des  autres,  &  qui  conjointement 
avec  l’Apophyfe  Maxillaire  fe  joint  à 
l’Apophyfe  Orbitaire  de  TOs  Maxil¬ 
laire.  L’Apophyfe  Zygomatique ,  qui 
fait  une  partie  du  Zygoma  ôc  ime  de 
la  Folïè  Zygomatique. 

ipi.  Cavite’s.  La  grande  Echan¬ 
crure  Orbitaire  qui  fait  la  portion  in¬ 
ferieure  externe  du  bord  de  l’Orbite. 
L’Echancrure  Zygomatique  au-de(îùs 
du  Zygoma.  Un  ou  pluEeurs  petits 
Trous  dans  la  Face  externe  8c  dans  les 
Apophyfes  Orbitaires. 

391.  S  U  B  s  ta  N  CE.  Elle  eft com- 
pofée  de  deux  Tables  aflèz  compactes, 
Sc  de  peu  de  Diploë  ,  qui  fc  trouve 
principalement  dans  la  partie  anterieu¬ 
re  de  l’Apophyfe  Malaire. 

393.  Situation  particulière. 
On  la  comprend  aifément  en  faifant 
attention  à  ce  qui  vient  d’être  dit  fur 
les  Faces  &fur  les  Apophyfes  de  cet 
ps. 

294.  Connexion.  L’Os  de  la 
Pomette  de  chaque  côté  eft  joint  avec 
l’Os  Coronal  par  l’Apophyfe  Angulai¬ 
re  j  avec  l’Os  Sphénoïde  par  l’Apo- 
phyfe  fubalterne  ;  avec  l’Os  des  Tem¬ 
pes  par  l’Apophyfe  Zygomatique  ,  & 
avec  l’Os  Maxillaire  par  fa  bafe. 

395.  Usage  s.  Chacun  d’eux  fait 
principalement  la  partie  faillante  qui 
eft  au  haut  de  la  Jouë ,  fur-tout  dans 
les  perfonnes  maigres ,  &  qu’on  appelle 
la  Pomette.  H  forme  une  portion  de 
l’Orbite  ,  &  achevé  la  formation  de 
l’Arcade  Zygomatique. 

Z£S  OS  PROPRES  DV  NEZ. 

396'.  Nombre.  Situation. 
Ijs  font  deux  ,  unis  enfemble&  fttués 
ânterieurement  au  bas  du  Front ,  entre 
les  deux  Apophyfes  fuperieures  ou 
Kafalcs  des  Os  Maxillaires. 
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397.  Figure.  Chacun  de  ces 
Os  approche  d’un  quarré  oblong ,  dont 
l’extrémité  fuperieure  eft  étroite  & 
épaiftè ,  l’inferieure  oblique]&  mince , 
la  portion  moyenne  courbée  en  dedans 
vers  l’extçémité  fuperieure  dans»' quel¬ 
ques  fujets  ,  dans  d’autres  prefque 
droite.  Les  deux  Os  joints  enfemble 
reprefentent  une  efpece  de  Selle  à  che¬ 
val. 

388.  Di  V  i  sio  N.  On  en  divife 
chacun  en  deux  Faces ,  l’une  anterieure 
ou  externe  ,  l’autre  pofterieure  ou  in¬ 
terne  j  8c  deux  Extrémités  ,  l’une  fu¬ 
perieure  ,  l’autre  inferieure  -,  deux 
Bords ,  l’un  interne ,  l’autre  externe. 

3  99.  La  Face  anterieure  eft  convexe, 
quoique  un  peu  enfoncée  ou  cambrée 
au-deftiis  de  fa  partie  moyenne.  La 
pofterieure  eft  legerement  concave. 
L’extrémité  fuperieure  eft  fort  épailïè,' 
8c  garnie  de  pointes  8c  d’enfoncemens. 
L’Extrémité  inferieure  eft  mince,  iné¬ 
galement  dentelée  8c  taillée  oblique-^ 
ment ,  de  maniéré  que  les  extrémités 
de  ces  deux  jointes  enfemble  forment 
une  Echancrure  aiguë.  Le  Bord  inter-^ 
ne  qui  regarde  le  Bord  interne  du  pa¬ 
reil  Os ,  eft  égal,  excepté  en  haut,! 
oïl  il  a  quelquefois  de  petites  engrenu-  ■ 
res  ;  il  a  un  petit  rebord  du  côté  de  la' 
Face  interne  ou  concave ,  lequel  re¬ 
bord  manque  quelquefois  dans  l’un 
d’eux.  Qiiand  ces  deux  Os  font  joints: 
enfemble ,  le  petit  Rebord  reprefente 
une  efpece  de  Crête  ou  Ligne  faillante,' 
qui  répond  à  la  Cloifon  du  Nez.  Il  y: 
a  vers  le  milieu  de  la  Face  externe,: 
tantôt  plus  haut,  tantôt  plus  bas,  un: 
Trou  ;  il  y  manque  fouvent  d’un  côçé  j' 
il  y  en  a  quelquefois  plufteurs. 

400.  Subs  TANCE.  Prefque  ton-: 
te  compare.  Il  y  a  quelquefois  un  peu 
de  Diploë  dans  l’Extrémité  fupe¬ 
rieure. 
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^  'jQt.  Situation  particulière. 
On  la  comprend  aflèz  par  la  defcrip- 

tion.  _  J 

402.  CoNNE  xioN.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfemble  en  partie  par 
Suture  ,  &  en  partie  par  Harmonie. 
Ils  font  joints  en  haut  avec  l’Os  Fron¬ 
tal  ,  latéralement  avec  les  Apophyfes 
Nafales  des  Os  Maxillaires,  &  inté¬ 
rieurement  ou  pofterieurement  avec 
rOs  Ethmoïde.  Etant  ainfi  aflemblés 
ils  font  joints  en  haut  par  l’Apopliyfe 
Nafale  de  l’Os  Coronal  •,  ôc  en  de¬ 
dans  par  le  bord  anterfeur  de  la  Lame 
perpendiculaire  de  l’Os  Ethmoïde  , 
moyennant  leur  Rebord  ou  Ligne  fail- 
lante. 

403.  U  s  A  G  E  s.  Ils  forment  eiifem- 
ble  la  portion  anterieure  &  fuperieure 
du  Nez ,  ôc  une  partie  de  fa  Cloifon. 

Z  £  S  O  S  V  N  G  V  I  S 
ou  L  ACKl MAV  X. 

404.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  VoLüME.  Ils  font 
au  nombre  de  deux ,  dont  chacun  eft 
fitué  dans  l’Orbite  au  bas  de  l’Angle 
interne.  Ils  font  de  tous  les  Os  de  la 
Face  les  plus  petits ,  très-minces ,  ôc 
tranfparens. 

403.  Figure.  Plus  longue  que 
large  ,  relTemblant  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  un  Ongle  de  Doigt ,  principa¬ 
lement  quand  on  examine  cet  Os  joint 
au  Crâne  j  car  en  étant  détaché,  fa 
figure  n’eft  pas  reguliere.  Cette  ref- 
femblance  lui  a  fait  donner  le  nom  La- 
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Bords ,  l’un  anterieur  8c  l’autre  pofte- 
rieur. 

407.  La  Face  externe  eft  polie  ôc 
un  peu  concave.  Elle  eft  enfoncée  vers 
le  bord  anterieur  par  une  Gouttière 
confiderable ,  percée  d’une  infinité  de 
petits  trous  comme  un  crible.  Cette 
Gouttiere,que  l’on  peut  nommer  Gout¬ 
tière  Lacrimale  ,  commence  à  l’extré¬ 
mité  fuperieure,  ôc  defeend  plus  bas 
que  l’extrémité  inferieure  de  la  Face , 
en  fe  terminant  par  une  extrémité  par¬ 
ticulière  ,  qui  dans  un  Crâne  entier  eft 
cachée  par  l’Os  Maxillaire.  Elle  eft  di- 
ftinguée  du  refte  de  la  Face  externe  par 
par  un  rebord  très-aigu  ou  tranchant. 

408.  La  Face  interne  eft  un  peu  ra- 
boteufe  ,  ôc  inégalement  convexe,  avec 
un  enfoncement  perpendiculaire  fort 
étroit  qui  répond  au  rebord  tranchant 
de  la  Gouttière.  On  voit  quelquefois  . 
dans  la  partie  fuperieure  de  cette  Face 
de  petites  portions  de  Lames  Cellulai¬ 
res  qui  communiquent  avec  celles  de 
l’entrée  du  Sinus  Frontal.  Il  y  en  a  auflî 
dans  fa  partie  moyenne  qui  achèvent 
les  Cellules  Ethmoïdales  anterieures. 
Dans  fa  partie  inferieure  on  en  voit 
encore  qui  communiquent  avec  les  An- 
fraébuofités  du  bord  fuperieur  du  Sinus 
Maxillaire.  Cela  varie  fouvent ,  ÔC  ne 
fe  trouve  pas  toujours. 

409.  Substance.  Elle  eft  fans 
Diploë. 

410.  Situation  particulière. 
Ce  que  je  viens  de  dire  des  Faces  ôC 
de  la  Gouttière  Lacrimale,  la  fait  aftèz 


tin  Vnguis^  qui  fîgnifie  Ongle. 

40(3.  Division.  En  deux  Fa¬ 
ces-,  une  externe  ,  qui  pour  la  plus 
grande  partie  paroît  dans  l’Orbite  d’un 
Crâne  entier  \  une  interne  qui  eft  ca¬ 
chée.  Deux  Extrémités  ,  l’une  fupe- 
xieure  ôc  l’autre  inferieure  ;  Deux 


41 1.  Connexion  Avec  l’Os 
Frontal  ;  avec  l’Os  Ethmoïde  dont  ils 
recouvrent  ôc  bouchent  en  partie  les 
Cellules  \  avec  l’Apophyfe  Nafale  de 
l’Os  Maxillaire  3  avec  l’échancrure  voi- 
fine  j  ôc  enfin  avec  la  Gouttière  du  mê¬ 
me  Os ,  de-forte  que  ces  deux  Gout^ 
E  iij 
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tieres  jointes  enfembîe  forment  un 
tuyau  entier ,  qui  eft  le  Conduit  Lacri- 
tnal.lls  recouvrent  auffi  un  peu  l’ouver¬ 
ture  des  Sinus  Maxillaires,&  s’unilfent 
avec  les  Conques  inferieures  du  Nez  j 
dont  ils  paroilîènt  même  la  continua¬ 
tion  dans  un  âge  parfait. 

412..  Situation  particulière. 
Aflez  connue  par  la  defcription. 

413.  l-Js  A  G  E  s.  Achever  la  parois 
interne  de  l’Orbite  ;  couvrir  le  devant 
des  Anfractuofités  du  Nez  3  former  le 
Conduit  Lacrimal. 

J.  ES  OS  DV  F  A  LAI  S. 

41^.  Nombre.  Situation 
GENERALE,  lls  foiit  deux ,  iitués  à 
la  partie  pofterieure  de  la  Voûte  du 
Palais ,  entre  les  Apophyfes  Pterygoï- 
des  &  les  Os  Maxillaires ,  &  s’éten¬ 
dent  en  haut  fur  les  parois  des  Folles 
Nafales  jufqu’au  fond  de  chaque  Or¬ 
bite. 

415.  Figure.  Chacun  de  ces 
Os  n’eft  pas  quarré  ,  comme  le  difent 
ceux  qui  n’en  ont  vû  que  la  portion  in¬ 
ferieure  ou  Palatine ,  &  de  là  ont  pris 
occalîon  de  les  nommer  Os  du  Palais. 
Leur  figure  ,  quand  on  les  examine 
dans  leur  entier ,  eft  recourbée  ,  cro¬ 
chue,  pointue,  creufée  &  fort  inégale, 
c^uoique  d’un  petit  volume. 

41  (j.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacun  en  quatre  Portions,  une 
feiperieure ,  une  moyenne ,  ôc  deux  in¬ 
ferieures  ,  dont  l’une  eft  anterieure  ôc 
l’autre  pofterieure. 

417.  La  Portion  inferieure  ante¬ 
rieure  ,  que  je  nomme  Palatine  ,  en 
eft  comme  le  corps  ou  la  bafe ,  & 
c’eft  elle  que  lês  Anciens ,  excepté  Vi- 
dus  Vidius ,  ont  feulement  remarquée, 
en  difant  que  l’Os  du  Palais  eft  un  Os 
quarré.  Elle  achève  la  Voûte  du  Pa¬ 


lais  &  le  fond  de  la  Foftè  Nafale  *,  elle 
a  au  bord  interne  un  rebord  élevé,  qui 
joint  au  bord  interne  de  l’Os  pareil, 
forme  une  Rainure  dont  eft  foutenuë 
une  partie  de  la  Cloifon  du  Nez  j  com¬ 
me  Faurre  partie  eft  foutenuë  par  une 
femblable  Rainure  des  Os  Maxillaires. 
Le  bord  pofterieur  eft  un  peutr  anchant 
&  legerement  échancré,  &  il  fe  termine 
en  une  pointe  qui  fe  joint  à  celle  de 
l’autre  Os  du  Palais. 

418.  La  portion  inferieure  pofte- 
rieüre  ,  que  j’appelle  Pterygoïdienne  , 
eft  pointue  &  creufée  de  côté  &  d’au¬ 
tre  pour  fe  joindre  à  l’ Apophyfe  Ptery- 
goïde ,  donc  elle  achevé  la  Fofte,  étant 
enchâftée  en  maniéré  de  coin  dans  foa 
Echancrure  irregulicre.  Elle  eft  exté¬ 
rieurement  inégale  pour  s’engrener 
avec  l’Os  Maxillaire.  Cette  Portion 
eft  diftinguée  de  la  Portion  Palatine , 
&  même  de  la  portion  moyenne  par 
un  demi-Canal  oblique ,  qui  avec  le 
demi  Canal  de  la  Tuberofité  Maxil¬ 
laire  forme  un  Canal  entier ,  dont  l’ex¬ 
trémité  inferieure  eft  le  Trou  Palatin 
pofterieur. 

419.  La  Portion  moyenne ,  que  j’ap¬ 
pelle  Nafale ,  eft  très-mince ,  &  fituee 
latéralement.  Elle  a  deux  Faces ,  une 
interne ,  &  une  externe.'  L’interne  eft 
un  peu  concave ,  &  regarde  les  Nari¬ 
nes.  Au  bas  de  cette  Face  il  y  a  une 
Eminence  tranfverfale  en  maniéré  de 
Ligne  ofleufe ,  qui  diftingue  cette  por¬ 
tion  de  la  Portion  Palatine.  La  Face 
externe  eft  très-legerement  convexe, 
&  recouvre  en  partie  l’ouverture  du 
Sinus  Maxillaire.  Au  bas  de  cette  Face 
externe  il  y  a  une  petite  Rainure  tranf¬ 
verfale  ,  creufée  dans  l’Eminence  tranf^ 
verfale  de  la  Face  interne ,  &  comme 
moulée  par  l’Eminence  tranfverfàle  po¬ 
fterieure  de  l’Os  Maxillaire. 

410.  La  portion  fuperieiire,  que  je 
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fiomme  Orbitaire  ,  eft  diftinguce  de 
la  Portion  moyenne  ou  Nafalc  par  une 
Echancrure ,  qui  par  fa  rencontre  avec 
i’Apophyfe  Pterygoïde  de  l’Os  Sphe- 
fioUe  (  rarement  feule  )  forme  une  ou- 
-verture  plus  ou  moins  confiderable , 
qu’on  peut  appeller  Trou  Spheno-Pa- 
latin ,  ou  Trou  Pterygo-Palatim  Cette 
Portion  a  cinq  Facettes ,  dont  trois  font 
plutôt  des  Cavités  une  fuperieure , 
qui  achevé  l’extrémité  du  fond  de  l’Or¬ 
bite  -,  cette  facette  eft  petite  ,  plus 
ou  moins  platte  ,  unie  ,  &  comme 
triano-ulaire  :  une  anterieure  un  peu 
cave ,  qui  couvre  la  partie  fuperieure 
de  la  Tuberofité  Maxillaire ,  &  dont 
un  petit  rebord  poli  achevé  la  Fente 
Spheno-M axillaire  ,  ou  Fente  Orbi¬ 
taire  inferieure  j  une  autre  anterieure 
plus  cave  J  qui  fe  joint  aux  Anfraétuo- 
fttés  pofterieures  de  l’Os  Ethmoïde  ; 
une  pofterieure  plus  ou  moins  cave,  qui 
répond  au  Sinus  Sphénoïdal  j  une  laté¬ 
rale  externe  qui  recouvre  la  partie  po- 
fterieitrc  &  fuperieure  du  Sinus  Maxil¬ 
laire.  Il  faut  remarquer  que  ces  Fa¬ 
cettes  &  Cavités  varient ,  &  font  tan¬ 
tôt  fimples ,  tantôt  compofées. 

411.  Su  B  s  TA  N  C  E.  Elle  eft  peu 
diploïque ,  excepté  dans  les  Portions 
Palatines  &  Pterygoïdiennes. 

41a.  Situation  particuliîre. 
Pour  mettre  l’Os  du  Palais  en  fitua- 
tion ,  il  faut  faire  attention  à  la  divi- 
fion  que  j’ai  donnée  de  fes  parties. 

413.  Connexion.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfëmble  par  leurs  por¬ 
tions  Palatines,  &  avec  l’Os  Vomer 
par  la  Rainure  commune  de  leurs  Crê¬ 
tes  -,  avec  les  Os  Maxillaires  en  devant 
&  latéralement  i  avec  l’Os  Sphénoïde 
pofterieurementj  avec  les  Conques  in¬ 
ferieures  du  Nez  par  leurs  Eminences 
tranfverfes  j  &  enfin  par  leurs  por¬ 
tions  Orbitaires  avec  l’Os  Ethmoïde , 


les  Os  Maxillaires  &  l’Os  Sphénoïde. 

414.  Usages.  Ils  achèvent  la 
Voûte  du  Palais ,  les  Foliés  Pterygoï¬ 
diennes  ,  les  Foftes  Nafales  &  l’Orbite-, 
aident  à  foutenir  le  Vomer  &  les  Con¬ 
ques  inferieures  du  Nez. 

ro  S  VOMER. 

415.  Situation  g"!  ne  raie. 
Perpendiculairement  entre  les  deux 
Foliés  Nafales  en  arriéré. 

4a(j.  Figure.  Elle  approche  de 
celle  d’un  quarré  oblique  ,  &  a  quel¬ 
que  reftémbiance  avec  un  Soc  de  Char¬ 
rue  renverfé  de  bas  en  haut  -,  ce  qui 
a  donné  occafion  occafion  à  ce  nom  La¬ 
tin  Vomer ,  qui  lignifie  un  Soc. 

427.  Division.  En  deux  Fa¬ 
ces  ,  l’une  droite ,  l’autre  gauche ,  ôc 
toutes  deux  inégalement  plattes  :  en 
quatre  Bords ,  un  fuperieur ,  un  infe- 
rinur  ,  un  anterieur  ,  &  un  pofterieur. 

428.  Le  bord  fuperieur  eft  une 
Gouttière  horizontale  qui  embrallé  le 
Bec  de  l’Os  Sphénoïde.  Cette  Gout¬ 
tière  eft  large ,  &  un  peu  échancrée 
pofterieurement  j  fur  le  devant  elle  eft 
plus  étroite ,  &  aboutit  dans  un  Canal 
applati  qui  defeend  fort  obliquement 
en  devant,  &:  fépare  cet  Os  comme 
en  deux  Lames. 

429.  Le  bord  anterieur  eft  oblique 
&  fort  inégal.  On  peut  divifer  ce  bord 
en  deux  parties ,  dont  Tune  eft  ante¬ 
rieure  &  l’autre  pofterieure.  La  pofte- 
rieute  eft  petite  &  mince  ,  &  foutient 
la  Lame  perpendiculaire  de  l’Os  Eth^r 
moïde.  La  partie  anterieure  eft  plus 
grande  -,  elle  forme  une  Rainure  alTez 
profonde  qui  eft  une  continuation  du 
Canal  applati ,  &  fert  à  foutenir  la 
Cloifon  cartilagineufe  du  Nez. 

430.  Le  Bord  inferieur  eft  aulfi 
inégal ,  de  vers  fon  extrémité  ante- 
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rieure  il  y  a  an  angle ,  qui  le  divife 
auflî  comme  en  deux  parties ,  une  an¬ 
terieure  fort  courte ,  qui  eil;  enchâflëe 
dans  la  Crête  des  Narines  *,  l’autre 
pofterieure  jbien  plus  longue  ,  qui 
continue  de  s’enchâflêr  dans  la  Rai¬ 
nure  commune  des  Os  Maxillaires  8c 
celle  des  Os  du  Palais.  L’Angle  qui 
diftingue  ce  bord  en  deux  parties  fe 
niche  dans  l’Echancrure  formée  par  la 
Crête  des  Narines  8c  la  Rainure  des 
Os  Maxillaires. 

431.  Le  bord  pofterieur  eft  un 
tranchant  oblique  ,  qui  devient  infen- 
liblement  émou  (Té  en  montant  ver  s  la 
grande  Gouttière. 

43 Z.  Substance.  Cet  Os  n’a 
prefque  point  de  Diploë. 

48(j.  Situation  PARTICULIERE. 
Pour  l’y  mettre  on  obfervera  la  deferip- 
tion  de  fes  parties. 

433.  Connexion.  Avec  l’Os 
Sphénoïde ,  avec  l’Os  Ethmoïde  ,  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  du  Palais  ,  de 
la  maniéré  que  je  viens  de  dire. 

434.  Usage.  Former  la  partie 
pofterieure  de  la  Cloifon  du  Nez. 

LES  CONGES, 

OH. 

GODILLES  INFERIEVRES 
DV  NEZ. 

435.  Nombre.  Situation 
generale.  Elles  font  deux ,  8c 
/îtuées  dans  les  Foflès  Naiales  au-def- 
fous  des  ouvertures  des  Sinus  Maxil¬ 
laires  ,  8c  immédiatement  au  -  defttis 
des  orifices  inferieurs  des  Conduits  La- 
crimaux  du  Nez.  Elles  -couvrent  ces 
derniers  orifices  en  maniéré  d’ Auvent, 
à  peu  près  comme  les  Conques  ou  Co¬ 
quilles  fuparieures ,  c’eft-à-dire  prei- 
que  dans  le  même  fens  que  celles  de 
J’Os  Ethmoïde  couvrent  les  ouvertu- 
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res  Maxillaires.  On  les  appelle  audj- 
Lames  Spongieufes  inferieures  du  Nez. 
Le  mot  de  Cornet  ne  convient  pas  en 
d’autres  Langues. 

436.  F 1  G  U  R  E.  En  quelque  façon 
femblablc  à  celle  des  Conques  ou  Co¬ 
quilles  fuperieures  du  Nez. 

437.  Division.  On  diftingue 
dans  chacune  deux  Faces ,  une  interne 
8c  une  externe;  deux  Extrémités ,  l’une 
anterieure  ,  8c  l’autre  pofterieure  ; 
trois  Bords  ,  deux  fuperieurs  ,  dont 
l’un  eft  petit ,  l’autre  grand,  8c  un  infe¬ 
rieur  ;  deux  Apophyfes  ,  une  petite 
ou  fiiperieure ,  8c  une  grande  ou  laté¬ 
rale. 

43  8.  La  Face  interne  eft  legerement 
convexe  ,  8c  regarde  la  Cloifon  du 
Nez  ;  l’externe  eft  concave  à  propor¬ 
tion  ,  8c  tournée  vers  le  Sinus  Maxil¬ 
laire.  Elles  font  toutes  deux  rabotcu- 
fes  8c  inégales. 

439.  Les  Extrémités  font  pointues , 
la  pofterieure  plus  que  l’anterieure. 

440.  Des  trois  Bords ,  l’inferieur  qui 
eft  le  plus  confiderable ,  eft  raboteux , 
fort  épais ,  un  peu  arrondi  8c  tourné  en 
dehors  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’Os  Ma¬ 
xillaire.  Il  eft  en  l’air  8c  ne  pofe  fur 
rien  ,  comme  celui  de  la  Conque  Eth- 
moïdale. 

44 1 .  Des  Bords  fuperieurs ,  le  petit 
ou  anterieur  eft  mince ,  inégal ,  &  de 
la  même  longueur  que  la  petite  Emi¬ 
nence  tranfverfale  anterieure  de  la  Fa¬ 
ce  interne  de  l’Os  Maxillaire ,  fur  la¬ 
quelle  il  eft  appliqué.  Le  grand  Bord 
fuperieur  ou  pofterieur  eft  beaucoup 
plus  long  que  l’autre ,  8c  pofterieure- 
ment  appliqué  à  la  petite  Eminence 
tranfverjfale  de  la  partie  moyenne  de 
l’Os  du  Palais.  Ces  deux  Bords  fiipe- 
rieurs  forment  un  angle  fort  obtus 
qui  les  diftingue.  Le  grand  a  une 
Apophyfe  large  ,  mince  ,  8c  en  fojtms 

de 
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de  Languette  ou  d’Ongle  ,  qui  def- 
cend  Tut  fa  face  externe  ou  concave. 
Cette  Apophyfe,qui  eft  la  plus  grande 
des  deux  marquées  ci-delTus,  eft  tantôt 
unie ,  &  tantôt  inégale  ,  divifée  ôc 
échancrée.  Elle  couvre  en  partie  le  Si¬ 
nus  Maxillaire,  &  aide  à  en  former 
l’ouverture. 

441. La  petite  Apophyfe  ouApophy- 
fefuperieure,cft  une  petite  Piece  mon¬ 
tante  fort  mince  qui  diftingue  les  deux 
bords  fuperieurs.  Elle  eft  comme  une 
petite  portion  de  Gouttière ,  qui  jointe 
au  bas  de  celle  de  l’Os  Unguis  achevé 
le  Canal  Nafal  ou  Lacrimal  *,  ôc  elle 
ma  paru  être  une  vraie  continuation 
de  rOs  Ünguis  dans  l’âge  parfait,  com¬ 
me  Cl  la  Conque  inferieure  du  Nez  ôc 
rOs  Unguis  n  etoient  qu’une  piece. 

445.  La  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfc  latérale,  eft  une  elpece  de  Lan¬ 
guette  en  forme  d’Ongle ,  qui  defeend 
du  grand  bord  fuperietir  fur  la  face 
concave  de  la  Conque.  Elle  varie  fou- 
vent  en  figure ,  étant  quelquefois  très- 
unie  &  égale  ,  quelquefois  inégale  , 
divifée,  échancrée,  &c.  Elle  eft  ap¬ 
pliquée  à  la  partie  anterieure  de  l’ou¬ 
verture  Maxillaire. 

444.  Situation  particulière. 
Elle  eft  allez  indiquée  par  fes  faces,  fes 
extrémités  &  fes  bords. 

445*  Connexion.  Avec  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  du  Palais ,  les 
Os  Unguis ,  &  quelquefois  même  avec 
l’Os  Ethmoïde ,  dont  il  m’a  paru  dans 
un  fujet  être  une  vraie  continuation. 
Cette  connexion  a  peu  de  fermeté  dans 
plufieurs  Squelettes  -,  ce  qui  fait  que 
ces  Os  fe  perdent  facilement ,  &  que 
les  Anciens  ne  les  ont  pas  remarqués. 

44<ï'  Usages.  Achever  la  ftrù- 
âure  offèufe  du  Nez  ,  en  augmenter 
^  tendre  prop»rtioraiée 
a.  1  etendue  de  l’Organe  de  l’odorat,  ôc 


4ï 

à  celle  de  la  Membrane  Pituitaire. 

L  A  MA  C  H  O  I  R  E 
INFERIEVRE. 

447.  Situation  particulière. 
Cette  Mâchoire  n’eft  qu’une  piece  dans 
l’Adulte.  Elle  eft  fituée  au  bas  de  la 
Face ,  ôc  en  fait  la  partie  inferieure. 

448.  Figure.  Elle  reflêmble  en 
quelque  maniéré  à  un  Arc  dont  les  ex¬ 
trémités  font  recourbées  en  haut. 

449.  Division.  On  la  peut  di- 

vifer  en  Corps  ôc  en  Branches.  Le 
Corps  eft  la  portion  qui  reprefente 
l’Arc ,  ôc  les  Branches  font  les  extré¬ 
mités  recourbées  en  haut.  On  diftingue 
dans  le  Corps  une  portion  anterieure 
appellée  Menton  -,  deux  portions  laté¬ 
rales  )  deux  Faces ,  une  interne  ôc  une 
externe  *,  ôc  deux  bords ,  un  fuperieur 
qui  fait  l’Arcade  Alvéolaire  de  cette 
Mâchoire ,  ôc  un  inferieur- qu’on  nom¬ 
me  Bafe  ,  ôc  que  l’on  divife  en  Lèvre 
externe  ôc  en  Lèvre  interne.  La  Bafe  fe 
termine  pofterieurement  à  chaque  cô¬ 
té  par  une  courbure  qu’on  appelle  l’An¬ 
gle  de  la  Mâchoire  inferieure.  • 

450.  La  Face  anterieure  du  Menton 
prefente  dans  fon  milieu  une  Ligne  ou 
Eminence  perpendiculaire  ,  plus  ou 
moins  confiderable ,  qui  marque  l’en¬ 
droit  où  l’Os  a  été  divifé  en  deux  dans 
l’enfance ,  ôc  qu’on  appelle  pouf  cela 
la  Symphyfe  de  la  Mâchoire  inferieu¬ 
re.  A  chaque  côté  de  la  Sylnphyfe  il  y 
a  deux  impreflions  Mufculaires,  une  en 
haut ,  ôc  une  en  bas ,  plus  ou  moins 
caves ,  diftinguées  dans  quelques  fu- 
jets  par  une  petite  Eminence  tranfver- 
fale  très-fine.  La  Levre  externe  de  la 
bafe  du  Menton  eft  un  peu  faillante  , 
&  elle  eft  comme  bordée  de  côté  ôc 
d’autre  d’Eminences  plus  ou  moins  fen- 
fihles ,  par  lefquelles  le  Menton  paroît 
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diftinsiué  des  parties  latérales  du  corps  &  plus  faillante ,  qui  monte  de  devanè 
pOs.  en  arriéré  à  peu  près  comme  celle  de  la 

45 1.  La  Face  pofterieure  du  Menton  Face  externe.  Au-deflous  &  le  long 
eft  concave ,  &  on  y  voit  des  inégalités  de  cette  Eminence  il  y  a  une  efpece  de 


tout  le  long  de  la  Sympliyfe.  Il  y  a  de¬ 
puis  le  bord  fuperieur  jufques  vers  le 
milieu  de  la  Symphyfe ,  une  Afperite 
très  -  fuperficielle  ,  plus  large  en  bas 
qu’en  haut  ,  &  plus  marquée  fur  la 
Symphyfe  même  que  de  côté  &  d’au¬ 
tre.  Immédiatement  au-deflbus  de  cette 
Àfperité  il  y  a  de  petites  Tuberofltes 
plus  ou  moins  éminentes  ^  raboteufes, 
6c  dont  l’inferieure  eft  fur  la  Levre  in¬ 
terne  de  la  Bafe.  A  chaque  côté  de  la 
Tuberofité  fuperieure  il  y  a  une  im- 
preflîon  aftez  large, mais  peuprofonde. 
Tout  au  bas  de  la  Levre  interne  de  la 
Bafe  à  chaque  côté  de  la  Symphyfe  il 
y  a  une  Marque  Mufculaire  aftez 
étendue* ,  6c  une  petite  Afperité  tranf- 
verfale  entre  deux  ,  qui  en  fait  une  ef¬ 
pece  de  continuation.  On  voit  quel¬ 
quefois  de  petits  Trous  à  la  partie  fu¬ 
perieure  de  la  Symphyfe  6c  aux  envi¬ 
rons. 

45  a. La  Face  externe  de  chaque  por¬ 
tion  latérale  du  Corps  de  cet  Os  eft  un 
peu  convexe.  On  y  voit  à  côté  du 
Menton  un  Trou  aftez  conftderable , 
appellé  pour  cela  le  Trou  Mentonnier , 
ui  eft  l’orifice  anterieur  d’un  Canal 
ont  je  parlerai  ci -après.  On  y  voit 
encore  une  Elévation  ou  Eminence  lon¬ 
guette  ,  qui  de  la  Bafe  ,  à  un  peu  de  di- 
ftance  du  Trou  Mentonnier  ,  monte 
obliquement  en  arriéré  vers  la  Bran¬ 
che  de  la  Mâchoire ,  6c  devient  plus 
faillante  à  mefure  qu’elle  monte.  Le 
bord  inferieur  de  cette  Face  eft  quel¬ 
quefois  un  peu  faillant. 

455.  Dans  la  Face  interne  de  la  mê¬ 
me  portion  latérale ,  nn  peu  au-deftous 
du  Bord  Alvéolaire ,  il  y  a  aniîî  une 
Eminence  longuette ,  moins  oblique , 


Foftè  longue  &  étroite. 

454.  Les  Portions  pofterieures  8c 
recourbées  de  cet  Os  font  plus  plattes 
que  les  autres  Portions  ,  6c  repre- 
fentent  une  efpece  de  quarré  oblong , 
irrégulier  6c  un  peu  oblique.  On  re¬ 
marque  à  chacune  de  ces  Branches  deux 
Faces,  une  externe,  6c  une  interne  i 
deux  Apophyfes  à  la  partie  fuperieure, 
une  anterieure  ,  appellée  Apophyfe 
Coronoïde  •,  une  pofterieure ,  nommée 
Apophyfe  Condyloïde  :  Une  grande 
Echancrure  entre  les  Apophyfes  -,  un 
Angle  qui  en  termine  la  partie  pofte¬ 
rieure  ,  6c  l’inferieure  ou  la  bafe. 

455.  L’ Apophyfe  anterieure  ou  Co¬ 
ronoïde  eftplatte,  pointue  en  haut, 
large  en  bas ,  legerement  inégale  fur 
la  furface  externe  ,  6c  un  peu  faillante 
au  milieu  de  la  face  interne  par  la  con¬ 
tinuation  dp  l’Eminence  oblongue  in¬ 
terne  de  la  portion  latérale  de  la  Mâ¬ 
choire.  Le  bord  anterieur  de  cette  Apo¬ 
phyfe  eft  une  continuation  de  l’Emi¬ 
nence  oblique  externe  de  la  même  Por¬ 
tion  latérale. 

45(>.  L’ Apophyfe  pofterieure  eft 
nommée  Condyloïde ,  parcequ’elle  fe 
termine  par  une  Tête  qui  reftêmble  à 
un  Condyle  pofé  fur  une  efpece  de 
Col.  Ce  Condyle  eft  très-oblong ,  SC 
prefque  tranfverfalement  pofé ,  de  ma¬ 
niéré  cependant  que  fon  extrémité  ou 
pointe  interne  eft  un  peu  en  arriéré ,  SC 
l’externe  en  devant  *,  ce  qui  répond 
allez  a  la  direélion  de  l’Eminence  arti¬ 
culaire  de  l’Os  des  Tempes ,  &  à  celle 
de  la  Cavité  du  même  nom ,  avec  lef- 
quelles  ce  Condyle  fait  l’Articulation 
de  la  Mtchoire  inferieure.  Ce  Condyle 
s’avance  plus  fur  la  Face  interne  de 
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rOs  que  Tur  l’externe.  Le  Col  eft  un 
peu  courbé  de  derrière  en  devant  -,  il 
^  convexe  en  arriéré  ,  &  enfoncé  en 
devant  par  une  Folfette  mufculaire, 
immédiatement  fous  le  Condyle. 

457.  La  grande  Echancrure,  qui  eft 
entre  les  Apophyfes ,  eft  tranchante  ôc 
comme  une  continuation  du  bord  po- 
fterieiir  de  l’Apophyfe  Coronoïde.  Elle 
eft  en  forme  de  Croiffanr ,  ôc  fe  ter¬ 
mine  vers  l’extrémité  externe  du  Con¬ 
dyle  fur  le  côté  externe  de  la  Fofl'ette 
du  Col. 

458.  La  Face  externe  de  la  Branche 
eft  prefque  toute  remplie  d’inégalités 
fuperficielles ,  ou  Empreintes  Mufeu- 
laircs  ,  principalement  vers  l’Angle. 
Cet  Angle  eft  mouftè ,  inégal ,  ôc  plus 
ou  moins  tourné  en  dehors  vers  .la  Fa¬ 
ce  externe. 

459.  La  Face  interne  a  aulTl  de  pa¬ 
reilles  inégalités  ou  Empreintes  aux 
environs  de  l’Angle.  Vers  le  milieu  de 
cette  Face  il  y  a  un  Trou  fort  irrégu¬ 
lier.  C’eft  l’orifice  interne  d’un  grand 
Canal ,  qui  enfuite  après  être  un  peu 
defeendu  dans  l’épaineur  de  la  Bran¬ 
che  ,  fe  coude  pour  continuer  fa  route 
tout  le  long  de  l’épaiflèur  de  la  portion 
latérale  de  la  Mâchoire  jufqu’au  Trou 
Mentonnier ,  qui  en  eft  l’orifice  exter¬ 
ne  ,  &  enfin  fe  perd  dans  l’épaiftènr  du 
Menton.  L  orifice  interne  de  ce  Canal 
eft  large  en  haut ,  oblique  ,  applati , 
plus  ou  moins  échancré,  ôc  quelque¬ 
fois  comme  déchiré.  Un  peu  au-delTous 
de  cet  orifice  on  trouve  quelquefois 
deux  petits  Trous  l’un  au-deftbus  de 
l’autre,  ôc  à  quelque  diftance  l’iin  de 
1  autre.  Ce  font  deux  orifices  d’un  pe¬ 
tit  Canal  très-fin  qui  eft  creufé  dans  la 
furface  de  l’Os.  Ce  Canal  eft  la  conti¬ 
nuation  d’une  petite  Gouttière  qui  en 
haut  commence  au  bord  de  l’onficc  du 
grand  Canal ,  ôc  en  bas  fait  très  -  peu 


de  chemin.  Souvent  on  ne  trouve  que 
la  Gouttière  Ôc  point  de  Canal. 

460.  Le  Bord  fuperieur  de  tout  le 
Corps  de  la  Mâchoire  inferieure  ,  eft 
percé  par  feizeTrous  ôc  Foflèttes  qu’on 
appelle*  Alvéolés ,  qui  foutiennent  le 
même  nombre  d’Os  particuliers  qu’on 
nomme  Dents.  J’en  ferai  l’Expofition 
avec  celle  des  Dents. 

4(ji.  Substance.  Cet  Os  pa- 
roît  avoir  plus  de  Diploë  à  proportion 
que  les  autres  ôs  de  la  Face ,  principa¬ 
lement  le  long  de  l’Arcade  Alvéolaire., 
Les  deux  Tables  qui  renferment  le  Di¬ 
ploë  font  très-compades ,  ôc  inégale¬ 
ment  épaiffes. 

4Ô1.  Situation  particulière. 
Elle  fe  prefente  fans  aucune  difficulté. 

4(j  3. Connexion.  Elle  eft  avec 
les  Os  des  Tempes  par  une  Articula¬ 
tion  très -particulière  qui  tient  ôc  de 
Gynglyme  ÔC  d’Arthrodie  j  c’eft-pour- 
quoi  je  l’appelle  Amphidiarthrofe.  Ses 
principaux  mouvemens  font  en  bas  ôc 
en  haut  j  ôc  dans  tous  les  degrez  de  ces 
deux  mouvemens ,  on  la  peut  avancer 
en  avant ,  ramener  en  arriéré ,  ôc  por¬ 
ter  vers  les  côtés.  Et  de  même  dans 
tous  les  degrés  de  mouvement  en  avant, 
en  arriéré  ôc  vers  les  côtés ,  on  la  peut 
hauft'er  ôc  baiftèr.  La  Mécanique  de 
cette  Articulation  ôc  de  fés  mouvemens 
dépend  auftl  d’un  Cartilage  particulier 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Squelette , 
ôc  dont  je  parlerai  dans  l’Expofition 
des  Os  frais. 

Z  £S  DENTS. 

4^4.  Les,  dents  font  les  parties  les 
plus  dures  ,  les  plus  folides  ôc  les  plus 
blanches  de  toutes  celles  dont  le  Sque¬ 
lette  eft:  compofé. 

4(35.  Nombre.  Situation 
generale.  Figure.  Dans  l’âge 


1 


44  EXPOSITION  ANATOMIQUE. 

parfait  elles  font  ordinairement  au  des  (uperieiires  les  deux  du  milieu  ohf 
Lmbre  de  trente  -  deux  ,  dont  feize  plus  de  largeur  que  les  deux  autres, 
font  fituées  le  long  du  bord  inferieur  Les  Corps  de  ces  Dents  font 

de  l’Os  Maxillaire  ,  &  feize  le  long  comme  des  Coins  tranchans ,  Sc  leurs 
du  bord  fuperieur  de  la  Mâchoire  in-  Racines  comme  des  Coins  pointus.  Les 
ferieure.  Elles  font  toutes  enclavées  Corps  font  arranges  de  maniéré  que 
dansles  Alvéolés  des  Mâchoires,  corn-  leurs  tranchans  fe  trouvent  dans  une 
me  autant  de  petits  Coins  ou  Pieux , .  même  ligne ,  8c  forment  enfemble  un 
dont  les  têtes  8c  les  pointes  font  diffe-  tranchant  commun.  Chaque  Corps  a 
rentes  les  unes  des  autres.  quatre  Faces ,  une  anterieure  un  peu 

466.  Division.  S  i  t  uat  i  o  n  xonvexe ,  une  pofteneure  un  peu  con- 
P  A  R  T I  c  U  L I E  R  E.  On  divifc  en  ge-  cave ,  8c  deux  latérales  prefque  plates, 
neral  les  Dents  de  chaque  Mâchoire  en  Les  latérales  ne  font  pas  fi  larges  que 
trois  dallés.  La  première  comprend  les  autres.  L’anterieure  8c  la  pofterieu- 
les  quatre  anterieures ,  qu’on  appelle  re  vont  en  pointe  vers  le  Collet ,  8c  les 
Dents  Incifives  -,  k  fécondé  les  deux  latérales  vont  en  pointe^  vers  le  tran- 
fuivantes ,  une  à  chaque  côté  ,  qu’on  chant ,  ce  qui  fait  paroître  ces  quatre 
nomme  Dents  Canines  j  la  troifiéme  faces  comme  triangulaires  en  contre- 
les  dix  autres  ,  cinq  à  chaque  côté ,  fens.  ■ 

aufquelles  on  donne  le  nom  de  Mo-  470.  Les  Racines  de  ces  Dents  font 
laires.  longues.  Elles  font  larges  8c  applaties 

467.  Dans  chaque  Dent  en  particu-  latéralement  ou  du  côté  des  Dents  voi¬ 

lier  on  diftingue  deux  portions.  L’une  fines.  Elles  font  étroites  anterieure- 
eft  hors  de  l’Alveole,  &  appellée  Corps  ment  8c  pofterieurement  :  elles  fe  ter- 
de  la  Dent.  Elle  eft  auflî  appellée  Cou-  minent  enfuite  peu  à  peu  en  pointe.  On 
^onne ,  mais  ce  nom  ne  convient  qu’-  obferve  dans  cette  pointe  un  petit  Trou 
aux  Molaires.  L’autre  eft  renfermée  qui  dans  la  jeuneflé  eftconfiderable,  & 
dans  les  Alvéolés ,  8c  nommée  la  Ra-  s’efface  dans  la  vieilleflé. 

cine  de  la  Dent.  Ces  deux  portions  471.  Les  Dents  Canines, 

font  diftinguées  par  une  efpece  de  ligne  Elles  font  ainfî  apellées  à  caufe  qu’elles 
circulaire  qu’on  appelle  le  Collet  de  la  font  naturellement  un  peu  pointues , 
Dent.  La  Situation  particulière  des  paroiflént  plus  longues  que  les  autres , 
deux  portions  eft  telle  ,  que  dans  le  à  peu  près  comme  dans  les  cliiens.  On 

rang  mperieur  les  Racines  font  en  haut  les  peut  auflî  nommer  Angulaires,  par- 

8c  les  Corps  en  bas  ;  dans  le  rang  infe-  cequ’elles  font  une  efpece  d’Angle  qui 
rieur  ,  les  Racines  font  en  bas ,  8c  les  fépare  lesMolaires  d’avec  les  Incifives. 
Corps  en  haut.  On  donne  encore  aux  deux  fuperieures 

468.  Les  Dents  Incisives.  le  nom  d’Oeilleres ,  à  caufe  de  leur  fi- 
Ce  nom  leur  eft  venu  d’un  mot  Latin  tuation. 

qui  fignifie couper ,  trancher,  incifer.  472.  Leur  Corps  eft  plus  gros  8c 
Elles  ont  auflî  autrefois  été  appellées  plus  faillant  que  celui  des  Incifives  , 
Dents  Riantes ,  parcequ’elles  paroilTent  convexe  8c  un  peu  arrondi  en  dehors , 
erdinairement  quand  on  rit.  Les  quatre  terminé  par  une  efpece  de  pointe  trian- 
fuperieures  font  plus  grandes  8c  plus  gulaire  8c  courte.^LTne  des  trois  facettes 
larges  que  les  quatre  inferieures  3  8c  de  cette  pointe  eft  k  continuation  de  la 
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tonvexité,  Sc  les  deux  autres  font  plus 
applaties  &  tournées  en  dedans.  La 
pointe  eft  très-fouvent  ufée  par  la  ma- 
fticadon.  Leur  Racine  eft  ordinaire¬ 
ment  plus  grofle  ,  plus  épaiflè ,  plus 
longue  &  plus  pointue  que  celle  des  In- 
cifives.  Quelquefois  elle  perce  le  fond 
des  Sinus  Maxillaires. 

473.  Les  Dents  Molaires. 
On  les  a  ainfi  nommées ,  parccqu’elles 
font  comme  autant  de  Meules  qui 
broyent  les  alimens.  Elles  font  ordinai¬ 
rement  au  nombre  de  vingt ,  (  cinq  à 
chaque  coté  de  chaque  Mâchoire ,  )  fi- 
tuées  immédiatement  après  lesCanines. 
Les  deux  premières  de  chaque  rang 
font  petites ,  les  deux  fuivantes  groftès, 
de  même  que  la  derniere  ,  qui  eft  très- 
tardive  ,  &  manque  fouvent.  C’èft 
ce  qui  a  fait  diftinguer  ces  Dents 
en  petites  Molaires  ,  en  grofles  Mo¬ 
laires  ,  &  en  Dents  tardives  ou  ar¬ 
riéré  -  Dents.  On  appelle  auflî  Dents 
de  Sagefte  ces  dernieres ,  parcequ’el- 
les  paroiftent  rarement  avant  lage  de 
maturité. 

474.  Leur  Corps  en  general  eft 
court ,  foit  épais ,  irrégulièrement  cy¬ 
lindrique  ,  ou  à  quatre  pans  un  peu  ar¬ 
rondis  ,  terminé  par  une  extrémité  lar¬ 
ge  qui  eft  plus  ou  moins  taillée  en  poin¬ 
tes  moufles  comme  en  autant  de  dia- 
mans.  On  donne  le  plus  fouyent  à  ce 
Corps  le  nom  de  Couronne ,  qui  lui 
convient  mieux  qu’au  Corps  des  autres 
Dents ,  à  caufe  d’une  efpece  de  reflem- 
blance. 

47  5 .  Les  petites  Molaires  ont  la  Cou¬ 
ronne  moins  grofle  que  les  autres ,  & 
fouvent  moins  grofle  que  le  Corps  des 
Canines  :  elles  n’ont  ordinairement 
<îue  deux  pointes  *,  quelquefois  la  fé¬ 
condé  paroît  en  avoir  trois.  La  Cou¬ 
ronne  des  grofles  Molaires  a  beau¬ 
coup  plus  de  volume.  Elle  eft  taillée 
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en  trois ,  quatre  ou  cinq  pointes.  La 
cinquième  Molaire,  ou  arriere-Dent , 
a  la  couronne  à  peu  près  comme  les 
précédentes ,  mais  fouvent  plus  arron¬ 
die  &  avec  moins  de  pointes. 

^j6.  Les  Racines  des  Dents  Molai¬ 
res  font  en  general  longuettes ,  plus 
ou  moins  applaties ,  dans  les  unes  am¬ 
ples  ,  dans  les  autres  au  nombre  de 
deux ,  trois ,  quatre ,  rarement  cinq  v 
tantôt  allez  diftinctes ,  tantôt  fondées 
totalement  enfemble ,  tantôt  fondées 
en  partie.  Elles  font  ordinairement 
droites ,  ôc  quand  il  y  en  a  pluflcurs , 
elles  font  par  degrés  plus  écartées  ver« 
leurs  extrémités  que  vers  la  Couronne 
de  la  Dent. 

477.  Les  Racines  des  petites  Molai¬ 
res  paroiflènt  aflèz  fouvent  fimples^ 
mais  elles  ne  le  font  pas  toujours  réel¬ 
lement  ;  car  en  les  examinant ,  on  trou¬ 
vera  quelquefois  que  ce  font  deux  Ra¬ 
cines  unies ,  confondues ,  &  comme 
fondées. enfemble.  Quelquefois  on  ne 
les  trouve  en  partie  diftinguées  que  pat 
deux  pointes  féparées. 

478.  Les  Racines  des  grofles  Molai¬ 
res  font  pour  1  ordinaire  pliifieurs.  La 
troiliéme  en  a  trois ,  la  quatrième  qua¬ 
tre  i  quelquefois  la  troifiéme  en  a  qua¬ 
tre  ,  &  la  quatrième  cinq  :  cela  varie. 
Ces  Racines  font  quelquefois  diftinéte- 
ment  féparées  d’autrefois  il  y  en  a 
quelques-unes  féparées,  ôc  quelques- 
unes  confondues  dans  la  même  Dent , 
tantôt  plus  ,  tantôt  moins.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  une  ou  plufieurs 
de  leurs  pointes  courbées  en  dehors , 
en  dedans ,  ou  autrement.  Il  n’eft  pas 
conftant  de  trouver  plus  de  Racines 
dans  les  Molaires  fuperieures  que  dans 

-  les  inferieures. 

479.  La  Dent  Tardive  ou  derniere 
Molaire  n’a  quelquefois  qu’une  feule 
Racine ,  tantôt  fort  courte ,  &  tantôt 

F  üij 
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très-longue.  Quelquefois  on  ne  la  trou¬ 
ve  dans  un  âge  avancé  que  comme  naif- 
fante  ,  &  prefque  tour-à-fait  cachée 
dans  une  Alvéolé ,  dont  Touverture  eft 
fort  étroite.  Il  faut  remarquer  par  rap¬ 
port  à  toutes  les  Dents  Molaires ,  que 
leurs  Racines  s’uniflënt  en  une  efpece 
de  Tronc  vers  le  Collet  de  la  Dent. 

■  480.  S  U  B  s  TA  N  c  I.  Je  ne  parle  ici 
que  des  Dents  de  l’homme  parfaite¬ 
ment  adulte.  Leur  fubftance  eft  en  ge¬ 
neral  très-compaéle  8c  rrès-folide.  El¬ 
les  n’ont  qu’une  cavité  fort  étroite  qui 
va  du  Corps  à  la  pointe  de  chaque  Ra¬ 
cine  ,  où  elle  le  termine  par  un  petit 
Trou ,  qui  devient  imperceptible ,  ëc 
même  difparoît  avec  l’âge.  En  particu¬ 
lier  leur  fubftance  eft  differente  dans 
l’exterieur  &  dans  l’inrerieur  des  Dents. 
Elle  eft  encore  differente  dans  leurs 
Corps  de  dans  leurs  Racines. 

481.  Le  Corps  de  la  Dent  eft  en¬ 
croûté  d’une  matière  ou  fubftance  bien 
plus  dure  que  le  refte ,  naturellement 
très-blanche,  très-polie  &  luifante.  Elle 
eft  comme  vitrée  en  maniéré  d’Email 
ou  de  Porcelaine  ,  &  il  n’y  a  que  le 
frottement  de  la  lime  &  des  liqueurs 
corrofives  qui  la  puifïènt  détruire.  On 
l’appelle  auffi  l’Email  des  Dents.  La 
Racine  en  eft  encore  recouverte ,  mais 
très-legerement. 

482.  Cette  matière  vitrée  ,  ou  ef¬ 
pece  d’Email ,  vCië  par  le  Microfeope  , 
paroît  être  compofée  de  quantité  de 
Fibres  très  -  courtes ,  &  difpofées  de 
façon  que  leurs  extrémités  font  tour¬ 
nées  en  dedans  &  en  dehors  comme 
des  rayons  :  L’interieur  de  la  Dent  n  eft 
qu’offeux ,  quoique  plus  dur  que  dans 
•les  autres  Os ,  excepté  l’Apophyfe  pier- 
reufe  de  l’Os  des  Tempes. 

483.  Connexion.  Elle  eft  avec 
les  Alvéolés  de  l’une  &  de  l’autre  Mâ¬ 
choire  par  l’Articulation  immobile  ap- 
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pellée  Gomphofe.  Les  Dents  y  font  en* 
clavées  en  maniéré  de  chevilles.  Leurs 
Racines  font  exactement  entourées  de 
la  fubftance  foongieufe  du  Diploë ,  de- 
forte  que  la  lurfice  des  Dents  fait  com¬ 
me  le  moule  de  la  concavité  des  Alvéo¬ 
lés  ,  qui  paroifîènt  plutôt  des  gaines 
poreufes  que  des  Foftèttes  Diploïquesi. 
Le  Tronc  des  Racines  eft  embraffé  par 
l’orifice  commun  des  Alvéolés  à  quel¬ 
que  peu  de  diftance  du  Collet.  La  ren¬ 
contre  des  Dents  fuperieures  avec  les 
inferieures  eft  le  plus  fouvent  telle, 
que  les  fuperieures ,  fur-tout  les  Inci- 
fives  ,  s’avancent  fur  les  inferieures  , 
dont  l’Arcade  paroît  plus  étroite  fur 
le  devant  que  l’Arcade  fuperieurc. 

484.  Usages.  Les  Dents  en  ge¬ 

neral  fervent  à  la  Maftication  :  en  par¬ 
ticulier  les  Incifives  fervent  à  couper 
&  arracher  :  les  Canines  à  cafter  &  dé¬ 
chirer  ;  les  Molaires  à  brifer  hc  à  mou¬ 
dre.  Les  Dents  contribuent  aufïî  à  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  voix,  fur-tout  les  In¬ 
cifives.  ■ 

LOS  HTOiDE, 
ou 

OS  DE  LA  LANGVE. 

485.  Situation  general  e^ 
Figure.  Il  eft  fitué  au  milieu  de 
l’intervalle  des  Angles  de  la  Mâchoire 
inferieure.  Il  eft  petit ,  &  reft’emble  en 
quelque  maniéré  à  la  Bafe  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure ,  ou  à  un  petit  Arc. 
Les  anciens  Grecs  l’ont  comparé  à  une 
de  leurs  Voyelles ,  d’où  ils  ont  pris  oc- 
cafion  de  le  nommer  Os  Hyoïde ,  Yoï- 
de,  Ypfiîoïde. 

48£j.  Division.  On  y  diftinguc 
faBafe ,  qui  en  eft  la  partie  anterieure  j 
deux  grandes  Cornes ,  qui  en  font  les 
parties  latérales  deux  petitesCornes 
ou  appendices  ,  qui  en  font  les  parties 
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fuperieures  ,  &  dont  chacune  eft  quel¬ 
quefois  augmentée  par  en  haut  d’une 
ou  de  pîufieurs  autres  appendices. 

487.  La  Bafe  eft  la  partie  la  plus 
large  &  la  plus  épaiire  de  tout  l’Os. 
Elle  eft  pofée  tranlverfalement.  On  y 
diftingue  deux  Faces  ,  une  anterieure  , 
inégalement  convexe  j  &  une  pofte- 
rieure  ,  aufli  inégalement  concave  : 
deux  Bords ,  un  fuperieur  de  un  infe¬ 
rieur  :  deux  extrémités ,  une  à  drpite , 

&  une  à  gauche.  On  y  peut  encore  di- 
ftinguer  les  Angles. 

488.  Au  milieu  de  la  Face  anterieure 
il  y  a  une  petite  Eminence  perpendi¬ 
culaire  qui  divife  la  Bafe  en  paarties 
droite  &  gauche ,  de  qui  fe  termine  en 
haut  par  un  petit  Tubercule  pointu, 
qui  a  de  chaque  côté  une  petite  Facette 
un  peu  cave.  En  bas  il  y  a  auftî  deux 
grandes  Facettes.  A  côté  vers  l’une  de 
l’autre  Extrémité  ,  on  trouve  des  iné¬ 
galités  qui  aboutiflènt  aux  Angles  de 
la  Bafe.  La  Face  pofterieure  eft  cave. 

489.  Les  grandes  Cornes  font  atta¬ 
chées  aux  Extrémités  de  la  Bafe  par 
des  Symphyfes  Cartilagineufes.  Elles 
font,  ofteufes  dans  l’adulte,  &  leurs 
Symphyfes  s’effacent  prefque  entière¬ 
ment.  Dans  chacune  de  ces  Cornes  on 
diftingue  la  Racine  ,  ou  Extrémité  an¬ 
terieure  -,  la  Pçinte ,  ou  Extrémité  po¬ 
fterieure  ,  de  la  portion  moyenne.  La 
longueur  de  chaque  Corne  eft  environ 
le  double  de  celle  de  la  Bafe.  Les  Ra¬ 
cines  ou  Extrémités  anterieures  font 
épaiffes  de  un  peu  larges ,  de  c’eft  par 
elles  que  les  Cornes  font  unies  à  la  Bafe 
de  l’Os.  Les  Portions  moyennes  font 
un  peu  courbées  en  bas,  de  un  peu 
élargies  à  l’endroit  de  la  courbure.  Les 
Pointes  ou  Extrémités  pofterieures  fe 
lerniinent  par  une  efpece  de  petite  Tête 
cartilagineufe  ;  de  dans  l’état  naturel 
il  delcend  de  chacune  de  ces  Têtes  un 
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Ligament  court  avec  un  petit  Grain 
ofleux  ou  cartilagineux  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  l’Expofition  des  Os  frais. 

490.  Les  petites  Cornes  font  po- 
fées  fur  la  Symphyfe  des  grandes  pref¬ 
que  perpendiculairement ,  étant  un  peu 
inclinées  en  arriéré  de  en  dehors.  Elles 
font  attachées  par  une  Symphyfe  carti¬ 
lagineufe  propre.  Elles  font  cartilagî^ 
neufes  dans  la  jeiineftè  ,  &  deviennent 
offeufes  par  la  fuite,  quelquefois  un 
peu  tard  ;  de  leur  Symphyfe  s’efface  i 
la  fin.  Elles  font  tantôt  plus,  tantôt 
moins  longues.  A  chacune  de  leurs  Ex¬ 
trémités  fuperieures  on  trouve  quelque¬ 
fois  une  ou  plufîeurs  portions  acceflbi- 
res,  tantôt  comme  des  Perles  oblon- 
gués,  tantôt  comme  de  petites  Colon¬ 
nes  pofées  les  unes  fur  les  autres ,  de 
attachées  enfemble  par  une  efpece  de 
Ligament.plus  ou  moins  cartilagineux, 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Ces 
Grains  ou  Perles  de  ces  Colonnes  font 
de  la  même  fubftance  que  les  petites 
Cornes ,  fuivant  l’âge. 

491.  Connexion.  Elle  n’eft 

point  articulaire,  &  par  confequent  n’a 
pas  lieu  dans  l’Expofition  des  Os  Secs. 
On  en  fera-la  defeription  dans  celle  des 
Os  dans  celle  de  la  Langue. 

On  pSp  fe  contenter  ici  d’indiquer  fa 
connexion  avec  les  Apophyfes  Styloï- 
des  par  Symphyfe  ligamenteufe,de  mê¬ 
me  qu’avec  le  CartilageThyroïde  de  la 
TrachéeArrere  de  avecrEpiglotte.Elle 
eft  auilî  avec  d’autres  parties  par  le 
moyen  des  Mufcles ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

492. *  Usages.  Le  principal  e’ft 
de  fervir  de  Bafe  de  de  foutien  à  la 
Langue.Ori  croit  que  la  fouplefïê  ou  la 
finefîe  de  fes  petites  Cornes  peut  con¬ 
tribuer  à  faciliter  les  roulemens  dans 
le  chant. 
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493.  Situation  generale. 
Ces  parties  étant  fabriquées  &  renfer¬ 
mées  dans  la  portion  inferieure  de  cha¬ 
que  Os  des  Tempes,  je  confeille fort 
de  revoir  ce  que  j’en  ai  dit  ci  -  devant 
dans  l’Expofition  Anatomique  de  ces 
Os  (155.)  3  &  d’y  bien  confiderer 
laSituation  particulière  del’Apophyfe 
pierreufe ,  de  fa  Bafe ,  de  fa  Pointe  , 
de  fes  Faces ,  de  l’Apophyfe  Maftoïde, 
des  Eminences ,  Cavités ,  Trous ,  &:c. 
qui  s’y  trouvent.  ' 

494.  D I  V I  s  I  O  N.  Tout  l’Organe 
o0èux  de  l’Otiie  fe  divife  jiaturelle- 
ment  en  quatre  parties  generales ,  qui 
font  lo.  Le  ConduitAuditif externe:  a°. 
La  CailTe  du  Tambour  :  3°.  Le  Labyrin¬ 
the  :  40.  Le  Conduit  Auditif  Interne. 
On  peut  encore  le  divifer  en  parties 
immobiles  ou  contenantes ,  qui  font  les 
quatre  qui  viennent  d’être  nommées  ; 
.èc  en  parties  mobiles  ou  -contenues , 
qui  font  quatre  Oflèlets  renfej|||||s  dans 
.la  Caille  du  Tambour  ,  &TKnraées 
Enclume  ,  Marteau ,  Etrier  ,  &  O0ê- 
let  Orbiculaire  ou  Lenticulaire. 

EE  CONDVir  AVDITIF 
EXTERNE, 

495.  Il  commence  par  le  Trou  Au¬ 
di  tifexterne  ,  dont  le  bord  eft  faillant, 
raboteux ,  &  comme  tout-à-fait  inter¬ 
rompu  en  arriéré  vers  l’Apophyfe  Ma- 
ftoïdienne.  Ce  Conduit  a  cinq  ou  lîx 
Lignes  ou  plus.  Il  eft  creufé  oblique¬ 
ment  de  derrière  en  devant ,  un  peu 
courbé  &  quelquefois  comme  en  vis 
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dans  le  milieu.  Son  Calibre  on  Con¬ 
tour  eft  à  peu  près  ovale ,  plus  large  i 
fon  entrée  que  dans  fon  milieu  ,  d’où  il 
s’élargit  de  nouveau  à  mefure  qu’il 
avance. 

49(3.  Il  fe  termine  au  dedans  par  un 
Bord  circulaire  très-égal,  dont  le  plan 
eft  fort  incliné  j  de-fbrte  que  la  partie 
fuperieure  du  Cercle  ou  de  ce  Plan 
oblique  eft  tournée  en  dehors ,  &  la 
partie  inferieure  en  dedans.  Ainfî  le 
Conduit  a  plus  de  longueur  en  bas 
qu’en  haut.  Le  Cercle  ou  Bord  circu¬ 
laire  eft  creufé  dans  la  concavité  de  fa 
circonférence  par  une  Rainure. 

497.  Dans  les  enfans  le  Conduit  of- 
feux  externe  manque.  Ils  n’ont  point 
non  plus  d’Apophyfe  Maftoïde ,  &  le 
Cercle  dont  je  viens  de  parler  eft  tout- 
à-fait  diftingué  du  refte,  comme  une 
efpece  d’anneau  particulier  -,  mais  avec 
l’âge  il  s’y  unit  entièrement ,  &  devient 
une  même  mafle  avec  le  refte.  On  l’ap¬ 
pelle  Cercle  oftèiix  dans  les  enfans, 
dans  lefquels  en  effet  on  le  peut  tirer 
&c  féparer  du  refte  aftèz  facilement. 

498.  Il  paroît  même  que  tout  le 
Conduit  ofleux  des  Adultes  n’eft  qu’un 
prolongement  du  Cercle  oftèux  des 
Enfans  -,  d'autant  plus  qu’on  peut  dé¬ 
tacher  fans  beaucoup  de  peine  le  Con¬ 
duit  entier  dans  un  âge  plus  avancé. 
La  Rainure  circulaire  eft  fituée  entre 
l’Apophyfe  Maftoïde  &  la  Fiftlire  oïl 
Fêlure  Articulaire. 

LA  CAISSE  DV  TAMBOVR. 

499.  Figure.  Situation. 
C’eftune  Cavité  irrégulièrement  de- 
mi-fpherique ,  dont  le  fond  eft  tourné 
en  dedans ,  &  l’ouverture  s’abouche 
avec  la  Rainure  circulaire  dont  jeviens 
de  parler.  On  y  voit  des  Eminences  & 
des  Cavités. 


500.EM1N. 
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^oo.  H  M  T  N  E  N  c  E  s.  Tfois  prin¬ 
cipales.  Une  groîîè  Tuberoiîté  fituée  au 
bis  du  fond  de  la  Caiflè  ,  &  un  peu  en 
arriéré:  Une  petire  Piramide  irregu- 
liere  fituée  au  deflùs  de  laTuberofité  , 
de  un  peu  plus  en  arriéré.  .Sa  pointe  eft 
percée  d  un  petit  Trou  ,  &  à  côté  de 
fa  Bafe  (è  trouvent  rrès-fouvent  deux 
petits  Filets  ofîèux  ,  parallèlement  pla¬ 
cés  ,  qui  font  aïfez  confions ,  mais  que 
l’on  ne  manque  gueresde  cafTer  à  caufe 
de  leur  fineiï'e.Un  Bec  de  Cuilliere  pla¬ 
cé  à  la  partie  fuperieure  &  un  peu  an¬ 
terieure  du  fond  de  la  Caille.  C’eft  la 
portion  d’un  demi  Canal  dont  il  fera 
parlé  ci-après.  Environ  à  une  demie 
ligne  de  diftance  de  la  pointe  ou  ex¬ 
trémité  du  Bec,  on  voit  une  petite  Tra- 
verfe  olîèufe  aller  d’un  bord  de  fa  ca¬ 
vité  à  l’autre  bord.  Quelquefois  cette 
petite  Traverfe  n’eft  pas  entière. 

501.  Cavité ’s.  Les  principales 
font  :  l’Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuofités  Maftoïdiennes  :  l’Embou¬ 
chure  de  la  Trompe  d’Euftachius  :  le 
demi  Canal  oll’eux  :  la  Fenêtre  Ovale , 
la  Fenêtre  Ronde.  On  y  peut  ajouter  le 
petit  Trou  de  la  Piramide. 

501.  L’Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuolîtés  Maftoïdiennes  eft  à  côté  de 
la  partie  pofterieure  &  fuperieure  du 
bord  de  la  Caillé.  Les  Cellules  qui  y 
aboutilTent  font  gravées  dans  l’épaif- 
feur  de  l’Apophyfe  Maftoïde  :  elles 
font  fort  irregulieres  &  très  -  anfra- 
éfueufes. 

505.  L’Embouchure  de  la  Trompe 
d’Euftachius  eft  à  côté  de  la  partie  an¬ 
terieure  de  un  peu  fuperieure  du  bord 
de  la  CailTe.  Cette  Trompe  eft  com- 
niunement  appellée  en  France  l’Aque¬ 
duc.  C’eft  un  Canal  ou  Conduit  qui 
va  de  la  CailTe  vers  les  ouvertures  po- 
fterieures  des  Foliés  Nafales  ou  Nari¬ 
nes  ,  &  vers  la  Voûte  du  Palais.  On  ne 


parle  ici  que  de  fa  portion  olTéufe.  Il 
eft  creufé  dans  i’Apophyfe  Pierreulé  , 
le  long  du  Conduit  de  i’Apophyfe  Ca- 
rotidale  ,  &  en  fortant  il  eft  augmen¬ 
té  par  l’Apophyfe  Epineufe  de  l’Os 
Sphénoïde.  Ces  deux  Cavités ,  fçavoir 
les  Cellules  Maftoïdiennes  &  le  Con¬ 
duit  d’Eiiftachius  font  comme  deux  al- 
longemens  de  la  Cavité  de  la  Caille  , 
l’un  anterieur  &:  l’autre  pofterieur. 

5  .^4.  Le  demi  Canal  olléux  dont  le 
Bec  de  Cuilliere  eft  une  extrémité,  eft 
immédiatement  couché  au  -  delliis  dut 
Conduit  d’Euftachius ,  de  attenant  li 
Face  fuperieure  de  l’Apophyfe  Pier- 
reufe  ,  ou  comme  dans  l’épailTeur  de 
cette  Face.  Il  renferme  dans  l’état  na¬ 
turel  un  petit  Mufcle. 

505.  La  Fenêtre  Ovale  eftunTroit 
de  communication  entre  la  CailTe  de  le 
Labyrinthe.  Il  eft  immédiatement  au- 
delllis  de  la  Bolïé  ou  Tuberoiîté.  C’eft 
un  Ovale  dont  un  côté  eft  un  peu  ar¬ 
rondi  de  l’autre  un  peu  applati.  Le  cô¬ 
té  arrondi  eft  en  haut  de  le  côté  applati 
en  bas  -,  l’une  de  fes  extrémités  ou 
pointes  eft  en  devant  ,  l’autre  en  ar¬ 
riéré.  Le  contour  de  l’ouverture  a  du 
côté  du  Labyrinthe  un  petit  rebord 
plat  ,  fort  mince  ,  qui  la  rend  plus 
étroite  vers  le  Labyrinthe. 

50(j.  La  Fenêtre  Ronde  eft  un  peu 
plus  petite  que  l’Ovale.  Elle  eft  lîtuéc 
dans  la  partie  inferieure  de  un  peu  po¬ 
fterieure  de  la  Bolle  ou  grollé  Tubero- 
£té.  Son  oiivertuic  eft  tournée  obli¬ 
quement  en  arriéré  &  en  dehors.  C’eft 
l’orifice  d’un  Conduit  particulier  du 
Labyrinthe. 

507.  Le  Trou  de  la  pointe  de  la  pe¬ 
tite  Piramide  eft  Torifice  d’une  Cavité 
qu’on  peut  appellcr  le  Sinus  de  cetto 
Piramide. 
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508.  La  Caiflè  contient  plu  fleurs 
petits  Os  que  l’on  nomme  Ouèlets  de 
rOrgane  de  l’Oliie.  On  eu  trouve  or¬ 
dinairement  quatre ,  dont  chacun  por¬ 
te  un  nom  particulier  tiré  de  quelque 
reflëmblance  j  fçavoir  l’Enclume  ,  le 
Marteau  ,  l’Etrier  ,  &  l’Os  Orbicu- 
laire  ou  Lenticulaire. 

509.  L’Enclume  reflembleen  quel¬ 
que  façon  à  une  des  premières  Dents 
Molaires,  dont  les  Racines  feroieiit  fort 
écartées.  Elle  ne  reflemble  pas  tant  à 
une  Enclume.  On  la  peut  divifer  en 
Corps  &  en  Branches.  Le  Corps  en  eft 
la  grofleraaflèj  les  Branches  font  deuxj 
que  l’on  nomme  Jambes ,  l’une  longue, 
l’autre  courte.  Le  Corps  eft  tourné  en 
devant  ;  la  Jambe  courte  en  arriéré , 
&  la  longue  en  bas. 

510.  Le  Corps  de  l’Enclume  a  plus 
de  largeur  que  d’épailTeur.  Il  a  deux 
Eminences  &  une  petite  Cavité  dou¬ 
ble  ,  ou  deux  petites  Cavités  entre  les 
Eminences ,  à  peu  près  comme  la  Cou¬ 
ronne  des  premières  Dents  Molaires. 

5 1 1.  La  Jambe  courte  eft  large  dans 
fa  nailTance ,  &  va  en  diminuant  fe  ter¬ 
miner  en  pointe.  Elle  eft  fltuée  hori¬ 
zontalement.  Sa  Pointe  eft  tournée  en 
arriéré ,  &:  attachée  au  bord  de  l’ou¬ 
verture  Maftoïdiemie  de  la  Caiftè  du 
Tambour. 

512.  La  Jambe  longue  paroît  fltuée 
verticalement ,  étant  vue  directement 
par  le  Conduit  Auditif  externe  i  mais 
ü  on  la  regarde  de  derrière  en  devant, 
ou  de  devant  en  arriéré  ,  on  verra  qu¬ 
elle  eft  inclinée  de  façon ,  que  fon  ex¬ 
trémité  eft  beaucoup  plus  inclinée  en 
dedans  que  fa  nailTance.  La  pointe  de 
Gccte  extrémité  eft  un  peu  applatie  ôc 
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courbée  en  dedans  prefque  en  manière 
de  crochet ,  &  quelquefois  legerement 
cave  comme  une  efpece  de  Cure-oreil« 
le.  Par  là  on  diftingue  l’Enclume  de 
l’Oreille  droite  d’avec  celle  de  la  gau¬ 
che  ,  quand  on  les  examine  détaxées 
de  leur  place  ;  car  en  tenant  la  J  ambe 
courte  tournée  en  arriéré ,  &  la  J  am¬ 
be  longue  en  même  tems  tournée  en 
bas ,  fi  alors  la  petite  courbure  de  la 
Jambe  longue  eft  tournée  à  gauche  , 
l’Enclume  eft  de  l’Oreille  droitei  fi  elle 
eft  tournée  à  droite ,  elle  eft  de  l’O¬ 
reille  gauche. 

513.  Le  Ma  RT  e  au  eft  un  Os 
longuet  qui  a  une  groffe  Tête ,  un  pe¬ 
tit  Col ,  un  Manche ,  deux  Apophyfes, 
l’une  au  Col,  l’autre  au  Manche. 

5 1 4.  La  Tête  du  Marteau  a  le  fom- 
met  allez  arrondi ,  &  fe  rétrécit  en- 
fuite  peu  à  peu  vers  le  Col.  Elle  eft  in¬ 
clinée  ,  de  même  que  le  Col.  Elle  a  de 
très-petites  Eminences  Cavités  qui 
répondent  à  celles  du  Corps  de  l’En¬ 
clume. 

5 1 5 .  Le  Manche  eft  regardé  par  quel¬ 
ques  -  uns  comme  une  des  Apophyfes 
du  Marteau,  &  alors  c’eft  la  plus  forte 
des  trois.  Il  forme  un  Angle  ouvert , 
ou  une  efpece  de  Coude  avec  le  Col  & 
la  Tête.  Il  eft  un  peu  large  de  applati 
vers  les  côtés  de  l’Angle ,  ôc  cette  lar¬ 
geur  va  en  diminuant  vers  fon  extré¬ 
mité. 

51^.  L’Apophyfe  du  Manche,  ap- 
pellée  par  d’autres  la  petite  Apophyfc , 
oul’Apophyfe  courte  du  Marteau ,  ter¬ 
mine  l’Angle  dont  je  viens  de  parler. 
Elle  s’élève  du  côté  du  Col ,  &  fait 
une  même  ligne  droite  avec  tout  le 
côté  ou  bord  voifin  du  Manche. 

5 17.  L’Apophyfe  du  Col,  autrement 
appellée  Apophyfe  Grêle,  eft  naturelle¬ 
ment  très-longue ,  Sc  Ci  mince  qu’elle 
fe  cafte  facilement ,  fur-tout  quand  elle 
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cft  feche  ;  ce  qui  eft  caufe  que  fa  lon- 
trueur  a  été  fi  long-rems  inconnue.  Elle 
naît  nanirellement  du  Col.  Quelque¬ 
fois  elle  paroi t  beaucoup  plus  longue 
qu’elle  n’eft  ,  &  cela  par  la  portion  d’un 
petit  tendon  qui  en  fe  féchant  y  relie 
attaché. 

ji8.  La  fituation  du  Marteau  ell 
celle-ci  :  la  Tête  avec  le  Col  en  haut  6c 
en  dedans  ;  le  Manche  en  bas  parallèle- 
lement  à  la  CuilTe  longue  de  l’Enclu¬ 
me  ,  mais  plus  antérieurement  ;  l’Apo- 
phyfe  du  Manche  en  haut  6c  en  dehors 
proche  la  portion  fuperieure  du  bord 
de  la  Caillé  ;  l’extrémité  du  Manche 
en  bas ,  6c  à  peu  près  au  centre  de  la 
circonférence  de  la  Caillé-,  l’Apophyfe 
Grêle  en  devant  jufqu’à  la  Fillure  ou 
Fêlure  Articulaire  de  FOs  des  Tempes. 
On  dillingue  facilement  par  là  le  Mar¬ 
teau  du  côté  droit  d’avec  celui  du  côté 
gauche. 

519.  L’Etrier.  C’cft  un  petit 
Olléler  âinlî  parfaitement  bien  nommé 
à  caufe  de  fa  rellémblance  avec  un  vrai 
Etrier.  On  le  divife  en  Tête ,  en  Jam¬ 
bes  ou  Branches  ôc  en  Bafe. 

510.  La  Têten’ell  que  la  fommité 
d’une  efpece  de  Col  très-court  6c  un 

Ïieu  applati  fur  les  côtés.  Le  fommet  de 
a  Tête  eft  le  plus  fouvent  plat,  ou  le- 
gcrement  cave. 

5zt.  Les  deux  Jambes  forment  en- 
femble  une  efpece  d’Arc  forcé  ,  6c  re- 
prefentent  très-bien  celles  d’un  Etrier. 
La  concavité  de  leur  Arc  eft  creufée 

far  une  Rainure  qui  continue  depuis 
extrémité  d’une  Jambe  jufqu’à  celle 
de  l’autre.  L’une  des  Jambes  eft  plus 
longue  ,  plus  courbée  &  im  peu  plus 
large  que  l’autre. 

5  2.1.  La  Bafe  imite  allez  celle  d’un 
Etrier  par  rapport  à  fon  contour  oval 
&  à  fon  union  avec  les  Jambes ,  ex¬ 
cepté  qu’eUe  n’eft  pas  percée  ou  ouverte 
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cornme  les  Etriers  da  prelént,  mais 
pleine  comme  dans  ceux  des  Anciens. 
Son  contour  a  un  petit  rebord  du  côté 
des  Jambes,  qui  fait  parokre  la  Face  du 
même  côté  un  peu  cave.  L’autre  Face 
eft  alîéz  unie.  Un  côté  de  £bn  Oval  eft 
moins  arrondi  que  l’autre. 

5x3.  La  lîtuation  de  l’Etrier.  Il  eft 
couché ,  par  rapport  à  la  lîtuation  de 
l’homme  çonlîderé  comme  étant  de¬ 
bout.  Sa  Tête  eft  en  dehors  auprès  de 
l’extrémité  de  la  Jambe  de  l’Enclume. 
Sa  Bafe  eft  en  dedans  6c  enchâlTée  dans 
la  Fenêtre  ovale.  La  Jambe  longue  eft 
couchée  en  arriéré ,  6c  la  courte  en  de¬ 
vant  ,  toutes  les  deux  dans  un  même 
plan.  Par  là  on  connoîtra  fans  difficulté 
fi  un  Etrier  détaché  eft  du  côté  droit 
ou  du  côté  gauche. 

5x4.  L’Os  Orbiculaire 
ou  Lenticulaire.  C’eft  le  plus 
petit  de  tous  les  Os  du  Corps  humain. 
Il  eft  fitué  entre  la  Tête  de  l’Etrier  6c 
l’extrémité  de  Li  Jambe  longue  de 
l’Enclume  -,  6c  il  eft  articulé  avec  l’un  6c 
l’autre  par  ces  deux  Faces.  Dans  les  Os 
fecs  des  Tempes  on  le  trouve  fort  atta¬ 
ché  ,  tantôt  à  l’Etrier ,  tantôt  à  l’En¬ 
clume  j  de -forte  qu’on  pourroit  le 
prendre  pour  une  Epiphyfe  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  deux  Ofielets. 

Z£  LA  BTRINT  HE. 

5x5.  Le  Labyrinthe  eft  divifé  en 
trois  parties ,  fçavoir  une  anterieure  , 
une  moyenne ,  6c  une  pofterieure.  La 
portion  moyenne  eft  nommée  Vefti- 
bule  i  l’anterieure ,  Limaçon  j  &  la  po¬ 
fterieure  ,  Labyrinthe,  en  particulier  , 
qui  comprend  trois  Canaux ,  appelles 
Canaux  demi-circulaires. 

5x5.  Il  faut  ici  fe  fouvenir  exade- 
ment  de  la  fituation  particulière  &  dç 
la  diredion  de  l’Apophyfe  Pieireufe. 

G  ij 
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Ceci  fuppofé  ,  le  Limaçon  efl:  en  de¬ 
vant  &  en  dedans ,  vers  la  pointe  de 
l’Apophyfej  les  Canaux  demi -circu¬ 
laires  font  en  arriéré  Sc  en  dehors,  vers 
la  bafe  de  l’Apophyfe  j  le  Vcftibule  en¬ 
tre  deux. 

5 17.  L  E  Vestibule.  C’eft  une 
Cavité  irrégulièrement  arrondie,  plus 
petite  que  la  Caillé  du  T ambour,  fituee 
plus  intérieurement  &  un  peu  plus  an¬ 
térieurement.  Ces  deux  Cavités  font 
comme  adollées ,  &  n’ont  qu  un  meme 
mur  mitoyen ,  percé  environ  au  milieu 
par  la  Fenêtre  Ovale ,  par  laquelle  el¬ 
les  communiquent  enlembîe. 

5  28.  La  Cavité  du  Veftibuîé  eft  en¬ 
core  percée  de  plufieurs  autres  Trous. 
Sur  le  dehors  ou  du  côté  de  la  Caillé , 
outre  la  Fenêtre  ovale ,  elle  eft  encore 
percée  par  la  Fenêtre  ronde  ,  mais  ce 
n’eft  ordinairement  que  dans  les  Os 
fecs.  En  arriéré  il  y  en  a  cinq ,  qui  font 
les  Orifices  des  Canaux  demi-circulai¬ 
res.  Sur  le  devant  en  bas  il  y  a  deux 
Trous  pour  l’entrée  du  Limaçon,  dont 
l’un  eft  bouché  dans  les  Os  frais.  Sur 
le  devant  du  côté  du  Conduit  Auditif 
interne,  &  vis-à-vis  la  Fenêtre  ovale,  il 
y  en  a  plulieurs  très-petits  pour  le  paf- 
îâge  des  Nerfs.  En  delliis  il  n’y  a  que 
des  Porolités. 

525?.  Les  Canaux  Demi- 
Circulaires.  Ils  font  au  nom¬ 
bre  de  trois  -,  un  Vertical  fuperieur ,  un 
Vertical  pofterieur ,  &  un  Fdorizontal. 
Le  Vertical  fuperieur  eft  fitué  tranf- 
verfiilement  par  rapport  au  Rocher, 
Sc  de  façon  que  fa  courbure  eft  en  haut 
Sc  fes  extrémités  en  bas ,  Tune  en  de¬ 
dans  ,  Sc  l’autre  en  dehors.  Le  Verti¬ 
cal  pofterieur  eft  fitué  dans  un  plan  pa¬ 
rallèle  à  la  longueur  de  la  Roche,  ayant 
la  courbure  tournée  en  arriéré ,  les  ex¬ 
trémités  en  devant ,  l’une  en  haut ,  Sc 
l’autre  en  bas..  L’extrémité  fuperieure 
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du  Vertical  pofterieur  fe  rencontre 
Sc  fe  confond  avec  l  extrémité  interne 
du  Vertical  fuperieur.  L’Horizontal  a 
la  courbure  Sc  les  extrémités  prefque 
de  niveau.  Sa  courbure  eft  oblique¬ 
ment  en  arriéré ,  Sc  fes  extrémités  vont 
en  devant  fe  terminer  fous  les  extré¬ 
mités  du  Vertical  fuperieur  ou  tranf- 
verfal ,  mais  un  peu  plus  près  l’une  de 
l’autre.  Son  extrémité  interne  eft  pref- 
qiie  dans  rinterfticc  des  extrémités  du 
Vertical  pofterieur. 

5  30.  Le  Canal  Horizontal  eft  ordi¬ 
nairement  le  plus  petit  des  trois.  Le 
Vertical  pofterieur  en  eft  fouvent  le 
plus  grand  ;  quelquefois  c’eft  le  Verti- 
c  1  fuperieur  qui  furpafté  les  autres.On 
trouve  auflî  ces  deux  prefque  égaux.  Ils 
font  tous  trois  plus  que  demi-circulai¬ 
res  ,  Sc  forment  chacun  prefque  trois 
quarts  de  cercle.  Ils  font  tous  plus  lar¬ 
ges  vers  leurs  orifices  que  dr.ns  leiir 
portion  moyenne.  Ces  Orifices  s’ou¬ 
vrent  dans  le  Veftibule  en  arriéré, com¬ 
me  j’ai  déjà  dit ,  &  ils  ne  font  que  cinq, 
à  caufe  de  l’embouchure  commune  des 
deux  Verticaux  (519.)  ;  de-forte  que 
dans  la  portion  pofterieure  du  Vëfti- 
bule  on  en  voit  trois  vers  le  dehors  Sc 
deux  fur  le  dedans. 

531.  Dans  les  Enfans  laSubftance 
de  ces  Canaux  eft  compaûe,  au-lieu 
que  celle  qui  les  environne  eft  fpon- 
gieufe  i  c’eft-pourquoi  on  les  y  diftin- 
gue ,  Sc  on  les  fepare  aifément  du  refte 
de  l’Apophyfe  Pierreufe.  Mais  dans 
r Adulte  tout  enfemble  eft  fi  compaéte 
Sc  fi  folide  ,  que  ces  trois  Canaux  ne 
font  que  comme  des  Conduits  qui  fe- 
roient  pratiqués  dans  un  morceau  d’Y- 
voire.  Par  cette  defeription  on  peut  fii- 
ftinguer  parmi  plufîeurs  Labyrinthes 
détachés  ,  ceux  de  l’Oreille  droite 
d’avec  ceux  de  l’Oreille  gauche. 

53  î.  Le  Limaçon.  C’eft  une 
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ctpccc  de  Cornet  Spiral  à  double  Con- 
diiit,  creufé  dans  la  partie  anterieure 
du  Rocher ,  à  peu  près  comme  la  Ca¬ 
vité  d’une  Coquille  de  Limaçon.  Il  faut 
en  confiderer ,  &  cela  dans  la  vraie  fi- 
tuation,  la  Bafe,  la  Pointe,  la  Lame 
Spirale  ou  demi-Cloifon  oflèufe  ,  qui 
diftingue  la  Cavité  du  Cornet  félon  fx 
longueur  en  deux  demi -Canaux  j  le 
Noyau  autour  duquel  tourne  le  Cor¬ 
net  5  les  Orifices  ôc  l’union  des  deux 
Conduits. 

533.  La  Bafe  eft  tournée  directe¬ 
ment  en  dedans  vers  le  Trou  Auditif 
interne.  La  Pointe  eft  tournée  en  de¬ 
hors  j  le  Noyau  eft  couché ,  &  fon  axe 
eft  prefque  horizontal  j  le  tout  oblique¬ 
ment  ,  fuivant  la  direétion  de  l’Os 
Pierreux  qui  les  renferme. 

534.  La  Bafe  du  Limaçon  eft  lege- 
rement  cave ,  &  percée  de  plufieurs  pe¬ 
tits  Trous  dans  le  milieu.  Le  Noyau  eft 
une  efpece  de  Cône  fort  court ,  dont 
la  Bafe  eft  à  proportion  très-large ,  de 
fait  le  milieu  de  la  Bafe  du  Limaçon. 
Il  eft  taillé  en  vis  par  une  double  Rai¬ 
nure  qui  tout  autour  paroît  percée  d’un 
grand  nombre  de  Pores ,  quand  on  l’e¬ 
xamine  avec  un  Microfeope. 

535.  Le  Cornet  Spiral  fait  envi- 
on  deux  contours  &  demi  depuis  la 
Bafe  jufqu’à  la  pointe.  Ces  contours 
font  étroitement  unis  enfemble  le  long 
de  leur  rencontre, &  forment  par  là  une 
Cloifon  commune  entière  ,  qu’il  faut 
biendiftinguer  de  lademi-cîoifon  ou  La¬ 
me  Spirale ,  avec  laquelle  on  la  confond 
fouvent.  On  peut  nommer  la  première 
la  Cloifon  des  Contours  ou  Cloifon 
commune  ,  &  l’autre  la  Cloifon  des 
deux  Conduits ,  Cloifon  particulière , 
ou  dcmi-Cloifon. 

L’une  &  l’autre  Cloifon  font  in¬ 
timement  unies  au  Noyau ,  &  elles  ont 

P  d  épaifleur  qu’ ailleurs.  La  Cloi¬ 


fon  commune  fait  une  Cloifon  parfaite, 
qui  fépare  entièrement  les  Contours  j 
au- lieu  que  la  particulière  n’eft  dans  le 
Squelette  qu’une  Lame  Spirale  dont  la 
largeur  fe  termine  tout  autour  vers  le 
milieu  de  la  Cavité  du  Cornet  par  un 
bord  fort  mince.  Dans  l’état  naturel  il 
y  a  une  demi  -  Cloifon  Membraneufe 
qui  avec  celle-ci  achevé  entièrement  la 
Cloifon  p^jwiculiere  des  deux  Con¬ 
duits  ,  comme  on  verra  dans  l’Expofi- 
tion  des  Os  frais. 

5  3  7.  Les  deux  demi  -  Canaux  tour¬ 
nent  conjointement  autour  du  Noyau  , 
de  façon  que  l’un  eft  du  côté  de  la  Ba¬ 
fe  du  Limaçon ,  &  l’autre  du  côté  de  la 
Pointe  j  c’eft-pourquoi  j’en  ai  toujours 
appellé  l’un  interne,  &  l’autre  Externe. 
La  divifion  qu’on  en  a  faite  en  Rampe 
fuperieure  ôc  en  Rampe  inferieure ,  ne 
convient  point  à  l’état  .  naturel  ,  dont 
elle  peut  donner  une  très-faufte  idée. 

538.  La  Spirale  ou  Volute  du  Lima¬ 
çon  commence  au  bas  du  Vcftibule  , 
monte  ai  devant  jiifqu’en  haut ,  redef- 
cend  en  arriéré  jufqu’en  bas ,  d’où  elle 
remonte  derechef  en  devant ,  &  ainfî 
defuite  depuis  la  Bafe  qui  eft  tournée 
en  dedans ,  jufqu’à  la  Pointe  qui  eft 
tournée  en  dehors. 

539.  Ce  détail  fait  aftez  connoîti'c 
de  quelle  Oreille  eft  un  Limaçon  qu’¬ 
on  aura  trouvé  féparement  préparé.  Il 
fait  encore  voir  que  dans  le  Limaçon 
de  l’Oreille  droite  la  direétion  des  Con¬ 
tours  eft  comme  dans  la  plupart  des  Li¬ 
maçons  communs  des  J  ardins ,  &  dans 

f)refque  toutes  les  efpeces  de  Coquil^ 
âges  ordinaires  *,  au -lieu  que  dans 
le  Limaçon  de  l’Oreille  gauche ,  la  di- 
reétion  des  Contours  eft  dans  unfens 
contraire ,  &  comme  on  la  trouve  dans 
une  efpece  de  Coquillage  très- rare. 

540.  Les  deux  demi-Çanaux  com¬ 
muniquent  en  plein  dans  la  jointe  du 
G  iij 
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Limaçon.  Leurs  Embouchures  parti¬ 
culières  font  du  côté  de  la  Bafe  du  Li¬ 
maçon.  L’une  de  ces  Embouchures 
s’ouvre  immédiatement  dans  le  Vefti- 
bule ,  au  bas  de  fa  partie  anterieure  *, 
l’autre  aboutit  à  la  Fenêtre  ronde.  Les 
deux  Embouchures  font  féparées  pat- 
un  petit  Contour  particulier ,  dont  il 
fera  parlé  dans  l’Expofition  de  l’Or¬ 
gane  de  l’Oüie.  r* 

LE  TROV  ^VBITIF 
INTERNE. 

541.  Le  Trou  Auditif  interne  eft 
dans  la  Face  pofteiieure  de  l’Apophyfe 
Pierreufe.  Il  eft  comme  ^  derrière  le 
Veftibule  &  la  Bafe  du  Limaçon.  Ce 
Trou  eft  une  efpece  de  Cul-de-Sac  qui 
fe  divife  en  deux  Foftèttes ,  une  grande 
èc  une  petite.  La  grande  eft  inferieure, 
&  fert  à  la  Portion  molle  du  Nerf  Au¬ 
ditif  ou  de  la  Septième  Paire.  La  pe¬ 
tite  eft  fuperieure ,  &  fert  d’Embou- 
chure  à  un  petit  Conduit  particulier  par 
lequel  pafîc  la  Portion  dure  du  même 
Nerf. 

541.  La  grande  Foflètte  ou  l’infe¬ 
rieure  eft  percée  de  plufieurs  petits 
Trous.  Dans  l’état  naturel  ces  Trous 
font  pleins  de  Filets  nerveux  de  la  Por¬ 
tion  molle ,  qui  vont  dans  le  Noyau , 
dans  les  Conduits  demi-circulaires  ,  & 
dans  ceux  du  Limaçon.  C’eft  cette  Fof- 
fette  qui  forme  la  Cavité  legere  de  la 
Bafe  du  Noyau  du  Limaçon. 

543.  Le  Conduit  de  la  Portion  dure 
du  Nerf  Auditif  va  derrière  la  Caiflè 
du  Tambour  ,  &  s’ouvre  par  le  Trou 
Stylo-Mafto'idien.  Fallope  a  donné  à 
ce  Conduit  le  nom  d’ Aqueduc ,  à  caufe 
de  fa  Figure  qu’il  avoir  trouvée  reflèm- 
bler  à  celle  d’un  Aqueduc  de  fon  Païs. 
Cet  Aqueduc  commence  à  la  petite 
Foflètte  ,  &  perce  de  dedans  en  de- 


ANATOMIQUE. 

hors  la  partie  fuperieure  de  l’Apophyfc 
Pierreufe ,  où  il  fait  une  efpece  a  An¬ 
gle  ou  Courbure.  Il  fe  jette  enfuite  en 
arriéré ,  pafle  derrière  la  petite  Pira- 
mide  de  la  Caifle  ,  &  defeend  jufqu’au 
Trou  Stylo-Maftoïdien ,  par  lequel  il 
fort  &  fe  diftribuë ,  comme  on  verra 
dans  l’Expofition  particulière  des  Nerfs. 
Ce  même  Conduit  communique  par 
un  petit  Trou  avec  le  Sinus  de  la  Pira- 
mi  de ,  &:  plus  bas  par  un  autre  avec  la 
Caiflè  duTambour 

544.  Il  y  a  des  Crânes  où  l’Aque¬ 
duc  de  Fallope  paroît  à  découvert  dans 
fon  chemin  à  la  Face  fuperieure  du  Ro¬ 
cher,  où  il  eft  comme  interrompu  par 
un  Trou  double.  C’eft  l’endroit  où  le 
Conduit  fait  la  Courbure  dont  je  viens 
de  parler.  Pour  l’ordinaire  ce  Trou  eft 
couvert  d’une  Lame  oflèufe. 

LES  OS  SVRNVMERAIRES 
DE  LA  TESTE. 

545.  C’eft  ainfl  que  j’appelle  les  Piè¬ 
ces  particulières  qui  fe  trouvent  dans 

fduheurs  Crânes ,  principalement  entre 
es  Os  Pariétaux  &  l’Os  Occipital.  Ils 
interrompent  la  Suture  Lambdoïde , 
&  font  joints  à  ces  Os  par  de  vraies 
Sutures. 

546’.  Leur  Figure ,  leur  Nombre  8c 
leur  Volume  varient  beaucoup.  Ils 
font  quelquefois  plus  ou  moins  trian¬ 
gulaires  ,  mais  le  plus  fouvent  fort  ir¬ 
réguliers..  Ils  anticipent  dans  quel¬ 
ques  fujets  fur  l’Os  Occipital-,  dans 
d’autres  fur  les  Os  Pariétaux  -,  dans  plu- 
lieurs  ils  s  etendent  de  tous  côtés. 
Ils  font  ordinairement  dentelés  ,  ôc 
plus  larges  en  dehors  du  Crâne  qu’en 
dedans  ,  où  leur  connexion  eft  fans 
dentelures,  &  où  quelquefois  ils  ne 
paroiflent  prefque  pas ,  fur-tout  quand 
ils  font  petits  en  dehors. 
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,Ay.  On  les  appelle  ordinairement  Os  de  la  Tête.  Ils  peuvent  fervir  à 
C’ets  à  l’imitation  des  Menuifiers ,  multiplier  les  Sutures  ordinaires ,  &c. 
qui  donnent  ce  nom  à  des  pièces  qui  548.  Il  fe  trouve  aufll  de  ces  fortes 
SfermilTent  l’aflèniblage  de  plufieurs  de  Pièces  dans  les  Jointures  des  Os 
ais.  Ce  nom  leur  pourroit  convenir  ,  du  Crâne  avec  ceux  de  la  Face ,  &  dan» 
comme  étant  quelquefois  placées  à  peu  celles  des  Os  de  la  Face  entre  eux.  On 
près  de  cette  façon,  mais  non  pas  pourroit  ranger  parmi  ces  Os  les  Dents 
^mme  ayant  un  pareil  ufage  par  lurnumeraires  &  hors  de  rang, 
rapport  aux  Os  du  Crâne  ou  aux  autres 


LE  TRONC  DU  SQUELETTE. 


T  E  Tronc  du  Squelette  com- 
JL-/ prend  l’alîèmblage  de  tous 
les  Os  qui  fe  trouvent  naturellement 
entre  la  Tête  ôc  les  quatre  grandes  Ex¬ 
trémités.  On  le  divife  en  trois  parties , 
qui  font  l’Epine  du  Dos ,  le  Thorax , 
&  le  Baflîn.  La  première ,  fçavoir,  l’E¬ 
pine  du  Dos  peut  être  regardée  comme 
partie  commune  ,  &  les  deux  autres 
comme  parties  propres. 

L'EPINE  D  V  DOS. 


fens.  Vue  de  côté  elle  prefente  plu- 
fleurs  Courbures  differentes. 

551.  Division.  Les  Pièces  qui 
forment  l’Epine  du  Dos  font  de  deux 
fortes  *,  les  unes  Amples  ,  les  autres 
compofées.  Les  Amples  font  pour  l’or¬ 
dinaire  au  nombre  de  vingt  -  quatre , 
appellées  particulièrement  Vertebres. 
Les  compofées  font  deux  ,  dont  l’une 
eft  nommée  Os  Sacrum  ,  &  l’autre 
Coccyx.  On  donne  auflî  aux  portions 
qui  coiupofent  ces  deux  Pièces  le  nom 
de  Faufles  Vertebres ,  en  donnant  aux 


550.  Etendue.  Six  itat  i  o  n  autres  celui  de  Vraies  Vertebres. 
generale.  On  donne  ce  nom  en  555.  On  diftingue  les  vingt-quatre 
general  à  toute  la  rangée  des  Os  qui  Vraies  Vertebres  en  trois  Claflês,  fça- 
fe  Auvent  fans  interruption  depuis  l’Os  voir  en  fept  Vertebres  du  Col ,  en  dou- 
Occipital  jufqu’en  bas  ,  le  long  de  la  ze  du  Dos ,  &  en  cinq  des.  Lombes.On 
partie  pofterieure  du  Tronc.  nomme  celles  de  la  première  Cervica- 

5  5 1.  F I  G  U  R  E.  Elle^reprefente  une  les ,  celles  de  la  fécondé  Dorfales  ,  & 
Colonne  brifée  ou  très-compofée ,  ar-  celles  de  la  troifléme  Lombaires, 
tondie  en  devant,  heriflée  de  pointes  554.  Pour  avoir  une  idée  nette  de 
en  arriéré ,  comme  d’autant  d’Epines  l’arrangement  èc  de  la  compofltion  de 
particulières  ,  crcufée  dans  toute  fa  toutes  ces  Pièces ,  il  faut  premièrement 
ongueur  en  maniéré  de  Canal ,  &  per-  conflderer  ce  qu’elles  ont  de  commun 
de  cote  &  d’autre  par  plufleurs  entre  elles.  Enfuite  on  examinera  ce 
rous  qui  s  ouvrent  dans  ce  Canal,  qui  eft  particulier  aux  Vertebres  de  cha- 
vnan  on  la  regarde  directement  par  queClafle,&ce  qui  encaraéterife  quel- 
drok^^^'^  derrière  ,  elle  paroît  ques-unes  plus  fpe.cialement.  On  finira 
tinnc^.1^  compofée  de  differentes  por-  par  l’examen  des  portions  qui  compo¬ 
se  Piramide  afforties  à  contre-  fent  l’Os  Sacrum  de  le  Coccyx. 


5(5  EXPOSITION 

L  B  s  VERTEV^RES 
EN  GENERAL. 

555.  Ce  que  toutes  les  Vertebres 
ont  de  commun  ,  fe  peut  rapporter  à 
leur  Conformation  externe,à  leur  Stru¬ 
cture  interne ,  à  leuV  Connexion  ,  à 
leur  Ufage. 

55(>.  Conformation  Externe. 
Division.  On confidere  dans  les 
Vertebres  en  general  le  Corps  ,  les 
Apophyfes ,  &  les  Cavités. 

557.  Le  Corps  des  Vertebres. 
On  appelle  ainfi  la  partie  principale  ou 
la  groflè  maflè  qui  eft  fituée  antérieu¬ 
rement  ,  efl:  le  foutien  des  autres 
parties.  Il  reprefente  dans  la  plupart 
une  portion  d’une  efpece  de  Cylindre 
coupé  tranfverfalement ,  dont  la  cir¬ 
conférence  efi:  plus  ou  moins  arrondie 
fur  le  devant ,  &  échancrée  en  arriéré. 
Il  a  deux  Faces ,  une  fuperieure  &  une 
inferieure ,  dont  chacune  eft  pour  ainlî 
dire  bordée  d’une  Lame  très-mince  en 
maniéré  d’Epiphyfe. 

558.  Les  Apophyses.  Elles 
font  dans  la  plupart  au  nombre  de  fept: 
une  pofterieure  ,  appellée  Apopliyfe 
Epineufe  ,qui  fe  termine  par  une  petite 
Epiphyfe,&  qui  fait  donner  le  nom  d’E- 
jpine  à  toute  la  RangéeVertebrale.Deux 
latérales,  appellées  Apophyfes Tranf- 
verfes.  Quatre  qui  font  aulTi  latérales , 
fçavoir  deux  à  chaque  côté  ,  une  en 
haut  ,  &  une  en  bas.  On  leur  donne 
le  nom  d’Apophyfes  Obliques  j  &  on 
les  diftingue  en  Apophyfes  Obliques 
fuperieures  ou  afcendantes ,  &  en  Apo¬ 
phyfes  obliques  inferieures  ou  def- 
cendantes.  Ces  quatre  font  les  plus  pe¬ 
tites  de  toutes  dans  chaque  Vertebre , 
&  elles  ont  chacune  une  Facette  carti- 
lagineufe.  Je  les  appelle  Apophyfes 
Articulaires  plutôt  qu’Obliques ,  par  la 
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raifon  que  je  dirai  dans  la  fuite  •,  6c  Je 
les  nomme  aulîi  les  petites  Apophyfes 
des  Vertebres. 

559.  Les  C  AV  I  t  e’s.  Un  grand. 
Trou  mitoyen  entre  le  Corps  &  les 
Apophyfes.  Qtiatre  Echancrures,  deux 
à  chaque  côté ,  une  fuperieure  pe  ite , 
6c  une  inferieure  plus  grande. Le  grand 
Trou  aide  à  former  le  Canal  de  l’Epi¬ 
ne  du  Dos ,  6c  les  Echancrures  d’une 
Vertebre  par  la  rencontre  de  celles 
d’une  autre ,  forment  à  chaque  côté  de 
l’Epine  du  Dos  les  Trous  latéraux  qui 
communiquent  avec  le  Canal. 

5(30.  Situation  particulière. 
Quoiqu’elle  foit  aftéz  bien  marquée , 
il  eft  bon  d’en  faire  la  répétition.  Le 
Corps  eft  la  partie  anterieure  de  cha¬ 
que  Vertebre:  l’Apophyfe  Epineufe  en 
eft  la  pofterieure  :  les  Apophyfes  Tranf 
verfes,  les  Obliques  ou  Articulaires, 
6c  les  Echancrures  en  font  les  parties 
latérales.  Le  grand  Trou  eft  au  milieu 
de  toutes  ces  parties. 

5(31.  Structure  Interne. 
Elle  eft  en  general  Spongieufe  ou  Di- 
ploïque ,  environnée  d’une  Subftancc 
compade  qui  eft  très-mince  au  Corps , 
6c  aftéz  épaifté  auxApophyfes. 

5(31.  Connexion.  Les  Verte¬ 
bres  font  jointes  enfemble  en  deux  ma¬ 
niérés,  fçavoir  par  les  Corps  6c  p.ar 
les  petites  Apophyfes.  Leurs  Corps 
dans  l’état  naturel  font  principalement 
unis  enfemble  par  Symphyfe  cartila- 
gineufe,  c’eft-à-dire  par  l’intermede  des 
Cartilages  fouples  6c  élaftiques  dont 
on  verra  la  defcription  dans  celle  des 
Os  frais.  Cette  Connexion  cartilagi- 
neufe  rend  les  Trous  latéraux  de  l’E¬ 
pine  du  Dos  plus  grands  dans  le  Ca¬ 
davre  que  dans  le  Squelette,  où  les 
Cartilages  manquent. 

5(33.  La  connexion  des  Vertebres 
par  leurs  petites  Apophyfes  eft  pff 

Arthrodic 
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y^Tthrodie  ,  &  nullement  par  Char¬ 
nière  ou  Ginglyme ,  comme  je  prou¬ 
verai  dans  la  fuite.  Ces  deux  Con¬ 
nexions  font  affermies  par  des  Liga- 
jnens  très -forts  dont  Texpofition  na 
pas  lieu  ici. 

X,£S  VERTEBRES  DV  COL. 

5(^4.  Le  Corps.  Dans  la  plupart  de 
ces  Vertebres  le  Corps  eft  un  peu  ap- 
plati  anterieu’  ement,&  a  moins  d  epaif- 
feur  ou  de  hauteur  que  celui  de  toutes 
les  autres  Vertebres  de  l’Epine  du  Dos. 
La  Face  fuperieure  eft  comme  échan- 
crée  ou  concave  .  &  l’inferieure  eft 
convexe  à  proportion.  La  largeur  an> 
terieure  de  chaque  Corps  de  ces  Ver¬ 
tebres  augmente  par  degrés  en  defcen- 
dant,  de-forre  qu’ils  reprefentent  en- 
femble  une  efpece  de  Pyramide.  J’ex¬ 
cepte  des  particularités  des  deux  pre¬ 
mières  Vertebres  &  de  la  feptiéme  ou 
derniere. 

5^5.  Les  Apophyses  Epineuses. 
Elles  font  plus  ou  moins  redreftées  & 
fourchues  à  leur  extrémité,  excepté  la 
première  Vertebre  qui  n’en  a  point. 

^66.  Les  Apophyses  Trans¬ 
verses.  Elles  font  pour  la  plupart 
très-courtes,  perpendiculairement  per¬ 
cées  ,  concaves  en  defliis  en  forme  de 
Gouttières ,  un  peu  fourchues ,  &  com¬ 
me  doubles  ;  excepté  la  première  &  la 
derniere  Vertebre  qui  les  ont  plus  lon¬ 
gues  &  un  peu  pointues. 

567.  Les  Apopuyses  Articu¬ 
laires.  Elles  ont  en  general ,  excepté 
la  première  ,  plus  le  caradere  d’obli¬ 
quité  que  celles  du  Dos  &  celles  des 
Lombes ,  &  leurs  Faces  cartilagineufes 
font  inclinées  de  maniéré  que  dans  cha¬ 
cune  les  Faces  des  deux  Apophyfes  fu- 
perieures  font  tournées  en  arriéré  & 
€ü  haut ,  &  içs  inferieures  en4e- 
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vant  &  en  bas.  J’excepte  encore  ici 
quelques  particularités  des  deux  pre¬ 
mières  Verrebres. 

PREMIERE  VERTEBRE 
DV  COL. 

On  l’appelle  Atlas  ,  parcequ’- 
elle  porte  la  Tête  ,  comme  les  ancien¬ 
nes  Fables  marquent  qu’un  certain  At¬ 
las  porroitle  Globe  de  1  Univers.  C  ettc 
Vertebre  n’a  ni  Corps  ni  Apophyfe  Epi- 
neufe.Son  Ouverture  ou  fa  Capacité  eft 
beaucoup  plus  grande  que  celle  des  au¬ 
tres.  Elle  eft  comme  une  efpece  d’An- 
neau  oft'eux  très  inégal ,  &  rempli  tout 
autour,d’Eminences  &  de  Cavités.  On 
peut  la  divifer  en  deux  Arcs  >  un  ante¬ 
rieur  ou  plus  grand ,  un  pofterieur  ou 
plus  petit. 

5i3  9.L’Arç  anterieur  eft  formé  de  deux 
groflès  maftès  latérales  ôc  d’une  petite 
portion  d’Arc.qui  avec  les  deux  maf- 
fes  forment  une  Echancrure  dans  la 
partie  anterieure  de  la  grande  Cavité 
ou  Capacité  de  la  Vertebre.  On  peut 
regarder  les  Maftès  latérales  comme 
un  Corps  féparé  en  deux ,  fans  lefquels 
la  première  Vertebre  auroit  été  trop 
foible  pour  foutenir  fes  Articulations. 

570.  L’Arc  pofterieur  porte  direéte- 
ment  en  arriéré  au  milieu  de  la  conve¬ 
xité  un  Tubercule,  un  peu  pointu,  plus 
large  que  le  Tubercule  anterieur,  & 
marqué  d’imprefîions  mufculaires  à 
chaque  côté  ,  fur  le  bord  fuperieur  & 
fur  le  bord  inferieur.  Ce  Tubercule 
paroît  ici  tenir  lieu  d’ Apophyfe  Epi- 
neufe. 

571.  Les  Apophyfes  T ranfverfes  de 
la  première  Vertebre  naiflênt  du  mi¬ 
lieu  de  la  hauteur  des  Maffes  latérales. 
Elles  font  percées  perpendiculairement 
à  leur  naiftànce.  Elles  font  au  commen¬ 
cement  larges ,  beaucoup  plus  longues 
que  celles  des  cinq  Vertebres  au-def- 
fous ,  &  yopt  pe^  à  peu  fe  terminer  p,TS 
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une  pointe  mouflTc ,  qui  quelquefois  eft  milieu  de  la  grande  Echancrure ,  il  y  3 
comme  double  ,  &  marquée  en  deflùs  une  Facette  Cartilagineufe  pour  T  Atti¬ 
re  en  deflbus  d'Empreintes  mufculaires.  culacion  du  Pivot  de  la  fécondé  V erte- 
5  7 Z.  Les  Apophyfes  Articulaires  fu-  bre ,  &  à  chaque  côté  de  cetee  Echan- 
perieures  font  les  plus  grandes  de  tou-  crure  entre  les  Apophyfes  fuperieures 
tes  les  Apophyfes  Articulaires  de  l’E-  &  inferieures ,  il  y  a  une  petite  Facette 
pine  du  Dos.  Ce  font  des  Cavités  Car-  ou  Impreflion  inégale  pour  l’attache 
tila^dneufes  trés-oblongues ,  fabriquées  d’un  Ligament  tranfverlal  qui  fert  à 
dan°  la  Face  ou  partie  fuperieure  des  brider  le  Pivot.  Tout  amour  de  la  mê- 
MalTes  latérales.  Elles  font  fituées  pref-  rae|  Circonférence ,  fuperieurement  & 
que  horizontalement ,  mais  de  façon  inferieurement,on  voit  plufieurs  Inéga- 
que  leurs  extrémités  anterieures  font  lités  ou  Impreffions. 
plus  en  dedans ,  &  par  confequent  plus  576.  La  S  i  c  o  n  d  £  V  e  r  t  e  b  re 
près  l’une  de  l’autre  que  les  extrémités  du  Col  eft  très-differente  de  la  pre- 
pofterieures.  Elles  font  proportionnées  micre.Son  Corps  eft  plus  étroit  Ôc  a  plus 

à  la  convexité  des  Condyles  de,  l’Os  de  hauteur  que  celui  des  Vertébrés  fui- 
Occipital.  vantes.  Il  eft  augmenté  fuperieurement 

573.  Les  Apophyfes  Articulaires  in-  par  une  Eminence  en  maniéré  dePi- 

ferieures  font  moins  caves ,  moins  ob-  vot  ou  de  Dent  appellée  Odontoïde  fe- 
longues  ou  étendues  de  devant  en  ar-  Ion  les  Grecs ,  c’eft-à-dirc  dentiforme. 
rierc,mais  plus  larges.  Elles  font  in-  577.  Il  faut  obferver  dans  ce  Pi- 
clinées  latéralement  de  dedans  en  de-  vot  quatre  Impreffions  ou  Marques  -, 
hors ,  ôc  de  haut  en  bas.  Elles  font  di-  une  anterieure, qui  eft  une  Facette  Car- 
redement  fous  les  fuperieures jde-forte  tilagineufe  pour  fon  Articulation  avec 
que  les  Apophyfes  Articulaires ,  les  A-  la  Facette  de  la  grande  Echancrure  de 
pophyfesTranfverfes ,  les  Trous  ôc  la  la  première  Vertebre  j  une  pofterieure 
MafTc  latérale  de  chaque  côté  fe  trou-  pour  l’attache  du  Ligament  tranfver- 
vent  fur  une  même  ligne.  fal  dont  j’ai  parlé  j  deux  fuperieures  , 

574.  Il  y  a  une  Echancrure  Ion-  qui  s’unifTent  à  la  Sommité  ou  Pointe 
guette  comme  une  efpece  de  Gouttière  du  Pivot,  ÔC  fervent  d’attache  à  des 
entre  chaque  Apophyfe  Articulaire  fu-  Ligamens  par  lefquels  ce  Pivot  tient 
perieure  ôc  l’Arc  pofterieur  de  l’An-  au  bord  anterieur  du  grand  Trou  Oc- 
neau  oflèux  ,  depuis  le  Trou  de  l’Apo-  cipital.  La  portion  fuperieure  du  Pivot 
phyfe  tranfvcrfe  en  arriéré  j  par  la-  eft  une  vraie  Epiphyfe  entée  fur  une 
quelle  Echancrure  ,  dans  l’état  natu-  Apophyfe  fourchue. 

rel ,  les  Vaiffeaux  Vertébraux  font  un  578.  L’ Apophyfe  Epineufe  efteour- 
eontour  avant  leur  paflage  par  le  grand  te ,  large ,  &  très  -  fourchue.  Elle  eft 
Trou  Occipital.  On  trouve  rarement  diftinguée  en  parties  latérales  par  une 
un  Canal  entier  au  lieu  de  cette  Goût-  efpece  de  Crête  angulaire  en  deffiis. 
tiere.  Il  y  a  encore  une  pareille  Echan-  Elle  eft  cave  en  deffious ,  ôc  cette  Ca- 
crure,  ou  Gouttière,  mais  moins  pro-  vite  eft  comme  angulaire,  &  diftin- 
fonde ,  à  chaque  côté  entre  cet  Arc  ôc  guée  en  parties  latérales  par  une  Ligne 
les  Apophyfes  inferieures.  oftèiife. 

575.  Dans  la  circonférence  interne  579.  Les  Apophyfes  Tranfverfes 
«au  Stand  Trou  de  cette  Vertebre ,  au  font  fort  courtes ,  un  peu  defeendantesj 
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percées  obliquement ,  au-lieu  que  cel¬ 
les  de  toutes  les  autres  Vertébrés  font 
trouées  perpendiculairement.  Cette 
obliquité  ne  paroîr  pas  tant  quand  les 
Apophyfes  ont  peu  d’épailTeur  j  &c 
quand  elles  font  épailTes,  ce  Trou  eft 
plutôt  un  vrai  Canal ,  mais  courbé 
de  maniéré  qu’un  de  fes  Orifices  eft 
en  bas ,  &  l’autre  en  dehors.  Ces  Apo- 
phylés  font  courtes  ,  &  fe  terminent 
par  une  Pointe  tournée  en  bas. 

580.  Ses  Apophyfes  Articulaires 
fuperieures  ne  répondent  pas  tout- 
à-fair  aux  inferieures  de  la  Première. 
Leurs  Facettes  cartilagineufes  inclinent 
obliquement  en  dehors  &  en  bas ,  mais 
elles  font  moins  larges ,  8c  ont  le  bord 
un  peu  élevé  en  dehors  -,  de-forte  qu’¬ 
en  les  ajuftant  enfemble  dans  le  Sque¬ 
lette,  elles  laiflènt  ordinairement  un 
petit  efpace  vuide  entre  elles ,  princi¬ 
palement  fur  le  devant  &  en  arriéré. 
J’en  donnerai  la  raifon  dans  l’Hiftoire 
des  Os  Frais.  Les  Apophyfes  fuperieu¬ 
res  de  cette  Vertebre,  les  Tranfverfes 
de  la  Première  &  leurs  Trous  font 
dans  une  même  Ligne  perpendiculaire 
ou  verticale. 

5  §  I .  Les  Apophyfes  inferieures  font 
plus  reculées  &  plus  petites.  Leurs  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  font  tournées  en 
arriéré ,  &  très-obliquement  inclinées 
de  bas  en  haut ,  8c  de  devant  en  ar¬ 
riéré  J  de-forte  qu’elles  approchent  plus 
dela  fituation  verticale  que  de  l’hori¬ 
zontale.  Ces  Facettes  font  un  peu  con¬ 
caves. 

581.  Les  Echancrures  fuperieures 
font  fuperficielles  ,  longuettes,  recu¬ 
lées  derrière  les  Apophyfes  fuperieu¬ 
res  ,  8c  elles  s’effacent  infenfiblemcnt 
vers  l’Apophyfe  Epineufe.  Les  Echan¬ 
crures  inferieures  font  plus  en  devant. 
Elles  font  direétement  au-deffous  des 
Apophyfes  Tranfverfçs,  8c  des  Trous 


de  ces  Apophyfes.  Le  Corps  de  cette 
Vertebre  a  fur  le  devant  un  très-petit 
Tubercule. 

585. La  troisie’me  Vertebre Bir 
Col.  Sa  Conformation  répond  affez  à 
ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  des  Vertebres 
du  Col  en  general.  Ses  Apophyfes  fu¬ 
perieures  font  proportionnées  aux  in¬ 
ferieures  de  la  fécondé  Vertebre.  Leur» 
Facettes  font  un  peu  convexes  8c  tour¬ 
nées  en  arriéré.  Ses  Apophyfes  infe¬ 
rieures  font  legerement  concaves ,  ôc 
tournées  en  devant. 

584.  Ses  Apophyfes  Tranfverfes  font 
fort  courtes ,  8c  fituées  devant  les  Ar¬ 
ticulaires.  Elles  font  comme  fourchues 
8c  un  peu  enfoncées  en  deffus  comme 
une  Gouttière,  entre  le  Trou  latéral 
8c  l’Extrémité.  Ses  Echancrures  font  un 
peu  tournées  en  devant  au  deftiis  8c 
au-deftbus  des  Apophyfes  Tranfverfes; 
8c  les  inferieures  font  plus  profondes 
que  les  fuperieures. 

585.  La  Q^uat  RI  e’m  E  ,  C  I N- 
QJLT  lEME  ET  SiXI  e’m  E  foUt  pref- 
que  de  la  même  maniéré  que  la  Troi- 
fiéme ,  excepté  que  leurs  Corps  s’élar- 
giffent  de  plus  en  plus ,  mais  toujours 
concaves  en  deftus  8c  convexes  en  def- 
fous ,  8c  que  l’Apophyfe  Epineufe  de 
la  Sixième  èft  plus  longue ,  plus  me¬ 
nue  ,  plus  relevée  ou  redreffée  que 
celles  des  trois  précédentes.  Les  Apo¬ 
phyfes  inferieures  de  la  Quatrième  ôc 
les  inferieures  de  la  Cinquième,  de 
même  que  les  fuperieures  de  la  Sixième 
ont  moins  de  pente  ou  inclination  que 
les  Vertebres  au-deflus. 

58^.  La  DERNIERE  VeRTEBRE 
DU  C  O  L  a  le  Corps  encore  plus  lâr- 
ge  que  les  autres ,  de- forte  que  tous 
les  Corps  des  Vertebres  du  Col  repre- 
fentent  une  Pyramide  particulière  po- 
fée  fur  la  Colonne  Vertébrale  du  Dos. 
La  Face  inferieure  du  Corps  de  cette 
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Vertebre  eft  prefque  plate  on  très-peu 
convexe.  Son  Apopliyfe  Epineufe  eft 
longue  ,  prefque  redreftee ,  6c  fort  fiil- 
lante  -,  c’eft-pourquoi  elle  a  été  appellée 
en  Latin  Promiaens.  Elle  fe  termine 
par  une  efpece  de  petite  Tête  -  applatie 
par  le  fommet ,  quelquefois  un  peu  en¬ 
foncée  &  comme  fourchue ,  quelque¬ 
fois  plus  fimple  &  unie. 

587.  Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
cette  Vertebre  font  plus  longues ,  plus 
reculées  ,  &  moins  en  Gouttière  que 
celles  des  précedentes.Leurs  Trous  font 
quelquefois  doubles ,  &  alors  plus  pe¬ 
tits  que  lés  Trous  limples  des  autres. 
Ces  Trous  font  quelquefois  interrom¬ 
pus  ou  entr’ouverts  en  maniéré  d’E- 
chancrure.  Cette  variété  fe  trouve  auflî 
dans  la  fixiéme  Vertebre. 

588.  Les  Apophyfes  fuperieures  font 
comme  dans  les  Vertebres  precedentes, 
mais  les  inferieures  ont  les  Facettes  un 
peu  plus  inclinées ,  plus  larges ,  &  pro¬ 
portionnées  aux  Apophyfes  fuperieures 
de  la  première  Vertebre  du  Dos. 

589.  Les  grands  Trous  mitoyens  de 
tontes  ces  Vertebres  ,  après  la  Pre¬ 
mière  ,  font  beaucoup  plus  amples  que 
dans  celles  du  Dos.  Ils  font  en  quelque 
façon  triangulaires  ,  étant  applatis  en 
devant  &  rétrécis  en  arriéré. 

LES  VERTEBRES  DV  DOS. 

590.  Les  Vertebres  du  Dos  ont  le 
Corps  plus  haut  que  celles  du  Col,  Sc 
également  applati  en  deftiis  &  en  def- 
fous  par  les  Faces ,  excepté  la  premiè¬ 
re  ,  qui  a  quelquefois  la  Face  fuperieiire 
legerement  concave. 

5  91. Leurs  Corps  feretrecifTent  entre 
les  deux  côtés  de  plus  en  plus  comme 
par  degrés  depuis  la  première  Vertebre 
jufqu’à  la  Qiiatriéme  ou  Cinquième ,  8c 
ils  s  elargillent  entre  le  devant  8c  le 
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&  le  derrière  à  mefure  qu’elles  devien¬ 
nent  plus  inferieures  de-forte  que  ft 
on  les  regarde  par  devant,  elles  repre- 
fentent  une  portion  de  Cône  ou  de  Py, 
ramide  renverfée  •,  6c  li  on  les  regarde 
latéralement  ,  elles  paroiflènt  comme 
une  portion  de  Pyramide  naturellement 
pofée. 

592.  Depuis  la  quatrième  Vertebre 
jufqu’à  la  derniere,  l’Etendue  &  le  Vo¬ 
lume  des  Corps  augmentent  de  plus  en 
plus ,  mais  plus  entre  les  côtés  qu’entre 
le  devant  &  le  derrière.  Ainfî  en  regar¬ 
dant  toute  la  colonne  des  douze  Verte¬ 
bres  du  Dos  diredement  en  devant  i 
on  y  verra  au  deftiis  de  la  moitié  de 
la  cd-onne  un  retreciftement  fenfible, 
qui  ne  paroît  pas  en  la  voyant  de  côté 
ou  d’autre. 

593.  Les  Apophyfes  Epineufes  font 
longues  ,  tranchantes  en  deftiis ,  fuper-r 
ficiellement  caves  en  deftbus ,  où  il  y  a 
fouyent  une  Ligne  ofteufe  fort  étroite, 
diredement  oppofée  au  tranchant.  El¬ 
fes  fe  termment  par  une  efpece  de  pe¬ 
tite  Tête  pointue'.  Elles  font  fort  incli¬ 
nées  ,  excepté  les  trois  ou  quatre  pre¬ 
mières  ,  qui  font  plus  relevées  6c  plus 
courtes  à  mefure  quelles  approchent 
du  Col.  Les  trois  dernieres  fe  redref- 
fent  auftî  par  degrés  en  defeendant ,  8c 
deviennent  encore  plus,  larges  '8c  plus 
courtes, 

594.  Les  Apophyfes  Articulaires  font 
prefque  diredement  au -deftiis  &  aii- 
deftbus  des  Apophyfes  Tranfverfes ,  8c 
le  plan  de  leurs  Facettes  paroît  plus 
vertical  ou  perpendiculaire  qu’incliné 
ou  oblique.  Les  fuperieures  ont  les  Fa¬ 
cettes  un  peu  convexes  8c  tournées  en 
arriéré  :  les  inferieures  les  ont  un  peu 
concaves  8c  tournées  en  devant. 

595  •  Les  Apophyfes  Tranfverfes  font 
médiocrement  longues  ,  8c  leur  lon¬ 
gueur  diminué*  par  degrés  jufqu’à  la 
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.  Dooziime  Veltcbre  ,  qui  les  a  très- 
courtes  &  très -petites.  Hk*  ont  les 
Extrémités  en  manière  de  Tete  $  oe  le 
milieu  rétréci  comme  une  efpece  de 
Col.  Antérieurement  à  leursExtrémi- 
tés  ou  Têtes  elles  ont  des  Cavités  car- 
tilagineufes  qui  répondent  aux  Tube- 
rolués  des  Côtes.  Ces  Cavités  dimi¬ 
nuent  &c  s’effacent  plus  ou  moins  en 
defcendant ,  de-forte  que  les  deux  der¬ 
nières  Vertebres  n’en  ont  ordinaire¬ 
ment  point  du  tout.  Les  premières  Ver¬ 
tebres  du  Dos  ont  ces  Cavités  plus  en 
devant  que  les  fuivantes  ,  qui  les  ont 
de  plus  en  plus  tournées  vers  le  dehors. 

J 9^.  Les  Echancrures  latérales, dont 
les  inferieures  font  les  plus  cavées ,  fe 
trouvent  entre  les  Apophyfes  Articu¬ 
laires  &c  les  Corps. 

6^-j.  Enfin  ces  Vertebres  ont  pour 
la  plupart  quatre  petites  Facettes  car- 
tilagineufes  particulières  fur  les  côtés 
de  leurs  Corps ,  deux  à  chaque  côté  , 
l’une  au  bord  fuperieur  &  l’autre  au 
bord  inferieur ,  près  les  Apophyfes  Ar¬ 
ticulaires.  Ces  Facettes  font  oblique¬ 
ment  caves,  &  difpofées  de  maniéré 
que  les  Inferieures  d’un  Corps  forment 
avec  les  Supérieures  du  Corps  fuivant 
comme  des  Niches  ,  dans  lefquelles  les 
Têtes  ou  Extrémités  des  Côtes  font 
articulées.  La  première  Vertebre  for¬ 
me  ordinairement  feule  une  Niche  en- 
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xes.  Cela  fait  que  cette  Vertebre  cft 
reçue  en  haut  &  en  bas  ,  au-lieu  que 
la  première  Vertebre  du  Col  reçoit  en 
haut  &  en  bas.  Outre  les  fept  Apophy¬ 
fes  ordinaires  ,  cette  Vertebre  en  a 
fouvent  deux  petites  entre  les  Tranf- 
verfes  &  les  Articulaires  fuperieures. 

599.  Les  grands  Trous  mitoyens 
des  Vertebres  du  Dos  s’arrondifiTent  en 
defcendant ,  &c  deviennent  plus  étroits, 
fur- tout  depuis  la  Tmifiéme  jufqu’à  la 
Dixiéme  ,  où  ils  commencent  à  s’appla- 
tir  &  à  s’élargir  à  peu  près  comme  dans 
les  deux  premières. 

600.  Tous  ces  grands  Trous  mi¬ 
toyens  ,  dont  chacun  doit  être  regardé 
comme  une  portion  de  Canal ,  ont  une 
échancrure  en  arriéré  au-defîùs  de  l’A- 
pophyfe  Epineufe  &  entre  les  deux 
Apophyfes  Articulaires.  On  trouve  de 
pareilles  grandes  Echancrures  au-def- 
fus  des  Apophyfes  Epineufes  dans  la 
plupart  des  Vertebres  du  Col  ;  mais 
comme  elles  font  fuperficielles  &  lar¬ 
ges  ,  on  n’y  a  pas  fait  beaucoup  d’at¬ 
tention.  Celle  de  la  dernière  Vertebre 
du  Col  eft  afifez  remarquable  j  &  celle 
de  la  derniere  Vertebre  du  Dos  paroît 
la  plus  profonde  de  toutes. 

LES  VERTE  B  RE  S 
DES  LOMBES. 


tiere  pour  la  première  Côte  ,  &  la 
moitié  d’une  pour  la  fécondé.  L  es  deux 
dernieres  Vertebres  n’en  ont  pour  l’or¬ 
dinaire  qu’une  entière  à  chaque  Côte. 
C’efteeque  les  Vertebres  du  Dos  ont 
de  plus  particulier ,  &  qui  les  diftin- 
gue  des  autres  Vertebres. 

598.  Dans  les  Apophyfes  Articulai¬ 
res  Inferieures  de  la  derniere  Vertebre 
du  Dos ,  les  Facettes  font  tournées  un 
peu  latéralement  de  dedans  en  dehors, 
^  elles  deviennent  aufîi  un  peu  conve- 


éoi.  Les  Corps  de  ces  Vertebres 
ont  plus  de  volume  que  ceux  des  autres 
Vertebres  de  toute  l’Epine  du  Dos, 
&  ils  augmentent  à  mefure  que  les  Ver¬ 
tebres  deviennent  plus  inferieuresjmais 
plus  en  largeur  qu’en  épaifleur ,  c’eft- 
à-dire  plus  entre  les  cotés  qu’entre  le 
devant  &  le  derrière.  Ils  font  un  peu 
rétrécis  au  milieu  entre  leurs  Faces  fu- 
perieurcs  &  inferieures,  Scleursbords 
font  faillans. 

6qi,  Leurs  Apophyfes  Epineufes 
H  iij 
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font  courtes  ,  redreffées  ,  fort  larges 
fur  les  côtés  ,  étroites  en  cleflùs&  en 
delTous.  Le  Bord  fuperieur  de  ces 
Apophyfes  eft  tranchant ,  &  l’inferieur 
eft  comme  partagé  en  deux  Levres  par 
tine  ligne  plus  ou  moins  faillante.  Les 
Extrémités  font  un  peu  épailTes  :  celle 
de  la  derniere  ou  Cinquième  eft  plus 
courte,  moins  large,  &  un  peu  cour¬ 
bée  en  bas. 

6 O  3 .  Les  Apophyfes  T ranfverfcs  font 
plus  longues  &  plus  minces)  qu’aux 
Vertébrés  du  Dos ,  ôc  cette  longueur 
augmente  pour  l’ordinaire  depuis  la 
première  de  ces  Vertebres  juf^u’à  la 
Troiftéme,  &  enfuite  diminue  jufqu’à 
la  derniere  elles  font  plus  ou  moins 
droites  j  elles  font  plates  en  arriéré  de 
plus  égales  antérieurement. 

604.  Les  Apophyfes  Articulaires  fu- 
perieures  de  chacune  de  ces  Vertebres 
font  longitudinalement  caves  -,  les  infe¬ 
rieures  font  longitudinalement  conve¬ 
xes  ,  ôc  plus  près  l’une  de  l’autre  que 
les  ftiperieures.  Les  Cavités  font  con¬ 
tournées  en  dedans ,  l’une  vers  l’autre  j 
6c  les  convexités  font  détournées  en 
èontre-fens  6c  en  dehors  j  de-forte  que 
les  unes  &  les  autres  font  fîtuées  dans 
deux  plans  differens ,  plus  ou  moins  pa¬ 
rallèles  avec  le  plan  des  Apophyfes 
Epineufes. 

(J05.  Cette  direélion  change  peu  à 
peu  en  defcendant,de-forte  que  les  Fa¬ 
cettes  des  Apophyfes  inferieures  de  la 
derniere  Vertebre  font  un  peu  plus 
tournées  en  devant. 

606.  Outre  les  fept  Apophyfes  or¬ 
dinaires,  ces  Vertebres  en  ont  encore 
chacune  deux  petites  qui  font  comme 
accclToires  des  deux  fupcrieures.La  Fa¬ 
ce  inferieure  du  Corps  de  la  derniere 
Vertebre  eft  obliquement  inclinée  en 
devant  ;  de -forte  qu’il  y  beaucoup 
plus  de  hauteur  en  devant  qu’en  arriéré. 
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<^07.  Les  grands  Trôus  mitoyens  de 
ces  Vertebres  font  plus  amples  qu’aux 
Vertebres  du  Dos.  Ils  font  applatis  an¬ 
térieurement,  &  prefque  angulaires  en 
arriéré ,  à  peu  près  comme  aux  Verte¬ 
bres  du  Col. 

LOS  SACRVM. 

ëoî.  Situation  generale. 
n  eft  fitué  à  la  partie  pofterieure  6c 
inferieure  du  Tronc,  comme  la  Bafe 
6c  le  foLitien  de  toute  l’Epine  du  Dos  3 
c’eft-pourquoi  il  eft  aum  nommé  par 
quelques-uns  Os  Bafilaire. 

<j09.  Figure.  Division.  Sa 
Figure  imite  celle  d’un  triangle  oblong 
dont  la  bafe  eft  en  haut  6c  la  pointe  en 
bas.  On  la  peut  divifer  en  Partie  fupe- 
rieure  ou  Bafe ,  6c  en  Pointe  ;  en  deux 
Faces,  une  anterieure  concave,  une  po¬ 
fterieure  convexe  -,  6c  en  deux  Bords 
ou  Parties  latérales.  On  le  confiderê 
ici  comme  une  feule  piece ,  félon  l’état 
ordinaire  d’un  Corps  adulte. 

6 10.  Dans  la  jeuneflèilparoît  diftin- 
«ftement  compofé  de  pluneurs  Pièces 
primitives  qu’on  nomme  Faufles  Ver¬ 
tebres.  Ces  Pièces  tiennent  alors  en- 
femble  par  des  Cartilages  ,  qui  avec 
l’âge  diminuent ,  s’endurcillfent  &  s’ef¬ 
facent  entièrement  à  la  fin ,  de  -  forte 
qu’il  n  en  refte  que  des  traces ,  comme 
des  lignes  plus  ou  moins  faillantes.  Ces 
Pièces  font  au  nombre  de  cinq  j  quel¬ 
quefois  on  en  trouve  fix.  Elles  portent 
chacune  quelque  marque  de  Vertebres. 
La  fuperieure  a  beaucoup  plus  de  vo¬ 
lume  que  la  plus  grofle  de  toutes  les 
Vraies  V ertebres  :  les  autres  diminuent 
très-fort  a  mefure  qu’elles  deviennent; 
inferieures  j  en-forte  que  la  derniere 
qui  fait  la  Pointe  de  l’Os  Sacrum  n’a 
aucune  apparence  de  Vertebre. 

Face  Anterieure  ou 
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ONCAVÏ-  On  y  voir  o-dinr.irement 
qoatre  Paires  do  grands  Trous  ,  quel- 
Quefois  plus  ,  lelon  le  nombre  des  Piè¬ 
ces  primitives  ou  F.uiiïës  Vertebres. 
Ces  Ti-ous  font  deux  Rangées  longi¬ 
tudinales  ,  &  ils  paroifTent  être  faits 
par  la  rencontre  des  Echancrures  ori¬ 
ginaires  des  Pièces.  Le  long  du  milieu 
de  la  Face  entre  les  deux  Rangs  de 
Xrouson  voit  comme  cinq  ou  fix  Corps 
de  fauflès  Vertebres  foudées  enfemble. 
La  première  ou  fuperieure  approche 
plus  delà  conformation  des  vraies  Ver¬ 
tebres  que  les  fuivantes.  La  derniere 
eft  très-petite  ,  &  à  chaque  côté  aii- 
deflbus  des  grands  Trous  elle  a  une 
Echancrure  ,  &  quelquefois  une  petite 
avance  en  maniéré  de  Corne. 

^iz.  Face  Postérieure 
ou  Convexe.  Elle  eft  fort  iné¬ 
gale.  On  y  voit  auffi  autant  de  Paires 
de  Trous  placés  vis-à-vis  ceux  de  la 
Face  anterieure ,  &  rangés  de  la  même 
maniéré  *,  mais  ils  font  moins  grands 
qu’eux.  Entre  les  deux  Rangs  de  ces 
Trous  on  voit  une  efpece  d’Apophyfe 
Epineufe  plus  ou  moins  tronquée  ou 
imparfaite  ,  principalement  en  haut , 
qui  diminue  en  defeendant.  Souvent 
elles  font  entr’ouvertes  ,  tantôt  les  fu- 
perieures  ,  tantôt  les  inferieures ,  & 
font  par  les  Rangées  de  ces  interrup¬ 
tions  une  efpece  de  Fente  perpendicu¬ 
laire  plus  ou  moins  large.  Qiielquefois 
ces  Epines  laifTent  une  ouverture  tranf- 
verfale  entre  elles.Tout  ceci  varie  beau¬ 
coup.  Au  côté  externe  de  chaque  Rang 
de  Trous,  il  y  a  des  Tuberofîtés  qui 
paroiflënt  comme  des  ApophyfesT  ranf- 
verfes  &  Articulaires  confondues  en¬ 
femble. 

^13.  A  la  Bafe  ou  Partie  fuperieure 
de  l  Os  Sacrum  il  y  a  deux  vraies  Apo- 
phyfes  Articulaires  qui  répondent  aux 
Intérieures  de  la  derniere  Vertebre  des 
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Lombes.  Au-deffbus  &  à  côté  de  cha¬ 
cune  de  ces  Apophy  fes  il  y  a  une  Echan¬ 
crure  tres-large.  Entre  les  mêmes  Apo- 
phyfes  on  voit  utTez  diftineftement  la 
Face  fuperieure  de  la  première  faufle 
Vertebre.  Cette  Face  eft  femblable  à 
celle  des  Vertebres  Lombaires.  Elle  eft 
très -obliquement  inclinée  en  arrière, 
de-forte  que  le  Corps  de  cette  faufte 
Vertebre  a  plus  de  hauteur  en  devant 
qu’en  arriéré ,  comme  la  derniere  des 
Vraies.  L’obliquité  de  ces  deux  Faces 
fait  que  l’Os  Sacrum  &  la  derniere 
Vertebre  des  Lombes  forment  par  leur 
connexion  un  Angle  afîez  faillant. 

^14.  Derrière  le  Corps  de  cette  pre¬ 
mière  Vertebre  de  l’Os  Sacrum ,  entre 
fes  Apophy  fes  Articulaires ,  il  y  a  une 
Ouverture  d’un  grand  Canal ,  triangu- 
lai  rement  large  ,  &  fort  applati  ,  qui 
defeend  entre  les  deux  grandes  Faces 
de  cet  Os ,  &  entre  les  quatre  Rangs 
des  grands  T roiis ,  derrière  les  Corps 
de  toutes  les  fauflès  Vertebres.  Il  di¬ 
minue  à  mefure  qu’il  defeend ,  de  com¬ 
munique  avec  tous  les  grands  Trous 
de  lune  &  de  l’autre  Face  de  l’Os  Sa¬ 
crum.  Il  eft  la  continuation  du  grand 
Canal  de  l’Epine  du  Dos.  Il  eft  fouvent 
interrompu  en  arriéré  par  les  Fentes 
dont  j’ai  parlé  ci-deftiis. 

^15.  Les  Parties  Latérales 
de  cet  Os  font  un  peu  évafées  par  en 
haut,  où  l’on  voit  à  chaque  côté  une 
grande  Facette  cartilagineufe ,  inégale, 
longue  &  irreguliere,  de  la  figure  d’une 
S  fort  large ,  &  quelquefois  d’une  tête 
d’Oifeau.  Ces  deux  Facettes  uniflenc 
l’Os  Sacrum  avec  les  deux  Os  des  Han¬ 
ches  par  Symphyfe  Cartilagineufe.  En¬ 
tre  chacune  de  ces  Faces  latérales  & 
les  deux  T  tous  pofterieurs  les  plus  pro¬ 
ches  ,  il  y  a  un  grand  enfoncement  ra¬ 
boteux  ,  au-deflbus  duquel  il  y  en  a  un 
autre  moins  grand;  Ces  Enfoncemens 
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lont  quelquefois  percés  de  plufieurs 
^Trous ,  qui  fe  perdent  au  dedans. 

LE  C  O  C  C  r  X. 

6i6.  Le  Coccyx  efl:  comme  l’Ap¬ 
pendice  de  rOs  Sacrum,  à  l’extrémité 
duquel  il  eft  fitué.  Sa  Figure  efl:  en 
quelque  maniéré  comme  celle  d’une 
petite  Pyramide  renverfée ,  &c  un  peu 
courbée  vers  le  Baflîn  ,  à  peu  près 
comme  le  Bec  d’un  Coucou.  Sa  Face 
anterieure  eft;  plate ,  &  la  pofterieure 
un  peu  arrondie.  Il  eft  compofé  de 
quatre  ou  cinq  Pièces  en  maniéré  de 
faufles  Yertebres, jointes  les  unes  aux 
autres  par  di^s  Cartilages  plus  ou  moins 
Couples.  Qpfelquefois  pluficurs  de  ces 
Pièces  quelquefois  toutes ,  font  en- 
tiereinent  Coudées  enfemble. 

(j  1 7.  La  première  eft  la  plus  grande 
de  toutes.  Elle  a  quelquefois  à  chaque 
côté  de  fa  Bafe  de  petites  Apophyfes 
particulières  en  maniéré  de  Cornes , 
qui  embraflent  étroitement  l’extrémité 
de  i’Os  Sacrum.  Elle  a  aulïï  quelque¬ 
fois  un^  efpece  d’ Apophyfes  Tranf- 
verfes  un  peu  échancrées  en  haut ,  qui 
par  leur  rencontre  avec  les  Echancru¬ 
res  de  la  derniere  piece  de  l’Os  Sa¬ 
crum  forment  une  Paire  de  Trous, 
dans  le  même  rang  des  autres  grands 
Trous.  Les  autres  pièces  du  Coccyx 
font  des  quarrés  irréguliers  qui  dimi¬ 
nuent  en  volume  par  degrés,  de-forte 
que  la  derniere  eft  comme  un  Os  S5- 
famoïde. 

V  SA  G  E  S 
ET  ME  C  AN  I  E 
LE  L’EPINE  BV  LOS. 

^iS.  L’Epme  du  Dos  eft  tout  cn- 
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femble  le  Soutien  general  de  tous  les 
autres  Os,  &  le  Gouvernail  univcifel 
des  attitudes  neceflTaii  es  à  leurs  diffe- 
rens  mouvemens.  Pour  trouver  ces 
deux  avantages  dans  une  même  Ma¬ 
chine  ,  il  fuit  qu’elle  ait  deux  qualités 
qui  paroiflent  oppofées  ,  fçavoir  fer¬ 
meté  &  flexibilité  ou  foupleflè  -,  &  fl 
l’on  y  peut  ajouter  la  legereté ,  la  Ma¬ 
chine  en  fera  plus  parfaite. 

L’  niteur  de  la  Nature  y  a 
pourvu  d’une  maniéré  d’autant  plus  ad<> 
mirable  qu’elle  eft  plus  Ample.  Il  a 
rendu  l’Epine  flexible  par  la  pluralité 
des  Pièces  qui  la  compofent  II  l’a  ren¬ 
due  ferme  ,  tant  par  la  difpofition  de 
ces  Pièces  propres  à  fe  fupporter  &  à  fe 
foLitenir  les  unes  les  autres ,  que  pat 
leur  conformation  convenable  aux  at¬ 
taches  d’une  infinité  de  cordages  qui 
les  lient  enfemble.  Enfin  il  l’a  rendue 
legere  par  la  Structure  interne  de  ces 
Pièces. 

<jio.  Cette  Mécanique  n’cft  pas  d’u¬ 
ne  même  façon  dans  les  trois  Clafles 
des  Vertebres.  Celles  du  Dos  &  des 
Lombes  fe  foutiennent  aflez  commo¬ 
dément  pair  la  largeur  ôç  la  direction 
de  leurs  Corps.  On  y  voit  que  certe 
difpofition  eft  proportionnée  à  la  pe- 
fanteur  du  fardeau,  &  que  plus  les 
Vertebres  font  inferieures  &  chargées, 
plus  elles  ont  de  volume  &  de  largeur. 

<j2i.  Le  retrcciflcment  de  la  Co¬ 
lonne  Offèufe  vers  la  quatrième  ou 
cinquième  Vertèbre  du  Dos ,  ne  déro¬ 
ge  en  rien  à  cette  Mécanique  ;  car  cet 
endroit  étant  particulièrement  aflermi 
par  1  attache  des  vraies  Côtes ,  la  grof- 
Teur  des  Vertebres  y  auroit  été  inutile; 
au-lieu  que  leur  retreciflèment  aug¬ 
mente  très-utilement  la  capacité  de  la 
Poitrine ,  pour  y  loger  commodément 
plufieurs  Vifeeres dont  ilfera  parlé  dans 
un  autre  endroit. 


traite*  des  os  secs. 


g,  J,  Il  nen  efl:  pas  de  même  dans 
les  Vertebres  du  Col.  Leurs  Corps  ont 
très-peu  de  volume  &  ont  des  Faces  fort 
étroites.  La  Situation  de  la  Rangée  de 
ces  vertebres  eft  naturellement  obli¬ 
que  &  panchée  en  devant ,  excepté  les 
deux  premières  qui  font  plus  redreflées-, 
ce  qui  rend  le  Col  oflêux  un  peu  cour¬ 
bé  ou  voûté  en  devant ,  au-de0'us  du 
inilieu  de  fa  longueur. 

6 11.  Pourfçavoir  jufqu’où  va  cette 
obliquité  dans  l’homme  vivant,  il  faut 
être  debout  ou  alïîs ,  tenir  la  Tête  dans 
une  attitude  droite ,  fans  la  tourner  de 
côté  ou  d’autre,  ôc  obferver  la  iîtua- 
tion  des  Apophyfes  Maftoïdes  -,  car 
l’Articulation  de  la  première  Vertebre 
avec  les  Condyles  de  l’Occiput  eft  di- 
redement  entre  les  bords  anterieurs  de 
ces  Apophyfes. 

6i}.  Pendant  que  l’homme  eft  de¬ 
bout  ou  alîîs  tout  droit ,  l’obliquité  de 
l’arrangemenr  de  ces  Vertebres  met 
les  Faces  obliques  de  leurs  Apophyfes 
Articulaires  dans  une  fîtuation  prefque 
horizontale  i  de-forte  qu  alors  elles  fe 
portent  les  unes  les  autres  non  pas 
par  leurs  Corps  feuls ,  comme  les  au¬ 
tres  Vertebres ,  mais  en  partie  par  leurs 
Apophyfes  Articulaires ,  &  leurs  Corps 
font  déchargés  d’une  partie  du  far¬ 
deau. 

624.  L’obliquité  de  ces  Apophyfes 
en  particulier  paroît  encore  favorifer 
les  mouvemens  par  lefquels  on  tourne 
le  Col  comme  fur  un  Pivot  *,  car  l’obli¬ 
quité  de  l’attitude  naturelle  du  Col  lui 
auroit  très  -  difficilement  permis  de  fe 
tourner  de  cette  façon  fans  l’obliquité 
des  Apophyfes  Articulaires.  L’attitude 
plus  verticale  qu’oblique  de  la  fécondé 
&  troifiéme  Vertebre  facilite  les  inde¬ 
xions  latérales  du  Col. 

62-  5  •  Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 

Vertebres  du  Çol  forment  par  l’arran¬ 


gement  de  leurs  Trous  une  efpece  de 
Canal  pour  le  paflage  des  Vaiflèaux 
fanguins.  La  longueur  de  celles  de  la 
première  Verrebre  la  rend  plus  aifée  à 
tourner  fur  le  Pivot  de  la  fécondé  Ver¬ 
tebre.  La  petitelfe  des  Apophyfes  Tranf- 
yerfes  dans  les  Vertebres  fui  vantes  les 
empêche  de  bleftèr  les  parties  voifines 
dans  les  inflexions  latérales  du  Col. 

<3 16.  La  longueur  de  l’Apophyfe  Epi- 
neufe  de  la  fécondé  Vertebre  facilite 
aufli  le  mouvement  de  rotation  de  la 
première  Vertebre.  La  petiteflè  des 
Apophyfes  Epineufes  des  trois  Verté¬ 
brés  fuivantes  donne  au  Col  la  facilité 
de  fe  porter  en  arriéré  fans  comprimer 
les  parties  voifines.  Elles  font  en  ré- 
compenfe  larges  &  fourchues  pour  don¬ 
ner  aflèz  d’attaches  aux  Mufcles. 

6 Z  y.  L  es  Vertebres  du  Dos  fervent 
principalement  à  la  compofition  de  la 
Cavité  de  la  Poitrine  ,  en  foutenant 
les  Arcades  des  Côtes.La  Rangée  de  ces 
Vertebres  étant  un  peu  voûtée  ou  cour¬ 
bée  en  arriéré  ,  fert  à  augmenter  la 
Capacité  de  la  Poitrine. 

6z8.  La  longueur  des  Apophyfes 
Epineufes  eft  proportionnée  au  grand 
nombre  de  Mufcles  qui  y  font  atta¬ 
chés.  Leur  obliquité  par  laquelle  elles 
font  pour  la  plupart  couchés  les  unes 
fur  les  autres ,  non  feulement  empêche 
cette  longueur  d’être  incommode  , 
mais  fert  encore  à  rendre  le  Dos  in¬ 
flexible  à  contre-fens ,  &  par  confe- 
quent  capable  de  foutenir  de  grand» 
fardeaux  fans  plier  deflbus. 

(329.  La  courbure  des  Apophyfes 
Tranfverfes  en  arriéré  contribue  à  la 
Capacité  de  la  Poitrine ,  &  donne  à  la 
double  Articulation  des  Côtes  une  obli¬ 
quité  finguliere  ,  fans  laquelle  on  ne 
eut  pas  expliquer  comment  le  fimplc 
auffement  des  Côtes  dilate  la  Poitrine 
en  tous  feus  à  la  fois ,  ôc  comment  leuf 
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abbaifTement  la  rétrécit  en  tous  fens  à 
la  fois ,  comme  on  verra  ailleurs. 

^30.  Les  Apophyfes  Articulaires 
du  Dos  étant  prefque  verticales  &  â 
peu  près  dans  un  même  plan ,  permet¬ 
tent  de  petits  mouvemens  de  flexion 
6c  d’extenfion ,  comme  aulfl  dlnflexion 
latérale ,  mais  elles  s’oppofent  à  ceux 
de  Rotation.  Ces  Apophyfes  étant  pla¬ 
cées  entre  les  Apophyfes  T ranfverfes  ôc 
près  les  extrémités  pofterieures  des 
Côtes  ,  &  n’étant  pas  expofées  à  de 
grands  efforts  ou  chocs ,  le  peu  de  vo¬ 
lume  qu’elles  ont  en  comparaifon  des 
Corps  voifîns ,  leur  fuffir. 

6^1.  La  courbure  legere  de  la  Ran¬ 
gée  des  Vertebres  des  Lombes  contre¬ 
balance  les  differentes  directions  des 
autres  portions  de  l’Epine  du  Dos.  Ces 
Ver;^ebres  ont  les  Apophyfes  Epineufes 
fredreflees  &  courtes  ,  6c  par  là  don¬ 
nent  facilité  de  reculer  le  Dos  en  ar¬ 
riéré  fur  les  Lombes;  6c  leur  largeur 
fert  à  multiplier  les  Attaches  des  Muf. 
des.  La  longueur  de  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes  rend  l’action  des  Mufcles 
plus  aifée  ;  mais  les  fuperieures  6c  les 
inferieures  étant  moins  longues  ne  peu¬ 
vent  pas  heurter  contre  les  Côtes  où 
contre  les  Os  des  Hanches  dans  les  in¬ 
flexions  latérales. 

<33 1 .  La groflèur  de  lairs  Apophy¬ 
fes  Articulaires  répond  aux  efforts  auf- 
quels  elles  font  fouvent  expofées  par 
leurs  mouvemens.  La  direction  parti¬ 
culière  de  ces  Apophyfes  borne  les 
mouvemens  de  Rotation,  en  s’oppo- 
fant  les  unes  aux  autres  par  leur  ren¬ 
contre  ;  6c  c’eft  principalement  dans 
Cette  occafion  que  leur  groflèur  eft  ne- 
ceflàire  pour  foutenir  les  chocs  de  leur 
rencontre  fans  fè  caflèr. 

^3  3 .  LUfage  de  l’Os  Sacrum  efl  de 
Ibutenir  l’Epine  du  Dos  avec  toutes 
fcs  dépendances  ;  mais  il  ne  pourroit 


avoir  cet  ufage ,  s’il  n’etoit  pas  h  foiL’ 
tement  enclavé  6c  affermi  par  les 
Os  des  Hanches ,  avec  lefquels  il  ferc 
encore  à  former  le  Baflîn  ,  dont  fl 
fait  la  portion  poftérieure.  Son  extré¬ 
mité  inferieure  eft  très-reculée ,  6c  pat 
là  augmente  beaucoup  le  fond  du  BaC* 
fin.  Son  Appendice  l’Os  Coccyx  fert 
principalement  à  foutenir  l’Inteftin 
ReHum  6c  l’Anus  ,  comme  je  le  dirai 
ailleurs. 

<334.  Enfin  on  peut -regarder  tout 
le  Canal  de  l’Epine,  depuis  la  pre¬ 
mière  Vertebre  du  Col  jufqu’à  l’cxtré-. 
mité  de  l’Os  Sacrum ,  comme  une  efi 
pece  de  Crâne  allongé  6c  articulé,  qui 
fert  à  contenir  une  production  du  Cer¬ 
veau  appellée  Moelle  de  l’Epine.  Ce 
Canal  eft  plus  ample  au  Col  6c  aux 
Lombes  qu’au  Dos.  Les  Ouvertures  la¬ 
térales  formées  par  les  Echancrures  de 
chaque  Vertebre  ,  donnent  pafl’age  à 
autant  de  Cordons  de  Nerfs. 

LE  THORAX. 

(335.  Le  Thorax,  appéllé  commu¬ 
nément  Poitrine ,  eft  la  première  6c  la 
fiiperieure  des  deux  Parties  Propres  du 
Tronc.  C’eft  une  efpece  de  Berceau; 
compofé  de  plufieurs  Pièces  latérales 
nommées  Côtes ,  6c  d’une  Piece  an¬ 
terieure  appellée  Sternum,  lefquelles 
avec  les  douze  Vertebres  du  Dos  for¬ 
ment  la  Cavité  oflèufe  de  la  Poitrine. 

LES  CO  ST  ES. 

^3^.  Figure.  Sitüatiok. 
«bnerale.  Les  Côtes  font  des 
Arcades  oflèufes  de  differentes  gran¬ 
deurs  ,  fituées  tranfverfalement  6c  obli¬ 
quement  de  côté  6c  d’autre  de  la  Poi¬ 
trine  ,  6c  arrangées  de  maniéré  que  les 
extrémités  des  unes  font  tournées  vers 
les  extrémités  des  autres. 
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M  BRE.  DIFFERENCE, 
Elles  font  au  nombre  de  vingt -quatre 
pour  l’ordinaire ,  douze  de  chaque  cô- 
\é.  On  en  trouve  quelquefois  plus  ou 
moins  dans  un  côté,  &  quelquefois 
dans  tous  les  deux.  On  les  diftingue 
en  Vraies  &  en  FaulTes. 

638.  Les  fept  fuperieures  de  chaque 
côté  vont  jufqu’au  Sternum ,  &:  font 
gûiTi  de  vraies  Arcades ,  c’eft-à-dire  des 
Arcades  entières;  c’eft-pourquoi  elles 
font  appellées  Vraies  Cotes.  Les  cinq 
inferieures  ne  vont  pas  jufqu  au  Ster¬ 
num,  &  ne  font  pas  d’ Arcades  entiè¬ 
res  ;  c’eft- pourquoi  on  les  nomme 
Eûuiïes  C^tes. 

<39.  Division.  Onpeut  en  ge¬ 
neral  confiderer  en  chaque  Côte  >  la 
portion  moyenne  qui  en  eft  comme  le 
Corps  ; ,  deux  Extrémités ,  Tune  ante¬ 
rieure  ,,  &  raurre  pofterieure  ;  deux 
Faces ,  une  externe  qui  eft  convexe , 
&  une  interne  qui  eft  concave  ;  deux 
Bords ,  un  fuperieur  &  un  inferieur  ; 
deux  Lèvres  à  chaque  Bord,,  une  in¬ 
terne,  &  l’autre  externe.  L’Extrémité 
pofterieure  qu'on  peut  regarder  com¬ 
me  la.  Tête  de  la  Côte  ,  eft  .articulée 
avec  l’Epine  du  Dos;  l’Extrémité  ante¬ 
rieure  eft  allongée  dans  les  Os  frais  par 
une  Appendice  ou  Epiphyfe  cartilagi- 
neufe,  qui  eft  un  peu  enfoncée  dans 
L’épaiffciir  de  l’extrémité  ofleufe.  On 
appelle  cet  Allongement  le  Cartilage 
ou  la  portion  car  tilagineufe  de  la  Cote.’ 

<?40.  Les  Vrayes  Côtes  ont  chacune 
à  leur  Tête  ou  Extrémité  pofterieure 
deux  petites  Facettes  cartilagineufes 
diftingüées  par  une  efpece  d’ Angle.  El¬ 
les  font  articulées  par  ces  Facettes  avec 
les  Facettes  Cartilagineufes  latérales  de 
deux  Corps  des  Vertebres  du  Dos ,  ex¬ 
cepte  la  première  qui  n’a  qu’une  Fa¬ 
cette  ,  &  qui  nç  s’articule  qu'avec  une 
Vertébré. 
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6^  I.  Un  peu  après  la  Tête  de  l’Ex- 
tremite  on  voit  pofterieuremcntà  clia- 
que  cote  une  Facette  Cartilagineufe  , 
très-peu  convexe ,  accompagnée  immé¬ 
diatement  d’ime  petite  Tuberofité.Ces 
Facettes  s’articulent  avec  les  Facettes 
caves  des  Apophyfes  Tranfverfes  des 
Vertebres  du  Dos  ;  &  les  Tuberofités 
fervent  à  l’attache  des  Ligamens.La  por¬ 
tion  qui  eft  entre  la  Tête  &  les  Facet¬ 
tes  eft  un  peu  rétrécie  en  maniéré  da 
Col. 

<*42.  Il  faut  obferver  que  quand 
l’Extréraité  pofterieure  de  la  Côte  eft 
articulée  avec  deux  Vertebres .,  x’cJftt, 
toujours  avec  l’Apophyfe  Tranfverfe. 
de  l’inferieure  des  deux  Vertebres,  que 
la  Facette  de  laTuberofîté  eft  articulée. 

(^43.  Entre  cette  Tuberofité  &  la 
portion  moyenne  de  la  Côte ,  il  y  a  fur 
la  Face  externe  dans  la  plupart  des  Cô-- 
tes  une  efpece  d’ Angle  oblique ,  rabo¬ 
teux,  &  plus  ou  moins  large.  Dans  la 
première  Côte  cet  Angle  eft  confondu 
avec  la  Tuberoftté.  Dans  la  fécondé  il 
en  eft  fort  peu  éloigné.  Dans  la  troifién 
me  ill’eft  davantage.  Dans  les  fui  vantes 
ces  Angles  s’écartent  de  plus  en  plus  , 

6  cela  par  degrés  proportionnés ,  juf- 
qu’aux  troifîémes  Fauües  Côtes  ;  de- 
forte  qu’en  regardant  diredement  le 
Dos  d’un  Squelette ,  ces  Angles  paroiA 
feht  reprefenter  les  deux  Jambes  d’un 
Compas  médiocrement  ouvert., 

<?44.  Dans  la  Face  interne  des  Côtes 
vers  leur  Bord  inferieur  ,  on  trouve 
une  Rainure  depuis  l’Angle  jufques  vers 
l’extrémité  ,  principalement  dans  le? 
cinq  inferieures  des  Vraies  Côtes  ,  &; 
(lansdes  trois  premières  (des  Fauftès. 
Le  Bord  fuperieur  des  deux  premières 
Côtes  eft  comme  tranchant,  &c  l’infe¬ 
rieur  un  peu  arrondi.  Le  Bord  fupe¬ 
rieur  de  U'  trAifiéiue  eft  moins  tran-^ 

èhant  j  ôc  l’infeiieuf  moins  arrondi,  l-è» 
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autres  ont  le  Bord  fuperieur  un  peu  ar-  en  haut,  8c  redefcend  enfuite  fur  le 

rondi  ,  ôc  le  Bord  inferieur  plus  ou  devant  jufqu’à  fon  extrémité.  Cette 

moins  tranchant.  contorfioiÇ  augmente  par  degrés  juf- 

<^45;  jCes  Côtes  augmentent  en  Ion-  qu’à  la  troifîéme  dès  Faulles  Cotes. Elle 

gueur  en  defeendant,  &  leurs  Extré-  fait  que  les  Cotes  paroifl’ent  comme  des 
mités  anterieures  de  côté  &  d’autre  s’é-  /"Italiques  torfes  ,  8>c  qu  étant  pofees 
cartent  à  mefure  quelles  deviennent  fur  une  table  égale  ,  une  de  leurs  ex¬ 


inferieures  -,  de -forte  que  l’arrange¬ 
ment  des  Extrémités  d’un  côté  repre- 
fente  avec  les  Extrémités  de  l’autre 
côté  une  efpece  d’ Angle  fur  le  devant  de 
la  Poitrine  ,  à  peu  près  comme  les  An¬ 
gles  en  arriéré  dont  je  viens  de  parler. 
>4ais  les  Extrémités  des  deux  premières 
Côtes,  (  c’eft-à-dire  de  la  première  Cô¬ 
te  de  l’un  &  de  l’autre  côté  )  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  dans  la  même  ligne  que  les 
autres ,  étant  plus  courtes  ,  &  par  con- 
fequent  plus  reculées^  ce  qui  arrive  ra¬ 
rement  aux  fécondés  Côtes.  La  pre¬ 
mière  a  encore  cela  de  particulier ,  qu’- 
clle  augmente  en  largeur  de  derrière 
en  devant. 

<î4<j.  Toutes  les  Côtes  ont  l’extrémité 
anterieure  plus  ballè  que  la  pofterieu- 
re.  La  première  eft  très-peu  inclinée  : 
la  fécondé  l’eft  davantage  ;  les  autres 
inclinent  toutes  de  plus  en  plus ,  de-fbr- 
te  qu’à  mefure  qu’elles  deviennent  in¬ 
ferieures,  elles  deviennent  plus  écar¬ 
tées  en  devant  qu’en  arriéré ,  où  elles 
ont  toutes  des  intervalles  prefque 
égaux. 

<547.  Les  Côtes  font  beaucoup  plus 
courbes  en  arriéré  qu’en  devant.  La 
courbure  des  deux  premières  Côtes  dé 
chaque  côté  eft  prefque  dans  le  même 
Plan  que  les  deux  extrémités  de  cha¬ 
cune  de  ces  Côtes.  La  troifiéme  coin- 
mence  à  perdre  cette  égalité  de  plan  i 
&  à  fe  tordre  ou  devenir  comme  torfe 
depuis  l’Angle  jufqu’à  l’extrémité  ante¬ 
rieure  -,  de-forte  que  le  Bord  inferieur 
fe  jette  à  peu  près  en  dehors  ,  la  por¬ 
tion  moyenne  de  l’Arc  fe  courbe  un  peu 


trémitées  fe  trouve  toujours  tournée 
en  bas  ,  &  l’autre  levée  en  haut. 

(548.  Les  Appendices,  Epiphyfes, 
ou  Portions  Cartilagineufes  des  Vraies 
Côtes  augmentent  en  longueur  en  def¬ 
eendant,  de  même  que  les  Portions 
offeufes  de  ces  Côtes.  Elles  ont  chacune 
deux  petites  Facettes  difpofées  en  An¬ 
gle  ,  par  lefquelles  elles  font  articulées 
avec  le  Sternum ,  excepté  la  première', 
dont  l’extrémité  cartilagineuie  eft  très- 
large  &  tout-à-fait  fondée  au  Sternum 
par  une  Symphyfe  pareille  à  celle  de 
ce  même  Cartilage  avec  la  Portion 
oftèufe.  '  ' 

(349.  Les  Cartilages  des  trois  ou 
quatre  premières  Côtes  ont  à  peu  près 
la  même  direction  que  ces  Côtes.  Les 
Cartilages  des  Côtes  inferieures  fe  cou¬ 
dent  de  plus  en  plus,  8c  font  Angle 
pour  remonter  vers  le  Sternum.  Les 
derniers ‘Cartilages  remontent  en  s’ap¬ 
prochant  très-fort  les  uns  dés  autres. 
Ceux  des  deux  dernieres  Vraies  Côtes 
ont  fouvent  à  leur  bord  inferieur  mie 
efpece  d’Apophyfe  en  maniéré  de  Lan¬ 
guette,  qui  s’attache  immediatament 
au  Bord  fuperieur  du  Cartilage  de  cha-' 
cune  des  deux  Côtes  fuivantes. 

<^50.  Il  fmt  encore  remarquer  que  le 
bord  inferieur  des  deuxdernie tes  vraies 
Cotés  s’él  argit  beaucoup  ,  ■  &  devient 
comme  "tranchant  depuis  leur  Angle 
jufqu’à  quelque  diftance  de  leur  extré¬ 
mité  anterieure.  Là  elles  diminuent  en 
largeur  &  augmentent  en  épaiflèur,  en 
y  formant  itne  èfpece  de  Col  im  peu 
plus  long  que  le  Col  pofterieur  j  8c  en- 


traitf  des  os  secs. 


fui^e  elles  s’élargifTent  derechef  de  plus 
en  plus  jufqu  à  l’extrémité.  Toutes  les 
Extrémités  ofleufes  ont  une  Cavité 
dans  laquelle  font  ,  pour  ainfi  dire , 
entés  les  Cartilages.  Les  Extrémités 
anterieures  de  ces  Cartilages ,  excepté 
celui  de  la  première  Vertebre  ,  fe  ter¬ 
minent  par  une  Facette  Articulaire  un 
peu  convexe  ,  &  fouvent  taillée  en 
maniéré  d’ Angle. 

Des  Faufles  Côtes  les  trois 
premières  ont  auflî  depuis  leurs  Angles 
le  même  élargiflêment  dont  je  viens  de 
parler.  Leurs  Rainures  font  plus  conE- 
derables.  Elles  ont  des  Têtes, des  Cols, 
•des  Tuberofîtés  &  des  Angles  à  peu 
près  comme  les  dernieres  des  Vraies , 
Sc  fe  tordent  de  même.  Elles  diminuent 
en  longueur  par  degrés  ,  &  leurs  ex¬ 
trémités  anterieures  s’écartent  dans  le 
même  rang  que  celles  des  Vraies.  Les 
deux  dernieres  n’ont  qu’une  Facette  à 
leur  extrémité  pofterieure ,  &  elles  n’y 
ont  point  de  Tuberofité.  Elles  font 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres , 
fur-tout  la  cinquième. 

^51.  Toutes  ces  Faulïès  Côtes  ont 
aulîî  des  Appendices  ou  Portions  Car- 
tilagineufes.  Celle  de  lapremiere  eft  la 

Elus  longue ,  &  eft  attachée  au  Carti- 
ige  de  la  derniere  Vraie  Côte.  Les 
Cartilages  des  deux  qui  fuivent  tien¬ 
nent  enfemble  par  leurs  extrémités. 
Ceux  des  deux  dernieres  Faillies  Côtes 
n’ont  aucune  attache ,  fi  ce  n’eft  par 
des  Mufcles  &  des  Ligamens.  Ils  font 
très  petits ,  fur-tout  le  Cartilage  de  la 
derniere  Côte  ,  car  il  n’a  que  quel¬ 
ques  lignes  de  longueur.  Tous  ces  Car¬ 
tilages  des  FaulTes  Côtes  fe  terminent 
en  pointe. 

653.  CoNNE  X  I  ON.  Les  Côtes 
font  articulées  par  devant  avec  le  Ster¬ 
num,  &  en  arriéré  avec  les  Vertebres 
du  Dos.  Antérieurement  la  première 


^9 

Vraie  Côte  eft  tout-à-fait  unie  au  Ster¬ 
num  par  l’extrémité  de  fon  Cartilage. 
Les  fix  fuivantes  font  articulées  avec 
le  Sternum  par  les  extrémités  de  leurs 
Cartilages.  1 

654.  Les  trois  fuperieurcs  des  Fauf- 
fes  font  attachées  les  unes  aux  autres 
par  les  extrémités  de  leurs  Cartilages , 
&  la  première  eft  .attachée  à  la  derniere 
Vraie  Côte.  Les  deux  dernieres  n’ont 
pas  cette  attache ,  comme  je  viens  de 
dire. 

^55.  La  connexion  des  Côtes  avec 
les  Vertebres  du  Dos  eft  dans  la  plu¬ 
part  par  une  efpece  de  Gingiyme  ou 
Charnière.  La  première  Côte  de  cha¬ 
que  côté  eft  articulée  par  fa  Tête  avec 
la  Facette  latérale  du  Corps  de  la  pre¬ 
mière  Vertebre ,  ôc  par  celle  de  fa  Tu¬ 
berofité  avec  la  petite  Cavité  de  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  même  Verte- 
bre.  _  . 

La  fécondé  Côte  eft  articulée 
par  fa  Tête  avec  la  demi-Facette  in¬ 
ferieure  du  Corps  de  la  première  Ver¬ 
tébré  ,  ôc  avec  la  demi  -  Facette  fupe- 
rieure  du  Corps  de  la  fécondé  Verte¬ 
bre.  Elle  eft  encore  articulée  par  la  Fa¬ 
cette  de  fa  Tuberofité  avec  la  Cavité 
articulaire  de  l’Apophyfe  Tranfverfe 
de  la  fécondé  Vertebre. 

(J57.  Toutes  les  Côtes  fbîvantes ,  ex¬ 
cepté  les  deux  dernieres  des  Fauflès , 
font  refpedivement  articulées  de  la 
même  façon  -,  c’eft-à-dire  que  la  Tête, 
de  chacune  eft  articulée  avec  les  demi- 
Facettes  des  Corps  de  deux  Vertebres 
voifines  j  ôc  fa  Tuberofité  l’eft  avec 
l’ApophyCe  Tranfverfe  de  l’inferieure 
de  ces  deux  Vertebres.  L'onzième 
la  douzième  Côtes  ne  font  articulées 
que  par  leurs  Têtes  ,  chacune  avec  une 
feule  Facette  Vertébrale  pour  l’ordi¬ 
naire. 

(jj  8.  On  voit  par  ce  cjue  je  viens  dq 
liij 
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dire  ,  que  les  dix  Côtes  fuparieures 
font  bornées  i  deux  fortes  de  moiive- 
mens ,  fçavoir  à  fe  lever  &  à  fe  baiHèr. 
On  voir  aulîî  que  les  deux  dernieres  ne 
font  pas  fl  bornées  *,  c  eft-pourquoi  on 
les  appelle  Côtes  dotantes. 

5  9.  Usages.  Les  Côtes  fervent 
à'  former  avec  les  Vertébrés  du  Dos  6c 
le  Sternum  un  Coffre  capable  de  dila¬ 
tation  &  de  retreciflement  »  qui  ren¬ 
ferme  principalement  les  Organes  de 
k  Refpiration  ôc  ceux  de  la  Circula¬ 
tion  du  Sang.  Je  parlerai  de  leur  Mé¬ 
canique  dans  la  fuite. 

LE  STEMNVM. 

660.  S  I  T  uAt  ion  generale. 
Le  Sternum  eft  fitué  tout  le  long  de  la 
partie  anterieure  de  k  Poitrine. 

661.  Figure.  Elle  eft  longue , 
plate,  inégalement  large,  6c  en  ma¬ 
niéré  de  poignard. 

66%,  D  I  V I  s  I O  N.  Il  eft  compofé 
pour  l’ordinaire  de  trois  Pièces  princi¬ 
pales  •,  une  large  6c  courte  ;  une  longue 
6c  plus  étroite ,  qui  eft  la  fécondé  -,  une 
petite  qui  eft  la  troifîéme,  &  com¬ 
me  une  Appendice  ,  appellée  félon  les 
Grecs  Xiphoïde ,  parcequ’elle  reiîèm- 
ble  à  la  pointe  d’une  épée  large. 

^^3.La  PREMIERE  PlECE. 

C’eft  la  plus  fuperieure.  Elle  eft  large 
6c  épaiffe  en  haut ,  étroite  6c  plus  min¬ 
ce  en  bas ,  à  peu  près  de  la  figure  d’un 
triangle  tronqué  par  les  pointes ,  ou 
d’un  quarré  irrégulier.  Il  y  faut  confi- 
derer  deux  Faces ,  l’une  externe  ou  an¬ 
terieure  ,  6c  l’autre  interne  ou  pofte- 
rieure  :  quatre  Bords  ,  un  fuperieur  ,■ 
deux  dateraüx  ,  un  inferieur  :  quatre 
Angles  tronqués  ,  deux  en  haut,  &: 
deux  en  bas. 

66^.  La  Face  externe  ou  anterieure 
eft  inégalement  convexe  i  l’interne 
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ou  pofterieure  eft  un  peu  cave. 

66^.  Le  Bord  fuperieur  eft  le  plus 
épais.  Il  a  fur  le  milieu  une  grande 
Echanorure  afl'ez  unie  ,  que  les  An¬ 
ciens  ont  nommée  Fourchette.  Les  deux 
Angles  fuperieurs  font  deux  grandes 
Echancrures  Articulaires  fort  épaifïès 
&  obliquement  fituées  à  chaque  côté 
de  la  Fourchette.  Les  Bords  latéraux  1 
font  minces  6c  obliques.  On  voit  à  cha-  ■ 
cun  une  Marque  Cartüagineufe  Ion-- 
guette,  qui  eft  un  refte  du  Cartilages; 
de  la  première  Vraie  Côte.  Les  deux  : 
Angles  inferieurs  font  deux  petites  de-j 
mi  -  Echancrures  Articulaires  pour  le' 
Cartilage  de  la  féconde  Côte.  Le  Bord 
inferieur  eft  plus  petit  6c  plus  épaisj 
que  les  autres.  Il  fait  la  Symphyfè  de 
la  première  Piece  du  Sternum  avec  la, 
féconde. 

666.  La  Seconde  Piece.: 
Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  k 
précédente.  Elle  eft  plate  en  devant  ; 
6c  en  arriéré ,  plus  large  en  bas  qu’en 
haut.  On  y  voit  quelquefois ,  fur-tout 
dans  la  Face  anterieure  ,:  des  Traces  : 
Tranfverfales,  qui  font  des  v.eftiges 
de  l’union  des  Pieces  primitives  dont 
le  Sternum  eft  compofé  dans  la  jeu-'’ 
neflè.  Les  deux  Faces  font  afièz  plates* 
6c  plus  ou  moins  enfoncées  dans  le  mi-» 
lieu  de  toute  leur  longueur.  Le  Bord 
fuperieur  eft  petit  &  proportionné  à 
l’inferieur  de  la  première  Piece ,  avec 
laquelle  elle  eft  unie  par  Symphyfè  Car- 
tilagineufe.  Le  Bord  inferieur  eft  em 
core  beaucoup  plus  petit  &  comme  uns 
pointe  tronquée. 

66j.  Les  deux  grands  Bords  oïl 
Bords  latéraux  ont  chacun  une  demi- 
Echancrure  Cartilagineufe  ,  6c  cinq 
Echancrures  Cartilagineufes  entières. 
Les  demi  -  Echancrures  font  tout  au 
haut  des  grands  Bords ,  où  elles  fe  renr 
contrent  avec  k  demi -Echancrure  de 
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il  première  Pièce.  Les  cinq  entières 
«approchent  de  plus  en  plus  à  mefure 
qu’elles  deviennent  inferieures.  La  der¬ 
nière  entame  fouvent  un  peu  la  troifié- 
me  Pièce. 

é6S.  La  TROISIEME  PIECE. 
Elle  eft  appellée  communément  Carti- 
laae  Xiphoïde ,  &  vulgairement  le  Btc.- 
Elle  eft  entièrement  Cartilagi- 
neufe  dans  la  jeuneiïe  j  mais  elle  de¬ 
vient  pour  l’ordinaire  oflèufe  avec  l’â¬ 
ge  ,  ou  entièrement,  ou  en  partie,  dans 
les  uns  plus  tard  que  dans  les  autres  ; 
c’eft-pourquoi  il  fera  mieux  de  l’appel- 
1er  Appendice  ou  Pointe  Xiphoïde.  On 
k  peut  encore  nommer  avec  les  La^ 
tins  Pointe  Enfiforme. 

66$.  Cette  Pièce  eft  unie  à  l’extré¬ 
mité  inferieure  de  la  fécondé  entre  les 
Cartilages  des  dernieres  Vraies  Côtes, 
&  elle  eft  quelquefois  échancrée  de 
côté  &  d’autre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt 
moins  ,  pour  former  en  partie  ,  ou 
achever  dans  certains  fujets,  les  dernie- 
rcs  Echancrures  Articulaires  du  Ster¬ 
num.  Sa  Figure  eft  à  peu  près  comme 
celle  de  l’extrémité  d’une  épée  large , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Xi¬ 
phoïde  félon  le  Grec  ,  &  d’Enfiforme 
félon  le  Latin.  Elle  varie  beaucoup  en 
figure  &  en  volume  :  quelquefois  elle  eft 
fourchue  ,  quelquefois  percée  ,  quel¬ 
quefois  très-grande ,  quelquefois  très- 
petite  &  à  peine  d’un  tiers  de  pouce. 

^70.  Sue  STANC  E.  Elle  eft  en  de¬ 
dans  Éart  tendre  &  prefque  toute  Cel¬ 
lulaire  ou  Diploïque  ,  recouverte  en 
dehors  d’une  Lame  compacte  ,  mais 
très-mince. 

<j7I-LFsages  Du  Sternum. 
Achever  la  Cavité  de  la  Poitrine  en 
devant  -,  être  un  appui  des  Extrémités 
anterieures  des  Côtes ,  appui  aftèz  fer¬ 
me  pour  refifter  aux  chocs  &  aux  com- 
prelfions ,  &  aftèz  mobile  par  Articu¬ 


lation  avec  les  Apophyfes  des  Côtes 
pour  obéir  aux  raouvemens  de  la  Ref- 
piration.  Il  fert  aufti  à  l’attache  de  plu- 
fieurs  Mufcles ,  à  foutenir  le  Mediaftin, 
&c. 

L  £  B  ^  S  S  I  JV. 

(j71.  Situât  I  O  N  generale. 
Figure.  C’eft  la  troifiéme  partie  du 
Tronc  &  la  plus  inferieure  ,  formée 
principalement  de  deux  grandes  Pièces 
appellécs  Os  des  Hanches ,  &  ancien¬ 
nement  Os  Innominés.  Ces  deux  Os 
unis  enfemble  en  devant  par  une  me¬ 
me  Symphyfe  Cartilagineufe ,  &  joints 
en  arriéré  aux  deqx  côtés  de  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  reprefentent  une  efpece  de  Baf- 
fin.  Etant  confiderés  féparément  ils 
n’ont  point  de  figure  reguliere  \  ils  font 
inégalement  larges, inégalemenr  conve¬ 
xes  en  dehors  ,  ôc  inégalement  conca¬ 
ves  en  dedans. 

673.  Division  generale. 
Chacun  d’eux  n’eft  qu’une  feule  Pièce 
dans  l’âge  parfait  ,  quoique  dans  k 
jeuneftè  il  ait  été  compofé  de  trois  Piè¬ 
ces  jointes  par  une  Subftance.  Cartila¬ 
gineufe  ,  qui  avec  le  tems  s’oflifie  tout- 
à-fait,  &  ne  laiftè  ordinairement  au¬ 
cune  trace  de  la  divifion  primitive. 
C’eft-pourquoi  on  le  divife  encore 
dans  l’adulte  en  trois  portions  fous  dif- 
ferens  noms,  comme  ii  c’étoient  autant 
d’Os  particuliers. 

^74.  De  ces  trois  Portions  une  eft 
fuperieure  &  pofterieure  ,  qui  en  eft 
la  plus  grande ,  appellée  Os  Ilium  ,  Os 
des  Iles ,  ou  Os  des  Hanches  j  une  in¬ 
ferieure  nommée  Os  Ifchion  j  &  une 
anterieure ,  qui  en  eft  la  plus  petite , 
nommée  Os  Pubis. 

<375.  Mais  avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  de  cette  divifion ,  il  eft  necef- 
faire  de  fçavoir  que  dans  l’Os  entier  il 
y,  a  plufieurs  parties  qui  font  communes, 
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c’eft-à- dire  formés  par  la  rencontre  de 
l’union  de  ces  trois  Portions  ,  fçavoir , 
une  Carité  cartilagineufe  allez  profon¬ 
de  ,  appellée  Cotyie ,  on  Cavité  Coty- 
loïde  ,  en  Latin  Acetabulum ,  formée 
par  toutes  les  trois  Portionsmne  grande 
Ouverture  nommée  Trou  Ovale  ou 


Ovalaire,  fait  par  l’Os  Ifchion  &  l’Os 
Pubis  :  une  grande  Echancrure  en  ar¬ 
riéré  nommée  Echancrure  Ifchiatique, 
faite  par  l’Os  Ilium  &  l’Os  Ifchion  : 
une  Eminence  ou  Protubérance  obli¬ 
que  au-delïlis  de  la  Cavité  Cotyloïde 
vers  le  Trou  Ovalaire  ,  faite  par  l’Os 
Ilium  &  l’Os  Pubis.  On  y  peut  ajouter 
line  Ligne  faillante  dedans  le  Baflîn , 
qui  en  diftingue  la  Marge  ou  Partie 
évafée  d’avec  le  Fond ,  que  les  Anciens 
ont  précifément  appeUé  Balîîn. 


VOS  DES  ILES. 


L’Os  des  Iles  ou  Os  Ilium  a 
été  ainlî  appellé  par  les  Anciens ,  à 
caufe  qu’il  lert  à  foutenir  les  Parties 
qu’üs  nommoient  les  Iles  ou  les  Flancs  , 
en  Latin  Ilia.  On  le  nomme  aulîi  Os 
des  Hanches. 

6-jj.  Volume.  Figure.  Cet 
Os  eft  le  plus  grand  des  trois.  Il  eft 
plat,  fort  large,  inégalement  conve¬ 
xe  &  concave ,  en  partie  arrondi ,  dc 
en  partie  irrégulièrement  quarré. 

^78.  Division.  On  le  divife 
aflez  commodément  en  Crête ,  en  Ba- 
fe ,  en  Bord  anterieur ,  en  Bord  po- 
fterieur ,  en  deux  Faces,  l’une  externe, 
de  l’autre  interne. 

^79.  La  Crête  eft  la  partie  fupe- 
rieure.  C’eft  un  Bord  un  peu  épais , 
arrondi  en  maniéré  d’Arcade ,  dont  le 
contour  décrit  un  peu  plus  qu’un  quart 
de  cercle.  Ce  Bord  eft  voûté  en  dehors 
par  la  Portion  anterieure  de  par  la 
moyenne.  La  Portion  pofterieure  eft 
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un  peu  voûtée  en  dedans.  On  diftinguè 
dans  fon  épailTeur  deux  Levres  &  leur 
interftice.  Cette  Crête  eft  originaire¬ 
ment  Epiphyfe ,  de  dans  quelques  fu- 
jets  elle  en  porte  les  traces  jufques  dans 
un  âge  très-avancé. 

6^80.  La  Portion  pofterieure  qui 
eft  voûtée  en  dedans  ,  eft  beaucoup 
plus  épaifte  que  la  Portion  anterieure. 
On  la  peuf  noniraer  la  Tuberoftté  de  la 
Crête  de  l’Os  des  Iles.  Toute  la  Crête 
paroît  avoir  une  Croûte  car tilogincufe-, 
mais  cette  Croûte  n’eft  que  l’Attache 
Tendineufe  des  Mufcles  delTechés. 

5  8  I .  Le  Bord  anterieur  a  deux  Emh 
nences  ou  Tubercules ,  qu’on  appelle 
Epines  anterieures  de  lOs  des  Iles  ;  l’u¬ 
ne  fuperieure  ,  &  l’autre  inferieure: 
deux  Echancrures,  l’une  entre  ces  Epi¬ 
nes  ,  l’autre  immédiatement  au-deflbus 
de  l’Epine  inferieure. 

dSi.  Le  Bord  pofterieur  eft  plus 
court  de  plus  épais  que  l’anterieur.  Il  fe 
termine  auflî  en  deux  Eminences  ou 
Epines ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  E- 
chancrure  médiocre. 

<3  8  3 .  La  Bafe  ou  Partie  inferieure  de 
cet  Os  eft  la  plus  épaifte  de  toutes ,  ôc 
la  plus  étroite.  Elle  forme  antérieure¬ 
ment  une  portion  de  la  Cavité  Coty¬ 
loïde  ,  de  pofterieurement  prefque 
toute  la  grande  Echancrure  Sc’atique. 

6S4.  La  Face  externe  eft  convexe 
antérieurement ,  de  concave  poftericu- 
rement.  On  y  remarque  les  traces  d’u¬ 
ne  grande  Ligne  demi-circulaire  ,  qui 
s’étend  depuis  l’Epine  anterieure  fupe¬ 
rieure  julqu’à  la  grande  Echancrure 
Sciatique.  Cette  Ligne  eft  une  marque 
Mufculaire.  Au-deftiis  &  derrière  ce 
demi -cercle  on  voit  plufîeurs  autres 
Inégalités  &  Marques  Mufculaires.  Un 
peu  au-deftiis  du  Bord  ou  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde ,  il  y  a  des  Traces  de 
des  Inégalités  qui  environnent  une 
partie 


TRAITE*  DE 

partie  de  ce  Bord  en  maniéré  de  demi- 
Cercle.  Ce  font  des  Marques  ou  Atta¬ 
ches  Mufculaires  &  Ligamenteufes. 

La  Face  interne  efl:  inégale¬ 
ment  concave.  Ella  a  en  arriéré  plu- 
fieurs  Inégalités,  parmi  lefquelles  il  y 
aune  f^rande  Facette  cartilagineufe  de 
la  figure  cFune  S  ou  de  la  Tête  d  un  Oi- 
feau,  qui  répond  à  la  Facette  latérale  de 
rOs  Sacrum ,  &  qui  fert  à  la  Symphyfe 
Cartilagineufe  de  ces  deux  Os.  Les  au¬ 
tres  Inégalités  font  à  peu  près  comme 
celles  de  la  partie  latérale  de  l’Os  Sa- 
aum ,  &  forment  conjointement  avec 
elles  des  Cavités  interrompues  &  fort 
raboreufes.  Depuis  la  partie  fuperieure 
de  la  Symphyfe  ou  Facette  Cartüagi- 
neufe  jufqü’à  l’Eminénce  oblique  ,  il  y 
à  une  Ligne  faillanto  qui  borne  la  con¬ 
cavité  de  la  Face  interne  de  l’O^  des, 
lies ,  &  qui  diftingue  la  Marge  du  Baf- 
fin  d’avec  le  Fondi 

VOS  ISCHION. 

Six  uat  ion  g  e  nera  l  e. 
D'i  V  i  s  I  O  N.  C’eft  la  portion  .la  plus 
baflè  des  trois  portions  de  l’Os  Inno-; 
miné  ,  &  de  toutes  les  portions  du 
Tronc.  On  y  diftingue  trois  parties, 
le  Corps ,  la  Tuberofité ,  la  Branche.  ; 

<>87.- Le  Cbrps.de  rilcliion forme  la 
partie  inferieure  &  la  plus  grande  delà 
Cavité  Cotyloïde.  Il  jette  en  arriéré 
une  Apophyfe  pointue  ,  qu’on  appelle 
l’Epine  de  l’Ifehion. 

688.  La  Tubecofiüé  de  l’Ifchion  eft 
fort  épaiflè  ,  inégale ,  &  tournée  en 
bas.  C’eft  fur  cette  partie  que  tout  le 
Corps  eft  appuyé  quand  on  eft  allis. 
Elle  paroît  Cartilagineufe  ,  à  caufe 
des  reftes  de  Tendons  deflechés  &  ra- 
^rnis.  Toute  . la.convexité  de  fa  couiv 
bure  eft  originairement  Epiphyfe>  dont 
lès  traces  s’effacent  plus*  tacd  dansi^  les 
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uns  que  dans  les  autres.  On  y  peut  di- 
ftinguer  trois  Empreintes  Muftiilaires. 

689.  La  Branche  de  l’ifchion  eft 
comme  une  petite  Produétion  ou  Apo- 

f)hyfe  plate  &  un  peu  mince ,  qui  après 
a  courbure  de  la  Tuberofité  monte  en 
devant  vers  l’Os  Pubis.  Elle  eft  fou- 
vent  en  partie  recouverte  d’une  conti¬ 
nuation  de  l’Epiphyfe  de  la  Tubero¬ 
fité. 

690.  Ces  trois  Parties  de  l’ifchion 
forment  enfemble  une  Echancrure  très- 
confiderable  qui  fait  la  plus  grande 
portion  du  Trou  Ovalaire.  On  y  re¬ 
marque  encore  trois  Echancruresy  une 
pofterieure  entre  l’Epine  de  la  Tubero¬ 
fité  pour  le  paflage  du  Mufclp  Obtura¬ 
teur  interne  :  elle  eft  un  peu  cartilagi¬ 
neufe,,  &  divifée  du  gôté  interne  en 
trois  ou  quatre  petites  Gouttieres.ou 
Gouliftès  cartilagineiifes  très-fuperfi- 
cielles  ;  une  latérale  entre  la  Tubero¬ 
fité  &  la  Cavité  Cotyloïde,  pour  le' 
paffage  du  Mufcle  Obturateur  externe; 
une  anterieure  au  bord  de  la  Cavité 
Cotyloïde  pour  les  Ligamens ,  &c. 

VOS  IV  BIS. 

785.  Situation  generale. 
D I  V  î  s  I O  N:.;  C’èft  la  plus  petite  des, 
trois  Portions  de  l’Os  Innominé.  Les 
deux  Os  Pubis  font  enfpmble  le  devant 
du  Balfin.  On  y  ôbferve  trois  Parties  ; 
le  Corps ,  l’Angle,  la  Branche. 

691.  Le  Corps  de  l’Os  Pubis  en  eft 
la  portion  fuperieure,  fituée  trj^nfverfa- 
lement:  devant  U  partie  inferieure  de 
l’Os  des  Iles.Son  extrémité  pofterieure 
eft  fort  épailîè ,  &  forme  par  fon  union 
avec  l’Os  des .  llps  l’Eminence  oblique 
qui  diftingue  ces  des  portions  de  l’Os 
Innominé.  Elle  contribue  aufti  à  la  for¬ 
mation  de  l’Echàncrurc  de  la  Cavité 
Cotyloïde.  Son  extréinité  antevieuuc 
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aboutit  â  ulie  petite  Eminence  ou  Tu- 
bei'ofité  qu’on  appelle  l'Epine  de  l’Os 
Pubis  ,  &  qui  eft  quelquefois  double. 

(Jcj  3 .  Le  Bord  fnperleur  forme  en  de¬ 
dans  une  ligne  faiilante  &:  fort  oblique, 
qu’on  peut  appeller  la  Crête  de  l’Os 
pubis.  Cette  Ligne  fe  continue  avec 
celle  qui  diftingue  la  Marge  &  le  Fond 
du  BafTin.  Le  mêtne  Bord  fuperieur  a 
fur  le  devant  de  la  Crête  une  Echan¬ 
crure  longuette ,  obliqtie  &  un  peu  lar¬ 
ge.  Le  Bord  inférieur  eft  obliquement 
échancré ,  &  fotme  là  partie  fuperieure 
du  Trou  Ovalaire. 

^94.  L’Angle  dé  l’Os  Pubis  en  eft 
là  portion  anterieure  ,  &  fait  partie 
de  l’union  ou  connexion  appeliée  la 
Sympliyfe  de  l’Os  Pubis.  Cette  portion 
dé  rOs  eft  place  &  peu  épaifïe.  Elle  a.- 
àu  haut  de  fa  Face  anterieure  proche 
là  courbure  angulaire  ,  dans  quelquesi 
fujets  ,  «ne  EminçUee  qui  augniente  le 
volume  oU  l’étendue  de  l’Epine  donc  je 
viens  de  parler.  Les  deux  Os  Pubis 
joints  enfemble  par  cecre  portion  for¬ 
ment  en  devant  Une  convexité  inégale, 
&  en  dedans  une  cfpece  de  concavité 
afléz  égale. 

(j95.  La  Branche  de  l’Os  Pubis  eft 
ané  Apophyfe  plate  &  mince ,  qui  def- 
Cend  en  bas  &  s’iinit  avec  la  Branché 
de  l’ifchion  par  Une  Symphyfè  cartila- 
gineufe  ,  dont  il  në  pàroît  que  la  tracé 
dans  l’Adulte.  Elle  achevelà  foritration 
duTrou  Ovalaire.  LeS  Branches  del’un 
èc  de  l’antre  Os  Pubis:  font  fur^  le  de¬ 
vant  du  fond  du  BâfÏÏnuueefpecéti’Ar-i 
câdc pointue,  qui  daiis:  l’érat  Uffcurel 
fft  plus  af liôiîdiè. 

CArJTE'  COtrLOJÏ)E. 

Olttré  éë  qtiê  j’en  ai  dit  engene- 
ïâî,  iî  ^  à  deS  pàrtiGUkrkéS- qu’on  ne 
peut  pas  bien  fané  fénSàr-quér  qa’aprè^ 
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i’Expofition  détaillée  des  trois  Portioog, 
qui  la  compofent.  Il  faut  en  confiderer 
le  Bord  qu’on  nomme  Sourcil ,  la  Ca¬ 
pacité  Cartilagineufe ,  l’Empreinte  du 
Fend  ,  &  l’Echancrure  du  Bord. 

Le  Bord  ou  Sourcil  eft  fort 
faillant ,  principalement  en  haut.  Il  di¬ 
minue  en  faillie  fur  les  côtés  vers  le 
bas ,  &  eft  interrompu  entre  fa  portion 
anterieure  &  fa  portion  inferieure. 
Dans  l’état  naturel  il  eft  augmenté  par 
lui  Bourlet  élaftique  dont  je  parlerai 
dans  l’Expofttion  des  Os  frais. 

^98.  La  Capacité  eft  proportionnée 
à  la  faillie  du  Bord  ,  &:  par  confequent 
plus  profonde  en  haut  &  en  arriéré 
u’en  bas  &  en  devant.  Elle  eft  revêtue 
’nii  Cartilage  très-poli ,  excepté  de¬ 
puis  le  milieu  jufqu’à  l’interruption  du 
Bord. 

<j99.  L’Empreinte  inégale  eft  cet  ef- 
pace  dénué  de  Cartilage  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Empreinte  eft  plus 
large  vers  le  fond  dé  la  Cavité  que  vers 
lé  Bord.  Elle  fert  à  loger  un  Ligament: 
&  un  pacquet  de  Glandes. 

700.  L’Echancrure  eft-  préeifémenc 
entre  la  portion  anterieure  &  là  potr* 
don  inferieure  '  du  Bord  de  là  Càvîté 
Cotyloïde.  Elle  eft  près  du.TcOtf 
Ovalaire  ,  qu’elle  paroît  unir  àveé 
In  Cavité.  Par  rapport  à  la  diredion 
de  tout  le  Corps  de  l’homme  eonfî- 
deré  comme  étanc  debout ,  k  fîtuàtion 
de  cette  Echancriire  eft  abfolUmenc 
oblique.  ,  ■ 

ym.  SüBSTAiTGt  nt  t’Os  ÎN- 
N'  O  M I N  e’.  Elle  eft;  dahs.les  frow  pot-' 
tibns  pour  là  plmpart  Diplb’ique  ou 
Spongieufe ,  excepté  le  milieü  de  l’Os 
dés  Iles ,  ou  les  deux  Tablés  s’appro¬ 
chent  ,  &  rendent  cet  endroit  tranfpa- 
rent  -,  ce  qui  fc  trouve  auftî-  dans  la 
Vice  C  dey  lof  de. 

yoi.  C  ©  N  N  E  X 10  N .  Les  Os  lu- 
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Dominés  font  joints  avec  l’Os  Sacrum  & 
entre  eux- mêmes  par  Symphyre  carti- 
4agineufe.  'Us  font  articulés  avec  les 
Os  Fémur  par  Enarthrofe ,  dont  il  fera 
particulièrement  parlé  à  loccafion  dc 
rOs  de  la  CuilTe. 

yoj.  tls-AGES.  C’erft  de  ifaire 
avec  l’Os  Sacrum  une  efpece  de  Balîin, 
qui  fert  à  former  une  portion  de  la  Ca¬ 
vité  du  Bas-Ventre ,  &c  à  foutenir  plu- 
fieurs  Vifceres  ,  principalement  les 
parties  qui  fervent  d’Egout  à  l*Uriiie 
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&  aux  excrémens  grolîîers  ,  anflî-bien 
que  celles  qui  diftinguent  les  fexes. 

704.  Au  relie  ces  Os  conjointement 
avec  FOs  Sacrum ,  font  comme  le  fon¬ 
dement  de  tout  le  Tronc  &  de  toutes 
les  parties  qu’il  porte  :  dis  font  le  foù- 
tien  des  Extrémités  inferieures.  En  un 
mot  ils  font  la  Bafe  de  tout  le  Corps 
de  riiomrae,  &  comme  le  centre  ge¬ 
neral  de  tous  fes  mouyemens  ,  foit 
qu’on  foit  debout ,  foit  qu’on  foit  affis  , 
ou  couché. 


L  E  S  E  X  T  R  EM  I T  E’S  S  U  P  E  R  I  EU  R  ES. 


705.1^^  Ombre.  ',Si  tuât  io  n 

G  E  N  E  R  À  L  r .  t)  I  V  I  s  I  O  N. 

Le?Extréraités  fuperieures  duCorps  hu- 
jtnainfont  au  nombre  de  deux,  atta¬ 
chées  chacune  à  la  partie  fuperieure  ëc 
■latérale  du  Tronc  ,  .d’où  elles  fe  peu¬ 
vent  étendre  jufqu  au-delà  de  fa  partie 
inferieure,  c’eft-à-dire  jufqu’au  deflous 
du  BalEn.On  les  divifé  chacune  en  qua- 
ne  parties ,  dont  la  ptemjere  eft  nom¬ 
mée  Epaule ,  la  fécondé  Bras ,  la  troifié- 
mè  Avant -Bras  ,  5c  la  dermere  eft 
appellée  Main. 

L'E  PAV  L  E.  • 

yotj.  L’Epaule  eft  compofée  de  deux 
Os  particuliers ,  un  grand  &:  pofterieur 
qu’on  nomme  Omoplate  i  un  petit  5c 
anterieur  qu’on  appelle  Clavicule. 

UO  MO  P  L  A  TE. 

707.  Situation  GENERALE. 
Figure.  C’eft  un  Os  large  5c  en 
quelque  façon  triangulaire,  fitué  laté¬ 
ralement  à  la  partie  fuperieure  5c  po- 
fterieure  du  Thorax  ,  depuis  environ 
•  ^  preniiere  Côte  jufqu’à  la  feptiéme. 

70S.  D I Y I  s  I  O  N.  En  deux  Faces, 


une  externe  ou  pofterieure ,  convexe, 
une  interne  ou  anterieure,  concave:  En 
trois  Bords,  un  qu’on  appelle  Bàfe  ,  5c 
deux  qu’on  nomme  Côtes,  dont  l’un  eft 
fuperieür ,  5c  l’autre  inferieur.  En  trois 
Angles ,  un  antérieur  qui  porte  le  nom 
de  Col  ou  de  Têté,  un  ftiperieur ,  ëc 
un  infer  eur.  Je  commencerai  par  fes 
Bords,  &  je  finirai  par  les  Faces. 

709.  L  A  Ba  s  e  eft  des  trois  Bords 
de  l’Omoplate  le  plus  grand.  Elle  eft 
pour  l’ordinaire  placée  à  côté  de  l’Epine 
du  Dos,  un^peu  obliquement  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’en  ‘  haut  elle  eft  plus  proche 
des  Vertebres  qu’en  bas.  Elle  eft  com¬ 
me  partagée  en  deux  par  un  Angle  très- 
obtus,  qui  en  diftingue  le  quart  fupe- 
rieur  d’avçc  fes  autres  trois  quarts.  Elle 
eft  un  peu  épaifte ,  5c  on  la  div^fe  félon 
.fon  épailTeur  en  deux  Levres ,  l’une 

externe  5c  l’autre  interne.  Elle  eft  dans 
plufieurs  f^ets  adultes  Epiphyfe  vers 
fes  Extrémités  ,-.pri.ncipafement  en  bas. 

710.  La  Côte  Supérieure 
eft  des  trois  Bords  le  plus  petit  &  le 
plus  mince.  Elle  eft  fiuée  prefqtie  tranf- 
verfalement  entre  la  pointe  fuperieure 
de  la  Bafe  5c  le  Col  de  l’OmopIate  i  lih 

Kij 
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peu  plus  élevée  du  côté  de  la  Bafe  qu’à  ment  enfemble  une  pointe  moufle. 
l’autre  extrémité ,  où  elle  fe  termine  714.  Les  Angles  du  côté  de  U 
fouvent  par  une  petite  Echancrure.  On  Bafe  n’ont  rien  de  fort  remarquable. Le 
la  divife  aulîî  en  Levre  externe  5c  en  fuperieur  eft  quelquefois  un  peu  plus 
Levre  interne.  pointu  qu’aigu  ,  5c  l’inferieur  un  peu 

711.  La  CÔTE  Inferieure  arrondi. 


eft  d’une  longueur  moyenne.  Elle  eft 
fituée  très  -  obliquement  entre  le  Col 
de  l’Omoplate  5c  la  pointe  inferieure 
de  la  Baie.  Elle  eft  plus  épaiflè  que  les 
autres,,  & paroît  fouvent  comme  dou¬ 
ble  ,  ayant  deux  Levres  trés-diftinctes, 
dont  l’exteime  eft  mince ,  5c  l’interne 
arrondie.  Ces  deux  Levres  font  fépa- 
réês  par  une  efpece  de  Cànelure  ou 
Gouttière.  Le  long  de  la  Levre  exter¬ 
ne  il  y  a  une  Facette  étroite,  qui  s’é¬ 
tend  depuis  le  Col  jufqu’aux  deux  tiers 
de  la  Cote., 

-  712.  Le  Col  de  l’Omoplate  eft 

des  trois  Angles  le  plus  gros.  C’eft  plu¬ 
tôt  une  efpece  de  Tête  qui  a  le  Col 
fort  court ,  5c  dont  le  fommet  eft  en¬ 
foncé  par  une  Cavité  legere  appellée 
Glenoïde.  Cette  Cavité  eft  cartilagi- 
neufe ,  5c  d’une  figure  ovale ,  pointue 
en  haut,  &  arrondie  en  bas.  Elle  eft 
plus  profonde  dans  l’état  naturel,  com¬ 
me  on  verra  dans  l’Hiftoire  des  Os 
Frais.  Dans  la  fituation  naturelle  de 
l’Omoplate  cette  Cavité  eft  tournée 
obliquement  en  devant ,  5c  non  pas  di¬ 
rectement  en  dehors.  On  voit,  entre 
le  bord  de  la  Cavité  5c  la  portion  re- 
■  trecie  qui  en  eft  le  vrai  Col ,  des  iné¬ 
galités  ,  qui  font  des  traces  de  Symphy- 
le  d’oflification. 

715.  A  la  partie  fuperieure  du  Col 
il  y  a  une  avance  ou  Epiphyfe  en  forme 
de  Doigt  courbé  ou  de  Bec ,  nommée 
Apophyfe  ou  Epiphyfe  Coracoïde,  qui 
à  fa  naiflànce  a  une  Tuberofiré  pour 
des  attaches  Ligamenteulès  de  la  Cla¬ 
vicule.  Ce  Bec  fc  termine  par  trois  pe- 
lites  Facettes  Muiculaires  ,  qui  for- 


715.  La  Face  Externe  eft 
inégalement  convexe.  On  y  voit  un  peu 
au-deflbus  de  la  Côte  fuperieure  une 
très-grande  Eminence ,  haute  5c  mince 
qu’on  appelle  l’Epine  de  l’Omoplate, 
Elle  s’élève  de  plus  en  plus  fur  cette 
Face  depuis  la  courbure  ou  l’Angle 
moufle  de  la  Bafe  jufqu’au  Col ,  où 
étant  parvenue ,  elle  fe  contourne  en 
haut  5c  en  devant  par  -  defliis  le  Bec 
Coracoïde  ,  5c  forme  une  Apophyfe 
large  que  l’on  nomme  Acromiôn.  On 
donne  au  Bord  de  l’Epine  le  nom  de 
Crête. 

7 1 6.  Cette  Crête  a  trois  élargiflè- 
mens  particuliers.  Le  premier  qui  eft 
vers  la  Bafe  de  l’Omoplate,  eft  une 
Facette  triangulaire  liflè  &  polie  :  de 
fécond  eft  une  efpece  de  Tuberofiré 
,  oblongue ,  plate  5c  raboteufe  j  le  troi- 
.  fiéme  forme  l’Acromion  dont  je  viens 

de  parler.  Au  bord  anterieur  de  l’A- 
cromion  proche  de  fa  pointe ,  on  voit 
une  petite  Facette  cartilaginêufe  pour 
l’articulation  de  l’Omoplate  avec  la 
Clavicule. 

7 1 7. '^e  Corps  de  l’Epine  diftingue 
la  Face  externe  de  l’Omoplate  en  deux 
portions,  dont  on  appelle  la  fuperieùfe, 
qui  eft  la  plus  petite ,  Foflè  Sus  -  Epi- 
neufe  -,  5c  l’inferieure ,  qui  eft  la  plus 
grande  ,  Fofle  Sous  -  Epineufe.  Dans 
celle-ci ,  fçavoir  la  Sous-Epineufe ,  on 
voit  un  peu  au-delTus  de  la  Côte  infe¬ 
rieure  un  long  Enfoncement  depuis 
l’Angle  inferieur  jufqu’au  Col.  Vers 
l’Angle  inferieur  on  voit  une  efpece 
de  petite  Facette  particulière ,  inéga¬ 
lement  triangulaire  5c  oblongue,  qi^ 
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b'avance  fut  la  Côte  inferieure  vers  la 

Canelure  ou  Gouttière  de  fa  Levre  ex-  C  LA  I  C  U  L  JE. 


terne. 

yi8.  La  Face  Interne  elt 
irrégulièrement  cave ,  principalement 
en  haut ,  &  comme  diftinguée  en  plu- 
fieurs  FolTettes  fuperficielles  &  longi¬ 
tudinales  par  des  Lignes  faillantes  qui 
vont  depuis  le  Col  jufqu  a  la  Bafe  en 
maniéré  de  rayons.  La  direction  de 
ces  Lignes  fe  croife  avec  celle  des  Cô¬ 
tes  du  Thorax. 

719.  Outre  ces  parties  011  remarque 
trois  Echancrures  ;  une  grande  ,  entre 
TEpine  &  le  Col  ;  une  petite ,  entre 
la  Côte  fuperieure  &  le  Bec  Coracoï¬ 
de  -,  une  médiocre  ,  entre  ce  Bec  &  la 
Cavité  Glenoïde.  Il  y  a  quelquefois  un 
,  Trou  particulier  qui  perce  le  milieu  de 
la  Bafe  de  l’Epine ,  &  quelquefois  il  s’y 
perd. 

710.  Il  ne  faut  pas  oublier  deux  pe- 
•  tires  Empreintes  ou  Marques  raboteu- 

fes  immédiatement  au-defllis  &  au-def- 
j(bus  delà  Cavité  Glenoïde.  L’inferieu¬ 
re  s’étend  un  peu  fur  la  Côte  voifine. 
On  peut  les  appeller  Empreintes  Muf- 
cul aires  du  Col  de  l’Omoplate. 

711.  Substance.  Elle  eft  Di- 
ploïque  ou  Col ,  à  l’Epine  ,  à  la  Bafe  , 
à  la  Côte  inferieure  &  au  Bec.  Le  relie 
eft  tranfparent ,  mince ,  &  prefque  fans 
Diploë. 

411.  Connexion.  Usage  s. 
Elle  eft  articulée  avec  la  Clavicule  par 
l’Acromion  ,  &  avec  le  Bras  par  la 
Cavité  Glenoïde.  Elle  eft  encore  jointe 
au  Tronc  par  Symphyfe  charnue  ou 
SylTarcofe.  L’Omoplate  ferr  à  faciliter 
les  mouvemens  du  Bras ,  à  donner  des 
Attaches  à  plufieurs  Mufdes ,  &  à  être 
comme  un  Bouclier  pour  les  parties  po- 
fterieures  de  la  Poitrine, 


7x3.  Situation  g  e  ne  râle. 
Les  deux  Clavicules  font  fituées  tranf- 
verfalement  &  un  peu  obliquement  vis- 
à-vis  l’une  de  l’autre  ,  à  la  partie  fupe¬ 
rieure  &  anterieure  du  Thorax  ,  entre 
les  Omoplates  &c  le  Sternum. 

724.  Figure.  Chaque  Clavicule 
reliémble  en  quelque  maniéré  à  une  f 
Italique  couchée.  C’eft  un  Os  long,  ir¬ 
régulièrement  cylindrique  ,  &  courbé 
en  devant  du  côté  du  Sternum ,  &  en 
arriéré  du  côté  de  l’Omoplate  *,  com¬ 
me  s’il  étoit  compofé  de  deux  Arcs 
joints  bout  à  bout  &  à  contre-fens ,  & 
dont  celui  du  devant  de  la  Poitrine  eft 
plus  grand  que  l’autre. 

725.  Division.  On  la  peut  di- 
vifer  en  Corps  ou  Partie  moyenne,  <3c 
en  Extrémités  j  l’une  anterieure ,  infe¬ 
rieure  ,  &  interne ,  que  j’appelle  Ex¬ 
trémité  Peélorale  ou  Sternale  y  l’autre 
pofterieure ,  fuperieure  &  externe ,  que 
je  nomme  Extrémité  Humerale  ou  Sça- 
pulaire. 

-J  16.  L’Extrémité  Peélorale  ou  Ster¬ 
nale  eft  la  plus  épailfe ,  &  comme  trian¬ 
gulaire  ,  principalement  tout  au  bout , 
où  elle  eft  évaiée  ,  &  fe  termine  par 
une  Facette  cartilagineiife  ,  un  peu  con¬ 
vexe  ôc  à  trois  Angles ,  dont  1’in.ferieur 
eft  le  plus  failLint ,  &  un  peu  tourné 
vers  la  Cavité  de  la  Poitrine.  Cette 
Extrémité  de  la  Clavicule  eft  marquée 
aux  environs  des  Angles  par  des  Inéga¬ 
lités  ou  Empreintes  Mufculaires  &  Li- 
gamenteufes.  Il  y  a  quelquefois  du  cô¬ 
té  de  l’Angle  pointu  une  Empreinte  éle¬ 
vée  en  maniéré  de  Tubercule. 

727.  L’Extrémité  Humerale  ou  Sca¬ 
pulaire  eft  plate  &  large.  On  y.  peut 
confiderer  deux  Faces ,  une  fuperieure 
&  ime  inferieure  j  deux  Bords ,  un  an- 
K  iij 
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terieui* ,  &  un  poftericur  j  une  petite  751.  C  o  n  n  e  x  i  o  n.  Lé  GLtvî-; 
Facette  articulaire.  cille  eft  articulée  avec  l’Omoplate  & 

7z8.  La  Face  Tuperienre  a  plufieurs  avçc  le  Sternum  par  Arihrodie.  L’ArtL 
Inégalités  l’inferieure  a  une  efpece  de  culation  avec  l’Omoplate  an  moyen  de 
Tuberofité  longuette ,  oblique  6c  ra-  l’Acromion  eft  aulîi  reelle  ^c  diftinâ®, 
boteufe.  Les  Bords  font  voûtés  en  ar-  que  l’Articulation  avec  le  Sternum, 
riere^  &  forment  la  petite  Courbure  Celle-ci  paroît  extraordinaire  dans  le 
ou  le  petit  Arc  de  la  Clavicule.  Le  Squelette ,  où  l’Echancrure  étroite  du 
Bord  anterieur  eft  concave,  étroit  &c  Sternum  ne  fe  trouve  pas  proportion- 
uni  ,  excepté  vers  le  grand  Arc ,  où  il  née  à  l’Extrémité  large  de  la  Clavicule, 
eft  marqué  d’une  Empreinte  raboteufe.  Ces  deux  Articulations  de  chaque  Cla¬ 
ie  Bord  pofterieur  eft  convexe ,  épais  vicule  ont  des  particularités  dont  je 
8c  inégal.  La  petite  Facette  Articulaire  parlerai  dans  PExpofition.des  Os  Frais, 
eft  au  bout  de  cette  Extrémité.  .Elle  eft  aitfli-bien  que  de  leurs  connexions  Li« 
Cartilagineufe  ,  tournée  obliquement  gamenteufes. 

en  devant,  d’une  Hgure  ovale  comme  -  73  3.  Us  a  g  e  s.  LesC'kvicules  fer™:, 

celle  de  l’Acromion  ,  avec  laquelle  elle  vent  d’Areboutans  aux  Omoplates 
eft  articulée.  donteUes  bornent  les  mouvemens  en 

719.  Le  Corps  de  la  Clavicule  ou  fa  devant.  Elles  les  bornent  encore  en’ 
partie  moyenne ,  qui  avec  l’Extrémité  haut  j  ôc  par  leurs  connexions  Liga- 
Pedorale  ou  Stcrnaleforrae  la  grande  menteufes  elles  empêchent  les  Omo- 
Courbure  de  cet  Os ,  eft  moins  épaiftê  plates  de  fe  jetter  trop  en  arriéré;,  par 
que  les  Extrémités.  Elle  eft  iegerement  exemple  dans  ceux  qui  traînent  quel- 
applatie  endefliis  6c  en  deffousj  dé-  que  fardeau  derrière  eux  ,  6cc;  Elles 
forte  qu’elle  a  comme  deux  Faces  6c  fervent  aulîi  d’ Attache  .à  .plufieurs 
deux  Bords.  La  Face  fuperieure  eft  Mufcles. 
aftèz  égale  r  l’inferieure  eft  un  peiv  ra¬ 
boteufe  6c  un  peu  enfoncée  par  une  UO  S  D  V  J5  RAS, 
Canelure  fuperficielle.  Les  Bords  font  opt 

arrondis  ôcfe  voûtent  en  de  vaut,  l’an-  HVM:ERVS.  > 

terieur  par  fa  convexité,  6c  le  pofte¬ 
rieur  par  fa  concavité.  734.  S  i  tuat.i.o  n  .g.e  n  e  RA  L7Ei- 

730.  Sus  s  tan  c-E.. La  Clavicule  Volume.  Figure.  G’eft  le  plus 

eft  Diploïque  dans  fes  Extrémités.  Le  grand  de  tous  les  Os  de  l’Extrémité; 
cefte  eft  pltis  fol  ;  de*  6c  comme  un  tuyau  fuperieure  ,  tant  en  longueur  qu’eii 
dont  les  parois  font  fort  épais  ,  6c  ne  grolFeur.  Il  eft  ficué  fous  l’Acromion  , 
laiïTent  qu’une  -  Cavité  étroite  plus  ou  le  long  de  la  partie  latérale  du  Thorax, 
moins  garnie  de  Filets  ôflèux  en  ma-  dont  on  le  . peut  écarter  par  en  bas  en 
niere  de Refeâu.  tousfens.  Sa  Figure  eft  longue,  irre-? 

731.  Situation  p-articuliire.  gulierement  cylindrique  ,épaiftè. à  une 
On  la  connoîtra  facilement  par  ce  qui  extrémité ,  6c  large  àl’autre. 

en  a  été  dit.  il  faut  fe  fouvenir  de  tour-  735.  D  i  v  i  s  i  o  n.  En  trois  part¬ 
ner  en  deïTous  ou  en  bas  la  Face  la  plus  des  ,  fçavoir  en  Corps ,  6c  en  deux 
inégale  du  Corps ,  6c  la  Face  raboteufe  Extrémités  j  ou  en  partie  fuperieure , 
lùc  l’Extrémité  Humerale.  moyenne ,  6c  inferieure. 


TRAITE’  D: 

La.  Partie  ou  Extrémité  fnpe- 
rieure  eft  ordinairement  appelléc  la 
X  été  de  i’Humerus ,  &  on  nommeCol 
la  partie  qui  Ce  trouve  immédiatement 
an-deflbus. 

737.  On  confidere  à  la  Tète  un  de- 
iBi-Globe  obliquement  incliné  ,  encroû¬ 
té  d’un  Cartilage  liflè  &  poli  i  deux: 
Tuberofités ,  une  grolîè  élevée  en  poin¬ 
te  vrs-à  vis  le  demi-Globe,  une  petite^ 
â  côcé  entre  la  groflé&  le  demi-Glo¬ 
be  ;  une  Canelure  ou  Gouttière  entre 
les  deux  Tuberolîtés  :  quatre  Facettes 
Mufculaires  ,  dont  U'ois  font  fur  la 
grofle  Tuberofîté ,  une  fur  la  pointe  , 
une  à  côté  &c  à  l’oppofite  de  la  Gout¬ 
tière  ,  la  troifiéme  plus  bas  du  même 
côté  &  vis-à-vis  la  petite  Tuberollté  y 
f  ir  laquelle  fe  trouve  la  quatrième.  De 
ces  quatre  Facettes  celle  de  la  petite 
Tuberofîté  &  là  féconde  de  la  groiïè. 
£bnt  les  plus  larges.  Toutes  ces  parties 
de  la  Tète  de  rHumerus  font  enfemble 
dans  la  jeunelîè  une  feule  Epiphyfe, 
dont  les  traces  relient  quelquefois  très-' 
diftindes  julqu’à  un  âge  bien  avancé. 

738.  La  Canelure  ou  Gouttière  qui 
eft  entre  les  deux  Tuberofi tés ,  fe  con¬ 
tinue  par  en  bas  comme  une  clpece  de 
Çouliflfe  un  peu  oblicpe  j  &  ayant  par¬ 
couru  en  defeendant  un  peu  plus  que  le 
quart  de  la  longueur  de  l’Os  duBras,elle 
devient  raboteufe ,  &  forme  une  Em¬ 
preinte  Mnfculaire  plus  ou  moins  fen- 
fible.  Les  Bords  de  cette  Gouttière  ou 
Coulilfe  font  comme  deux  lignes  fiii- 
lanres ,  &  comme  la  continuation  ou 
des  ailongemens  des  deux  Tuberofités. 
Celle  qui  vient  dé  la  groiïè  Tuberofîté 
eft  la  plus  confîderable.  Elle  avance 
jufques  vers  la  partie  moyenne  du  Bras, 
où  elle  va  fe  confondre  avec  une  Em¬ 
preinte  Mnfculaire  ,  éminente,  lon¬ 
guette  ,  large ,  &  plus  ou  moins  rabo- 
reufe.  L’autre  Ligne  qui  naît  de  la  pe- 
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tite  Tuberofîté  elt  moins  faillante  ôc 
plus  courte.  Au  bas  Sc  à  côté  de  cetr« 
Ligne  il  y  a  deux  Marques  Mufculai* 
res,  longitudinales,  étroites  &fuper- 
fîci elles  j  1  une  au  -  defîus  de  l’autre  , 
de  façon  que  l’excrémicé  inferieure  de 
l’une  palïè  devant  &  à  côté  de  l’extré¬ 
mité  luperieure  de  l’autre. 

7  5  5>.  La  partie  moyenne  ou  le  Corps 
del’Fïumerus  approche  plüs  dé  lafî*. 
gure  cylindrique  que  les  Extrémités. 
Elle  eli  un  peu  élevée  à  l’endroit  de 
l’Eminence  rabo:eufe  ou  Empreint 
éminente  dont  je  viens  ’de  parler;  A 
chaque  côté  de  cette  Eminence  il  y 
a  une  Irapreffion  Mufculaire ,  Icfqud- 
les  deux  Impreffions  fe  réuniflènt 
mediatement  au-defîbusde  l’Emmènce 
en  une  feule  ,  &  rembraffent  en  ma¬ 
niéré  de  fourche.  On  y  voir  encore  da 
côté  qui-  répond  au  milieu  du  demii. 
Globe  une  Marque  Miifèulaire  longi-i- 
tudinalcj  &  environ  fur  le  milieu  du 
côté  qui  regarde  la  groflè  Tuberofîté  , 
on  voit  un  contour  obliquement  cave , 
long  &  large  ,  qui  defeend  à  côté  de 
l’Empreinte  fourchuë ,  &  fair  paroîcrc 
cette  portion  de  l’Os  comme  torfe  ou 
en  vis. 

740.  L’Extrémité  inferieure  de  l’Hu- 
merus  en  quittant  la  partie  moyenne , 
devient  comme  triangulaire  ,  &  eiifiiite 
fort  large ,  plate ,  &  un  peu  recourbée 
par  fon  extrémité  vers  le  côté  qui  ré¬ 
pond  à  la  petite  Tuberofîté  de  l’Extré-i 
mité  fuperieurede  l’Os.  Elle  eft  divi-  , 
fée  en  trois  Faces ,  deux  anterieures 
une  pofterieure  qui  eft  la  plus  large  -,  en 
trois  Angles ,.  un  anterieur ,  &  deux 
latéraux. 

74 1 ,  Au  bas  de  eetee  Extrémité  lar- 
geil  y  a  deux  Tubecofîtés ,  l’une  courte 

6  faillante,  qui  répond  dire^ftement 
an  milieu  du  demi-Globc  de  là  Tête  ; 
l’aocreoblongue  y  raboteufe ,  &  comithi 
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une  Crête  qui  répond  à  la  pointe  de  la 
rode  Tuberofite.  On  les  appelle  Con- 
ylés ,  &  on  donne  le  nom  de  Condyle 
interne  au  court ,  &  celui  de  Condyle 
externe  au  long. 

74 Z.  Entre  les  deux  Condyles ,  tout 
au  bas  de  la  Face  cave  de  l’Extrémité 
du  Bras ,  il  y  a  deux  Emineiaces  Arti¬ 
culaires  qui  ne  font  qu’une  feule  Piecei 
l’une  double  8c  en  maniéré  de  Poulie  , 
qui  eft  du  côté  du  Condyle  court  i 
l’autre  arrondie  &  comme  une  petite 
Tête  ,  qui  eft  du  côté  du  Condyle 
long.  La  Poulie  a  deux  Bords  ,  un 
grand  8c  un  petit ,  diftingués  par  un 
enfoncement  mitoyen.  Le  petit  Bord  fc 
confond  avec  la  petite  Tête  j  le  grand 
eft  év'afé ,  8c  fe  termine  par  une  circon¬ 
férence  aiguë.  Le  tour  de  cette  Poulie 
eft  oblique,  de-forte  que  vers  la  Face 
cai^ede  l’Os  elle  s’approche  du  Con¬ 
dyle  court ,  8c  vers  la  Face  convexe 
elle  s’en  éloigne. 

74^.  On  obferve  encore  au  bas  de 
l’Os  du  Bras  trois  Follettes,  deux  ante¬ 
rieures  ,  dont  l’une  eft  immédiatement 
au-deftüs  de  la  Poulie ,  8c  l’autre  au- 
defliis  de  la  petite  Tête  -,  une  pofte- 
rieure  très-confiderable ,  qui  eft  auffi 
immédiatement  au-delTus  de  la  Poulie. 
Dans  la  jeunelïé  ces  Parties,  fçavoir 
la  Poulie ,  la  petite  Tête  8c  le  Condyle 
court ,  font  des  Epiphyfes. 

744.  Substance.  Elle  eft  com- 
paâe  en  dehors  ,  mais  principalement 
dans  la  partie  moyenne  de  l’Os  du  Bras, 
où  elle  forme  un  gros  Tuyau  garni  in- 

..terieurement  d’un  Tiffii  Réticulaire. 
Les  Extrémités  de  cet  Os  font  moins 
folides  en  dehors  5  &  en  dedans  elles 
font  Spohgieufes  ou  Cellulaires. 

745.  Situation  particulière. 
Elle  mérité  d'être  bien  obfervée  ,  à 
caufe  de  l’idée  peu  exacte  qu’en  don¬ 
nent  fQUYentl’infpeétion  d’un  Bras  dc- 
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taché  du  Tronc  ,  les  Figures ,  8C 
me  les  Termes  d’Externe,  d’interne, 
d’Anterieur  8c  de  Pofterieur  qu’on  ap¬ 
plique  aux  differentes  parties  de  l’Os. 
Ceci  eft  très-important  par  rapport  à 
plafîeurs  cas  de  Chirurgie. 

74(j.  Quand  on  examine  l’Os  du 
Bras  comme  placé  le  long  de  l’un  ou 
de  l’autre  côté  du  Tronc ,  dans  fa  fitua- 
rion  naturelle ,  on  en  trouvera  la  Tête 
tournée  de  maniéré  que  le  demi-Glo-. 
be  eft  en  dedans  8c  en  arriéré  ,  8c  ré¬ 
pond  à  la  fituarion  proportionnée  de  la 
Cavité  Glenoïde  de  l’Omoplate  ;  la 
groflè  Tuberofîté  en  dehors  8c  en  de¬ 
vant  ;  la  Gouttière  ou  l’Intervalle  des 
deux  Tuberofîtés  prefque  directement 
en  devant  j  le  long  Condyle  nommé' 
communément  Externe ,  tourné  autant 
en  devant  qu’en  dehors  5  le  Condyle 
court ,  appellé  vulgairement  Interne , 
tourné  autant  en  arriéré  qu’en  de¬ 
dans. 

747.  Connexion.  L’Os  du  Bras 
eft  articulé  en  haut  avec  la  Cavité 
Glenoide  de  l’Omoplate  par  Enarchro- 
die  ,  qui  ne  paroît  pas  tant  dans  le 
Squelette  que  dans  les  Os  Frais.  Il  eft 
articulé  en  bas  avec  les  deux  Os  de 
l’Avant-Bras  de  la  maniéré  qtli  fera 
expofée  ci-après. 

748.  U  s  A  G  E.  Il  eft  naturellement 
allez  connu.  Mais  comme  l’Explication 
de  fes  mouvemens  demande  la  connoif- 
fance  des  Os  Frais  ,  de  leurs  Ligamens 
8c  de  leurs  Mufcles ,  ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  d’en  traiter. 

V  AVANT-BRAS. 

749.  L’Avant- Bras  eft  compofé  de 
deux  Os  longs ,  dont  l’un  eft  nommé 
Cubitus  ou  Os  du  Coude  ,  8c  l’autre 
Radius  ou  Rayon. 

VOS 
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t'OB  T>V  COVDE. 

Fl  GüRE.  Dl  V  IS  I  O  N.  Ceft 
on  Os  inégalement  tiiangulaire ,  d’une 
épaiiïèut  qui  diminue  de  plus  en  plus. 
On  le  peur  divifer  en  deux  Extrémités, 
une  groflê  &  une  petite ,  &  en  Partie 
moyenne. 

751.  La  GROSSE  Extrémité’. 
On  y  voit  principalement  deux  Emi¬ 
nences  ,  une  grande  appellée  Olécrane, 
ou  Ancon  j  une  petite  nommée  Coro- 
néou  Apophyfe  Coronoïde  :  deux  Ca¬ 
vités  femi-Lunaires  ou  Sigmoïdes,  une 
grande  &  une  petite. 

75 Z.  L’Oiecrane  ou  Ancon  eft  une 
grande  Apophyfe  qui  fe  termine  par 
une  Tuberofité  raboteufe ,  &  par 
une  Pointe  mouffe.  La  T uberofité  fait 
le  Coin  du  Coude.  La  Pointe  fe 
loge  dans  la  Cavité  pofterieure  de 
l’Extrémité  du  Bras ,  quand  on  étend 
l’Avant- Bras.  La  Tuberofité  eft  fui- 
vie  d’une  Facette  prefque  plate ,  oblon- 
gue  &  triangulaire.  Au  côté  externe 
de  cette  Facette  il  y  en  a  une  prefque 
pareille ,  mais  plus  longue  &  un  peu 
cave ,  avec  une  Folfette  Mufculaire. 

753.  L’ Apophyfe  Coronoïde  eft  fort 
faillante  &  un  peu  aiguë  ou  pointue , 
comme  une  efpece  de  Bec  large  & 
court.  Elle  fe  loge  dans  la  Cavité  qui 
eft  au  bas  de  l’Os  du  Bras  au-defl’us  de 
la  Poulie ,  quand  on  fléchit  le  Coude. 

754.  La  grande  Cavité  Sigmoïde 
eft  direéfcement  entre  ces  deux  Emi¬ 
nences  ,  &  s’étend  depuis  la  pointe  de 
I  une  jufqu’à  la  pointe  de  l’autre.  Elle 
eft  articulaire  ,  revêtue  d’un  Carti¬ 
lage  fort  poli  ,  &  elle  eft  partagée 
en  deux  demi  -  Faces  par  une  Ligne 
angulaire  qui  va  le  long  du  milieu 

^  ‘'^'l’^bure  depuis  la  pointe  de 
iOlecrane  jufqu’â  celle  du  Coroné. 


Cette  Cavité  eft  conforme  à  la  Poulie 
du  Bras ,  fur  laquelle  elle  roule  obli¬ 
quement.  Elle  forme  avec  elle  unGin- 
glymc  très-parfait ,  tant  par  rapport  à 
la  conformation  que  par  rapport  à  la 
fonélion.  Les  deux  demi -Faces  font 
encore  divifées  tranfvcrfalement  par 
une  Ligne  très-legcre  &  un  peu  en¬ 
foncée  ,  qui  fe  termine  de  côté  &  d’au¬ 
tre  au  milieu  de  chaque  Bord  par  une 
très-petite  Echancrure^ 

755.  La  petite  Cavité  Sigmoïde 
qu’on  peut  auflî  appeller  Tranfverfale 
ou  latérale  ,  eft  comme  une  Echancru¬ 
re  tranfverfe  de  la  portion  inferieure 
de  l’un  des  Bords  de  la  grande  Cavité 
Sigmoïde ,  à  côté  de  la  Pointe  Coro¬ 
noïde  ,  piécifément  à  l’oppofite  de  la 
Facette  Mufculaire  dont  je  viens  de 
parler.  Elle  eft  auflî  cartilagineufe  com¬ 
me  la  grande  ,  dont  elle  paroît  une 
vraie  continuation,  &  fait  une  partie 
de  l’Articulation  du  Rayon.  Près  de 
cette  Cavité ,  diredement  au  -  deflbus 
de  l’ Apophyfe  Coronoïde ,  il  y  a  une 
Empreinte  Mufculaire  fort  raboteufe  , 
&  quelquefois  élevée  en  maniéré  de 
T  uberofité. 

75^.  Il  faut  remarquer  que  cette 
Extrémité  fuperieure  de  l’Os  du  Cou¬ 
de  eft  oblique  ,  &  que  fon  obliquité 
répond  à  celle  de  la  Poulie  du  Bras. 

757.  La  petite  ExTREWiTE’.Elîe 
eft  cylindrique  &  plus  étroite  que  le 
refte  de  cet  Os.  Elle  eft  comme  une  efi 
pecc  de  Col  qui  fe  termine  en  une  ef¬ 
pece  de  petite  Tête  renverfée,  appla- 
tie  par  le  fomraet ,  &  cylindrique  par 
la  circonférence.  Le  Sommet  appUti  & 
le  Contour  cylindrique  font  tous  deux 
revêtus  d’un  même  Cartilage  très- 
poli.  Ce  Contour  a  plus  de  largeur  aux 
endroits  du  côté  de  l’Apophyfe  Co¬ 
ronoïde  &de  la  petite  Cavité  Sigmoï¬ 
de,  qu’ailleur  S.  Cette  Tête  a  une  petite 
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Apophyfe  Styloïde  fur  le  côté  qui  lé- 
pondà  la  Tubcroficé  del’Olecrane.Elle 
cft  fort  courte  &  diftinguée  du  contour 
par  une  petite  Echancrure. 

758.  La  Portion  Moyenne. 
Elle  eft  comme  le  Corps  de  l’Os ,  & 
divifée  en  trois  Faces  &  en  trois  An¬ 
gles.  Des  trois  Faces  il  y  en  a  une  étroite 
&  arrondie ,  une  large  ôc  cave  >  une 
plate  &  marquée  d’une  Ligne  oblique 
à  fa  partie  fuperieure.  La  Face  arron¬ 
die  répond  à  la  T uberofîté  de  l’Olecra- 
ne,  &  n’eft  couverte  que  de  Teguraens. 
Les  deux  autres  Faces  font  diftin- 
guées  de  celle-ci  par  deux  Angles  mouf- 
fes  ,  &  elles  s’unifient  par  un  Angle 
tranchant  à  l’oppofîte  de  la  Face  arron¬ 
die.  Cet  Angle  tranchant  regarde  la 
pointe  de  l’Apophyfe  Coronoïde.  La 
Face  cave  efi:  du  côté  de  la  petite  Ca¬ 
vité  Sigmoïde  ,  de  la  Face  plate  du  cô¬ 
té  oppofé.  Ces  deux  Faces  donnent  at¬ 
tache  à  plufieurs  Mufcles  ;  &  l’Angle 
aigu  qui  les  unit  fert  d’attache  à  un  Li¬ 
gament  qu’on  nomme  Interofl’eux.  Au 
haut  de  cet  Angle  aigu  il  y  a  une  Im- 
preflîon  Mufculaire  oblongue  &c  étroi¬ 
te.  L’Angle  commun  de  la  Face  plate 
8c  de  la  Face  arrondie  fc  termine  en 
bas  en  une  Eminence  Mufculaire ,  ob¬ 
longue  8c  inégale. 

759.  Su  B  s  TA  N  c  E.  Elle  cfl:  à  pro¬ 
portion  comme  celle  de  l’Os  du  Bras 
marquée  ci-deflus.  La  Tuberofité  de 
l’Olecrane  &  la  petite  Tête  inferieure 
avec  fon  Apophyfe  Stiloïde  relient  fou- 
vent,  Epiphyfes  très-long-tems. 

760.  Connexion.  Avec  la 
Poulie  de  l’Os  du  Bras  par  Ginglyme 
Angulaire-,  avec  les  deux  Extrémités 
du  Rayon  par  Ginglyme  latéral  com- 
pofé  -,  avec  la  Main  par  Ligament ,  8c 
non  pas  par  Articulation. 

761.  Situation  particulière. 
On  la  peut  conliderer  en  deux  façons , 
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ou  félon  l’attitude  de  l’Avant -Bras 
étendu  8c  appliqué  le  long  du  côté  du 
Tronc  ,  ou  lelon  l’attitude  de  l’Avant- 
Bras  fléchi  8c  pofé  au  bas  de  la  Poitri¬ 
ne.  La  première  façon  paroît  la  plus 
commode  pour  déterminer  ce  qui  eft 
fuperieur  ,  inferieur ,  anterieur ,  pofte- 
rieur ,  externe  ,  interne.  La  féconde 
paroît  la  plus  naturelle ,  comme  celle 
qui  dans  le  vivant  eft  la  plus  ordinaire; 
foit  qu’on  foit  debout ,  foit  qu’on  foit 
couché.  Elle  a  été  fuivie  par  quelques 
Anciens.  J’en  dirai  davantage  à  l’occa-- 
fion  du  RayonSc  de  la  Main. 

LOS  DV  RA  TON, 

761.  Volume.  Figure.  Si* 
TUATION  generale.  C’cft  «n 
Os  long  prefque  de  la  meme  étendue 
que  celui  du  Coude ,  plus  gros  par  un 
bout  que  par  l’autre  ,  irrégulièrement 
triangulaire  J  &  un  peu  courbé  félon 
fa  longueur.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
caufe  de  fa  relTemblance  avec  un  Rayon 
de  Roue*.  Il  cft  limé  à  côté  8c  le  long 
de  rOs  du  Coude. 

7(3  3 .  D I V I  s  I O  N.  On  en  conlîdere 
deux  Extrémités  &  une  Portion  moyen¬ 
ne.  Des  deux  Extrémités  l’une  eft  pe¬ 
tite  &  comme  une  efpece  de  Tête  avec 
un  Col ,  l’autre  eft  grolTe  8c  reftèm- 
ble  à  une  Bafc.  Ainfî  on  la  peut  aulîi 
divifer  en  Tête ,  en  Corps  8c  en  Bafe. 

7(34.  La  Tête  du  Rayon ,  qui  en  eft 
la  petite  Extrémité,  eft  très -courte  , 
c’eft-à-dire  a  très-peu  de  hauteur  ;  elle 
eft  enfoncée  8c  concave  par  le  fo  mmet, 
88  cylindrique  par  le  contour.  La  Ca¬ 
vité  du  fommet  qu’on  appelle  Cavité 
Glenoïde ,  8c  le  Contour  ou  le  Bord 
cylindrique  ,  font  tous  deux  revêtus 
d’une  même  croûte  cartilagineufe  fort 
polie  8c  luifante.  Ce  Contour  ou  Bord 
a  environ  le  quart  de  fa  circonférence 
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plt-s  épais  on  large  que  le  refte.  Le  Col 
eft  étroit  &  pofé  un  peu  obliquement. 
Il  le  termine  par  une  T uberofité  laté¬ 
rale  direiÆement  au-delTous  de  la  Por¬ 
tion  épaifle  de  la  Tête.  Cette  Tube- 
rofité  eft  raboreufe  fur  un  de  fes  côtés 
&  fiir  le  milieu ,  &  elle  eft  polie  &  fu- 
perficiellement  cartilagineulc  fur  le  cô¬ 
té  oppul^'  ^ 

5 .  La  Bafe  du  Rayon ,  ou  la  grofle 
Extrémité  de  cet  Os ,  a  beaucoup  plus 
de  largeur  que  d’épaifteur.  Elle  a  deux 
Faces  larges  &  une  étroite.  L’une  de 
ces  Faces  larges  eft  legerement  conca¬ 
ve  &  aftèz  égale-,  l’autre  Face  Targe  eft 
inégalement  convexe ,  &  partagée  par 
des  Eminences  longuettes  ou  Lignes 
ofleufes  en  trois  ou  quatre  Gouttières 


longitudinales,  plus  diftinctes  dans  les 
Os  frais  que  dans  les  Os  fecs.  La  Face 
étroite  eft  concave  félon  fa  longlieur  *, 


&par  la  rencontre  de  fes  Bords  avec 
les  Bords  voifins  des  Faces  larges ,  elle 
forme  deux  Angles  qui  diftingucnc  lès 


trois  Faces.Les  Faces  larges  font  à  l’op- 
pofîte  un  Bord  commun  &  un  troifîérae 
Angle.  La  Face  étroite  fe  termine  par 
une  Echancrure  ferailunaire  ,  qui  eft 
bordée  d’un  Cartilage  poli ,  &  à  peu 
près  dans  la  même  direétion  que  la 
Tuberofîté.  Les  Faces  larges  fe  termi¬ 


nent  à  leur  Angle  commun  par  un  al¬ 
longement  en  maniéré  de  pointe  mouf- 
-fe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d’Apo- 
phyfe  Styloïde  du  Rayon.  Elle  eft  la 
continuation  d’une  des  Lignes  olTeufes 
dont  il  eft  fait  mention  ci-devant. 


d’un  côté  aboutit  à  rApophyfe  ou  Poin¬ 
te  Styloïde ,  &  de  l’autre  côté  eft  tron¬ 
quée  par  l’Echancrure  de  la  petite 
Face  latérale.  Elle  paroît  divifée  en 
deux  portions  par  la  traverfe  d’une 
Ligne  très-mince.  Sa  portion  tronquée 
a  dans  l’état  naturel  une  elpece  de  fup- 
plément  par  une  Languette  cartilagi- 
neufe,  dont  la  defeription  appartient 
à  l’Hiftoire  des  Os  Frais. 

ytjy.  La  Portion  moyenne ,  ou  le 
Corps  du  Rayon  eft  un  peu  courbée , 
de  maniéré  que  la  concavité  de  la  cour¬ 
bure  eft  entre  la  Tuberofîté  delà  Tête 
&  l’Echancrure  femilunaire  de  la  Bafe. 
Elle  a  trois  Faces ,  une  arrondie ,  qui 
fait  la  convexité  de  la  courburé  de  l’Osi 
deux  concaves  :  trois  Angles  ;  deux 
moulTes ,  qui  diftinguent  la  Face  conve¬ 
xe  d’avec  les  Faces  concaves  j  un  aigu 
&  tranchant  ,  qui  eft  commun  aux 
deux  Faces  concaves ,  &  fe  trouve  du 
côté  de  la  concavité  de  la  courbure. 
Toutes  les  trois  ont  differentes  Mar¬ 
ques  Mufculaires. 

7^8.  S  U  B  s  TAN  c  E.  Elle  eft  à  pro¬ 
portion  femblable  à  celle  de  l’Os  du 
Coude.  Il  faut  remarquer  que  la  T ête 
&  la  Bafe  du  Rayon  font  des  Epiphyfes 
dans  la  jeuneffe  ,  &  qu’elles  relient 
quelquefois  Epiphyfes  trèsdong-tems. 

7^9.  Connexion.  Elle  eft 
avec  VOs  du  Coude ,  l’Os  du  Bras , 
les  Os  du  Carpe.  Le  Rayon  eft  arti¬ 
culé  avec  l’Os  du  Coude  par  les  deux 
Extrémités  au  moyen  d’un  double  Gin- 
glyme  latéral.  Le  Bord  ou  Contour 


76(j.  Le  Contour  de  ces  trois  Faces 
latérales,  ou  pour  mieux  dire,  de  la 
Bafcxdu  Rayon,  fe  termine  par  une 
Cavité  Glenoïde  ,  oblongue ,  &  trian¬ 
gulaire  ,  dont  le  Cartilage  fe  con¬ 
tinue  fur  le  Bord  échancré  de  la  pe¬ 
tite  Face  latérale.  Cette  Cavité  eft  ar-. 
ticulairc ,  &  comme  une  Arcade  ,  qui 


cartilagineux  de  fa  Tête  roule  dans  la 
petite  Cavité  Sigmoïde  de  l’Os  du 
Coude,  pendant  que  l’Echancrure  fe¬ 
milunaire  de  fa  Bafe  roule  autour  de 
la  petite  Tête  de  l’Os  du  Coude.  Dans 
cette  connexion  les  petites  Extrémités 
de  ces  deux  Os  fe  rencontrent  récipro¬ 
quement  avec  les  groffes. 

L  ij 
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Î4  EXPOSITION 

■770.  Il  cft  articulé  avec rOs  du  Bras 
par  la  Cavité  du  Sommet  de  fa  Tcte 
appliquée  à  la  petite  Tête  de  l'extrémi¬ 
té  inferieure  de  l’Os  du  Bras.  Par  cette 
,  conformation  il  eft  mobile  en  tous  fens, 
flu-lieu  qu’étant  lié  par  les  deux  extré¬ 
mités  ,  il  ne  pourroit  avoir  que  deux 
fortes  de  raouvemens  fur  la  petireTête 
Condyloïde  de  l’Extrémité  de  l’Os  du 
Bras ,  fçavoir  en  Pivot ,  quand  il  roule 
fur  les  côtés  des  extrémités  de  l’Os  du 
Coude  j  &  e,n  Charnière  ,  quand  l’Os 
du  Coude  l’emporte  avec  lui  dans  fes 
flexions  &  dans  fes  extenfions.  Il  peut 
avoir  ces  deux  fortes  de  mouvemens 
tout  à  la  fois. 

771. Son  Articulation  avec  les  Os  du 
Carpe  fera  expliquée  après  l’Expofltion 
de  ces  Os. 

LES  OS  DE  LA  MAIN. 


772,.  S  I  T  UATIO  N  GENERALE. 

Division.  La  Main  eft  la  der¬ 
nière  partie  de  l’Extrémité  fuperieurc. 
On  la  divife  en  Carpe  ou  Poignet ,  en 
Métacarpe  &  en  Doigts ,  comme  il  a 
été  dit  dans  le  Dénombrement  general 
des  Os  du  -Squelette.  On  la  peut  en¬ 
core  divifer  generalement  en  Face  con¬ 
cave  &  en  Face  convexe.  La  Face  con¬ 
cave  eft  auffi  appellée  Face  interne , 
parce  quelle  eft  pour  l’ordinaire  & 
comme  naturellement  tournée  vers  le 
Corps  &  cachée.  La  Face  convexe  cft. 
pour  la  même  raifon  nommée  externe , 
comme  étant  le  plus  fouvent  en  dehors 
&  en  vue.  On  appelle  communément 
la  Face  interne  le  Creux  ou  la  Paume 
de  la  Main ,  &  la  Face  externe  le  Dos 
de  la  Main. 


LES  OS  DV  CA  RP  E. 


773.  Situation  generale. 
Division.  Le  Carpe  eft  compofé 
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de  huit  petits  Os  trés-inégaiix  & 
guliers.  Leur  aftemblage  reprefente  une 
efpece  de  Grote  irrégulièrement  qu^, 
drangulaire  ,  attachée  principalement 
à  la  Ba(e  du  Rayon.  Cet  aüemblaoc 
confideré  en  fon  entier  a  deux  Faces  ôc 
quatre  Bords.  Des  deux  Faces  lune 
eft  convexe  &  externe  ,  l’autre  conca¬ 
ve  ôc  interne.  La  Face  externe  a  une 
convexité  allez  uniforme.  La  Face  in¬ 
terne  ou  concave  porte  quatre  EmL 
nences ,  une  à  chaque  coin.  Des  quatre 
Bords  un  touche  l’Avant-Bras ,  &  eft 
comme  la  Tête  du  Carpe  i  un  en  eft  la 
Bafe ,  &  touche  le  Métacarpe  j  un  eft 
vers  la  Pointe  du  Rayon  *,  &  un  vers 
celle  du  Coude.  J’appelle  ce  dernier  le 
petit  Bord ,  &:  l’autre  le  grand. 

774.  On  diftinguc  les  Os  du  Carpe 
en  deux  Rangs ,  un  premier  qui  regar¬ 
de  l’Avant- Bras ,  8c  un  fécond  qui  re¬ 
garde  le  Métacarpe.  Chacun  de  ces 
Rangs  eft  compofé  de  quatre  Os ,  avec 
cette  différence  que  le  quatrième  du 
premier  Rang  eft  comme  hors  de  pla¬ 
ce.  Tous  ces  petits  Os  ont  des  Facettes 
cartilagineufes  tout  autour  pour  leur 
Articulation ,  mutuelle.  Quelques  -  uns 
en  ont  auflî  pour  s’articuler  avec  le 
Rayon  ,  8c  d’autres  pour  la  connexion 
avec  le  Métacarpe  &  le  Pouce. 

775.  On  ne  peut  gueres  diftingucf 
en  chacun  de  ces  Os  les  trois  dimen- 
fions  ordinaires ,  excepté  un.  On  peut 
eonfiderer  dans  la  plupart  fix  côtés  ou 
fix  Faces  ;  une  externe ,  du  côté  de  la 
convexité  du  Carpe  ;  une  interne,  du 
côté  de  la  concavité  du  Carpe  -,  une  du 
côté  de  l’Avant-Bras  j  une  du  côté  des 
Doigts.  J’appelle  l’une  de  ces  deux  Fa¬ 
ce  Brachiale ,  &  l’autre  Face  Digitale  ; 
une  du  côté  de  la  pointe  du  Rayon, 
que  je  nomme  Face  Radiale  ;  une  du 
côté  de  la  pointe  de  l’Os  du  Coude , 
que  j’appelle  Face  Cubitale. 
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•776.  De  ces  Faces  les  unes  font  of- 
feufes  ,  les  autres  cartilagineufes  ou 
^Articulaires.  J’appelle  les  Articulaires 
Facettes  &:  je  donne  aux  autres  le 
nom  de  Faces,  étant  des  portions  de  la 
furface  generale  du  Carpe  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle. 

777.  Pour  diftinguer  les  huit  Os  les 
yns  des  autres  ,  on  les  nomme  le  pre- 
nuer ,  le  fécond ,  le  troifiéme  Sc  le  qua- 
rriéme  du  premier  Rang,  ou  du  fécond 
Ran<T  ,  en  commençant  du  côté  du 
Rayon  ou  du  Pouce. 

778.  Lyferus  a  donné  des  noms  à 
chacun  de  ces  Os.  Il  a  nommé  du  pre¬ 
mier  Rang  le  premier ,  Os  Scaphoïde 
ou  Naviculaire  ;  le  fécond  Os  Lunairej 
le  troifiéme ,  Os  Cuneïforme  j  le  qua¬ 
trième  qui  eft  hors  du  Rang ,  Os  Pifi- 
forme  ou  Lenticulaire.  Dans  le  fécond 
Rang  il  a  nommé  le  premier  Os  Tra¬ 
pèze  -,  le  fécond  Os  Trapezoïdc  ;  le 
troifiéme  le  Grand  Os ,  Se  le  quatriè¬ 
me  l’Os  Crochu  ou  Unciforme. 

775).  L’Os  ScAPHo  IDE,  le  pre¬ 
mier  Os  du  premier  Rang  a  été  ainfi 
appelle  félon  le  Grec  ,  ou  Navicu¬ 
laire  félon  le  Latin,  parcequ’il  ellfait 
à  peu  près  comme  un  petit  Batteau.  Il 
a  du  côté  du  Rayon  une  Facette  con¬ 
vexe  ,  qui  s’articule  avec  la  Bafe  de 
cet  Os ,  Ôc  un  Tubercule  qui  eft  une 
des  quatre  Eminences  de  la  Face  con¬ 
cave  du  Carpe.  Il  a  du  côté  du  Ponce 
deux  demi-Facettes ,  une  grande  pour 
l’Os  Trapeze ,  une  petite  pour  l’Os 
Trapezoïde.  Il  a  une  Facette  cave  pour 
le  grand  Os ,  &  une  petite  femilunaire 
^ur  l’Os  Lunaire.  La  Face  externe  & 
la  Face  interne  font  raboteufes. 

780.  L’Os  Luna  I  RE ,  le  fécond  du 
premier  Rang ,  eft  ainfi  nommé  de  ce 
qu’une  de  fes  Facettes  eft  en  Croif- 
fant.  Il  a  quatre  Facettes  Articulaires  *, 
«ne  convexe  pour  la  Bafc  du  Rayon  j 
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une  femilunaire  pour  la  pareille  de 
l’Os  Scaphoïde  j  une  comme  triangu¬ 
laire  pour  l’Os  Cuneïforme  ,  &  une 
concave,  qui  avec  la  Face  concave  de 
l’Os  Scaphoïde  forme  une  Cavité  Co- 
tyloïde  pour  la  Tête  du  grand  Os.  La 
Facette  convexe  forme  avec  celle  de 
l’Os  Scaphoïde  une  convexité  oblon- 
gue  qui  répond  à  la  Cavitéiloblonguc 
de  la  Bafe  du  Rayon.  La  Face  externe 
&  l’interne  font  petites  &  raboteufes. 
Je  l’appelle  Os  Semilunairc. 

78 1 .  L’O  s  Cuneïforme,  le 
troifiéme  du  premier  Rang ,  ainfi  nom¬ 
mé  à  caufe  de  fa  figure  ,  paroît  plutôt 
comme  un  coin  enchâflé  entre  deux 
Rangs.  Il  a  une  Face  raboteufe  qui  por¬ 
te  un  petit  Tubercule ,  ôC  forme  prin¬ 
cipalement  le  Bord  Cubital  du  Carpe. 
Il  a  quatre  Facettes  Articulaires  -,  une 
convexe ,  qui  achevé  la  convexité  ar.^ 
ticulaire  du  Carpe  -,  une  Orbiculaire 
qui  eft  interne  ,  c’eft-à-dire ,  du  côté 
de  la  concavité  du  Carpe ,  &  qui  porte 
l’Os  Pifîforme  j  deux  qui  font  Angle  * 
&c  dont  l’un  répond  à  l’Os  Semilunai- 
re ,  de  l’autre  à  l’Os  Crochu. 

781.  L’Os  Orbiculaire,  le 
quatrième  du  premier  Rang ,  appelle 
auflî  Os  Pififorme  ou  Lenticulaire ,  eft 
irrégulièrement  arrondi  :  il  n’a  qu’une 
feule  Facette  cartilagineufe  irréguliè¬ 
rement  orbiculaire.  Le  Bord  ou  la  cir¬ 
conférence  de  cette  Facette  eft  comme 
une  efpece  de  Collet  fort  étroit:  le 
refte  eft  une  convexité  raboteufe  irré¬ 
gulièrement  arrondie.  Cet  Os  fait  une 
des  quatre  Eminences  de  la  concavité 
du  Carpe.  On  pourroit  le  regarder 
avec  l’Os  Cuneïforme ,  comme  faifant 
avec  lui  un  troifiéme  Rang. 

783.  Les  quatre  Os  du  fécond  Rang 
vont  de  fuite.Le  premier  s’articule  av^ec 
le  Pouce ,  &  les  trois  autres  avec  le 
Métacarpe. 

L  iij 
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784.  L’Os  TRAPEZE,  le  pre¬ 
mier  du  fécond  Rang ,  a  été  ainlî  nom¬ 
mé  parccqu’on  l’avoit  regardé  comme 
une  efpece  de  quarré  inégal.  Sa  Face 
externe  eft  raboteufe ,  &  fait  une  por¬ 
tion  de  la  convexité  du  Carpe.  Sa  Face 
interne  a  une  Eminence  oblongue ,  qui 
eft  une  des  quatre  Eminences  de  la  con¬ 
cavité  do  Carpe.  Elle  a  une  Gouttière 
ou  Couliflè  du  côté  de  la  même  conca¬ 
vité.  La  Face  externe  porte  aufli  un 
petit  Tubercule. 

785.  Cet  Os  a  plufieurs  Facettes  Ar¬ 
ticulaires ,  fçavoir  une  Brachiale,  une 
Digitale  ou  Palmaire,  &:  deux  Cubi¬ 
tales.  Elles  font  cartilagineufes. 

78^.  La  Facette  Brachiale  qui  eft 
cave  s’articule  avec  l’Os  Scaphoïde  ;  la 
Facette  Digitale  avec  la  première  Pha¬ 
lange  du  Poncé  i  l’une  des  deux  Facet¬ 
tes  Cubitales  avec  l’Os  Trapezoïde  ou 
le  fécond  Os  du  même  Rang ,  &  l’au¬ 
tre  avec  le  premier  Os  du  Métacarpe. 

787.  La  Facette  qui  s’articule  avec 
la  première  Phalange  du  Pouce,  eft 
comme  compofée  de  deux  demi-Facet- 
tes  legerement  Sigmoïdes  ou  Semilu- 
naires ,  &  diftinguée  par  une  Eminence 
Sigmoïde  ou  Semilunaite.  La  concavité 
de  ces  demi-Facettes  eft  plus  creufe  par 
les  côtés  que  dans  le  milieu  ce  qui 
fait  comme  une  portion  de  Poulie  fu- 
perficielle  &  ufée  par  les  Bords. 

788.  Des  deux  Facettes  Cubitales 
l’une  eft  grande,  qui  s'articule  avec 
l’Os  Trapezoïde  ou  le  fécond  Os  du 
fécond  Rang  j  &  l’autre  petite  ,  qui 
s’articule  avec  la  Bafe  du  premier  Os 
du  Métacarpe. 

789.  L’O  s  Trapezoïde  ou 
le  fécond  Os  du  fécond  Rang  mérité 
mieux  le  nom  de  Pyramidal  que  celui 
de  Trapezoïde.  Il  eft  comme  une  ef¬ 
pece  de  Pyramide  dont  la  pointe  eft 
fompuc.  Sa  Bafe  fait  partie  d-e  la  Face 


externe  ou  de  la  convexité  du  Carpe , 
de  fa  pointe  fait  partie  de  la  Face  inter! 
ne  ou  de  la  concavité. 

790.  Cet  Os  a  plufieurs  Facettes 
Articulaires  ou  Cartilagineufes  j  fç^, 
voir  une  Facette  Brachiale  qui  eft  1^ 
plus  petite  de  toutes,  de  eft  articulée 
avec  l’Os  Scaphoïde  ou  Naviculaire: 
une  Facette  Digitale  ou  Palmaire  ,  en 
maniéré  de  Poulie  elle  eft  longuette , 
entaillée  des  deux  côtés  ,  de  comme 
angulaire  ou  compofée  de  deux  demi- 
Facettes.  Son  Articulation  eft  avec  la 
Bafe  du  premier  Os  du  Métacarpe.  Une 
Facette  Radiale irrégulièrement  trian¬ 
gulaire  ,  qui  eft  articulée  avec  l’Os 
Tnapeze  ou  le  premier  Os  du  même 
Rang.  Une  Facette  Cubitale  ,  un  peu 
concave ,  articulée  avec  le  troifîéme  Os 
du  même  Rang ,  nommé  le  grand  Os 
du  Carpe. 

791.  Le  Grand  Os  du  Carpe, 
ou  le  troifîéme  du  fécond  Rang  ,  eft 
en  eftet  le  plus  grand  de  tous.  Il  a  un 
peu  de  longueur  de  une  efpece  de  Tête 
Articulaire  arrondie  ,  qui  eft  reçue 
ou  logée  dans  la  Cavité  Coryloïde  faite 
par  les  deux  Os  durpremier  Rang.  Cette 
Articulation  peut  faire  un  petit  mou¬ 
vement  de  Ginglyme. 

792..  Sa  Facette  Digitale  eft  une 
Bafe  cartilagineufe  ,  inégalement  de 
obliquement  triangulaire ,  dont  la  poin¬ 
te  eft  tournée  en  dedans.'  Elle  eft  arti¬ 
culée  avec  le  fécond  Os  du  Métacarpe, 
de  elle  eft  comme  un  peu  Entaillée  fur 
fon  Bord  Radial  pour  s’articuler  avec 
le  petit  Bord  du  premier  Os  du  Méta¬ 
carpe. 

793.  La  Facette  Radiale  eft  très- 
petite  de  près  la  Bafe  *,  elle  eft  articulée 
avec  l’Os  Pyramidal.  Le  refte  de  ce 
côté  eft  fans  Cartilage.  La  Facette  Cu¬ 
bitale  eft  double  ,  de  articulée  avec  une 
pareille  de  l’Os  Crochu. 
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794.  U  Face  externe  qui  foit  partie 
de  là  convexité  du  Carpe,  eft  large, 
raboreufe  ôc  inégale ,  pour  l’attache  des 
Li<Tainens.  La  Face  interne  eft  plus 
ét?oite  ÔC  pareillement  raboteufe  *,  tou¬ 
tes  les  deux  font  fans  Cartilage.  Il  y  a 
tout  autour  de  ces  deux  Faces  des  En- 
foncemens ,  qui  dans  l’état  naturel  font 
occupés  par  de  petites  Glandes  &  des 
Ligamens ,  ôcc. 

795.  L’Os  Unciforme  ou  Cro¬ 
chu,  le  quatrième  du  fécond  Rang.  Il 
en  faut  confîderer  le  Corps  &  l’Apo- 
phyfe  crochue' ,  dont  il  a  tiré  le  nom. 
Cette  Apophyîê  eft  à  la  Face  interne 
du  Corps  ;  elle  eft  plate ,  recourbée , 
&  la  concavité  de  fa  courbure  eft  tour¬ 
née  vers  le  Grand  Os.  C’eft  l’une  des 
quatre  Eminences  de  la  concavité  du 
Carpe. 

79(>.  La  Face  externe  du  Corps  de 
l’Os  eft  raboteufe ,  &  comme  un  peu 
triangulaire  ;  elle  achevé  la  convexité 
du  Carpe.  Cette  Face  fe  termine  du 
coté  de  l’Os  du  Coude  par  une  très-pe¬ 
tite  Tuberoftté ,  qui  tient  lieu  de  la  Fa¬ 
ce  Cubitale  de  cet  Os. 

797.  On  y  diftingue  trois  Facettes 
articulaires  ou  cartilagineufes  j  une  Ra¬ 
diale  ,  une  Brachiale  ,  ôc  une  Digi¬ 
tale  ou  Palmaire. 

798.  La  Facette  Radiale  eft  double, 
ôc  répond  à  la  Facette  Cubitale  du 
Grand  Os.La  Facette  Brachiale  eft  très- 
oblique  ,  en  partie  legerement  concave, 
ôc  en  partie  legerement  convexe ,  con¬ 
formement  à  la  Facette  Digitale  ou  Pal- 
inære  de  l’Os  Cunéiforme.  La  Facette 
Digitale  ou  Palmaire  eft  double ,  ou 
compofée  de  deux  demi-Facettes  un  peu 
concaves  ôc  diftinguées  par  une  Ligne 
Sigmoïde.  Elle  eft  articulée  avec  les 
deux  derniers  Os  du  Métacarpe. 

799*  Co  NNEXION.  SUE  STAN- 
Cï.  Ils  font  articulés  entr’eux  par 
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Arthrodie.  Le  premier  Rang  forme 
avec  le  fécond  une  efpece  deGinglyme, 
en  ce  que  la  Tête  du  Grand  Os  peut 
rouler  dans  la  Cavité  Cotyloïde  du 
premier  Rang ,  en  même  tems  que  les 
deux  premiers  du  fécond  Rang  gliftènt 
fur  la  Facette  Digitale  de  l’Os  Sca- 

fhoide ,  ôc  l’Os  Crochu  de  même  fur 
Os  Cunéiforme. 

800.  L’arrangement  naturel  de  tou* 
ces  Os  forme  fur  la  convexité  generale 
du  Carpe  un  enfoncement  tranfverfal , 
qui  diftingue  le  fécond  Rang  d’avec  le 
premier ,  ôc  qui  paroît  principalement 
entre  l’Os  Scaphoïde  ôc  les  trois  der¬ 
niers  Os  du  fécond  Rang.  Cet  enfon¬ 
cement  eft  comme  un  pli ,  par  lequel 
le  fécond  Rang  eft  un  peu  renverfé  fur- 
la  convexité  du  premier  Rang.  Les 
quatre  Eminences  de  la  concavité  du 
Carpe  fervent  d’attache  à  un  fort  Li¬ 
gament  tranfverfal.  Tous  ces  Os  font 
fpongieux  au  dedans  ,  ôc  leur  furface 
eft  peu  compade. 

Z£S  OS  DV  METACARPE, 

801.  Situation  Le  Métacar¬ 
pe  eft  la  fécondé  portion  de  la  Main , 
iitiiée  entre  le  Carpe  ôc  les  Doigts.Les 
Anciens  qui  avoient  donné  au  Carpe 
le  nom  de  Brachial ,  d’où  le  mot  de 
Bracelet  paroît. être  tiré,  ont  appellé 
Poftbrachial  le  Métacarpe. 

802.  Division  generale. 
Le  Métacarpe  eft  compofé  de  quatre 
Os  ,  &  forme  d’un  côté  une  concavité 
large  qu’on  appelle  la  Paume  de  la 
Main  ,  ôc  de  l’autre  une  convexité  lé¬ 
gère  qu’on  nomme  le  Dos  de  la  Main. 
Les  anciens  Anatomiftes  comptoienc 
cinq  Os  au  Métacarpe ,  pareequ’ils  y 
rangeoient  celui  qu’on  prend  à  pre- 
fent  pour  la  première  Phalange  du 
Pouce. 
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803.  Fi  G  U  RE.  Vo  L  uM  E.  Ccs 
quatre  Os  font  longs ,  plus  épais  dans 
leurs  extrémités  que  dans  le  milieu , 
inégaux  en  longueur  &  en  grandeur. 
Le  premier  eft  le  plus  grand  de  tous  -, 
les  autres  vont  en  diminuant  par  de¬ 
grés  dans  toutes  leurs  dimenfîons.  Ra¬ 
rement  on  trouve  les  deux  premiers 
égaux. 

804.  Division  particulière. 
On  les  divife  chacun  en  Extrémités 
êc  en  partie  moyenne*,  ou  en  Bafe, 
en  Corps  &  en  Tête.  Les  Bafcs  font 
angulaires  Sc  tournées  vers  le  Carpe  ; 
les  Têtes  font  arrondies  en  maniéré  de 
Condyles ,  &  tournées  vers  les  Doigts. 
Les  unes  &  les  autres  font  recouvertes 
de  Cartilages.  Les  Têtes  reftent  long- 
tems  Epiphyfes  très-diftindes. 

805.  Les  Bafes  font  fort  étroites  ôC 
comme  angulaires  vers  la  concavité 
de  la  Main.  Elles  ont  quelque  largeur 
fur  la  convexité  de  la  Main.  Elles  font 
très-larges  aux  deux  autres  côtés  ,  où 
elles  ont  de  petites  Facettes  Articulai¬ 
res  ,  que  j’appelle  Facettes  latérales. 
Les  Têtes  font  applaties  par  les  côtés 
qui  répondent  aux  Facettes  latérales, 
éc  leur  plus  grande  convexité  s’avance 
vers  la  concavité  de  la  Main  ,  où  elle 
fe  termine  par  deux  pointes  moufles. 
Les  Facettes  latérales  font  interrom¬ 
pues  par  des  Echancrures  ôc  des  Fof- 
îettes.  Les  côtés  applaris  des  Têtes 
font  un  peu  enfoncés ,  &  ont  enviroi) 
au  milieu  de  cet  Enfoncement  une  pe¬ 
tite  Tubercule. 

80^.  Le  Corps  de  chacun  de  ces 
Os  eft  rétréci ,  triangulaire ,  ôc  diftin- 
gué  en  trois  Faces ,  dont  une  eft  exter¬ 
ne  ,  un  peu  convexe  ,  ôc  qui  aide  à 
faire  le  Dos  de  la  Main.  Les  deux  au¬ 
tres  Faces  font  internes ,  un  peu  conca¬ 
ves,  tournées  obliquement  l’une  vers 
Iè  Rayon,  &  l’autre  vers  l’Os  du  Cou- 
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de.  Ces  trois  Faces  font  diftln^éesp^ 
trois  Angles ,  dont  celui  qui  lépare  les 
Faces  internes  eft  aigu  &  comme  tran¬ 
chant.  Ces  Faces  internes  avec  leurs 
Angles  commun  forment  la  concavité 
ou  la  Paume  de  la  Main. 

807.  Le  premier  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  eft  le  plus  long ,  le  plus  gros , 
ôc  le  plus  grand  de  tous.  C’eft  celui  qui 
foûtient  le  Doigt  Indice.  Sa  Bafe  eft 
un  peu  cave ,  proportionnée  à  la  Fa¬ 
cette  Digitale  du  lecond  Os  du  fécond 
Rang  du  Carpe.  Elle  a  une  petite 
Echancrure  Angulaire  au  Bord  externe. 
Sur  le  Bord  Cubital  de  la  Bafe  il  y  a 
une  petite  Facette  latérale  qui  s’arti¬ 
cule  avec  la  Bafe  de' l’Os  voifin.  Le 
Bord  interne  de  la  Bafe  fe  termine  la¬ 
téralement  par  un  Angle  oblique  qui 
s’articule  avec  l’Angle  voifin  de  la  Bafe 
du  Grand  Os.  Autour  de  la  Bafe  il  y  a 
des  Inégalités  &  des  Enfoncemens  qui 
fervent  aux  Ligamens  de  aux  Glandes 
Articulaires.  La  Face  externe  du  Corps 
de  l’Os  eft  plus  large  vers  la  Tête  que 
vers  la  Bafe. 

808.  Le  Second  Os  du  Mé¬ 

tacarpe  foûtient  le  Doigt  long.  Il  a  cela 
de  particulier  ,  que  fa  Bafe  eft  fort 
oblique,  &c  fe  termine  au  Bord  exter¬ 
ne  par  une  pointe  angulaire  du  côté  du 
premier  Os.  Il  eft  articulé  par  la  Fa¬ 
cette  triangulaire  de  cette  Bafe  avec  la 
Bafe  du  Grand  Os ,  &  par  fes  Facettes 
latérales  avec  les  Facettes  latérales  voi- 
ftnes  du  Premier  ôc  du  Troifiéme  Os 
du  Métacarpe.  ^ 

805).  Le  T  roisie’me  Os  du 
Métacarpe  foûtient  lé  Doigt  Annulaire. 
Il  eft  plus  petit  que  les  précedens.  Sa 
Bafe  eft  irrégulièrement  triangulaire, 
&  à  proportion  plus  petite  que  celle 
des  autres.  Il  eft  articulé  par  la  Fa¬ 
cette  principale  de  la  Bafe  avec  la  pre¬ 
mière  demi-Facette  de  l’Os  Crochu. 

Le? 
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Tes  petites  Facettes  latérales  de  cette 
les  Facettes  latérales  voift- 
du  fécond  &  du  quatrième  Os. 

8,0.  Le  Q.uatrie’m£  Os  du 

Métacarpe  lôutient  le  petit  Doigt.  La 
principale  Face  te  de  fa  Bafe  n  eft  pas 
triangulaire  comme  aux  Bafes  des  au¬ 
tres  Os  du  Me-acarpe.  Elle  eft  égale¬ 
ment  large  en  rond,  un  peu  oblique  , 
en  partie  legerement  convexe,  &  en 
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l^o^*^^^uient  concave.  Cet  Os  eft 
articulé  par  la  principale  Facette  de  fa 
Bafe  avec  la  feconde  demi-Facette  de 
1  Os  Crochu ,  6c  par  une  Facette  laté¬ 
rale  avec  a  Bafe  du  troifiéme  Os.Cettc 
Articulation  eft  beaucoup  plus  libre 
que  les  Articulations  pareilles  des  au¬ 
tres  Os  du  Métacarpe.  Au  côté  oppofe 
de  la  Face  te  ’arerale  il  y  a  une  petite 
T uberollté  particulière.  . 


LES  DOIGTS  EN  GENERAL. 


$11.  C  I  T  ü  ATiON.  Nombre. 

,3  Figure.  Volume.  Les 
Doigts  font  la  troifiéme  partie  de  la 
Main ,  &  terminent  toute  l’Extrémité 
fuperieure.  Ils  font  au  nombre  de  cinq 
à  chaque  Main,  nommés  le  Pouce, 
rindice ,  le  Long  Doigt ,  l’Annulaire, 
l’Auriculaire  ou  Petit  Doigt. 

8 II.  En  general  ils  reprefentent 
comme  autant  de  Pyramides  oflèufes , 
compofées,  longues,  menues,  conve¬ 
xes  d’un  côté  ,  legerement  caves  de 
l’autre,  attachées  par  leur  Bafe  au  Car¬ 
pe  &  au  Métacarpe ,  d’où  elles  vont 
enfuite  en  diminuant  aboutir  à  une  ef- 
pece  de  petite  T  ête. 

8 1 3 .  Le  Pouce  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Doigts.  Après  lui  c’eft  le  troi- 
ftéme ,  auquel  on  donne  en  particulier 
le  nom  de  Long.  Le  fécond  &  le  qua¬ 
trième  font  moins  longs ,  &  prefque 
égaux ,  mais  le  quatrième  un  peu  moins 
que  le  fécond.  Le  cinquième  eft  le  plus 
petit  de  tous. 

814.  D I  V I  s  I O  N.  Chaque  Doigt 
eft  compofé  de  trois  Pièces ,  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  Phalanges  ,  dont  la 
première  a  plus  de  longueur  &  d’épaif- 
leur  que  la  feconde ,  ôc  celle  -  ci  plus 
que  la  troiliéme.  Chacune  de  ces  Pha¬ 


langes  eft  divifée  à  peu  près  comme  le 
Doigt  entier  ,  en  Bafe ,  en  Corps  ou 
Portion  moyenne,  en  Tête,  en  deux 
Faces,  l’une  convexe,  &: l’autre  con¬ 
cave  ,  &  en  deux  Bords.  Les  Bafes  des 
Phalanges  paroiftènt  très  -  long  -  tems 
Epiphyfes  ,  comme  les  Têtes  des  Os 
du  Métacarpe. 

LE  P  OV  C  E. 

815.  La  PREMIERE  PwALAN^E 
ne  relfemble  pas  aux  premières  Pha¬ 
langes  des  autres  Doigts.  Elle  a  été 
regardée  parmi  les  Anciens  Auteurs 
comme  un  Os  du  Métacarpe ,  &  elle 
en  a  véritablement  la  reflêmblancc. 
Alors  on  comptoir  cinq  Os  du  Méta¬ 
carpe  ,  &  on  ne  donnoit  que  deux 
Phalanges  au  Pouce.  La  Face  convexe 
de  cette  Phalange  eft  fort  applatie  ôc 
plus  large  vers  la  Tête  que  vers  la 
Bafe.  Sa  Face  concave  eft  legerement 
diftinguée  en  deux  par  une  efpecc  de 
Ligne  Angulaire.  Sa  Tête  eft  comme 
celle  des  Os  du  Métacarpe,  excepté 
quelle  eft  applatie  par  le  Sommet. 

8  (3.  La  Facette  articulaire  de  fa  Bafe 
eft  proportionnée  à  la  Facette  Digitale 
de  l’Os  Trapezedu  Carpe,  &  taillée 
M 
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à  contre-fens  de-fone  que  leurs  Cavi¬ 
tés' Sigmoïdes '&  leurs- Eminences  Sig¬ 
moïdes*  fecroifent.-  Cette.  Articulation 
eû-  afïèz  par-riculiere  &  comme  une  ef- 
peee  de  double  Ginglyme ,  qui  permet 
aifément  là- flexion-,  l’cxtenfion,  l’ad- 
cliîéiion.&  rabduction  ,  mais  diflicüe- 
ineînt  les  mouveraens  obliques  •,  car 
alors  les  deux  Facettes-fe  barrent  réci¬ 
proquement. 

817.  La  Tête  &  la  Bafe  portent 
totnes  deux  très-long-rems  les  marques 
d’Epipliyfes.  Ainfl  cette.  Phalange  pa- 
roît  un  Os  du  Métacarpe  dégénéré.  • 

818.  La  SEcoNDii  Phalange  du 
Pouce  eft  plus  courte  que  la'  prèmierei 
Son  Corps  eft  convexe  ou.  demi-cylin¬ 
drique  d’unt  coté  ,  applati  de  raiitre-, 
Sc  retreci  entre  les  deux  Bords.  Sa.  Bafe 
eft  legerement  cave  par  fa  Facette  .Ar¬ 
ticulaire  ,  &  environnée  de  côté  & 
d’autre  par  de  petites  Tuberofleés  vers 
les  Bords  &  vers  l’Angle  delà  Pliaîan- 
ge.  La  Tête  eft  une  portion  de  Poulie 
allez  régulière  ,  dont  le  tour  s’avance 
plus  fur  la  Face  concave  ou  plate  de  la 
Phalange ,  que  fur  la  Face’  convexe. 
Cette  Poulie  a  fur '.chaque  côté  une  pe¬ 
tite  Foflètte  &  des  Inégalités  en  ma¬ 
niéré  de  Tubercules..  On  voit  fur  la 
Face  plate  ou  concave  de  la  Phalange: 
deux  Lignes  raboceufes  ,  une  à  côté: 
de: chaque  Bord  de  la  Face.  On  les: dé¬ 
truit  très  -  foiivent  en  nettoyant  les  Os 
pour  un  Squelette.  Ce  font  des  Em¬ 
preintes  ou  Marques  d’attache  des 
Gaines  annulaire,s ,  dont  il  fera  parlé 
dans  l’Expolîtion  des  Os  Frais. 

8 1  p.  La  Connexion  de  cette  Pha¬ 
lange  eft  avec  la  première  par  une  ef- 
pcce  d’Arthrodie,  ou  par  une  Enar- 
throfe  applatie ,  qui  en  permet  le  mou¬ 
vement  en  plufieurs  fens,  mats  plus 
borné  qu’aiileurs.  Elle  eft  artîctilée 
avec  la  troifléme  par  un  Ginglyme  très- 
parfait. 


ANAirOMIQ.UE. 

Sio.  La  Troisie’me  Phalange 
reprefente:  la  moitié  d’une  efpe^  dç. 
Cône  paitagée  en.  Ibng  -,  de -lotte 
que  mettant  la  r>roifiéme:  Phalange  de 
l’un  des  deux  Pouces-  ooncre  celle  de 
l’autre  elles-  for'menr  enfembl-e  le  Cô¬ 
ne  entier.,  La  Face  convexe  eft  plus 
égale  que:  la  Face, plate.  Les  deux  Bords 
on:  chacim  une  Tuberofleé  attenant  la, 
Bafe.  Cette.  Bafe  a  deux  Facçtres  ca¬ 
ves  ,  unies  enfemble  par  l’Af  ticulation 
Ginglymoïde  avec  la  Tête  de  la  fé¬ 
condé  Phalange.  La  Tête  de  la  troifié- 
me  Phalange  eft  petite  &  plate  ,  & 
aboutit  à  un  rebord  demi  -  circulaire 
fort  raboteux:,  qui  du  côté  de  la  Face  ; 
plate  reprefente  un  fer  achevai. 

LES  ^ATRE  DOIGTS 
APRE'S  LE  POVCE, 

8 il.  Les  quatre  Doigs  fuivans  en 
general ,  &.  leurs  Phalanges  en  parti¬ 
culier  ,  fe  reflèmblent  beaucoup- par 
rapport  à  leur  ftrudure,  &  ne  diffe¬ 
rent  principalement,  qu’en  volume. 
L’Indice  ou  Index:  &  le  troifléme  font 
prefque  égaux  ;  l’Indice  neanmoinseft 
ordinairement  plus  gros,  &  quelques 
fois  paroîc  le  plus  court  des  deux;  Ce¬ 
lui  du  milieu  eft  le  plus  long  de  tous , 
&  le  quatrième  en  eft  le  plus  petit.  Qn 
obferve  à.  peu  près  les  mêmes  propor¬ 
tions  aux  Phalanges.. 

8z2.  Les  PREMIERES  Phalanges 
de  ces  quatre  Doigts  font  faites  à  peu 
près  comme  la  fécondé  du; Pouce,  mais 
elles  font  plus  longues  à  proportion, 
plus  plates  fur  leurs  Faces  concaves, 
&■  plus  arrondies  fur  leurs  Faces  con¬ 
vexes;  Les  Faces  concaves  ou  plates 
ont  le  long  de  leurs  bords  imc  elpece 
de  Ligne  raboreufe  comme  la  fécondé 
Phalange  du  Pouce.  Leurs  Bafesfont 
plus  caves ,  proportionnenient  à  leur 
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Articulation  avec  les  Têtes  des  Os  du 
Métacarpe-  Leurs  Têtes  font  Gingly- 
moïdes  ou  en  Pouliê ,  comme  la  Tête 
de  la  fécondé  Phalange  du  Pouce. 

gij.  Les  Secondes  Phalanges 
font  plus  courtes  ,  moins  larges ,  8c 
moins  épailïês  que  les  |>remieres.  Elles 
font  leo'erement  courbées  comme  elles, 
Sc  au  refte  elles  leur  rclïèmblent  par 
rapport  à  la  ftrudure ,  excepté  qu’elles 
fe  retrecilTent  peu  peu  depuis  leurs 
Bafesîufqu’à  leursTêtes ,  qui  font  très- 
etites ,  8c  que  leurs  Bafes  ont  une  dou- 
îe  Cavité  -pour  s’articuler  par  Char¬ 
nière  avec  lès  premières  Phalanges. 
Leurs  Faces  concaves  ou  plâtres  font 
aulTi  marquées  de  deux  Lignes  rabo- 
teufes  comme  celles  des  premières 
Phalanges. 

814.  Les  TROisifi’j(>tEs  Phalanges 
rellèmbfent  à  la  derniere  du  Pouce, 
excepté  qu’elles  font  plus  petites  ,  8c 
proportionnées  à  chaque  Doigt. 

815.  Il  fout  remarquer  en  general 
de  toutes  les  Phalanges  ,  que  leurs  Bà- 
fes  ont  de  petites  Tuberofités ,  &  que 
leurs  Têtes ,  excepté  les  dernieres  Pha¬ 
langes  ,  ont  chacune  à  chaque  côté  une 
Follette  inégalement  arrondie  >  8c  bor¬ 
dée  de  petites  Eminences. 

SITVATIONPAR  TICVLIER^ 
ET  V SAGE  DES  OS 
D  E  VE  X  T  R  E  M  I  T  V 
SVPERIEV  RE, 

La  Main  éft  cornmime- 
ment  reprefentée  par-  le  Squelette  8c 
par  la  plupart  des -Figures  comme  étant 
dans  le  même  plan  &  dans  la  même 
diredion  longitudinale  que  les  Os  de 
Cela  donne  une  très- 
i.aufle  idée  de  fa  vraie  fituatîon  parti- 
■cuUere  par  rapport  41’ Avant-Bras;  Cer- 
'teiimation  elt  -naturéilement  oblique 
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en  deux  maniérés.  Le  Dos  de  la  Main 
eft  inciiue  fur  la  convexité  du  Carpe  , 
&  foit  Angle  avec  les  deux  Os  de  l’A¬ 
vant-Bras.  Le  quatrième  Os  du  Méta¬ 
carpe  eft  outre  cela  incliné  vers  l’Os 
du  Coude  en  particulier.  En  un  mot , 
la  largeur  de  la  Main  fait  Angle  avec 
la  largeur  de  l’Avant-Bras ,  8c  l’épaif. 
four  de  La  Main  fait  en  même-tems 
Angle  avec  1  épaiftèur  de  l’Avmt-Bras. 
Je  parle  ici  de  la  portion  de  l’Avant- 
Bras  la  plus  voifinc  defeMain. 

Sry.  Cela  dépend  delà  conforma¬ 
tion  &  de  l’aftemblage  des  Os  du  Car¬ 
pe  8c  de  leur  connexion  avec' les  Os  de 
TAvant-Bras.  Premieremeh#le^  deux 
Rangs  de  ces  Os  font  fur  la  convexité 
du  Carpe  comme  un  pli  traiifverfal ,  5c 
les  Facettes  Articulaires  BracKiales  des 
deux  premiers  Os  du  premier  Rang' 
font  tournées  un- peu  vers  la  convexité, 
du  Carpe.  C’eft  ce  qui  oblige  la  Main 
d’être  un  peu  renyerfée  dans  fon  atti¬ 
tude  naturelle.  Secondement,  le  Bord 
qui  répond  â  l’Os  du  Coude  eft  beau¬ 
coup  plus  court  que  le  Bord  qui  répond 
au  Rayon.'  'C’eft  ce  qui  fait  incliner  le; 
Bord  voifin  de  la  Main  vers  le  même, 
côté.  ,  ; 

818.  Faute  de  cette  attention  on 
laifte  communément  dans  lés  Squelet¬ 
tes  un  grand  vuide  entre  l’Extrémité, 
de  l’Os  du  Coude  &  l’Os  Çuneïforriîe 
du  Carpe.  Il  eft  encore  à  obféiyer  qrAC  ; 
le  Bord  du  Metac.î.rpe  du  noté  de  l’Os 
du  Coude  eft  aufti  plus  court  que  l’ati- 
tre  Bord  5  de-forte  qu’on  peut  égalé- 
ment  diftînguer  le  grand  Bord  ôé  le 
petit  Bord  dans  le  Carpe  ouPoigneé  , 
&  dans  le  Métacarpe  ou  la  Paûme  de  ; 
la  Main. 

8  2. 9.  Dans  cette  lîtuatîon  oblique  8c 
naturelle  de  la  Main ,  les  Doigts  érant 
étendus  5c  un  jpeu  écatfés ,  on  vCtra. 
que  rextrémite  dé  l’Index  répond  i 
M  ij 
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rinrerfticè  dés  Os  deîAv.inc-Bras  v  &  antres  Doigts  étant  mobiles^  en  plu^ 
fl  avec  cette  attitude  on  fait  alternati-  fieurs  fens ,  &  faites  à  peu  près  comice 
vement  les  mouvemens  de  pronaripn  l’Articulation  de  l’Os  du  Bras  avec  l’Q, 
Sc  de  fupination  ,  on  verra  qu’ alors  moplate ,  on  ne  peut  cependant  mou, 
l’extrcmiré  de  l’Index  devient  comme  voir  ces  Phalanges  autour  de  leurs 


le  centre  commun  de  ces  mouvemens. 

830.  Cet  arrangement  de  toits  les 
Os  de  la  Main  eft  encore  très  -  com¬ 
mode  pour  lui  donner  plufieurs  fortes 
d’attitudes  ;  car  elle  peut  par  ce  moyen 
s  allonger  ,  -s^applatir  ,  s’accourcir  & 
fe  rétrécir.  On  la  peut  élargir  &  ap-' 
platir  par  l’extenfion  generale  de  tous 
les  Doigts ,  &  par  le  renverfement  par¬ 
ticulier  du  Pouce.  C’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  étendre  &  ouvrir  la  Mam.  On  la 
peur  accourcir  en  ’  fléchi  iTant  tous  les 
Doigts,  foit  pour  faire  ce  qu’On  ap¬ 
pelle  fermer  la  Main  ,  foit  pour  em¬ 
poigner  quelque  chofe  ;  â  quoi  la  folia¬ 
tion  du  Pouce  contribue  particulière¬ 
ment  ,  aulîî-bicn  que  la  difpofoîon 
oblique  des  Os  du  Métacarpe  &  des 
Doigts.  Et  comme  dans  ce  cas  le  Pouco 
contrebalance  tous  les  autres  Doigts  , 
l’Articulation  de  fa  première  Phalange 
avec  l’Os  Trapezoïde  du  Carpe  parpît 
fendue  plus  ferme  &  plus  fore  -,  en  par¬ 
ticipant  un  peu  du  Ginglyme  par  fa 
conformation  ,  quoique  fon  mouve-; 
ment  en  general  foit  en  plufieurs  fens. 
Enfin  on  peut  rétrécir  la  Main ,  Sc  en 
former  ime  efpece  de  Rigole  par  l’ad- 
duétion  du  Pouce  ,  &  par  la  mobilité 
particulière  du  quatrième  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  dont  j’ai  parlé.  Et  ü  en  même- 
tems  on  fléchir  Sc  ferre  les  Doigts ,  on 
fait  enfemble  l’accourciflement  Sc  le  re- 
treciflènient  de  la  Main ,  d’ou  il  refui  te 
un  creux ,  qu’on  appelle  la  Taffe  ou  le 
Gobelet  de  Diogene. 

831.  Les  Doigts  ont  encore 
cela  de  remarquable ,  que  l’Articula¬ 
tion  de  la  fécondé  Phalange  du  Pouce, 
&  celle  des  premières  Ph^anges  des 


axes.  Cela  ne  dépend  pas  de  leur  con- 
formation ,  mais  du  dekut  des  Mufcles 
P  opres  à  faire  ce  mouvement ,  comme 
enverra  dans  l’Expofition  des  Muf. 
des.  L’Articulation  de  la  première 
Phalange  du  Pouce  n’eft  pas  dans,  le 
même  cas,  pareeque  quand  il  auroit 
des  Mufcles  propres  à  faire  ce  mouve¬ 
ment  ,  fa  conformation  demi-Gingly- 
moïde  ne  le  permettroit  pas.  î 

83a.  Le  Pouce  eft  dans  unefi- 
tuation  differente  de  celle  des  autres 
Doigts.  Ceux-ci  par  rapport  à  léitis 
Faces  Sc  à  leurs  Bords  ou  Côtés  *  ont 
dans  leur  attitude  naturelle  Sc  la  plus 
ordinaire  à  peu  près  la  même  diredion 
que  le  plan  du  Métacarpe.  Le  pouce 
étant  dans  fon  attitude  naturelle  &  li¬ 
bre  de  toute  aétion  Mufculaire ,  fa;Fa- 
ce  convexe  répond  à  la  Face  convexe 
du  Rayon ,  Sc  fa  Face  concave  ou  plate 
eft  tournée  vers  le  petit  Doigt  *,  fa  pre¬ 
mière  Phalange  fait  Angle  entrant  avec 
le  Rayon ,  Sc  Angle  faillant  avec  la  fé¬ 
condé  Phalange  ,  laquelle  ôC;  la  trolfié- 
me  font  dans  une  dirédion  droite  ôc 
pareille  à  celle  de  l’Avant-Braà.  ■ 

833.  Le  Carpe  eft  la  Bafe  & 
cômme  le  Centre  de  tous  les  mouve¬ 
mens  de  la  Main  ,  excepté  celui  de  Ro¬ 
tation.  Par  fon  moyen  on  peut  incliner 
la  Main  en  tons  fens  ,  mais  avec  plus 
de  facilité  vers  les  Faces  &  vers  les 
Bords  qu’en  tout  autre  fens.  Les  quatre 
Os  de  ce  fécond  Rang  peuvent  avoir 
un  petit  mouvement  for  les  trois  prin¬ 
cipaux  du  premier  Rang.  Ce  mouve¬ 
ment  eft  une  efpece  de  Ginglyme. 

834.  Le  Rayon  eft  comme  le 
Manche  de  la  Main ,  Sc  c’eft  principe- 
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kment  par  Ton  moyen  que  l’on  fait  avec 
la  Main  <ies  monvemens  réciproques  , 
comme  fur  un  pivot ,  en  tournant  l’im 
ou  l’autre  Bord  de  la  Main  vers  le 
Corps.  Qiiand  c’eftle  grand  .  Bord  ou 
Bord  Radial  qui  y  eft  tournée  on  -  ap¬ 
pelle  le  mouvement  ou  l’attitude  Pro¬ 
nation.  On  leur  donne  le  nom  de  Su¬ 
pination  ,  quand  c’ eft  le  petit  Bord  ou 
Je  Bord  Cubital.  Dans  l’attitiide  natu¬ 
relle  la  plus  ordinaire,  çeft  la  Paume 
ou  la  concavité  de  la  Main  qui  regarde 
le  Corps ,  &  non  pas  les  Bords. 

8^5.  Cette  attitude  de  la  Main  dé¬ 
termine  la  vraie  fituation  particulière 
du  Rayon ,  qui  n’eft;  pas  parallèlement 
à  côté  de  l’Os  du  Coude  ,  comme  on 
le  teprefente  vulgairement  par  les  Fi¬ 
gures  &  par  le  Squelette.  Il  fe  croife 
obliquement  avec  l’Os  du  Coude  ,  de 
maniéré  que  fa  pointe  ou  Apophyfe 
Styloïde  eft  diredement  vis-à-vis  celle 
de  l’Os  du  Coude ,  de  c’eft  fa  vraie  fi- 
tuation  naturelle.  La  courbure  du 
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Rayon  fait  qu’on  le  peut  croifer  da¬ 
vantage  ,  &  c’eft  ce  qui  arrive  dans  la 
pronation.  Quand  on  ie  met  parallèle¬ 
ment  ,  c’eft  l'état  de  fupination. 

836.  Le  Co  u  d  e  loutient  le  Man¬ 
che  de  la  Main ,  fans  qu’il  foit  lui-mê¬ 
me  articulé  avec  la  Main.  Il  tient  le 
Rayon  étroitement  attaché  par.  deux 
Ginglymes  latéraux  &  par  le  moyen 
des  Ligamens  forts  qui  l’empêchent  de 
s’en  écarter  dans  les  mouvemens -.les 
plus  violens.  Mais  quand  on  poulie  ■  ou 
prelîè  quelque  chofe  avec  la  Main  , 
c’eft  le  Rayon  qui  foutient  tout  l’elfprt. 
Dans  ces  cas  fa  Bafe  large  eft  un  appui 
du  Poignet ,  &  fa  Tête  concave  eft  for¬ 
tement  appuyée  fur  la  petite  Tête  infe¬ 
rieure  de  l’Os  du  Bras.  L’obliquité  de 
la  Poulie  de  l’Os  du  Coude  fait  qu’en 
flcchiflànt  l’Avant-Bras  de  bas  en  haut, 
fon  extrémité  fe  porte  natnrelleincnt 
vers  la  Poitrine  ,  difficilement  yers 
l’Articulation  qe  l’Omoplate. 


LES  EXTREMITES  INFERIEURES. 


Î37. Ombre.  Situation 
XN  CE  N  E  RALE.  Division. 
Les  Extrémités  inferieures  font  au 
nombre  de  deux  ,  fttuées  latéralement 
au  bas  du  Tronc  ,  dont  elles  font  le 
foutien,  &  dont  auffi  elles  font  foute- 
nucs ,  félon  les  differentes  fîtuations 
du  Corps.  On  divife  chacune  de  ces 
Extrémités  en  Cuifïè ,  en  Jambe  &  en 
Pied.  Je  rapporterai  à  la  lituarion 
d’un  Homme  directement  debout  la 
fituation  de  tous  les  Os  qui  compofent 
CCS  Extrémités. 
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838.  Volume.  Figure.  G’eft 
le  plus  grand,  le  plus  long  de  le  plus 
gros  de  tous  les  Os  du  Squelette.  On 
le  nomme  auffi  Fémur  ou  Os  Fçipur. 
Sa  Figure  approche  beaucoup  de  la 
cylindrique,  de  fon  milieu  eft  un  peu 
courbé. 

839.  S  I  T  UAT  ION  generale. 

Cet  Os  eft  fitué  félon  la  longueur  du 
Tronc.  Sa  direction  eft  oblique-,^  de- 
forte  que  les  deux  Os  Fémur  font  . écar¬ 
tés  l’un  de  l’autre  par  en  haut ,  de  appro¬ 
chés  l’un  de  l’autre  par  en  bas. 
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840.  Division.  En  trois  par¬ 
ties  ,  une  fuperieure ,  une  moyenne , 
&  une  inferieure  j  ou  en  Corps  &  en 
deux  Extrémités. 

841.  L’ExtREMITE’  SUPERIEURE. 

On  y  confidere  une  Tête ,  un  Col ,  & 
deux  Tuberofités  ,  appellées  l’une  le 
grand  Trochanter ,  6c  l’autre  le  petit 
Trochanter. 

841.  La  Tête  eft  une  partie  arron¬ 
die  corhme  une  portion  de  Boule  ou 
de  Globe ,  enduite  d’un  Cartilage  lilïè 
ôc  poli.  Elle  eft  firuée  obliquement  de 
dehors  en  dedans  &  un  peu  en  devant, 
de  maniéré  que  la  plus  grande  partie 
de  fa  convexité  efl:  en  haut  *  &  la  plus 
petite  en  bas.  La  .convexité  cartilagi- 
neufe  s’étend  plus  en  devant  &  en  ar¬ 
riéré  qu’aux  autres  côtés.  ^ 

845.  Un  peu  au-delîbu.s  du  milieu 
•de  la  convexité  de  la  Tête  il  y  a  une 
FolTette  prefque  ferailunaire ,  où  s’at¬ 
tache  dans  l’état  naturel  un,  Ligament 
particulier.  Cette  Tète  ed  une  Epi- 
phyfe  dans  la  jeuneflè,  &  refte  quel¬ 
quefois  telle  jufqu’à  un  âge  bien  avan¬ 
cé  i  de-forte  qu’elle  fe  peut  détacher  ou 
décoler  par  violence. 

8  44.  Le  Col  eft  une  Apophyfe  fttuée 
intérieurement  à  l’Extrémité  fuperieure 
du  Fémur;  Il  eft  tourne  de  bas  en  haut 
&:  un  peu  en  devant.  Il  fait  un  Angle 
plus  ou  moins  oblique  avec  le  Corps 
de  l’Os.  Dans  quelques  fujets  il  eft  fi- 
tué  prefque  tranfverîaîement.  Il  s’élar¬ 
git  par  en  bas  en  une  efpece  de  Bafe. 
On  voit  autour  de  fa  portion  moyenne 

étroite  une  Trace  raboteufe  très-fu- 
perfîcielle,  qui  l’environne  en  maniéré 
de  Collier. 

845.  Le  Grand  T rochanter  eft  une 
grolTeTuberofité  fttuée  extérieurement 
&  un  peu  pofterieurement  fur  cette 
Bafe  du  Col.  Elle  eft:  fort  élevée  & 
tournée  un  peu  en^rriere.  Elle  fe  ter- 
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mine  par  une  pointe  mouftè  ,  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  une  concavité  ou  Foflètte. 
La  convexité  eft  inégale ,  &  diftinguée 
en  plufteurs  Facettes  qui  font  des  atta¬ 
ches  Mufculaires.  Son  Bord  &  fa  con¬ 
cavité  fervent  auiîî  à  de  pareilles  at¬ 
taches.  ' 

84(3.  Le  Petit  Trochanter  eft  fitué 
â  la  partie  pofterieure  &  inferieure  de 
la  Bafe  du  Col ,  &  tourné  en  dedans. 

847.  Entre  ces  deux  Trochanters  il  - 
y  a  pofterieurement  une  Eminence  ob- 
longue  &  oblique ,  qui  fait  comme  une 
continuation  ou  communication  entre 
eux  ,  &  allonge  la  concavité  qui  eft 
derrière  le  grand  Trochanter.  Ante-; 
rieurement  il  y  a  auflî  entre  eux  une 
Ligne  raboteufe  oblique  ,  fort  large , 
&  quelquefois  un  peu  élevée ,  qui  tei>  , 
mine  la  Bafe  du  Coi  par  devant. 

848.  L’Extremite’  inferieure  , 

de  cet  Os  eft  large  &  épailfe ,  &  en  eft; , 
comme  la  Bafe.  On  y  remarque  deux,! 
grolTes  Eminences  Articulaires  ,  riine,, 
à  côté  de  l’autre ,  féparées  &:  fort  faiL  ' 
lanres  en  arriéré ,  unies  en  maniéré  de  1 
Poulie  fur  le  devant.  On  les  appelle  ; 
Côndyles,  dont  l’interne  par  rapport  ., 
à  ia  longueur  du  Corps  de  l’Os  paroît, , 
plus  bas  ou  plus  long  que  l’exteiiiè.  j 
Mais  étant  regardé  félon  la  ftcuation  , 
oblique  &  naturelle  du  Fémur ,  il  n’ex- 
cede  que  très-peu  ,  &  fe  trouve  avec  ' 
l’autre  prelque  fur  un  -même  plan  ho-  • 
rizontal.  '  ;; 

849.  Le  Gondyle  externe  eft  plus  . 
large  &  avancé  fur  le  devant  que  l’au¬ 
tre.  Ils  font  tous  -deux  enduits  d’un 
Cartilage  très -poli,  &  quoiqu’ils  ne  . 
faflènt  qu’un  Corps  enfemble  ,  ils  font 
comme  diftingués  en  devant  &  en  deft  h 
fous  par  un  enfoncement  léger  en  ma-  , 
niere  de  Poulie  ;  mais  en  arriéré  ils 
font  féparés  par  une  Echancrure  pro¬ 
fonde  éc  arrondie. 
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g  o.  r)ân5  cette  grande  Echancrure 
iî  y  a  piuEenrsf  erirs  trous.  On  y  voit 
auflî  deux  Empreintes  (emilunaires  très- 
fupeficielles  &  un.  peu  larges.,  lune, 
au  bas.  du-Condyle  interne,  un  peu  en 
devant,  &  lautre.  aubas  du  Condyle 

externe.en.arriere.  ' 

8  5 1 .  Sur  le  cote  de  chaque  Condyla 
P  y  aime.TuberoEté  ,  &  derrière  cha,-  , 
cune  deces  TuberDhrés  il  y  a  upe  Em¬ 
preinte  Mufculaire  &  une  petite  Fa¬ 
cette  fnperiiciellement  cartilaginêure.,. 
qui  loge  une  efpece  d’Os  Sefamoïde , 
dont  il  fera  parlé  dans  l’Expofîtion  des. 
Mufcles. 

8  5  2. Le  Corps  on  la  partie  moyenne: 
dè-  la  CuiHè  cft  à  peu  près  comme  une 
Colonne  ou  un  Cylindre  courbé  en  de¬ 
vant,  que  l’on  peut  neanmoins,  diftin- 
giier  en  trois  Faces.,  une  anterieure , 
qui  eft  plus .  arrondie  dans  le  milieu 
qu’en  haut  &  en  bas  -,  deux  pollerieu- 
res  plus  plates ,  &  diftinguées  par  une 
longue  Elévation  angulaire  nommée  la 
grande  Ligne  Olïeufe  ou  Ligne  Apre. 
Cette  Ligne  eft  inégale ,  raboteufe  6c 
fort  faillante.  Elle  paroît  naître  del’un 
&  de  l’autre  Trochanter.  Au  c5té  ex¬ 
terne  de  la  partie  fiipetieure  de  la  Li¬ 
gne  Apre ,  il  y  a  une  Empreinte  longi¬ 
tudinale ,  raboteufe ,  &  un  peu  enfon¬ 
cée  vers  fon  extrémité  inferieure.  La 
Ligne  eft  divifée  comme  en  deux ,  fé¬ 
lon  la  diredion  des  deux  Condyles. 
Par  cette  divifion  la  Ligne  s’efface ,  6c 
il  ‘en  refulteune  Face  applatie ,  trian¬ 
gulaire  ,  &  fort  large  en  bas  vers  les 
Condyles.  La  Ligne  externe  de  cette 
divifion  eft  plus  faillante  que  l’in¬ 
terne. 

855.  Il  y  a  encore  une  autre  Ligne 
oblique  &  inégale  devant  6c  fous  le 
Trochanter ,  qui  en  defeendant 
s  unit  à  la  grande  Ligne.  Toutes  ces 
Lignes  &  tous  ces  Enfoncemens  font 


des  Attaches  Mufeu'aires.  On  voîtpo- 
fterieuremenc  à.  la.  partie  moyenne  de 
cet.  Os  ,  tantôt  un  ,  tantôt  plufieurs 
Trous- pourrie  paftàge  des  Vaiflbaux  ÔC 
desNeifs.. 

'  854.  SlTUA-TION  PARTICULIERE, 
La  direérion  naturelle  de  l’Os,  de  la-, 
Cuifl'e  n’eit  pas  perpendiculaire ,  mais 
elle. eft  oblique.  L’extrémité  fuperieure 
incline  en  dehors.,  6c  l’inferieure  eft, 
portée  en  dedans  •,  enforte  que  les 
deux  Fémurs  s’écartent  p^r  en  haut,  & 
s’approchent, par  en  bas.  Cette  pofttion; 
oblique.fàit  v.oir  pourquoi  les  Condy¬ 
les  internes  paroiftènt  ■p.lus  bas  que  les 
externes  ,.  quand  on  regarde  les  Os 
Fémur,  détach^és. 

855.  Substance.  Elle  eft  fpon- 
gieufe  aux  Extrémités.  Le  nulieu  eft 
creux  6c  garni  de  la  Subftance  réticu¬ 
laire  Sc  des  portions  de  Lames  déta- 
chées  de  côté  6c'  d’autre. 

8  5  6.  Connexion.  L’Os  de  la 
Cuifle  eft  articulé  en  haut  avec  l’Os 
Innominé  par  l’Enarthrofe  de  fa  Tète 
dans  la  Cavité  Cotyloïde  ;  6c  en  bas  il 
eft  articulé  avec  le  Tibia  par  une  Char¬ 
nière  particulière  dont  il  fera  parlé  dan# 
la  fuite. 

LES  OS  DE  LA  JAMEE, 

857.  Situation  gen-erale. 
Nombre.  La  J  ambe  eft  la  féconde 
partie  de  l’Extrémité  inferieure  ,  8t 
fîtuée  perpendiculairement  entre  la 
Cuiftè  6c  le  Pied.  Les  Os  dont  elle  eft , 
compofée  font  au  nombre  de  trois , 
deux  grands  &  un  petit.  Les  deux 
grands  font  le  Tibia  &  le  Peronéi  Le 
Petit  eft  la  Rotule. 

LE  TIBIA. 

858. F1GURE. Di  visi  ON.  C’eft 
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un  Os  long,  irrégulièrement  triangu¬ 
laire,  fort  élargi  ou  évafé  par  en  haut, 

&  moins  par  en  bas.  Il  eft  femblable  à 
ime  ancienne  efpece  de  Flûte ,  d’où  eft 
venu  fonnom  Latin  Tibia. On  ledivi- 
fe  en  Extrémités  &  en  Portion  moyen¬ 
ne  ;  ou  en  Tête  ,  en  Corps ,  &  en 
Bafe. 

85  9.L’ExTR.EMITE’  SUPERIEURE 
peut  être  regardée  comme  fâ  Tête.Elle 
eft  formée  de  deux  Condyles  fort  ap- 
platiscndeftus,  &diftmgués  en  deux 
Faces  cartilagineufes  ,  prefque  hori¬ 
zontales  ,  &  legerement  caves  -,  l’mie 
interne ,  &:  l’autre  externe.  Entre'ces 
deux  Faces  il  y  a  une  Tuberolîté  carti- 
lagineufe  qui  paroît  double ,  &  a  des 
inégalités  en  devant  &  en  arriéré.  Ce 
font  des  Attaches  ligamenteufes.  Les 
deux  Faces  de  la  Tête  répondent  aux 
deux  Condyles  de  l’Os  de  la  Cuiflè. 
L’interne  eft  un  peu  oblongue  de  de¬ 
vant  en  arriéré  î  &  un  peu  plus  enfon¬ 
cée  que  l’autre.  L’externe  eft  plus  ar¬ 
rondie  ,  5c  defeend  un  peu  en  arriéré. 
Toute  la  Tête  eft  tranfverfaieraent  ova¬ 
le  dans  fa  circonférence,  excepté  en 
arrière,  où  elle  eft  un  peu  entaillée 
par  une  Echancrure  legere.  La  circon¬ 
férence  eft  fort  raboteufe. 

•8<jo.  Le  Condyle  externe  eft  plus 
faillant  que  l’interne  j  il  a  inferieure- 
ment  &  un  peu  en  arriéré  une  petite 
Facette  cartilagincufc  pour  l’Articula¬ 
tion  du  Péroné.  Sur  le  devant  de  la 
Tête  il  y  a  une  Tuberofité  inégale  , 
qu’on  appelle  l’Epine  du  Tibia ,  &  qui 
fert  d’attache  au  Ligament  Tendineux 
delà  Rotule. 

8^1.  Il  faut  obfervcr  que  toute  la 
portion  de  la  Tête  qui  eft  au-deflUs  du 
niveau  de  l’Epine  du  Tibia,  eft  Epi- 
phyfe  dans  la  jeuneffè  ,  &  que  l’E¬ 
pine  feule  eft  d’abord  Epiphyfe  par¬ 
ticulière  qui  dans  la  fuite  devient 
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Apophyfe  de  la  Tête  du  Tibia.' 

861.  L’Extrhmite’  Ineerieurb 
du  Tibia  n’eft  pas  fi  grofiè  ni  fi  large 
que  la  fupericurc ,  &  en  eft  comme  la 
Bafe.  On  remarque  au  côté  externe  de 
cette  Bafe  un  Enfoncement  longitudi¬ 
nal  ,  plus  large  en  bas  que  par  en  haut, 
dans  lequel  eft  placée  l’Extrémité  infe¬ 
rieure  du  Péroné.  Au  côté  interne  de 
la  Bafe  il  y  a  une  Apophyfe  appclléc 
Malleo’e  interne ,  qui  defeend  plus  bas 
que  le  contour  de  fa  Bafe.  En  arrière 
üir  cette  Apophyfe  ou  Malléole  on  voit 
une  elpcce  de  Gouttière  ou  de  Couliilc 
f  perncielle ,  pour  le  paflage  d  un  Ten¬ 
don  particulier. 

8(^3.  La  Bafe  du  Tibia  eft  terminée 
par  une  Cavité  cartilagineufe  tranfver- 
falement  oblongue  ,  Ôc  revêtue  d’un 
Cartilage  articulaire.  Cette  Cavité  eft 
augmentée  du  côté  interne  par  la 
Malléole  dont  je  viens  de  parler,  &  qui 
du  côté  de  la  Cavité  eft  aufli  revêtue 
du  même  Cartilage.  La  Voûte  de  la 
Cavité  eft  comme  diftinguée  en  por¬ 
tion  droite  &  en  portion  gauche  par 
une  Eminence  fuperficielle. 

8^4.  Toute  la  portion  inferieure  de 
là  Bafe  du  Tibia  avec  la  Malléole  in¬ 
terne  ,  eft  Epiphyfe  dans  la  jeuneflfe , 
&  les  traces  en  reftent  tout  autour 
long-tems  après  l’Olïification  entière. 

8 <>5.  Il  eft  à  obferver  que  la  largeur 
ou  le  grand  Diamètre  de  la  Bafe  du 
Tibia  n’eft  pas  dans  le  même  plan  que 
la  largeur  ou  le  grand  Diamètre  de  la 
Tête  de  cet  Os.  La  Malléole  interne 
eft  un  peu  plus  anterieure  que  le  Con¬ 
dyle  interne  de  la  Tête.  Cette  obfer- 
vation  eft  de  confèqucnce  pour  les 
Fradures  &  les  Luxations. 

%66.  Le  Corps  du  Tibia  eft 
comme  triangulaire ,  diftingué  en  trois 
Faces,  une  interne,  une  externe,  àc 
une  pofterieurei  trois  Angles,  un  an- 
terieut 
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tcrieuf  appellée  la  Crête  du  Tibia,  & 
deuxpofterieures. 

J  ($7.  La  Face  interne  eft  la  plus  large 
des  trois.  Elle  eft  égale  ,  legerement 
convexe  &  arrondie ,  &  tournée  un  peu 
en  devant.  La  Face  externe  eft  inéga¬ 
lement  plate  &  moins  large.  La  Face 
pofterieure  eft  inégalement  arrondie , 
^  la  plus  étroite  :  elle  eft  cependant  af- 
fez  large  dans  fa  partie  fnperieure ,  ou 
il  y  a  uneimpreflion  Miifculaire  longue 
&  oblique  ,  qui  depuis  le  delfoiis  de 
PEchancrure  pofterieure  delà  Tête, 
defeend  vers  la  Face  interne.  Immédia¬ 
tement  au  -  deftous  de  l’extrémité  de 
cette  Impreffion ,  on  en  voit  une  autre 
moins  oblique. 

868.  Des  trois  Angles,  l’anterieur 
qu’on  appelle  la  Crête  du  Tibia  ,  eft 
tranchant  ou  aigu ,  un  peu  élevé  dans 
fa  partie  moyenne ,  &  prefque  arrondi 
par  en  bas.  Il  eft  comme  une  continua¬ 
tion  de  là  Tuberofité  ou  Epine.  Des 
deux  autres  Angles  qui  font  pofterieurs 
l’un  eft  interne ,  &  l’autre  externe.  L’in¬ 
terne  eft  un  peu  arrondi  :  l’externe  eft 
plus  aigu,  excepté  en  haut  ,  où  il  eft 
plus  ou  moins  applati. 

869.  Substance.  C  o  N  N  E  X  I  o  N. 
La  Subftance  du  Tibia  eft  comme  dans 
les  autres  Os  longs.  Il  eft  articulé  en 
haut  avec  les  Condyles  du  Fémur. Cet¬ 
te  Articulation  eft  en  partie  Gingly- 
moïde  pour  la  flexion  &  l’extenflon  de 
la  Jambe  •,  en  partie  Arthrodiale  pour 
la  rotation  de  la  Jambe  fléchie.  Cela 
dépend  de  deux  Cartilages  interme¬ 
diaires,  dont  il  fera  parlé  dans  l’Ex- 
pofition  des  Os  Frais. 

LA  ROTVLE. 

870.  Situation  generale. 

’^oï'UME.  C’eft  un  pe¬ 
tit  Os  fitué  au-defliis  de  la  Tuberofité 


ou  Epine  du  Tibia.  Elle  relTemble  à  un 
Maron  d’Inde  ou  à  une  Châtaigne.  Son 
épaifleur  eft  environ  la  moitié  de  fa 
hauteur  ou  longueur  ,  &  de  fa  largeur,, 
qui  font  prefque  égales. 

871. Division.  En  Bafe  ,  en 
Pointe,  &  en  deux  Faces,  dont  l’une  eft 
convexe ,  &  l’autre  concave.  La  Bafc 
eft  en  haut ,  &  elle  eft  la  partie  la  plus: 
épaifle  de  cet  Os.  Elle  eft  marquée 
d’une  'Empreinte  Mufculaire  très-con- 
fiderabîe  qui  avance  un  peu  fur  la  Face 
convexe.  La  Pointe  eft  moufle ,  &  fert 
d’attache  à  un  Ligament  fort  qui  joint 
la  Rotule  avec  l’Epine  du  Tibia. 

87a.  La  Face  convexe  eft  anterieu¬ 
re  ;  elle  eft  legerement  inégale  &  com¬ 
me  fillonnée.  La  Face  concave  eft  po- 
ftèrieure;  elle  eft  revêtue'  d’un  Carti¬ 
lage  articulaire  jufques  vers  la  Pointe  , 
où  elfe  fe  termine  par  une  petite  Cavité 
ou  Foflèttc  très-inégale,  qui  eft  l’Em¬ 
preinte  du  Ligament  fort  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Face  cartilagineufe  eft 
diftinguée  en  deux  demi-Faces  par  une 
Ligne  élevée  entre  la  Bafe  &  la  Pointe. 
Ces  deux  demi-Faces  font  proportion¬ 
nées  à  la  Poulie  du  Fémur*,  de -forte 
que  la  demi-Face  externe  eft  plus  large 
que  l’interne ,  de  même  que  la  portion 
externe  de  la  Poulie  eft  plus  large  que 
la  portion  interne. 

873.  S  ü  B  s  TA  N  c  E.  Elle  eft  long- 
tems  cartilagineufe  ,  &  devient  pref¬ 
que  entièrement  fpongieufe  en  s’oflî- 
fiant  ,  excepté  fes  Faces  &  fes  Em¬ 
preintes. 

874.  Connexion.  Elle  eft  at¬ 
tachée  par*  un  gros  &  fort  Ligament;,  à 
la  Tuberofité  du  Tibia.  Je  la  prends 
pour  une  Picce  particulièrement  appar¬ 
tenante  au  Tibia ,  &c  pour  une  Olécrane 
mobile  j  comme  je  prends  auflî  l’Ole- 
crane  pour  une  Rotule  fixe.  J’explique¬ 
rai  la  neceflîté  de  cette  différence  dans 

N 
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l’Hiftoire  des  Os  Frais,  &  particuliè¬ 
rement  dans  celle  des  Mufcles. 

LE  FERONT. 

875.  Volume.  Situation. 
Division.  C’eft  un  Os  long ,  grê¬ 
le  ,  irrégulièrement  triangulaire  dans 
fa  longueur.  Il  eft  litué  au  cote  externe 
du  Tibia  ,  prefque  vis-à-vis  fon  Angle 
pofterieur  externe ,  mais  un  peu  plus 
en  arriéré.  On  le  divife  en  Extrémité 
fuperieure  ou  Tête  ,  en  Partie  moyem 
ne  ou  Corps  ,  &  en  Extrémité  infe¬ 
rieure  ou  Bafe. 

Sjô-  L’Extrémité  fuperieure  eft  com¬ 
me  une  Tuberofité  ou  Tête  oblique¬ 
ment  applatie  par  un  petit  plan  carti¬ 
lagineux  ,  qui  s’articule  avec  la  Facette 
inferieure  du  Condyle  externe  de  la 
Tête  du  Tibia.  Elle  fe  termine  en  ar¬ 
riéré  par  une  efpece  de  Pointe  courte  , 
moufte  &  montante. 

877.  L’Extrémité  inferieure  eft  plus 
large  ,  plus  oblongue  &  plus  applatie 
que  la  fuperieure.  Elle  eft  en  partie 
continuation  du  Corps  de  l’Os  ,  &  en 
partie  originairement  Epiphyfe  ,  dont 
les  traces  fe  perdent  avec  l’âge.  Elle  a 
comme  trois  Faces  ,  une  arrondie  en 
maniéré  de  Tuberofité  ,  une  plate ,  pC 
une  étroite.  Etant  placée  dans  la  Ca:^ 
vité  latérale  de  la  Bafe  du  Tibia  ,  vis-à- 
vis  la  Malléole  interne ,  elle  fait  là  ce; 
qu’on  appelle  Malléole  externe.  Dans 
fa  fituation  naturelle  elle  defeend  beau¬ 
coup  plus  bas  que  la  Bafe  du  Tibia,,  &: 
fe  termine  par  une  Pointe  qui  tomne 
«n  peu  en  arriéré. 

878.  Sa  Face  plate  eftcartilagincufe, 
&  tournée  vers  la  Face  cartilagineufe 
de  la  Malléole  interne ,  où  elle  achevé 
avec  la  Face  inferieure  de  la  Bafe  du 
Tibia  la  Cavité  ou  Arcade  Gingly-. 
moïde ,  qui  fait  rArtiçulaîion  du  Pied 
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avec  la  Jambe.  La  Face  étroite  eft 
tournée  en  arriéré  ,  .ôc  elle  a  vers 
le  bas  une  petite  Fofl'ctte  oblongue  éc 
inégale ,  qu’on  avoir  cru  être  le  pafTa- 
ge  d’un-  Tendon  ,  &  qui  dans  l’état 
naturel  eft  occupée  d’une  petite  Glan¬ 
de  mucilagineule.  La  Pointe  par  la¬ 
quelle  l’Extrémité  inferieure  du  Pé¬ 
roné  fe  termine ,  a  une  petite  Facettç 
polie  diredement  au-deftbiis  de  la  Face 
étroite  de  cette  Extrémité.  Ç’eft  l’at¬ 
tache  d’un  Ligament  annulaire. 

879.  Le  Corps  de  l’Os  eft  long  & 
grêle ,  plus  ou  moins  tortueux ,  Sc  ir¬ 
régulièrement  triangulaire.  Il  eft  ré¬ 
tréci  vers  les  deux  extrémités  en  ma¬ 
niéré  de  Col ,  &  fouvent  un  peu  cour^ 
bé  en  dedans  au-deftbus  de  fa  partie 
moyenne.  Cette  courbure  paroît  être 
occafionnée  par  la  maniéré  d’emmail- 
lotter  les  enfans ,  car  on  voit  de  ces  Os 
afièz  droits.  Il  eft  diftingué  d’une  ma¬ 
niéré  irreguliere  en  trois  Faces  ou  en 
trois  Anglesjprincipalement  par  fa  par¬ 
tie  inferieure. 

880.  Des  trois  Faces  l’externe  eft 
la  plus  confiderable.  Elle,  eft  plus  ou 
moins  cave^ans  fa  moitié  fuperieii- 
re  J  enfuite  eïïe  fe  contourne ,  s’arron¬ 
dit  ,  &  devient  prefquç  pofterieure 
dans  fa  moitié  inferieure.  La  Face  po¬ 
fterieure  eft  plus  ou  moins  convexe  en 
haut  ,  &  enfuite  s’applatit  ,  fe  con¬ 
tourne  de  même ,  &  devient  comme 
interne  en  bas.  La  Face  interne  fait 
auflî  une  efpece  de  contour  au-deftbus 
de  fa  partie  moyenne,  pour  devenir 
anterieure  en  bas ,  &  ce  contour  eft 
marqué  par  une  Ligne  oblique  qui  def¬ 
eend  de  devant  en  arriéré  fur  la  Face, 6^ 
la  divife.  en  deux.  Ces  Faces  font  des 
Loges  &  des  Attaches  Mufculaires. 

881.  Des  trois  Angles  l’interne  ré¬ 
pond  à  l’externe  des  deux  Angles  po- 
fterieurs  du  Tibia ,  ^  fert  comme  lui 
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d’attache  au  Ligament  interoffeux  de 
la  Jambe.  Les  autres  Angles  font  plus 
ou  moins  tranchans  ,  principalement 
l’anterieur ,  qui  eft  quelquefois  comme 
une  cfpece  de  Crête,'  &  fe  termine  en 
bas  par  une  petite  Face  triangulaire, 

88i.  Substance.  Connexion. 
La  ftruâ:ure  interne  du  Péroné ,  quoi¬ 
qu’il  foit  fort  grêle ,  eft  à  proportion 
comme  celle  des  autres  Os  longs.  Il  eft 
articulé  par  fon  extrémité  fuperieure 
avec  la  Facette  inferieure  du  Condyle 
interne  du  Tibia.  Cette  Articulation  eft 
une  Arthrodie  qui  a  très-peu  de  mou¬ 
vement.  Son  extrémité  inferieure  eft 
articulée  par  fa  Face  car  tilagineufe,  en 
partie  avec  l’Échancrure  lareralé  de  la 
Bafe  du  Tibia  ,  de  la  maniéré  que  l’on 
verra  dans  l’Hiftoire  des  Os  Frais  j  & 
en  partie  avec  le  premier  Os  du  Pied , 
en  achevant  l’Articulation  GiUglymo'ide 
de  la  Jambe  avec  cet  Os. 

LES  OS  DV  PIED. 

883.  Situation  generale. 
Di  V I  s  lONLe  Pied  eft  la  troifiéme  partie 
de  l’Extrémité  inferieure  du  Corps 
humain.  On  le  divife  comme  la  Main 
en  trois  Parties  ,  dont  on  appelle  la 
première  Tarfe ,  la  féconde  Metatarfe, 
&  la  troifiéme  les  Doigts  ou  Orteils. 
On  peut  encore  félon  la  divifion  vul¬ 
gaire  y  diftinguer  le  Talon,  le  Bout, 
le  delTus  ou  le  Col  ,  le  deftbus  ou  la 
Plante.,  les  cotés  ou  Bords ,  l’un  inter¬ 
ne  ,  &  l’autre  externe. 

les  os  DV  TARSE. 

884.  Le  Tarfe  eft  compofé  de  fept 
Os  beaucoup  plus  eonfiderables  en  vo¬ 
lume  que  ceux  du  Carpe.  En  voici  les 
noms  les  plus  ufirés  &  la  fuite  ou  l’arran¬ 
gement  ordinaire  ;  l’Aftragal,  le  Cal- 
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caneum  ,  l’Os  Scaphoïde ,  l’Os  Cuboï¬ 
de,  &  trois  Os  appelles  Cunc'ïformes. 
On  les  peut  partager  en  trois  Clafl'es  , 
fçavoir  en  deux  grands  ,  qui  font  l’A- 
ftragal  &  le- Calcanéum-,  en  deux  mé¬ 
diocres  ,  qui  font  l’Os  Scapho'ïde  & 
l’Os  Cuboïde  ,  &  trois  petits  qui  font 
les  Os  Cune'ïformes. 

885.  La  Divifion  de  ces  Os  en  par¬ 
ticulier  &  de  tous  les  Os  du  Pied  eft 
beaucoup  plus  facile  que  celle  des  Os 
de  la  Main  ,  pareeque  l’attitude  du 
Pied  étant  toujours  la  même  ,  on  peüt 
avec  fureté  &  fans  équivoque  divifer 
chacun  de  ces  Os  en  parties  anterieures, 
pofterieures ,  fuperieures,  inferieures, 

■  latérales ,  &c. 

UASTRAG  AL. 

88<î.  Situation.  Division. 
Selon  la  fituation  naturelle  du  Pied  ,  & 
félon  fa  connexion  avec  la  Jambe,  l’A- 
ftragal  eft  le  fuperieur  &  le  premier  de 
tous.  On  le  peut  divifer  en  deux  por¬ 
tions,  une  grande  pofterieure  qiii 
eft  comme  le  Corps  de  l’Os  *,  une  pe¬ 
tite  &  anterieure  qui  en  eft  l’Apo-* 
phyfe ,  ou  la  portion  anterieure. 

88  7.  L  E  C.  O  R  P  s.  ou  la  portion 
pofterieure  a  quatre  Faces  ,,  une  fupé- 
ricure ,  deux  latérales  ,  &  une  infe¬ 
rieure.  La  Face  fuperieure  eft  la  plus 
grande  &  toute  cartilagineufe'.  Elle  eft 
voûtée  de  devant  en  arriéré  par  une 
convexité  cylindrique  avec  un  enfon¬ 
cement  fuperficiel  au  milieu  de  fa  lar¬ 
geur  ,  comme  une  moitiéfde  Poulie. 
Cette  Face  fuperieure  fe  continue  avec 
les  deux  Faces  cartilagineufes  latérales, 
dont  l’externe  eft  plus  large  que  l’in¬ 
terne.  La  Face  fuperieure  s’articule 
avec  la  Face  inferieure  de  la  Bafe  du 
Tibia ,  la  Face  latérale  interne  avec  la 
Malléole  interne,  &  l’autre  Face  late^ 
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raie  avec  la  Malléole  externe.  Au- 
delîbus  de  la  Face  cartilagineufe  inter¬ 
ne  il  y  a  un  grand  Enfoncement  fans 
Cartilage ,  &  des  Inégalités. 

§8S.  La  Face  inferieure,  qui  eft  aulîi 
cartilagineufe  ,  eft  obliquement  con¬ 
cave  pour  s’articuler  avec  le  Calca¬ 
néum.  Il  y  a  tout  au  bas  de  la  partie 
pofterieure  du  Corps  de  l’Aftragal ,  fur 
le  bord  commun  de  la  Face  inferieure , 
une  petite  Echancrure  oblique  &  très- 
polie  ,  qui  eft  une  efpece  de  Coulifl'c 
ou  de  paftage  pour  des  Tendons. 

889.  L’Apophyse  ou  laPortion 
anterieure  de  l’Aftragal  eft  diftinguée 
de  la  pofterieure  par  un  petit  enfonce¬ 
ment  en  deflliS5&  celle-ci  eft;  diftinguée 
ven-deftbus  par  une  Echancrure  longue , 
oblique ,  inégale ,  qui  eft  fort  ample  du 
côté  externe.  La  Face  anterieure  de 
cette  Apophyfe  eft  toute  cartilagineufe 
&  obliquement  convexe ,  pour  s’arti¬ 
culer  avec  l’Os  Scaphoïde.  Sa  Face  in¬ 
ferieure  eft  féparée  en  deux  Facettes 
cartilagineufes  qui  s’articulent  avec  le 
Calcanéum.  Ces  deux  Facettes  de  l’A- 
pophyfe  font  diftingnées  de  la  Face  in¬ 
ferieure  du  Corps  de  l’Os  par  l’E¬ 
chancrure  longue  &  oblique  dont  je 
.viens  de  parler.  Outre  ces  deux  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  il  y  en  a  une  troi- 
fiéme  au  bas  de  la  Face  anterieure ,  du 
côté  interne ,  qui  ne  touche  à  rien  dans 
le  Squelette. 

LE  CALCANEV  M, 

890.  S  I  T  U  AT  ION  DiVIS  ION. 

.  C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  Os  du 
Pied,  dont  il  fait  la  partie  pofterieure 
&  comme  la  Bafe.  Il  eft  oblong  &  fort 
irrégulier.  On  le  peut  divifer  en  Corps 
&  en  deux  Apophyfes ,  une  grande  & 
anterieure  ,  &  une  petite  ou  latérale 
interne. 


anatomïq^ue. 

891.  Le  Corps  du  Calcanearü 
a  fix  Faces ,  une  pofterieure  ,  une  an¬ 
terieure  ,  une  fuperieure  ,  une  infe, 
rieure ,  &  deux  latérales. 

89Z.  La  Face  pofterieure  eft  large, 

inégalement  convexe ,  &  comme  divi- 
fée  en  deux  portions ,  une  fuperieure , 
petite  &  poliei  une  inferieure,  inégale, 
raboteufe  ,  &  bien  plus  grande,  qui 
dans  la  jeunefte  eft  Epiphyfe.  On  la 
peut  nommer  la  Tuberofité  du  Calca¬ 
néum.  Elle  fe  courbe  en  bas  en  deflous, 
&  fe  termine  en  deux  Tuberculesyou 
Pointes  mouflès  qui  paroiftènt  appar¬ 
tenir  plus  à  la  partie  ou  Face  inferieure 
qu’à  la  pofterieure. 

893.  La  Face  fiiperieure  du  Corps 
fe  peur  divifer  en  deux  parties,  l’une 
pofterieure  ,  &  inégale  ,  avec  jun  pe¬ 
tit  enfoncement  j  l’autre  anterieure 
qui  eft  convexe  ,  cartilagineufe  ,  & 
proportionnée  à  la  grande  concavité 
inferieure  de  l’Aftragal.  Cette  Face 
eft  obliquement  tournée  en  devant ,  &: 
devient  par  cette  obliquité  une  portion 
de  Face  anterieure ,  dont  l’autre  por¬ 
tion  eft  confondue  avec  l’Apophyfc  an¬ 
terieure.  . 

894.  La  Face  inferieure  du  Corps 
eft  étroite.  Elle  a  en  arriéré  les  deux 
Tubercules  dont  j’ai  parlé  ci-defths ,  & 
dont  celui  du  côté  interne  eft  le  plus 
gros.  Ces  Tubercules  fervent  d’atta¬ 
che  à  l’Aponevrofe  Plantaire  ,  princi¬ 
palement  le  gros  Tubercule. 

895.  Les  deux  Faces  latérales  dti 
Corps  fe  continuent  fur  la  grande  Apo- 
phyfe  ou  Apophyfe  anterieure.  La  Fa¬ 
ce  latérale  externe  eft  légèrement  con¬ 
vexe  &  inégale  :  il  n’y  a  que  les  Tegu- 
mens  &  des  Ligamens  qui  la  recou¬ 
vrent.  La  Face  latérale  interne  eft  un 
peu  cave ,  enfoncée ,  &  comme  creufés 
en  dedans. 

89C  La  Grande  Apop^iyse  ou 
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Apophyse  anteiieiire  eft  dans  la  même 
direâion  que  le  Corps  donc  eüc  eft 
U  continuation.  Elle  a  cinq  Faces  ou 
parties  i  le  Corps  lui  en  ôte  une  fi- 

xiéme.  ^  r  • 

897.  La  Face  lupeneure  a  un  En¬ 
foncement  irrégulier  &  inégal  ,  qui 
conjointement  avec  celui  de  l’Apophy- 
fe  de  l’Aftragal  forme  une  cfpece  de 
Folfette  confiderable.  A  l’extrémité  an¬ 
terieure  de  cette  Face  fuperieure  il  y 
.aune  petite  Facette  cartilagineufequi 
répond  à  une  des  Facettes  de  l’Apo- 
phyfe  de  l’Aftragal. 

898.  La  Face  anterieure  de  l’Apo- 
phyfe  eft  cartilagineufe ,  large ,  obli¬ 
que,  en  partie  convexe,  &  en  partie 
un  peu  concave.  Elle  s’articule  avec 
une  Face  pareille  de  l’Os  Cuboïde.  En 
confîderant  le  Calcanéum  en  general 
ôc  fans  divifîon  ,  cette  Face  eft  auflî 
l’anterieure  en  general. 

899.  La  Face  externe  de  l’Apo- 
phyfe  eft  fort  raboteufe.  Elle  eft  une 
continuation  de  la  Face  externe  du 
Corps  J  neanmoins  il  y  a  un  Tubercule 
ou  Eminence  à  l’endroit  de  l’union  de 
ces  deux  Faces.  Cette  Eminence  ne  pa- 
roît  pas  dans  tous  lès  fujets.  A  la  par¬ 
tie  inferieure  de  ce  Tubercule  il  y  a 
une  Facette  cartilagineufe  pour  le  paf- 
fage  du  Tendon  du  Mufcle  Long  Pe- 
xonier.  Souvent  il  n’y  a  que  quelques 
légers  veftiges  de  cette  Eminence  •,  fou- 
vent  il  n’y  a  rien  du  tout.  On  trouve 
quelquefois  plus  en  devant  &  en  bas 
vers  l’extrémité  anterieure  de  l’Apo- 
phyfe  une  autre  petite  Facette  cartila¬ 
gineufe  pour  le  pafl'age  du  même  T  en- 
don. 

900.  La  Face  inferieure  de  l’Apo- 
pHyfc  eft  une  Tuberofîté  qui  eft  une 
continuation  de  la  Face  inferieure  du 
Corpsjôc  qui  feit  d’attacheMufculaire. 

901.  L’Apophyse  eft 


prefque  commune  avec  le  Corps  & 
avec  la  grande  Apophyfe.  Elle  aug¬ 
mente  la  concavité  de  la  Face  interne 
du  Calcanéum.  Dans  fa  partie  fupe¬ 
rieure  il  y  a  une  Facette  cartilagineufe 
très-lilfe  &  très-polie  ,  qui  s’articule 
avec  une  des  Facettes  inferieures  de 
l’Aftragal.  Cette  Apophyfe  eft  en  def- 
fous.  La  partie  inferieure  eft  lifte  de 
polie  pour  le  paft'age  des  Tendons. 

VOS  SCAP  HOIDE.  ‘ 

901.  Figure.  Situation. 
Division.  On  l’appelle  aufli  Os 
Naviculaire ,  par  rapport  à  fa  reftem- 
blance  avec  un  petit  Batteau  plat.  Il  eft 
comme  couché  devant  l’Aliragal.  On  y 
obferve  deux  Faces  cartilagineufes ,  l’u¬ 
ne  concave ,  &  l’autre  convexe ,  la  Cir¬ 
conférence  ovale  &  une  Tuberofîté.  Il 
a  peu  d’épaiftèur  à  proportion  de  fes 
autres  dimenfions.  Il  eft  firuc  devant 
l’Aftragal  ,  &  comme  couché  fur  le 
côté. 

903.  La  Face  concave  eft  pofterieii- 
re,  &  articulée  avec  la  convexité  an¬ 
terieure  de  l’Aftragal.  La  Face  convexe 
anterieure  eft  divifée  par  deux  Lignes 
fort  minces  en  trois  Facettes  ou  Pans , 
pour  l’Articulation  avec  les  trois  Os 
Cunéiformes. 

904.  La  Circonférence  décrit  par 
fon  contour  un  ovale  qui  fe  rétrécit 
peu  à  peu ,  &  fe  termine  obliquement 
par  une  Pointe  moufte.  Un  côté  du 
contour  a  plus  de  convexité  que  l’au¬ 
tre.  La  furface  de  la  grande  convexité 
eft  raboteufe ,  &  fes  inégalités  fervent 
d’attaches  aux  Ligamens.  La  Pointe  de 
rOvale  aboutit  à  une  Tuberofîté,  qui 
eft  marquée  d’une  Empreinte  Mufeu- 
laire.  Dans  la  Situation  naturelle  de  cet 
Os  la  grande  convexité  de  la  Circonfé¬ 
rence  eft  en  haut,  la  petite  eft, en  basj 
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la  Tuberofiré  en  dedans  ôc  en  bas. 

905.  Par  cette  fituation  &  par  h 
différence  des  Faces  on  diftingue  faci¬ 
lement  rOs  Scaphoïde  du  Pied  droit 
d’avec  celui  du  Pied  gauche.  La  petite 
convexité  ou  convexité  inferieure  de 
la  Circonférence  eft  legerement  échan- 
crée  du  côté  de  la  Tuberofité  >  &  a 
vers  le  côté  oppofé  une  petite  Facette 
cartilagineufe  ,  avec  un  petit  Tuber¬ 
cule  ,  pour  fon  Articulation  avec  1  Os 
Cuboïde,  &  pour  l’attache  des  Liga- 
inens. 

X’O  S  C  V  B  O  I  D  E. 

90<^.  Situation.  Figure., 
Division.  Il  eft  devant  le  Calca¬ 
néum  &  à  côté  de  l’Os  Cuboïde.  C’eft 
une.  Maffe  à  fix  Faces  très-inégales  ôc 
Très-irregtiiieres ,  qui  ont  donné  lieu 
au  nom  qu’il  porte  &  à  la  divifîon  qu’on 
en  fait. 

907.  La  Face  fuperieure  eft  plate  ôc 
raboteufe  pour  les  Ligamens  qui  l’at¬ 
tachent  avec  les  Os  voiftns. 

908.  La  Face  inferieure  a  une  Emi¬ 
nence  oblique ,  ôc  immédiatement  au- 
deffous  de  cette  Eminence  un  Canal 
ou  Gouttière  pareillement  oblique.L’E- 
minence  partage  la  Face  inferieure  com¬ 
me  en  deux.  La  Gouttière  paroît  car¬ 
tilagineufe  à  caufe  d’un  Ligament  qui 
la  tapifle.  L’Eminence  eft  encore  un 
peu  cartilagneufe  par  le  bord  qui  touche 
à  la  Gouttière.  La  Gouttière  Ôc  le  bord 
de  l’Eminence  fervent  d’attache  à  un  Li¬ 
gament  annulaire, &  au  paflage  du  Ten¬ 
don  du  Mufcle  appellé  le  Long  Pe- 
fonier. 

909.  La  Face  poftericure  eft  carti- 
lagineufe ,  large ,  oblique  ,  en  partie 
convexe ,  ôc  en  partie  concave ,  fe  con¬ 
formant  à  la  Face  anterieure  du  Cal¬ 
canéum. 

5?  10.  La  Face  anterieure  eft  alTcz 
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large ,  ôc  divifée  comme  en  deux  de¬ 
mi- Faces  par  une  petite  Ligne  perpen¬ 
diculaire  très-étroite  ôc  un  peu  faillan- 
tc.  Ces  deux  demi-Faces  s’articulent 
avec  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  Os  du 
Metatarfe. 

91 1.  La  Face  interne  eft  la  plus 
longue  de  toutes.  Elle  a  une  petite  Fa¬ 
cette  cartilagineufe.  Le  refte  eft  rabo¬ 
teux  avec  des  enfoncemens  qui  fer¬ 
vent  à  loger  des  Vaiffeaux  ôc  des 
Glandes.  La  petite  Facette  s’articule 
avec  un  des  Os  Cuneïformes.  Der¬ 
rière  cette  Facette  il  y  a  dans  quelques 
fujets  une  autre  Facette  bien'  étroite, 

ui  s’articule  avec  la  portion  voifine 
e  la  circonférence  de  l’Os  Scaphoïde. 
Qiiand  elle  manque  elle  eft  fiippleéé 
par  des  Ligamens. 

9 1 2.  La  Face  externe  eft  lapins  pe¬ 
tite  de  toutes.  Elle  eft  irreguliere,  cour¬ 
te,  étroite ,  ôc  entaillée  par  une  Echan¬ 
crure  qui  raene  à  la  Gouttière  de  la  Fa¬ 
ce  anterieure. 

LES  OS  CVNEIEORMES. 

913.  Nombre.  Situation. 
Figuré.  Ces  Os  font  au  nombre 
de  trois ,  fitués  devant  l’Os  Scaphoïde. 
Ils  refl'emblent  à  des  Coins ,  ce  qui  a 
donné  lieu  de  lés  appcller  félon  le  Latin 
Cuneïformes.  Le  Premier  eft  le  plus 
grand  i  le  Second  eft  le  plus  petit  ;  le 
Troifiéme  eft  d’un  Volume  médiocre. 
Ils  forment  avec  l’Os  Cuboïde  une  ef- 
pece  d’ Arcade  qui  dans  chaque  eft  éle¬ 
vé  du  côté  de  l’autre  Pied ,  ôc  baiffé  dix 
côté  oppofé. 

9 1 4 .  D I V I  s  I O  N.  Selon  leur  figure 
on  peut  diftinguer  en  chacun  de  ces  Os 
la  Bafe ,  l’Encoignure  ,  quatre  Faces , 
une  pofterieure ,  une  anterieure  ,  ôC 
deux  latérales,  dont  l’une  eft  interne , 
ôc  l’autre  externe. 

5115.  Le  Premier  Os  Cuneï- 
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roRME  eftune  efpecc  de  Coin  qui  eft 
tors  &  courbé.  Sa  Bafe  eft  en  bas  & 
jj^éc^âlemerit  arrondie  comme  une  Tu- 
bet-oftcc  longueqe  qui  fert  d’attache  à 
un  Tendon. 

91(3.  La  Face  latérale  interne  du 
premier  Os ,  c’eft- à-dire  celle  qui  eft 
tournée  vers  l’autre  Pied,  eft  inégale¬ 
ment  convexe  &  raboteufe..  Ces  iné- 
cralités  fervent  d’attaches  à  des  Liga- 
mens.  , 

(J  17.  La  Face  latérale  externe  du 
premier  Os,  c’eft-à-dirç  celle  qui  re¬ 
garde  le  fécond  Os  Cuneïforme ,  eft 
inégalement  concave.  Elle  eft  cartilagi- 
neufe  vers  le  Bord  fuperieur  &  vers  le 
Bord  pofterieur.  La  plus  grande  por¬ 
tion  de  cette  Face  s’articule  avec  le  fé¬ 
cond  Os  Cuneïforme.  Il  en  refte  vers 
le  Bor4  anterieur  une  petite  portion 
qui  s’articule  latéralement  avec  le  fé¬ 
cond  Os  du  Metatarfe. 

918.  La  Face  pofterieure  du  pre¬ 
mier  Os  eft  la  plus  petite  :  elle  eft  carti- 
lagineufe  &  prefque  triangulaire  , con¬ 
formément  à  la  première  des  trois  Fa¬ 
cettes  triangulaires  de  l’Os  Scaphoïde. 

9 1 9 . ^La  Face  anterieure  du  premier 
Os  eft  carrilagineufe ,  la  plus  grande  ôc 
en  demi- Lune,  dont  la  convexité  re¬ 
garde  la  Face  interne  de  l’autre  Pied. 
Cette  Face  femilunaire  s’articule  avec 

,  le  premier  Os  du  Metatarfe. 

910.  L’Encoignure  ou  Pointe  an¬ 
gulaire  de  cet  Os  eft  tournée  en  haut. 
Son  obliquité  fait  que  la  Face  anterieu¬ 
re  de  l’Os  eft  la  plus  haute  ,  &  la  po¬ 
fterieure  la  plus  baftè. 

911.  Le  Second  Os  Cuneïforme, 
ç  eft-a-dire  le  plus  petit  des  trois ,  a  la 
Bafe  en  haut ,  &  la  Pointe  ou  Eneoi- 
gnure  en  bas.  Il  reflémble  mieux  à  un 
Coin  que  le  premier.  Sa  Bafe  eft  cour¬ 
te  ,  raboteufe ,  &  fert  d’attache  aux  Li- 
gamens.  La  Face  poft:ericur;e  eft  carti- 


lagineufe  &  parfaitement  triangulaire , 
proporrionnément  à  fon  Articulation 
avec  la  Facette  moyenne  des  trois  Fa¬ 
cettes  de  la  convexité  de  l'Os  Scaphoï¬ 
de.  La  Face  anterieure  eft  auftlcarti- 
lagineufe ,  un  peu  plus  longuette ,  & 
s  articule  avec  la  Bafe  du  fécond  Os  du 
Metatarfe. 

921.  Les  deux  Faces  latérales  ont 
vers  leurs  Bords  fuperieurs  de  vers 
leurs  Bords  pofterieurs ,  des  Facettes 
carrilagineufes  èc  longuettes,  qui  s’arti¬ 
culent  .avec  les  Faces  latérales  voifines 
du  premier  Sc  du  troifiéme  des  Os  Cu- 
neïformes.  Le  refte  de  ces  Facettes  eft 
un  peu  enfoncé  &  comme  viiide  ;  ce 
qui  laiftè  un  petit  interfticc  entre  les 
Os.  Cet  Os  eft  des  trois  le  plus  court 
en  tous  fens.  Sa  Pointe  ou  Encoignure 
eft  cachée  entre  les  deux  autres  Os  Cii- 
neïformes  ,  &  ne  defeend  pas  fi  bas 
que  leurs  trancha  ns  j  ce  qui  rend  cette 
portion  du  Pied  comme  un  peu  voûtée. 

925.  Le  Troisie’me  Os  Cuneï¬ 
forme  ,  c’eft-à-dire  celui  qui  eft  de 
grandeur  médiocre ,  a  comme  le  fé¬ 
cond  la  Bafe  en  haut ,  &  la  Pointe  ou 
Encoignure  en  bas.  Sa  Bafe  eft  plus 
longue  que  celle  du  fécond  Os,  Elle  eft 
prefque  plate  ou  très-legerement  con¬ 
vexe,  raboteufe,  &c  fert  auftiî  d’atta¬ 
che  aux  Ligamais.  Sa  Pointe  ou  En¬ 
coignure  defeend  plus  bas  que  celle  du 
fécond  Os. 

924.  La  Face  pofterieure  eft  carci-; 
lagineufe  &  triangulaire  ,  &  conforme 
à  la  troifiéme  Facette  de  la  convexité 
de  l’Os  Scaphoïde.  La  Face  anterieu¬ 
re  eft  auftlcartilagineufe  &  triangulai¬ 
re  ,  mais  lin  peu  longue.  Elle  eft  arti¬ 
culée  avec  la  Bafe  du  troifiéme  Os  du 
Metatarfe. 

925.  La  Face  latérale  interne  eft 
large.  Elle  a  deux  Facettes  cartilagi- 
neufes ,  l’une  au  Bord  pofterieur,  l’aj.i- 
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tre  au  Bord  anterieur.  La  pofterieure 
eft  pour  l’Articulation  latérale  avec  le 
fécond  Os  Cuneïforme -,  l’anterieure 
eft  pour  l’Articulation  latérale  avec  la 
Bafc  du  fécond  Os  du  Met'atarfe. 

^i6.  La  Face  latérale  externe  eft 
large  auflî.  Elle  a  vers  le  Bord  pofte- 
rieur  une  grande  Facette  cartilagineu- 
fe  pour  l’Articulation  avec  l’Os  Cu¬ 
boïde.  Il  y  a  vers  le  Bord  anterieur  une 
efpece  de  vuide  pour  le  paflage  des 
Vaiflèaux,  &  quelquefois  un  petit  Coin 
tartilagineux  pour  l’Articulation  laté¬ 
rale  avec  le  quatrième  Os  du  Méta¬ 
carpe. 

LES  OS  DV  METACARPE 

en  general. 

917.  Situation  generale. 
Nombre.  Figure.  Le  Metatarfe 
eft  la  fécondé  partie  du  Pied.  Il  a  quel¬ 
que  rapport  avec  le  Métacarpe  j  il  en 
différé  auflî ,  comme  on  le  va  voir.  Il 
eft  compofé  de  cinq  Os ,  &  on  n’en 
compte  que  quatre  au  Métacarpe.  On 
ne  donne  à  ces  Os  que  les  noms  de  Pre¬ 
mier  ,  fécond ,  ôcc.  Ils  forment  enfem- 
b!e  une  efpece  de  Grille  inclinée  dans  le 
même  fens  que  l’Arcade  commune  de 
l’Os  Cuboïde  &  des  Os  Cuneïformes. 
On  peut  ajouter  à  ces  cinq  Os  deux 
Oflelets  appellés  Os  Sefamoïdes ,  que 
l’on  conferve  ordinairement  dans  le 
Squelette  ,  &  qui  appartiennent  au 
Pouce. 

918.  Division.  Situation 
PARTICULIERE.  Ils  peuvent  être 
divifés  comme  ceux  du  Métacarpe  en 
deux  Extrémités  &  en  partie  moyen¬ 
ne  ,  ou  en  Tête ,  en  Bafe  &  en  Corps. 
Les  Têtes  font  en  devant  y  les  Bafes 
en  arriéré.  Les  unes  &  les  autres  font 
cartilagineufes ,  comme  dans  la  Main. 
Les  Corps  font  triangulaires^  mais  dif- 
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pofés  de  maniéré  que  ce  qu’on  cri  ap¬ 
pelle  Externe  &  Interne  dans  la  MaC 
eft  ici  Supérieur  &  Inferieur.  * 

9 i 9 .  Le  premier  des  cinq  eft  le  pluj 
gros  Ôc  le  plus  court  de  tous.  Les  qua¬ 
tre  fuivans  font  à  proportion  plus  longs 
que  dans  la  Main  j  &  ont  les  Bafes  plus 
épaiflès  que  les  Tçtes  j  de-forte  que 
dans  leur  fituation  naturelle  les  Bafes 
occupent  enfemble  un  efpace  plus  lar¬ 
ge  que  les  Têtes.  Ces  Têtes  fè  termi¬ 
nent  vers  la  Plante  du  Pied  par  deux 
petites  Cornes  comme  à  la  Main.  Ces 
quatre  Os  ont  encore  cela  de  particii- 
culier ,  que  leurs  Corps  ont  les  Angles 
inferieurs  où  Plantaires  tournés  très- 
obliquement  en  dehors ,  &  que  leurs 
Têtes  ne  font  pas  tout-à-fait  dans  la 
même  direction  que  leurs  Bafes.  La 
Bafe  du  premier  &  les  Têtes  des  quatre 
reftent  long-tems  Epiphyfes.  La  Tête 
du  premier  en  retient  auflî  des  traces, 

LE  PREMIER  OS 
DV  METATARSE. 

930.  La  Bafe  de  cet  Os  eft  comme 
femilunaire  par  fa  circonférence ,  dont 
le  côté  plat  eft  externe  ou  en  dehors , 
attenant  le  fécond  Os  du  même  Pied , 
&  le  côté  convexe  interne  ou  en  de¬ 
dans  ,  c’eft-à-dire  tourné  vers  l’autre 
Pied.  Une  des  Pointes  ou  Cornes  du 
Croiffint  eft  en  haut ,  &  l’autre  en  bas. 
Cette  Bafe  eft  legercment  cave.  Elle 
eft  plus  large  en  haut  qu’en  bas.  Au 
Bord  externe  ou  côté  plat  de  cette  Bafe 
il  y  a  fouvent  une  Facette  cartilagi- 
neufe  pour  fon  Articulation  latérale 
avec  la  Bafe  du  fécond  Os.  Au  bas  du 
même  côté  plat  ou  externe,  précife** 
ment  à  la  Pointe  ou  Corne  inferieure 
de  la  Bafe ,  il  y  a  une  Empreinte  Muf- 
ciliaire  bien  remarquable  &  très-con- 
ftante  pour  l’^tuchç  Tendineufe  Au 

''  "  Mufeje 
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UüCck  Long-Peronier.  La  circonfe- 
cnce  de  la  Bafe  eft  un  peu  faillante  en 
Lmtoedebourlecplat. 

940.  La  Tête  de  cet  Os  eft  epaifle , 
catnlagineufe  ,  convexe  en  devant  & 
en  deflbus ,  avec  cette  différence  ,  que 
la  convexité  de  fimple  &  unie  qu’elle 
eft  fur  le  devant ,  prend  en  deftbus  la 
forme  d’une  double  Poulie  j  car  il  y  a 
nrois  Eminences  &  deux  Cavités ,  fça- 
voir  les  deux  Bords ,  une  Couliffe  vers 
chaq'ie  Bord  ,  &  une  Eminence  mi¬ 
toyenne  entre  les  deux  Couliflès.  La 
convexité  eft  en  general  pour  l’Articu¬ 
lation  avec  la  première  Phalange  du 
Pouce.  La  double  Poulie  fert  de  Cou- 
liflè  aux  deux  Os  Sefamoïdes  mention¬ 
nés  ci-delîus  ySc  dont  je  joindrai  la  def- 


cription  à  celle  du  Pouce.  . 

941.  Le  Corps  de  l’Os  eft  triangu¬ 
laire  &  fort  gros.  Il  a  trois  Faces,  dont 


deux  font  fuperieures  ôc  une  inferieu¬ 
re.  Des  deux  fuperieures  l’une  eft  in¬ 
terne  &  arrondie  ,  l’autre  externe  Sc 
legerement  concave.  La  troifiéme  Face 
ou  l’inferieure,  éft  plate.  Il  a  aufli  trois 
Angles ,  un  en  haut  ou  fuperieur  ,  $c 
deux  en  bas  ou  inferieurs ,  l’un  interne, 
&  l’autre  externe.  Au  bas  de  l’Angle 
externe  on  voit  une  efpece  de  conti¬ 
nuation  de  l’Attache  Tendineiife  du 


Mufcle  Long-Peronier. 


tions  avec  le  premier  ou  le  grand  O* 
Cunéiforme  &  avec  le  troifiéme ,  en-* 
tre  lefquels  cet  Os  paroît  comme  en- 
châffé.  ' 

945.  Outre  ces  Facettes  latérales  il 
y  en  a  encore  d’autres  fur  les  côtés  de 
la  Bafe,  mais  plus  en  devant  &  en  haut, 
pour  fon  articulation  latérale  avec  les 
Bafes  des  deux  Os  du  Metatarfe  ,  fça- 
voir  avec  celle  du  premier  &  avec  celle 
du  troifiéme.  Ainfi  le  fécond  Os  du 
Metatarfe  eft  articulé  avec  cinq  Os 
differens  ,  fçavoir  en  arriéré  avec  le 
fécond  Os  Cunéiforme  j  d’un  côté  avec 
le  premier  Os  Cunéiforme  &  avec  le 
premier  du  Metatarfe  *,  de  l’autre  côté 
avec  le  troifiéme  Os  Cunéiforme  Sc 
avec  le  troifiéme  Os  du  Metatarfe. 

944.  Sa  Tête  eft  arrondie ,  &  à  peu 
près  comme  celle  du  premier  Os  du 
Métacarpe  :  il  y  a  des  Tubercules,  des 
Points ,  &:c.  de  même. 

945.  Le  Corps  eft  long  Sc  oblique¬ 
ment  triangulaire.  L’Angle  qui  fait  le 
Creux  du  Pied  eft  tourné  en  dehors. 
Le  refte  eft  comme  au  Métacarpe  à. 
proportion. 

LE  TROISIEME 

& 

LE  AT  RIE  ME  OS 

D  V  ME  TATA  R  S  E. 


LE  SECOND  OS 
DV  METATARSE. 

941.  Le  fécond  Os  du  Metatarfe  eft 
le  plus  gros  de  tous.  Sa  Bafe  eft  groflè, 
triangulaire,  un  peu  oblique.  Sa  prin¬ 
cipale  Facette  cartilagineufe  ou  articu- 
eft  obliquement  triangulaire,  & 
epond  a  la  Facette  anterieure  du  pe- 
„  ou  fécond  Os  Cunéiforme.  A  cha- 
que  cote  près  de  la  Bafe  il  y  a  une  Fa- 
e  cartilagineufe  pour  fes  Articula¬ 


94(5’.  Le  troifiéme  Os  du  Metatarfe 
eft  plus  menu  que  le  fécond.  Sa  Bafe  8c 
celle  du  quatrième  font  fort  étroites. 
Ces  deux  Os  fe  reftemblent  afièz.  Le 
troifiéme  eft  plus  petit  que  le  fécond  , 
&  le  quatrième  n’eft  gueres  plus  petit 
que  le  troifiéme. 

947.  La  Bafe  du  troifiéme  a  plus  de 
profondeur  conformément  à  fon  Arti¬ 
culation  avec  la  Facette  anterieure  du 
troifiéme  Os  Cunéiforme.  Outre  fa 
Facette  pofterieure  elle  a  des  Facette^ 
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latérales  pour  fon  Articulation  avec  le 
fécond  &  le  quatrième  Os  du  Mcra- 
tarfe. 

5)48.  La  Bafe  du  quatriétfle  eft  plus 
large,  plus  courte,  &  s’articule  avec 
une  des  demi-Facettes  de  l’OsCuboïde. 
Le  refte  eft  comme  aux  autres. 

LE  C IN I E'ME  OS 
DV  METATARSE. 

949.  Il  a  quelque  chofe  de  particu¬ 
lier.  Sa  Bafe  a  plus  de  largeur  en  tra¬ 
vers  que  de  profondeur  ou  hauteur. 
Elle  eft  fort  oblique ,  &  fe  termine  par 
une  Tuberofité  &  par  une  Pointe  qui 
font  beaucoup  plus  reculées  que  la  Bafe. 
La  Tuberofité  eft  tournée  en  dehors , 
èc  la  Pointe  toiit-à-fait  en  arriéré.  La 
principale  Facette  eft  conforme  à  la  mê¬ 
me  obliquité ,  &  répond  à  l’obliquité 
de  la  fécondé  Facette  de  l’Os  Cu¬ 
boïde. 

950.  Il  y  aune  Facette  latérale  in¬ 
terne  qui  s’articule  latéralement  avec 
la  Bafe  du  quatrième  Os.  La  Tubero¬ 
fité  avec  fa  Pointe  fert  d’ Attache  au 
Tendon  du  Mufcle  Péronier  Moyen. 
L’extrémité  pofterieure  du  Corps  eft 
élargie  proportionnément  à  la  Bafe  5 
ce  qui  fait  que  cet  Os  eft  obliquement 
pyramidal.  La  Tuberofité  même  pofe 
a  terre  dans  l’attimde  naturelle  d’un 
Pied  qui  n’a  point  été  gâté  par  les 
chaulTures  hautes  &  cambrées. 

LES  ORTEILS 
ou 

DOIGTS  DV  PIE  D 
EN  GENERAL. 

951.  Situation.  Nombre. 
Figure.  Les  Orteils  font  la  troifié- 
me  partie  du  Pied ,  &  terminent  toute 
l’Extrémité  inferieure ,  de  même  tout 
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le  Corps.  Ils  font  au  nombre  de  cinq  | 
chaque  Pied,  de  nommés  le  Pouce  ou 
gros  Orteil ,  le  fécond  Orteil ,  le  troi- 
fiéme ,  le  quatrième ,  &  le  petit  Doigt 
du  Pied  ou  petit  Orteil.  Leur  figure  re¬ 
vient  en  quelque  maniéré  à  celle  des 
Doigts  de  la  Main. 

951.  D  I  V  I  s  10  N.  Les  Orteils, 
excepté  le  Pouce ,  font  compofés  cha¬ 
cun  de  trois  Phalanges.  Le  Pouce  du 
Pied  n’en  a  que  deux ,  au-contraire  du 
Pouce  de  la  Main  ;  mais  en  récompen- 
fe  le  Metatarfe  a  cinq  Os ,  au-lieii  que 
le  Métacarpe  n’en  a  quequatre.Les  Ba- 
fes  des  Phalanges  reftent  aulfilong-teius 
Epiphyfes  que  cell'es  de  la  Main. 

LE  POVCE , 

ou 

GROS  ORTEIL. 

95  3 .  Le  Pouce  eft  fort  épais  &  fort 
gros  ,  au-lieu  que  les  autres  Orteils 
font  très -petits  ,  &  beaucoup  plus  â 
proportion  qu’à  la  Main. 

954.  La  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  du  Pied ,  par  rapport  à  fa  conforma¬ 
tion  ,  reftemble  allez  à  la  fécondé  Pha¬ 
lange  du  Pouce  de  la  Main;  mais  fa 
Bafe  eft  plus  cave ,  conformément  à  la 
convexité  du  premier  Os  du  Meta¬ 
tarfe  qui  le  foutient.  Sa  Tête  eft  par¬ 
faitement  en  Poulie  comme  au  Pouce 
de  la  Main ,  mais  beaucoup  plus  large. 

955.  La  fécondé  ou  derniere  Pha¬ 
lange  du  gros  Doigt  du  Pied  eft  comme 
la  derniere  ou  troifiéme  Phalange  du 
Pouce  de  la  Main  ,  mais  plus  grolTe  ôc 
plus  large  ,  fur-tout  à  la  Bafe.  Le  Fer 
à  Cheval  qui  termine  le  Pouce  du  Pied 
eft  plus  inégal,  &  comme, une  Tube¬ 
rofité  applatie. 


TRAITE’  DES  OS  SECS. 


rr<:  C)VATRE  ORTEILS 
^  JPRE'S  LE  POVCE. 

ne 6.  Ils  lonr  très-petits  &  très-me¬ 
nus  pat  rapport  au  Pouce.  Les  premiè¬ 
res  phalanges  font  les  plus  longues  i 
mais  elles  font  plus  courtes  »  plus  me¬ 
nues  de  moins  plates  ou  plus  arrondies 
que^celles  des  Doigts  delà  Main.Leurs 
Corps  font  fort  étroits  ôc  étranglés 
dans  le  milieu.  Les  Bafes  font  légère¬ 
ment  caves  ou  Arthrodiales  ,  de  les 
Têtes  ou  Poulies  Ginglymoïdes ,  à  peu 

près  comme  à  la  Main. 

957.  Les  fécondés  Phalanges  font 
fort  courtes ,  &  deviennent  comme  In¬ 
formes.  Leiirs  Bafes  &  leurs  Têtes  font 
Ginglymoïdes  j  mais  ce  font  des  Gin- 
glymes  prefque  effacés  &  imparfaits. 
Les  Corps  des  fécondés  Phalanges  ont 
un  peu  de  longueur  dans  le  fécond  & 
le  troifîéme  Orteil;  mais  aux  deux  der¬ 
niers  Orteils  ils  font  très-courts ,  fur- 
tout  au  petit  Orteil ,  où  la  largeur  fur» 
paflè  la  longueur. 

9  5  8.  Les  dernieres  Phalanges  de  ces 
quatre  Doigts  du  Pied  font  à  peu  près 
figurées  comme  celles  des  Doigts  de  la 
Main  ,  mais  beaucoup  plus  courtes  ôC 
épaiflés  à  proportion.  Dans  les  deux 
derniers  Orteils  ces  Phalanges  fe  trou¬ 
vent  fouvent  unies  avec  les  fécondés  ; 
ce  qui  peut  venir  de  la  compreffion  ou 
de  l’inadion  continuelle  oeçafionnée 
par  les  fouliers. 

TES  OS  SESAMO I D  ES. 

95  9*  En  general  ce  font  de  petits 
Os ,  en  quelque  façon  femblables  aux 
pains  de  Sefame  ,  d’où  leur  eft  venu 
5  Il  s’en  trouve  plufieurs  fur  les 

rtiplations  des  Orteils  ,  de  même 
que  lur  celles  des  Doigts  ;  mais  comme 


îOf 

ils  font  pour  la  plupart  très-petits  ,  ÔC 
principalement  attachés  aux  Ligamens  , 
il  fera  plus  convenable  d’en  parler  dans 
l’Hiftbire  dès  Os  Frais. 

9^0.  Parmi  ce  grand  nombre  il  y  ea 
A  deux  afièz  gros  pour  pouvoir  être 
attachés  au  Squelette.  Us  reflèmblent 
chacun  à  une  groflè  Perle  ovale  un  peu 
applatie  &  cave  fur  un  côté. 

ç)6  i.  Us  ont  environ  quatre  lignes  de 
longueur  fur  deux  lignes  de  largeur. 
Us  font  attachés  l’un  auprès  de  l’autre 
par  un  petit  Ligament  court  à  la  Bafc 
de  la  première  Phalange  du  gros  Or¬ 
teil  ,  de  maniéré  qu’ils  gliflènt  aux  cô¬ 
tés  de  l’Eminence  mitoyenne  de  la  dour 
ble  Poulie  du  premier  Os  du  Meta- 
tarfe,  comme  deux  petites  Rotules. 

9<jz.  Quoiqu’on  les  attache  ordinai¬ 
rement  dans  le  Squelette  à  la  Tête  du 
premier  Os  du  Metatarfe,  ils  n’appar¬ 
tiennent  neanmoins  qu’à  la  première 
Phalange  du  grand  Orteil ,  de  même 
que  la  Roti^le  n’appartient  pas  au  Fé¬ 
mur  ,  mais  au  Tibia.  J’en  parlerai 
dans.  l’Hiftoire  des  Os  Frais. 

MECANISE  ET  VS  AGS 
DE  TOVS  LES  OS 
DE 

VEXTREMITS INFERIEVRE 

L’Articulation  de  l’Os  de  la 
Cuiflè  avec  l’Os  Innominé.  étant  faite 
par  Enarthrofe  ou  Articulation  Sphé¬ 
roïde  ,  c’eft-d-dire  par  l’emboetement 
de  la  Tête  de  cet  Os  dans  la  Cavité 
Cotyloïde  ,  il  a  la  difpofîtion  d  etre 
mû  en  tous  fens.  On  le  peut  porter  di¬ 
rectement  en  devant  ôé  en  arriéré , 
l’approcher  de  l’autre  Fémur ,  ôc  l’en 
écarter.  On  peut  rendre  ces  quatre 
mouvemens  plus  ou  moins  obliques;, 
&  en  faire  un  trcs-gr.md  nombre  félon 
les  differens  degrés  d’obliquité, 


loS  EXPOSITION 

9^ J.  Tous  ces  mouvemens  peuvent 
être  combinés ,  de  -  forte  qu’avec  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  l’Os  on  peut  dé¬ 
crire  ou  tracer  une  efpece  de  circon¬ 
férence  J  pendant  que  fa  Tête  n’eft  mCic 
qu’autour  d’un  centre. 

9^4.  Le  Fémur  peut  encore  avoir  un 
mouvement  particulier  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  Rotation ,  quoique 
très-improprement,  ils  entendent  par 
ce  terme  deux  demi-tours  réciproques 
que  l’on  peut  faire  avec  la  Cuifle  au¬ 
tour  de  fa  longueur ,  comme  fi  c’étoit 
autour  de  l’axe  de  l’Os.  Mais  pour  peu 
que  l’on  faiîè  attention  à  l’obliquité  de 
fon  Col  ,  on  comprend  allez  que  ce 
mouvement  loin  de  fe  faire  autour  de 
l’axe  de  l’Os  ,  fc  fait  autour  d’une  Li¬ 
gne  qu’on  pourroit  imaginer  entre  la 
Tête  de  l’Os  &  le  milieu  de  la  Poulie 
de  fon  extrémité  inferieure.  Je  parle 
ici  de  l’attitude  ordinaire’d’un  Homme 
debout. 

9  (>5.  La  même  attention  fait  encore 
voir  que  par  ce  mouvement  de  Rota¬ 
tion  de  l’Os  de  la  Cuillè ,  le  Col  &  le 
grand  Trochanter  font  portés  limple- 
ment  en  devant  ou  en  arriéré  *,  au-îieu 
que  le  Col  eft  plus  ou  moins  mû  autour 
de  fon  axe ,  à  peu  près  comme  fur  un 
Pivot ,  quand  on  porte  la  Cuillè  dire- 
ment  en  devant  ou  en  arriéré ,  lùr-tout 
Il  en  même  tems  on  la  tient  un  peu 
écartée  de  l’autre. 

9<3<>.  Tous  ces  mouvemens  de  l’Os 
de  la  Cuifle  font  différemment  bornés 
par  la  ftrudure  de  fon  Articulation. 
C’eft  principalement  la  Cavité  Coty- 
loïde  que  cette  diverfité  dépend.  La 
conformation  &:  la  difpofition  de  la 
Tête  du  Fémur  fur  l’extrémité  fupe- 
rieure  de  cet  Os  y  contribue  auflî  beau¬ 
coup.  En  un  mot ,  la  profondeur  & 
lobli  quité  de  cette  Articulation  en  ren¬ 
dent  la  Mécanique  très  -  particulière  j 
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&  la  connoiflance  en  eft  neceflàire  pa; 
rapport  aux  Luxations  &  aux  Fraéhi, 
res.  Les  remarques  fuivantes  fuffironc 
pour  en  donner  une  idée. 

9^7.  La  Cuifle  doit  foutenir  avec 
fermeté  le  poids  de  tout  le  Corps, 
quand  on  eft  debout  ou  à  genoux  , 
cela  dans  toute  forte  d’attitudes  &  de 
changemens  de  fituations ,  foit  que  l’on 
tienne  le  Tronc  droit,  foit  qu’on  le 
fafle  pancher  ou  tourner  ,  même  lorf- 
qu’il  eft  chargé  d’un  fardeau  confide- 
rablc. 

9(j8.  La  Cuifle  eft  mobile  en  tout 
fens  i  mais  le  mouvement  que  l’on  ap¬ 
pelle  Flexion  eft  plus  grand  que  tous 
les  autres ,  foit  que  l’on  foit  debout , 
foit  que  l’on  foit  aflîs  :  celui  d’Addu- 
éfion  eft  encore  confidcrable ,  princi¬ 
palement  quand  la  Cuifle  eft  en  même- 
tems  fléchie.  Ces  deux  fortes  de  mou¬ 
vemens  font  plus  frequens  ôc  plus  am¬ 
ples  que  les  autres  j  car  c’eft  principa¬ 
lement  par  eux  que  l’on  tranfporte  tout 
le  Corps  d’un  endroit  en  un  autre,  Sc 
qu’on  lui  donne  de  certaines  attitudes 
aflez  frequentes  &  neceflaires ,  étant 
debout ,  aflis ,  ou  couché. 

9 <19.  Ces  deux  difpofltions  genera-i^ 
les  font  fondées  fur  la  profondeur 
l’obliquité  de  l’Articulation.  La  pro¬ 
fondeur  donne  la  fermeté  du  foutien 
dans  les  attitudes  ci-deflus  marquées  *, 
&  l’obliquité  procure  la  facilité  des 
principaux  mouvemens. 

970.  La  Cavité  Cotyloïde  eft  plus 
profonde  en  haut  &  en  arrière  qu’en 
bas  &  en  devant.  Et  c’eft  dans  ces  deux 
endroits, ou  dans  leur  intervalle,  que  le 
Corps  eft  appuyé,  félon  qu’il  eft  tenu 
droit  ou  panché.  La  Tête  du  Fémur 
correfpond  à  cet  appui ,  en  ce  que  fa 
convexité  cartilagineufe  eft  plus  confi- 
derable  en  haut  qu’ailleurs. 

971.  La  Cavité  Cotyloïde  eft  moins 
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'  f  nde  en  devant  &  en  bas  j  &  non  Elle  eft  encore  en  Pivot  pour  faire  la 

Ç^Tment  il  n’y  a  point  tant  de  necclTi-  rotation  de  la  J ambe  feule  indépendem- 

'  d’appui  endroits ,  mais  auflî  ment  de  la  Cuifle.'  Mais  comme  cette 

donne  lieu  à  l’obliquité  de  cette  double  Mécanique  dépend  de  Cartila- 

ïrticulation ,  fans  laquelle  on  n  auroit  ges  particuliers ,  je  fuis  obligé  d’en  re- 

.  ^  fléchir  laGuifTe^ni  la  porter  en  de-  mettre  l’Expofition  à  celle  des  Os  Frais. 

,.ni  la  croifer  avec  l’autre  qu’avec  Je  me  contenterai  de  faire  fentir  ce 

einerC’cft  l’obliquité  de  la  Cavité  Co-  mouvement  ,  que  j’appelle  Rotation 

^  loVde  qui  facilite  l’Adduction  de  la  de  la  Jambe  flechie  •,  car  ce  n’eft  que 

Cuilfe  i  &c  c’eft  l’obliquité  de  la  Tête  dans  cette  attitude  qu’elle  a  lieii.  Il  eft 

£c  du  Col  qui  rend  le  mouvement  de  très-évident ,  quand  étant  alîîs  &  te- 
Flexion  aifé &:  ample.  nant  le  Talon  pofé  contre  terre,  on 

97Z.  Il  faut  entore  obferver  que  tourne  le  bout  du  Pied  alternativement 
i’Abdudion  fait  fortir  en  partie  la  T ête  de  côté  &  d’autre, 
du  Fémur  hors  de  la  Cavité  Cotyloïde,  975.  On  voit  pour  lors  la  Jambe 
&  cela  en  deux  manières  :  elle  fort  par  faire  des  demi-tours  réciproques  indé- 

cn  bas  quand  elle  fait  l’abdudion  ou  pendemment  de  la  Cuifïe  j  &  fi  en 

l’écartement  de  la  CuilTe  ,  étant  droit  même-temson  met  la  Main  fur  le  Ge- 

debout,  ou  couché  de  fonlong.  Elle  nou  ,  ôc  qu’on  embralTe  cette  Arti- 

fort  par  devant  quand  elle  fait  l’écar-  culation  avec  les  Doigts ,  on  fent  là 

tement  étant  aflis ,  ou  étant  couché  fur  Tête  du  Tibia  fe  mouvoir  de  la  même 

le  dos ,  &  ayant  la  Cuiflè  levée.  façon ,  pendant  que  l’extrémité  du  Fe- 

5)73.  Le  mouvement  qu’on  appelle  mur  n’a  aucun  mouvement. 

Rotation  eft  different  félon  que  la  Cuif-  976.  Et  fi.  on  l’examine  avec  atten- 
fe  eft  ou  étendue  ou  flechie.  La  Rota-  tion  ,  il  paroît  que  le  centre  de  ce 

tion  de  la  Çuifl’e  étendue  fait  avancer  mouvement  eft  plutôt  fur  la  Face  inter- 

la  Tête  du  Fémur  en  devant ,  ou  la  fait  ne  de  la  T  ête  du  Tibia  que  fur  l’inter- 

reculerenarricre.Etant  ainfî  portée  en  valedes  deux  Faces  j  car  on  fent  di^- 

arriere,  le  Col  heurte  contre  le  rebord  ftindement  la  partie  externe  de  la  Tê- 

pofterieur  de  la  Cavité  Cotyloïde ,  &  te  du  Tibia  fe  porter  en  devant  &  en 

une  grande  partie  de  la  convexité  de  arriéré ,  pendant  que  la  portion  interne 

la  Tête  fort  antérieurement  de  la  Ca-  ne  fe  meut  prefque  qu’en  Pivot, 
vite.  Etant  portée  en  devant ,  elle  ne  5)77-  Ainfî  l’on  pourra  diftingucr 
fort  pas  beaucoup  vers  ce  côté-là ,  à  trois  fortes  de  mouvemens  dans  cette 
caufe  de  la  hauteur  du  bord  de  la  Cavi-  Articulation ,  fçavoir  Mouvement  de 

te  en  ces  endroits  *,  ni  le  Col  ne  heur-  vraie  Charnière  dans  la  flexion  &  dans 

le  pas  non  plus  contre  la  portion  ante-  l’extenfion  *,  Mouvement  de  Pivot  dans 
Heure  du  rebord ,  qui  a  ici  peu  de  hau-  la  Rotation  particulière  fur  la  Face  in- 
teur.  Dans  la  Rotation  de  la  Cuifl’e  terne  de  la  Tête  du  Tibia  j  &  Mouve- 

ftecHe  ,  la  Tête  eft  portée  en  haut  &  ment  de  Coulifl'e  où  d’une  cfpece  d’ Ar-^- 

en  bas,  &  elle  fort  moins  par  en  haut  throdie  fur  la  Face  externe.  Il  faut  rs- 

^ne  par  en  bas  dans  ces  occafions.  marquer  que  l’on  tourne  plus  facile- 

974*  L  Articulation  duTibia  avec  la  mentfaEointe  du  pied  en  dehors  qu’en 
^emur  eft  finguliere.  Elle  eft  en  Char-  dedans. 

pour  la  Flexion  &  l’Extenfion.  5^78.  Je  regarde  la  Rotule  comme 

O  iij 


i,o  EXPOSlT’rON 

une  pièce  propre  &  particulière  au  Ti¬ 
bia  ,  qui  ne  lui  appartient  pas  moins 
que  rÔlecrane  appartient  au  Cubitus. 
Elle  a  les  mêmes  ufages  par  rapport  au 
Tibia,  qüe  l’Olecrane  a  par  rapport  à 
rOs  du  Bras.  L’une  &c  l’autre  de  ces 
deux  Pièces  fervent  à  faciliter  l’adion 
des  Mufcles  Extenfeurs  ,  en  éloignant 
leur  direction  du  centre  du  mouve¬ 
ment  de  l’Article. 

■  979.  Elles  fervent  toutes  deux  à  ga¬ 
rantir  les  Tendons  de  ces  Mufcles  de 
la  compreflîon ,  de  la  meurtrifl'ure  ôc 
du  déchirement  qu’ils  fouffriroient  dans 
les  grands  efforts  >  en  gliffant  fur  les 
extrémités  du  Fémur  6c  du  Tibia  j  ÔC 
enfin  à  mettre  les  mêmes  Tendons  à 
couvert  de  pareils  accidens  dans  la 
rencontre  de  cette  Arûculation  avec 
des  corps  durs  5  par  exemple ,  quand 
on  l’appuyé  fur  le  Coude  ou  fur  le  Ge- 
non  j  ôc  quand  le  Coude  ou  le  Ge- 
Bou  font  expofés  au  choc  des  corps  durs. 

980.  La  différence  de  la  Rotule  d’a¬ 
vec  rolecrane  efl ,  que  celui-ci  eft  im¬ 
mobile  ôc  inébranlable,  étant  une  même 
piece  avec  l’Os  du  Bras  ,  au  -  lieu  que 
la  Rotule  eft  mobile  6c  une  piece  déta¬ 
chée  du  Tibia.  L’immobilité  de  l’Ole¬ 
crane  donne  de  la  fermeté  ôc  de  la  fu¬ 
reté  à  l’Articulation  de  l’Os  du  Coude 
avec  l’Os  du  Bras ,  qui  n’a  d’autre  mou¬ 
vement  que  celui  de  Flexion  ôc  d’Ex- 
tenfîon. 

9§  i.  Cette  immobilité  auroit  aufïi 

Farfaitement  convenu  à  la  Rotule ,  fi 
Articulation  du  Tibia  avec  le  Fémur 
n’avoit  eu  que  ces  deux  fortes  de  mou- 
vemens;  d’autant  plus  que  les  Mufcles 
Extenfeurs  du  Tibia  font  quelquefois 
expofés  à  de  plus  grands  efforts  pour 
furmonter  le  fiurdeau  de  prefquc  tout  le 
Corps ,  fur-tout  quand  il  eft  chargé  de 
quelque  fardeau  confiderable. 

98a,  Ç’eft  Rotation  de  la  Janjbe 
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flechie  qui  eft  la  feule  caufe  dé  cettft 
différence  -,  car  fi  la  Rotule  étoit  une 
même  Piece  avec  le  Tibia ,  ôc  par  con-r 
fcquent  immobile ,  la  Jambe  n  auroit  jaw 
mais  pii  faire  ces  demi-tours  fins  fe  déi 
boëter,ou  fans  rompre  la  Rotule.  Ainfi 
on  peut  regarder  la  Rotule,  comme  un 
Olecrane  mobile,  &  l’Olecrane coru; 
me  une  Rotule  fixe  ou  immobile. 

98  5  .  Le  Péroné  eft  articulé  par  fofi 
extrémité  fuperieure  avec  la  Facette  in^ 
ferieure  du  Condyle  externe  de  la  Tête 
du  Tibia.  Cette  Articulation  eft  und 
Arthrodie  obfcure ,  qiii  permet  feule¬ 
ment  à  la  Tête  du  Péroné  de  gliffer 
très-peu  en  avant  ôc  en  arriéré.  Ce  pe-) 
tir  mouvement  fembte  n’avoir  d’aütré 
ufage  que  celui  de  permettre  au  Perd; 
né  ,  qui  fert  principalement  d’attachç 
à  pluueurs  Mufcles  du  Pied ,  de  prêter 
dans  les  efforts  violens  de  fes  Mufcles^ 
quand  on  fait  de  grandes  courfes , 
quand  on  faute  ÔC  quand  on  marche 
très -chargé  ,  comme  on  verra  danâ 
l’Expofirion  des  Mufcles. 

984.  Il  eft  aufiî  joint  au  Tibia  par 
fon  extrémité  inferieure  qui  fait  la  Mal¬ 
léole  externe  de  la  J ambe  *,  mais  cette 
connexion  eft  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  ligamenteule,  de  la  maniéré  que  je 
dirai  dans  l’Expofitiondes  Os  Frais.  Le 
bord  fupe  ieur  de  la  Facette  cartilagi- 
neufe  de  cette  extrémité  eft  articulé 
tout  au  bas  de  l’Enfoncement  latéral  de 
la  Bafe  du  Tibia  avec  une  Bordure  car- 
tilagineufe  rrés-étroite ,  qui  n’eft  pref- 
que  autre  chofe  que  l’épaiffeur  du  Car-* 
tilage  de  la  même  Bafe. 

985.  Les  extrémités  de  ces  deux  Os 
fe  touchent  aufiî  un  peu  par  leurs  por¬ 
tions  oflêufes  près  de  leurs  Cartilages.' 
L’Articulation  qui  refulte  de  ces  deux 
fortes  de  connexion  a  très-peu  d’éten- 
duë,  ôc  paroît  être  en  partie  Synar- 
thro^a  en  partie  Diarthrofe  j  en  u» 
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fcotuoe  erpece  d’Amphiarthrofe  ,  oi 
A^culation  douteufe,  qui  n  a  prefqu. 

«St  ae  mouvement,  &  qui  neftqu. 

lomme  le  centre  de  celui  de  1  extremiti 


^  La  Face  cartilagineufe  de  la 
M^eoie  .externe  ,  ou  de  1  extrémité 
inferieure  du  Tibia  ,  achevé  l’Arcade 
Gin<^lymoïde  de  l’Articulation  de  la 
JaiAe  avec  le  Pied  ,  &  y  contribue 
plus  que  la  Malléole  interne. 

5,87.  La  courbure  du  Péroné  que 
l’on  y  voit  ailez  fréquemment  au  -  def- 
fous  du  milieu  ou  des  deux  tiers  de  fa 
longueur,  ne  me  paroît  pas  naturelle  v 
cardon  voit  des  Péronés  fort  droits  & 
fans  la  moindre  marque  de  courbure. 
Je  liiis  fort  porté  à  croire  que  cela  dé¬ 
pend  de  la  maniéré  d’emmaillotter  les 
enfans  :  c’eft  à  cet  endroit  où  l’on  ferre 
le  plus ,  &c  mal  à  propos ,  les  langes. 

988:  Il  faut  obferver  que  le  Péroné 
n’efl:  pas  diredenient  fitué  au  côté  ex¬ 
terne  du  Tibia ,  mais  qu’il  en  eft  même 
reculé ,  de-forte  qu’aprés  avoir  mis  les 
deux  Jambes  d’un  Squelette  debout 
dans  l’attitude  naturelle ,  fî  l’on  en  re- 
gardoit  directement  le  profil,  on  pafle- 
roit  à  la  fois  entre  les  deux  Tibia  &  les 
deux  Péronés  un  bâton  droit  d’une 
épaüTeur  médiocre ,  fans  changer  cette 
attitude. 

989.  Le  Pied  en  general  eft  articulé 
avec  les  Os  de  la  Jambe  par  le  feul  A- 
ftragal.  Cette  Articulation  eft  un  vrai 


Ginglyme  Angulaire,  étant  uniquement 
borné  à  deux  mouvemens  réciproques 
qu’on  appelle  Extenfion  de  Flexion  du 
Pied. 


990.  On  eft  communément  porté  à 
croire  que  par  cette  Articulation  on  peut 
encore  faire  deux  autres  mouvemens 
avec  le  Pied ,  fçavoir  un  pour  tourner 
a  pointe  du  Pied  en  dedans  ou  en  de- 
«ors  j  l’autre  pour  lui  faire  faire  une 


efpece  de  flexion  latérale  en  tournant 
la  Plante  du  Pied  vers  l’une  ou  l’aucrc 
Malléole.  Mais  ces  deux  mouvemens 
ne  dépendent  nullement  de  l’Articula¬ 
tion  du  Pied  avec  les  Malléoles  ,  com¬ 
me  la  ftruebure  bien  confiderée  de  l’ex- 
perience  bien  faite  le  prouvent  allez 
évidemment. 

991.  L’Articulation  de  l’Aftragal 
avec  le  Calcanéum  par  les  differentes 
Facettes  de  l’un  de  de  l’autre ,  eft  une 
efpece  d’Arthrodie  avec  mouvemencr 
obfcur  ,  auflîfoien  que  celle  des  autres 
OsduTarfe  entr’eux.  Par  cette  Arti¬ 
culation  le  Pied  n’étant  point  appuyé 
contre  quelque  chofe ,  peut  faire  les  pe¬ 
tits  mouvemens  latéraux  dont  je  viens 
de  parler  -,  mais  quand  on  tourne  la 
pointe  du  Pied  en  dehors  ou  en  dedans 
independemment  du  Tibia  ,  alors  le 
Calcanéum  fait  de  petites  demi -rota¬ 
tions  fous  l’Aftragal  ,  de  oblige  l’Os 
Scaphoïde  de  gliflbr  en  même -  rems 
vers  le  même  côté  fur  la  Facette  ante¬ 
rieure  du  même  Aftragal.  Ces  deux  Os 
ainfi  mCis  entraînent  fimplement  tous 
les  autres. 

991.  C’eft  par  l’Articulation  de  l’Os 
Scaphoïde  avec  l’Aftragal ,  que  l’on 
fait  les  petites  flexions  latérales  du  Pied 
vers  l’une  ou  l’autre  Malléole ,  en  tour¬ 
nant  la  Plante  du  Pied  vers  l’autre  Pied, 
ou  dans  le  fens  oppofé.  Pour  lors  l’Os 
Scaphoïde  fait  de  petits  tours  de  Pivot 
fur  la  Facette  anterieure  de  la  Tête  ou 
Apophyfe  de  l’Aftragal ,  pendant  que 
i’Os  Cuboïde  fait  de  petites  gliflades 
obliques  de  haut  en  bas ,  de  de  bas  en 
haut  fur  la  Face  anterieure  de  la  grofle 
Apophyfe  du  Calcanéum.  L’obliquité 
des  Faces  articulaires  du  Calcanéum  de 
de  rOs  Cuboïde  y  répond  parfaite¬ 
ment  bien.  Dans  ces  mouvemens  le 
Calcanéum  eft  comme  immobile  , 
aufli-bien  que  l’Aftragal  ;  les  autres 
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Os  font  entraînés  par  le  Scaphoïde. 

993 .  L’Articulation  des  Os  Scaphoï¬ 
de  &  Cuboïde  avec  les  trois  Os  Cu¬ 
néiformes,  celle  de  ces  quatre  derniers 
avec  les  Os  du  Metatarfe ,  ôc  celle  des 
Os  du  Metatarfe  entr’eux ,  ont  un  mou¬ 
vement  très'obfcur.  C’eft  par  le  mou¬ 
vement  de  ces  Os  que  l’on  peut  cour¬ 
ber  ou  voûter  le  Pied  félon  fa  lon¬ 
gueur,  Ôc  tant  foit  peu  félon  fa  lar¬ 
geur. 

994.  Tous  ces  mouvemens  des  Os  du 
Tarfe  Sc  du  Metatarfe  font  aflez  fenfi- 
bles  dans  l’enfance  -,  ils  fe  perdent  fou- 
vent  par  la  chauflfure ,  principalement 
ceux  des  petits  Os  du  Tarfe  &  ceux  des 
Os  du  Metatarfe.  La  chaufflire  haute 
des  Femmes  change  tout-à-fait  l’état  na¬ 
turel  de  ces  Os ,  &  y  caufe  le  même  dé¬ 
rangement  que  l’on  obferve  dans  les 
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Vertébrés  des  BoHûs.  Ceux  qui 
nent  point  leurs  Pieds  par  des  chauffé' 
rcs ,  confervent  ces  mouvemens  Ubr  ' 
jufqu’à  un  âge  bien  avancé.  ^ 

995.  L’Articulation  des  premières 
Phalanges  des  Orteils  avec  les  Os  du 
Metatarfe  eft  Sphéroïde  ou  Orbicu, 
laire ,  &  avec  mouvement  en  plufieurà 
fens.  L’Articulation  des  Phalano-es  en. 
tr’elles  eft  en  Charnière.  Ces  mouve¬ 
mens  font  très-libres  dans  l’état  natu¬ 
rel  ,  &  ne  fc  perdent  ordinairement 
que  par  la  mauvaife  maniéré  de  chauf¬ 
fer  les  Pieds.  Il  arrivé  même  par  là  que 
les  Phalanges  des  petits  Orteils  fe  fou- 
dent  tout-à-fait  enfemble. 

^96.  L’Articulation  des  Os  Sefa- 
moïdes  eft  une  efpece  de  Ginglymc  , 
dont  l’Explication  appartient  à  l’Hiftoi- 
re  des  Mufcles. 
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CORPS  HUMAIN 


traité  des  os  frais 


B  F  ne  fuffit  pas  d’avoir  une 
exnde  connoifTance  du  Sque¬ 
lette  ou  de  l’Ofteologie  or¬ 
dinaire  i  mais  il  faut  encore 
Lument  y  joindre  celle  de  l’état 


naturel  des  Os  Frais. 

2.  Le  célébré  Riolan  expofoit  ces 
deux  fortes  d’Ofteologie  féparément. 
Il  commençoit  ordinairement  fes  Cours 
d’ Anatomie  par  le  Squelette ,  &  il  les 
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finiiroit  par  la  Cliai'peute  naturelle  du 
Caiavre.  Il  appelloit  Nouvelle  certe 
deraiere  Ofteologie ,  &  il  en  a  donné 
lui-même  l’idée  dans  le  Traité  particu¬ 
lier  qu’il  a  compofé  là-deflùs ,  &  mis 
à  la  fin  de  fon  Manuel  Anatomique. 
Voici  fes  propres  paroles  félon  l’an¬ 
cienne  Tradudion. 

«  2.  Il  y  a  deux  fortes  d’Ofteologie  , 

«  dit-il ,  l’une  qui  s’enfeigne  en  faifanc 
■>5  voir  les  Os  delîechés  &  préparés , 
a»  quand  on  les  a  fait  bouillir  •,  1  autre 
M  fe  montre  avec  les  Os  du  Cadavre , 
M  comme  ils  font  encore  naturellement 
M  attachés  les  uns  avec  les  autres.  Et 
35  toutes  ces  deux  méthodes  font  fort 
35  necefiaires  pour  l’ufage  de  la  Me- 
35  decine  ,  &  une  parfaite  connoifiance 
33  du  Corps  humain. 

35  3 .  Car  lorfque  l’on  nous  montre  les 

33  Os  fecs ,  nous  n’en  pouvons  connoî- 
33  tre  que  la  forme  extérieure ,  la  fitua- 
35  tion  &  connexion  qu’ils  peuvent  avoir 
33  enrr’eux,  Mais  quand  nous  les  confi- 
33  derons  joints  enfemble  dans  un  Ca- 
33  davre ,  nous  y  pouvons  remarquer 
33  beaucoup  plus  de  chofes  pour  l’iifage 
33  de  la  Medecine  ,  daurant  que  les 
33  liaifons  que  les  Os  ont  enfemble  par 
35  le  moyen  des  Cartilages  &  des  Liga- 
33  mens ,  &  même  par  la  diverlité  de 
35  leurs  Articulations  ,  font  beaucoup 
33  dilTemblables  en  de  certains  Os  def- 
33  fechés  ,  d’avec  celles  que  l’on  voit 
33  dans  les  Oslorfqu’ils  font  encore  hu- 
3»  mides  -,  car  il  y  a  de  certaines  Ca- 
33  virés  aux  Os  fecs  qu’on  jugeroit  être 
33  Coty'oïdes ,  à  caufe  quelles  font  dé- 
33  poiiillées  de  leur  Cartilage ,  qui  ve- 
33  ritablement  font  Glenoïdes  dans  le 
33  Cadavre ,  leurs  Cavités  étant  rem- 
33  plies  par  des  Cartilages.  Et  au  con- 
33  traire  quelques-unes  paroifiènt  Gle- 
33  noïdes  dans  les  Os  fecs ,  qui  foncCo- 
»  tyloïdes  dans  le  Cadavre ,  leurs  Ca- 
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vités  étant  augmentées  par  les  Sour-  te 
cils  cartilagineux  de  ces  Os. 

4,  De  plus  ,  la;  forme  extérieure  t, 

&  les  qualités  des  Os  fe  montrent  te 
bien  plus  clairement  au  Cadavre  « 
qu’aux  Os  préparés  ,  d’autant  qu’ils  ce 
perdent  beaucoup  de  chofes  en  les  ce 
faifant  bouillir ,  comme  les  Bordures  ce 
cartilagineufes ,  la  Membrane  qui  les  ce 
enveloppe  j  qui  eft  le  Periofte ,  la  ce 
Subftance  glaireufe  qui  fe  trouve  ce 
entre  les  Os,  &la  Moelle  ou  Suc  ce 
Moelleux  qui  eft  dans  leurs  Cavités  -,  te 
toutes  ces  chofes  fe  peuvent  voir  te 
dans  le  Cadavre ,  &  non  pas  dans  le  ce 
Squelette.  te 

5.  Il  eft  donc  necelTaire  pour  lace 
pratique  de  la  Medecine  ,  &  pour  ce 
guérir  les  défauts  des  Os  ou  rompus  ce 
ou  luxés ,  de  confiderer  foigneufe-  ce 
ment  de  quelle  forte  ils  font  faits  ôc  ce 
unis  entr’eux  dans  un  Cadavre.  Ce  ce 
n’eft  pas  toutefois  que  je  veuille  dé-  ce 
fapprouver  la  coutume  de  garder  les  '< 
Os  fecs ,  pour  enfeigner  &  montrer  ce 
rOfteologie  ordinaire,  par  laquelle  ce 
il  faut  toujours  commencer  ,  ainfice 
que  nous  avons  fait  ,  pourvu  que  « 
l’on  montre  enfuite  la  difpofition  des  ce 
Os  dans  le  Corps  même.  Ce  font  les  ce 
paroles  mêmes  de  l’illuftre  Riolan  que 
je  n’ai  pu  m’empêcher  de  rapporter 
tout  au  long. 

é".  Cette  méthode  de  faire  à  part 
une  Démonftration  entière  &  de  luite 
de  tous  les  Os  du  Corps  humain  ré¬ 
cemment  dépoiiillés  des  Mufcles  &  des 
autres  parties  qui  les  environnent ,  ne 
paroît  point  avoir  été  cultivée  depuiscc 
grand  Maître.  J  e  l’ai  renouvellée  pu¬ 
bliquement  -,  &  au-lieu  de  finir  l’Ana¬ 
tomie  par  elle ,  j’en  ai  fait  la  Démon- 
ftracion  immédiatement  après  celle  du 
Squelette.  Car  je  la  regarde  comme 
le  principal  fondement  de  cette  Science, . 
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mme  une  fuite  naturelle  de  l’Ofleo- 
Se  ordinaire  ,  &  comme  l’unique 
^  Syen  de  donner  une  parfaite  connoif- 
SiedelaMyologie. 

je  tarderai  dans  cette  Ofteolo- 
ie  i  peu°  {M'ès  le  même  ordre  que  j'  i 
fuivi  Hans  la  précédente.  Je  traiterai 
premièrement  de  tout  ce  qui  concerne 
les  Os  Fra  s  en  general ,  après  quoi 
l’entrerai  dans  le  détail  de  l’iliftoirc 

particuliere.de  ch  rque  Os. 

8.  A  l’égard  de  ce  qui  eft  general , 
je  le  rapporte  comme  ci-devant  ,  à  la 
Conformation  e^tterne ,  à  la  Strudure 


interne  ,  a  la  Connexion ,  &  à  1 U- 
fage. 

9.  Qiiant  au  détail  particulier  ,  je 
fuivrai  la  divifion  commune  du  Sque¬ 
lette,  avec  cette  d;^erence  que  je  fe¬ 
rai  l’Hifto  redes  Exrrémirés  avant  celle 
du  T I  onc  &  de  la  Tête ,  pour  des  rai- 
fons  que  je  dirai  dans  la  fuite. 

10.  Au  refte  je  ne  répéterai  pas  ce  qui 
eft:  dit  dans  le  Tra  té  des  Os  Secs  ,oa 
tout  au  plus  je  palî'erai  legerement  là- 
dclïhs,  pour  m’attacher  exprès  aux  cir- 
conftances  qui  font  précifément  la  diffé¬ 
rence  des  Os  frais  d’avec  les  Os  Sets. 


CONFORMATION  EXTERNE 


DES  os 

II.  T)  Ar  la  Conformation  externe 
i  des  Os  Frais  j’entens ,  comme 
dans  l’Ofteologie  ordinaire ,  tout  ce 
qu’on  en  apperçoit  à  la  vCië  en  les  exa¬ 
minant  fans  lescafî’er,  fçavoirla  gran¬ 
deur  ,  la  figure ,  les  parties  externes  6c 
la  couleur. 

II.  La  différence  des  Os  Frais  d’a¬ 
vec  les  Os  Secs  dépend  principalement 
des  parties  qui  leur  font  propres  .&  de 
la  couleur  naturel'e.  Je  dis  principale¬ 
ment,  car  le  feul  defïèchemenr  en  peut 
autTi  diminuer  le  volume ,  &  en  claan- 
gerla  figure  -,  mais  ce  changement  pa- 
roît  moins  dans  les  Os  que  dans  les 
Cartilages. 

13.  Parmi  les  Parties  externes  des 
Os  Frais ,  il  y  en  a  qui  leur  font  com¬ 
munes  avec  les  Os  fsecs,  comme  les 
Régions ,  les  Eminences ,  les  Cavités, 
ks  Inégalités.  Il  y  en  a  d’autres  qui 
leur  font  propres ,  qui  manquent  pour 
w  plupart  dans  les  Os  Secs,  &  dont 
celles  qui  y  reftent  ont  perdu  quelque 
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chofe  de  leur  état  naturel. 

14.  Les  Parties  externes  qui  font 
propres  aux  Os  Frais  font  principale¬ 
ment  les  Cartilages ,  les  Ligamens ,  les 
Membranes  &  les  Glandes  Mucilagi- 
neufes.  Ce  font  ces  Parties ,  aufli-bien 
que  la  Couleur  par  left]uelles  les  Os  du 
Cadavre  font  fort  differens  de  ceux  du 
Squelette ,  par  rapport  à  leur  confor¬ 
mation  externe ,  meme  dans  les  parties 
qui  leur  font  communes. 

15.  Je  vais  dt)nner  une  idée  gene¬ 
rale  de  chacune  de  ces  Parties  propres, 
&  je  remettrai  à  l’Expofirion  de  la 
Structure  interne  des  Os  Frais  ce  qui 
regarde  leur  couleur  naturelle. 

CARTILAGES  DES  OS  FRAIS4 

16.  Le  Cartilage  eft  une  matière 
blanchâtre  i  ou  en  quelque  maniéré  de 
couleur  de  perle  ,  qui  revêt  les  extré¬ 
mités  des  Os  joints  par  Articulation 
mobile ,  augmente  l’étenduë  de  plu- 
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fieurs  en  manière  d’Epiphyles ,  en  unit 
quelques-uns  fort  étroitement ,  &  n’a 
aucune  adhérence  ou  connexion  im- 
diate  avec  d’autres. 

1 7.  La  Subftance  des  Cartilages  eft 
plus  tendre  &  moins  caflante  que  celle 
de  l’Os.  Neanmoins  avec  l’âge  elle  s’en¬ 
durcit  quelquefois  au  point  de  devenir 
route  oflèufe.  Elle  eft  Couple ,  pliante  , 
capable  de  reftbrt  i  ce  qui  fait  qu’elle 
fe  remet  facilement  après  avoir  été 
comprimée  ou  pliée  jufqu  à  un  certain 
degré ,  au-delà  duquel  elle  fe  cafte. 

1 8.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fe 
trouve  renfermé  dans  la  courte  défini¬ 
tion  queCharles  Etienne  en  a  donnée 
dans  ibn  Anatomie.  Le  Cartilage ,  dit- 
il  ,  eft  une  partie  du  Corps  vraiment  ap- 
pellée  fimple  &  fîmilaire  s  plus  dure 
que  nulle  des  autres ,  &  plus  molle  que 
les  Os ,  blanche ,  unie ,  polie ,  Couple , 
ôc  flexible.  Elle  eft  plus  ou  moins  te¬ 
nace  dans  la  plupart  des  Cartilages. 
Toute  fon  épaifleur  paroît  fans  Cavité, 
Cellules  ou  Porofité  fenfible ,  excité 
des  Conduits  très-fins  pour  le  paftage 
des  petits  Vaifteaux ,  &c. 

I  çy.  Je  ne  parle  ici  que  des  Cartila- 
lages  qui  appartiennent  aux  Os  -,  car  il 
y  en  a  d’autres  qui  n’en  d^endent  point 
du  tout ,  &  dont  il  ne  fera  parlé  que 
dans  la  fuite  de  l’Expolition.  Les  Car¬ 
tilages  dont  il  s’agit  à  prefent  font  dif- 
ferens  entr’eux  par  rapport  à  leur  éten¬ 
due  ,  leur  figure ,  leur  fituation  &  leur 
ufage.  On  les  peut  tous  ranger  fous 
deux  Clafles  generales.  La  première 
renferme  eeux  qui  font  intimement  unis 
aux  Os  i  la  fécondé  comprend  ceux  qui 
n’y  font  pas  immédiatement  attachés. 

2^0.  Les  Cartilages  de  la  première 
Clafte  ou  ceux  qui  font  intimement 
unis  aux  Os ,  font  de  quatre  fortes  in¬ 
diquées. 

ai.  Il  y  en  a  qui  de  part  &  d’autre 
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encroûtent  les  Articulations  mobiles, 
de  les  Couliflès  ou  Paflages  des  Ten¬ 
dons.  Ils  font  fort  polis  &  gliflâns. 

11.  Il  y  en  a  qui  uniftent  tout-â-fait 
les  Os  i  les  uns  avec  fermeté  qui  ne 
permettent  aucun  mouvement  fenfible, 
camme  dans  la  Symphyfe  qui  unit  en- 
femble  les  Os  Pubis, &  encore  plus  dans 
celle  qui  fonde  les  Epiphyfes  :  les  au¬ 
tres  avec  flexibilité  ,  comme  dans  la 
connexion  des  Corps  des  Vertebres. 
Les  premiers  s’endurciftent  facilement^ 
les  derniers  paroiftent  en  quelque  ma¬ 
niéré  vifqueux ,  &  confervent  leur  fle¬ 
xibilité. 

13.  Il  y  en  a  qui  augmentent  le  vo¬ 
lume  ou  l’étendue  des  Os.  De  ceux-ci 
les  uns  s’articulent  avec  les  Os  voifîns , 
comme  les  Portions  cartilagineufes  de 
prefque  toutes  les  Vraies  Côtes  j  ou  en 
quelque  maniéré  avec  d’autres  Carti¬ 
lages  ,  comme  celui  de  la  Cloifon  du 
Nez  :  les  autres  ne  font  que  border 
plus  ou  moins ,  comme  ceux  de  la  Bafc 
de  l’Omoplate  &  de  la  Crête  de  l’Os 
des  Iles,  aufli-bien  que  ceux  des  Sour¬ 
cils  ,  des  Cavités ,  &  ceux  des  Apophy- 
fes  Epineufes  ôcTranfverfes  des  Ver¬ 
tèbres. 

24.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  une  for¬ 
me  finguliere,  comme  ceux  des  Oreil¬ 
les  ,  &  la  plupart  de  ceux  du  Nez.  Ces 
derniers  Cartilages  montrent  le  plus 
évidemment  leur  élafticité. 

.  25.  Les  Cartilages  de  la  fécondé 
dalle  generale  ,  ou  ceux  qui  ne  font 
pas  immédiatement  attachés  aux  Os, 
font  pour  la  plupart  placés  dans  les  Ar¬ 
ticulations  mobiles.  On  en  peut  aulîi 
obferver  plufieurs  efpeces. 

2(3.  Il  y  en  a  qui  font  tout-à-fait  dé¬ 
tachés  des  Os  articulés  Sc  des  Cartila¬ 
ges  qui  encroûtent  ces  Os ,  entre  Icf- 
quels  ils  gliflent  librement  en  differens 
fens.  Tels  font  ceux  qui  fe  trouvent 
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aans  l’Articulation  du  Tibia  avec  le 
Fémur,  dans  celle  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure  avec  rOs  des  Tempes  ;  dans 
celle  de  la  Clavicule  avec  le  Sternum. 
On  en  aaulfi  trouvé  entre  la  Clavicule 
&  l’Acromion,  &  dans  l’Articulation  de 
la  première  Vertebre  du  Col  avec  la  fé¬ 
condé.  ^ 

27.  Il  y  en  a  qui  font  en  partie  arre¬ 
tés  à  un  autre  Cartilage ,  &c  eri  partie 
glilTans  entre  deux  Os  encroûtés  de 
feurs  Cartilages ,  comme  le  Cartilage 
de  l’extrémité  inferieure  du  Rayon. 

28.  On  pourroit  encore  compter 
parmi  les  Cartilages  ,  quoique  impro¬ 
prement  ,  quelques-uns  des  petits  Of- 
îelets  nommés  Sefamoïdes ,  qui  relient 
quelquefois  long  -  tems  Cartilagineux  , 
de  même  que  les  Portions  Cartilagi- 
neufes  des  Tendons.  Ces  Portions  Car- 
tilagineufes  font  la  même  fonction  que 
les  Olfelets  ou  Cartilages  Sefamoïdes. 

LIGAMENS  DES  OS  FRAIS. 

29.  St  B,ÜCTU  RE  .GE  N  E  RA  L  E. 
le  Ligament  eft  une  Subllance  blan¬ 
che  ,  fibreufe ,  ferrée ,  compacte ,  plus 
fouple  &  pliante  que  le  Cartilage ,  dif¬ 
ficile  à  rompre  ou  à  déchirer  ,  Ôc  qui 
ne  prête  prefque  point,  ou  ne  prête 
que  très  -  difficilement  quand  on  la 
tire. 

30.  Il  eft  compofé  de  plufieurs  Fi¬ 
bres  très-déliées  &  très-fortes ,  qui  par 
leur  different  arrangement  forment  ou 
des  Cordons  étroits ,  ou  des  Bandes 
larges,  ou  des  Toiles  minces,  Sc  fer¬ 
vent  à  attacher  ,  à  contenir ,  à  borner 
&  a  garantir  d’autres  parties ,  foit  du¬ 
res  ,  foit  molles. 

•  .  ^  ^  ^  ^  ^  r  O  N.  Je  ne  parlerai  pas 

ICI  des  Ligamens  propres  des  Parties 
molles  ,  ni  de  ceux  qui  font  communs 
aux  parties  molles  §c  aux  parties  dures. 


J  e  me  borne  uniquement  à  ceux  qui 
font  attachés  aux  Os  feuls  &  à  leurs 
Cartilages.  On  en  peut  établir  deux 
Clafles  generales  ;  la  première  renfer¬ 
me  les  Ligamens  qui  ne  fervent  qu’aux 
Os  aufquels  ils  font  attachés  :  la  fécon¬ 
dé  comprend  les  Ligamens  qui  étant 
attachés  aux  Os  fervent  auffi  à  d’autres 
parties  ,  principalement  aux  Mufcles. 
Ces  derniers  font  improprement  ap- 
pellés  Ligamens  par  rapport  aux  Os  , 
d  autant  qu’ils  n’en  font  point  les  fon¬ 
ctions  ,  &  ne  reffemblent  aux  vrais  Li¬ 
gamens  que  par  le  dflii. 

3Z.  PREMIERE  Classe.  Par¬ 
mi  ceux  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os  &  aux  Cartilages ,  &  ne  fervent 
pas  à  d’autres  Parties ,  les  uns  font  em¬ 
ployés  immédiatement  aux  Articula¬ 
tions  des  Os  mobiles ,  les  autres  font 
attachés  aux  Os  indépendemment  de 
leur  Articulation. 

3  3 .  Les  Ligamens  qui  fervent  en  par¬ 
ticulier  aux  Articulations  mobiles  des 
Os ,  &  que  l’on  peut  appeller  en  gene¬ 
ral  Ligamens  Articulaires ,  font  de  plu- 
iieurs  fortes. 

34.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que  retenir 
&  affermir  les  Articulations ,  rendre 
leurs  mouvemens  furs  ,  &  empêcher 
que  les  Os  ne  quittent  leur  affemblage 
naturel ,  comme  il  arrive  dans  les  Lu¬ 
xations.  Ces  Ligamens  font  comme  des 
cordons  plus  ou  moins  applatis  ,  ou 
comme  des  bandelettes ,  tantôt  étroi¬ 
tes  ,  tantôt  un  peu  larges.  Ils  font  quel¬ 
quefois  moins  épais ,  mais  toujours  rrès- 
forts  &  prêtans  très  -  peu.  Tels  font  les 
Ligamens  des  Articulations  Ginglymoï- 
des  ou  en  Charnière ,  &  ceux  qui  lient 
les  Corps  des  Vertebres  enfemble. 

35.  Il  y  a  des  Ligamens  qui  ren¬ 
ferment  une  Liqueur  Mucilagineufe 
fort  coulante  ,  vulgairement  appcl- 
léc  Sinovie  ,  qui  humecte  continuel- 

P  iij 
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lement  les  Articulations.  Ce  ne  font  pas 
proprement  des  Ligamens  i  ce  font  plu¬ 
tôt  des  Toiles  Ligamenteufes  très-min¬ 
ces  ,  qui  étant  attachées  de  part  oc  d’au¬ 
tre  immédiatement  autour  de  l’Articu¬ 
lation  ,  &  aux  extrémités  des  Os  qui 
la  forment ,  fervent  de  Capfule  à  cerce 
Liqueur  de  en  empêchent  l’écoule¬ 
ment. 

■  ^6.  Je  les  appelle  Ligamens  Capfu- 
laires.  Ils  font  ordinairement  environ¬ 
nés  des  Ligamens  précedens ,  &  colles 
à  leur  furface  interne.  Ik  le  trouvent  à 
toutes  fortes  d’Articulations  mobiles  , 
par  exemple ,  à  celle  de  l’Ôs  du  Coude 
avec  l’Os  du  Bras  ,  à  celle  des  Os 
du  Carpe  entr’eux  ,  &c.  Au  relie  ils 
redèmblent  plutôt  à  des  Membranes , 
qu’à  des  Ligamens  proprement  dits. 

5  7.  Il  y  en  a  qui  font  l’un  &  l’autre 
office ,  c’ell-à-dire  de  Lien  ou  de  Ban¬ 
de  pour  tenir  les  Os  allèmblés ,  &  de 
Capfule  pour  fervir  de  Refervoir  au 
Mucilage.  Ils  environnent  les  Articu¬ 
lations  OrbicLilaires  ,  comme  celle  de 
l’Os  du  Bras  avec  l’Omoplate ,  du  Fé¬ 
mur  avec  l’Os  Innominé ,  &c. 

38.  Mais  ils  font  d’une  épailîèur  iné¬ 
gale,  &  paroilfenr  être  compofés  de 
deux  fortes  de  Ligamens  fortement 
unis  ou  collés  enfemble  -,  fçavoir  d’un 
Ligament  Capfulaire  qui  environne 
tout-à-fut  l’Article  ;  &  de  plufieurs 
vrais  Ligamens  qui  d’efpace  en  efpace 
s’étendent  fur  le  Capfulaire  ,  &  s’y 
unilTent  fort  étroitement.  Le  nom  de 
Ligament  Orbiculaire  n’eft  pas  alïèz 
general  ;  il  ne  convient  pas ,  par  exem¬ 
ple,  à  l’égard  des  Os  du  Tarfe  ,  du 
Carpe ,  &c.  , 

59.  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de 
ranger  ici  la  Gaine  Membraneufe  de  la 
Gouttière  ou  Coulilïé  de  la  partie  fu- 
perieure  de  l’Os  du  Bras ,  comme  je 
dirai  en  fon  lieu. 
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40.  Il  y  en  a  qui  font  cachés  dans 
les  Articulations  mêmes  &  par  les  LU 
gamens  Capfulaircs  y  comme  celui  de 
la  Tête  du  Fémur ,  appellé  communé¬ 
ment  mais  impropre.nenr  le  Ligament 
rond ,  ôc  ceux  de  ia  Tête  du  Tibia ,  que 
l’on  nomme  Ligamens  ctoifes. 

41.  On  en  peut  encore  fiire  une 
forte  particulière  des  Ligamens  qui  at¬ 
tachent  quelque  Cartilage  aux  Os, 
dont  les  uns  font  propres ,  comme  ceux 
des  Cartilages  Semilunaires  du  Ge¬ 
nou  ,  Se  celui  de  la  Poiîiie  Cartilagi- 
neufe  de  l’Orbite.  Les  autres  font  com¬ 
muns  5  comme  ceux  aufquels  tous  les 
Cartilages  Interjettes  ou  Interarticu¬ 
laires  s’attachent  par  leurs  circonfé¬ 
rences. 

41.  Les  antres  Ligamens  de  la  pre¬ 
mière  Clallb ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  font 
attachés  aux  Os  indépendemment  de 
leurs  Articulations,  font  encore  de  deux 
fortes. 

45.  Qiie!ques-ims  font  lâches,  & 
ne  font  que  borner  ou  limiter  les  mou- 
vemens  de  l’Os  ;  par  exemple  ceux  qui 
attachent  les  Clavicules  aux  Apophyfes 
Coracoïdes  -,  celui  qui  va  d’une  Clavi¬ 
cule  à  l’autre  ,  &  ceux  qui  fe  trou¬ 
vent  entre  les  Apophyfes  Epineufes  des 
Vertebres. 

44.  D’autres  font  bandés  ou  tendus. 
Se  cela ,  ou  entre  les  parties  du  même 
Os  ,  comme  les  Ligamens  qui  fe  trou¬ 
vent  entre  l’Acromion  &l’Apophyfe 
Coracoïde  *,  ou  entre  plufieurs  Os  unis 
enfemble  fans  mouvement  j  comme  les 
Ligamens  qui  font  attachés  par  un  bout 
à  l’Os  Sacrum ,  &  par  l’autre  à  l’Os 
Ifchion. 

45.  Seconde  Cl  asse.  Les  Li¬ 
gamens  qui  font  attachés  aux  Os  ou 
aux  Cartilages ,  &  fervent  auffi  à  d’au¬ 
tres  parties  ,  font  de  deux  efpeces.  Il 
y  en  a  qui  font  uniquement  attachés 
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'  V  Os ,  5c  il  y  en  a  qui  font  aufl!  at- 
Schés  à  d  autres  parties  ,  ou  qui  leur 
fervent  d’attache.  ^ 

6.  Ceux  de  la  première  elpece  1er- 
^  *  •  ‘-.alementaux  Mufcles  &  aux 


tentprincip. 


Tendons,  pour  les  contenir,  les  bri- 
de'r  ,  les  borner  ,  en  alTurer  ou  en 
chantier  la  diredrion  dans  certains  moii- 

vemens.  , 

47.  Les  Ligamens  nommes  Annulai¬ 
res  font  de  cette  efpece.  Les  Anciens 
leur  ont  donné  ce  nom,  non, pas  tant 
par  rapport  à  leur  figure  qu  a  raifon 
de  leur  ufage ,  femblable  à  celui  des  an¬ 
neaux  par  011  paflènt  les  rênes  des  har- 
nois  des  chevaux  j  car  c’eft  à  peu  près 
de  la  même  maniéré  que  les  Ligamens 
fervent  aux  Tendons  de  plufieurs  Muf¬ 
cles  ,  en  les  tenant  comme  en  bride , 
afin  qu’ils  ne  s’écartent  point  dans  les 
grands  mouvemens  ,  ou  en  changeant 
leur  direction  dans  quelques  endroits. 

48.  Les  Ligamens  Annulaires  font 
ou  particuliers  &  fimples  ,  ou  communs 
&  compofés  de  plufieurs,  comme  on 
verra  ci-après  dans  ceux  du  Carpe , 
du  Pouce ,  &c.  Il  y  en  a  en  maniéré  de 
Caines ,  comme  ceux  de  la  Face  inter¬ 
ne  ou  plate  des  premières  &  des  fé¬ 
condés  Phalanges  aux  quatre  Doigts. 

49.  Il  y  en  a  qui  font.,  pour  ainfî 
dire ,  demi  -  annulaires  ,  comme  celui 
de  l’Echancrure  Surciliaire  des  Orbi- 
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attachés  à  d’autres  parties  de  même 
qu’aux  Os.  Ils  font  aufiî  de  deux  for¬ 
tes. 

52.  Il  y  en  a  qui  font  attachésà  un 
ou  plufieurs  Os  ,  avec  plus  ou  moins 
de  tenfion  ,  &  dont  les  plans  ou  les 
Faces  fervent  d’attache  aux  Mufcles  , 
&  leur  tiennent  lieu  d’Os. 

53.  Les  Ligamens  Interofièux-  de 
l’Avant-Bras  &  de  la  Jambe  appartien¬ 
nent  d  cette  efpece ,  de  même  que  le 
Ligament  Obturateur ,  les  Ligamens 
qui  régnent  tout  le  long  de  chaque  côté 
de  l’Os  du  Bras  ,  depuis  fon  Col  juf- 
qu’aüx  Condyles  j  le  Ligament  Cervi¬ 
cal  pofterieur  •,  les  Ligamens  latéraux 
du  Col  J  les  Membranes  Ligamenhen- 
fes  des  Trous  pofterieurs  de  l’Os  Sa¬ 
crum. 

54.  On  y  peut  ajouter  ceux  que  l’on 
appelle  communément  Aponevrofes  4 
par  exemple  ,  l’Aponevrofe  Tempo¬ 
rale  ,  Scapulaire ,  Humerale  ou  Bra¬ 
chiale  ,  Cubitale ,  Palmaire ,  Crurale, 
Tibiale,  Plantaire,  &c.  dont  je  don¬ 
nerai  le  détail  dans  la  fuite ,  &  que  l’on 
peut  nommer  en  general  Ligamens  A- 
ponevrotiques ,  Aponevrofes  Ligamen- 
teufes  ,  Cloifons  Ligamenteufes ,  Gai¬ 
nes  ou  Enveloppes  Ligamenteufes  ,*  8c 
il  faut  les  diftinguer  des  Aponevrofes 
Mufculaires  &  Tendineufes  dont  il  fera 
fait  mention  dans  fon  lieu.  Le  Liga- 


tes ,  quand  elle  fe  trouve  ,  &c  celui  de 
l’Echancrure  de  la  Côte  fuperieure  de 
l’Omoplate. 

50.  On  pourroit  rapporter  à  cette 
efpece  les  Ligamens  qui  font  tendus 
entre  l’Acromion  &  l’Apophyfe  Cora¬ 
coïde,  &  ceux  qui  vont  de  l’Os  Sa¬ 
crum  à  l’Os  Ifchium ,  dont  il  eft  fait 
naention  ci-deflus  à  la  fin  de  la  premiè¬ 
re  Claire.  ^ 

51-  La  fécondé  efpece  de  la  fécondé 
Ciâüe  renferme  les  Ligamens  qui  font 


ment  fufpenfoir  du  Mufcle  Styloglollè 
appartient  ici. 

5  5 .  Outre  toutes  ces  différences  de 
Ligamens ,  on  en  peut  encore  remar¬ 
quer  d’autres  par  rapport  à  leur  con- 
fiftance ,  leur  fblidité ,  leur  épaillèur  , 
leur  figure  &  leur  fituation,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

5(j.  Il  y  a  des  Ligamens  qui  font 
prèfque  cartilagineux  ,  comme  celui  qui 
entoure  la  Tête  du  Rayon,  la  petite 
Tête  de  l’Os  du  Coude  ,  une  portion 
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du  Ligament  Orbiculaire  de  la  Tête 
du  Fémur  ,  &  les  Gaines  Annulaires 
des  Doigts. 

57.  Il  y  en  a  qui  ont  une  élafticiré 
très  -  particulière  ,  par  laquelle  ils  fe 
lailTent  allonger  par  force,  &  fe  ra- 
courciiïent  auflî-tôt  qu’ils  ceflfent  d’être 
tirés.  Cette  élafticité  ou  efpece  de  Ref- 
fort ,  eft  differente  de  celle  des  Carti¬ 
lages  ,  qu’on  ne  peut  guere  appercevoir 
qu’en  les  comprimant,  ou  en  les  jpliant 
jufqu’à  un  certain  degré.  Cette  elafti- 
cité  différé  auffi  de  celle  des  autres  Li- 
garaens ,  en  ce  qu  elle  eft  fort  confide- 
rable  dans  le  vivant,  &  demeure  tres- 
manifefte  après  la  mort. 

58.  Tels  font  le  Bourlet  Sourcilier 

de  la  Cavité  Cotyloïde ,  les  Ligamens 
qui  attachent  l’Os  Hyoïde  aux  Apo- 
phyfes  Styloïdes ,  le  Ligament  Cervi¬ 
cal  pofterieur  j  les  Ligamens  qui  tien¬ 
nent  les  Apophyfes  Epineufes  des  Ver¬ 
tèbres  enfemble  par  leurs  tranchans ,  & 
ceux  qui  font  aux  Bafes  de  ces  Epines 
du  côté  du  grand  Canal  commun  des 
Verrebres,  principalement  des  Vertè¬ 
bres  Lombaires.  , 

MEMBRANES  EXTERNES 
DES  OS  FRAIS. 

59.  Les  Os  Frais  du  Corps  humain 
dans  l’état  naturel  font  pour  la  plupart 
revêtus  extérieurement,  d’une  Mem¬ 
brane  ,  que  l’on  nomme  en  general  Pe- 
riofte.  Non  feulement  les  Os  mêmes 
en  font  pourvus,  mais  encore  leurs 
Cartilages  &  leurs  Ligamens.  On  a 
donné  en  particulier  le  nom  de  Peri- 
chondre  à  la  Membrane  des  Cartila¬ 
ges  ,  &  celui  de  Peridefme  à  la  Mem¬ 
brane  des  Ligamens.  Ce  font  des  ter¬ 
mes  tirés  des  anciens  Grecs.  Je  ne 
m’arrête  pas  à  leurs  lignification  origi¬ 
naire. 
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60.  Le  P  e  r  1  o  s  t  b  en  general  eft 
une  Membrane  ou  ime  Expanfionmetm- 
braneufe  médiocrement  fine ,  très-for¬ 
te  ,  inégalement  épaiffe  ,  plus  ou  moins 
tranfparenre ,  d’un  tiffu  fort  ferré ,  qn[ 
prête  difficilement  ,  &  qui  eft  d’un 
fentiment  exquis ,  compofé  de  plufieurs 
plans  de  Fibres  particulières  différem¬ 
ment  arrangées ,  entremêlées  de  quan¬ 
tité  de  petits  Vaifleaux  &  de  Filamens 
nerveux. 

61.  Cette  Membrane  ne  revêr  pas 
immédiatement  les  portions  d’Os  qui 
font  couvertes  de  Cartilage  ,  ni  celles 
qui  font  occupées  par  les  Attaches  des 
Ligamens  &  des  Tendons.  Elle  ne'  re¬ 
vêt  pas  non  plus  les  portions  de  Carti¬ 
lages  qui  font  expofees  au  frottement , 
comme  dans  les  Articulations  mobiles , 
dans  les  Couliflès,  &c.  Et  enfin  elle 
ne  revêt  pas  la  portion  des  Dents  qui 
eft  hors  des  Alvéolés  &  des  Gencives. 

6i.L&  plan  le  plus  interne  de  la  Tif- 
fure  Fibreufe  du  Periofte ,  c’eft-à-dirc, 
celui  qui  eft  immédiatement  adhérant 
à  la  furface  de  l’Os,  y  eft  attaché  par 
une  quantité  innombrable  de  petites 
extrémités  fibreufes  détachées  de  tous 
les  Plans ,  &  engagées  dans  les  Pores 
de  l’Os.  Ces  extrémités  font  accompa¬ 
gnées  de  Vaifleaux  Capillaires  &  de 
Filamens  nerveux ,  qui  font  quelque 
chemin  entre  les  differens  Plans  du  Pe¬ 
riofte  ,  &  en  percent  le  plus  interne  à 
l’ouverture  des  Pores  de  l’Os. 

6^.  Le  Periofte  eft  inégal  dans  fon 
épaiifeur  ,  &  cette  inégalité  ne  paroît 
prcfque  pas  dans  fa  fiirface  externe; 
au-lieu  qu’en  plufieurs  endroits  la  fur- 
face  interne  eft  plus  ou  moins  marquée 
de  quantité  d’Empreintes  moulées  par 
les  Sillons ,  les  Enfoncemens ,  les  Li¬ 
gnes  &  les  Inégalités  de  la  furface  de 
l’Os. 

6±.  Connexion.  Cette  Mem- 
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h  ane  a  paru  à  quelques  Anatomifles 
-[re  non  (eulement  collée  ,  mais  outre 
La  bandée  autour  de  l’Os  j  &  fur  cette 
apparence  ils  ont  cru  que  le  Periofte 
pouvoir  borner  l’augmentation  de  1  e- 
paiflèurde  l’Os,  llsn’avoient  apparem- 
nient  examiné  que  certains  Os  ;  s’il 
avoient  confideré  ceux  qui  ont  des  Fa¬ 
ces  ou  des  Surfaces  concaves ,  des  En- 
foncemens  &  des  Inégalités ,  ils  au- 
roient  vû  qu’il  n’y  a  que  fimplement 
alherance  intime ,  &  qu’il  n’y  a  nulle 
tenfion.  On  l’arrache  alTez  facilement 
dcl’Os  aux  endroits  où  elle  eft:  fimple- 
ment  attachée  par  les  Filets  de  Ton  plan 
interne  :  mais  on  la  détache  avec  peine 
aux  endroits  où  l’Os  eft  encore  conli- 
derablement  penetrée  par  les  Fibres 
des  autres  Plans ,  fur -tout  quand  ces 
Plans  font  multipliés.  On  l’arrache  aufti 
trè  ,-difticilement  où  elle  eft  travcrfée 
des  Attaches  Tendineufes  &  Ligamen- 
teufes. 

Usage.  Le  Periofte  fert  en 
general  à  foutenir  un  Raifeau  admira¬ 
ble  d’une  infinité  de  Vaifléaux  Capil¬ 
laires,  qui  fourniftent  la  nourriture  à 
la  Subftancc  ofleufe,  &  à  tontes  les 
parties  qui  appartiennent  à  l’Os.  Elle 
foutient  aufti  quantité  de  Filets  ner¬ 
veux  qui  la  rendent  fenfible  auftî-bien 
que  la  Membrane  interne  des  Os ,  & 
qui  paroiftent  procurer  à  certaines  por¬ 
tions  d’Os  une  efpece  de  fentiment  lé¬ 
ger.  On  en  verra  quelques  autres  ufa- 
ges  dans  la  fuite. 

L£S  g  LAN  b  E  s 
MV  C ILAG I N  EV  SES 
DES  OS  FRAIS. 

66.  On  trouve  dans  toutes  les  Arti¬ 
culations  mobiles  ,  fuivtout  dans  les 
perfonncs  qui  font  mortes  fubitement 
OU  par  violence  une  Liqueur  vifqueufe. 
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en  quelque  maniéré  femb'ab’e  à  un  Mu” 
cilage  liquide  ou  blanc  d’œuf  bien  bat¬ 
tu  ,  &  prefque  pareille  à  celle  que  les 
Bouchers  appellent  Goutte  de  Bœuf. 
On  l’appelle  communément  Synovie  , 
quoique  ce  nom  ait  originairement  été 
donné  à  une  maladie. 

67.  Situ  AT  ION  generale. 
Cette  Liqueur  eft  renfermée  avec  les 
Articulations  dans  les  Capfules  Liga- 
menteufes,  qui  empêchent  qu’elle  ne 
s’en  écou'c.  El'e  eft  principalement  four¬ 
nie  par  de  petits  Grains  ou  Pacquets 
mollets ,  phis  ou  moins  plats ,  aufti  ren¬ 
fermés  dans  les  mêmes  Capfules  ,  & 
nommés  Glandes  Mucilagineufes,c’eft- 
à-dire  des  Organes  par  lefquclsle  Sang 
dépofe  &  Elit  pafter  une  efpece  de  Mu¬ 
cilage.  Elle  peut  encore  en  partie  fuin- 
ter  par  les  Pores  de  la  furface  interne 
des  Ligamens  Capfulaires ,  &  en  par¬ 
tie  être  compofée  d’une  matière  on- 
cf ueufe  que  le  mouvement  Ar  le  frot¬ 
tement  des  Articles  expriment  de  cer¬ 
taines  Maftès  Graifteufes  dont  ces 
Glandes  font  plus  ou  moins  augmen¬ 
tées.  * 

6S.  Figure.  Connexion. 
Elles  font  plus  ou  moins  rougeâtres,  Ai 
d’une  ftruclure  très- finguliere ,  com¬ 
me  de  petites  franges  florantes ,  plus 
ou  moins  épaiftès ,  grenues  ,  follicti- 
leufes  ou  veficulaires  ,  garnies  de 
cpiantité  de  Vaifteaux  différemment 
contournés.  Dans  quelques  endroits 
elles  paroiftent  en  forme  de  Grains  fé- 
parement  attachés  &  immobiles.  Elles 
font  proportionnées  aux  Os  &  à  leurs 
Articulations  ,  &  elles  font  attachées 
aux  endroits  qui  font  à  l’abri  de  la  vio¬ 
lence  des  E'ottemens ,  principalement 
aux  Bords  des  Ligamens  Capfulaires  3^ 
ou  dans  des  creux  &  enfoncemens  par-* 
ticuliers ,  comme  dans  des  niches  013 
Loges  propres. 
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6^.  Usages.  La  Liqueur  que  ces 
Glandes  fourniïTenc  continuellement , 
mêlée  avec  celle  qui  fuinte  par  les  Po¬ 
res  de  la  furface  des  Ligamens  Capfu- 
laires  ,  &  peut-être  avec  celle  des  Pe¬ 
lotons  grailTeux  ,  Ce  répand  entre  les 
Pièces  articulées ,  en  facilite  le  mou¬ 
vement,  &  empêche  qu’elles  ne  fe  froif- 
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fent  ,  &  que  leurs  Croûtes  Cartila, 
gineufes  ne  fe  delïèchent  ou  ne  s’ufent. 

70.  On  verra  dans  le  détail  particulier 
les  différences  des  Glandes  Mucilagî, 
neufes  à  l’égard  de  leur  confarmaiion , 
de  leur  volume ,  de  leur  nombre  &  de 
leur  fituation. 


STRUCTURE  INTERNE  DES  OS  FRAIS. 


70.  'D  O  U  R  bien  connoî.tre  la  Stru- 
X  dure  interne  des  Os  Frais ,  il 
faut  en  examiner  la  Subftance ,  les  Ca¬ 
vités  internes  ,  la  Moelle  ou  Mem¬ 
brane  Médullaire ,  &  les  Vaifîèaiix.  Les 
deux  derniers  de  ces  quatre  Articles 
appartiennent  particulièrement  à  ce 
Traité  des  Os  Frais  :  les  deux  premiers 
ont  été  expofés  dans  celui  des  Os  Secs. 
Il  fera  même  neceflaire  aux  Commen- 
çans  d’en  faire  une  répétition  ,  pour 
mieux  comprendre  ce  que  je  vais  ex- 
pofer. 

LA  MOELLE 

OH 

MEMBRANE  MEDVLLAIRE 
LES  OS  FRAIS, 

7 1 .  Les  Os  renferment  pour  la  plu- 

f)art  dans  leurs  grandes  Cavités  &  dans 
eiirs  petites  Cavités  Cellulaires ,  une 
Subftance  onclueufe  &  graftè ,  plus  ou 
moins  ferme  dans  les  uns  ,  molallè  dans 
les  autres.  On  la  nomme  en  general 
Moelle,  principalement  celle  qui  eft 
comme  ramaftee  dans  les  gr.andes  Ca¬ 
vités  des  Os  longs.  On  donne  auffî  en 

Î)articulier  à  celle  qui  eft  difperfée  dans 
es  petites  Cavités  Cellulaires, le  nom 
de  Suc  Moïlleux. 

7 Z.  La  Moelle  des  grands  Os  creux 


eft  une  mafte  compofée  d’une  infinité 
de  Veficules,ou  Cellules  membraneufes 
très  -  fines  ,  qui  tiennent^  enfemble  & 
communiquent  les  unes  avecles  autres, 
garnies  de  Vaiftèaux  fanguins  &  de 
Nerfs ,  remplies  d’une  matière  huileufe 
ou  ondueufe  très  -  fine&  très  -  douce. 

7  3. Ces  Cellules  ou  Veficules  membra- 
neules  font  toutes  enveloppées  d’une 
Membrane  commune  fort  délicate ,  qui 
eft  comme  un  Periofte  interne  attaché 
à  la  furface  interne  de  l’Os  par  une  in- 
,  finité  de  Vaiftèaux  Capillaires  &  de 
plufieurs  fortes  de  Filamens  très  -  fins. 
Cette  mafte  eft  encore  différemment 
traverfée  &  comme  entrelardée  delà 
Subftance  Reticulairede  l’Os,  au  moyen 
de  laquelle  elle  eft  foutenuë  dans  le 
milieu  des  grandes  Cavités, 

74.  La  Moelle  de  la  Subftance  Cel¬ 
lulaire  ou  Caverneufe  de  l’Os  eft  divi- 
fée  par  les  petites  Cloifons  ou  Plaques 
ofteufes ,  &  par  les  Filets  de  la  Sub¬ 
ftance  Retjculaire  de  l’Os,  en  une  quan¬ 
tité  de  Veficules  ou  Cellules  membra¬ 
neufes  ,  qui  tapiffent  les  Cellules  of- 
feufes  ,  àc  communiquent  toutes  en¬ 
femble.  Cette  Moelle  cellulaire  du 
Tiftu  caverneux  de  l’Os  différé  de  la 
Moelle  en  mafte  des  grandes  Cavités 
en  couleur  ôc  en  conftftance.  Elle  eft  ft' 


traite-  de 

iJ.  niefqite  entièrement  roiigeâre  ; 
ÏÏieù  que  l’amre  eft  plus  ferme,  &  n’» 
Lvent  cette  couleur  qu'a  fa  furface. 

Cela  dépend  des  Vaifleaux  fan- 
Jns  qui  entourent  chaque  Cellule 
membraneufe,  au-lieu  que  la  Moelle 
en  malTe  n’en  paroît  garnie  que  dans 

Membrane  commune.  Plufieurs  de 
CCS  Veficulcs  ou  Cellules  Médullaires 
font  aulîî  ttaverfées  ou  divifées  par  des 
Filets  oflêux  de  la  Subftance  caverneu- 
fe  de  l  Os  i  Sc  ces  petits  Filets ,  de  mê¬ 
me  que  les  Filets  olTeux  du  Tiflli  Réti¬ 
culaire  font  entourés  &  revêtus  par 
des  portions  de  la  Membrane  moël- 
îeufe  en  maniéré  de  Periofte. 

yij.  On  peut  réparer  les  Membranes 
Médullaires  d’avec  la  Liqueur  mocl- 
leufe  qu’elles  contiennent ,  en  faifant 
tremper  la  Mallè  rnoëllcafe  dans  de 
l’eau  bien  chaude  ,  &  en  la  compri¬ 
mant  enliîite  tout  doucement  &  peu  à 
peu.  Ce  n’eft  pas  chacune  de  ces  deux 
iubftances  en  particulier,  c’eft  toute 
la  Mafl'e  compofée  des  deux  que  les 
Anatomiftes  appellent  Moëlle.LaMem- 
brane  Médullaire  eft  fort  fenfible  j  le 
Suc  moëlleux  ne  l’eft  pas  i  ce  qui  eft 
i  obferver  pour  comprendre  ce  qu’on 
entend  dire  de  la  fenfibilité  de  la  Moel¬ 
le.  Il  eft  vrai  qu’en  fait  de  Matière^ 
Medicale  on  donne  auflî  ce  nom  à  la 
'  Subftance  huileufe. 

77.  U  s  A  G  E.  La  Moëlle  par  fa  por¬ 
tion  liquide  &  ondueufe  rend  la  Sub¬ 
ftance  de  rOs  en  quelque  maniéré  fou- 
pie  &  moins  caftante ,  en  s’y  infînuant 
peu  à  peu  8c  fans  ceflë  jufqu’à  la  vieil- 
leftë  ,  dans  laquelle  les  Os  en  étant 
dépourvus,  deviennent  très-fragiles. 

^ES  FArSSEAV  X  DES  OS 
FRAIS. 

78.  Toutes  les  parties  des  Os  Frais 
ont  des  Yaifteaux  fanguins ,  que  l’on 
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peur  réduire  à  trois  Claftès.  Il  y  en  a 
qui  vont  aux  parties  externes  de  l’Os  , 
aux  Cartilages  ,  aux  Ligamens  ,  aux 
Glandes  Mucilagineufes ,  -&  au  Pe¬ 
riofte.  On  en  voit  d’autres  qui  s’infi- 
nuent  dans  la  Subftance  de  l’Os  5  il  y 
en  a  enfin  qui  pénétrent  jufqu’aux  Ca¬ 
vités  internes  ,  Sc  qui  fe  diftribuent  à- 
la  Moëlle. 

ycj.LesVaiftèaux  de  la  première  ClaC 
fe  ,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  font  répandus 
fur  les  parties  externes  de  l’Osjfont  des 
Ramifications  de  ceux  qui  arrofent  les 
Mufcles  vqifîns  Sc  d’autres  parties  ft- 
tuées  autour  de  l’Os.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  Vaiftëaux  vont  au  Pe¬ 
riofte, dans  l’épaifteur  duquel  ils  fe  glif- 
fent  Sc  fe  divifent  en  une  infinité  de 
Ramifications  Capillaires,  difpofées  en 
maniéré  de  Refeau  par  de  frequentes 
communications.  Je  ne  déterminerai 
po^nt  ici  fi  cette  Membrane  a  un  Reffort 
pardeulier  capable  d  augmenter  celui 
des  Vaiftëaux  fanguins. 

80.  Les  Vaiftëaux  de  la  fécondé 
Clafle,  ou  ceux  de  la  Subftance  de  l’Os, 
font  des  productions  ou  plutôt  des  con¬ 
tinuations  des  Vaiftëaux  du  Periofte. 
Ils  s’infinuent  en  maniéré  de  Filets  très- 
déliés  par  les  Pores  de  l’Os ,  &  s’éten¬ 
dent  en  long  entre  les  Fibres  oflëu- 
fes.  L’exiftence  de  ces  petits  Vaiftëaux 
fe  manifefte  aftëz  dans  les  Fractures , 
principalement  dans  la  jeuneftë. 

8 1 .  il  femble  que  les  Arteres  &  les 
Veines  pour  la  plupart  ne  s’y  accom¬ 
pagnent  point  comme  dans  d’autres 
parties  du  Corps  humain ,  mais  qu’elles 
fe  rencontrent  à  l’oppofite  pour  s’abou¬ 
cher.  G’eft  l’obliquité  à  contre-fens  de 
certains  Trous  qui  a  fourni  cette  idée. 
Il  ne  faut  pas  cependant  s’imaginer  que 
toutes  les  Arteres  entrent  vers  une  ex¬ 
trémité  des  Os  longs ,  Sc  que  les  Veines 
fortent  par  l’autre.  La  réunion  des  Os 

Q,ij 
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fracturés  fuftit  pour  détruire  une  telle 
opinion. 

8i.  Ce  n’cft  pas  feulement  par  les 
Pores  externes  de  l’Os  que  la  Sub- 
ftance  reçoit  des  Vailîèaux  fanguins  ; 
elle  en  reçoit  encore  d’autres  par  les 
Pores  de  toutes  les  Cavités  internes  , 
foit  grandes ,  fo't  petites ,  &,  ils  fe  dé¬ 
tachent  de  la  Membrane  moëlleufe, 
tout  comme  ceux  du  Periofte. 

85.  Les  Vailfeaux  de  la  troifiéme 
Cladè  viennent  auiïî  du  Periofte.  Ils 
paroiflènr  principalement  deftinés  pour 
la  Moelle  Sc  le  Suc  Médullaire  ,  &  on 
les  voit  répandus  en  grand  nombre  fur 
les  Membranes  de  l’un  &  de  l’autre.  Ils 
entrent  dans  les  Cavités  des  Os  creux 
par  les  Conduits  obliques  de  leur  Sub- 
ftance  compnéte ,  &  ils  entrent  dans  les 
Cellules  par  d’autres  petites  ouvertu¬ 
res.  Ils  s’y  diilribuent  en  tout  fens ,  non 
feulement  aux  Membranes  de  la  Moelle 
&  du  Suc  Médullaire  ,  mais  auffi  ils 
fourniflènt  dans  leur  chemin  à  la  Sub- 
ftance  ofleufe. 

84.  Les  Arteres  &  les  Veines  de 
cette  ClalTe  paroilïènt  très  -  fouvent 
s’accompagner  en  traverfant  la  Sub- 
ftance  de  l’Os.  Quelquefois  les  unes  ôc 
les  autres  ont  leur  paflage  particulier. 

84.  Les  Vailïèaux  de  la  première 
Claflè  fervent  principalement  à  nourrir 
les  parties  externes  des  Os ,  &  four- 
niiïènt  auflî  aux  Glandes  Miicilagineu- 
fes  la  matière  de  la  Liqueur  qu’elles 
féparenr.  Ceux  de  la  fécondé  ne  pa- 
roifïént  deftinés  qu’à  l’entretien  du  Suc 
olîéux.  Les  ufages  des  Vailfeaux  de  la 
troifiéme  Claflè  font  alfez  indiqués  ci- 
defius. 
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COVLEVR  DES  O  S  FRa ts, 

S  5.  La  Couleur  naturel  des  Os  d’im 
Corps  .adulte  cft  blanchâtre  &  feuig. 
ment  teinte  d’un  rouge  pâle ,  qui  érant 
afièz  remarquable  dans  la  jeunellè 
s’efface  peu  à  peu  avec  l’âge ,  &  fe  perd 
à  la  fin  dans  la  vieillefiè.  Cette  teinture 
rougeâtre  eft  en  même  tems  plus  fenfi- 
ble  à  toute  la  furface  des  Os  fponoieux 
ou  caverneux  ,  &  vers  les  extrémités 
des  Os  creux  que  fur  le  milieu  de  ces 
derniers.  On  l’apperçoit  même  plus 
ou  moins  dans  -ces  endroits ,  félon  que 
la  Table  ou  les  Lames  ofleufes  qui  cou¬ 
vrent  la  Subftance  Cellulaire ,  font  plus 
ou  moins  épaiflès. 

86.  Cette  couleur  rougeâtre  pro¬ 
vient  des  Vaifiêaux  fanguins  des  Os, 
qui  étant  plus  gros  &  moins  couverts 
de  Suc  ofleux  dans  la  jeuncffe  que  dans 
un  âge  plus  avancé  ,  font  en  quelque 
maniéré  paroître  la  couleur  du  fang  à 
tr.avers  la  Subftance  de  l’Os  ;  au  -  lieu 
que  dans  la  vieilleffe  ces  Vailfeaux  étant 
étranglés  par  l’augmentation  &  la  con- 
denfation  de  ce  même  Suc ,  n’ont  pref- 
que  pint  de  fang  ôc  point  du  tout  de 
tranfparence. 

;  87.  A  l’égard  de  la  différence  parti¬ 
culière  de  la  couleur  rougeâtre  ,  non 
feulement  dans  les  Os  du  même  fujet , 
mais  auflî  dans  les  differentes  parties  de 
quelques  -  uns  de  ces  Os  ,  cela  dépend 
du  Suc  moelleux,  qui  eft  beaucoup 
plus  rouge  que  la  Moelle  en  maflc  SC 
cela  dépend  auflî  du  peu  d’épaiflèur 
de  la  Subftance  ofleule  dont  ce  Suc 
eft  recouvert. 
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IM 

les  os  frais  en  particulier. 


O  O  E  que  je  viens  de  dire  far  les 

‘  Vaidèaux  &  les  Glandes  Mii- 
cila?ineures  des  Os  Frais  en  general , 
fe  trouve  à  proportion  dans  la  plupart 
des  Os  Frais  en  particulier.  Mais  les 
Cartilases  &  les  Ligamens  font  fi  dif- 
ferens  dans  chaque  Os ,  qifil  eft  très- 
neceflaire  d’en  donner  une  Expofition 
particulière.  Et  comme  fes  parties  font 
plus  diverfifiées ,  plus  étendues  &  plus 
diftindes  dans  les  Extrémités  du  Corps 
que  dans  le  Tronc  &  dans  la  Tête ,  fur- 
rout  dans  les  Extrémités  inferieures ,  je 
trouve  à  propos  de  commencer  par  les 
Os  de  ces  Extrémités  ,  &  de  les  faire 
fervir  d’exemple  de  ce  que  je  dirai  du 
relie. 

89.  De  plus,  comme  ce  n’eft  que 
dans  cette  Ofteofogie  que  l’on  peut 
donner  la  vraie  idée  des  Articulations 
&  de  leur  état  naturel ,  je  me  trouve 
obligé  de  commencer  par  les  Os  Inno- 
minés  ou  Os  des  Hanches  ,  à  caulè  de 
la  Caviré  Cotyloïde ,  de  fa  connexion 
avec  l’Os  Fémur ,  &  de  plufieurs  parti¬ 
cularités  qu’il  fmt  necefl'airement  fça- 
voir  pour  en  bien  comprendre  la  Mé¬ 
canique. 

90.  Quoique  les  Os  Innominés  ap¬ 
partiennent  au  Tronc  félon  la  divilîon 
ordinaire  du  Squelette ,  on  peut  nean¬ 
moins  les  confiderer  par  rapport  aux 
Extrémités  inferieures  ,  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  que  l’on  regarde  les 
Omoplates  par  rapport  aux  Extrémités 
fuperieures.  Cela  m’engage  de  parler 
ici  de  l’Os  Sacrum  auquel  les  Os  Inno¬ 
mmes  font  joints  ;  mais  ce  ne  fera  qu’- 
autant  que  leur  connexion  avec  cet  Os 
«  pourra  demander.  Je  ferai  par  la 


même  raifon  obligé  de  faire  mention 
de  la  derniere  Vertebre  des  Lombes. 

91.  Le  détail  de  cette  Ofteologie 
prefente  d’abord  une  difficulté  qui  ne  fe 
rencontre  pas  dans  le  Squelette. On  peut 
faire  une  defcription  entière  de  chaque 
Os  fec  j  mais  on  n’en  peut  pas  faire  une 
complette  de  chaque  Os  Frais ,  à  caufe 
de  la  connexion  qu’il  a  avec  les  Os  voi- 
fins  dont  il  faut  abfolument  défî- 
gner  quelques  parties ,  fur-tout  celles 
qui  fervent  d’attaches  aux  Ligamens. 

91.  Pour  applanir  cette  difficulté , 
fans  déranger  un  certain  ordre  qui  peut 
rendre  ce  détail  facile  &  intelligible  , 
je  ferai  la  Defcription  particulière  des 
Ligamens  de  chaque  Os .  de  la  manié¬ 
ré  fuivante  :  J’acheverai  d’abord  l’Hif- 
toire  entière  de  tous  les  Ligamens  qui 
l’attachent  à  l’Os  voifin  précèdent  ou 
fuperieur  ,  &  je  me  contenterai  d’en 
indiquer  ceux  qui  l’attachent  à  l’Os 
voifin  fuivant  ou  inferieur.  J’obferve- 
rai  la  même  chofe  dans  chaque  Os  qui 
eft  attaché  à  plufiaurs  autres ,  foit  par 
en  haut ,  foit  par  en  bas. 

95.  De  plus,  je  n’expliquerai  pas 
comment  &  à  quel  ufage  un  Os  que  je. 
viens  de  décrire  eft  joint  à  celui  dont 
je  vais  parler  enfuite  ,  avant  que  d’a¬ 
voir  donné  une  connoiflance  fuffifante 
de  ce  dernier  Os.  Par  cette  même  rai¬ 
fon  je  ne  ferai  l’Hiftoire  de  la  conne¬ 
xion  de  l’Os  Innommé  avec  l’Os  de  la 
Cuifïè  ,  qu’après  avoir  expofé  les  par¬ 
ties  de  la  Cuific  qui  y  ont  rapport  *,  ni 
celle  de  l’Articulation  de  l’Os  de  la 
Cuifife  avec  le  Tibia,  qu’api  ès  avoir  dé¬ 
crit  ce  qui  regarde  celui-ci ,  de  ainfi  du 
refte. 

Q,iij 


,1(5  EXPOSITION 

f  94.  Pour  bien  profiter  de  cette  Of- 
teologie  ,  il  faut  necelTai  rement  être 
bien  inftruit  de  l’Ofteologie  preceden¬ 
te  ôc  de  toutes  les  particularités  du 
Squelette.  Car  je  n’en  ferai  ici  men¬ 
tion  qu’autant  qu’il  en  faudra  pour  y 
appliquer  plus  ou  moins  tout  ce  que 
j’ai  dit  en  general  liir  les  Os  Frais. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
IN  NO  MIN  E’S. 

9  5 .  Les  Cartilages  de  chacun  de  ces 
Os  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  qu’¬ 
on  pourra  fe  l’imaginer  en  examinant  le 
Squelette.  On  prétend  y  voir  des  tra¬ 
ces  de  Cartilages  fcchés  fur  les  Crêtes 
des  Os  des  Iles,  fur  les  Tuberofités 
des  Os  Ifchion ,  aux  Echancrures  qui 
fervent  de  pafiage  aux  Tendons  des 
Mufcles.  Toutes  ces  fortes  d’Incrufta- 
tions  ne  font  pas  de  vrais  Cartilages  -, 
elles  font  pour  la  plupart  tendineufes  , 
aponevrotiques  ou  ligamenteufes.  Ces 
parties  étant  deflêchées  ont  fouvent 
plus  d’apparence  de  Cartilage  que  les 
vrais  Cartilages. 

ç)6,  La  croûte  qui  couvre  la  Crête 
de  l’Os  des  Iles ,  eft  principalement 
tendineufe,  &  en  partie  aponevroti- 
que  dans  un  Corps  parfaitement  adul¬ 
te.  La  jeunefi'e  &  la  vieillefTe  la  font 
paroître  cartilagineufe.  Dans  la  jeu- 
nellè  les  parties  dont  l’offificacion  n’eft 
pas  encore  tout-à-fait  accomplie ,  don¬ 
nent  facilement  l’apparence  de  vrais 
Cartilages  -,  &  la  vieillejlê  caufe  fou- 
vent  un  endurciflêmént  aux  Tendons  , 
qui  les  fait  paroître  cartilagineux.  La 
Subftance  qui  revêt  la  Tuberôfîté  dé 
i’Ifchion  eft  prefqu’entierement  tendi¬ 
neufe  ;  &  celle  qui  enduit  les  Echan¬ 
crures  dans  lefquelles  les  Tendons  paf- 
fent ,  eft  comme  ligamenteufe. 

97.  Les  vrais  Cartilages  des  Osln- 
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nominés  d’un  Corps  adulte ,  font  an 
nombre  de  cinq  ,  trois  communs  ,3c 
deux  propres. 

98.  Le  principal  des  communs  eft 
celui  qui  joint  les  deux  Os  Pubis  en 
fait  la  Symphyfe.  Il  s’étend  depuis  l’in¬ 
tervalle  des  Epines  des  deux  Os  Pubis 
jufqu’au  commencement  de  l’Angle  for¬ 
mé  par  l’écartement  des  Branches  de 
ces  Os  -,  de  forte  qu’il  eft  un  peu  plus 
épais  ou  large  en  haut  que  le  long  de 
la  rencontra  des  deux  Os  *,  mais  beau¬ 
coup  plus  large  en  bas ,  où  il  remplit 
l’Angle  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  y 
forme  une  efpece  de  Ceinrre  ou  d’Ar- 
cade  cartilagineufe  plus  confiderable 
dans  le  fexe  que  dans  l’homme. 

99.  Les  deux  autres  Ligamens  com¬ 
muns  unifient  les  Os  des  Iles  à  l’Os  Sa¬ 
crum.  Ils  ne  font  pas  fi  épais  que  celui 
des  Os  Pubis. 

100.  Les  Cartilages  propres  font 
ceux  qui  encroûtent  les  Cavités  Cory- 
loïdes.  On  fçait  par  l’Expofition  du 
Squelette  que  le  bord  de  chacune  de 
ces  Cavités  eft  échancré  entre  la  par¬ 
tie  anterieure  &:  la  partie  inferieure , 
&  qu’il  y  a  dans  la  Cavité  un  enfonce¬ 
ment  large  ,  inégal  &  peu  profond ,  qui 
s’étend  depuis  toute  l  Echancrure  un 
peu  plus  ou  moins  au-delà  du  milieu 
de  la  Cavité.  Excepté  cet  enfoncement 
tout  le  refte  de  la  lurface  de  la  Cavité 
Cotylo’ide  eft  garni  d’un  Cartilage  très- 
blanc  ,  luifant  &  poli ,  qui  fe  termine 
précifément  au  bord  de  la  Cavité. 

I  ô  I .  Le  Bord  de  la  Circonférence 
de  la  Cavité  Corylo’ide  eft  garni  d’un 
Bourlet  particulier  ,  dont  la  matière 
ne  paroît  ni  tout-à-fait  cartilaginaife , 
ni  tout-à-fait  ligamenteufe.  Je  le  ran¬ 
gerai  parmi  les  Ligamens. 
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cro-Sciatiqnes ,  lun  grand  &  externe  , 
X,  /  G  J  M'EN  S  DES  OS  l’autre  petit  &  interne  ;  un  Obtiiraceuii 
jN NO  M I N  E' S.  de  un  Inguinal. 


Lio'amens  font  de  deux  for- 
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.  il  y  en  a  de  communs ,  &  il  y  en 
^de  propres.  Les  Ligameiis  communs 
{  nt  ceux  qui  font  attachés  à  ces  Os  &c 
à*d’autres  Os  voifms.Il  y  en  a  plufieurs. 

Un  commun  fuperieur  ,  atta¬ 
ché  par  un  bout  à  la-  Levre  interne  "de 
h  partie  poilerieure  de  la  Crête  de  l’Os 
des  Iles  ,  environ  un  pouce  au  -  defliis 
du  Coude  de  la  Crête.  Il  occupe  envi¬ 
ron  l’étendue  d’un  pouce.  Par  l’autre 
bout  il  eft  attaché  à  l’extrémité  &  à 
tout  le  bord  inferieur  de  l’Apophyfe 
Tranfverfe  de  la  derniere  Vertebre 
Lombaire. 

104.  Un  commun  inferieur  ante¬ 
rieur  ,  qui  d’un  côté  eft  attaché  à  la 
Face  interne  du  Coude  de  la  Crête  de 
l’Os  des  Iles ,  &  de  l’autre  à  la  partie 
fuperieure  anterieure  de  la  première 
faulTe  Apophyfe  tranfverfe  de  l’Os  Sa¬ 
crum.  Ce  Ligament  laifïè  des  ouver¬ 
tures  tranfverfales  qui  le  font  paroître 
plus  ou  moins  compofé. 

105.  Plufieurs  communs  inferieurs 
pofterieiirs ,  qui  d’une  *part  font  atta¬ 
chés  le  long  de  la  Levre  interne  de  la 
Tuberofité  de  la  Crête  de  l’Os  des  lies, 
&  d’autre  part  aux  trois  premières  fauf- 
fes  Apophyfes  Tranfverfes  ,  &  de  là 
ils  s’étendent  latéralement  fur  les  traces 
des  faulTes  Apophyfes  obliques  de  l’Os 
Sacrum* 

io<j.  Parmi  les  Ligamens  communs 
il  faut  ranger  ceux  qui  attachent  les 
Os  Fémur  aux  Os  Innominés.  J’en  fe¬ 
rai  l’Expolltion  avec  celle  des  Ligamens 
de  ces  derniers  Os. 

1 07.  Les  Ligamens  propres  font  prin¬ 
cipalement  quatre  5  fçavoir,  deux  Sa- 


1 08.  Le  grand  Ligament  Sacro-Scia¬ 
tique,  ou  Sciatique  externe,  eft  attaché 
fort  legerement  àla  Face  externe  de  la 
Tuberofité  delà  Crêtede  l’Os  des  Iles  , 
couvre  extérieurement  les  deux  Epines 
pofterieures  de  cet  Os ,  &  continue  fon 
attache  tout  au  long  aux  bords  ante¬ 
rieurs  des  faufles  Apophyfes  Tranfver¬ 
fes  de  l’Os  Sacrum  à  leurs  Levres  ex¬ 
ternes. 

109.  De  là  ce  Ligament  defeend  obli¬ 
quement,  en  fe  retreciflànt,  vers  la  Tu¬ 
berofité  de  l’Os  Ifchion ,  où  il  s’attache 
immédiatement  au-defibus  de  l’Echan¬ 
crure  qui  eft  entre  la  Tuberofité  &  l’E¬ 
pine  Sciatique.  Enfuire  il  continue  fon 
attache  tout  le  long  de  la  Levre  inter¬ 
ne  de  la  portion  inferieure  de  l’Os  If- 
chion ,  cie  la  Levre  interne  de  la  Bran¬ 
che  de  cet  Os ,  &  de  la  Levre  interne 
de  la  portion  inferieure  de  la  Branche 
voifine  de  l’Os  Pubis. 

110.  Dans  tour  ce  dernier  trajet  de 
fon  attache ,  depuis  fon  arrivée  à  la 
Tuberofité  de  l’Ifchion  ,  ce  Ligament 
produit  une  efpece  de  Faux  Ligamen- 
teufe ,  dont  le  Dos  eft  attaché  aux  Os, 
Sc  le  tranchant  eft  en  l’aiti  Cette  Faux 
ainfi  attachée  aux  parties  ofieufes  for¬ 
me  avec  elles  comme  une  Gouttière 
très -profonde. 

1 1 1 .  Le  petit  Ligament  Sacro-Scia¬ 
tique  ou  Ligament  Sciatique  interne , 
eft  fort  uni  à  la  Face  interne  de  la  por¬ 
tion  pofterieure  du  Ligament  prece¬ 
dent.  Il  eft  attaché  intérieurement  au 
bord  de  la  partie  inferieure  de  la  qua¬ 
trième  faufiè  Apophyfe  Tranfverfe  de 
l’Os  Sacrum ,  à  celui  de  la  cinquième , 
&  tout  de  fuite  jufqu’à  la  partie  fupe..' 
rieurc  du  Coccyx. 

1 1  Z.  De  là  il  monte  un  peu  oblique- 
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ment  en  fe  croiCint  avec  le  grand  Liga¬ 
ment  ,  &c  en  s’imifîitnt  fortement  à  fa 
Face  interne,  pour  aller  gagner  l’Epine 
de  l’rfcliion  ,  fans  diminuer  beaucoup 
de  fa  largeur.  Il  s’attache  au  tranchant 
de  la  pointe  de  cette  Epine  &  à  celui 
de  fa  partie  fiiperieure. 

113.  Ces  deux  Ligamens  par  leur 
rencontre  forment  deux  ouvertures  fé- 
parées  ,  fçavoir  une  grande  avec  l’E¬ 
chancrure  Sciatique  fiiperieure  ,  & 
une  petite  avec  l’Echancrure  Sciatique 
inferieure. 

114.  Le  Ligament  Obturateur  oc¬ 
cupe  le  grand  Trou  Ovalaire,  excepté 
l’Echancrure  oblique  de  fa  partie  fupe- 
lieiire.  Il  eft  attaché  précifément  au 
bord  de  la  circonférence  de  ce  Trou 
Ovalaire  ,  depuis  la  partie  anterieure 
de  fon  Echancrure  oblique  ou  fupericu- 
re ,  jufqu’à  la  Symphyîe  de  l’Os  Pubis 
avec  l’Os  Ifchion. 

1 1 5.  De  là  jufqu’à  la  partie  pofte- 
rieure  de  l’Echancrure  inferieure  de  ce 
Trou ,  il  eft  attaché  à  la  Levre  interne 
du  bord  de  la  Circonférence  j  de-forte 
qu’il  fait  dans  fon  trajet  une  petiteGout- 
tiere  avec  la  Levre  externe  de  ce  Bord. 
Enfuite  il  s’attache  précifément  au  Bord 
commun  du  T rou  Ovalaire  ôc  de  l’E¬ 
chancrure  Cotyloïdienne. 

116.  Par  une  telle  difpofition  ce  Li¬ 
gament  laiflè  en  haut  une  ouverture 
particulière  qu’il  forme  avec  l’Echan¬ 
crure  oblique  ou  fiiperieure  du  Trou 
Ovalaire.  Outre  cette  ouverture  com¬ 
mune,  il  en  a  encore  d’autres,  principa¬ 
lement  deux  particulières  &  plus  petites 
dont  il  eft  percé  immédiatement  au- 
deft'ous  de  la  commune. 

1 1 7 .  Il  y  a  dans  la  Face  interne  de  la 
artie  fiiperieure  anterieure  de  l’Os  Pu¬ 
is  un  Ligament  Tranfverfal  en  maniè¬ 
re  d’ Auvent  ou  de  Demi-toit ,  attaché 
jhiperiçiuçmenc  à  1 0§  Pubis ,  depuis 


l’Echancrure  oblique  ou  fiiperieure  du 
Trou  Ovalaire  julques  vers  la  partie 
inferieure  de  la  Symphyfe  des  Os  p^, 
bis  ,  à  quelques  lignes  de  diftance  de  U 
Circonférence  du  Trou. 

118.  Ce  Ligament  Tranfverfal  eft 
large  environ  d’un  demi -pouce  plus 
ou  moins  dans  l’adulte.  Il  s’unit  pofte- 
rieuremenr  au-deftous  de  l’Echancnirc 
oblique  ou  fiiperieure  du  Trou  Ova¬ 
laire  au  Ligament  Obturateur  par  le 
moyen  d’un  repli  particulier  ,  &  en 
s’écartant  du  Ligament  Obturateur ,  il 
forme  avec  lui  une  efpece  de  Gout¬ 
tière  profoTide  &  creufée  en  Angle  ai¬ 
gu.  Son  écartement  eft  foutenu  par  des 
Brides  Ligamenteufes  plus  ou  moins 
étendues. 

1 1 5).  Le  Ligament  Inguinaî,ou  Liga¬ 
ment  deFallope  qui  l’a  décrit  le  premier, 
eft  une  Bande  Ligamenteiife  ou  Apo- 
nevrotique  attachée  par  un  bout  à  l’E  - 
pine  anterieure  fuperieure  de  l’Os  des 
lies ,  &  par  l’autre  à  l’Epine  de  l’Os 
Pubis.  Il  eft  fort  étroit  le  long  de  fes 
portions  moyennes ,  &  s’élargit  coniî- 
derablement  vers  fes  extrémités.  Il  eft 
fortement  uni  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  &  à  l’Enveloppe  Aponevroti- 
qiie  de  la  Cuifte.  Souvent  il  paroît  man¬ 
quer  ,  comme  je  ferai  remarquer  dans 
l’Expofttion  de  ces  Mufcles. 

l’o.  Outre  ces  Ligamens  pro¬ 
pres  de  chaque  Os  Innominé ,  il  y  en 
a  un  petit  qui  eft  plat ,  très-fort ,  SC 
tranfverfalement  tendu  entre  les  deux 
Angles  de  l’Echancrure  Cotyloïdienne. 
On  le  peut  nommer  le  Ligament  Pro¬ 
pre  ,  ou  le  Ligament  Tranfverfal  dç 
l’Echancrure  Cotyloïdienne. 

1 Z I .  Le  Bourlet  Cotyloïdien ,  c’eft- 
à-dire  le  Bourlet  à  reftbrt  ouélaftique, 
dont  j’ai  fait  mention  ci-devant ,  peut 
auflî  être  rapporté  parmi  lesLigamens.il 
eft  comme  un  Bord  accelfoire  pofé  pré- 
ciféme»! 
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riCment  far  le  Bord  de  la  Cavité  Co- 
nbïae  ,  &  y  eft  attache  très -  forte- 
^enc  «le  maniéré  pourtant  quil  cede 
L'ement  aux  Doigts  .  quand  on  le 
pouiïê  en'âedans  vers  la  Cavité ,  ou  en 
S^ors.  Il  prête  quand  on  l’écarte,  &C 
il  reprend  ion  diamètre  quand  on  ceiïè 
de  l’ecarter.  Son  Tiiîu  eft  très-particu¬ 
lier,  &  compofé  de  Fibres  élaftiques 
qui  s’entrelacent  tout  le  long  de  la  cir¬ 
conférence  de  ce  Bourlet,  &  fe  recour¬ 
bent  peu  à  peu  d’efpace  en  efpace  vers 
le  Bord  propre  de  la  Cavité  Coryloï-  • 
de.  Il  fait  un  Cercle  entier  ,  &  paiTe 
fur  l’Echancrure  de  cette  Cavité  ,  où 
le  Ligament  Tranfverial  dont  je  viens 
de  parler  lui  ferc  de  fourien  &  d’atta¬ 
che  ,  comme  le  refte  du  Bord  oilèux. 

îxi.  Quoique  j’aye  remis  la  Def- 
cription  des  deux  Ligamens  de  l’Arti¬ 
culation  du  Fémur  avec  l’Os  Innomi- 
né,  il  eft  pourtant  à  propos  démar¬ 
quer  ici  leurs  attaches  à  l’Os  Innominé. 
L’un  de  ces  Ligamens  environne  l’Ar¬ 
ticulation,  &  l’autre  y  eft  renfermé. 

Le  premier  eft  appellé  Ligament  Orbi- 
culaire ,  &  l’autre  a  été  très  impropre¬ 
ment  &:  mal-à-propos  nommé  Ligament 
Rond. 
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tout  autour.  En  palîànt  flir  l’Echan* 
crure  Cotyloïdienne  il  eft  attaché  au 
Ligament  T  ranlverfal  de  cette  Echaiv 
crure. 

115.  Le  Ligament  renfermé  n’eft 
pas  rond ,  comme  le  nom  vulgaire  le 
fait  entendre.  Il  eft  comme  un  Cordon 

Fiat ,  large  par  un  bout  &  étroit  par 
autre  i  de-forte  qu’il  eft  comme  trian¬ 
gulaire  en  long.  Son  attache  par  rap¬ 
port  à  la  Cavité  Cotyloïde ,  eft  aux 
deux  Angles  de  l’Echancrure  de  cette 
Cavité.  Il  y  eft  attaché  par  le  bout 
large  de  la  maniéré  que  je  marquerai 
ci-après  en  parlant  de  l’Os  Femur.Cet- 
te  attache  large  eft  comme  la  Bafe  du 
Ligament.  On  voit  comme  naître  de 
l’épaillèur  de  la  Bafe  quelques  Filets 
Ligamenteux  particuliers  ,  qui  de  là 
vont  s’attacher  d’efpace  en  efpace  à  la  - 
Circonférence  de  l’Empreinte  rabo- 
teufe  du  fond  de  la  Cavité  Cotyloïde. 

LES  MEMBRANES  y 
LES  GLANDES 
MV  C  I  LAG  l'N  EV  S  ES  y 
ET  LA  MOELLE 
DES  OS  INNOMINES. 


Le  Ligament  Orbiculaire  eft 
très-fort  &  inégalement  épais.  Il  envi¬ 
ronne  toute  la  Circonférence  convexe 
du  Bord  ou  Sourcil  de  la  Cavité  Cory- 
loïde,  &  y  eft  fortement  attaché  de¬ 
puis  le  tranchant  du  Bord  jufqu’à  trois 
^  quatre  lignes  plus  ou  moins  au-delài 
doiul  paroît  enfuite  fournir  un  épa- 
nouilTement  Ligamenteux  ou  Apone-, 
vrotique ,  dont  il  fera  parié  dans  le 
Traite  des  Mufcles. 

n  attache  au  tranchant  du 

^  Cavité  Cotyloïde  s’unit  à 
du  Bourlet  élaftique  ,  fans  que  le 
rps  du  Bourlet  fe  confonde  avec  le 
‘gament ,  qui  ne  fait  que  le  toucher 


1x6.  Le  Periofte  n’a  ici  rien  de  par¬ 
ticulier  ou  de  different  de  ce  qui  en  à 
été  dit  en  general  ci-deflus,  excepté 
par  rapport  aux  attaches  de  plufieurs 
Mufcles.  Mais  comme  il  faut  avoir 
connoiflânce  de  ces  Mufcles  pour  en 

{louvoir  profiter ,  je  n’en  parlerai  qu’à 
eur  occaflon. 

117.  L’Enfoncement  raboteux  ou 
l’Empreinte  inégale  du  fond  de  la  Ca¬ 
vité  Cotyloïde  eft  occupé  par  une 
Glande -Mucilagineufc  ,  large,  plate, 
bordée  d’une  Subftance  Adipeufe,  &c 
recouverte  d’une  Membrane  fine  au  tra- . 
vers  de  laquelle  fuinte  une  Liqueur 
Mucilagineufe  qui  humeéte  l’ Articula- 
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tion  Mucilagineufe ,  &  facilite  fes  mou- 
vemens.  Cette  Membrane  s’élève  au- 
defl'us  de  la  Glande  Mucilagineufe ,  & 
donne  une  efpece  d’Enveloppe  ou  Tu¬ 
nique  au  Ligament  renferme ,  appelle 
faudèment  Ligament  Rond.  Les'Vaif- 
feaux  Sanguins  qui  fervent  à  cette 
Glande  pallènt  entre  le  fond  de  l’E¬ 
chancrure  Cotyloïde  &  le  Ligament 
Tranfverfai  de  cette  Echancrure. 

128.  Ces  Os  n’ayant  point  de  Ca¬ 
vité  interne  ,  &  leur  Subftance  n’étant 
que  Cellulaire  ou  Cartilagineufe ,  ils 
ne  renferment  point  de  Moelle  en 
malïé.  Les  petites  Cavernes  du  Tiflu 
Cellulaire  de  ces  Os  ne  contiennent 
qu’un  Suc  moelleux  qui  fuinte  conti¬ 
nuellement  des  Membranes ,  dont  tou¬ 
tes  ces  Cellules  oflèufes  en  general  font 
tapilïées. 

iip.  Les  ■VailTeaux  Sanguins  pallent 
principalementpar  de  petits  Trous  de 
la  concavité  &  de  la  convexité  des  Os 
Innominés  ,  fe  ramifient  dans  les  Cel¬ 
lules  oflèufes,  &  y  aboutifîent  par  quan¬ 
tité  de  petits  Vaifîèaux  Capillaires ,  qui 
font  paroître  cette  Moelle  ou  ce  Suc 
moelleux  rougeâtre. 

Z£S  CARTILAGES  DE  VOS 
DE  LA  CVISSE. 

1 3  o.  Il  n’y  a  que  la  convexité  uni¬ 
forme  de  la  Tête  du  Fémur  &  la  Por¬ 
tion  Articulaire  de  l’extrémité  infe¬ 
rieure  de  cet  Os,  qui  font  couvertes 
&  encroûtés  de  vrais  Cartilages.  Les 
Trochanters  n’en  ont  point  -,  ce  ne  font 
que  des  Attaches  Tendineufes  qui  en 
ont  quelquefois  la  reflèmblance ,  com¬ 
me  j’ai  averti  ci-devant  à  l’occafion  de 
la  Crête  cle  l’Os  des  Iles.  La  Subftance 
cartilagineufe  qui  jufqu’â  un  certain 
âge  unit  les  Epiphyfes  au  Corps  de 
l’Os ,  n’a  pas  lieu  ici  j  n’étant  qu’une 
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matière  d’offification  ,  qui  fe  trouv 
dans  la  jeuneflè ,  &  s’efface  ordinaire! 
ment  dans  l’âge  parfait. 

1 3 1 .  Cependant  la  Matière  cartil^ 
gineufe  qui  foutient  l’Epiphyfe  Je 
Tête  du  Fémur,  mérité  de  l’attention 
par  rapport  au  détachement  qu’on  en 
a  vu  arriver  par  des  chutes  violentes. 

13  a.  La  convexité  de  la  Tête  du  Fe, 
mur  jufqu’à  fa  Symphyfe  avec  le  Col 
eft  recouverte  d’un  Cartilage  très-polj 
èc  luifant ,  comme  d’une  efpece  de  ca¬ 
lotte.  Il  a  déjà  été  marqué  dans  le 
Traité  des  Os  Secs  qu’un  peu  au- def- 
fous  du  milieu  de  fa  convexité ,  &  un 
peu  en  arriéré ,  il  y  a  un  petit  enfonce¬ 
ment  en  forme  de  Croiflant.  La  Ca¬ 
lotte  cartilagineufe  eft  dans  ce  feul  en¬ 
droit  interrompue  par  l’Attache  du  Li¬ 
gament  Articulaire  interne  de  la  Tête 
du  Fémur. 

133.  Le  Cartilage  qui  revêt  l’extré¬ 
mité  inferieure  de  l’Os  Fémur  répond 
parfaitement  à  la  convexité  demi-ovale 
de  la  furface  inferieure  de  chaque 
Condyle ,  &  à  la  Poulie  formée  pat 
leur  union. 

134.  Outre  ce  Cartilage,  la  Tube- 
rofité  latérale  de  chaque  Condyle  a  en 
arriéré  une  efpece  de  Facette  cartilagi¬ 
neufe.  ^  ’en  parlerai  encore  dans  l’Hi- 
ftoire  du  Tibia. 

LIGAMEN S  DE  VOS  DB 
LA  CVISSE, 

135.  L’Os  Fémur  eft  joint  par  fon 
extrémité  fuperieure  à  l’Os  Innomine, 
&  par  l’inferieure  aux  Os  de  la  JanibC} 
moyennant  plufieiirs  Ligamens. 

13  (?.  Les  Ligamens  de  rextrémitefu' 
perieure  ou  de  la  Tête  du  Fémur  font 
deux  ;  un  qui  environne  l’Articulation 
du  Fémur  avec  la  C.avité  Cotyloi^®  > 
&:  un  qui  eft  renfermé  dans  l’Articul^" 
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.  _  On  appelle  le  premier  Ligament  oblique  raboteufe  qui  termine  la  Bafe 
Orbicnlaire  de  la  Tête  du  Fémur ,  &  le  du  Col. 

fécond  peut  être  nomme  Ligament  in-  159.  A  la  partie  pofterieure  &  Tu- 
terne  ou  renfermé.  On  pourra  encore,  pei  ieure  de  ce  Ligament ,  il  y  a  une 
mioique  improprement ,  en  ajouter  un  troifiéme  épaiffèur  formée  par  des  Fi- 
^ifiérae ,  qui  tient  lieu  de  Ligament  bres  obliques  attachées  par  un  bouc 
Capfulaûc»  comme  je  dirai  ci-après.  entre  le  Bord  inferieur  de  la  Cavité 
*  I J  (7.  Le  Ligament  Orbiculaire  efi:  Cotyloïde  &  le  pallàge  du  T endon  du 
le  plus  confiderable,  le  plus  grand  &  le  Mufcle  Obturateur  externe  ,  &c  par 
plus  fort  de  tous  les  Ligamens  Articu-  l’autre  bout  à  la  partie  fuperieurede  la 
jaires  du  Corps  humain.  Il  eft  premie-  petite  Tuberofité  du  grand  Trochanter 
rement  tout  attaché  aurour  du  Bord  dont  je  viens  dé  parler, 
de  la  Cavité  Cotyloïde ,  de  la  maniéré  140.  La  portion  pofterieûre  &  in- 
que  j’ai  marquée  ci-devant.  Enfuite  il  ferieuredu  Ligament  eft  aflèz  mince &: 
environne  très-amplement  la  Tête  &  la  plus  courte  que  les  autres  portions, 
portion  fuperieure  du  Col  du  Femur,&:  Elle  efl:  neanmoins  fortifiée  par  une 
s’attache  tres-étroitement  autour  de  la  bande  de  Fibres  aflèz  fortes ,  qui  de- 


portion  inferieare  du  Col ,  c’eft-à-dire 
depuis  fa  Bafe  jiifqu’environ  à  la  partie 
moyenne  &  la  plus  étroite  de  ce  Col. 

137.  Ce  Ligament  eft  compofé  de 
plufieurs  fortes  de  Fibres  ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  longitudinales  6c  obliques. 
Il  eft  beaucoup  plus  épais  &  plus  fort 
dans  quelques-unes  de  fes  portions  que 
dans  d’autres.  Son  épaifîèur  eft  fort 
grande  depuis  l’Epine  anterieure  infe¬ 
rieure  de  l’Os  des  lies  jufqu’à  la  petite 
Tuberofité  anterieure ,  qui  fait,  pour 
ainfî  dire ,  l'union  de  la  Bafe  du  grand 
Trochanter  en  haut  avec  la  Bafe  du 
Col. 


1 38.  Il  eft  encore  fort  épais  depuis 
la  meme  Epine  jufqu’à  la  partie  moyen¬ 
ne  de  la  Ligne  raboteufe  oblique  qui 
^  remarque  antérieurement  entre  la 
Fuberofité  &  le  petit  Trochanter.  Cette 
dern^re  épaifîèur  eft  fortifiée  par  un 
troufTeau  de  Fibres  qui  eft  attaché  au 
Mage  du  Tendon  du  Mufcle  Iliaque , 
vers  la  portion  inferieure  de  la  Li- 
gne  r^oteufe  oblique.  L’arrangement 
«  Hbres  Ligamenteufes  dont  ces  deux 
^ailleurs  font  compofées  ,  forment 
®  efpece  de  Triangle  avec  la  Ligne 


puis  toute  la  Crête  anterieure  de  l’Os 
Pubis  defeend  obliquement  proche  6c 
devant  l’Echancrure  Cotyloïde  ,  6iC‘ 
s’attache  à  la  partie  fupericure  de  la 
Bafe  du  Col  de  l’Os  Fémur ,  immé¬ 
diatement  aii-deftlis  de  la  petite  Tu¬ 
berofité  anterieure  du  grand  Trochan¬ 
ter. 

14 1.  L’autre  Ligament  de  laTête  du 
Fémur  que  j’ai  appellé  Interne  ou  Ren¬ 
fermé  ,  eft  comme  un  Cordon  applatî , 
compofé  d’un  pacqiiet  de  Fibrçs  très- 
étroitemènr  entrelacées  ,  qui  par  un 
bout  font  plus  épanouies  6c  comme 
partagées  en  deux  bandes  plates ,  dont 
chacune  eft  attachée  à  un  des  coins  de 
l’Echancrure  Cotyloïde  ,  de  la  ma¬ 
niéré  marquée  ci-defîlis.  On  pourroit 
lui  donner  le  nom  de  Ligament  Inter- 
Articulaire  de  la  Tête  du  Fémur. 

I4Z.  Depuis  cette  attache  il  fegliftè 
obliquement  en  arriéré  6c  un  peu  en 
haut  entre  la  Glande  Cotyloïdienne  8è 
la  convexité  cartilagineufe  de  la  Tête 
du  Fémur, pour  s’attacher  à  la  partie  fii- 
pericure  de  la  petite  Foflètte  femilu- 
naire  ,  qui  eft  comme  le  Pôle  de  la 
convexité.  Cette  Attache  eft  obliqué 
Rij 
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legerement  arrondie  en  haut ,  &  pref- 
que  plate  en  bas ,  où  dans  quelques  fu- 
jets  la  convexité  eft  comme  un  peu  en¬ 
foncée  par  le  trajet  du  Ligament. 

145.  Les  Ligamens  de  l’Extrémité 
inferieure  du  Fémur  ,  qui  font  la  con¬ 
nexion  de  cet  Os  avec  ceux  de  la  Jam¬ 
be  ,  font  plufieurs ,  fçavoir  deux  laté¬ 
raux  ,  un  pofterieur ,  &  deux  mitoyens 
appelles  Ligamens  Croifés. 

1 44.  Les  Ligamens  Croifés  font 
dans  l’Articulation  du  Fémur  avec  le 
Tibia ,  où  ils  font  attachés  à  l’Echan¬ 
crure  qui  fépare  les  deux  Condyles  en 
arriéré*,  &  enfermés  dans  le  Ligament 
Gapfulaire.  Les  autres  Ligamens  font 
hors  de  la  Capfule,  &  y  font  fortement 
collées. 

145.  Des  deux  Ligamens  latéraux  , 
î’un  eft  interne  &  large  ,  attaché  à  la 
Tuberofîté  du  Condyle  interne  ,  l’au¬ 
tre  eft  externe  &  étroit  ,  attaché  à 
celle  du  Condyle  externe. 

i4(j.  Le  Ligament  pofterieur  eft  lar-- 
ge  &  mince  ,  attache  au--deftùs  de  la 
convexité  pofterieure  du  Condyle  ex¬ 
terne,  d’où  il  dcfcend  obliquement  der¬ 
rière  la  grande  Echancrure  &  le  Con¬ 
dyle  interne. 

147.  Le  Ligament  Gapfulaire  étant 
collé  aux  autres ,  comme  il  eft  dit , 
s’attache  largement  tout  autour  de  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  l’Os  de  la  Cuiflè, 
à  quelque  diftance  au  -  deftlis  des  par¬ 
ties  anterieures  latérales  &  pofterieu- 
res  du  Cartilage  qui  l’encroute ,  &  au- 
deffiis  de  la  partie  pofterieure  de  la 
grande  Echancrure.  Il  tapift'e  &  envi¬ 
ronne  l’Os  depuis  le  Cartilage  &  l’E¬ 
chancrure  jufqu’à  la  diftance  marquée. 
De  là  il  fe  renverfe  en  bas  pour  fortner 
la  Capfule  de  la  Liqueur  Mue  lagineu- 
fe  de  l’Articulation.  Je  remets  le  refte 
qui  concerne  tous  ces  Ligamens  à  la 
defeription  des  Os  de  la  Jambe. 


ANATOMIQUE. 

MOELLE  DE  Dq  . 

DE  LA  eVISSE. 

148.  La  Moelle  de  l’Os  Fémur  efte^ 
maftè  dans  la  Cavité  de  la  partie 
moyenne  de  cet  Os ,  &  en  Grappe  dcins 
les  Cellules  de  fes  extrémités.  Celle 
qui  eft  eit^  Maftè  eft  traverfée  d’efpacc 
en  efpace  par  les  Filets  olFeux  ou  les 
Ramif.cations  du  Tiftii  Réticulaire  qui 
lui  fert  de  foutien  dans  les  mouvemens 
violens  &  dans  les  fecouftès  -,  par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  faute ,  quand  on  court, 
&c.  * 

LES  CARTILAGES  DES  OS 

DE  LA  'jAMBE. 

149.  L  E  T I  B I  A  a  quatre  ou  cinq 
Cartilages  propres  &  deux  acceftoi- 
res. 

150.  Des  Cartilages  propres  il  y 
en  a  deux  qui  font  les  plus  épais ,  & 
qui  recouvrent  les  deux  Faces  ftipe- 
rieures  de  la  Tête  du  Tibia.  Ces  deux 
Faces  cartilagineufes  font  legerement 
caves.  L’interne  ,  ou  celle  qui  eft  da 
côté  de  l’autre  Tibia,  eft  plus  enfon¬ 
cée  dans  fon  milieu  que  l’externe.  L’ex¬ 
terne  s’abaiftè  infenfiblement  en  arrié¬ 
ré  ,  &  forme  là  une  efpece  de  conve¬ 
xité.  Elles  font  antérieurement  comme 
unies  par  leur  rencontre ,  &  pofterieu- 
rement  elles  font  en  quelque  façon  fé- 
parées  par  une  legere  Echancrure.  La 
Tuberofité  Articulaire  de  la  Tête  du 
Tibia  les  divife  par  le  milieu ,  & -parti¬ 
cipe  en  même-tems  de  leur  incruftation 
cartilagineufe. 

151.  Le  troifîéme  Cartilage  revêt 
la  petite  Facette  de  la  Tête  du  Tibia, 
qui  eft  au-deftbus  de  fa  Face  externe , 
c’eft- à-dire  à  la  partie  inferieure  du 
Condyle  externe. 


TRAITE’  DE 

\ti.  Ls  quatrième  Cartilage  en- 
A  lit  la  face  inferieure  de  la  Bafe  du 
Tibia ,  &  continue  fur  la  Face  voi- 
finedela  Malléole  interne.  Il  y  a  en¬ 
core  des  Incruftations  cartilagineufes 
fbrt  fuperlicielles  fur  la  partie  pofte- 
rieure  de  cette  Bafe ,  derrière  la  Mal¬ 
léole  interne  ;  &  il  y  en  a  fur  celle  de 
la  Malléole  externe  pour  le  palTage  des 
Tendons.  ^  , 

15^.  Les  Cartilages  accefloires  du 
Tibia  font  deux,  aufquels  on  a  donné  le 
nom  de  Demiciroulaires  ou  Scmilunai- 
res,  par  rapport  à  leur  figure,  &  de 
Cartilages  Mitoyens  Intermediaires, 
ou  Inter  -  Articulaires ,  par  rapport  à 
leur  fituation. 

154.  Ces  Cartilages  forment  cha¬ 
cun  un  CroifTant  ou  un  C  RornSm-Leur 
convexité  ou  grande  coiij^rfre  eft  fort 
épaifiè  5  &  leur  concavité  ou  peti¬ 
te  courbure  eft  très-mince  ,  &  à  peu 
prés  comme  le  tranchant  d’une  Faulx. 
Ils  font  couchés  fur  les  Faces  fuperieu- 
res  de  la  Tète  du  Tibia,  de  maniéré 
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fon  Articulation  avec  la  petite  Facette 
cartilagineufe  de  la  Tête  du  Tibia. 
L  autre  Cartilage  revêt  la  Face  interne 
de  l’extrémité  inferieure  du  Péroné  , 
c’eft-à-dire  la  Face  interne  de  la  Mal¬ 
léole  externe ,  dont  la  pointe  a  pofte- 
lieurement  une  Incruftation  cartilagi- 
neufe  très-legere -,  qui  fert  au  paftage 
des  Tendons  des  Mufcles  Peroniers. 
Le  Cartilage  de  l’extrémité  fuperieure 
du  péroné  paroît  plus  épais  que  celui 
de  l’extrémité  inferieure. 

1 5  7.  L  A  R  O  T  U  L  E  qui  appartient 
proprement  au  Tibia,  &  non  pas  au 
Fémur  ,  eft  garnie  d’un  Cartilage  aflèz 
épais  à  fa  Face  pofterieurc  ou  Articu¬ 
laire  ,  qui  eft  diviféc  par  une  Elévation 
longitudinale  très-legere ,  en  deux  de- 
mi-Faces  proportionnées  aux  deux  por¬ 
tions  de  la  Poulie  de  l’Os  Fémur  -,  com¬ 
me  il  a  été  dit  dans  le  Traité  des  Os 
Secs. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE  LA  JAMBE. 


que  leur  épailTeur  ou  convexité  répond 
aux  bords  de  la  Tête ,  leurs  traiichans 
regardent  le  milieu  de  chacune  de  ces 
Faces ,  &  les  Cornes  de  l’un  font  tour¬ 
nées  vers  les  Cornes  de  l’autre. 

ï  55.  La  largeur  de  chacun  de  ces 
Cartilages  eft  telle ,  qu’elle  couvre  en¬ 
viron  les  deux  tiers  de  la  Face ,  en 


158.  J’ai  dit  ci-deflus  que  les  Os  de 
la  Jambe  tiennent  à  l’Os  Fémur  par  le 
moyen  de  plufieurs  Ligamens ,  fçavoir 
de  deux  latéraux ,  d’un  pofterieur ,  SC 
de  deux  mitoyens.  J’ai  marqué  com¬ 
ment  ces  Ligamens  avec  le  Ligament 
Capfulaire  de  l’Articulation  font  atta¬ 
chés  à  l’extrémité  inferieure  de  l’Os 


laiftànt  dans  le  milieu  à  péu  près  un 
tiers  à  nud.  Leurs  furfaces  inferieures 
font  plates  &  conformes  aux  Faces  fur 
kfquelles  elles  font  placées.  Leurs  fur- 
faces  fuperieures  font  caves,  &  conjoin¬ 
tement  avec  les  portions  mitoyennes 
des  Faces  du  Tibia  forment  des  cavités 
convenables  à  la  convexité  des  Condy- 
ies  du  Fémur. 

t5<^'  LE  Péroné’  a  deux  Cartila¬ 
ges.  L’un  encroûte  la  fommité  de  l’ex- 
tremité  fuperieure  de  cet  Os ,  &  fert  à 


Fémur.  Voici  leurs  attaches  aux  deux 
Os  de  la  J  ambe. 

1 59.  Des  deux  Ligamens  latéraux , 
l’interne  qui  eft  le  plus  large ,  eft  atta¬ 
ché  allez  bas  au  côté  interne  de  la  par¬ 
tie  fuperieure  du  Tibia ,  entre  le  com¬ 
mencement  de  la  Crête  ou  de  l’Angle 
anterieur  de  cet  Os ,  &  fon  Angle  in¬ 
terne  qui  regarde  l’autre  Tibia.  Le  Li¬ 
gament  latéral  interne  eft  encore  atta¬ 
ché  au  bord  du  Cartilage  Semilunaire 
ou  Inter-articulaire  interne. 

R  iij 
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1^0.  Le  Ligament  latéral  externe,  maniéré  d’ Arcade  palïè  tranfvcrfaliM 


qui  eft  plus  étroit  &  plus  épais ,  eft  at¬ 
taché  en  partie  au  Tibia,  immédiate¬ 
ment  au-defl'us  du  Péroné  ,  &:  en  par¬ 
tie  à  l’extrémité  fuperieure  du  Péroné. 
Il  eft  auflî  collé  au  bord  du  Cartilage 
Semilunaire  externe.  Il  faut  remarquer 
que  ces  deux  Ligamens  font  un  peu  re¬ 
culés  en  arriéré  de  côté  Sc  d’autre. 

Le  Ligament  pofterieur  eft  at¬ 
taché  par  plufîeurs  épanoiiifïèmens  à  la 
partie  pofterieure  de  la  Tête  du  Tibia. 

1(32.  L’un  des  deux  Ligamens  Mi¬ 
toyens  ou  Groifés  eft  attaché  par  un 
bout  à  l’Empreinte  ou  Marque  fiiper- 
ficielle  interne  de  l’Echancrure  du  Fé¬ 
mur  ,  &  par  l’autre  bout  à  l’Echancru¬ 
re  de  la  Tête  du  Tibia ,  derrière  le 
Tubercule  cartilagineux  qui  eft  entre 
fes  deux  Faces  fuperieiires. 

i6j.  L’autre  Ligament  mitoyen  eft 
attaché  par  un  bout  à  la  Marque  ex¬ 
terne  de  l’Echancrure  du  Fémur,  6c  par 
l’autre  bout  devant  le  même  Tubercule 
cartilagineufe  &  entre  les  portions  an¬ 
terieures  des  mêmes  Faces. 

^  I  (>  3 .  Ces  deux  Ligamens  font  com- 
pofés  de  plufîeurs  Bandes  ligamenteu- 
fes.  Le  premier  qui  eft  l’interne  au 
Fémur ,  &  le  pofterieur  au  Tibia  ,  eft 
plus  large  6c  paroît  plus  fort  que  l’au¬ 
tre  ,  qui  eft  l’externe  au  Fémur  ,  6c 
l’anterieur  au  Tibia. 

164.  Les  Cartilages  Semilunaires 
ont  auflî  des  Ligamens  particuliers,  ou¬ 
tre  leur  connexion  avec  les  Ligamens 
latéraux  du  Tibia.  Leurs  Cornes  dege- 
nerent  en  quelque  maniéré ,  &  fe  ter¬ 
minent  en  des  Ligamens  courts  6c  trés- 
forts  qui  les  attachent  auTubercule  car¬ 
tilagineux  entre  les  Faces  fuperieurës  du 
Tibia ,  6c  communiquent  par  quelques 
portions  avec  les  Ligamens  Croifés. 

1(35.  Ces  Cartilages  ont  encore  un 
Ligament  conamun  à  eux  deux ,  qui  en 


ment  de  la  convexité  anterieure  de 
l'un  à  la  convexité  anterieure  de  l’autre. 

166.  Ainfî  ces  Car  ilages  ont  trois 
fortes  de  connexion.  Us  font  liés  au 
Tibia  par  les  Ligamens  de  leurs  Cor¬ 
nes.  Ils  font  liés  l’un  à  l’autre  par  le 
Ligament  Tranfverfal.  Ils  font  enfin 
liés  au  Fémur  par  leur  communication 
avec  les  L  igamens  Croifés ,  6c  par  leur 
adheranceau  ligament  Capfulaire. 

1^7.  L  A  R  O  T  U  L  E  eft  attachée 
à  la  Tuberofîté  ou  Epine  du  Tibia  par 
un  Lig  mient  large  6c  très-fort  ,  qui 
defeend  direébement  de  la  pointe  de 
cet  Os ,  &  eft  fouvent  comme  fortifié 
par  la  continuation  de  quelques  Fibres 
d’un  T endoîi  confîderable  ,  qui  eft  at¬ 
taché  à  la  partie  fuperieure. 

16S.  Elle  a  encore  de  petits  Liga- 
mens  latéraux  ,  fçavoir ,,  un  au  bas  de 
chaque  côté  ou  bord ,  lefquels  defcen-i 
dent  en  s’écartant  de  plus  en  plus  du 
grand  Ligament ,  6c  s’attachent  anté¬ 
rieurement  &  un  peu  latéralement  au 
bord  de  la  Tête  du  Tibia. 

Le  Ligament  Capfulaire  de 
cette  Articulation ,  dont  j’ai  décrit  une 
partie,  en  parlant  de  l’extrémité  infe¬ 
rieure  de  l’Os  de  la  Cuiflè  ,  eft  atta¬ 
ché  autour  du  bord  de  la  Tête  du  Ti¬ 
bia  ,  &  au  bord  de  la  Rotule  •,  de-forte 
que  la  Rotule  même  forme  une  partie 
de  la  Capfule  Mucilagineufe  de  l’Arti¬ 
culation  du  genou. 

170.  Les  Ligamens  croifés  6c  ceux 
des  Cartilages  Semilunaires  font  ren¬ 
fermés  dans  cette  Capfule  ,  mais  les 
Ligamens  latéraux ,  le  Ligament  pofte¬ 
rieur  ,  6c  les  Ligamens  de  la  Rotule 
font  hors  de  la  Capfule ,  6c  en  partie 
fortement  collés  à  fa  furface  externe. 

171.  Cette  Capfule  eft  encore  très- 

attachée  à  une  portion  confîderable  de 

la  circonférence  des  Cartilages  Semili*' 


traite*  de 

;  es.  fortifiée  en  de- 

rïs  d’efpace  en  efpace  par  des  cou¬ 
res  plus  ou  moins  épaifles  d’une  eC- 
îce^de  Fibres  ligamenteufes.  Au  de¬ 
dans  elle  eft  très-luifante  &  pol^  j  & 
elle  eft  fort  mince  aux  endroits  où 
elle  n’eft  pas  couverte  par  des  Ten¬ 
dons  ,  comme  je  dirai  ailleurs.  Quoi- 
nu’elle  renferme  &  environne  les  Li- 
gamens  que  je  viens  de  nommer ,  elle 
paroît  neanmoins  leur  fournir  de  plus 
une  efpece  de  Graine  très-fine. 

1 71.  Il  y  a  encore  un  Ligament  fort 
délié  qui  eft  attaché  par  une  extrémité 
au  bas  de  la  Face  cartilagineufe  de  la 
Rotule ,  &  par  l’autre  à  la  partie  ante¬ 
rieure  de  la  grande  Echancrure  qui  eft 
entre  les  Condyles  du  Fémur.  Ce  Li¬ 
gament  ne  paroît  être  qu’une  efpece 
de  Bride  qui  empêche  la  Graifte  Arti- 
laire  d’être  pincée  dans  les  mouvemens 
du  Genou. 

173.  Le  Péroné’  eft  joint  au 
Tibia  par  neuf  Ligamens ,  fçavoir  qua¬ 
tre  à  chaque  extrémité ,  &  un  mitoyen 
appellé  Interoftèux. 

174.  Les  Ligamens  de  l’Extrémité 
fuperieure  du  Péroné  font  courts ,  plus 
ou  moins  obliques ,  très-forts ,  ôc  com¬ 
me  compofés.  Il  y  en  a  deux  anterieurs 
&  deux  pofterieurs  ,  pofés  les  uns  fur 
les  autres.  Les  fuperieurs  embrafifent 
plus  étroitement  l’Articulation  du  Pé¬ 
roné  que  les  inferieurs ,  qui  laiflent  un 
petit  efpace  entr’eux  ,  &  paroilfent 
moins  forts  que  les  autres.  Ils  font  tous 
collés  au  Ligament  Capfulaire  qui  eft 
entr  eux  &  l’Articulation  ,  &  s’atta¬ 
chent  aux  bords  des  Facettes  cartilagi- 
»eufes  de  l’un  de  l’autre  Os. 

,  175*  Ees  Ligamens  de  l’Extrémité 
J^erieure  du  Péroné ,  qui  defeend  plus 
bas  que  le  Tibia  &  forme  la  Malléole 
externe  ,  font  beaucoup  plus  forts , 
plus  épais ,  plus  compofés  j  plus  larges. 
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plus  longs  &  plus  obliques  que  ceux  de 
l’Extrémité  fuperieure.  Ils  font  ran¬ 
gés  a  peu  près  de  la  même  manière 
Içavoir  deux  en  devant  ,  &  deux  en 
arriéré. 

iy6.  Ils  font  attachés  au  bord  ante¬ 
rieur  &  pofterieur  de  l’Enfoncement 
latéral  de  l’Extrémité  inferieure  du  Ti¬ 
bia  ,  &  de  là  ils  defeendent  fur  l’Extré¬ 
mité  inferieure  du  Péroné.  Les  deux 
inferieurs  de  ces  Ligamens  font  les 
plus  longs  ,  &  ils  s’attachent  antérieu¬ 
rement  Ôc  pofterieurement  au  bas  de 
la  Malléole  externe.  Les  deux  qui  font 
au-deftiis  s’attachent  plus  étroitement 
&  plus  près  l’un  de  l’autre, lailïant  nean¬ 
moins  entr’eux  un  intervalle  rempli  de 
Graiflè. 

O  177.  Et  comme  les  deux  Os  ne  fc 
touchent  ici  que  par  la  partie  fuperieu¬ 
re  de  la  Face  cartilagineufe  de  la  Mal¬ 
léole  externe ,  &  par  le  petit  Bord  car¬ 
tilagineux  du  Bord  inferieur  de  l’En¬ 
foncement  du  Tibia  ,  il  y  a  dans  l’in¬ 
tervalle  une  efpece  de  Ligament  Cap¬ 
fulaire  qui  fe  répand  fur  les  Parois  of- 
feufes  ^  les  tapilTe ,  &  fc  continue  juf. 
qu’à  la  vraie  Articulation  de  la  Mal¬ 
léole  externe  avec  le  Bord  de  la  Bafe 
du  Tibia. 

178.  Le  Ligament  mitoyen  ou  In¬ 
teroftèux  des  deux  Os  de  la  Jambe , 
ainfi  nommé  pareequ’il  eft  tendu  entre 
ces  deux  Os ,  &  en  occupe  tout  l’inter¬ 
valle,  eft  attaché  le  long  de  l’Angle 
pofterieur  externe  du  Tibia  ÔC  de  l’An¬ 
gle  voifîn  du  Péroné. 

1757.  Il  eft  principalement  compofé 
de  deux  Piaias  de  Fibres  ligamenteufes 
fort  obliques ,  qui  fe  croifent  ôc  qui  pa- 
roiftènt  fe  mdtiplier  d’efpace  en  efpa¬ 
ce.  Il  eft  percé  en  haut  ôc  en  bas  pour 
l’ordinaire ,  ôc  quelquefois  en  plufieur* 
endroits  ,  par  des  ouvertures  particu¬ 
lières  qui  donnent  paftage  aux  Vaif- 
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féaux  fanguins  &  aux  Neufs. 

i8o.  Ce  n’eft  pas  un  vrai  Ligament 
qui  feue  à  lier  ces  Os  enfemble  -,  c’eft 
plutôt  une  Cloîfon  ligaraenteufe  qui 
tient  lieu  d’Os  pour  les  Attaches  de 
plufieurs  Mufcles.  Il  paroît  même  être 
en  partie  une  continuation  <lu  Période 
du  Tibia  &  de  celui  du  Péroné^ 

1 S I .  Au  bas  de  chaque  Malléole  il 
Y  a  pour  l’ordinaire  trois  Ligamens 
très-forts  pour  la  connexion  des  Os  du 
Tarfe  avec  les  Os  de  la  Jambe  ,  fça- 
voir ,  un  qui  fe  jette  en  devant  ;  un  qui 
fe  tourne  en  arriéré ,  &  un  qui  def- 
cend  plus  ou  moins  diredement  pour 
s’attacher  aux  endroits  que  je  marque¬ 
rai  dans  la  fuite. 

i8i.  Il  y  a  encore  d’autres  Expan- 
fions  ligamenteufes  de  ces  deux  Os  de 
la  Jambe, mais  comme  elles  ne  fervent 
pas  tant  à  la  connexion  des  Os  qu’au 
maintien  des  Mufcles,  leur  Deferip^ 
don  auffi-bien  que  celle  des  Ligamens 
qu’on  appelle  Annulaires ,  me  paroif- 
lent  mieux  convenir  au  Traité  des 
Mufcles.  . 

LA  MOELLE, 

ET  LES  G  LAND  ES 

MVCILAGINEVSES 
DES  OS  DE  LA  ^AMBE. 

183.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  en 
mafle  dans  les  grandes  Cavités ,  Sc  en 
molécules  dans  les  Cavernes  ou  Por¬ 
tions  fpongieufes ,  à  peu  près  de  la  ma¬ 
niéré  que  j’ai  dit  en  general. 

184.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
font  placées  dans  les  petits  Efpaces, 
Enfoncemens  ,  ou  Echancrures  légè¬ 
res  ,  qui  fe  trouvent  aux  bords  des 
Cartilages  dans  chaque  Articulation. 
Elles  font  couvertes  du  Ligament  Cap- 
fulaire  de  l’Articulation  ,  &  plus  ou 
moins  accompagnées  ou  entrelardées 
d’une  matière  grailTeufe, 
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185.  Celles  du  Genou,  &qüîfonV 
attachées  aux  bords  de  la  Rotule ,  fotjf 
les  plus  confiderables.  E'ies  font  ran¬ 
gées  en  maniéré  de  portions  de  Fran^ 
ges ,  (putenuës  de  beaucoup  de  Sub- 
ftance  Adipeufe  ,  qui  forme  comme 
une  même  Maflê  avec  elles. 

i8<j.  Cette  MalTe  commune  eft  ren¬ 
fermée  dans  le  Ligament  Capfulaire  • 
&  du  côté  de  l’Articulation  elle  eft  re! 
vêtue  d’une  Membrane  particulière 
très-fine  ,  qui  tapifte  le  dedans  ou  la 
furface  interne  du  même  Ligament. 
On  diftingue  facilement  la  Siibftancc 
Glanduleufe  d’avec  l’ Adipeufe  par  la 
couleur  plus  ou  moins  rougeâtre  des 
Vaiflèaux  Capillaires  qui  environnent 
les  Glandes. 

187.  La  portion  fuperieurc  de  cette 
Maftè  eft  comme  fufpenduë  &  bridée 
par  le  petit  Ligament  qui  eft  attaché  à 
la  partie  anterieure  de  la  grande  E- 
chancrure  commune  des  Condyles  du 
Fémur ,  &  de  là  va  gagner  la  partie 
fupericure  de  la  Rotule ,  comme  j’ai 
fait  remarquer  dans  la  Defeription  des 
Ligamens. 

188.  Il  y  a  encore  de  ces  Glandes 
Mucilagineufes  aux  bords  des  Cartila¬ 
ges  Semilunaires ,  tant  fuperieurement 
qu’inferieurement. 

189.  Vers  le  Jarret  il  y  en  a  aufiî, 
dont  les  unes  fervent  à  l’Articulation, les 
autres  aux  Ligamens  Croifés.  Ces  der¬ 
niers  font  logés  dans  des  replis  qui  font 
formés  par  la  Membrane  interne  du  Li¬ 
ment  Capfulaire  ,  Sc  qui  donnent  des 
Enveloppes  particulières  aux  Ligamens 
Croifés  &  à  leurs  Bandes  voifines.  s 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
DV  PIED. 

190.  L’As  T  R.AGAL  eft  revêtu  de 
trois  Cartilages  Articulaires.  Le  pre¬ 
mier  couvre  les  trois  Faces  qui  font  la 

convexitQ 
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Sc  les  deux  côtés  de  fa  Poli¬ 
ra.  le  fécond,  la  Face  concave  de  fa 
oartie  inferieure  i  letroiiïéme,  la  con¬ 
vexité  de  fa  partie  anterieure  -,  &  il  fe 
continue  en  delTous  pour  former  trois 
Facettes,  doniT une  n’eft  pas  propre¬ 
ment  Articulaire. 

191.  Le  premier  de  ces  Cartilages 
eft  pour  l’Articulation  de  cet  Os  avec 
le  Tibia  &  le  Péroné  j  le  fécond  pour 
le  Calcanéum  -,  &  le  troifiémepdur  l’Os 
Naviculaire  ou  Scaphoïde.  Des  trois 
Facettes  inferieures  ,  formées  pr  la 
continuation  de  ce  dernier  Cartilage  , 
deux  font  poui-l’Articulation  avec  le 
Calcanéum  ,  &  la  troifiéme  aide  à  for¬ 
mer  une  elpece  de  CoulilTe  pour  le 
paTage  d’un  T endon. 

^  1 92.  Le  C  a  l  CA  n  e  eft  garni 
de  quatre  Cartilages ,  dont  trois  font 
fupeiïeurs ,  fçavoir ,  un  grand  &  deux 
petits  pour  une  triple  Articulation  avec 
l'Aftragal,  &  un  anterieur  pour  l’Ar¬ 
ticulation  avec  l’Os  Cuboïde.  Il  faut 
encore  y  en  ajouter  un  petit  afl’ez  mince 
(8c  comme  ligamenteux  fous  le  T uber- 
cule  de  la  Face  externe  de  cet  Os. 

193.  L’O  s  S  c  A  P  H  oï  D  E  ou  Na¬ 
viculaire  a  deux  Cartilages  j  un  pofte- 
rieur  pour  fon  Articulation  avec  le 
Calcanéum  -,  un  anterieur  divifé  en 
trois  Facettes ,  pour  s’alTembler  avec 
les  trois  Os  Cuneïïormes. 

194.  L’O  s  Cuboïde  a  deux 
Cartilages  fort  conftderables -,  un  po- 
fterieur  pour  l’Articulation  avec  le 
Calcanéum  5  un  anterieur  divifé  en 
deux  Plans  ou  Facettes  pour  les  Bafes 
des  deux  derniers  Os  du  Metatarfe.  Il 
en  a  encore  deux  autres ,  fçavoir  un 
interne  pour  l’Os  Cuneïforme  voifin  , 
&  un  inferieur  qui  encroûte  une  por¬ 
tion  de  l’Eminence  oblique  de  la  Face 
inferieure  de  cet  Os. 

15)5.  Les  TB.ÜIS  Os  Cuneïfor- 
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MES  ont  chacun  un  Cartilage  en  ai  ric- 
re,  pour  s’articuler  avec  les  trois  Fa¬ 
cettes  cartilagineufes  de  l’Os  Navicu- 
lairc  :  ils  en  ont  auflî  chacun  un  en  de- 
vant  pour  leur  Articulation  avec  fes 
trois  premiers  Os  du  Metatarfe.  Ce» 
trois  Os  Cuneïformes  ont  de  petits 
Cattilages  fur  leurs  Facettes  latérale»,' 
pour  leur  ArticuUtion  mutuelle  j  le 
premier  ôc  le  troifiéme  en  ont  encore 
de  petits  pour  embraftèr  les  parties  la¬ 
térales  de  la  Bafe  du  fécond  Qs  du 
Metatarfe.  Le  troifiéme  en  a  de  même 
un  pour  fon  Articulation  latérale  avec 
l’Os  Cuboïde. 

19^.  L  E  s  Os  D  U  M  etatar  s  B 
ont  leurs  Bafes  &  leurs  Têtes  encroû¬ 
tées  de  Cartilages. 

1 97.  Les  Phalanges  en  ont 
de  même  à  leurs  Bafes  &  à  leurs  Tê¬ 
tes,  excepté  les  Têtes  ouïes  Extrémi¬ 
tés  des  dernieres  Phalanges. 

198.  Les  Os  Sesamoïdes 
font  aulfi  revêtus  de  Cartilages  du  côté 
de  l’Os  fur  lequel  ils  gliftent. 

199.  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  confondre  des  reftes  de  Tendons  , 
de  Ligamens  &  d’Aponevrofes  avec  les 
vrais  Cartilages  j  par  exemple  à;  la 
partie  pofterieure  du  Calcanéum.  J’en 
ai  averti  en  parlant  des  Cartilages  en 
general. 

LES  LIGAMLNS  LES  OS 
LV  PIED, 

200.  Comme  le  Pied  eft  compofé 
de  plufiêurs  Os ,  il  s’enfuit  qu’outre  les 
Ligamens  qui  l’attachent  aux  Os  de  la 
Jambe ,  il  en  faut  encore  un  grand  nom¬ 
bre  pour  lier  enfemble  tant  les  trois 
parties  du  Pied  en  general ,  que  tous 
les  Os  en  particulier  qui  en  font  l’af- 
femblage. 

2pi.  J’ai  déjà  marqué  les  Attache» 
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de  trois  Ligamens  à  chaque  Malléole 
pour  rarticulation  de  ces  Malléoles  avec 
k  Pied ,  6c  qu’il  y  en  a  un  anterieur  , 
un  moyen  6c  un  pofterieur. 

’aoi.  Les  Ligamens  de  la  Malléole 
interne  s’attachent  tous  au  côté  interne 
de  l’Aftragàl.  Le  ptus  anterieur  eft  af- 
Jkî;  large  ,  6c  quelquefois  paroît  ne 
faire  qu’un  Ligament  avec  le  moyen. 
II  eft  fouvent  compofé  de  plufteurs  cou¬ 
ches  affèz  diftindes ,  comme  d’autant 
de  Bandelettes  entrelardées  de  graifle. 

203 .  Des  trois  Ligamens  qui  font 
attachés  à  la  Malléole  externe,  l’ante¬ 
rieur  8c  le  moyen  qui  font  plus  ou 
moins  larges  ,  s’attachent  au  côté  ex¬ 
terne  de  l’Aftragal  *,  le  pofterieur  qui 
eft  plus  étroit  6c  un  peu  éjpais  ,  s’at¬ 
tache  principalement  au  coté  externe 
de  la  grofte  portion  du  Calcanéum.’ 

204.  Tous  ces  Ligamens  couvrent 
le  Ligament  Capfulaire  qui  environne 
l’Articulation  de  l’Aftrâgal  avec  les  Os 
de  la  Jambe. 

205.  Les  Ligamens  qui  tiennent 
particulièrement  les  Os  du  Tarfc  cn- 
kmble ,  font  courts  ,  plats  ,  plus  ou 
moins  larges  ,  6c  paft'ent  des  uns  aux 
autres  en  differens  fens.  Ils  font  tous 
fuperficiels  ,  excepté  un  de  ceux  qui 
lient  l’Aftragal  avec  le  Calcanéum  , 
pour  la  plupart  fuperieurs  6c  inferieurs; 
il  y  en  a  peu  de  latéraux. 

io6.  Enfin  il  y  en  a  qui  font  en  par¬ 
tie  communs  à  plufteurs  Os,&en  partie 
propres  à  deux  ,  c’eft- à-dire  ,  donc  les 
Fibres  ou  Couches  fuperficielles  s’é¬ 
tendent  au-delà  de  l’Os  voifîn  jufqu’à 
celui  qui  fuit,  8c  quelquefois  encore 
plus  loin.  Mais  ordinairement  les  Fi¬ 
bres  ou  Couches  les  plus  proches  de 
l’Articulation  fe  bornent  aux  deux  Os 
voiftns. 

407.  L’A  s  TR  AG  AL  eft  lié  avec 
les  antres  Os  du  Tarfe  par  plufteurs 
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Ligamens  vrais  ou  proprement  dits 
fçavoir  :  •  ’ 

20^.  Au  Calcanéum  du  côté  interne; 
par  un  Ligament  qui  vient  de  la  Tube- 
rofité  pofterieure  interne  du  Corps  de 
l’Aftragal ,  6c  s’attache  derrière  l’Apo- 
phyfe  latérale  du  Calcanéum  à  une  iné- 
galité  qui  s’y  trouve. 

209.  Au  même  Os  encore  du  côté 
interne ,  par  un  Ligament  qui  vient  de 
l’Apophyfe  latérale  du  Calcanéum ,  6c 
s’attache  à  une  efpece  de  Languette 
cartilaginenfe  de  la  partie  interne  du 
Col  de  l’Aftragal. 

2 10.  Au  même  Os  extérieurement , 
par  deux  Ligamens  qui  viennent  du 
bord  de  l’Enfoncement  oblique  infe¬ 
rieur  de  l’Aftragal ,  6c  s’étant  enfiiite 
un  peu  écartés ,  s’attachent  au  côté  ex¬ 
terne  de  la  grande  Apophyfe  du  Cal¬ 
canéum  ;  l’un  en  devant  ,  qui  paroît 
donner  une  petite  portion  à  l’Os  Cu¬ 
boïde  ,  Sc  l’autre  en  arriéré ,  qui  eft 
plus  ou  moins  large. 

211.  A  l’Os  Scaphoïde  fuperieiire- 
ment ,  par  un  Ligament  qui  du  Col  de 
l’Aftragal  va  à  la  partie  fuperieure  de 
l’Os  Scaphoïde ,  6c  s’étend  même  à  l’Os 
C  U  neï  fo  rme  moyen . 

212.  Au  même  Os  Scaphoïde  inté¬ 
rieurement  ,  par  deux  Ligamens,  dont 
l’un  eft  la  continuation  de  celui  qui  de 
l’Appphyfe  latérale  du  Calcanéum  va  à 
la  Languette  cartilaginenfe  de  l’Aftra- 
gal;  l’autre  eft  attenant  la  Languette, 
un  peu  couvert  du  premier ,  6c  s’at¬ 
tache  fur  la  Tuberoftté  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde. 

213.  Au  Calcanéum  par  un  Liga¬ 
ment  qui  vient  de  l’Enfoncement  obli¬ 
que  inferieur  de  l’Aftragal ,  6c  s’atta¬ 
che  à  l’Enfoncement  oblique  fuperieur 
du  Calcanéum. 

214.  Si  on  ajoute  à  ces  principaux 
Ligamens  de  l’Aftragal  plufteurs  autres 


TRAITE’  DES 

temai-quables  &  ceux  qui  le  lient 
^  ries  Malléoles,  le  nombre  en  de- 

ii<.  A  l’égard  des  Ligamens  Cap- 
folairci  ,  üs  ne  s’étendent  gueres  au- 
delà  des  bords  des  Jointures  de  cet  Os 
avec  les  autres  j  &  ils  font  fort  adhe- 
rans  aux  vrais  Ligamens  qui  les  cou¬ 
vrent  ôc  qui  les  cachent. 

zi6.  Le  Calcanéum  eft  uni 
âvecla  Malléole  interne  &  avec  l’ Mra- 
(Tal  par  les  Ligamens  ci-delTus  décrits. 

Il  cft  encore  lié  par  pluheurs  Plans  li¬ 
gamenteux  à  rOs  Scaphoïde  &  à  l’Os 
Cuboïde. 

1  ry.  Il  efi:  attaché  à  l’Os  Scapho’ïde 
i®.  Par  une  condnuation  du  Ligament 
qui  va  de  fon  Apophyfe  latérale  ou  in¬ 
terne  à  la  Languette  cartilagineufe  de 
l’Aftragal.  a».  Par  un  Plan  ligamenteux 
qui  part  de  la  Tuberohté  inferieure  de. 
fa  grande  Apophyfe ,  &  s’attache  a  la 
partie  inferieure  de  la  circonférence  de 
l’Os  Scaphoïde.  5  .  Par  un  Ligament 
plus  étroit ,  qui  provient  de  la  partie 
fiiperieure  &  interne  de  la  même  Apo¬ 
phyfe  ,  &  s’infere  à  la  partie  voiiine 
de  la  circonférence  de  l’Os  Scaphoï¬ 
de. 

il 8.  Il  eft  lié  avec  l’Os  Cuboïde, 
ï°.  Par  un  Ligament,  ou  plutôt  par 
plufieurs  Troufteaux  ligamenteux ,  qui 
de  l’extrémité  de  fon  Enfoncement  obli¬ 
que  fuperieur  vont  s’attacher  fur  l’An¬ 
gle  voifîn  de  l’Os  Cuboïde,  lo-  Par  un 
qui  eft  placé  entre  le  premier  Ligament 
la  petite  Tuberofîté  latérale  ex¬ 
terne  du  Calcanéum ,  &  de  là  va  s’in-  • 
ferer  près  du  premier  à  côte  de  l’Os  • 
Cuboïde.  3  O.  Par  un  qui  eft  attaché  ex-  ' 
terieurenient  &  un  peu  inferieurement 
^  la  grande  Apophyfe, du  Calcanéum 
par  un  bout ,  &  par  l’autre  bout;  à  la 
partie  voifine  du  Cuboïde.,  40.  Par  up 
Wan.un  peu  large  qui  rçjvêtç  la  partie;  ; 
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inferieure  du  Calcanéum ,  &  qui  de  la 
Tuberofité  anterieure  de  cette  partie  fe 
répand  fur  la  partie  inferieure  voifine 
de  l’Os  Cuboïde ,  pour  s’attacher  à  fc  i> 
Eminence  oblique.  5  .ParunPUn  plus 
large  ,  qui  ay.int  garni^  la  partie  infe¬ 
rieure  de  la  demi-voûte  latérale  du 
Calcanéum ,  va  s’attacher  principale¬ 
ment  fous  l’Angle  voifin  de  l’Os  Cu-; 
boïde. 

219.  Les  Ligamens  Capfulaires  font 
à  proportion  femblables  à  ceux  de  l’ A-, 
ftragal. 

210  L’O  s  S  ç  A  r  Hoï  D  E  eft  lié 
avec  l’Aftragal  &  le  Calcanéum  de  la 
manière  que  |e  viens  de  marquer  dans 
la  Defeription  des  Ligamens  de  ces 

Os. 

221.  Il  eft  joint  avec  l’Os  Çuboïdei 

&  avec  tous  les  Os  Cunéiformes  pai- 
plufieurs  Ligamens  j  fçavoir  e-xterieu:? 
renient ,  ou  du  côté  de  l’Os  Cuboïde , 
il  y  en  a  un  qui  l’attache  à  l’Angle  voi¬ 
fin  de  cet  Os.  Supérieurement  il  en  a 
deux  qui  vont  de  fa  circonférence ,  l’im 
au  deuxieme  Os  Cuneïforme,  &  l’au¬ 
tre  au  troifiéme.  Intérieurement -du 
côté  de  la  convexité  du  grand  Os  Cu¬ 
neïforme  ,  il  eft  joint  à  cet  Os  par  deux 
Ligamens.  Inferieurement  il  en  a  qua¬ 
tre  i  le  premier  paroit  être  double ,  SC 
part  principalement  de  fa,  Tuberofité;, 
&  s’infere  à  la  Bafe  du  premier  ou 
grand  Os  Cuneïforme  ;  le  fécond  Sc 
le  troifiéme  des  Ligamens  inférieurs 
vont  obliquement  aux  deux  autres  Os 
Cuneïformes  ;  le  quatrième  de.ces  li-: 
gamens  eft  un  peu  tranfve-ffç  &  au^içhé 
à  r Angle  inferieur  interne  dê  T.Qsi  Cu¬ 
boïde.  ■  .  i 

222.  L’Os  C  U  B  o  ï  D  E  outre  les 
Ligamens  qui  l’attachent  au  Calca¬ 
néum  ,  à  l’Aftragal  ôc  à  l’Os  Scaphoï¬ 
de  ,  comme  il  eft  dit ,  en  a  d’autres  qui- 
le  liéiit.  fiipericui;ement  ,1  inferieure-' 

S  ij 
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ment  &  extérieurement  avec  le  troi- 
fiéme  Os  Cunéiforme  &  avec  les  deux 
derniers  Os  du  Metatarfe.  Les  fupe- 
fleurs  font  prefque  également  plats  ; 
les  inferieurs  font  inégalement  épais , 
&  plus  forts  que  les  fuperieiirs.  L’ex- 
terieur  va  de  l’Os  Cuboïde  à  la  Tube- 
rofité  de  la  Bafe  du  dernier  Os  du 
Metatarfe  j  Sc  il  paroît  auflî  avoir  liai- 
fon  avec  la  Bafe  du  troifiéme  Os  du 
Metatarfe ,  par  quelques  Fibres  liga- 
menteufes. 

223.  Les  trois  Os  Cunéifor¬ 
mes  font  attachés  à  l’Os  Scaphoïde 
&  à  l’Os  Cuboïde  par  les  Ligamens 
fufdits.  Ils  font  liés  enfemble  en  delTus 
par  des  Plans  Ligamenteux  particuliers, 
qui  vont  plus  ou  moins  tranfverfale- 
iTient  d’un  Os  à  l’autre ,  &  font  unis  à 
iin  Plan  Ligamenteux  commun  qui  les 
couvre  tous ,  &  s’étend  même  fur  l’Os 
Cuboïde.  En  delîbus  ils  font  liés  en- 
fembîe  par  des  Ligamens  plus  épais  &C 
beaucoup  plus  forts.  Ces  trois  Os  font 
encore  joints  avec  les  trois  premiers 
Os  du  Metatarfe. 

224.  Le  Grand  Os  Cuneïfor- 
ME  eft  joint  en  delîiis  ,  en  delïôus ,  ôc 
du  côté  de  fa  convexité ,  à  la  Bafe  du 
premier  Os  du  Metatarfe  par  des  Fi¬ 
bres  ligamenteufes  qui  forment  pref¬ 
que  un  Plan  continu ,  dont  la  portion 
inferieure  eft  forte ,  épaiffe  ,  &  paroît 
comme  double.  Il  eft  encore  attaché 
au  côté  interne  de  la  Bafe  du  fécond 
Os  du  Metatarfe  par  un  Ligament  par¬ 
ticulier. 

225.  Outre  tous  ces  Ligamens  il  en 
a  au  côté  externe  de  fa  partie  infe¬ 
rieure  trois  confiderables ,  &  plus  ou 
moins  obliques ,  dont  le  premier  qui 
eft  le  pins  court ,  va  à  la  Bafe  du  fé¬ 
cond  Os  du  Metatarfe  j  le  fécond  à 
celle  du  Troiféme  Os  ,  &  le  dernier 
qui  eft  le  plus  long ,  va  à  Ja  Bafe  du 
quatricmlp. 
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116.  Les  Os  du  METATARSEfont 
liés  enfemble  par  les  Bafes  &  par  les 
Têtes.  Les  Ligamens  qui  vont  d’une 
Bafe  à  l’autre  font  fuperieurs  &  infe¬ 
rieurs.  Les  fuperieurs  font  plats  & 
menus  :  les  inferieurs  font  forts ,  épais, 
&  comme  multipliés  en  s’infiniiant  en¬ 
tre  les  inrerftices  des  Bafes. 

227.  Les  Ligamens  qui  vont  d’u¬ 
ne  Tête  à  l’autre  ont  à  peu  près  U 
même  difpofition  en  general.  Les  in¬ 
ferieurs  ont  cela  de  particulier ,  qu’ils 
s’étendent  plus  entre  les  Têtes,  &les 
tiennent  un  peu  écartées.  Leurs  por¬ 
tions  inferieures  s’attachent  aux  Angles 
qui  fe  trouvent  à  la  partie  inferieure 
de  chaque  Tête.  Ils  font  encore  forti¬ 
fiés  par  leur  union  Ôc  leur  entrelace¬ 
ment  avec  les  Bandes  ligamenteufes  de 
l’Aponcvrofe  Plantaire  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

228.  Les  PREMIERES  Phalanges 
font  attachées  aux  Têtes  des  Os  du 
Metatarfe  par  une  efpece  de  Ligament 
Orbiculaire  qui  environne  les  bords  de 
la  Portion  cartilagineufe  des  Têtes  &: 
ceux  de  la  Bafe  des  Phalanges. 

229.  Les  ci^uATitE  Orteils 
qui  fuivent  le  Pouce ,  ont  la  partie  in¬ 
ferieure  de  CCS  Ligamens  très-épaillè, 
Sc  comme  encroûtée  d’une  Subftancc 
cartilagineufe ,  qui  étant  attachée  à  la 
Bafe  de  la  Phalange  ,  s’avance  fous  la 
Tête  de  l’Os  voifin  du  Metatarfe ,  & 
avec  l’âge  s’endurcit  en  maniéré  d’Os 
Sefamoïde. 

230.  Le  Pouce  ou  Gros  Orteil 
â  fa  première  Phalange  en  a  deux  con¬ 
fiderables  ,  qui  font  les  plus  grands, 
les  plutôt  formés  &  les  plus  diftingues 
de  tous  les  Os  Sefamoïdes.  Ils  ont  une 
forme  olivaire ,  &  environ  quatre  li' 
gnes  de  longueur  fur  deux  delargciir. 
Ils  font  attachés  par  leurs  extrémités 
anterieures  au  Bord  inferieur  de  ^ 


T  R  A I TF  D  E 

Bâfe  Phalnnge  l’iin  auprès  de 

r  litre ,  ^  engagés  dans  les  deux  En-  - 
fbncemens  qui  Vont  à  la  Face  inferieure 
de  la  Tête  du  premier  Os  du  Mcta- 
tarfe. 

iîi.  Les  Secondes  et  troisie- 
jjES  Phalanges  de  tous  les  Orteils 
font  affermies  dans  leurs  Articulations 
en  Charnière  par  des  Ligamens  qui 
vont  de  la  partie  latérale  de  chaque 
Bafe  à  la  partie  latérale  de  chaque  Tê¬ 
te  voifîne.  Il  y  a  au  bord  inferieur  de 
toutes  ces  Bafes  une  Matière  cartilagi- 
neufe  qui  s’unit  aux  Ligamens  ,  &c  s’en¬ 
durcit  plus  ou  moins  avec  l’âge ,  de  la 
même  maniéré  qu’il  eft  dit  de  la  con¬ 
nexion  des  Premières  Phalanges  avec 
les  Os  du  Metatarfe. 

232.  Les  Ligamens  Capsulai¬ 
res  de  toutes  ces  Articulations  font 
difpofésproportionnément  de  la  même 
manière  que  j’ai  fait  remarquer  par 
rapport  aux  premiers  Os  du  T arfe. 

233.  Les  Ligamens  Annulaires  &  les 
Gaines  ligamenteufes  qui  fe  trouvent  à 
à  la  furface  de  plufieurs  de  ces  Os ,  Sc 
qui  ne  font  rien  à  leur  liaifon ,  feront 
expofés  dans  un  autre  endroit. 
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LE  PBBTOSTE  ,  LA  MO  ELLE  y 
LES  GLANDES 

MV  C  I LAG I N  EV  SE  S 
DES  OS  DV  PIE  D. 

234.  Le  Periofle  qui  couvre  tous 
ces  Os  en  particulier  eft  à  proportion 
comme  celle  des  Os  de  la  Jambe. 

135.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  con¬ 
forme  à  leur  Strud'ure  interne  ,  c’eft- 
à-dire ,  elle  eft  en  Molécules  dans  les 
Portions  caverneufes,  &  en  Maflê  dans 
celles  qui  ont  plus  de  cavité.  Ainfî  elle 
eft  en  Molécules  dans  les  Os  du  T  arfe, 
dont  la  ftrudure  interne  eft  caverneu- 
fe  ou  fpongieufe. 

*235.  Elle  eft  dans  les  Os  du  Meta¬ 
tarfe  dans  les  premières  Phalanges 
àiproportion  femblable  à  celle  du  Tibia 
&  du  Péroné  j  c’eft-à-dire ,  elle  eft  en 
Molécules  dans  leurs  extrémités ,  donc 
la  ftrudure  interne  eft  fpongieufe.  Elle 
eft  en  Maflè  dans  leurs  portions 
moyennes ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  cavité  de  ces  parties.  Dans  les  au¬ 
tres  Phalanges  ,  qui  font  tout-à-fait 
jfpongieufes ,  elle  eft  en  Molécules.’ 

236’.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
répondent  en  nombre  ôc  eh  figure  aux, 
Enfoncemens  &  aux  Echancrures  qui 
fe  Trouvent  entre  les  Bords  cartilagi¬ 
neux  Ôc  les  Ligamens. 


UEXTREMITÉ  SUPERIEURE. 

les  CARTILAGES  DES  OS  DE  UE  P  AV  LE, 


^37*  T  ’O  M  o  P  L  AT  E.  Elle  paroît 
A^^dans  plufieurs  fujets  avoir 
^ut  le  long  de  fa  Bafe  une  petite  Bor- 
dnre  cartilagineufe.  Cette  Bordure  eft 
allez  reelle  dans  la  jeunefte, ,  mais  elle 
s  eitace  avec  l’age. 


238.  La  Cavité  Glenoïde  eft  revê¬ 
tue  d’un  Cartilage  qui  eft  plus  épais 
vers  la  circonférence  que  vers  le  mi¬ 
lieu  ,  &  un  peu  élevé  au  -  deftus  du 
Bordofteux.  Cette  épaiflèur  du  Bord 
cartilagineux  rend  la  Cavité  Glenoïde 
S  il) 
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p’us  profonde  &  plus  étendue’  quelle 
ne  paroît  dans  le  Squelette.  Qiielque- 
fois  au-lieu  de  IcpailTeur  il  fc  trouve 
une  Bordure  accelToire  qui  eft  épailîe 
fur  la  circonférence  de  la  Cavité ,  min¬ 
ce  vers  le  fond,&  qui  a  très-peu  de  lar¬ 
geur.  Cette  Bordure  eft  fouple ,  glif- 
farite,  &  paroît  d  une  Subftance  diffe¬ 
rente  de  celle  du  Cartilage  ordinaire. 
Elle  a  quelque  rapport  avec  le  Bourlet 
de  la  Cavité  Cotyioïde. 

2  5  9.  La  petitè-Facette  cartilagineufe 
de  l’Acromion,  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion  dans  le  T  raité  des  Os  Secs ,  a  plus 
depaiflèur  dans  fon  état  naturel,  &  y 
paroît  très-legerement  convexe. 

240.  La  petite  Facette  triangulaire 
de  l’extrémité  de  l’Epine  de  l’Omo¬ 
plate  ,  attenant  la  Bafe  de  cet  Os  ,  eft 
encroûtée  d’une  Lame  cartilagineufe 
extrêmement  mince ,  &  par  confequent 
moins  blanche  à  caufe  de  la  tranfpa- 
rencc ,  mais  fort  polie. 

241.  Il  ne  faut  pas  chercher  d’autres 
Cartilages  ordinaires  dans  l’Omoplate, 

Sue  l’on  apperçoive  quelquefois 
es  Os  fecs  des  endroits  qui  pa- 
roiffent  avoir  été  cartilagineux.  Ce  ne 
font  que  des  reftes  de  Tendons  ou  de 
Ligamens  deflèchés. 

■  242.  La  Clavicule.  Son  Ex¬ 
trémité  Sternale  ou  Peétorale  eft  en¬ 
croûtée  d’un  Cartilage  un  peu  convexe, 
qui  en  occupe  toute  la  Facette  trian¬ 
gulaire.  Outre  ce  Cartilage  propre  ôc 
fixe,  elle  eft  couverte  d’un  Cartilage 
mobile  Ôc  glilfant ,  dont  je  parlerai  ci- 
aprés  à  l’occafion  du  Sternum. 

24  ^ .  La  petite  Facette  cartilagineufe 
de  fpn  Extrémité  Humerale ,  qui  ré¬ 
pond  à  celle  de  l’Acromion ,  a  beau¬ 
coup  plus  d’épaifleur  dans  les  Os  Frais 
que  dans  les  Secs ,  &  paroît ,  de  même 
ne  celle  de  l’Acromion  j  avoir  un  peu 
c  convexité. 


anatomique. 

244.  Il  y  a  dans  quelques  fujcts  zn 
tre  la  Facette  cartilagineufe  de  la  Cia- 
vieille  &  k  pareille  Facette  de  l’Acro¬ 
mion  un  Cartilage  inter-articulaire  très- 
mince  &  très-poli  de  côté  &  d’auire. 

LES  LIGAMENS  DES  Os^ 
de  VE  E  AV  le. 

245.  L’Articulation  de  l’Acromion 
avec  l’Extrémité  voifine delà  Clavicule 
eft  affermie  tout  autour  par  plufieurs 
petits  Ligamens  très-forts,  qui  paflènt 
de  l’un  des  Os  à  l’autre.  Ces  Ligamens 
font  fort  près  les  uns  des  autres ,  &  fi 
ferrés  autour  del’ Articulation,  qu’ils 
la  cachent  ,  &  paroiflènt  plutôt  être 
une  Enveloppe  cartilagineufe  qu’un 
Tiflû  ligamenteux.  La  furface  interne 
de  ceTiflii  ligamenteux  eft  revêtue  de 
la  Membrane  C  apfulaire. 

24(>.  Qiiand  le  petit  Cartilage'  in¬ 
terne  articulaire  s'y  trouve ,  il  eft  atta¬ 
ché  par  toute  fa  circonférence  à  ces  Li- 
mens, 

247.  L’Articulation  de  la  Clavicule 
avec  le  Sternum  eft  foiitenuë  par  le 
moyen  de  plufieurs  Bandes  ligamen- 
teufes  ,  qui  par  un  bout  font  attachés 
tout  autour  de  fon  Extrémité  Pecto¬ 
rale  près  du  bord  de  la  Facette  trian¬ 
gulaire  ,  &  de  là  paflènt  par  la  circon¬ 
férence  du  Cartilage  Inter-articulaire , 
dont  j’ai  parlé  ci-deftus ,  &  vont  s’atta¬ 
cher  au  Sternum  de  la  maniéré  que  je 
dirai  ci-après. 

248.  Il  y  a  un  Ligament  long ,  étroit 
&  fort  qui  paflè  d’une  Clavicrde  à  l’au¬ 
tre  ,  derrière  la  Fourche  du  Sternum. 
Ce  Ligament,  que  j’appelle  Inter-Cla¬ 
viculaire  ,  s’attache  aux  environs  de 
l’Angle  interne  de  l’Extrémité  Voifine 
de  l’une  &  l’autre  Clavicule. 

249.  Le  Contour  du  Col  de  l’Omo¬ 
plate  ,  à  très-peu  de  diftance  du  Bor^ 


TRAITE’  DE 

A  U  Cavité  Glenoïde  ,  fert  d  attaclie 
U  Capfulaire  ou  Tunique 

jluciUgineufe  ,  &  aux  Ligamens  Arti- 
flaires  de  l’Articulation  de  1  Omoplate 

.^veci’OsduBras 

lio.  Outre  ces  Ligamens  Articulai¬ 
res  de  l’Omoplate ,  il  y  a  trois  Cor¬ 
dons  ligamenteux  attachés  à  la  Tube- 
rofité  du  Bec  Coracoïde,  dont  deux 
font  attachés  par  leur  autre  extrémité 
i  l’Eminence  oblique  de  la  Face  infe¬ 
rieure  de  l’Extrémité  Humerale  de  la 
Clavicule  ;  le  troifiéme  eft  attaché  par 
fon  autre  extrémité  au-dedbus  de  l’A- 
cromion.  U  y  a  encore  une  Bande  plate, 
large  &  mince ,  qui  s’étend  depuis  la 
Crête  de  l’Epine  de  l’Omoplate  juf- 
qu’ au  bord  de  la  côte  inferieure  de  cet 
Os. 

LES  CARTILAGES  DE  VOS 
DV  BRAS. 

251.  Le  Cartilage  dont  le  demi- 
Globe  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras  eft 
encroûté  ,  eft  comme  par  degrés  plus 
épais  vers  le  milieu  de  la  convexité  que 
vers  le  contour  du  Bord. 

X  5  i.Les  quatre  Facettes  qui  font  aux 
Tuberofités  ,  &  qui  paroiflènt  cartila- 
gineufes  dans  les  Os  décharnés  &  dans 
les  Os  fecs ,  ne  fervent  que  d’attaches 
Tendineufes  aux  quatre  Mufcles  de 
ceux  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’O- 
Rioplate. 

253.  La  Gouttière  ou  Coulifte  qui 
defeend  entre  les  deux  Tuberofités ,  eft 
en  partie  enduite  d’une  Croûte  très- 
mince  ,  qui  paroît  plutôt  être  ligamen- 
teufe  que  cartilagineufe ,  &  en  partie 
dune  couche Tendineufe,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

^54-  La  Poulie  &  la  petite  Tête  de 
1  extrémité  inferieure  de  l’Os  du  Bras , 
font  revêtues  d’un  même  Cartilage 
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commun  &  continu,  dans  lequel  on  ob- 
ferve  la  même  proportion  d’épaiflèur 
que  dans  celui  de  l’Extrémité  fupe- 
rieure.  Cette  remarque  paroît  afîèz  ge¬ 
nerale  dans  les  Cartilages  Articulaires 
convexes. 

255.  Les  FolTettes  voifines  de  la  Pou¬ 
lie  &  de  la  petite  Tête  font  legerement 
enduites  d’une  efpece  de  verniflùre  car¬ 
tilagineufe  ou  ligamenteufe. 

LES  LIGAMENS  DE  LOS 
DV  BRAS. 

2  5<j.  Le  Ligament  Capfulaire  ou 
Tunique  Mucilagineufe  de  l’Articula¬ 
tion  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras  avec 
l’Omoplate  ,  environne  toute  l’Articu¬ 
lation  affèz  largement.  Depuis  fon  at¬ 
tache  autour  du  Bord  de  la  Cavité  Gle¬ 
noïde  ,  comme  je  viens  de  dire ,  il  s’é¬ 
tend  autour  du  Bord  de  l’Hemifphere 
de  la  Tête  du  Bord,  &  s’attache  près 
de  ce  Bord  vers  les  F.acettes  Mufculai- 
res  de  la  grande  Tuberofité,  &  la  Fa¬ 
cette  Mufculaire  de  la  petite. 

257.  Enfuite  il  s’en  éloigne  de  côté 
&  d’autre  dans  le  grand  Intervalle  des 
deux  Tuberofités  ,  c’eft-à-dire ,  entre 
la  petite  Tuberofité  &  la  Facette  la  plus 
inferieure  de  la  grande  Tuberofité  car¬ 
tilagineufe  ,  en  defeendant  comme  par 
degrés  fur  le  Col  de  l’Os  jufques  au- 
deftbus  &:  à  quelque  diftance  de  la  por¬ 
tion  inferieure  de  l’Flemifphere  carti¬ 
lagineufe. 

258.  Dans  tout  ce  trajet  la  Capfule 
s’attache  fortement  à  l’Os ,  excepté  au 
petit  Intervalle  des  T uberofités ,  c’eft- 
a-dire  ,  à  l’endroit  de  la  Gouttière  ou 
Coulifte  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
Traité  des  Os  Secs.  Elle  forme  ici  un 
Allongement  comme  un  tuyau  d’En- 

tonnoïr,proportionné  à  la  capacité  de  la 

Coulifte  ,  &c  fortement  attaché  à  la 


144  EXPOSITION 

portion  fuperieure  de  la  même  Cou- 
liflè.  Ce  Tuyau  membraneux  eft  la 
Gaine  du  T  endon  Inter-articulaire  du 
Biceps,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

2  5  9.  Le  vrai  Ligament  de  cette  Ar¬ 
ticulation  eft  en  quelque  façon  de  l’ef- 
pece  des  Ligamens  dont  j’ai  parle  ci- 
deflus  n.  57.  38.  c’eft-à-dire  de  ceux 
qui  paroilTent  être  compofés  de  deux 
fortes  de  Ligamens  fortement  unis  en- 
fembie  j  fçavoir ,  d’un  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  environne  touc-à-fait  l’Arti¬ 
cle,  &  de  plufieurs  vrais  Ligamens, 
qui  d’efpace  en  efpace  s’étendent  fur  le 
Capfulaire  ,  &  s’y  uniflênt  fort  étroi¬ 
tement. 

2(3  0.  Ainfi  la  Capfule  ou  Tunique 
Mucilagineufe  de  cette  Articulation  eft 
en  partie  fortement  unie  aux  quatre 
Tendons  plats  ,  attachés  aux  Facettes 
des  deux  Tuberofités  -,  de  elle  eft  en 
partie  recouverte  de  vraies  Bandes  li- 
gamenteufes ,  qui  entre  ces  quatre  T én- 
dons  5c  à  côté  du  premier  5c  du  dernier 
d’eux ,  forment  quelque  épaiflèur.  Le 
refte  de  l’Intervalle  qui  eft  entre  la 
première  ou  la  plus  fuperieure  des  trois 
Facettes  de  la  grande  Tuberofité  5c  la 
la  Facette  de  la  petite  Tuberofité ,  eft 
fi  peu  garnie  de  Fibres  ligamenteufes , 
qu’on  a  cru  qii’il  n’y  en  avoir  point  du 
tout.  On  s’eft  contenté  de  dire  qu’en 
ces  endroits  le  Ligament  Orbiculaire 
étoit  fort  raboteux  en  dehors ,  quoique 
très-luifant  5c  poli  au  dedans. 

2(3i.LeTendon  Inter- articulaire  du 
Biceps,dont  je  viens  de  faire  mention  à 
l’occafion  de  l’Allongement  du  Liga¬ 
ment  Capfulaire  de  la  Tête  de  l’Hume- 
iTis ,  5c  qui  eft  enfermé  dans  l’ Arti¬ 
culation  ,  à  peu  près  comme  le  Liga¬ 
ment  Inter  -  articulaire  de  la  Tête  du 
Fémur  ,  appellé  faulïèment  le  Liga¬ 
ment  rond,  pourroit avoir  lieu  dans 
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ce  Traité,  mais  je  le  renvoyé  a  celm 
des  Mufcles. 

2^2.  Il  y  a  fur  le  Corps  de  l’Os  du 
Bras  deux  Ligamens  particuliers , 
j’appelle  Ligamens  Tnter-Mufculaims 
ou  Ligamens  latéraux  de  l 'Humérus,  & 
qui  font  de  ceux  dont  il  eft  parlé  en  Gé¬ 
néra  ci-deftlis  n.  5  2.  Ce  font  des  Liga¬ 
mens  longs  ,  plats  ,  minces  &  très- 
forts  ,  fans  beaucoup  de  largeur ,  atta¬ 
chés  par  un  bord  5c  comme  de  champ 
le  long  du  Corps  de  l’Os ,  depuis  en¬ 
viron  le  tiers  fuperieur  de  ce  Corps 
jufqu’à  l’un  5c  l’autre  Condyle.  Ils  font 
médiocrement  bandés ,  fort  étroits  en 
haut  ,  5c  plus  larges  vers  les  Com 
dyles. 

2^3.  L’Extrémité  inferieure  de  l’Os 
du  Bras  eft  jointe  aux  Os  de  l’Avant- 
Bras  par  le  moyen  de  deux  Troufieaux 
de  Ligamens ,  dont  l’un  eft  attaché  au 
Condyle  interne ,  l’autre  au  Condyle 
externe.  Chaque  Trouftêau  eft  com- 
pofé  de  Filets  raraalfés  enfemble.  à  la 
pointe  du  Condyle ,  5c  enfuite  écartés 
par  bandes  en  maniéré  de  pattes 
d’Oye. 

164.  Le  Ligament  Capfulaire  eft 
immédiatement  attaché  aux  Condyles, 
qu’il  couvre  à  ces  endroits  enfuite  il 
eft  attaché  tout  autour  de  Tune  5c  l’au¬ 
tre  Face  de  l’Extrémité  de  l’Os ,  au- 
delTus  des  Cavités  ou  Follettes  voifmes 
de  la  Poulie  5c  de  la  petite  Tête.  Son 
attache  aux  Faces  de  l’Os  eft  comme  en 
Arcade  3  de-forte  qu’elle  eft  beaucoup 
plus  éloignée  de  l’Articulation  fur  le 
milieu  de  ces  Faces  que  fur  les  Condy¬ 
les.  Les'FolTettes  font  trés-legerement 
vernilïées  d’une  matière  cartilagi- 
neufe. 

2(35.  Cette  Capfule  paroît  fortifiée 
par  une  Toile  ligamenteufe  dont  les 
Filamens  fe  croifent  en  divers  fens. 
Mais  il  faut  avoir  grand  foin  de  ne  pas 
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rendre  pour  Filamens  ligamenteux 
Quelques  Fibres  Tendineufes  des  Muf- 
Ses  aufquels  elle'  eft  très  -  adhérante. 
Elle  paroît  plus  lâche  &  plus  ample 
quand  on  en  a  détaché  les  Mufcles , 
quelle  ne  l’eft  naturellement  &  pen¬ 
dant  quelle  y  eft  attachée. 

les  cartilages  des  os 
de  vavant-bras. 

L’O  s  DU  Coude.  Les  deux 
Cavités  Sigmoïdes  de  la  grofle  Extré¬ 
mité  font  encroûtées  d’un  Cartilage 
commun  à  l’une  &  à  l’autre.  Il  eft  un 
peu  interrompu  fur  le  milieu  des  Bords 
de  la  grande  Cavité  par  les  petites 
Echancrures  tranfverfales ,  dont  il  eft 
Elit  mention  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Cette  Croûte  cartilagineufe  pa¬ 
roît  plus  épaiflè  vers  le  bord  des  Cavi¬ 
tés  que  dans  le  milieu. 

aô’y.  L’Extrémité  inferieure  ou  la 
petite  Tête  de  l’Os  du  Coude ,  eft  cou- 
yerte  d’un  Cartilage  qui  s’étend  au¬ 
tour  de  fon  Bord  cylindrique  ,  fur  la 
petite  Echancrure  du  côté  du  Stilet , 
&  un  peu  fur  ce  même  Stilet. 

z<j8.  Le  Rayon.  Le  Cartilage 
qui  en  recouvre  la  Tête ,  s’étend  de 
même  à  proportion  autour  du  Bord 
cylindrique  de  cette  Tête.  Une  por¬ 
tion  latérale  de  la  Tuberofîté  Mufeu- 
laire  qui  eft  immédiatement  au-deflbus 
du  Col ,  eft  encroûtée  d’un  Cartilage 
luifant,  très-mince. 

La  Bafe  du  Rayon  eft  cartilagi¬ 
neufe  par  toute  fa  Face  concave  ,  qui 
fe  trouve  dans  plufteurs  fujets  comme 
divifée  en  deux  par  une  Ligne  fail¬ 
lite  tres-fine  du  même  Cartilage.L’E- 
,  chancrure  latérale  de  la  Bafe  eft  aufti 
^couverte  d’une  continuation  de  ce 
Cartilage. 

iyO'  Les  Couliftês  ou  demi-Gout- 


rieres  latérales  de  la  Bafe  du  Rayon  pa- 
roifl'ent  aufti  un  peu  revêtues  d’une 
matière  Cartilagineufe  ,  mais  c’eft  plu¬ 
tôt  par  des  portions  de  Ligamens  An¬ 
nulaires  ,  dont  il  fera  parlé  cî-après. 

271.  Outre  ces  Incruftations  le  Rayon 
porte  â  fa  Balê  un  Cartilage  acceftoirc 
particulier.  C’eft  une  Languette  trian¬ 
gulaire  d’environ  une  ligne  d’épaiftèur, 
plus  longue  que  large ,  plus  plate  que 
cave  par  fes  Faces  qui  font  très-polies. 
Elle  eft  attachée  par  fa  Bafe ,  c’eft-à- 
dire  par  la  petite  côte  de  fon  triangle  , 
à  toute  l’Echancrure  Sigmoïde  ou  la¬ 
térale  de  la  Bafe  du  Rayon ,  de -foi te 
qu’une  de  fes  Faces  eft  de  niveau  avec 
la  grande  Face  cartilagineufe  de  la  Bafb 
du  Rayon ,  &  fa  Pointe  directement 
vis-àvis  ou  à  l’oppofite  de  la  Pointe 
Styloïde  du  Rayon.  L’autre  Face  tou¬ 
che  le  fommet  plat  de  la  petite  Tête  de 
rOs  du  Coude,  fans  y  être  attachée. 

.272.  Ce  Cartilage  eft  du  nombre  de 
ceux  dont  il  eft  parlé  ci-deftus  n.  26, 
27.  &  peur  par  confequent  être  appellé 
Cartilage  Inter- Articulaire  de  l’Arti¬ 
culation  du  Carpe  avec  l’Avant  -  Bras. 
Il  eft  attaché  par  des  Ligamens  extrê¬ 
mement  courts  au  Rayon ,  dont  il  fuît 
les  mouvemens  en  gliflant  fous  le  fom¬ 
met  de  la  petite  Tête  de  l’Os  du  Cou¬ 
de.  Ainfi  il  eft  comme  un  allongement 
Articulaire  de  la  Face  inferieure  de  la 
Bafe  du  Rayon  ,  &  remplit  dans  l’état 
naturel  le  vuide  tpi  paroît  fi  grand 
dans  le  Squelette  entre  la  petite  Tête 
de  l’Os  du  Coude  &  l’Os  voifin  du 
Carpe. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 

DE  UAFANT-BRAS. 

273.  Il  y  en  a  qui  leur  font  com¬ 
muns  avec  l’Os  du  Bras  ;  il  y  en  a  qui 
leur  font  communs  avec  les  Os  de  la 
T 
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Main ,  8c  il  y  en  a  qui  leur  font  pro¬ 
pres.  Ces  derniers  font  au  nombre  de 
deux ,  un  qu  on  appelle  le  Ligament 
Interofîèux  de  l’Avant-Bras  ,  &:  un 
qu’on  peut  nommer  le  Ligament  Co¬ 
ronaire  du  Rayon.  On  y  peut  joindre 
des  Ligamens  particuliers  appelles  Li- 
gamens  Annulaires  ,  qui  ne  fervent 
point  aux  Os  ,  mais  feulement  au  paf- 
fage  des  Vaifleaux  i  8c  on  y  peut  en¬ 
core  ajouter  des  Expanfîons  ligamen- 
teufes ,  aufquels  on  peut  donner  Te  nom 
de  Ligamens  Mufculaires. 

274.  Le  Ligament  Interodeux  de 
r  Avant-Bras  eft  à  peu  près  comme  ce¬ 
lui  de  la  Jambe.  Il  eft  attaché  d’une 

art  le  long  de  l’Angle  tranchant  de 
Os  du  Coude ,  ôc  de  l’autre  parc  le 
long  de  l’Angle  tranchant  de  l’Os  du 
Rayon.  Il  eft  principalement  compofé 
de  deux  Plans  de  Fibres  très-fortes,  qui 
fe  croifent  obliquement ,  ôc  forment 
d’efpace  en  efpace  des  Trous  par  où  paf- 
fent  les  Vaifleaux  fanguins. 

275.  Ce  Ligament  fert  à  lier  forte¬ 
ment  enfemble  les  deux  Os ,  8c  ces 
Plans  ou  Faces  fervent  d’attache  à  plu- 
fleurs  Mufcles.  Il  eft  fort  tendu  dans 
la  Supination  de  la  Main ,  8c  paroît  un 
peu  plié  félon  fa  longueur  dans  la  Pro¬ 
nation. 

276'.  Le  Ligament  Coronaire  du 
Rayon  eft  comme  un  Cerceau  ligamen¬ 
teux  qui  environnent  la  circonference 
ou  le  Bord  circulaire  de  la  Tête  de  cet 
Os ,  depiiis  un  côté  de  la  petite  Cavité 
Sigmoïde  latérale  ou  traniverfe  de  l’Os 
du  Coude ,  jufqu’à  l’autre  ;  de  -  forte 
que  fon  contour  fait  environ  trois 
quarts  de  cercle.  Il  eft  très-fort,  8c  ap¬ 
proche  beaucoup  d’une  folidité  cartila- 
gineufe.  Il  eft  lifte  8c  poli  du  côté  de  la 
Tête  du  Rayon ,  8c  quoiqu’il  la  tienne 
ferrée  contre  l’Os  du  Coude, il  lui  don¬ 
ne  aflez  d’aifance  pour  pouvoir  rouler 
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de  coté  8c  d’autre  par  le  mouvement 

de  Pronation  ôc  de  Supination. 

277.  Le  Ligament  Capfulaire  d& 
l’Articulation  des  Os  de  l’Avant- Bras 
avec  l’Os  du  Coude ,  defeend  depuis 
fon  attache  à  cet  Os  dont  j’ai  parlé  ci, 
devant ,  8c  s’attache  du  côté  de  l’Ole- 
crane  tout  autour  du  bord  de  la  grande 
Cavité  Sigmoïde  ,  en  renfermant  U 
Pointe  de  l’Olecrane  8c  la  Poinie  ou 
Apophyfe  Coronoïde.  Il  s’avance  auflî 
fur  la  Tête  du  Rayon  ,  8c  s’attache 
tout  autour  au  Ligament  Coronaire. 
Ainft  il  environne  tout-à-hit  l’Articu¬ 
lation  de  ces  trois  Os ,  8c  fert  de  Cap- 
fule  à  la  Liqueur  Mucilagineufe  four¬ 
nie  par  les  Glandes  8c  la  Subftancc 
Adipeufe  ou  Graifteufe  qui  s’y  trou¬ 
vent  ,  fur-tout  à  l’extrémité  de  l’Os  du 
Coude. 

278.  Les  vrais  Ligamens  communs 
qui  lient  les  Os  de  l’Avant  -  Bras  avec 
l’Os  du  Bras ,  nommés  Ligamens  La¬ 
téraux  ,  font  les  deux  Trouflêaux  liga¬ 
menteux  que  j’ai  dit  ci-deftus  être  at¬ 
tachés  aux  Condyles  de  l’Os  du  Bras , 
8c  former  par  leur  divifion  comme  des 
pâtes  d’Oye.  On  peut  appeller  Liga¬ 
ment  Brachio-Cnbital  celui  qui  eft  at¬ 
taché  au  Condyle  interne  ,  8c  Brachio- 
Radial  celui  qui  eft  attaché  au  Condyle 
externe. 

i  ayô.Le  Ligament  Brachio- Cubital  s’a¬ 
vance  fur  le  Ligament  Capfulaire ,  au¬ 
quel  il  eft  fort  adhérant ,  defeend  en- 
fuite  au-delà  du  grand  Bord  de  la  Pou¬ 
lie  de  l’Os  du  Coude ,  8c  s’attache  au 
côté  de  la  grande  Cavité  Sigmoïde  de 
l’Os  du  Coude  en  maniéré  de  Rayons, 
dont  le  Centre  ou  l’Attache  centrale  eft 
au  Condyle  interne  du  Bras.  Il  eft  cou¬ 
vert  de  plulîeurs  Tendons  qui  y 
forcement  collés  8c  paroiftent  le  forW' 

i  8  O.  Le  Ligament  Brachio  -  Radial 
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.  j-Cnnfé  à  peu  près  de  la  même  fa- 
^  ^mais  avec  plus  d’étendue.  Depuis 
frCondyle  externe  de  l’Os  du  Bras  il 
^ipanoüit  comme  d’une  efpece  de  cen- 
^  &:  s’attache  au  contour  du  Liga- 
Coronaire  du  Rayon  ,  jufqn'aii 
fol  de  eet  Os,  &  même  très- forte- 

t  aux  parties  voifines  de  l’Os  du 
?oude.  Dans  tout,  ce  trajet  il  recouvre 
U  Li<^ament  Capfulaire ,  &  eft  lui-me- 
me  r'ecouvert  de  plufieurs  Tendons , 
dont  je  parlerai  dans  le  T raité  des  Muf- 
cles.  U  eft  fort  adhérant  à  ces  Ten¬ 
dons  &  à  ce  Ligament  Capfulaire. 

a8i.  Deis  Ligamens  qui  font  la  con¬ 
nexion  de  ces  Os  avec  ceux  de  la  Main, 
il  y  en  a  un  qui  eft  comme  un  Cordon 
un  peu  rond  ,  attaché  à  l’Apophyfe 
Stiloïde  de  l’Os  du  Coude ,  d’où  il 
paft'e  diredement  fur  l’Os  Cunéifor¬ 
me  du  Carpe ,  en  s’y  attachant ,  &  s’é¬ 
tend  enfuite,  comme  on  verra  ci-après. 
Il  y  en  a  un  qui  eft  large ,  &  attaché  au¬ 
tour  de  la  Pointe  du  Rayon  ,  &  de  là 
va  s’attacher  aux  Os  du  Çarpe. 

28 Z.  Depuis  ce  Ligament  Styloïde 
du  Rayon ,  tout  le  long  de  chaque  côté 
du  bord  de  la  Bafe  du  Rayon ,  il  y  a 
des  rangées  de  Fibres  ligamenteufcs  ^ 
dont  la  dircdion  eft  à  peu  près  comme 
celles  du  même  Ligament  *,  Icfquelles 
Rangées  font  fuivies  d’autres  fembla- 
bles ,  jnfqu’au  Ligament  Styloïde  de 
l’Os  du  Coude.  Ces  dernieres  Ran¬ 
gées  renferment  le  Cartilage  Accef- 
foire  ou  Inter-articulaire  de  la  Bafe  du 
Rayon  -,  &  du  côté  du  Ligament  Sty- 
loide  de  l’Os  du  Coude  elles  forment 
comme  un  Trouflfeau  particulier  atta¬ 
ché  à  la  Pointe  du  Cartilage  Inter-arti¬ 
culaire. 

2-83.  Tout  cet  appareil  ligamenteux 
recouvre  entièrement  &  étroitement  le 
Ligament  Capfulaire  ou  laCapfule  Mu- 
cuagineufequiy  eft  fi  intimement  unie. 
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que  l’on  a  de  la  peine  à  Pen*  diftinguer. 
Il  eft  aulfien  partie  recoiivert'd’nne  por¬ 
tion  d’un  grand  Ligament  oblique ,  le¬ 
quel  étant  très  -  largement  attaché  à 
la  grofle  Extrémité  du  Rayon,  envi¬ 
ron  deux  travers  de  doigts  au -defiiis 
de  fa  Pointe  Styloïde  ,  traverfe  enfui¬ 
te  obliquement  en  partie  la  convexité 
de  la  Bafe  du  Rayon,  en  partie  la  con¬ 
vexité  du  Carpe  ,  fe  contourne  enfin 
vers  l’Os  Orbiculaire  ôc  s’y  attache. 
On  l’appelle  Ligament  TranÉerfal  ex¬ 
terne  du  Carpe.  On  le  peut  auflî  nom¬ 
mer  le  Grand  Ligament  oblique  du 
Poignet. 

284.  Il  y  a  plufieurs  petits  Ligamens 
Annulaires  de  diftance  en  diftance  fur 
la  convexité  de  la  Bafe  du  Rayon ,  de¬ 
puis  fa  Pointe  Styloïde  jufqu’à  fon  Ar¬ 
ticulation  avec  l’Extrémité  du  Coude. 
Il  y  en  a  pour  le  moins  fix  3  quelque¬ 
fois  il  y  en  a  de  doubles  &  de  triples. 

285.  Le  premier  eft  attaché  fur  la 
Pointe  Styloïdej  le  fécond  à  la  Gouttiè¬ 
re  voifine  delà  Pointe  Styloïde;  le  troi- 
fiéme  à  la  petite  Gouttière  étroite  ou 
mitoyenne  ;  le  quatrième  à  la  Gouttière 
fuivante  ;  le  cinquième  au  coin  de  l’E¬ 
chancrure  Semilunaire  de  la  Bafe,  com¬ 
me  fur  l’Articulation  de  la  Bafe  avec 
l’Os  du  Coude  ;  &  la  fixiéme  à  l’Extré¬ 
mité  voifine  de  POs  du  Coude  vers  fon 
Apophyfe  Styloïde. 

2  8(>.  Ces  Ligamens  particuliers  font 
pour  la  plupart  couverts  du  grand  Li¬ 
gament  oblique  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  &  ils  y  font  auffi  fortement  atta¬ 
chés  d’un  côté  ,  qu’ils  le  font  à  l’Os 
même  de  l’autre  côté.  Ils  font  très- 
forts  ,  ôc  leurs  concavités  qui  fervent 
depafl'age  &  de  bride  aux  Tendons  des 
Mufcles  particuliers ,  font  tres-polies  , 
&  accompagnées  d’une  efpece  de  Gai¬ 
nes  Mucilagineufes  très-minces ,  dont 
fera  parlé  dans  le  Traite  des  Mufcles. 
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287-  On  peut  ranger  ici  les  Ex- 
panfions  ligamenteufes  qui  couvrent 
plufieurs  Mufcles  au  dehors,en  maniéré 
de  Bande  large  ,  &  qui  en  fépare  plii- 
fîeuis  comme  par  autant  des  Cloiîbns 
particulières.  Les  unes  &  les  autres  fer¬ 
vent  d’attaches  à  des  Mufcles  ,  &font 
l’office  d’Os.  Elles  font  très-épailTes  à 
leurs  attaches  aux  Os  ,  èc  très-fortes. 
On  peut  appeller  les  unes  Bandes  Li¬ 
gamenteufes  ,  ou  Gaines  Mufculaires , 
&les  autres  Cloifons  Ligamenteufes, 
Ligamens  Iriter-Mufculaires, &:c.  J’en 
renvoyé  l’Expofition  au  Traité  des 
Mufcles. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
D  E  LA  MAIN. 

288.  Tous  ces  Os,  fçavoir  ceux  du 
Carpe,  ceux  du  Métacarpe  &  ceux 
des  Phalanges  des  Doigts,  font  encroû¬ 
tés  de  Cartilages  aux  mêmes  endroits 
que  j’ai  appellés  Facettes  cartilagineu- 
fes  dans  le  Traité  des  Os  Secs.  La 
feule  différence  eft  ,  que  les  Cartilages 
qui  répondent  à  ces  Facettes  defîè- 
chées  ,  font  dans  les  Os  Frais  plus 
épaiffes,  moins  dures,  &  très -blan¬ 
ches.  Leur  Figure  eft  la  même  dans 
ceux  d’un  Corps  parfaitement  adulte  : 
elle  eft  altérée  dans  les  Os  fecs  des  fu- 
jets  plus  jeunes ,  &  très-dérangée  dans 
ceux  des  petits  Enfans.  Les  Impreffions 
&  les  Echancrures  qui  logent  les  Glan¬ 
des  Miîcikgineufes  ,  font  plus  mar¬ 
quées  dans  les  Cartilages  des  Os  Frais , 
à  caufe  de  leur  épaiftcur ,  que  dans  les 
Os  Secs. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE  LA  MA  I  N. 

289.  Le  Carpe.  Ses  Ligamens 
font  en  grand  nombre.  Il  y  en  a  qui 
attachent  chaque  Os  en  particulier 
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immédiatement  à  un  ou  à  deux  des 
Os  voifins  dans  le  même  Rang.  Qj 
Ligamens  font  compofés  d’une  grande 
quantité  de  Filets ,  mais  ils  font  extrê¬ 
mement  courts ,  &  ne  permettent  aux 
Os  qu’un  petit  mouvement  fort  obfcur. 
Il  y  en  a  qui  attachent  les  Os  d’une 
Rangée  à  ceux  de  l’autre  Rangée.  Ils 
font  de  même  compofés  de  beaucoup 
de  Filets,  mais  ils  font  moins  courts  que 
les  précedens-,  &  auflî  permettent- ils 
un  mouvement  plus  manifefte ,  coramé 
il  paroît  affez  quand  on  fléchit  le  Poi¬ 
gnet.  Il  y  en  a  enfin  qui  font  la  con¬ 
nexion  des  trois  premiers  Os  du  Car¬ 
pe  avec  les  Os  de  l’Avant- Bras.  On  y 
peut  encore  ranger  ceux  qui  attachent 
les  Os  du  fécond  Rang  avec  les  Os  du 
Métacarpe  &  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

289.  Les  Ligamens  qui  fervent  à 
l’Articulation  du  Car^e  avec  les  Os  de 
l’Avant-Bras ,  ont  été  décrits  ci-delTus 
avec  ceux  de  ces  deux  Os,  excepté 
leurs  Attaches jau  Carpe.  Le  Ligament 
Stylo’idien  du  Rayon  s’attache  autour 
de  la  Tuberofité  voifine  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde.  Le  Styloïdien  du  Coude  fc 
colle  d’abord  à  l’Os  Cuneïforrae ,  & 
enfuite  à  1  Os  Crochu ,  d’où  il  s’étend 
quelque  peu  fur  le  quatrième  Os  du 
Métacarpe. 

290.  Les  Rangées  ligamenteufes  qui 
font  entre  ces  deux  Ligamens,  autour 
de  la  Bafe  du  Rayon  &  autour  d’une 
partie  de  la  petite  Tête  de  l’Os  du 
Coude  ,  s’attachent  aufli  autour  de 
la  convexité  commune  des  trois  pre¬ 
miers  Os.  La  Capfule  Mucilagineufe 
qui  revêt  intimement  la  furface  in¬ 
terne  de  ces  Rangées  Ligamenteufes» 
s’attache  avec  elles  aux  mêmes  en¬ 
droits. 

191.  Outre  ces  petits  Ligamens 

courts  de  chaque  Os  de  l’un  Ôc  de  l’au- 
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■D  jncr ,  les  furfaces  raboteufes  de  nues  par  des  Expanfîons  Aponevroti- 
ces^Os ,  fur-tout  celles  qui  corn-  ques ,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Traité 
'°fent  la  convexité  du  Carpe  ,  feryenr  des  Mufcles. 

taches  à  quantité  de  Bandes  liga-  195.  Les  Doigts.  La  première 
^^teufesqui  s’étendent  fur  les  petits  Phalange  du  Pouce  eO:  attaché  à  l’Os 

LiWiens  particuliers,  s’y  uniflènt  très-  Trapeze  par  des  Ligamens  courts  qui 

miroitement ,  Sc  ferablent  par  là  les  for-  palïënt  obliquement  fur  leur  Articula- 

^■fier.  Il  s’en  trouve  auffi  dans  la  con-  don.  Les  premières  Phalanges  des  qua- 

cavité  du  Carpe  ,  mais  ils  font  en  tre  Doigts  après  le  Pouce  font  atta- 

moindre  quantité  6c  moins  forts.  chées  aux  Tetes  des  Os  du  Métacarpe 

29a.  Il  y  a  encore  un  Ligament  con-  à  peu  près  de  la  même  maniéré  &  par 

fiderable  qu’on  appelle  le  '  Ligament  des  Ligamens  à  peu  près  femblables  , 

Tranfverfal  interne  du  Carpe.  On  lui  qui  font  fortifiés  par  l’adherance  du  Li- 

âvoit  donné  le  nom  de  Ligament  An-  gainent  Tranfverfal,  dont  je  viens  de 

miliaire,  qu’il  peut  toujours  porter  à  parler.  La  fécondé  Phalange  du  Pouce 

jufte  titre  ,  félon  l’explication  de  ce  eft  attachée  à  la  première  par  des  Li- 

terme  Annulaire ,  que  j’ai  rapporté  ci-  gamens  prelque  pareils  aux  préce- 

devant  en  parlant  des  Ligamens  en  ge-  dens. 

neral.  296'.  La  troifîéme  Phalange  du  Pou- 

293.  Le  Métacarpe.  Les  ce  eft  jointe  à  la  fécondé,  de  même 
Os  du  Métacarpe ,  outre  les  Ligamens  que  les  fécondés  Phalanges  des  quatre 
courts  qui  les  attachent  au  fécond  Rang  Doigts  fuivans  font  jointes  avec  les 
des  Os  du  Carpe ,  ils  en  ont  de  parti-  premières  ,  &  les  troifiémes  avec  les 

culiers  qui  les  attachent  les  uns  aux  au-  fécondés  ,  par  des  Ligamens  latéraux  , 

très  par  leurs  Bafes  &  par  leurs  Têtes,  à  peu  près  comme  les  Os  de  l’Avant- 

Les  Bafes  du  troifiéme  &  du  quatrié-  Bras  avec  l’Os  du  Bras  j  c’eft-à-dire , 

me  de  ces  Os  font  moins  ferrées  que  que  les  Filets  de  ces  Ligamens  latéraux 
celles  du  premier  &  du  fécond  3  ce  qui  font  ramaffes  comme  en  pointe  dans 

rend  le  mouvement  de  ces  deux  Os  leurs  attaches  aux  Tubercules  latéraux 


très-fcnfible ,  fur-tout  celui  du  quatriè¬ 
me  Os  du  Métacarpe. 

294.  Les  Têtes  de  ces  Os  font  auftî 
fortement  attachées  les  unes  aux  autres 
par  un  Ligament  fort, qui  eft  placé  tranf- 
verfalement  dans  la  Paûme  de  la  Main, 
&  attaché  par  des  allongemens  particu¬ 
liers  aux  Extrémités  voifines  des  Têtes, 
de  maniéré  qu’il  forme  fur  les  Inter¬ 
valles  des  Têtes  une  efpece  de  Brides 
percees  ou  échancrées ,  par  où  paftent 
librement  les  Tendons  des  Mufcles 
quon  nomme  Fléchiftèurs  des  poigts. 
Ces  Brides  ligamenteiifcs  font  foute- 


des  Têtes  de  ces  Phalanges ,  &  ils  font 
écartés  comme  en  Rayons  fur  les  côtes 
des  Bafes  des  Phalanges  voifines. 

297.  Les.  deux  premières  Phalanges 
de  chaque  doigt  ont  chacune  une  Gai¬ 
ne  ligamenteufe  très -forte,  attaché© 
aux  Lignes  raboteufes  de  leurs  Faces 
plates.  Le  dedans  de  ces  Gaines  eft  ta-* 
pifte  d’une  Membrane  Mucilagineufe 
qui  s’étend  en  forme  de  T uyau  d’une 
Phalange  à  l’autre  par-deflTus  leur  Ar¬ 
ticulation.  Elles  fervent  de  paftage  &c 
de  brides  aux  Tendons  des  Mufcles 
Fléchilfeurs  des  Doigts. 


IJO 
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LES  OS  FRAIS  DU  TRONC. 


LES  CA  RT  l  LA  G  E  S  DE  VEPINE  DV  D  0  s. 


298.  T  Es  Cartilages  de  toutes  les 
i  yVertebres  en  general  font  de 
deux  fortes  -,  les  uns  font  propres  à 
chaque  Vertebre  ,  les  autres  font  com- 
ijjuncs  à  toutes  les  deux  Vertèbres  qui 
le  fuivent  immédiatement.  Les  pre¬ 
miers  font  Cartilages  d’ Articulation  j 
les  autres  font  Cartilages  de  Sym- 
phyfe. 

299.  Les  Cartilages  d’ Articulation , 
ou  Cartilages  Artitiilaires  propres,  des 
Vertebres  de  toute  l’Epine  du  Dos , 
font  les  quatre  dont  les  >  Facettes  des 
petites  Apopliyfes  ou  Apophyfes  Arti¬ 
culaires  de  chaque  Vertebre  font  incru- 
ftées.  Us  font  dans  leur  état  naturel 
très-blancs  ,  très  -  polis  ,  &  ont  beau¬ 
coup  plus  d’épailfeur  que  dans  les  Os 
Secs.  Leur  circonférence  répond  à 
celle  des  Facettes  ,  excepté  aux  en¬ 
droits  où  il  fe  trouve  une  efpece  de  pe¬ 
tite  Echancrure  fuperfîcielle.  Ceux  des 
deux  premières  Vertebres  du  Col  & 
ceux  des  Vertebres  des  Lombes  paroif- 
fent  les  plus  épais  de  tous. 

360.  Les  deux  inferieurs  des  Carti¬ 
lages  Articulaires  de  la  première  Ver¬ 
tebre  &  les  deux  fupericurs  de  la  fé¬ 
condé  paroilïênt  dans  les  Os  Frais  avoir 
quelque  difproportion  entr’eux ,  mais 
moins  que  dans  les  Os  Secs.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  des  Cartilages  mo¬ 
biles  ou  Inter-articulaires  entre  les  mê¬ 
mes  Apophyfes  de  ces  deux  premières 
Vertebres. 

301.  La  première  Vertebre  du  Col 
a  une  petite  Incruftation  cartilagineufe 
an  milieu  de  la  concavité  de  fou  Arc 


anterieur  j  &  la  Dent  ou  Apophyfe 
Odontoïde  de  la  fécondé  Vertebre  ,  a 
fur  le  devant  une  pareille  Incruftation 
Articulaire ,  proportionnée  à  celle  de 
la  premieré.  Ainîi  ces  deux  Vertebres 
ont  pour  l’ordinaire  chacune  fix  Carti¬ 
lages  Articulaires  fans  les  Inter-articu¬ 
laires,  dont  je  viens  de  parler. 

301.  Les  Vertebres  du  Dos ,  ou¬ 
tre  les  quatre  Cartilages  Articulaires 
de  leurs  petites  Apophyfes  ,  en  ont 
d’autres  qui  n’appartiennent  pas  à  leurs 
Articulations  propres.  Ce  font  ceux  qui 
encroûtent  les  Follettes  latérales  des 
Corps  de  ces  Vertebres  ,  &  qui  en¬ 
croûtent  les  Follettes  des  Apophyfes 
Tranfverfes  de  ces  mêmes  Vertebres , 
&  fervent  à  leur  Articulation  avec  les 
Côtes. 

303.  Les  Cartilages  de  Symphyfe 
font  placés  entre  les  Corps  des  Verte¬ 
bres  j  de-forte  que  la  Face  inferieure 
du  Corps  d’une  Vertebre,  &  la  Face  fit- 
perieure  de  laVertebre  fui  vante  renfer¬ 
me  dans  leur  Intervalle  un  de  ces  Car¬ 
tilages  ,  &  y  font  intimement  unies.  La 
largeur  de  ces  Cartilages  &  leur  cir¬ 
conférence  répondent  exaétement  à  la 
largeur  &  au  contour  des  Faces  aiif- 
quelles  ils  font  attachés.  Leur  hauteur 
ou  épailfeur  eft  differente  dans  les  dif¬ 
ferentes  Clallès  de  Vertebres.  Ceux 
des  Vertebres  des  Lombes  ont  trois 
ou  quatre  lignes  d’épaillèur  félon  la 
grandeur  du  Corps  de  l’homme.  Ils 
font  moins  épais  dans  les  Vertebres  du 
Col ,  &  encore  moins  dans  ceux  da 
Dos. 
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04..  Chacun  en  particulier  n’eft 
/  par  tout  d’une  égale  épaif- 
i-  ^Ceux  du  Col  &  ceux  des  Lom- 
ÎSparoidént  plus  épais  furie  devant 
^’en  arriéré.  Ceux  du  Dos  au  con¬ 
traire  paroilTent  avoir  un  peu  plus  d’é- 
ideur  en  arriéré  qu’en  devant.  Ces 
différences  font  plus  remarquables  dans 
les  Vertebres  qui  font  au  milieu  &  vers 
le  milieu  de  chaque  Cl.afle ,  que  dans 
celles  qui  en  font  éloignées. 

305.  Ces  Cartilages  par  rapport  à 
leur  ftrtifture interne  font  differens  de 
tous  les  autres  Cartilages  du  Corps  hu¬ 
main  j  ce  n’efl:  qu’en  blancheur  &  en 
élafticité  qu’ils  leur  reffemblent.  En  re¬ 
gardant  la  fnrface  de  leurs  contours  ils 
paroiffent  uniformes  &  maflîfs  comme 
les  autres  le  font  pour  l’ordinaire.  Mais 
les  ayant  coupés  parallèlement  aux  Fa¬ 
ces  des  Vertebres  ,  de  façon  qu’une 
moitié  refte  attachée  à  la  Face  d’une 
Vertebre,  &  l’antre  moitié  refte  atta¬ 
chée  à  la  Face  d’une  autre  -,  fi  alors  on 
l’examine ,  on  verra  qu’il  eft  compofé 
de  plufieurs  Cerceaux  cartilagineux 
très-minces  ,  renfermés  les  uns  dans 
les  autres  comme  autour  d’une  efpece 
de  centre  ,  avec  très-peu  d’intervalle 
entre  leurs  contours.  Ils  paroiftènt  plus 
ferrés  &  plus  minces  vers  le  centre  qu’- 
.àilleurs ,  &  femblent  enfin  vers  le  mi¬ 
lieu  dégénérer  à  une  Subftance  plus 
molle. 

30^.  Ces  Cerceaux  ne  confervent 
pas  leur  contour  en  arriéré.  Ils  y  font 
un  peu  repliés  conformement  à  la  por¬ 
tion  poftericure  &  échancrée  du  Corps 
de  la  Vertebre.  Ils  font  pofés  de  champ 
les  uns  autour  des  autres ,  de  maniéré 
P^r  l’un  de  leurs  bords  ils  font  at¬ 
tachés  à  la  Face  d’une  Vertebre ,  &  par 
f  autre  bord  à  la  Face  de  la  Vertebre 
voifine.  Leurs  Intervalles  font  remplis 
dune  Humeur  Mucilagineufe ,  moins 
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coulante  que  celle  des  Articulations.'" 
Leur  hauteur  ou  largeur  eft  égale  à  la 
diftance  des  Vertebres  aufquelles  ils 
font  attachés. 

307.  Chacune  de  ces  Lames  carti- 
lagineufes  en  particulier  eft  très-pliante 
félon  fa  largeur ,  mais  routes  enfemble 
obéifTent  moins  j  &  cela  en  partie  à 
caufe  de  leur  difpofition  circulaire ,  en 
partie  à  caufe  de  leur  proximité  mu¬ 
tuelle  &c  leur  grand  nombre.  Cepen¬ 
dant  ils  cedent  aux  differentes  infle¬ 
xions  de  l’Epine  du  Dos ,  de- for  te  que 
leur  centour  externe ,  qui  dans  l’atti¬ 
tude  ordinaire  eft  de  niveau  avec  le 
contour  des  Vertebres  ,  devient  fail- 
lante  &  en  maniéré  de  Bourlet  du  côté 
de  l’inflexion,  où  les  Cartilages  font 
alors  le  plus  comprimés  par  les  Ver-* 
tebres. 

308.  Ils  plient  encore’  de  tous  côtés 
à  la  fois  fans  inflexion  de  l’Epine  du 
Dos,  p.ar  la  pefanteur  de  la  'Tête  de 
des  Extrémités  fuperieurcs,  mais  im¬ 
perceptiblement  ,peu  àpeu&  à  la  Ion-' 
guc ,  fur-tout  quand  la  Tête  ou  les  Ex¬ 
trémités  fuperieures  font  chargées,  de 
quelque  fardeau  étranger. 

309.  Ils  fe  remettent  enfuitepeu  à 
peu  par  la  feule  délivrance  ou  diminu¬ 
tion  de  la  pefanteur  ;  de-forte  que  le 
même  homme  fe  trouve  racourci  après 
avoir  marché  ou  porté  pendant  un 
tems  confiderable  ,  &  fe  trouve 
rallongé  après  avoir  été  couché  pen¬ 
dant  quelque  tems.  C’eft  de  là  qu’¬ 
on  peut  tirer  l’explication  la  plus  fim- 
ple  &  la  plus  naturelle  de  cet  allonge¬ 
ment  &  de  ce  raccourciflement  obfer- 
vés  par  un  Anglois  ,  &  vérifiés  par 
M.  Morand  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

310.  Les  Cartilages  Intervertébra¬ 
les  du  Col  étant  pour  la  plupart  pofés 
chacun  .entre  la  convexité  d’une  Ver- 


I5Î  EXPOSITION 

tebre  &  la  concavité  d’une  autre ,  ont 
àproportion  plus  d'étendue  fur  ces  Ver¬ 
tébrés  ,  que  n’en  ont  les  Cartilages  In¬ 
tervertébrales  du  Dos  &  desLombes  fur 
leurs  Vertebres.  Sans  cette  convexité 
Ôc  cette  concavité  desVertebres  du  Col, 
qui  font  plus  petites  que  celles  du  Dos 
6c  des  Lombes ,  les  Cartilages  de  leurs 
Corps  n  auroient  eu  alTez  d’étendue 
pour  réfifter  aux  .efforts  6c  aux  grands 
mouvemens. 

3  II.  L’Os  Sacrum  n’a  de  Cartila¬ 
ges  que  celui  qui  eft  entre  la  Face  fu- 
perieure  de  fa  première  portion  ou 
îaufïe  Ver  tebre ,  6c  la  Face  inferieure 
de  la  cinquième  ou  derniere  Vertebre 
des  Lombes  j  6c  les  Cartilages  qui  font 
les  Symphyfes  de  cet  Os  avec  les  Os 
des  lies ,  6c  qui  ont  été  expofés  au  com¬ 
mencement  de  ce  Traite  à  l’occafion 
des  Os  Innominés. 

51a. Les  Cartilages  Intervertébrales 
de  l’Os  Sacrum  font  ordinairement  trop 
effacés  dans  un  Corps  parfaitement 
adulte ,  pour  en  faire  ici  une  deferip- 
tion  particulière. 

313.  Les  Cartilages  qui  joignent 
les  portions  du  Coccyx  fe  confervent 
quelquefois  jufqu’à  un  âge  bien  avancé^ 
mais  fouvent  ils  deviennent  prefque 
entièrement  offeux. 

LES  L  I  GA  ME  NS 
LE  L’EPINE  DV  DOS. 

3 1 4.  T outes  les  Vertebres  font  très- 
fortement  attadiées  les  unes  aux  autres 
par  le  moyen  de  trois  fortes  de  Liga- 
mens.  Chaque  Vertebre  en  particulier 
cft  attachée  aux  deux  Vertebres  voifî- 
nes  par  un  grand  nombre  de  petits  Li- 
gamens  très-courts  ,  mais  très -forts, 
qui  fe  croifent  obliquement  6c  s’atta¬ 
chent  par  un  bout  tout  autour  au  bord 
fiu  eprp?  d’une  Yertebfe ,  6ç  par  1  au- 
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ne  bout  tout  autour  du  bord  de  la  Ver 
tebre  voifîne. 

315.  Ces  Ligamens  entrelacés  ou 
croifés  couvrent  la  circonférence  des 
Cartilages  Intervertébrales  6c  s’y  col¬ 
lent.  Ils  paroiffent  plus  lâches  dans  les 
Vertebres  du  Col  6c  des  Lombes  que 
dans  celles  du  Dos.  Ils  fuivent  les  fail¬ 
lies  des  mêmes  Cartilages  Interverté¬ 
brales  dans  les  differentes  inflexions 
de  l’Epine  du  Dos ,  dont  j’ai  parlé  ci- 
deflùs. 

3 1 6.  Les  Corps  de  toutes  les  Ver¬ 
tebres  de  l’Epine  du  Dos  font  envelop¬ 
pés  dans  une  demi-Gaine  ligamenteufe 
qui  couvre  leur  convexité  &  s’y  atta- 
tache  le  long  de  toute  la  Rangée  Ver¬ 
tébrale,  depuis  la  fécondé  Vertebre  du 
Col  jufqu’à  l’Os  Sacrum.  Cette  demi- 
Gaine  couvre  tous  les  Ligamens  Croi¬ 
fés.  Elle  eft  compofée  de  plnfîeiirs  Fi¬ 
lets  6c  T  rouffeaux  ligamenteux  diffé¬ 
remment  entrelacés ,  en  partie  oblique¬ 
ment  ,  mais  pour  la  plupart  en  long. 

317.  Toutes  les  Vertebres  tiennent 
encore  très  -  fortement  enfemble  par 
une  efpece  de  Rouleau  ou  Tuyau  liga¬ 
menteux  ,  qui  tapifïè  toute  la  furface 
interne  du  Canal  offeux  de  ffipine  du 
Dos  ,  depuis  le  grand  Trou  Occipital 
jufqu’à  l’Os  Sacrum ,  &  qui  reprefente 
une  efpece  d’Eiitonnoir  très-long  6c  fle¬ 
xible  :  car  en  haut  fa  capacité  eft  égale 
au  Diamètre  du  Grand  Trou  Occipi¬ 
tal  ,  &  en  bas  il  va  en  pointe  vers  l’Ex¬ 
trémité  de  l’Os  Sacrum. 

3 18.  Ce  Ligament  eft  compofé  d’iin 
entrelacement  particulier  de  plufieurs 
Couches  de  Fibres  longitudinalement 
obliques  j  &  il  eft  fort  adhérant  au 
contour  interne  du  grand  Trou  mitoyen 
de  chaepe  Vertebre  ,  par  le  moyen  de 
quantité  de  Filets  qui  s’en  détachent, 
6c  s  infînuent  dans  les  Porofîtés  de  la 
furftice  interne  de  ce  Trou, 


TRAITE’  DES  OS  FRAIS.  153 

g.  La  première  Vertebre  n’cfl:  pas  on  le  peut  ranger  parmi  les  Ligamens 
I  roenc  attachée  à  l’Occiput  par  une  de  la  fécondé  Vertebre. 
don  de  l’Entonnoir  ligamenteux  que  3  z  3 .  Il  eft  comme  une  Bande  épailTe 

de  décrire ,  il  l’eft  encore  par  fortement  tendue  depuis  un  côté  du 

F  ligamenteux  très-fort ,  qui  Contour  concave  de  la  première  Ver- 

^  ironne  fort  étroitement  &  avec  une  tebre ,  jufqu’au  côté  oppofé  du  même 

^  JL grance  très  -  intime  la  même  por-  contour.  Au  milieu  anterieur  de  cette 

don  de  l’Entonnoir.  Ce  Surtout  eft  étendue  fon  tilîù  paroît  ferré  -,  &  par 

,,  g  paft  attaché  un  peu  largement  à  cette  portion  particulière  il  eft  attaché 

'  l’Os  Occipital  autour  du  grand  Trou,  à  la  partie  pofterieure  de  l’Apophyfe 

où  il  le  joint  &  s’unit  avec  la  portion  Odontoïde.  Il  a  même  paru  avoir  des 

de  l’Entonnoir  J  &  de  l’autre  part  il  eft  Trouflèaux  accelfoires  ,  qui  par  un 

attaché  au  bord  fuperieur  de  tout  le  bout  font  unis  à  fes  Extrémités ,  &  par 

contour  de  la  première  Vertebre.  l’autre  fe  terminent  chacun  au  côté  voi- 

jio.  La  fécondé  Vertebre,  outre  les  En  de  l’Apophyfe. 

Lumens  communs  en  a  deux  particu-  324.  Tout  le  long  du  Canal  olfeux 
liers  -,  un  qui  attache  la  Dent  ou  Apo-  de  l’Epine  du  Dos ,  entre  les  Racines 

phyfe  Odontoïde  de  cette  Vertebre  à  ou  Bafes  des  Apophyfes  Epineufes  de 

rOccipnt,  &  un  qui  par  fa  lituation  chaque  Vertebre,  il  fe  trouve  un  Li- 

tranfvcrfale  alîùjettit  la  même  Apo-  gament  plat ,  un  peu  jaunâtre ,  &  très- 

phyfe  à  la  portion  anterieure  de  la  con-  élaftique ,  qui  remplit  particulièrement 

cavité  de  la  première  Vertebre.  Le  les  grandes  Echancrures  pofterieures 

premier  peut  être  appellé  Ligament  des  Vertebres,  Sc  eft  fortement  atta- 

Occipital  de  l’Apophyfe  Odontoïde ,  ché  à  tout  le  bord  de  ces  Echancrures. 

&  l’autre  Ligament  Tranfverfal  de  la  Ces  Ligamens  fe  collent  aux  portions 

même  Apophyfe.  voifines  de  l’Entonnoir  ou  grand  T uyaii 

3  Z I .  Le  Ligament  Occipital  eft  très-  ligamenteux.  ' 
épais  &  extrêmement  fort.  Il  embraflè  3  24.  Entre  les  Extrémités  ou  Poin- 
avec  une  adherance  très-fînguliere  les  tes  des  Apophyfes  Epineufes ,  on  trou- 

trois  Pans  de  la  pointe  de  l’Apophyfe ,  ve  de  petits  Cordons  ligamenteux  qui 

d’oïl  il  fe  partage  comme  en  deux  Sc  vont  d’une  Epine  à  l’autre.  Ils  font  dou- 

quelquefois  en  trois  Cordons  ,  qui  s’at-  blés ,  quoiqu’ils  ne  paroilïènt  que  Em- 

tachent  avec  une  pareille  adherance  au  pies  aux  Vertebres  du  Dos  &  des  Lom- 

bord  anterieur  du  grand  Trou  de  l’Os  bes.  Ils  font  attachés  féparement  aiix 

Occipital  ,&  aux  Inégalités  voiEnes  de  Epines  Fourchues  des  Vertebres  du 

1  Apophyfe  Bafilaire  de  cet  Os.  Col. 

Le  Ligament  Tranfverfal  de  325.  Entre  toutes  les  Apophyfes 
cette  Apophyfe  appartient  plutôt  à  la  Epineufes,  depuis  leurs  Extrémités  ou 

première  Vertebre  ,  par  rapport  aux  Pointes  jufques  vers  le  milieu  de  leurs 

attacha  de  fes  deux  Extrémités  aux  Bafes,  il  y  aune  Membrane  ligamen- 

latérales  du  Contour  in-  teufequiva  d’une  Epiphyfe  à  l’autre  , 

rne  de  cette  Vertebre,  dont  j’ai  parlé  &  en  diftingue  également  le  côté  droit 

^  e  Traité  des  Os  Secs.  Mais  tant  d’avec  le  côté  gauche.  Il  y  en  a  une  pa- 

^  ufage  que  par  rap-  reille  entre  les  'Apophyfes  Tranfver- 
Pon  a  1  attache  de  fa  portion  moyenne,  fes. 
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516.  Ce  font  des  Ligamens  Inter- 
Mufculaites  ou  Cloifons  ligamenteufes 
qui  réparent  les  Mufcles  d’un  côté  avec 
ceux  d’un  autre  ,  comme  j’ai  dit  dans 
l’Article  des  Ligamens  en  general  j  Sc 
que  l’on  vegra  plus  particulièrement 
dans  le  Traité  des  Mufcles.  On  en 
peut  appeller  les  premiers  Inter-Epi¬ 
neux  ,  &  les  autres  Inter  -  Tranfver- 
laires. 

32.7.  Les  Ligamens  Articulaires  de 
l’Epine  du  Dos  font  ceux  qui  attachent 
les  deux  Cavités  Glenoïdes  de  la  pre¬ 
mière  Vertebre  aux  Condyles  de  l’Os 
Occipital  ;  ceux  qui  joignent  la  Facette 
cartilagineitfe  de  l’Apophyfe  Odontoï¬ 
de  à  celle  du  Contour  anterieur  de  la 
première  Vertebre  ;  &  enfin  ceux  par 
lefqüels  toutes  les  petites  Apophyfes  ou 
Apophyfes  Articulaires ,  vulgairement 
appellées  Obliques ,  tiennent  enfem- 
ble. 

3  Z 8.  Ce  font  de  petits  Troulfeaux 
ligamenteux  courts  &  forts  »  qui  par 
un  bout  font  attachés  autour  de  chaque 
Facette  caitilagineufé  >  êc  par  l’autre 
bout  autour  delà  Facette  voifine.  Ils 
environnent  fort  étroitement  les  Liga¬ 
mens  Capfulaires  de  toutes  ces  Articu¬ 
lations  particulières. 

319.  Les  Ligamens  Vertébraux  des 
Côtes  ,  c’eft- à-dire ,  ceux  qui  affer- 
mificntles  Articulations  des  Côtes  avec 
les  Corps  &  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes  du  Dos ,  font  de  la  même  efpece , 
étant  attachés  par  un  bout  autour  de 
chacune  des  Folfettes  cartilagineufes 
de  ces  Corps  &  de  ces  Apophyfes. 

330.  Outre  tous  ces  Ligamens  de 
l’Epine  du  Dos ,  il  y  en  a  un  qui  s’é¬ 
tend  comme  une  Membrane  depuis 
fOcciput  jufqu’aux  deux  dernieres 
Vertebres  du  Col.  Il  eft  large  en  haut, 
St  fa  largeur  diminue  à  mefure  qu’il 
defcend.  U  eft  attaché  par  fon  Extré- 
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mité  fuperieure  &  large  le  lono 
l’Epine  Occipital  ,  &  par  un  de  fes 
bords  au  Tubercule  pofteiieur  de  L 
première  Vertebre  ,  au  milieu  des 
Fourches  Epineufes  des  Vertebres  fui, 
vantes  ,  &  à  la  Pointe  ou  Extrémité 
pofterieure  des  dernieres  Vertebres. 
L’autre  bord  de  ce  Ligament  eftconj 
me  en  l’air.  C’eft  aufli  un  Ligament 
Inter-Mufcukire.  Je  l’appelle  Ligament 
Cervical  pofterieur. 

331.  Il  y  en  a  encore  deux  latéraux 
de  la  même  efpece  fur  les  Apophyfes 
Tranfverfes  des  Vertebres  du  Col.  J’en 
remets  l’Expofition  à  celle  des  Mufcles. 

3  3  Z.  Les  Ligamens  qui  fe  trouvent 
à  l’Os  Sacrum  font  décrits  au  comme», 
cernent  de  ce  Traité  des  Os  Frais. 

LES  CART I LAG  ES 
DV  STERNVM 

ET  DES  COTES. 

333.  Le  Sternum  a  toujours 
pour  l’ordinaire  ,  dans  un  Corps  par¬ 
faitement  adulte  ,  feize  Cartilages, 
dont  quatorze  font  Articulaires ,  &  les 
deux  autres  font  de  Symphyfe.  Des 
quatorze  Articulaires  il  y  en  a  deux  qui 
encroûtent  les  Echancrures  Claviculai¬ 
res  ,  &  douze  qui  encroûtent  les  Echan- 
dures  Articulaires  qui  répondent  aux 
Extrémités  delà  fécondé,  troifiéme, 
quatrième,  cinquième ,  fîxiéme&fep- 
tiéme  Vraie  Côte  de  chaque  côté.  Les 
deux  Cartilages  de  Symphyfe  lui  fo^it 
communs  avec  la  première  Côte  de 
chaque  côté. 

334.  Il  y  a  un  Cartilage  de  Syw- 
phyle  par  lequel  la  portion  fiiperieuré 
ou  large  de  cet  Os  eft  fondée  avec  h 
portion  inferieure  ou  étroite.  Ce  Car¬ 
tilage  s’efface  fouvent  avec  l’âge. 

335.  L’Apophyfc  Xiphoïde  ou  Efl- 
fiforme  eft  le  plus  fouvent  offeufe  ver^ 
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.  Çr^fnuin  3  cartilagineufe  a  fon  ex-  biles  ou  Incerarticulaires  dont  Je  viens 

^  'raïté  3  dans  les  uns  plus ,  dans  les  au-  de  parler.  Ils  environnent  le  Ligament 

moins.  Rarement  eft-elle  toute  of-  particulier  qui  eft  entre  le  contour  ou 
(Lfe  avant  un  grand  âge.  Quelquefois  bord  de  ces  Cartilages  &  le  Sternum  i 
'  la  trouve  toute  cartilagineufe  dans  de  même  que  leurs  attaches  aux  Cia- 
S  Corps  parfaitement  adultes.  vieilles  renferment  le  Ligament  Cap- 

^  Les  Côt  e  s  ont  toutes  des  fulaire  qui  efl:  entre  les  Clavicules  ôc 
«ornons  cartilagineufes,  differentes  les  la  circonférence  des  Cartilages. 

^es  des  autres  par  rapport  à  leur  ion-  339. Les  Cotes.  Elles  font  tou- 
eueiir,  à  leur  largeur  ,  à  leur  cour-  tes  liées  aux  Corps  des  Vertebres  par 

bure  3  à  leurs  attaches  &  à  leurs  ex-  des  T  rouffeaux  ligamenteux  très- 

trémités  ou  terminaifons  ,  comme  il  a  courts  &  très -forts,  qui  d’une  parc 

ci-devant  dans  le  Traité  des  font  attachés  au  contour  desFoffettes 


Os  Secs.  Il  fuffit  ici  de  faire  obferver  , 
que  les  portions  cartilagineufes  font 
dans  leur  état  naturel  blanches  ,  polies, 
plus  larges  ôc  plus  épaiffes  que  quand 
dles  font  defléchées. 

337.  Les  Cartilages  des  Fauffes 
Côtes  font  naturellement  plus  fouples 
&  plus  tendres  que  celles  des  Vraies 
Côtes.  Le  milieu  de  l’épaiffèur  ou  le 
dedans  des  Cartilages  des  Vraies  Cô¬ 
tes  devient  avec  l’âge  comme  offèux , 
quoique  le  dehors  paroiffe  cartilagi¬ 
neux.  Leurs  Extrémités  Articulaires  fe 
foudent  quelquefois  tout- à-fait  avec 
les  Echancrures  Articulaires  du  Ster¬ 
num,  &  deviennent  entièrement  of- 
feufès. 

LES  LIGAMENS 
DV  STEKNVM 
L  T  DES  COTES. 

338*  Le  Sternum  a  plufîeurs 
Ligamens  qui  font  fa  connexion  avec 
*es  Clavicules  &  les  Côtes.  Il  eft  joint 
uux  Clavicules  par  le  moyen  des  Liga- 
*nens  courts  &  très  -  forts  j  attachés 
par  un  bout  tout  autour  du  Bord  defes 
grandes  Echancrures  fuperieu- 
l’autre  -bout  aux  Extrémi- 
voifines  des  Clavicules  ,  &  par  leur 
moyenne  aux  Cartilages  mo- 


laterales  de  ces  Corps  ,  &  de  l’autre 
part  au  contour  de  la  Tête  de  chaque 
côte.  Elles  font  toutes  liées  les  une» 
aux  autres  par  dés  Bandes  ligamen- 
teufes  très-minces ,  dont  les  Fibres  vont 
obliquement  de  la  portion  cartilagi¬ 
neufe  d’une  Côte  à  celle  de  la  Côte 
voifine. 

340.  Les  dix  Côtes  fuperieures  de 
chaque  côté  font  liées  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  der  Vertebres  du  Dos  par 
des  Ligamens  Articulaires  courts  ôc 
forts  qui  s’attachent  à  leursTuberofités 
autour  des  Foffettes  des  Apophyfes 
Tranfverfes,  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  ceux  qui  tiennent  leurs 
Têtes  attachées  aux  corps  des  mêmes 
Vertebres.  Ces  deux  fortes  d’ Articula¬ 
tions  ,  comme  toutes  les  autres ,  font 
chacune  proportionnément  pourvues 
d’un  Ligament  Capfulaire. 

341 .  L’onzième  Côte  de  chaque  côté 
au  défaut  d’ Articulation  avec  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  voiline  qui  eft  très- 
courte  ,  paroît  être  compenfée  par 
des  Ligamens  auxiliaires  attachés  à 
fon  Col  ÔC  à  l’Apophyfe. 

341.  La  dernicrc  Côte  n’eft  atta¬ 
chée  que  par  la  Tête  au  Corps  de  la 
dernierc  Vertebre  du  Dos ,  mais  elle  a 
'une  connexion  particulière  avec  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  première  Ver- 


EXPOSITION 

tebre  des  Lombes  par  un  Ligament 
fort  large  ,  qui  eft  attaché  environ  aux 
deux  ticr?  du  bord  inferieur  de  la  Côte 
&  le  long  du  bord  fuperieur  de  l’Apo- 
phyfe. 

543.  Des  Vraies  Côtes  la  première 
n’a  point  d’attache  ligamenteufe  au 
Sternum  ,  y  étant  fondée  par  fa  por¬ 
tion  cartiîagineufe.  Les  fuivantesy  font 
étroitement  jointes  par  de  petites  Ban¬ 
delettes  ligamenteufes  ,  qui  par  un  bout 
s’attachent  au  contour  de  î’Extremitc 
de  la  portion  cartiîagineufe  de  chaque 
Côte ,  &  par  l’autre  bout  autour  de 
l’Echancrure  voifine  du  Sternum.  Ces 
Ligamens  font  courts  de  part  &  d  au¬ 
tre  au-delTus  8c  au-deflbus  de  chacune 
de  ces  Articulations  :  mais  fur  le  de¬ 
vant  ils  s’épanoüifTent  fur  la  Face  ante¬ 
rieure  du  Sternum  en  maniéré  de 
Rayons. 

344.  Le  Cartilage  de  la  première 
Faudè  Côte  eft  étroitement  attaché  le 
long  du  bord  fuperieur  de  fa  petite  ex¬ 
trémité  au  bord  inferieur  du  Cartilage 
de  la  derniere  des  Vraies  Côtes  par  plu- 
fteurs  Filets  courts.  Les  Côtes  fuivantes 
font  attachées  les  unes  aux  autres  à  peu 
près  de  la  même  maniéré,  avec  cette 
différence ,  que  le  Cartilage  de  la  qua¬ 
trième  eft  attaché  à  celui  de  la  troifiéme 
par  des  Filets  im  peu  plus  longs ,  &  que 
celui  de  la  cinquième  ou  derniere  eft 
attaché  au  Cartilage  de  la  quatrième 
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par  des  Filets  beaucoup  plus  longs,  c 
connexions  lâches  rendent  les  deu* 
dernier  es  côtes  comme  vacillantes.  ^ 

le  PERIOSTE  ,  LA  MOELLf 

les  glandes  ’ 

'  MVCÏLAG  IN  EV  SES 
des  VERTEBRES 
DV  STERNVM,  DES  COTES. 

345.  Les  Expanfions  ligamenteufes 
des  Vertébrés  leur  fervent  de  Periofte 
tant  extérieurement  qu’interieurement. 
Le  Sternum  &  les  portions  oflèufes  des' 
Côtes  ont  leur  Periofte  particulier  com¬ 
me  les  autres  Os.  Leurs  portions  carti- 
lagineufes  font  aulïî  revêtues  chacune 
d’une  pareille  Membrane  nommée  Pe- 
richondre.  La  ftrudure  interne  de  ces 
Os  n’étant  que  Cellulaire  ou  Spongieu- 
fe ,  ils  ne  font  remplis  que  de  Moelle 
en  Mollecules,  ou  d’un  Suc  moelleux 
plus  ou  moins  rougeâtre ,  à  peu  près 
comme  celui  des  Vertebres. 

34^.  Les  Glandes  Mucilaginenfca 
de  toutes  ces  Articulations  font  très-pe¬ 
tites  ,  &  femblent  être  compenfées  par 
des  Pelotons  Graifteux  qui  environnent 
les  Jointures.  La  furface  interne  du 
Tuyau  ligamenteux  qui  revêt  le  Canal 
offeux  de  l’Epine  du  Dos,  eft  enduit 
d’une  Subftancetrès-ondueufe  &  com¬ 
me  Adipeufe ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  Traité  à  l’occafion  du  Cer¬ 
veau. 
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les  os  frais  de  la  TETE. 

les  cartilages  des  os  de  la  TETE. 


T  Es  Apophyfes  Condyloïdes 
JL  de  rOs  Occipital,  les  Cavités 
Glenoïdes  ou  FolTettes  Articulaires  des 
Os  Temporaux  ,  les  Eminences  voifi- 
„es  de  ces  Cavités,  &  les  Apophyfes 
Condyloïdes  de  laMâchoire  inferieure 
font  encroûtées  chacune  d\in  Cartilage 
ti-ês-blanc  &:  très-poli.  Il  y  a  un  Carti¬ 
lage  mobile  ou  Inter  -  articulaire  dans 
l’mie  &  l’autre  Articulation  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  avec  les  Os  des  Tem¬ 
pes. 

348.  Ce  Cartilage  Inter-articulaire 
eft  épais  vers  la  circonférence  ,  fort 
mince  &  tranfparent  dans  le  milieu , 
oïl  on  le  trouve  quelquefois  tout-à-fait 
percé.  Sa  Face  inferieure  eft  Ample¬ 
ment  concave ,  proportionnement  à  la 
convexité  oblongue  du  Condyle  Ma¬ 
xillaire.  Sa  Face  fuperieure  eft  en  par¬ 
tie  concave  èc  en  partie  convexe ,  con¬ 
formement  à  la  Follette  &  à  l’Eminen¬ 
ce  de  l’Os  Temporal.  La  Mécanique  de 
ce  Cartilage  eft  expofé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

349.  Les  autres  Cartilages  des  par¬ 
ties  olTeufes  de  la  Tête,  fçavoir,la  Cloi- 
fon  cartilagineufe  &  les  Cartilages  par¬ 
ticuliers  du  Nez ,  le  petit  Anneau  car¬ 
tilagineux  de  l’une  &  de  l’autre  Orbite, 
les  Cartilages  des  Oreilles  externes , 
ceux  qui  font  attachés  à  l’Os  Flyoïde , 
feront  plus  commodément  éxpofés  dans 
le  Traité  des  Vifceres. 

ees  ligamens  des  os 
de  la  TETE, 

3  5  O.  U  y  en  a  plufieiirs ,  fçavoir ,  1 0 , 


Ceux  de  l’Articulation  des  Condyles 
de  rOs  Occipital  avec  les  Apophyfes 
fuperieures  de  la  première  Vertebre  du 
Col.  i®.  Ceux  qui  font  la  connexion 
de  r  Apophyfo  Odontoïde  de  la  fécon¬ 
dé  Vertebre  du  Col.  3  Ceux  qui  font 
à  l’Articulation  de  la  Mâchoire  infer 
rie.ure  avec  les  Os  des  Tempes.  4®. 
Enfin  ceux  qui  attachent  l’Os  Hyoïde 
aux  Apophyfes  Styloïdes  3  fans  parler 
de  ceux  qui  attachent  les  Cartilages  de 
l’une  &  de  l’autre  Oreille ,  les  Cartila¬ 
ges  particulier,  du  Nez  ,  des  petites 
Poulies  cartilaginèufes  des  Orbites ,  &: 
enfin  les  Cartilages  Ciliaires. .  - 

3  5.1.  Les .  ligànàens  des  Condyles 
font  à  proportion  comme  les  Ligamens 
Articulaires  de  toütes  .les  Vertébrés  , 
ç’eft- à-dire, un  TilTu  de  Filets  ligamen¬ 
teux  très-forts ,  rangés'  les:  uns; auprès 
des  autres  très -étroitement  autour  de 
l’Articulation  ,  de  maniéré  que  par  un 
bout  ils  font  attachés  à  l’Occiput ,  Sc 
par  l’autre  autour  du  bord  de  l’une  Ôc 
de  l’autre  des  Apophyfes  fuperieures 
du  Col.  Ils  renferment  des  Ligamens 
Capfulaires  conformes. 

351.  Les  Ligamens  qui  vont  de  l’Os 
Occipital  à  l’Apophyfe  Odontoïde, 
font  fort  épais  &  comme  féparés  par  pa¬ 
quets,  lefquels  fé  réunilTent  après  en  un 
gros  Trouflêan.  Les  Paquets  font  at¬ 
tachés  immédiatement  devant  le  grandi 
Trou  de  l’Occiput  à  la  Face  inferieure 
de  l’Apophyfe  Bafîlaire  de  cet  Os. 
L’attache  du  grosTroulTeau  eft  décrite 
dans  l’Expolîtion  de  la  fécondé  Ver« 
tebre  du  Dos. 

3  5  3 .  Les  Ligamens  de  l’Articulation 
V  iij 
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de  la  Mâchoire  inferieure  font  très- 
forts  ,  &  ont  à  peu  près  le  même  ar¬ 
rangement  &  de  pareilles  attaches  que 
ceux  de  l’Articulation  des  Clavicules 
avec  le  Sternum.  Ils  font  attachés  par 
un  bout  de  leurs  Fibres  autour  de  la 
Cavité  Glenoïde  ou  Follette  Articu¬ 
laire  &  de  l’Eminence  voifine  de  cha¬ 
que  Os  des  Tempes  j  par  leur  portion 
moyenne  au  Contour  du  Cartilage  In¬ 
ter-articulaire  ,  &  par  l’autre  bout  au¬ 
tour  de  l’un  3c  l’autre  Condyle  de  la 
Mâchoire  inferieure.  LeLigament  Cap- 
fulaire  de  cetteArticulation  par  rapport 
au  Cartilage  Intermediaire,  eftàpcu 
près  comme  celui  de  l’Articulation  des 
Clavicules  avec  leSternum. 

ZE  PERIOSTE,  LA  MOELLE , 
_  ET  LES  GLANDES 

MV  C  I LAG  IN  EV  SES 
DES  OS  DE  LA  TETE, 

J  54.  Les  Os  de  laTête.font  de  mê- 
iwe  que  tous  les  autres  Os  du  Corps 
humain  ,  revêtus  d’une:  Membrane 


particulière ,  dont  la  portion  qui  cou¬ 
vre  précifément  les  Os  du  Crâne  eft 
nommée  Pericrâne ,  &  la  portion  qui 
revêt  la  Face  des  deux  Mâchoires  eft 
lîmplement  appellée  Periofte  J’en  par¬ 
lerai  plus  amplement  dans  le  Traité 
des  Parties  molles  de  la  Tête. 

355.  La  Strudure  interne  de  la  plu¬ 
part  des  Os  de  la  Tête  étant  Cellulaire 
ou  Spongieiife  ,  ne  contient  qu’une 
Moelle  en  Molécules  renfermée  dans 
les  Cellules  membraneufes  dont  le  Di- 
ploë  eft  parfemé. 

35<j.  Les  Sinus  Frontaux,  les  Maxil¬ 
laires  3c  les  Sphénoïdaux  font  tapilTés 
d’une  Membrane  glanduleufe,  qui  y  ré¬ 
pand  un  Mucilage  très  different  de  ce¬ 
lui  des  Articulations  .  3c  dont  il  fera 
parlé  dans  un  autre  Traité. 

357.  Les  vraies  Glandes  mucilagi- 
neufes  des  Articulations  Condylodien- 
nes  3c  Maxillaires  n’ont  rien  de  parti¬ 
culier.  Elles  font  proportionnées  à  ces 
Articulations,  logées  entre  l’attache  des 
Ligamens  Capfulaires  3c  la  circonfé¬ 
rence  des  Cartilages. 
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DE 

LA  ST  RU  CTURE 

DU 

CORPS  HUMAIN- 


LES  MVSCLES 

I  TUAT  I  O  N  generale. 
Tous  les  Mouvemens  du 
Corps  humain,  tant  en  ge- 
neral  qu’en  particulier,foit 
naturels,  foit  contre  nature,  font  immé¬ 
diatement  exécutés  par  des  Organes , 


EN  GENERAL. 

que  les  Anatômiftcs  appellent  Mulcles  ; 
lefquels  fe  trouvent  par  tout  où  ces 
Mouvemens  peuvent  avoir  lieu.  Je  ne 
parle  point  des  Mouvemens  occafîon- 
nés  par  le  feul  relTort  de  certaines  par¬ 
ues,  par  le  choc,ou  impulfion  externC| 


r6o  EXPOSITION 

par  la.  pefanteur  ou  chute  feule 
des  parties  mobiles. 

1.  Co  N  F  O  RMATIO  N  EXTERNF. 

Les  Mufcles  en  general  font  des  maf- 
ies  fibreufes ,  différemment  figurées  8c 
étendues  ,  &  pour  la  plupart  diftin- 
giiées  chacune  en  deux  differentes  por¬ 
tions.  L’une  de  ces  deux  portions  eft 
cpaffle ,  molette ,  plus  ou  moins  rou¬ 
ge ,  &  quelquefois  pâle.  Elle  en  forme 
le  Corps  ou  la  Subftance  charnue ,  8C 
eft  appellée  communément  le  Ventre 
du  Mufclc.  L’autre  portion  eft  menue, 
mince ,  ferrée ,  &  très-blanche.  Elle  en 
forme,  les  Extrémités  &  dautres  par¬ 
ties  que  les  Anatomiftes  appellent  Ten¬ 
dons,  ou  Aponevrofes.  La  portion  char¬ 
nue  eft  la  partie  principale  8c  effentielle 
du  Mufcle ,  8c  ne -manque  jamais..  Les 
portions  Tendine\ifds  ou  Aponevroti- 
ques  font  dans  quelques  Mufcles  fi  peti¬ 
tes,  qu’elles  paroiflent  manquer.  Le  tout 
eft  revêtu  d’une  Membrane  particu¬ 
lière. 

5.  D  I  V  I  s  I  o  N.  La  Divifion  du 
Mufcle  félon  les  Anciens  qui  le  compa- 
roient  à  un  Rat  écorché  ou  à  quelque 
autre  animal ,  étoit  en  Tête ,  en  Ven¬ 
tre  8c  en  Queue.  Les  Modernes 
ayant  trouvé  cette  comparaifon  trop 
groftlere,&  infoutenable ,  ont  aban¬ 
donné  les  termes  quelle  avoir  fournis , 
'excepté  celui  de  Ventre  *,  8c  au-lieu  des 
deux  autres  ils  ont  mis  ceux  de  Princi¬ 
pe  ou  Origine,  &  d’Infertion.  Les  plus 
Modernes  ont  cru  mieux  faire  en  don¬ 
nant  le  nom  de  Point  Fixe  à  l’mie  des 
Extrémités  du  Mufcle ,  8c  à  l’autre  ce¬ 
lui  de  Point  Mobile.  Il  y  en  a  même 
qui  au-lieu  de  Point  Fixe  difent  très- 
mal-à^ropos  Point  d’Appuy. 

4.  Tous  ces  termes,  tant  anciens 
que  nouveaux  font  féduifans ,  8c  le  der¬ 
nier  eft  mal  fondé.  La  meilleure  divi¬ 
fion  8c  la  plus  fimple  eft  en  Corps  ou 
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Portion  charnue  ,  que  l’on  peut  auifi 
appeller  Ventre  dans  quelques  Muf¬ 
cles  i  8c  en  Extrémités  ,  foit  qu  elles 
foient  Tendineufes,  Aponevrotiques 
ou  même  charnues.  ’ 

5.  Structure  Interné. 
Les  Fibres  dont  le  Mufcle  eft  com-^ 
pofé  font  appellées  en  general  Fibres 
Motrices  ou  Fibres  Mouvantes.  Cha¬ 
cune  de  ces  Fibres  eft  en  partie  char¬ 
nue  8c  en  partie  Tendineufe,  comme 
le  Mufcle  entier.  Elles  font  pour  la 
plupart  rangées  par  faifeeaux ,  à  côté  & 
le  long  les  unes  des  autres ,  entre  des 
Çloifons  membraneufes  ôç  cellulaires, 
ou  adipeufes ,  comme  dans  des  Gaines 
particulières. 

6.  Ces  Fibres  font  attachées  les  unes 
aux  autres ,  &  aux  Gloifons  par  quan¬ 
tité  de  petits  Filamens  très-deliés.  Elles 
font  parfemées  d’extrémités  Capillai¬ 
res  d’Arteres,  de  Veines  &  de  Nerfs. 
Elles  font  enfin  renfermées  enfemble 
dans  une  Enveloppe  membraneufe , 
cellulaire  &  très-fine ,  qui  eft  comme 
la  continuation  des  Çloifons  ou  Gaines 
dont  je  viens  de  parler.  On  appelle 
cette  Enveloppe  la  Membrane  propre 
du  Mufcle. 

7.  Ces  Gaines  ou  Çloifons  commu¬ 
niquent,  toutes  enfemble  par  une  conti¬ 
nuation  mutuelle  8c  réciproque  de  leur 
Tiflu  cellulaire.  Elles  font  bridées  en 
travers  par  un  grand  nombre  de  Pelli¬ 
cules  filamenteufes  ou  Fibrilles  tranf- 
verfales,  qui  fe  croifent  avec  elles  par 
de  petits  intervalles ,  8c  gardent  toutes 
à  peu  près  la  même  direction  par  tout 
le  Corps  du  Mufcle.  Les  Fibres  Motri¬ 
ces  font  aulfi  bridées  de  la  même 
maniéré  par  des  Filamens  qui  les  lient 
enfemble,  8c  qui  paroiflent  en  quelque 
façon.nerveuxs 

8.  LaStruéture  particulière  de  cha¬ 
que  Fibre  Motrice  n’eft  pas  encore 

afle» 
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iT  Z  développée  pour  en  pouvoir  don-  i  z .  Il  y  en  a  qui  font  arrangées  eu 
^  ^  une  Defcription  fuflifante.  On  la  maniéré  de  Rayons  i  d’autres  font  des 
J.  f^parer  en  plufieurs  petites  Fibril-  Plans  plus  ou  moins  courbes  ;  8c  d’aii- 
r”  Les  uns  croyent  le  Tiflu  de  leur  très  font  des  contours  entiers ,  de-fortc 
*^®^on  charnue  cellulaire  j  les  autres  que  leurs  extrémités  fe  rencontrent  8c 
Tcroient  veficulaire,  &  d’autres  fpon-  s’unillènt. 

Ifieux  ou  médullaire.  Plufieurs  Anciens  13.  Les  Portions  Tendineufcs  ne-' 
ont  cru  que  cette  Portion  étoit  creufe  tant  que  le  fupplement  de  toute  la  lon- 
&remphe  d’une  efpece  de  Pulpe  qu’ils  gueur  du  Mufcle  entier ,  elles  peuvent 
elloient  Tomentum ,  &  laquelle  fe-  être  également  ou  inégalement  longues 
Ion  eux  étorc  plus  ou  moins  imbibée  de  félon  l’étendue  8c  la  difpofition  de  leurs 

Attaches.  Elles  peuvent  être  très-cour-’ 
p.  Quand  on  examine  la  Fibre  Mo-  tes  dans  l’une  des  extrémités  du  Muf- 
trice  par  d’excellens  Microfcopes ,  elle  de ,  8c  très-longues  dans  l’autre.  Elles 

paroît  comme  torfe ,  principalement  fa  font  par  degrés  les  unes  plus  longues 

Portion  charnues  mais  laTendineufe  que  les  autres  ,  quand  le  Plan  charnu 
le  paroît  moins.  L’injedion  artificielle  cft  en  partie  oblique  s  &  quand  ce  Plaa 
des  liqueurs  colorées  bien  pénétrantes  eft  réciproquement  oblique  dans  fes 
y  fait  voir  par  un  Microfcope  ordi-  extrémités  en  maniéré  de  Lozange, 
naire ,  ou  par  une  fimple  Lentille,  un  elles  font  alternativement  longues  8c 
Raifeau  vafculaire  extrêmement  fin  &:  courtes. 

ferré,  qui  s’infinuë  entre  toutes  les  Fi-  14.  La  Portion  charnue  de  chaque 
bres  charnues ,  en  couvre  ou  entortille  Fibre  Motrice  eft  dans  quelques  Muf- 
chacnne  ,  8c  fe  répand  fur  les  Cloi-  des  prefque  aulfi  longue  que  le  Corps 
fous.  ou  Ventre  du  Mufcle.  Dans  d’autres 


10.  La  Portion  charnue’  eft  capable 
de  contradion  ou  d’accourciflèment , 
de  relâchement  ou  d’allongement.  La 
Portion  T endineufe  refifte  aux  efforts 
que  l’on  fait ,  pour  l’allonger  ,  8c  ne 
prête  prefque  point ,  à  moins  qu’on 
ne  faflè  violence. 

11.  L’arrangement  des  Fibres  Mo¬ 
trices  varie  dans  differens  Mufcles. 
Leurs  Portions  charnues  &  les  Tendi- 
neufes  ne  décrivent  pas  toujours  une 
même  ligne.  Les  T endineufes  font  fou- 
vent  des  angles  oppofés  avec  les  char¬ 
nues.  Les  Portions  charnues  font  dans 
quelques  Mufcles  inégales  en  longueur, 
&  dans  d’autres  prefque  toutes  égales  , 
mais  difpofées  inégalement  &  par  de-, 
p'és  les  unes  à  côté  des  autres ,  en- 
orte  qu’elles  forment  enfemble  un 
Plan  oblique. 


les  Fibres  charnues  font  très-courtes  , 
quoique  le  Corps  du  Mufcle  ou  le 
Ventre  qu’elles  forment  foit  très-long. 
Dans  le  premier  cas  elles  vont  plus  ou 
moins  droit  d’un  bout  à  l’autre ,  &  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  Dans  le  fé¬ 
cond  elles  font  couchées  très  -  oblique¬ 
ment  ,  8c  font  par  là  fort  nombreufes, 
Ainfi  la  longueur  du  Corps  charnu  ou 
du  Ventre  d’un  Mufcle  n’eft  pas  tou¬ 
jours  la  mefiire  de  la  Portion  charnue 
de  chaque  Fibre  Motrice  qui  entre  en 
fa  compofition. 

15.  Ces  differentes  Portions  de  Fi¬ 
bres  ne  fe  trouvent  pas  également  dans 
tous  les  Mufcles.  Il  y  en  a  qui  ont  deux 
ou  plufieurs  Tendons  :  il  y  en  a  qui 
n’ont  qu’un  T endon  bien  fcnfible  ,  8c 
plus  ou  moins  longs  ;  il  y  en  a  auflî 
qui  n’en  ont  point ,  au  moins  en  ap- 
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parence  ,  comme  j’ai  déjà  dit. 

16.  Mais  il  n’y  a  aucun  Mufcle  fans 
Portion  charnue  ,  car  la  Portion  char¬ 
nue  eft  necellàire ,  &  étant  feule  ca¬ 
pable  de  contradion  elle  pourroit  feule 
fiiffire-,  aii-lieu  que  les  Tendons  ne  font 
pas  abfoîument  neceflàires  en  plufieurs 
endroits ,  &  ne  fervent  que  d’ Allon¬ 
ges  pour  attacher  les  Mufcles  aux  en¬ 
droits  éloignés. 

17.  On  trouve  pluheurs  Mufcles 
couverts  d’une  Expanfion  Aponevroti- 
que  plus  ou  moins  forte  &  grande  > 
qui  paroît  naître  d’un  ou  de  pluiîeurs 
Tendons  voilins.  Elle  devient  mince 
de  plus  en  plus  à  mefure  quelle  s’é¬ 
tend  -,  ôc  enfuite  elle  fe  confond  avec 
la  Membrane  Cellulaire  ,  appellée  an¬ 
ciennement  la  Membrane  commune  des 
Mufcles. 

18.  Il  y  a  encore  une  autre  efpece 
de  Membrane  très-forte  ôc  comme  li- 
gamenteufe ,  tendue  fur  plufieurs  Muf¬ 
cles  en  maniéré  d’Enveloppe  ôc  de  San¬ 
gle.  On  peut  appeller  ces  Membranes 
en  general  Bandes  larges ,  Bandes  Li- 
gamenteufes ,  ou  Enveloppes  Ligamen- 
teufes.Elles  font  compofées  de  plufieurs 
Plans  de  Fibres  blanchâtres  plus  ou 
moins  luifantes  &  fermes ,  qui  fe  croi- 
fent.  Elles  font  fortement  attachées  le 
long  d’un  Os  ou  de  plufieurs  Os ,  à  peu 
près  comme  le  Ligament  Interofïeux 
de  l’Avant-Bras  ôc  de  la  Jambe.  Elles 
fourni  fient  des  Cloifons  ouGaines  com¬ 
munes  aux  Mufcles  qu’elles  couvrent , 
ôc  des  Gaines  par  ricuueres  auxTendons, 
plus  minces  que  les  Gaines  des  Polv 
dons  charnues. 

19.  Ces  Bandes  ôc  Gaines  commu¬ 
nes  des  Mufcles  fervent  en  general  à 
les  fangler  Ôc  contenir  ou  affujettir , 
afin  qu’ils  ne  s’écartent  ou  ne  fe  déran¬ 
gent  par  les  efforts.  Elles  fervent  aulît 
en  partie  à  leiu*  tenir  lieu  de  Tendons, 


&  à  multiplier  leurs  Attaches.  La  Ton 
non  libre  de  ces  Bandes  ôc  Gaines  eft 
tapiffée  au  -  dedans  d’une  Membrane 
très-fine  ,  ôc  mouillée  continuellement 
d’une  liqueur  mucilagineufe  qui  pré, 
ferve  les  portions  gliflàntes  des  Muf, 
des  Ôc  des  Tendons  d’un  frottement 
nuifible. 

a  O.  Outre  ces  Bandes  ôc  Cloifons  il 
y  a  des  Brides  ligamenteufes  particu¬ 
lières  pour  les  Tendons  longs  ,  auf- 
quelles  on  donne  le  nom  de  Ligamens 
Annulaires ,  ôc  dont  j  ai  fait  l’Hiftoire 
generale  dans  le  T  raité  des  Os  Frais. 

ZI.  D  I  FF  E  R  E  NCE.  N  O  M  S.  Fa 

différence  des  Mufcles  eft  très-confide- 
rable  ,  ôc  dépend  de  plufieurs  circon- 
ftances,  dont  les  principales  font,  le 
Volume,  la  Figure,  la Direéfeion,  la 
Situation ,  la  Strudure ,  la  Connexion, 
ôc  rUfiige.  C’eft  de  ces  différences  que 
les  noms  des  Mufcles  font  pour  la  plus 
grande  partie  tirés.  Par  exemple ,  du 
Volume  ils  font  nommés  Grands, 
Moyens,  Petits ,  Longs ,  Larges, Grê¬ 
les.  De  la  Figure ,  Triangulaires,  Sca- 
tenes,  Quarrés ,  Rhomboïdes  ,  Den¬ 
telés  ,  Orbiculaires ,  Deltoïdes.  De  la 
Diredion ,  Droits ,  Obliques ,  Tranf- 
verfes.  De  la  Situation ,  Supérieurs , 
Inferieurs,  Externes,  Internes,  An¬ 
terieurs  ,  Pofteiïeurs  ,  Droits ,  Gau¬ 
ches.  On  comprend  facilement  ces  qna- 
tres  différences  &  les  noms  qui  en  font 
tirés.  Ce  qui  regarde  les  trois  autres  a 
befoin  d’éclaircifîèment. 

Z  Z.  Par  rapport  à  laStrudure,  ils 
font  ou  fîmples  ou  compofés.  On  ap¬ 
pelle  Simples  ceux ,  dont  les  Fibres 
charnues,  ou  plutôt  les  Portions  char¬ 
nues  de  leurs  Fibres  Motrices  gardent 
toutes  un  arrangement  uniforme , 
dont  les  Tendons  terminent  le  Corps 
ou  la  Portion  charnuë,foit  direderaent, 
foit  indiredement ,  de  la  maniéré  qii« 
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•  î’ai  expliqu^^  ci-dcvanr  en  pailant  de  la 

appelle  Mufcles  compofés, 
^eux  dans  lefquels  les  Fibres  char¬ 
ges  font  obliquement  diipolees  en 
Xfieurs  Rangs  particuliers  .  lefquels 
Ltcfentent  auranr  de  Mufcles  fim- 
mis  à  conrre-fens  de  leurs  Fibres. 
Selon  la  pluralité  de  ces  Rangs  ou  Sé¬ 
riés  ,  on  dit  qu’un  Mufcle  eft  plus  ou 
Boiœ  compojS. 

i4.  Dans  les  Mulcles  qui  ne  lont 
compofés  que  de  deux  Fimples ,  les  Fi¬ 
bres  charnues  par  leur  arrangement  à 
contre-fens ,  reprefentent  en  quelque 
maniéré  une  plume  barbée  j  c’eft-pour- 
quoi  on  les  appelle  Mufcles  Penni- 
formes.  A  l’égard  de  leurs  Tendons , 
dans  quelques-uns  l’un  d’eux  eft  comme 
fendu  pour  embraftèr  le  Corps  charnu 
de  côté  &  d’autre  ;  l’autre  Tendon  en¬ 
tre  dans  le  Corps ,  &  diminue  en  épaif- 
feur  à  mefure  qu’il  y  avance,  à  peu 
près  comme  la  côte  ou  tige  d’une  plu¬ 
me  entre  fes  deux  barbes.  Dans  d’au¬ 
tres  il  n’y  a  qu’un  Tendon  appellé  Mi¬ 
toyen  entre  les  Rangs  des  Fibres  char¬ 
nues  qui  font  attachées  à  quelques  au¬ 
tres  parties.  Dans  les  Mufcles  qui  font 

f)lus  compofés  ,  les  Tendons  d’une  de 
eurs  extrémités  peuvent  être  unis  en  un 
feul ,  &  ceux  de  l’autre  extrémité  di- 
vifés  en  plufieurs. 

15.  Il  y  a  encore  d’autres  fortes  de 
Mufcles  compofés.  Quelques-uns  font 
pompofés  de  deux  mis  à  bouc  l’un  de 
1  autre  par  le  moyen  d’un  Tendon  com¬ 
mun  ;  de -forte  que  ce  Tendon,  les 
deux  Mufcles  &  les  deux  Tendons  op- 
pofes  vont  de  fuite  &  font  la  longueur 
ou  l  etenduë  de  ces  fortes  de  Mufcles 
quon  appelle  Digaftriques  ,  en  Latin 
■Btventres.  S’il  s’en  trouve  trois  de 
mite  ,  on  les  appelle  Trigaftriques. 

Il  y  en  a  qui  font  compofés  de 
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deux  Mufcles  ,  mis  plus  ou  moins  à 
côté  l’un  de  l’autre,  &  unis  par  une  de 
leurs  extrémités.  Il  y  en  a  même  qui 
font  compofés  de  trois  ou  quatre.  S’il? 
font  unis  par  leurs  extrémités ,  que  les 
Anciens  nommoient  Têtes ,  on  les  ap¬ 
pelle  félon  le  nombre  de  ces  Têtes  Bi¬ 
ceps  ,  Triceps  ,  &c.  c’eft-à-dire  Muf¬ 
cle  à  deux ,  trois  Têtes ,  &c.  Si  leur 
compofition  eft  par  les  autres  extrémi¬ 
tés  ,  on  les  nommé  Bievrnis  ,  Tricor* 
nis ,  &c. 

27.  C  0  N  N  E  X  I O  N  A  l’égard  de 
la  connexion  des  Mufcles ,  ils  font  en 
general  attachés  par  leurs  extrémités 
à  differentes  parties  &  en  differens  en¬ 
droits  du  Corps  humain.  Ils  font  pour 
la  plupart  uniquement  attachés  aux  Os, 
Il  y  en  a  qui  font  en  partie  attachés  aux 
Os ,  &  en  partie  à  des  Cartilages,  com¬ 
me  ceux  de  l’Oreille  &  du  Nez.  D’au¬ 
tres  le  font  en  partie  aux  Os ,  &  en 
partie  aux  Tegumens,  comme  plufieurs 
de  ceux  de  la  Face.  Ceux  -  ci  peuvent 
être  appellé»  Demicutanés ,  à  l’imita¬ 
tion  de  ceux  qu’on  nomme  Cutanés 
dans  les  Bêtes  ,  pareequ’ils  font  uni¬ 
quement  attachés  aux  Tegumens.  Il  y 
en  a  dont  les  Fibres  font  le  tour  fans  fc 
terminer  par  des  extrémités  ,  com¬ 
me  une  partie  de  ceux  qu’on  appelle 
Sphincters,  parmi  lefquels  on  peut  ran-» 
ger  le  Cœur ,  l’Eftomac ,  les  Inteftins. 
Au  refte  tous  les  Mufcles  ont  encore- 
une  efpece  de  connexion  avec  les  par¬ 
ties  voifînes ,  mais  ce  n’eft  que  par  des 
Membranes  qui  les  y  collent  latérale¬ 
ment. 

28.  Noms.  Les  noms  tirés  de  la 
connexion  &  des  attaches  des  Mufcles 
font  pour  l’ordinaire  de  deux  fortes. 
Les  uns  font  communs ,  &  rapportés 
à  quelque  partie  confiderabic  ,  par 
exemple ,  quand  on  dit  ,  les  Mufcles 
de  la  Tête,  de  la  Poitrine  ,  du  Bas- 
Xij 
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Ventre  J  du  Bras,  de  la  Jambe  ,  de 
i’Oeil,  des  Levres  ,  &c.  Les  autres 
font  propres ,  &  marquent  plus  parti¬ 
culièrement  les  Attaches  de  chaque 
Mufcle,  par  exemple,  Maftoïdien,  ou 
Sterno-Maftoïdien ,  Coraco-Brachial , 
Ancône,  Peronier,  &c.  Qiielques-uns 
n’ont  nul  rapport  aux  Attaches  -,  par 
exemple ,  les  noms  de  Cubital ,  de  Ra¬ 
dial  ,  que  l’on  donne  à  des  Mufcles  qui 
ne  font  pas  attachés  à  l’Os  du  Coude 
ni  au  Rayon ,  mais  feulement  couchés 
le  long  de  ces  Os. 

19.  Les  noms  de  la  première  forte 
regardent  plutôt  l’ufage  des  Mufcles 
que  leurs  attaches ,  &:  font  pour  la  plu¬ 
part  très-mal  fondés  ôc  très-féduifans , 
comme  je  ferai  voir  en  parlant  de  l’u¬ 
fage  des  Mufcles.  Les  noms  de  la  fé¬ 
condé  forte  font  inftruéiifs.  Ceux  de  la 
troiliéme  peuvent  palï'er. 

30.  Usages.  L’ufage  des  Muf- 
des  en  general  eft  de  fervir  de  forces 
mouvantes  pour  mouvoir  toutes  les  par¬ 
ties  mobiles  du  Corps  humain ,  foit  du¬ 
res  ,  foit  molles ,  foit  fluides.  Ils  meu¬ 
vent  la  plupart  des  parties  dures  &  des 
molles  par  des  Attaches  j  ils  en  meu¬ 
vent  auflî quelques-uns  fans  y  êrrè  atta¬ 
chés. 

31.  Les  Mufcles  qui  font  attachés 
par  leurs  extrémités  aux  parties  dures 
réciproquement  mobiles,  les  peuvent 
auflî  mouvoir  en  differens  cas.  Par 
exemple  ,  ceux  qui  par  un  bouc  font  at¬ 
tachés  à  rOs  du  Bras ,  &  par  l’autre  à 
l’Os  du  Coude ,  peuvent  mouvoir  ré¬ 
ciproquement  le  Coude  fur  le  Bras ,  & 
le  Bras  fur  le  Coude. 

3  Z.  Les  Mufcles  qui  font  attachés 
par  une  extrémité  à  des  parties  dures , 
Ôc  par  l’autre  à  des  parties  molles  ,  ne 
peuvent  faire  des  mouvemens  réci¬ 
proques  *,  car  les  parties  dures  relient 
immobiles,  6c  ce  ne  font  que  les  molles 
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qui  fuivent  le  mouvement,  comme  bn 
le  voit  dans  les  Mufcles  cfe  Globe 
l’Oeil  6c  dans  tous  ceux  des  Levres. 

3  3.  A  l’égard  des  Mufcles  qui  meif. 
vent  les  parties  fluides ,  de  quelle  na¬ 
ture  ou  conlîllance  quelles  puilfent 
être  ,  les  uns  les  pouflént  immédiate¬ 
ment  ,  comme  le  Cœur  -,  les  autres  les 
forcent  en  preflant  les  Canaux  qui  les 
contiennent ,  comme  les  Mufcles  obli¬ 
ques  &  tranfvcrfes  du  Bas-Ventre.  Em 
fin  il  y  en  a  qui  par  leur  mouvement 
bornent  ou  retardent  le  cours  des  flui¬ 
des  pendant  un  tems  -,  6c  le  facilitent 
®u  accélèrent  dans  un  autre.  T  els  font 
les  Mufcles  qu’on  appelle  Sphincters. 

34.  L’ufage  des  Mufcles  en  particu¬ 
lier  eft  que  chacun  eft  borné  au  mou¬ 
vement  d’une  ou  plufîeurs  parties  mo¬ 
biles  ;  qu’il  y  en  a  un  certain  nombre 
pour  mouvoir  certaines  parties  i  6c  que 
dans  ce  nombre  les  uns  meuvent  d’une 
maniéré  ,  les  autres  d’une  autre.  Par 
exemple ,  il  y  a  certains  Mufcles  qui 
meuvent  le  Bras  fur  l’Omoplate  *,  6c  de 
ces  Mufcles  les  uns  le  lèvent ,  les  autres 
le  baiflènt ,  d’autres  le  portent  en  de¬ 
vant  ,  d’autres  en  arriéré ,  quelques- 
uns  le  tournent ,  &c.  Comme  aufli  le 
mouvement  de  l’Avant -Bras  fur  le 
Bras  fe  fait  par  certains  Mufcles ,  dont 
les  uns  l’étendent  ,  les  autres  le  flé¬ 
chi  flènt. 

35.  DENOMBREMENT.  DIS¬ 
TRIBUTION.  Le  dénombrement 
general  des  Mufcles  du  Corps  humain» 
que  l’on  fait  ordinairement ,  eft  fondé 
fur  l’idée  qu’on  s’eft  formée  de  leurs 
ufiges  particuliers.  Ainfi  on  fait  le 
catalogue  des  Mufcles  de  la  Tête ,  de 
la  Poitrine ,  du  Bas- Ventre,  des  Extré¬ 
mités  ,  de  l’Oeil ,  du  Nez ,  des  Levres, 
6cc.  &  aux  differens  Mufcles  qu’on  at¬ 
tribue  à  chaque  partie  ,  on  donne  des 
noms  de  quelque  ufage  détenniné ,  en 
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,,,  ,ppelLmt  R^eleveurs  ,  Abbaifturs. 

,  Abdudeurs ,  Flechifleurs, 

maniéré  de  dillribiier  ÔC 
<ie  nommer  les  Mufcles  eft  commode 
pour  la  mémoire»  &  elle  peut  avoir 
Heu  par  rapport  à  ceux  qui  ne  font  pas 
arrachés  aux  Os ,  ou  qui  n  y  font  atta¬ 
chés  qu’en  partie.  Mais  à  l’egard  des 
Mufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os,  ce  langage  eft  naturellement 
capable  de  féduire  les  Commençans , 
deV-oduire  de  fauflès  idées ,  d’entrç- 
tenir  l’ignorance  ,  &  même  de  faire 
tomber  d’habiles  Phyficiens,  Méde¬ 
cins  8c  Chirurgiens  dans  des  fautes 
confiderables. 

57.  Elle  porte  naturellement  à  croire 
plufieurs  faulTetés  ,  par  exemple ,  que 
les  parties  aufquelles  on  donne  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Mufcles  déterminés ,  ne 
peuvent  pas  être  encore  mues  par  d’au¬ 
tres  -,  que  les  Mufcles  attribués  à  cer¬ 
taines  parties  ne  peuvent  encore  mou¬ 
voir  d’autres  parties  ;  que  les  Mufcles 
dont  on  borne  &  détermine  les  ufages 
par  certains  noms ,  ne  peuvent  pas  en 
avoir  encore  d’autres ,  Sc  que  les  Muf¬ 
cles  ainfi  nommés  &  caraàerifés  peu¬ 
vent  avoir  ces  ufages  dans  differentes 
attitudes  des  parties  aufquelles  ils  font 
attachés.  Cependant  c’eft  une  efpece 
de  necefîité  pour  foulager  la  mémoire, 
de  fiire  unedivifîon  generale  des  Muf¬ 
cles  en  certaines  Claflès ,  avec  une  fub- 
divilîon  particulière  'de  chacune  de  ces 
Claffcs. 

38.  Pour  éviter  cet  inconvénient  par 
rapport  aux  Mufcles  uniquement  atta¬ 
ches  aux  Os ,  j’abandonne  les  noms  ti¬ 
res  des  parties  aufquelles  on  deftine 
vulgairement  ces  Mufcles ,  &  des  ufa¬ 
ges  qu’on  leur  attribue.  Des  noms  qui 
feulement  les  attaches  des 
lulcles ,  ou  quelques  autres  circon- 
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ftances ,  je  conferve  ,  autant  qu’il  eft 
poftîble ,  les  ordinaires  8c  ufités^  pour 
ne  pas  affeéter ,  ou  paroître  affecter 
la  nouveauté.  Et  quand  je  me  fens 
obligé  d’en  changer  quelques-uns  dans 
cette  Expofîtion  ,  je  les  marque  après 
ceux  que  j’ai  cru  être  plus  convenables 
&c  plus  naturels. 

39.  Ainfi ,  par  exemple ,  au-licu  de 
mettre  ce  Titre  :  Les  Mufcles  du  Bras  ; 
je  mets  celui-ci  :  Les  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  le  Bras  fur  l’Omoplate,  &  l’Omo¬ 
plate  fur  le  Bras.Enfuitc  après  avoir  fiit 
la  defeription  de  ceux  que  l’on  compte 
pour  l’ordinaire  ,  j’y  en  ajoute  d’autres 
qui  peuvent  auffi  mouvoir  le  Bras.  En¬ 
fin  j’indique  les  ufages  que  ces  Mufcles 
peuvent  encore  avoir  par  rapport  à 
d’autres  parties. 

40.  Sur  ce  Plan  il  fera  neceffaire  do 
donner  à  part  la  Defoription  de  tous  les 
Mufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os ,  &  de  ne  faire  l’Expofîtion  de 
leurs  ufages  qu’apfès  les  avoir  tous  dé¬ 
crits  j  car  ils  ont  tant  de  rapport  8c  de 
relation  enfemble ,  qu’il  eft  bien  diffi¬ 
cile  d’expliquer  les  ufages  des  uns  fans 
parler  des  autres. 

41.  Quand  plufieurs  Mufcles  con¬ 
courent  à  peu  près  au  même  mouve¬ 
ment  ,  on  les  appelle  Congenéres.Ceux 
qui  agiflent  dans  un  fens  oppofé ,  font 
relativement  &  alternativement  nom¬ 
més  Antajgoniftes.  Par  exemple ,  les 
Mufcles  qui  flécbiftènt  enfemble  l’A¬ 
vant-Bras  ,  ou  qui  l’étendent  enfemble» 
font  Congénères,  8c  ceux  qui  l’éten¬ 
dent  ,  font  Antagoniftes  des  Flechif- 
feurs  ;  de  même  que  ceux  qui  les  flé- 
chifî’ent  font  réciproquement  Antago¬ 
niftes  des  ExtenfeurS. 

4 Z.  Il  faut  pour  le  moins  deux  Muf¬ 
cles  pour  être  Congénères  ;  au  -  lieu 
qu’un  feul  peut  être  Antagonifte  auflî- 
bien  que  plufieurs.  Il  y  a  encore  des 
Xüj 
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Mufcles  qui  fans  êtie  congénères  avec 
les  Mufcles  voifins  ,  confpirenc  à  un 
même  mouvement  ;  de-forte  que  par 
deux  mouvemens  indireéts  ils  forment 
un  troiiiéme  directement  déterminé. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  Mouvement 
Combiné  ,  qui  fe  peut  même  tranf- 
porter  fuccelîîvement  en  differens  fens, 
comme  quand  on  tourne  le  Bras  en 
Fronde  ,  ou  pour  mouvoir  une  grande 
manivelle.  Enfin  on  appelle  Mouve¬ 
ment  Tonique ,  quand  les  Antagoniftes 
de  côté  &  d’autre ,  ou  tous  les  Mo¬ 
teurs  d’une  certaine  partie  ,  agiflènt 
-également ,  &  tiennent  la  partie  fixée 
entre  tous  les  mouvemens  quelle  peut 
avoir. 

43.  Pour  mouvoir  quelque  partie , 
ou  pour  la  tenir  dans  une  fituation  dé¬ 
terminée  ,  tous  les  Mufcles  qui  la  peu¬ 
vent  mouvoir  y  coopèrent.  (Quelques- 
uns  conduifent  direétemenc  ce  mou¬ 
vement  à  la  fituation  ou  attitude  dé¬ 
terminée  j  d’autres  le  modèrent  en  le 
contrebalançant  à  l’oppofite  &  il  y 
en  a  qui  le  dirigent  latéralement.  J’ap¬ 
pelle  les  premiers  de  ces  Mufcles  Prin¬ 
cipaux  Moteurs  ,  les  autres  Modéra¬ 
teurs  ,  &  les  derniers  Diredeurs  du 
mouvement  déterminé. 

44.  Ces  quatre  efpeces  fe  trouvent 
cnfemble  dans  les  Enarthrofes  ôc  dans 
plufîeurs  Arthrodies.  Les  Mufcles  Di¬ 
redeurs  n’ont  pas  lieu  dans  les  Gyngli- 
mes,  n’y  étant  pas  necelïaires.  Les 
Modérateurs  font  en  general  ceux  qu’on 
appelle  Antagoniftes ,  &  le  défaut  de 
leur  adion  eft  dans  plufieurs  cas  fup- 
pléé  par  la  pefanteur  ou  la  refiftance 
de  quelque  corps  étranger  ,  ôc  même 
par  le  poids  de  la  partie  à  laquelle  ils 
font  attachés. 

45.  Action  Musculaire. 
L’adion  des  Mufcles  en  general ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  la  Mécanique  de 
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cette  adion  ,  confifte  principaleiî^g,^ 
dans  le  raccourci dement  de  leur  Po7 
tion  charnue.  Par  ce  l  accourciflèirient 
que  les  Anatomiftes  appellent  Contra, 
dion  ,  les  extrémités  du  MiCcIe  s’an^ 
prochent ,  &  par  là  meuvent  les  parties 
.aufquelles  ce  Miifcle  eft  attaché.  Ce 
n’eft  que  la  Portion  charnue  qui  fç 
raccourcit ,  comme  j’ai  déjà  dit.  Les 
Tendons  ,  s’il  y  en  a,  ne  font  que 
fuivre ,  fans  fe  raccourcir.  C’eft  à  peu 
près  comme  quand  on  rire  avec  les 
Bras  un  fardeaux  par  des  cordes  qu’on 
y  aura  attachées  j  les  Bras  fe  raccoiir- 
ciftènt ,  &  les  cordes  ne  font  que  fui* 
vre. 

46.  Les  principaux  Phenomenes  dans 
cette  adion  Mufculaire  font  les  fiiivans: 
La  Portion  charnue  paroît  plus  gonflée 
&  eft  plus  dure  dans  l’état  d’adion  que 
dans  celui  d’inadion ,  comme  il  eft  fa- 
cile  de  le  fentir  en  la  touchant  dans  l’un 
êc  l’autre  de  ces  états.  La  dureté  de  ce 
gonflement  augmente  à  mefure  que 
l’on  continue  le  mouvement  qu’on  aura 
commencé  3  ce  que  l’on  peut  auflî  fen¬ 
tir  par  l’attouchement.  Elle  augmente 
même  par  la  feule  augmentation  de 
fardeau  ou  de  refiftance  ,  fans  la  con¬ 
tinuation  du  mouvement  &  fans  chan¬ 
ger  la  fituation  bu  l’attitude  de  la  par¬ 
tie. 

47.  Dans  plufieurs  Mufcles  on  peut 
déterminer  cette  adion  au  degré  que 
l’on  voudra  de  vîtefle  &  d’efpace) 
c’eft-à-dire  ,  on  peut  la  proportionner 
à  la  viteflè  &  à  l’efpace  de  ce  mouve¬ 
ment  :  on  la  peut  augmenter  ,  dimi¬ 
nuer  ,  accélérer ,  rallentir  &  arrêter  : 
on  la  peut  faire  tout-à-fait  ceftèr  dans 
un  inftant ,  &  la  produire  dans  un  au¬ 
tre. 

48.  Pendant  la  contradion  du  Muf- 
cle  fes  Fibres  charnues  font  froncées 
pliflées  depuis  un  bout  jufqu’à  l’aiurfi 
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maniéré  de  petits  Zigzacs  très-fins  , 
®  g  on  le  peut  voir  à  tout  moment 

Z  les  Bouchers  dans  les  animaux 
^uvellemeiit  tués  ,  quand  on  en  cou- 
e la  chair  pendant  quelle  e ft  encore 
chaude ,  meme  après  en  avoir  vuidé 
le  fan?  ôc  6cé  les  entrailles.  Par  l’ou¬ 
verture  des  animaux  vivans  &  par  des 
blelTures  confiderables ,  on  a  vu  les  Fi¬ 
bres  charnues  pâlir  dans  leur  conrra- 
ûion  ,  de  reprendre  leur  couleur  dans 
le  relâchement. 

49.  A  ces  Phénomènes  il  faut  en¬ 
core  ajouter  ceux-ci  :  Quand  plufieurs 
Mufclcs  font  attachés  à  quelque  partie 
mobile ,  ils  font  tous  en  action  ou  en 
état  de  contraction  dans  chaque  mou¬ 
vement  de  cette  partie.  Ils  ne  font  pas 
tous  dans  le  même  degré  d’adion  ou 
d’effort  -,  car  les  principaux  Moreurs 
le  fout  plus  que  les  Mufcles  Diredeurs 
ou  collateraux  ,*  s’il  y  en  a ,  &  que  les 
Modérateurs.  On  fent  aflèz  cette  coo¬ 
pération  des  Mufcles ,  en  les  touchant 
dans  les  mouvemens  faits  avec  quel¬ 
que  effort  confiderable.  Il  faut  fe  fou- 
venir  que  j’en  excepte  les  Modérateurs 
ou  Antagoniftes  dans  le  cas  où  la  pe- 
fanteur  ou  quelque  refiflance  étrangère 
fupplée  à  leur  adion. 

50.  Enfin  il  y  a  des  mouvemens  auf- 
quels  les  Mufcles  que  l’on  croit  com¬ 
munément  les  produire  n’ont  aucune 
part ,  &  qui  dépendent  uniquement  du 
relâchement  déterminé  des  Mufcles  du 
coté  oppofé  5  c’eft-à-dire  de  ceux  qu’on 
regarde  comme  Antagoniftes.  C’eft  ce 
que  l’on  fent  évidemment  quand  on 
s  appuie  par  la  Main  fur  une  table  baf¬ 
fe  3  &  que  dans  cet  état  par  le  feul 
poids  du  Corps  on  laift'e  le  Coude  aller 
^  fe  plier  ,  tantôt  lentement ,  tantôt 
''ife.  Car  fi  en  même  tems  on  touche 
^vec  1  autre  Main  les  Mufcles  qu’on 
appelle  communément  Fléchifléurs  ôc 


Extenfeurs  de  l’Avant  -  Bras  ,  on  en 
trouvera  les  Flechiftèurs  dans  un  relâ¬ 
chement  entier  ,  &  les  Extenfeurs  très- 
bandes.  Ainfi  il  eft  évident  que  l’on 
peut  débander  ou  relâcher  quelques 
Mufcles  par  degrés  déterminés,  Sc  de 
vîteflè  &  d’efpace ,  avec  la  même  cer¬ 
titude  que  l’on  peut  les  bander  ou  met¬ 
tre  en  contraétion. 

5 1.  Ce  dernier  Phenomene  m’a  don¬ 
né  lieu  de  conclure ,  quo  l’aebion  des 
Mufcles  en  general  ne  confifte  pas 
moins  réellement  dans  le  relâchement 
déterminé  des  Fibres  Motrices  raccour¬ 
cies ,  que  dans  le  raccourciftèment  dé¬ 
terminé  de  ces  mêmes  Fibres  relâchées-, 
foit  que  cette  aétion  fe  falfe  fucceflîve- 
ment ,  foit  qu’elle  fe  faft'e  tout  à  coup. 
C’eft  pour  cela  qu’en  commençant  à 
parler  de  l’aétion  mufculaire,  je  n’ai 

f)as  dit  tout  court  qu’elle  confifte  dans 
a  contradion  de  fa  Portion ,  mais  j’ai 
dit  qu’elle  y  confifte  principalement.  Je 
ne  parle  point  ici  des  mouvemens  donc 
on  n’eft  pas  maître ,  &  que  l'on  ne  peut 
déterminer  ,  foit  en  tout ,  comme  ce¬ 
lui  du  Cœur ,  foit  en  partie  ,  comme 
celui  de  la  Relpiration. 

52.  La  Mécanique  particulière  ôC 
la  Calife  immédiate  de  cette  adion 
ont  bien  tourmenté  l’efprit  de  plu¬ 
fieurs  Phyficiens.  L’extrême  fineftè  du 
Tiftu  de  la  Fibre  Motrice  &  quantité 
de  Phenomene  s ,  même  des  plus  fenfi- 
blés  de  l’ Adion  mufculaire  ,  aufquels 
on  n’a  point  fait  d’attention ,  ont  em¬ 
pêché  jufqu’à  pi'efent  d’en  découvrir  le 
myftere.  On  a  inventé  plufieurs  Flypo- 
thefes  fur  la  Strudure  de  cette  Fibre, 
comme  j’ai  déjà  fait  remarquer ,  l’ayant 
fuppofée  fpongieufe,  vafculaire,  vefi- 
culaire ,  torfe ,  élaftique  ,  &c.  On  s’eft 
formé  plufieurs  idéeÿ  fiir  la  concairrence 
de  differentes  parties  fluides  avec  la 
Strudure  fuppofée  de  la  Fibre.  On  a 
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même  fait  des  Syftêmes  fui-  le  feul  ref- 
fort  des  parties  folides  ou  fermes  dont 
le  Mufcle  eft  conipofé. 

5  3 .  Mais  un  peu  d'attention  aux  Phé¬ 
nomènes  que  je  viens  d’expofer,  prin¬ 
cipalement  aux  trois  premiers  ,  par- 
rapport  à  la  détermination  précife  d’ef- 
pace ,  de  vîrelle  &  de  duree  de  1  Aétion 
mufculaire ,  renverfe  tous  ces  Syftemes. 
En  un  mot ,  on  n’a  pas  encore  pu  trou¬ 
ver  ,  foit  dans  la  Nature  ,  loir  dans 

l’Art,  aucun  exemple  d’Explolîon  ,  de 

Fermentation  ,  d’Ebullition  ,  d  Inje¬ 
ction  ,  d’inflation,  d’Imbibition  ,  de 
Vibration ,  de  Rellbrt,'&c.  pour  pou¬ 
voir  en  même  tems  &  tout  à  la  fois  ré¬ 
gler  ou  déterminer  l’efpace ,  la  vîtelïe, 
&c  la  durée  de  quelque  mouvement  ar¬ 
tificiel  au  degré  qu’on  voudra ,  le  frire 
ceflèr  tout  à  coup  dans  un  inftant ,  & 
le  faire  revenir  dans  un  autre  au  point 
nommé.  Ainfi  il  eft  inutile  de  s’amüfer 
à  tout  ce  qu’on  en  a  dit  jufqu’à  pre- 
fent  s  il  faut  employer  le  tems  à  cher¬ 
cher  une  autre  route ,  en  recueillant  & 
confiderant  tous  les  faits  &  tous  les 
Phénomènes  que  l’on  en  peut  obfer- 
ver. 

54.  En  attendant  quelque  heurenfe 
découverte ,  le  plus  certain  qui  nous 
revient  de  ce  que  nous  connoilibns  évi¬ 
demment  de  la  Struébure ,  de  la  Con¬ 
formation  ,  &  de  l’ Action  des  MuC- 
cles  ,  c’eft  de  fçavoir  que  leur  force  dé¬ 
pend  de  la  multitude  ou  pluralité  de 
leurs  Fibres  charnues ,  &  que  la  gran¬ 
deur  ou  étendue  de  leur  mouvement 
dépend  de  la  longueur  de  ces  Fibres. 

5  5 .  Car  par  tout  où  la  force  des 
Mufcles  eft  plus  necefTaire  que  l’éten- 
duë  ou  l’efpacc  de  leur  mouvement ,  là 
on  trouve  ce§  Fibres  multipliées  à  pro¬ 
portion  ,  &  on  trouve  aulïï  leur  multi¬ 
plicité  très  -  artiftement,  ménagée  dans 
unçfpaçe  raedioçre  par  l’arrangement 
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oblique  dont  j’ai  parlé  au  commence¬ 
ment.  De  même  par  tout  où  on  a  ph,* 
befoin  d’un  mouvement  ample  que^dg 
force ,  là  on  trouve  les  Fibres  charnues 
longues  à  proportion.  En  un  mot ,  Ij 
force  du  Mufcle  dépend  de  la  pluraUté 
des  Fibres  charnues,  &  l’étenduë  oii 
l’efpace  de  fon  mouvement  dépend  de 
la  longueur  de  ces  Fibres. 

5(j.  Pour  bien  fçavoir  tous  les  ufa- 
ges  &  comprendre  l’artifice  de  chaque 
Mufcle  en  particulier  ,  il  faut  confide- 
rer  avec  attention  fa  place  ou  fituation 
generale ,  fa  conformation  externe ,  fes 
attaches,  fa  fituation  particulière,  fi 
direction ,  fa  connexion  latérale  ,  fa 
liaifon  ou  fon  rapport ,  &  fa  ftruéture 
ou  compofidon  particulière.  Il  faut 
auffi  examiner  attentivement  la  difpo- 
fition  des  Mufcles  voifins  à  faire  des 
mouvemens  fimples ,  &  celles  des  éloi¬ 
gnés  à  faire  des  mouvemens  combinés 
eu  compofés  de  plufieurs  fimples. 

.  57.  Il  eft  encore  à  obferver  que  les 
Mufcles  varient ,  manquent  ou  abon¬ 
dent  différemment  dans  plufieurs  fu- 
jets  *,  de-forte  qu’il  faut  fe  regler  en 
general  fur  ce  qui  fe  trouve  le  plus  uni- 
verfellement  &  le  plus  fréquemment , 
afin  de  ne  pas  rendre  obfcur  l’ordinaire 
par  l’extraordinaire.  Il  ne  faut  parler 
de  l’exrraordinaire  que  comme  on  par¬ 
le  de  fix  Doigts ,  d’onze  Côtes ,  & 
d’autres  variétés  femblables. 

58.  Les  Mufcles  qui  font  unique¬ 
ment  attachés  aux  Os  y  agiffent  comme 
autant  de  Puift'ances  fur  des  Leviers. 
Par  le  mot  de  Levier  on  entend  un 
corps  long,  plus  ou  moins  inflexible  ou 
roide ,  comme  une  efpece  de  barre  ou 
de  bâton,  moyennant  lequel  on  fur- 
monte  un  fardeau  ou  quelque  autre  re- 
fiftance  qu’on  ne  furmonteroit  pas  fi 
aifément ,  ou  point  du  tout ,  avec  les 
mains  feules, 

jÿ.l/a 
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a.  Un  Levier  mis  en  œuvre,  eft 
[iqué  à  trois  différentes  chofes  par 
differens  endroits  de  Li  longueur; 
Lvoir  par  un  au  corps  ou  faj-dean  qui 
rdifte,  par  un  autre  à.lapuifTance  de 
celui  qui  agit ,  &:enfin  par  un  autre  à  la 
chofe  qui  fert  d’appui ,  &  qui  doit  être 
immobile  par  rapport  à  deux  autres- 
Ainfi  rétenduë  ou  ia  longueur  du  Le¬ 
vier  eft  comme  partagée  par  trois  dif- 
ferens  Points ,  nommés  Point  d’ Ap¬ 
pui,  Point  de  Refiftance ,  &  Point  de 
Puiàance. 

6o.  Ces  trois  différons  Points  peu¬ 
vent  changer  d’arrangement  en  trois 
differentes  maniérés.  i°.  Le  Point 
d’ Appui  fe  peut  trouver  entre  la  Ré- 
fiftance  &  la  Puifîànce ,  par  exemple  , 
quand  les  Tailleurs  de  pierre  &  les 
Paveurs  foulevent  &  remuent  les  pier¬ 
res  par  le  bout  de  leurs  barres  de  fer , 
&c.  2°.  Le  Fardeau  ou  la  Réfiftance 
fe  peut  trouver  entre  le  Point  d’Appui 
&îa  Puifïànce  ;  comme  quand  les  Ma¬ 
çons  remuent  les  groffes  pierres  par  la 
artie  plus  ou  moins  moyenne  de  leurs 
aires.  3^.  La  Puifïànce  fe  peut  trou¬ 
ver  entre  le  Point  d’Appui  &  la  Réfi¬ 
ftance  ,  comme  au  bâton  avec  lequel 
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les  Chaudronniers  ratifTènt  le  cuivre 
pour  l’étamer.  Ils  eh  mettent  un  bout 
fur  1  epauIe ,  l’autre  fur  le  cuivre ,  &  la 
partie  moyenne  dans  la  Main ,  avec  la¬ 
quelle  ils  font  cette  manœuvre. 

6  .  (  es  trois  arrangemens  ont  don¬ 
né  lieu  d’établir  trois  differentes  ef- 
peces  de  Levier.  Dans  la  première  le 
Point  d’Appui  eft  entre  deux  ;  dans  la 
fécondé  c’eft  la  Réfiftance  qui  eft  entre 
deux  &  dans  la  troifiéme  c’eft  la  Puif- 
fince. 

61.  Il  faut  toujours  en  même  teins 
obferver  les  Maximes  fuivantes  com¬ 
me  autant  de  Réglés. 

6^.  Plus  la  Ligne  de  Diredion  de 
la  Puiffance  eft  éloignée  de  l’Appui , 
moins  la  Puifïànce  a  befoin  de  force 
pour  furmonter  la  Réfiftance. 

64.  Plus  cette  Ligne  de  Direction 
eft  proche  de  l’Appui ,  plus  la  Puifïànce 
doit  êtri  forte  pour  vaincre  la  Réfi¬ 
ftance.  Par  le  terme  de  Réfiftance  011 
doit  aufîi  entendre  la  pefanteur  d’un 
fardeau. 

65.  Cfuand  la  Ligne  de  Diredîon 
de  la  Puiffance  paffe  par  le  Point  d’Ap¬ 
pui  ,  &  ne  fait  qu’une  même  ligne  avec 
le- Levier ,  la  Puiffance  devient  inutile. 


LES  MUSCLES  DU  BAS-VENTRE. 


'^T  O  M  B  R  E.  Situation 
1.1  generale.  On  appelle 
Mufcles  du  Bas-Ventre  ceux  qui  for- 
ïBent  principalement  l’Enceinte  de  cette 
Cavité.  Ils  font  pour  l’ordinaire  au 
nombre  de  dix ,  cinq  de  chaque  côté , 
dont  huit  font  très-confiderables ,  ôc 
deux  fort  petits. 

^7*  D  I  V  I  s  î  o  N.  Figure.  Il  y 
y  en  a  deux  Longs  ,  appellés  Mufcles 
iJroits ,  deux  Petits  nommés  Pyrami¬ 


daux  fîx  Larges ,  dont  on  donne  à 
deux  le  nom  d’Obîiques  Externes ,  â 
deux  celui  d’Obliques  Internes ,  de  en¬ 
fin  à  deux  celui  de  Tranfverfes.  Les 
Petits  ou  Pyramidaux  manquent  quel¬ 
quefois  ,  de  quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’un  ;  on  en  a  auffi  trouvé  trois.  Ces 
derniers  ont  reçû  leur  nom  de  leur  fi¬ 
gure.  Tous  les  autres  l’ont  tiré  de  la 
direéfion  principale  de  leurs  l  ibres. 

(Î8.  Ces  dix  Mufcles  font  pairs.  Les 
Y 
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tinq  d’nn  côté paroilTent  diftingués  &  7;.  Il  eft  premièrement  attacha  J 

féparés  des  cinq  pareils  de  l’autre  côté  huit  Côtes ,  rarement  à  neuf ,  c’eft-à 
par  une  efpece  de  Ligne  ou  Bande-  dire  depuis  la  cinquième  des  VraiJ 

Jette  Tendineufe  ,  qui  régné  le  long  jufqu’à  la  derniere  des  Faufles,  &  ceL 

de  la  partie  anterieure  du  Bas-Ventre,  par  autant  d  Angles  particuliers  de  L 
depuis  l’Appendice  Xiphoïde  jufqu’à  Portion  charnue  ,  en  la  maniéré  fui, 
la  Symphyfe  des  Os  Pubis ,  &:  renier-  vante.  Il  tient  aux  Levres  externes  des 
me  le  Nombril ,  au-deflus  duquel  elle  bords  inferieurs  des  extrémités  oflTeufes 
eft  un  peu  large &  au-delïbus  duquel  des  deux  ou  trois  dernieres  Vraies  Cô- 
elle  eft  étroite  ,  principalement  en  bas.  tes ,  &  des  quatre,  Fauftes  qui  fuivent- 

69.  La  Ligne  B  l  a  n  ch  e.  On  à  l’extrémité  du  Cartilage  de  la  der- 
appelle  cette  Bandelette  Tendineufe  niere  Faufle  Côte  j  à  la  Levre  externe 
ia  Ligne  Blanche ,  qui  n’eft  autre  chofe  du  bord  inferieur  de  la  même  Côte; 
que  le  concours  &  l’entrelacement  des  &  enfin  un  peu  au  Ligament  large  qu| 
Aponevroles  des  fix  Mufcles  larges  du  attache  cette'  derniere  Côte  aux  Apo- 
Bas- Ventre ,  comme  on  verra  dans  la  phyfes  T ranfyerfes  des  premières  Ver- 
fuite.  tebres  Lombaires.^ 

70.  A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T.  Je  ne  74.  Les  attaches  aux  Extrémités  of- 

fais  ici  la  Defeription  que  des  Mufcles  feufes  des  Côtes  font  plus  ou  moins 

d’un  côté  du  Bas -Ventre  ;  elle  doit  éloignées  de  leurs  Cartilages , en  cette 
être  appliquée  refpeéftivement  à  ceux  maniéré  :  A  la  feptiéme  Vraie  Côte 
de  l’autre  côté.  3’obferverai  Ja  même  l’attache  eft  tout  proche  du  Cartilage; 
Méthode  dans  tout  ce  Traité.  à  la  fixiéme  elle  en  eft  un  peu  plus  éloi¬ 

gnée  ;  à  la  cinquième  elle'l’eft  environ 

X’O  B  L I  E  EXTERNE,  à  un  pouce  de  diftance  ;  à  la  première 

Faufte  Côte  il  y  a  deux  pouces  de  di- 

71 .  F  I  G  U  R  E.  Situation  g  e-  ftance  ;  à  la  fécondé  trois  pouces  ;  à  la 
N  E  R  A  L  E.  Ce  Mufcle  eft  large  &  min-  troiiiéme  prefqu’atitant  à  la  quatrié- 
.ce  ,  charnu  en  haut  &  en  arriéré ,  apo-  me  environ  deux  pouces ,  &  quelquê- 
nevrotique  ou  tendineux  en  devant,  &  fois  moins  ;  à  la  derniere  FaulTe  Côte 
pour  la  plus  grande  partie  en  bas.  Il  l’attache  va  jufqu’au  Cartilage  qui  ei> 
s’étend  d’une  part  depuis  la  moitié  la-  eft  comme  embraffé. 

terale  du  bas  de  la  Poitrine  jufqu’à  75.  On  a  donné  le  nom  dé'Dente- 
prefque  la  moitié  latérale  du  haut  du  liircs  ou  Digitations  à  ces  Attaches  An- 
Baflîn ,  &  de  l’autre  part  depuis  le  der-  gulaires ,  parccqu’elles  fe  rencontrent 

riere  de  la  Région  Lombaire ,  jufqu’à  avec  pareilles  Dentelures  ou  Digita- 

la  Ligne  Blanche.  tions  de  deux  autres  Mufcles ,  à  peu 

ji.  At  ta  c  H I  s.  Il  eft  attaché  par  près  comme  quand  on  entremêle  les 

fa  partie  fiiperieure  aux  Cotes  ;  par  Doigts  d’une  Main  avec  ceux  de  l’au- 

1  inferieure  a  1  Os  des  Iles  ,  au  Liga-  tre.  Elles  le  rencontrent  avec  trois  ou 

ment  de  Fallope  &  à  l’Os  Pubis  ;  par  quatre  d’un  Mufcle  appellé  Grand  Den- 

l’anterieure  à  la  Ligne  Blanche.  La  por-  télé ,  &  avec  autant  Tun  autre  nommé 

tionpofterieure  du  côté  des  Vertebres  Grand  Dorfal ,  comme  on  verra  plus 

des  Lombes  n’a  ordinairement  point  particulièrement  dans  la  Defeription 

de  vraies  Attaches  Mufculaires.  de  ces  deux  Mufcles,  Les  trois  oiJ 
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^orre  Dentelures  inferieures  fe  ren- 
œntrent  auflî  avec  celles  du  Mufcle  ap¬ 
pelle  Dentelé  pofterieur  inferieur ,  qui 
font  recouvertes  par  les  Extrémités  du 
orand  Dorfal. 

°  Ces  Dentelures,  quoique  toutes 
charnues  en  apparence ,  font  pour  la 
plupart  un  peu  tendineufes  dans  leurs 
portions  pofterieures.  Elles  paroiilènt 
au^^menter  en  largeur  à  mefure  qu’elles 
deviennent  inferieures  ;  5c  elles  s’unif- 
fent  fouvent  plus  ou  moins  aux  Mufcles 
Intercoftaux  en  paflant.  Il  y  en  a  quel¬ 
quefois  qui  communiquent  avec  les 
Mufcles  Grand  Peétoral ,  Grand  Den¬ 
telé  ,  8c  même  avec  le  Grand  Dorfal , 
par  des  (paquets  diftinéts  de  Fibres 
charnues ,  qui  font  de  vraies  continua¬ 
tions  réciproques  de  ces  Mufcles. 

77.  On  trouve  encore  des  Attaches 
internes  cachées  8c  recouvertes  par 
celles  qui  paroilTent  extérieurement. 
Ces  Attaches  internes  fe  trouvent  aux 
Côtes  qui  font  immédiatement  au-def- 
fous  de  celles  aufquellcs  les  Attaches 
externes  tiennent.  Par  exemple ,  la  Di¬ 
gitation  qui  va  s’attacher  à  la  dernierc 
Vraie  Côte  ,  donne  une  Attache  à  la 
première  Faulïè  Côte ,  en  montant  par- 
devant  elle. 

78.  La  première  de  ces  Digitations, 
ou  celle  de  la  cinquième  Vraie  Côte  , 
paroit  plus  longue  que  les  autres.  Elle 
^  large  d’environ  deux  travers  de 
^Joigt ,  &  elle  a  des  Fibres  communes 
avec  le  Mufcle  Grand  Peétoral.  La  fé¬ 
condé  Attache ,  ou  celle  de  la  fixié- 

Vraie  Côte ,  eft  large  d’environ  un 
^uce-,  elle  s’unit  un  peu  avec  une  des 
agitations  du  Mufcle  Grand  Dentelé. 

V  >  ou  celle  de  la  feptiéme 

raie  Cote ,  eft  large  d’environ  trois 
^  ‘^ôté  du  Car- 
ge  elle  s’étend  un  peu  fur  la  Face 
de  la  Cote.  La  quatrième  At- 
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tache ,  ou  celle  de  la  première  Faufle 
Cote ,  eft  comme  confondue  par  quel¬ 
ques-unes  de  fes  Fibres  anterieures  avec 
le  Mufcle  Grand  Dentelé.  La  cinquième 
ou  celle  de  la  fécondé  Faufle  Côte  ,  eft 
un  peu  confondue  avec  la  précédente , 
aufïï-bien  qu’avec  la  première  Digita¬ 
tion  du  Mufcle  Grand  Dorfal ,  &  elle 
s’étend  en  partie  fur  la  Face  de  la  Côte. 
La  fîxiéme  ,  ou  celle  de  la  troifiémc 
Faufle  Côte ,  eft  large  d’environ  deux 
travers  de  Doigt.  Elle  fe  confond  par 
unTrouflèau  de  Fibres  avec  une  Digi¬ 
tation  du  Mufcle  Grand  Dentelé.  La 
feptiéme  eft  large  d’environ  deux  tra¬ 
vers  de  Doigt ,  8c  s’unit  par  quelques 
Fibres  au  Mufcle  Dentelé  pofterieur 
inferieur.  La  huitième  Attache ,  qu 
celle  de  la  derniere  Faufle  Côte ,  eft 
comme  j’ai  dit  ci-deflus. 

7p.  Après  ces  Attaches  aux  Côtes , 
les  Fibres  de  ce  Mufcle  defeendent 
obliquement  de  derrière  en  devant. 
Celles  qui  partent  des  trois  dernières 
Faufl’es  Côtes ,  font  moins  obliques ,  8c 
femblent  faire  une  portion  à  part ,  qui 
va  toute  charnué  gagner  la  Levre  ex¬ 
terne  de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles ,  où 
elle  s’attache  tout  le  long  depuis  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  la  Tuberonté  de  cette 
Crête  jufqu’à  l’Epine  anterieure  fupe- 
rieure  de  l’Os.  Cette  Attache  eft  par 
des  Fibres  Tendineufes  .fort  courtes 
jufqu’à  la  moitié  de  la  Crête  ,  &  en- 
fuite  par  de  plus  longues  ,  dont  une 
partie  communique  avec  l’Enveloppe 
ou  Culotte  Apoiievrotique  de  la  Cuifle 
appellée  Fafcia  lata.  La  partie  la  plus 
pofterieure  de  cette  portion  m’a  paru 
compofée  d’un  double  Plan. 

80.  La  Portion  qui  part  des  autres 
Côtes ,  fans  être  difeontinuée  d  avec  la 
précédente ,  va  plus  obliquement ,  & 
fes  Fibres  charnues  ayant  fait  quelque 
chçtnin  ,  dégénèrent  en  une  Aponet 

Y  ij 
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vrofe  forte  ou  en  un  Plan  Tendineux 
fort  large. Le  Plan  charnu  décrit  par  fon 
Bord  depuis  la  cinquième  Vraie  Côte 
jufqu  à  l’Epine  anterieure  de  l’Os  des 
Iles  une  Ligne ,  qui  defcend  prefque 
droite  jufcjues  vis-à-vis  du  Nombril , 
&  qui  enfuite  fe  courbe  en  arriere.Une 
partie  du  Plan  Tendineux  defcend 
vers  l’Epine  anterieure  fuperieure  de 
rOs  des  lies,  où  elle  s’unit  un  peu  au 
Tendon  fùperieur  du  Mulcle  Coutu¬ 
rier  ,  &  enfuite  va  gagner  l’Epine  de 
l’Os  Pubis,  étant  dans  tout  ce  trajet 
fortement  attachée  par  fon  Bord  infe¬ 
rieur  au  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope ,  &  collée  au  Fafcia  lata.  ' 

8i.  Cette  Aponevrofe  devient  plus 
ferme  &  plus  épailTe  à  mefure  quelle 
defcend  vers  f  Os  Pubis.  Elle  devient 
dure  &  comme  feche  avec  le  grand, 
âge ,  ce  qui  rend  les  Hernies  plus  fâ- 
cheufes  aux  vieillards  qu’aux  jeunes' 
gens.  Un  peu  avant  que  d’arriver  à 
l’Os  Pubis ,  elle  fe  fend  &  fe  divife  en 
deux  Bandes  comme  en  deux  Lam¬ 
beaux  i  une  fuperieure  ou  anterieure  , 
l’autre  inferieure  ou  pofterieure,  lef- 
quelles  par  cet  écartement  forment  une 
ouverture  particulière  comme  une  ef- 
pece  d’Anfe. 

Si.  La  Bande  fuperieure  ou  ante¬ 
rieure  defcend  obliquement  vers  l’E¬ 
pine  de  l’Os  Pubis  du  même  côté,  tra- 
verfe  la  Symphyfe  du  Pubis  par  de¬ 
vant  ,  &  va  s’attacher  au  bas  de  la  par¬ 
tie  large  de  l’Os  Pubis  de  l’autre  côté. 
Cette  Bande  en  paflànt  obliquement 
devant  la  Symphyfe  ,  fe  croife  avec  la 
Bande  pareille  du  Mufcle  oblique  op- 
pofé  ,  &  leurs  Fibres  s’entrelacent. 

83.  La  Bande  inferieure  ou  pofte¬ 
rieure  va  plus  bas  pour  s’attacher  à  la 
partie  moyenne  de  la  Symphyfë  ,  & 
ntême  un  peu  à  l’Os  Pubis  de  l’autre 
côté.  ■ 
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84.  Ces  deux  Bandes  s’approche- 
plus  ou  moins^  vers  leurs  exiréinités 
de-forte  que  l’ouverture  qu’elles  fo  * 
ment  eft  en  quelque  maniéré  ovaîe' 
plus  étroite  en  bas  qu’en  haut.  Cett* 
ouverture  donne  palfage  aux  Vaiflèaux 
Spermatiques  dans  l’homme  , 
Ligamens  Ronds  dans  la  femme,  où  elle 
eft  beaucoup  plus  inferieure  que  dans 
l’homme.  Elle  a  environ  deux,  travers 
de  Doigt  de  longueur ,  &  un  demi  de 
largeur  en  haut ,  &  elle  fe  rétrécit  vers 
le  bas.  En  haut  elle  eft  fortifiée  par 
plufîeurs  Fibres  Aponevrotiques,qui  fe 
détachent  obliquement  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  &  forment  là  un  Bord  plus  ou 
moins  arrondi  en  maniéré  d’Anfc,  ce 
qui  a  donné  ocCafion  de  l’appeller  An¬ 
neau.  Ces  Fibres  collaterales  ne  pa- 
roiftent  gueres  dans  les  Enfans. 

85.  La  Bande  inferieure  ou  pofte¬ 
rieure  produit  une  Expanfion  particu¬ 
lière  qui  communique  avec  le  Fafcia 
Lata  ou  la  Culote  Aponevrotique  de 
la  Cuiftè  i  &  après  avoir  formé  une 
Enveloppe  aux  Glandes  Inguinales ,  fe 
perd  dans  la  Graifte. 

86'.  L’autre  Portion  du  Plan  Tendb 
neux  du  Mufcle  oblique  externe  s’at¬ 
tache  par  des  Fibres  obliques  tout  le 
long  de  la  Ligne  Blanche  ,  en  s’entre¬ 
laçant'  avec  les  Fibres  du  Mufcle  obli¬ 
que  externe  de  l’autre  côté.  Elle  conti¬ 
nue  même  fes  Fibres  Tendineufes  par- 
delà  la  Ligne  Blanche  fort  avant  fur 
le  Plan  Tendineux  de  l’autre  Mufcle  j 
ce  que  celui-ci  fait  auffi  réciproque¬ 
ment.  Ceux  qui  prennent  la  Portion 
charnue  pour  le  principe  de  ce  Mufcle, 
l’appellent  Oblique  defcendant.  On 
lui(  ionne  auffi  le  nom  d’Oblique  fupe- 
rieur ,  &  celui  de  Grand  Oblique. 
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fOBtlÂy^  interne. 

0-  Fig  O  R.  E.  Situation 

/Ê  RALE.  L’Oblique  interne  eft 
pareillement  large  &  mince  comme  le 
Lécedent.  H  a  en  general  à  peu  près 
la  même  étendue  &  les  mêmes  Atta¬ 
ches  ,  fçavoir  ,  en  haut  au  bord  des 
Côtes  inferieures ,  en  bas  à  la  Crête  de 
l’Os  des  Iles  au  Ligament  de  Fal- 
lope  J  en  devant  à  la  Ligne  Blanche*, 
mais  il  en  diifere  en  ce  qu’il  eft  plus 
cliarnu  en  bas  qu’en  haut. 

S8.  Attaches.  Une  Portion 
de  Ton  Extrémité  inferieure,qui  eft  tgu- 
te  charnue,  eft  attachée  par  des  Fibres 
Tendirieufes  extrêmement  courtes,  à 
l’intervalle  des  deux  Levres  de  la  Crê¬ 
te  de  l’Os  des  Iles ,  depuis  le  derrière 
de  la  Tuberoftté  de  cette  Crête ,  pro¬ 
che  la  Symphyfe  voiftne  de  l’Os  Sa.- 
crnm ,  jufqu’à  une  petite  diftance  de 
l’Epine  anterieure  &  fuperieure  de  l’Os 
des  Iles  j  de-forte  que  fon  Attache  y 
eft  plus  pofterieure  que  celle  du  Muf- 
cle  precedent. 

89.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
Portion  étant  ainfi  attachées  en  bas , 
montent  d’abord  un  peu  obliquement 
de  derrière  en  devant ,  &  enfuite  de 
plus  en  plus  obliquement  à  mefure 
qu’elles  deviennent  anterieures ,  en  fe 
croifanr  avec  les  Fibres  de  la  Portion 
charnue  de  l’Oblique  externe.  Elles 
s  attachent  enfuite  extérieurement  aux 
Bords  inferieurs  des  Cartilages  de 
toutes  les  Fauflès  Côtes ,  &  à  ceux  des 
deux  dernieres  Vraies  Côtes  jufqu’à 
1  Extrémité  Xiphoïde  du  Sternum. 

_  90.  Ces  Attaches  forment  des  Di¬ 
gitations  charnues  à  l’Extrémité  de  la 
derniere  Faufle  Côte,  à  l’Extrémité  de 
pttie  ofleufe ,  dé  même  qu’à  tout 
e  Cartilage  de  la  quatrième  j  &  à  la 
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partie  moyenne  du  Cartilage  de  la  troi- 
fieme  Fauflè  Côte.  Ici  les  Attaches 
commencent  a  devenir  tout  de  fuite 
Xendineules,  &  a  former  une  Apone- 
vrofe,  laquelle  avant  l’extrémité  de  la 
fécondé  Fauftë  Côte  paroîc  fe  divifer. 
en  deux  Lames  comme  en  deux  Feuil¬ 
lets  qui  embraftènt  le  Mufcle  Droit. 

91.  L’autre  portion  de  l’extrémité 
inferieure  de  ce  Mufcle ,  fans  fe  dif- 
continuer  d’avec  la  portion  précéden¬ 
te,  eft  attachée  à  l’Extrémité  anterieure 
de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles ,  à  fon 
Epine  anterieure  fuperieure,  &  à  la 
partie  voiftne  du  Ligament  de  Fallope. 
De  tout  ce  trajet  ces  Fibres  s’épanouïf.. 
fent  en  maniéré  de  Rayons  vers  route 
l’étendue  de  la  Ligne  Blanche.  Celles 
de  la  Crête  montent  d’abord  vers  la 
partie  fuperieure  de  la  Ligne  Blanche; 
enfuite  elles  changent  peu  à  peu  leur 
direction  vers  cette  Ligne ,  ôc  enfin  de¬ 
viennent  infenfiblement  prefque  tranf- 
verfes  en  y  allant.  Celles  de  l’Epine  du 
Ligament  de  fallope  s’inclinent  par 
degrés  en  bas ,  &  vont  en  partie  s’at¬ 
tacher  à  l’Epine  de  l’Os  Pubis  ,  &  à  la 
partie  fuperieure  de  la  Symphyfe  voi- 
ifine ,  en  s’unifiant  &  comme  fe  coa- 
fondant  avec  le  Bord  inferieur  de  l’A- 
ponevrofe  du  Mufcle  Oblique  Ex¬ 
terne. 

9i.  Cette  Portion  anterieure  ou 
Rayonnée  de  toute  charnue  qu’elle  eft 
d’abord,  devient  enfuite Tendineufe, 
&  conjointement  avec  l’Expanfion  Ten¬ 
dineufe  de  l’autre  Portion,  forme  une 
Aponevrofe  à  peu  près  comme  l’Obli¬ 
que  Externe  *,  laquelle  Aponevrofe  par 
le  Bord  voiftn  des  deux  Portions  char¬ 
nues  ,  décrit  une  Ligne  oblique  &  un 
peu  courbe  de  haut  en  bas  depuis  le 
Cartilage  de  la  troifiéme  Faufie  Côte, 
ÿulqu’au  Ligament  de  Fallope. 

93.  L’ Aponevrofe  du  Mufcle  Oblique 
Y  iij 
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interne  ainfi  formée ,  fe  divife  enfuite 
en  deux  Lames  ou  Feuillets ,  depuis 
rextrémité  de  la  fécondé  Faufle  Côte 
jufqu’en  bas.  Ayant  fourni  par  cette  di- 
vifîon  une  Gaine  au  Mufcle  Droit  &c  au 
Mufcle  Pyramidal  du  même  côté ,  elle 
fe  réunit  à  la  Ligne  Blanche  ,  où  elle 
s’attache  Sc  forme  avec  l’Aponevrofe 
du  pareil  Muicle  une  elpece  d  entrela¬ 
cement  qui  paroît  s’entremeler  aveç 
celui  des  Mufcles  obliques  externes  d  Li¬ 
ne  maniéré  très-particuliere.  Au  relie , 
elle  eft  par  tout  fortement  collee  avec 
FAponevrofe  de  l’Oblique  Externe,  La 
Gaine  paroît  plus  forte  au-delïbus  tju’- 
au-defliis  du  Nombril,  &  elle  devient 
ü  mince  vers  les  extrémités  de  la  Ligne 
Blanche,  que  l’on  voit  les  Mufcles  au 
travers. 

94.  Dans  le  trajet  entre  l’Epine  an¬ 
terieure  fuperieure  de  l’Os  des  lies  Sc 
rOs  Pubis ,  à  quelque  diftance  au-def- 
fus  Sc  derrière  l’Ouverture  Tendineu- 
fe  ou  l’Anneau  de  l’Oblique  Externe  , 
les  Fibres  charnues  du  Bord  inferieur 
de  l’Oblique  Interne  lailTent  aulîi  un 
palTage  pour  les  Vaillèaux  Spermati¬ 
ques  dans  l’homme ,  Sc  pour  les  Cor¬ 
dons  Vafculaires ,  appelles  Ligamens 
Ronds ,  dans  la  femme.  Ce  paflage  eft 
environ  à  l’endroit  de  l’union  de  ce 
Mufcle  avec  l’Aponevrofe  de  l’Obliquè 
Externe  -,  Sc  quoiqu’il  paroiflè  dans 
quelques  fujets  être  un  écartement  de 
uelques  Fibres  charnues,  on  le  voit 
ans  d’autres  entre  le  Bord  charnu  de 
ce  Mufcle  Sc  l’Attache  de  l’Oblique 
Externe  au  Ligament  de  Fallope.  Dans 
le  même  trajet  il  s’en  détache  un  Trouf- 
feau  de  Fibres  charnues  qui  aide  à 
la  formation  d’un  petit  Mufcle  appellé 
Cremafter  ,  dont  il  fera  parlé  ail- 
kurs. 

95.  On  voit  un  Plan  particulier  très- 
Wse  4e  Fib):e$  phaynups  entre  la  par>^ 
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tie  pofterieure  de  ce  Mufcle  Sc  l’Apo'' 
nevrofe  du  Mufcle  Tranfverfequicoü' 
vre  le  Mufcle  quarré  des  Lombes,  cè 
Plan  paroît  attaché  par  uneAponevroft 
large  au  Ligament  tendu  entre  la  dcN 
niere  Vertebre  des  Lombes  Sc  la  Tul 
berofité  de  la  Crête  de  l’Os  des  lies 
De  là  il  monte  obliquement  en  devant  ' 
Sc  s’attache  en  fe  retreciflànt,  à  l’extré¬ 
mité  de  la  derniere  Fauftè  Côte.  Ainft 
fi  l’on  veut  compter  ce  Plan  pour  une 
portion  du  Mufcle  Oblique  Interne, 
il  faut  dire  que  ce  Mufcle  n’eft  pas 
feulement  attaché  à  la  Crête  de  l’Os  des 
Iles,  mais  encore  à  la  derniere  Verte¬ 
bre  par  le  moyen  du  Ligament  dont  je 
viens  de  parler. 

96.  On  appelle  aufli  ce  Mufcle  l’O¬ 
blique  Afcendant ,  par  la  même  raifon 
qui  a  donné  lieu  de  nommer  l’Externe 
Defcendant.  Il  eft  encore  nommé  Obli¬ 
que  Inferieur  Sc  Petit  Oblique  ,  ne 
montant  pas  fi  haut  ,  Sc  n’ayant  pas 
tout-à-fait  autant  d’étendue  que  l’Ex¬ 
terne. 

LES  MVSCLES  DROITS. 

97.  Figure.  Six uat ion  ge¬ 
nerale.  Ces  Mufcles  font  longs , 
étroits ,  Sc  plus  épais  que  les  obliques. 
Ils  font  fitués  l’un  auprès  de  l’autre 
comme  deux  groft'es  Bandes ,  depuis 
le  bas  de  la  Poitrine  jufqu’aux  Os  Pu¬ 
bis  ,  tout  le  long  de  la  Ligne  Blanche 
qui  eft  entre  deux.  Leur  largeur  dimi¬ 
nue,  Sc  leur  épailTeur  augmente  corn-! 
me  par  degrés  de  haut  en  bas. 

98.  A  T  TA  c  H  E  s.  L’Extrémité  fu¬ 
perieure  de  chacun  d’eux  eft  attachée 
à  une  portion  de  l’Extrémité  inferieure 
du  Sternum ,  aux  trois  dernieres  Vraies 
Côtes ,  &  à  la  première  Faufte ,  par  au¬ 
tant  d’Angles  ou  de  Digitations ,  dont 
la  plus  éloignée  du  Sternum  eft  lu 
large, 
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te  Corps  du  Mufcle  eft  logé 
•J  c  la  Gaine  formée  par  les  Apone- 
des  Mufcles  larges.  Il  cft  exte- 

dons  comme  en  autant  de  Mufcles  par- 
iculiers  mis  bout  à  bouc  &  entrecoupes 
^  r  des  Traverfes  Tendineufes  appel¬ 
as  communément  Enervations ,  lef- 
Giielles  fe  trouvent  pour  l’ordinaire  au- 
delTus  du  Nombril ,  rarement  au-def- 
fous ,  mais  toujours  fort  adhérantes  à 

^  ^00.  Ces  Traverfes  font  alTez  ir- 
rgcrulietes  -,  elles  ne  pénètrent  pas  tou- 
iourl’épailTeur  du  Mufcle,  &  alors  elles 
paroiffent  peu ,  ou  difparoillént  tout-à- 
fait  dans  la  furface  interne  du  Mufcle. 
Quelquefois  celles  qui  fe  trouvent  fur 
fa  furface  externe  n’en  traverfent  pas 
toute  la  largeur. 

101.  L’Extrémité  inferieure  du  MuG- 
de  eft  plus  étroite  que  la  fuperieure , 
&  fe  termine  par  un  Tendon  mince  qui 
eft  attaché  fur  la  Levre  interne  du  Bord 
fuperieur  de  l’Os  Pubis ,  proche  de  la 
Symphyfe,  où  il  touche  le  Tendon  de 
l’autre  Mufcle  Droit. 

10 a.  Ces  deux  Mufcles  font  un  peu 
écartés  l’un  de  l’autre  au  delïus  duNom- 
bril  par  la  largeur  de  la  Ligne  .Blan¬ 
che.  Au-dellbns  ils  fe  rapprochent  par 
le  retreciflément  de  la  même  Ligne , 
qu’ils  c.achent  prefque  tout-d-fait  par 
en  bas  entre  leur  épaiflènr. 

les  MV  s  C  L  e  s 
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I03*SituATION  GENERALE. 

Figure.  Au  bas  des  Mufcles  Droits 
on  trouve  ordinairement  deux  petits 
Mufcles  qui  paroilTent  d’abord  faire  un 
corps  avec  eux  ,  &  en  être  les  Appen¬ 
dices.  On  les  appelle  Pyramidaux  à 
caufe  de  leur  figure.  Fallope  les  a  au  (fi 
^mmes  SuccenturiRt.eurs  des  Mufcles 
Droits.  ' 
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^°4*  At  ta  c  H  E  s.  Ils  font  larges 
&  épais  à  leur  extrémité  inferieure, 
qui  eft  attachée  au  Bord  fuperieur  des 
Os  Pubis,  immédiatement  devant  l’At¬ 
tache  des  Mufcles  Droits.  Ils  dimi¬ 
nuent  peu  à  peu  en  largeur  &  en  épaif- 
feur  de  bas  en  haut ,  &  fe  terminent 
en  pointe  à  la  Ligne  Blanche  ,  à  queb 
que  diftance  au-deilous  du  Nombril. 

105.  Ils  font  en  partie  renfermés 
dans  la  Gaine  des  Mufcles  Droits  ,  l’un 
à  côté  de  l’autre ,  le  long  de  la  Ligne 
Blanche  ,  à  laquelle  ils  font  attachés 
d’efpace  en  efp.ice  par  de  petites  Den¬ 
telures  Tendineufes  obliques  ,  donc 
les  fuperieures  font  quelquefois  très- 
longues. 

106.  Quelquefois  ces  Mufcles  ne 
fe  trouvent  pas ,  &  pour  lors  les  Ex¬ 
trémités  inferieures  des  Mufcles  Droits 
font  plus  épaiftes  qu’à  l’ordinaire.D’au- 
tres  fois  il  n’y  en  a  qu’un,  &  fouvent  ils 
font  inégaux  en  grofleur  &  en  longueur. 
Rarement  ils  font  au  nombre  de  trois. 

LES  M  V  S  C  L  E  S 

transferses. 

107.  FiGiTRi.  Situation 
GENERALE.'  Les  Mufclcs  Tranfver- 
fes  font  larges  à  peu  près  comme  les 
Obliques.  Ils  font  appellés  Tranfver- 
fes  à  caufe  de  la  direélion  de  leurs  Fi¬ 
bres.  Chacun  d’eux  eft  attaché  en  haut 
aux  Côtes  ,  en  bas  à  l’Os  des  Iles  & 
au  Ligament  de  Fallope,  en  devant 
tout  le  Long  de  la  Ligne  Blanche ,  &: 
en  arriéré  aux  Vertebres. 

108.  La  partie  fuperieure  de  ce 
Mufcle  eft  attachée  au  bas  de  la  Face 
interne  des  Cartilages  des  deux  der¬ 
nières  Vraies  Côtes,  &  de  ceux  des 
cinq  F.uiftes  ,par  des  Digitations  cliar- 
nuës  ,  dont  les  Fibres  vont  plus  ou 
moins  tranfverfaleraent  vers  la  Ligne 
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Blanche  ,  &  deviennent  Aponevroti-  vont  vers  la  Ligne  Blanche  j  &  ^  , 

ques  à  quelque  diftance  de  la  Ligne.  ques-unes  defccndent  vers  l’Os  ' 

Ces  Digitations  fe  rencontrent  diftin-  Les  unes  &  les  autres  deviennent 

<a;eraent  avec  celles  du  Diaphragme ,  ou  moins  Tendineufes  ou  Aponevro? 

fans  fe  confondre  avec  elles  dans  le  ques  avant  leurs  Attaches. 

Corps  humain.  ,  ^  ^  ^  ^  écartement 

109.  La  partie  moyenne  eft  attachée  des  Fibres  charnues  derrière  celui  qtie 

aux  trois  premières  Vertebres  des  Lom-  Ton  fuppofe  dans  l’oblique  interne  pour 

bes  par  le  moyen  d  une  double  Apone-  le  palhige  des  Vaifleaiix  Spermatiques  ' 

vrofe  ou  de  deux  Plans  Aponevrotiques,  &c.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  une  efpecc 

l’un  interne  ou  anterieur ,  &c  l’autre  ex-  d’ouverture ,  mais  elle  eft  Ci  proche  du 

terne  ou  pofterieur.  L’interne  tient  aux  Mufcle  oblique  interne,  qu’il  eft  d’a- 

Apophyfes  Tranfverfes ,  Ôc  l’externe  bord  fort  douteux  fi  c’eft  un  écarte' 

aux  Apophyfes  Epineufes,  ôc  aux  Liga-  ment  des  Fibres  inferieures  du  Muf, 

mens  Inter-Epineux.  L’externe  ou  po-  de ,  ou  fi  l’ouverture  qu’on  y  trouve 

fterieur  eft  fort  adhérant  &  intime-  eft  entre  le  Bord  charnu  de  ce  Mufcle 

ment  uni  aux  Expanfions  Tendineufes  &  le  Bord  charnu  de  l’Oblique  Interne* 

des  Mufeies  voifins  qu’il  couvre.  Il  pa-  comme  il  paroit  quand  on  l’examine 

roît  que  les  Plans  externes  de  l’un  &  de  avec  foin. 

l’autre  îviufcle  Tranfverfe  ne  font  qu’-  1 1 5.  Cette  proximité  fait  auffi  que 
une  même  continuation ,  dont  l’Attache  plufieurs  ont  de  la  peine  à  démêler  di- 

commune  aux  Apophyfes  Epineufes  ftindement  fi  les  Fibres  charnues  dont 

n’empêche  pas  ces  deux  Plans  externes  le  Mufcle  Cremafter  eft  en  partie  for- 

de  gliftèr  de  côté  &  d’autre  fur  les  mé ,  appartiennent  feulement  au  Muf 

Epines  Lombaires  comme  une  efpece  de  Oblique  Interne ,  ou  s’il  y  en  a  qui 

de  Sangle.  partent  auffi  du  T ranfverfe  ,  commé 

no.  Le  Plan  externe  &  le  Plan  in-  on  en  trouve  qui  naiftent  du  Ligament 

terne  ,  après  avoir  enveloppé  dans  deFallope. 

leur  Duplicature  le  Mufcle  Sacro-  114.  La  partie  moyenne  du  Plan 
Lombaire  Sc  le^  Mufcle  Qiiarré  des  charnu  de  ce  Mufcle  aboutit  à  une 

Lombes ,  s’uniflènt  &  ne  font  qu’une  Aponevrofe  fort  large  ,  qui  eft  forte- 

Aponevrofe  forte  le  long  du  bord  de  ment  attachée  à  celle  de  l’Oblique  In- 

ces  Mufcles.  Cette  Aponevrofe  donne  terne ,  dont  elle  fortifie  intérieurement 

nailTance  à  la  partie  moyenne  ou  la  la  Duplicature  &  la  Gaine ,  de  la  même 

plus  grande  de  la  Portion  charnue  du  maniéré  que  l’Oblique  Externe  le  fait 

Mufcle  Tranfverfe  ,  laquelle  partie  extérieurement.  L’Aponevrofe  va  en- 

moyenne  conjointement  avec  la  partie  fuite  gagner  la  Ligne  Blanche,  &  s’u- 

fuperieure  s’avance  vers  la  Ligne  Blan-  nit  à  l’ Aponevrofe  du  Mufcle  Tranf- 

che,  &c  devient  auffi  Aponevrotique  à  verfe  de  l’autre  côté  par  un  entrelace- 

quelque  diftance  de  la  Ligne.  menf particulier,  fans  fe  confondre  ni 

ni.  La  partie  inferieure  de  ce  Muf-  avec  l’Oblique  interne  ,  ni  avec  le 

de  s’attache  toute  charnue  à  la  Levre  Péritoine.  L’Aponevrofe  entière  des 
interne  de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles  ,  trois  parties  du  Mufcle,  depuis  lesFî- 
^  à  une  bonne  partie  du  Ligament  de  bres  charnues  jufqu’à  la  Ligne  Blanche, 
Fallope,  De  là  plufîem's  4e  fes  Fibre?  reprefentenc  cpmme  une  Demi  -  b«ne. 
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tkaitf  des  muscles. 


rvftpourqwo'  les  Anciens  ont  dit  que 
^  Mufcle  fe  terminoit  vers  le  devant 
p«  ope  L  igné  Semi-Uinaire. 

CONNEXION 

jjES  OBLIGES 
^TDES  TRANSNERSES. 

1 1  f .  Ces  trois  Mufcles  de  l’un  &  de 
l’autre  côté  ne  font  pas  feulement  unis 
par  leurs  Bords  inferieurs ,  &  attachés 
enfemble  au  Ligament  de  Fallope ,  ils 
font  encore  bridés  par  l’Attache  du 
Fafcia  Lata  au  même  Ligament,  & 
par  la  connexion  de  fes  Fibres  ligamen- 
reufes  avec  les  Fibres  Aponevrotiques 
du  Mufde  Oblique  Externe.On  appelle 
communément  cet  endroit  l’Arcade 
Tendineufe  des  Mufcles  du  Bas-Ven- 
tre ,  pareequ’il  paroît  ainh  quand  on 
en  a  détaché  le  Fafcia  Lata  qui  le  te- 
noit  en  bride.  Cette  connexion  eft:  for- , 
tifiée  par  une  Expanfion  très-mince  de 
Filets  Tendineux  ou  Aponevrotiques , 

■  qui  fe  croifent  avec  ceux  de  l’Apone- 
vrofe  de  l’Oblique  Externe ,  &  donc 
quelques  -  uns  en  palfant  par  delTus  le 
Trou  de  cette  Aponevroie ,  en  forti¬ 
fient  le  Bord  fuperieur  par  un  entrela¬ 
cement  en  maniéré  d’Anfe. 

1 1^.  Quand  on  fépare  cette  Expan¬ 
fion  mince  d’avec  l’Aponevrofe  de  l’O¬ 
blique  Externe  dans  les  jeunes  fujets  & 
dans  les  femmes ,  l’ouverture  de  l’Apo¬ 
nevrofe  ne  paroît  plus  en  maniéré  d’ Ail¬ 
le  ,  mais  comme  un  fimple  écartement 
des  Fibres  Tendineufes.  Cette  Expan¬ 
fion  paroît  être  formée  en  partie  par 
la  continuation  des  Fibres  Aponevroti¬ 
ques  du^Mufcle  Oblique  Externe  de 

autre  côté,  âcen  partie  par  celle  des 
Fibres  du  Fafcia  Lata. 

I  ÎJ  deux  Mufcles  Obliques  & 

Tranfverfe  de  chaque  côté  font 
arranges  d’une  maniéré  finguliere  par 


rapport  à  leurs  Portions  charnues  & 
Aponevrotiques  j  car  l’Aponevrofe  des 
uns  répond  aux  Portions  charnues  des 
autres.  L’Oblique  Externe  eft  plus 
Aponevrotique  dans  fa  partie  infe¬ 
rieure  ,  &  plus  charnu  dans  la  fupe- 
rieure.  L’Oblique  interne  eft  au  con¬ 
traire  plus  Aponevrotique  dans  fa  par¬ 
tie  fuperieure  &  plus  charnu  dans  l’in¬ 
ferieure;  Le  Tranfverfe  eft  plus  Apo- 
nevrocique  dans  fa  partie  moyenne  & 
plus  charnu  en  haut  &  en  bas.  Cet  ar¬ 
rangement  fait  que  les  trois  Mufcles 
compofent  à  peu  près  un  Plan  unifor¬ 
me  ,  &  prefque  également  pourvu  de 
Fibres  charnues  &:  de  Fibres  tendi¬ 
neufes. 

i:8.  On  dit  que  la  Ligne  Blanche 
n’eft  autre  chofe  que  le  concours  de 
ces  trois  Paires  de  Mufcles  5  mais  en 
l’examinant  bien ,  on  y  voit  un  entrela¬ 
cement  très -difficile  à  développer.  Il 
femble  qu’une  portion  de  l’Oblique  Ex¬ 
terne  d’un  côté  fe  continue  avec  une 
portion  de  l’Oblique  Interne  du  côté 
oppofe ,  &  que  ces  quatre  Portions  ne 
font  que  deux  Mufcles  Digaftriques  , 
qui  fe  croifent  obliquement.  Il  paroît 
auffi  que  les  deux  Tranfverfes  ,  par 
l’union  de  leurs  Aponevrofes ,  compo¬ 
fent  un  troiftéme  Digaftrique.  Ainfi  ce 
feroient  comme  trois  Bandes  larges’ 
très-artiftement  croifées.  Mais  il  faut 
obferver  que  ce  ne  font  que  les  portions 
moyennes  de  ces  Mufcles ,  &  non  pas 
toute  leur  largeur  ,  qui  forment  ces 
trois  Bandes. 

119.  La  Ligne  Blanche  eft  percée 
par  une  petite  ouverture  ronde ,  à  peu 
près  au  milieu  de  fa  longueur.  Le  con¬ 
tour  de  cette  ouvertujte  eft  formée  pat 
les  Fibres  Aponevrotiques  qui  fe  con¬ 
tournent  fuccelîîvement  &  s’entrelacent 
de  maniéré  qu’il  en  refulte  un  Bord 
parfaitement  bien  arrondi.  Elle  fert 


1^8  exposition 

avant  la  naïfTance  au  paflage  du  Cor¬ 
don  Umbilical  ,  &  alors  elle  eft  plus 
ample.  Dans  l’adulte  elle  eft  naturelle¬ 
ment  fort  retrecie. 

V  S  AG  ES  DES  MVSC  L  È  S 
DV  BAS-VENTRE. 

T 10.  Il  y  en  a  de  communs  à  tous 
en  general ,  &  il  y  en  a  de  propres  à 
chaque  Paire, ou  à  chacun  d’eux  en  par¬ 
ticulier. 

ni.  Les  Usages  communs 
A  TOUS.  Ils foutiennent  lesVifeeres 
renfermés  dans  le  Bas-Ventre.  Ils  con¬ 
trebalancent  le  mouvement  perpétuel 
de  la  Refpiration  ordinaire,  &  par  le 
même  moyen  procurent  aux  Vifeeres 
une  efpece  de  battement  doux  &  con- 
tinuel ,  que  l’on  peut  regarder  comme 
une  efpece  de  T ritnration  très-necef- 
faire  à  l’Oeconomie  animale.  Ils  com¬ 
priment  le  Bas-Ventre  pour  le  délivrer 
par  les  voies  naturelles  de  ce  qui  en 
doit  fortir ,  pour  débarraflèr  l’Eftomac 
par  le  vomiflèment  de  ce  qui  lui  eft 
niiifîble  ,  &  enfin  pour  chafièr  en  de¬ 
hors  par  une  exfpiration  violente  ce 
qui  incommode  les.  Organes  contenus 
dans  la  Poitrine. 

1 2  2.  Il  faut  bien  diftinguer  ces  deux 
fortes  de  Mouvemens.  Le  premier  eft 
purement  mechanique,  &  pour  ainfi 
dire  paflîf  L’autre  eft  arbitraire  &  réel-' 
Icment  aelif. 

1 2 3 .Dans  le  premier  cas  ce  font  les 
Vifeeres  ,•  qui  prelTés  par  le  Diaphrag¬ 
me  dans  rinfpiration ,  poufiênt  de  tous 
côtés  ces  Mufcles  en  dehors ,  en  for¬ 
çant  leur  Reflbrt  naturel  ;  lequel  fe  re¬ 
met  auflîtôt  que  le  Diaphragme  fe  re¬ 
lâche  dans  l’Exfpiration ,  &  fait  place 
aux  Vifeeres.  Dans  le  fécond  cas  les 
Mufcles  fout  en  aétion,  c’eft-à-dire. 


anatomique. 

ils  fe  racourcilTent  alors  par  la  contr  • 
étion  de  leurs  Fibres  charnues ,  & 

U  preflênt  les  Vifeeres ,  furtoiit'l’Efto^ 
mac  &  lesinteftins,  de-forte  que  c' 
qui  en  peut  fortir  en  eft  pouffé  dehors 
par  l’ouverture  la  plus  proche. 

124.  Dans  ce  dernier  cas  le  Dia, 
phragme  agit  en  même  tems  que  Jçj 
Mufcles  du  Bas-Ventrefont  en  contra, 
dion ,  &  ainfi  concourt  avec  ces  Muf¬ 
cles  à  une  comprefiîon  univerfelle  du 
Bas-Ventre.  Mais  dans  le  premier  cas 
c’eft-à-dire  dans^l’Expedoration  ,  if 
n’agit  point ,  comme  j’expliquerai  plus 
au  long  dans  la  fuite. 

125.  L’arrangement  particulier  des 
Mufcles  Obliques  ôcTranfverfes ,  par- 
rapport  à  leurs  Plans  charnus  &  à  leurs 
Aponevrofes ,  rend  cette  compreffion 
uniforme ,  Sc  fait  que  ces  Mufcles  re- 
fiftent  prefque  également  de  tous  côtés 
aux  efforts  des  Vifeeres  comprimés. 

\%6.  Les  U  s  a  g  e  s  P  r  o  p  r  e  s. 
Les  Mufcles  Droits  fervent  à  foutenir 
le  Tronc  du  Corps  quand  on  le  pan- 
che  en  arriéré  j  à  le  fléchir  dans  cette 
fituation  pour  le  ramener  en  devant , 
pour  fe  lever  quand  on  eft  couché ,  & 
enfin  pour  grimper.  J’ai  dit  que  ces 
Mufcles  fervent  à  fléchir  le  Tronc  lorf-- 
qu’on  eft  couché  ou  Tenverfé  en  ar¬ 
riéré;  car  quand  on  eft  debout, ces  Muf¬ 
cles  n’ont  aucune  part  à  la  flexion  en 
devant  ,  excepté  quand  on  fait  effort 
contre  quelque  réfiftance  ;  hors  ce  cas 
le  poids  feul  de  la  Poitrine  ,  celui  de 
la  T  ête  &  celui  des  Extrémités  fupe-;^ 
rieures  avec  le  relâchement  détermine 
des  Mufcles  pofterieurs  du  Dos  & 
Lombes ,  produit  cet  effet ,  félon  le® 
Remarques  generales  que  j’ai  données 
fur  l’aétion  des  Mufcles. 

1 27.  Je  ne  fuis  pas  encore  convaincu 
que  les  Mufcles  Droits  ayent  part  a  1* 
comprefiîon  arbitraire  du  Bas-Ventre  ^ 
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j’ai  parlé  ci-defîhs  parmi  les  ufa-  131.  Qiiand  -oneftbebont,  &  que 
ges  communs  de  tous  les  Mufcles.  l’on  veut  faire  tourner  de  cette  ma- 

®  J  i 8.  Les  Mufcles  Pyramidaux  ne  pa-  niere  le  Tronc  de  côté  &  d’autre ,  ce 
roiflent  que  des  auxiliaires  des  Droits  ,  mouvement  n’eft  pas  d’abord  une  Ro- 

oiquefi  l’on  confîdere  l’obliquité  &  tation  du  Thorax  fur  le  Baffiiv,  alors 
le  contour  de  leurs  Fibres  vers  la  Ligne'  les  Pieds  étant  &  demeurans  fixés  par 
Blanche,  on  pourroit  croire  que  Fal-  la  Station,  les  Jambes  ôc  les  Cuifîès  fe 
lope  a  eu  quelque  raifon  de  dire  qu’ils  contournent  vers  un  côté  &  portent  le 
fervent  à  comprimer  la  Veflie  ,  princi-  Baffin  vers  le  même  côté  -,  enfuitc 

paiement  quand  elle  eft  bien  pleine.  Les  quand  ce  contour  eft  fait  autant  qu’il 

portions  inferieures  des  Obliques  In-  eft  pofiible ,  dc  le  Baffin  étant  par  là 

ternes  ôc  des  Tranfverfes  y  contribuent  comme  fixé  ,  la  Rotation  du  Thorax  fe . 

peutêtre  auffi  :  car  en  fe  contradant  fait  là-deffiis  par  le  moyen  de  deux 

ils  forment  une  efpece  de  Sangle  ap-  Mufcles  Obliques  oppofés  ,  ôc  de  la 

platie  3c  très  -  bandée ,  dont  le  milieu  maniéré  que  je  viens  d’expofer. 

.arrête  les  extrémités  fuperieures  des  152.  Toutes  les  portions  de  ces  qua- 
Mufcles  Pyramidaux ,  pendant  que  ces  tre  Mufcles  agiilànt  enfemble  &  à  la 
Mufcles  en  fe  contradant  s’applatiflènt  fois  ,  peuvent  fecourir  les  Mufcles 
&  compriment  la  Veffie.  Droits  dans  les  grands  efforts  j  par 

1 29.  Les  Mufcles  Obliques  peuvent  exemple  ,  quand  avec  les  Bras  ou  la 

agir  par  portions.  Leurs  portions  po-  Poitrine  on  poufl'e  devant  foi  quelque 
ftcrieiires  ont  à  peu  près  Jes  mêmes  corps  très  -  difficile  à  mouvoir  ,  ou 

iifages  de  côté  ou  d’autre  que  les  Muf-  quand  on  le  traîne  de  même  derriere- 

cles  Droits  ont  en  devant  ;  c’eft-à-dire  foi.  , 

qu’elles  fervent  à  foutenir  le  Tronc  155.  Les  Mufcles  Tranfverfes  ne 

d’un  côté,  quand  il  eftpanché  de  l’au-  paroifteht  fervir  qu’à  fangler  plus  ou 

tre,  à  le  fléchir  vers  le  même  côté ,  &  moins  le  Bas -Ventre;  ce  qu’ils  peu- 
à  foulever  le  Baffin  ou  la  Hanche  d’un  veflt  faire  &  par  leur  plan  entier, &  par 

côté ,  pendant  que  l’autre  côté  demeu-  portions ,  même  fucceffivement  par  de-' 

te  appuyé.  grés.  Par  exemple  ,  on  peut  mettre 

1 30.  Les  portions  fuperieures  &  an-  en  contradion  la  portion  fuperieurc 
tmeures  de  l’Oblique  Externe  d’un  -à  part ,  en  même  tems  que  la  portion 
coté,  conjointement  ^vec  les  portions  inferieure  eft  tout-à-fait  relâchée;  ce 
inferieures  de  l’Oblique  Interne  de  que  j’ai  fouvent  expérimenté  en  moi- 
1  autre  côté ,  fervent  à  tourner  le  Tho-  même. 

fax  fur  le  Baflîn ,  comme  fur  un  Pivot,  134.  Il  y  a  encore  d’autres  ufages 
pédant  que  le  Baffin  refte  fixé  &  af-  qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués- 
l^cte  par  la  Seffion.  Ge  mouvement  peut  qu’après  la  Defeription  païticuliere  de 
ctre  appelle  'Rotation  du  Thoraxr  fur  le  plufieurs  autres  Mufcles. 

Baflîn.  ' 
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LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT  LES  OS 

DE  L’EPAULE  SUR  LE  TRONC. 


135.  T  L  y  en  a  qui  par  leurs  Attaches 
X  aux  Os  de  l’Epaule  meuvent 
ces  Os  fur  le  Tronc,  &  il  y  en  a  qui 
les  meuvent  de  même  fans  y  être  at¬ 
tachés. 

1 3  Les  Mufcles  qui  par  leurs  At¬ 
taches  à  ces  Os,  c’eft-à-dire,  à  l’O¬ 
moplate  &  à  la  Clavicule ,  les  meu¬ 
vent  fur  le  Tronc  ,  font  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  lîx ,  dont  voici  les 
noms  : 

1.  LeTrapeze. 

2.  Le  Rhomboïde. 

3 .  L’Angulaire ,  appelle  com¬ 
munément  le  Levateur  Pro¬ 
pre  de  l’Omoplate. 

4.  Le  Petit  Pectoral. 

5.  Le  Grand  Dentelé. 

6.  Le  Souclavier. 

1 3  7.  Les  Mufcles ,.  qui  fans  être  at¬ 
tachés  aux  Os  de  l’Epaule,  les  meu¬ 
vent  fur  le  Tronc ,  de  lefquels  on  peut 
regarder  comme  auxiliaires  des  au¬ 
tres  ,  font  deux  de  la  ClalTe  de  ceu^ 
qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’Omo¬ 
plate  ,  fçavoir  : 

7.  Le  Grand  PeétoraL 

8.  Le  Grand  Dorfal. 

ï  3  8.  L  Omoplate  en  particulier,  ou¬ 
tre  les  mouvemens  fur  le  Tronc,  en 
peut  auflî  avoir  fur  l’Os  du  Bras  par  le 
moyen  de  quelques-uns  de  ces  mêmes 
Mufcles  qui  meuvent  l’Os  fur  l’Omo¬ 
plate  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

139.  J’obferverai  dans  chaque  Glalïè 
«c  ces  Mufcles  de  n’y  faire  que  la  Def- 


cription  de  ceux  qui  font  attachés  aux 
Os  dont  il  s’agit  aduellement ,  lailTant 
pour  une  autre  ClalTe  les  Mufcles  qui 
meuvent  ces  Os  fans  y  être  attaches. 
Ainlî  je  vais  donner  l’Expofition  des 
lîx  premiers  Mufcles  nommés  ci- def 
fus ,  de  j’en  remettrai  celle  des  deux 
autres  pour  la  Clalîê  des  Mufcles  qui 
meuvent  TOs  du  Bras  fur  l’Omoplatç, 

LE  TRAFEZE, 

140.  S  I  T  U  AT  I  O  N  G  E  N  E  R  A  L  B, 
Figure.  Ce  Mufcle  eft  un  grand 
Plan  charnu ,  large  de  mince ,  qui  eft 
fitué  entre  l’Occiput  &  le  bas  du  Dos, 
de  de  là  s’étend  jufqu’à  l’Epaule ,  à  peu 
près  comme  un  grand  quarré  inégal  & 
irrégulier.  C’eft  de  cette  figure  que  les 
anciens  Grecs  ont  tiré  ce  nom.  Il  forme 
avec  celui  de  l’autre  côté  une  efpece  de 
Lozange. 

141.  Attaches.  Il  eft  attaclié 
en  haut  à  la  Ligne  tranfverfe  fuperieure 
de  l’Os  Occipital  parmn  Plan  très-min¬ 
ce  de  Fibres  charnues  ,  attenant  le 
Mufcle  Occipital  ,  qu’ elles  paroiflênt 
même  couvrir  par  une  efpece  d’Apone- 
vrofe.  Il  eft  attaché  en  arriéré  aux  cinq 
Epines  fuperieures  du  Col ,  moyennant 
le  Ligament  Cervical  pofterieur  i  &  n 

l’eft  -*mmediateraent  au  bout  des  deux 

Epines  inferieures  du  Col  &  de  toutes 
celles  du  Dos. 

142.  Ces  Attaches  font  par  de  peu* 
tes  Fibres  tendineufes  de  très-courtes, 
excepté  depuis  la  flxiéme  Epine  du 
Col  jufqu’à  la  troilîéme  Epine  du  D^s 
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•  ^  attachent  à  l’extrémité  de  l’Epine  de 

'  lon'^ues  ,  &  forment  une  petite  l’Acromion  en  paflànc  fur  la  petite  Fa- 

^  onevwfe  en  maniéré  de  Croiflànt ,  cette  triangulaire  ;  de-forte  que  les  fu- 

avec  celui  de  l’autre  côté  repie-  perieures  font  plus  ou  moins  tranfver- 
efpece  de  figure  Elliptique ,  fales  ,  &  les  luivantes  deviennent  de 
■ntue  parles  deux  bouts.  Ces  Atta-  plus  en  plus  obliques  ,  à  contre- fens 
PlJs  font  encore  Aponevrotiques  aux  des  obliques  fuperieures,  car  elles  mon- 
E  ^ines  inferieures  du  Dos ,  où  elles  tent  de  bas  en  hauf. 
fnnent  un  petit  Plan  triangulaire,  qui  147.  Ce  Mufcle  couvre  immedia- 

•  nt  à  celui  de  l’autre  côté  reprefentc  tement  le  Splenius  ou  Mallo’idien  fu- 

un  Qiiarré.  perieur  ,  une  partie  du  Grand  Com- 

143.  De  toutes  ces  Attaches  les  Fi-  plexus,  l’ Angulaire  ,  le  Rhomboïde, 

bres  charnues  vont  par  differentes  di-  &  une  partie  du  Grand  Dorfal.  L’At- 

ledions  s’attacher  tout  de  fuite  au  bord  tache  commune  des  deux  Trapèzes  au 

pofterieur  d’environ  le  tiers  de  la  Cia-  Ligament  Cervical  ,  fait  qu’en  ti- 

vicule ,  au  bprd  pofterieur  de  l’ Acro-  rant  l’un  des  deux  vers  le  côté  du 

mion ,  &c  le  long  de  la  Levre  fupe-  Col ,  on  peut  faire  paflèr  le  bord  de 

heure  de  l’Epine  de  l’Omoplate  jufqu’à  l’autre  un  peu  au-delà  des  Epines ,  fur 

la  petite  Facette  triangulaire  de  cette  le  même  côté. 

Epine  i  fur  laquelle  Facette  les  Fibres 

pafl'ent  &c  gliflènt  librement  fans  s’y  LE  P.  H  O  M  B  O  /  D  E, 
.attacher. 

144.  La  direction  de  toutes  les  Fi-  148.  S  i  tuât  i  o  m  g  e  n  e  ral  e. 

bres  de  ce;  Mufcle  eft  telle  :  Les  fupe-  Ce  Mufcle  eft  un  Plan  charnu ,  mince , 

rieures  defceiident  obliquement  de  large  ,  &c  obliquement  quarré  ,  fitué 

l’Occiput  à  la  Clavicule  3  les  fui  vantes  entre  la  Bafe  de  l’Omoplate  &  l’Epine 

du  Col  vont  un  peu  moins  oblique-  du  Dos.  C’eft  par  rapporta  fa  figure 

ment ,  &  conjointement  avec  quel-  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Rhom.- 

ques-unes  des  fuperieures.  s-’attachent  boïde. 

aux  Ligamens  Articulaires  fuperieurs  149.  Division.  Attaches.. 
de  l’Epaule,  &  à  l’Acromionl  Là  ce  Ôn  le  peut  divifer  en  deux  Portions, 

Mufcle  fait  une,  efpece  d’ Angle  engagé  _  une  fuperieure  &  une  inferieure ,  qui 

.  dans  l’Angle  que  l’Acromion  forme  fouvent  paroiftênt  entièrement  fépa- 

avec  l’extrémité  de  la  Ckvicule.  rées.  La  portion  fuperieure  qui  parole 

145*  Les  Fibres., qui  viennent,  du  encore  quelquefois  compofée  de  deux 

refte  du  Çol  &  des  Epines  fuperieiires  autres ,  eft  attachée  toute  charnue  aux 

du  Dos  ,  s’attachent  à  l’Epine  de  l’O-  deux  ou  trois  dernières  Epines  du  Col, 

moplate  jufqu’à  la  diftance  d’environ  ,  ôc  en  partie  au  Ligament  Cervical  po- 

«n pouce  delà  petite  Facette  triangu-  fterieur.  La  portion  inferieure  eft  at- 

laire,  &  deviennent  moins  obliques  &  tachée  aux  trois  ou  quatre  Epines  fu- 

plus  tranfverfales  à  mefure  quelles  de-  perieures  du  Dos  par  un  Plan  tendis 

viennent  inferieures.  neux. 

Enfin  celles,  qui  viennent  tfe  150.  Ces  deux  Portions ,  dont  Pin- 
toutes  lès  autres  Epines  du  Dos  fe  con-  ferienre  eft  beaucoup  plus  large  que  la 

centrent  ,  en  maniéré  de  Rayons  ,  de  fupeneiire,  s’unifient  &  s’attachent  avi 
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bord  de  la  Bafe  de  l’Omoplate ,  depuis 
fa  petite  Facette  triangulaire  jufqu’à 
l’Angle  inferieur.  La  portion  fuperieure 
recouvre  un  peu  l’Attache  du  Mufcle 
Angulaire. 

151.  Situation  particulière. 
'Tout  le  Mufcle  eft  couvert  du  Tra¬ 
pèze  ,  &  il  couvre  immédiatement  le 
Dentelé  pofterieur  fuperieur  ,  étant 
entre  ces  deux  Mufcles ,  8c  comme 
collé  à  l’un  &  à  l’autre  par  un  Tiiïli 
Filamenteux  ou  Cellulaire. 

VAN  GV  LAIRE  , 

dit  communément 

KE  LEVEV R  PROPRE. 

151.  S  I  T  UAT  ION  G  E  N  E  RA  L-E. 
C’eft  un  Mufcle  long médiocrement 
épais  ,  large  d’environ  deux  travers  de 
Doigt  ,  placé  au-dell'us  de  l’Angle  fu¬ 
perieur  de  l’Omoplate ,  le  long  de  la 
partie  latérale  pofterieure  de  fon  Col. 

155.  Attaches,  il  eft  attaché 
en  haut  aux  extrémités  des  Apophyfés 
tranfverfes  des  quatre  premières  Ver¬ 
tèbres  du  Col,  par  les  Tendons  courts 
de  quatre  Branches  charnues  dorit 
‘quelquefois  la  fécondé ,  quelquefois  la 
troifîéme  ,  quelquefois;  l’une  &  l’au¬ 
tre,  &  quelquefois  la  quatrième  man¬ 
quent.  Ce  défaut  eft  compenfé  par  la 
grofteur  des  autres. 

1 5  4.  De  U  ces  Branches  ou 'Portions 
defeendènt  un  peu  obliquement ,  s’u- 
niflent  en  chemin  Sc  s’attachent  à  l’An¬ 
gle  fuperieur  de  l’Omoplate  ,  &  au 
bord  de  la  partie  voifîne  de  fa  Bafe 
jufqu’à  la  petite  Facette  triangulaire 
où  il  eft  un  peu  recouvert  du  Rhom¬ 
boïde. 

155.  Situation  particuliers. 
Ce  Muftle  fe  divife  aifément  en  deux , 
'  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre.  Il  eft 


anatomique. 

couvert  du  trapeze.  Ses  Attaches 
Col  fe  confondent  quelquefois  a\^ 
celles  des  Mufcles  voilîns.  ^ 

LE  PETIT  pectoral 

i5<j.  Situation  GENERAL 

C’eft  un  petit  Mufcle  aftez  charnu  ,  ^ 
en  quelque  façon  triangulaire ,  fuué  i 
la  partie  fuperieure  latérale  anterieure 
de  la  Poitrine. 

1 5  -.  A  T  tac  H  E  s.  Il  eft  attaché  par 
fa  Bafe  à  la  Levre  externe  du  bord 
-  perièur  de  la  fécondé,  troifiéme ,  qua¬ 
trième  &  cinquième  des  Vraies  Côtes 
vers  leiir  union  avec,  les  Cartilages  -,  & 
cela  par  autant  de  Digitations ,  Dente¬ 
lures,  ou  Portions  charnues  féparées  , 

'  à  caufe  de  l’intervaHe  dés  Côtes.  C’eft 
'  ce  qui  l’a  fait  auffi  appéllei:  Petit  Den¬ 
telé  anterieur. 

158.  De  là  ces  Portions  mon- 

■  tent  plus  ou  moins  obliquement 
vers  l’Epaule  i  &c  forment  tin  Corps 
charnu  ,  qui  fe  rétrécit  à  mefure  qu’il 

'  paflé  pardevant  les  deux  premieresCô- 
tesj  &  enfin  par  un  Téhdon  court  , 

■  applati  &  un  peu  large  il  s’attache  à  la 

■  partie  füperieure^du  Bec^oracoïde  de 

l’Omoplate ,  jùfqu’à  la  Pointe  de  ce 
;  Bec.  '  ■  -  ’ 

15  9-.  Situation  particulière. 
-'Ce  Mufcle  eft  couvert  par  le  Grand 
Peétoral,  &  il  eft  comme  collé  aux 

■  Mufcles- IiiTa'coftanx^externes.  Il  a  en¬ 
core  quelques  Dentelures  *  cachées  & 
couvertes  pat  celles  que  l’on  y  'remar¬ 
que  ordinairement  y  ce  qui  augmente- 
le  nombre  des  Fibres  &  l’épaiftêur  du 
Mufcle.  Son  Tendon  s’unit  un  peu  a  la 
Pointe  du  Bec  Coracoïde  avec  l’Atta¬ 
che  du  Mufcle  Goraco-Brachial  8c  celle 
de  l’une  des  Portions  du  Biceps. 
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I  arrangemenc  qu’on  pourroit  s’imagi¬ 
ner  par  une  trop  legere  infpedion.  H 
eft  compofé  de  deux  Plans  ,  un  grand  , 
ôc  un  petit. 

1 54.  Le  petit  Plan  eft  comme  un 
Mufcle  particulier  fort  étroit ,  collé  à 
la  Face  interne  &  le  long  du  bord  fu- 
perieur  du  grand  Plan.  Il  eft  attache 
par  un  bout  fous  l’Angle  fuperieur  der 
l’Omoplate ,  Sc  par  l’autre  bout  à  la 
première  8c  à  la  fécondé  des  Vraies  Cô¬ 
tes  i  peu  à  la  première  Côte ,  mais  lar¬ 
gement  à  la  fécondé.  Il  eft  allez  vifîblc, 
quand  après  en  avoir  détaché  le  Rhom¬ 
boïde  ,  on  renverfe  l’Omoplate  fur  le 
devant  ;  mais  quand  on  la  renverfe  en> 
arriéré ,  après  en  avoir  détaché  le  Pe¬ 
tit  Peétoral ,  ce  petit  Plan  ne  paroît 
point  5  étant  caché  par-  le  grand  qui 
le  couvre. 

1^5.  Le  grand  Plan  fe  peutdivifer 
en  deux  Portions  differentes ,  une  fu- 
pericure  ,  &c  une  inferieure ,  qui  nean¬ 
moins  tiennent  enfèmble  par  leurs  bords 
voifins. 

166.  La  portion  fuperieure  du  grand' 
Plan  eft  mince ,  &  occupe  environ  les 
trois  quarts  fiiperieurs  de  la  Bafe  de. 
l’Omoplate.  De  là  elle  fe  rétrécit  peu 
à  peu,  &  forme  deux  Digitations  à 
peu  près  femblables  à  celles  du  petit; 
Plan  ,  quelles  couvrent  en  s’attachant 
aux  deux  premières  des  Vraies  Côtes , 
ou  à  la  fécondé  &  à  la  troiftéme ,  ou  à 
toutes  les  trois. 

i6y.  La  Portion  inferièUre  eft  atra-t 
chée  au  quart  inferieur  de  la  Bafe  de 
l’Omoplate.  De  là  .elle  s’élargit  &  s’é¬ 
carte  de  plus  en  plus  par  fîx  ou  fepe 
Bandes  charnues  ou  Digitations  très- 
longues,  qui  diminuent  en  largeur  à 
mefure  quelles  deviennent  inferieures, 
&  s’attachent  de  la  maniéré  que  j’ai  dit 
ci-deflus ,  aux  fîx  ou  fept  Cotes  qui  fui- 
vent  les  deux  premières.  Il  faut  reniai* 


Il  DENTELE'. 

Situation  generale. 

U  R  E.  C’eft  un  Mufcle  latge  , 
harnu  , 

trie  latérale  de  la  Poitrine,  entre  les 
5  5^  l’Omoplate  qui  le  couvre.  Sa 
Wre  approche  d’un  Qiiarré  inégal.  Il 
el  moins  large  en  arriéré  qu’en  de¬ 
vant  ,  où  il  le  termine  par  des  Dente¬ 
lures’ plus  ou  moins  longues ,  qui  pa- 
roiftênt  difpofées  en  Rayons  ,  de  ma¬ 
niéré  que  leurs  extrémités  décrivent 
une  Arcade  ou  Ligne  courbe.  Son  nom 
dhiré  de  fes  Dentelures. 

161.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  à  la  Levre  interne  de  toute 
la  Bafe  de  l’Omoplate ,  depuis  l’Angle 
fuperieur  jufqu’à  l’inferieur.  De  là  il 
va  tout  charnu  vers  le  devant  en  s’é- 
largillânt  de  plus  en  plus  ,  &  s’attache, 
à  toutes  les  Vraies  Côtes,  &  fôuvent 
aune  ou  deux  des  premières  Fauftès  , 
par  autant  de  Digitations  ou  Dente¬ 
lures. 

161.  L’Attache  à  la  première  des 
Vraies  Côtes  eft  environ  à  cinq  travers 
de  Doigts  de  la  Portion  cartilagineufe  5 
à  la  fécondé  un  peu  moins  j  à  la  troi- 
fiéme  environ  à  quatre  travers .  de 
Doigt  ;  à  la  quatrième  à  trois  -,  à  la 
cinquième  à  deux  ;  à  la  fixiéme  à  un  j  à 
b  feptiéme  à  un  demi ,  &  à  la  première 
faiilTe  Côte  environ  à  deux  travers  de 
Doigt  5  le  tout  plus  ou  moins.  L’éten¬ 
due  de  chacune  de  ces  Attaches  fur  la 
Portion  oflèufë  des  Côtes  ,  eft  d’un 
pouce  au  moins. 

^<^3.  Division.  Sit  uat  ion 
PARTICULIERE.  QLioique  les  Di¬ 
gitations  de  ce  Mufcle  le  faft'ent  paroî- 
en  maniéré  de  Rayons ,  depuis  l’O- 
ce°R^"^  jti^t’aux  Côtes,  neanmoins 
s  Rayons  n’en  partent  pas  tous  dans 
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qucr  que  les  tiois  premières  de  ces  vaut  &  par  là  fe  croifent  plus  avex 
Bandes  occupent  la  plus  grande  partie  les  Côtes,  &  avec  plus  de  Côtes  qu 
du  dernier  quart  de  la  Bafe  de  l’Omo-  les  Bandes  fuivantes ,  qui  font  moins 
plate ,  ôc  que  les  trois  dernicres  s’at-  obliques.  Et  quoique  celles  d’après  dé¬ 
tachent  precifément  à  l’Angle  inferieur  viennent  tranfverralcs ,  l’obliquité  des 
de  cet  Os.  Les  extrémités  des  trois  ou  Côtes  voifines  fait  qu’elles  fe  croifent 
quatre  Bandes  inferieures  fe  rencon-  e^ore  avec  elles ,  mais  moins.  Les  der- 
trent  de  s’entrelacent  avec  les  Digita-  niercs  ,  ou  les  plus  inferieures  de  ces 
tions  du  Mufcle  Oblique  Externe  du  Bandes , commencent  à  defcendre,8c 
Bas- Ventre.  .  par  là  s’approchent  un  peu  de  la  dim- 

168.  La  Diredion  des  Fibres  &  dion  des  Côtes ,  mais  non  pas  tant  que. 

des  Bandes  du  Grand  Dentelé  fe  corn-  l’on  s’imagine.  Ces  dei  nieres  Bandes 
prend  aifément  ;  pour  peu  que  l’on  fe  font  très-grêles  &  foibles. 
fouvienne  que  les  Côtes  font  naturel¬ 
lement  inclinées  en  bas  de  derrière  en  LE  SOVC  LA  FIER. 
devant  par  differens  degrés.  Ainli  les 

Fibres  delà  portion  fuperieure  du  170.  C’eft  un  petit  Mufcle  longuet, 
grand  Plan  fe  croifent  de  plus  en  plus  placé  obliquement  entre  la  Clavicule 
avec  les  Côtes  j  de-forte  que  dans  l’at-  &  la  première  Côte.  Il  eft  attaché  par 
titude  naturelle  de  l’Omoplate  les  plus  un  bout  à  toute  la  partie  moyenne  in¬ 
inferieures  de  ces  Fibres  qui  montent  ferieure  de  la  Clavicule  ,  jufqu’à  un 
fout  oblicpement ,  fe  croifent  à  pro-  pouce  de  diftance  de  chaque  extrémité, 
portion  avec  la  troifiéme ,  quatrième ,  De  là  il  va  s’attacher  au  Cartilage ,  & 
&  cinquième  des  Vraies  Côtes.  un  peu  à  la  partie  voifine  de  l’Os  de  la 

169.  A  l’égard  des  Bandes  de  la  première  Côte.  Il  paroît  encore  atta- 
Portion  inferieure  du  grand  Plan ,  les  ché  à  l’extrémité  Sternale  de  la  Clavi- 
plus  fuperieures  montent  à  proportion  cule  par  une  efpece  de  Ligament  large 
Je  plus  obliquement  de  derrière  en  de-  &  mince, 

LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT  LOS 

DU  BKAS  SUR  L’OMOPLATE. 

171.  T  Es  Mufcles  qui  par  leurs  At-  Le  Grand  Rond. 

JL/taches  à  l’Os  du  Bras  le  meu-  7.  Le  Petit  Rond, 

vent  fur  l’Omoplate ,  font  pour  l’ordi-  8.  Le  Sous-Scapulaire, 

naire  au  nombre  de  neuf ,  Içavoir ,  9.  Le  Coraco- Brachial. 

1 7 Z.  Le  Grand  Peétoral  eft  attache 

1.  Le  Grand  Pedoral.  au  Tronc  &  à  la  Clavicule  j  le  Grand 

2.  Le  Grand  Dorfal.  Dorfal  au  Tronc  &  à  l’Omoplate;  le 

5.  Le  Deltoïde.  Deltoïde  aux  deux  Os  de  l’Epauîe.Le® 

4.  Le  Sus-Epineux.  autres  fix  Mufcles  font  attachés  à  l’O' 

5 .  Le  Sous-Epineuxi  moplate  feule. 

,73.  Dc 
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De  ces  neuf  Mufcles  deux  peu-  mais  en  le  renverfanc  oii  Voit  les  Ten- 
,  Y  ifl»  mouvoir  les  Os  de  l’Epaule  dons  particuliers.  ' 
y^^jgXronc,  fçavoir  le  Grand  Pefto-  177.  Tous  ces  petits  Mufcles  font 
le  Grand  Dorfalj  les  autres  fept  arrangés  de  maniéré  qu’ils  forment 
cuvent  aulTi  l’Omoplate  fur  l’Os  dit  une  largeur  en  haut ,  fe  ramaffent  en 
g  defcendant ,  &  forment  en  bas  un  Ten- 

^^i74.  Les  Mufcles  qui  fans  être  atta-  don  alïèz  gros  &  fort,  qui  termine  le 
chés" à  rOs  du  Bras ,  le  meuvent  fur  Mufcle  en  Angle  ou  Pointe. 
l’Omoplate  dans  certaines  circonftan-  '  178.  At  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché  en 
CCS  font  deux  de  la  Clalïè  de  ceux  haut  le  long  de  la  Lèvre  inferieure  de 
oui  meuvent  les  Os  de  l’Avant-Bras ,  l’Epine  de  l’Omoplate  ,  le  long  du 
c’eft-à-dire,  l’Os  du  coude  6c  le  Rayon,  grand  Bord  ou  Bord  convexe  de  l’A- 
fur  rOs  du  Bras ,  fçavoir  ,  çromion ,  6c  au  tiers  voifin  ou  plus  du 

10.  Le  Biceps.  Bord  anterieur  de  la  Claviculè.  Il  em- 

1 1 .  Le  Grand  Anconé ,  nommé  braffe  l’Angle  formé  par  l’Articulation 

communément  le  Grand  Ex-  de  ces  deux  Os  -,  c’eft  pourquoi  il  eft 
tenfeur  du  Coude.  là  non  feulement  échancré ,  mais  outre 

Ces  deux  peuvent  encore  mouvoir  l’O-  cela  il  eft  plié  dans  fa  largeur, 
moplate  mr  l’Os  du  Bras,  comme  il  179.  De  là  il  defeend  jufqu’au  def- 
fera  marqué  dans  la  Clalïè  qui  les  re-  fous  du  premier  tiers  de  l’Os  du  Bras , 
garde.  où  il  va  s’attacher  par  un  gros  Tendon 

à  la  grande  Empreinte  Mufculaire  ra- 
LE  deltoïde,  boteufe ,  au  bas  de  la  Ligne  olïèufe  qui 

defeend  de  la  grolïè  Tuberofité  de  la 
175 .  S I  T  U  AT  T  O  N  générale.  Tête  de  l’Os ,  6c  forme'  le  grand  Bord 
Figure.  C’eft  un  Mufcle  fort  épais,  de  la  Gouttière  ou  Coulilïe  ,  dont  il 
qui  couvre  le  haut  du  Bras,  6c  forme  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  Secs 
ce  qu’on  appelle  le  Moignon  de  l’E-  n.  738. 

paule.  Il  eft  large  en  haut  6c  étroit  en  180.  Cette  Attache  paroît  immedia- 
bas  ,  en  maniéré  d’ Angle.  On.lui  a  don-  tement  implantée  dans  la  Subftance  de 
né  le  nom  de  Deltoïde  à  caufe  de  quel-  l’Os  au  travers  du  Periofte ,  comme  il 
que  rcftèmblance  avec  la  Lettre  Ma-  arrive  pour  l’ordinaire  aux  Attaches 
jufculc  Grecque  Delta  a  ,  qui  eft  trian-  qui  fe  font  de  ces  fortes  d’Empreintes , 
gulaire i  mais  pour  foLitenir  cette  com-  d’Eminences,  6c  Tuberofités  conftde- 
paraifon ,  il  faut  ou  renverfer  la  Let-  râbles.  Elle  eft  au  -  deftbus  de  celle  du 
tre ,  ou  renverfer  le  Mufcle ,  l’ap-  Grand  Peétoral ,  6c  un  peu  plus  en  de- 
platir  avec  violence.  vanr.  Il  fe  trouve  aufli  quelques  Fibres 

1 Structure.  Il  eft  com-  de  ce  Mufcle  attachées  à  l’Aponevrofe 
pofé  de  dix-huit  ou  vingt  petits  Muf-  commune  des  Mufcles  qui  couvrent  le 
des  fittiples ,  diïpofés  à  contre -fens  Bras. 

les  uns  des  autres ,  6c  unis  par  des  Ten-  1 8  x .  D  i  v  i  s  i  o  N.  On  peut  diftin- 
dons  mitoyens  j  de -forte  qu’ils  font  guerce  Mufcle  entrois  Portions  prin- 
enfemble  pluïieurs  Mufcles  Pennifor-  cipales ,  dont  une  eft  attachée  à  l’E- 
|ues.  On  ne  voit  prefque  t|ue  des  Fi-  pine  de  l’Omoplate  ;  une  à  l’Acro- 

hres  charnues  dans  fa  furface  externe ,  mion ,  bc  une  à  U  Clavicule.  Elles  fwt 

-  -  " 
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diftinguées  par  un  peu  de  Graifle  ou 
Tiffil  Cellulaire ,  fuitouc  vers  la  Bafe 
du  Mufcle. 

I Si.  La  Portion  mitoyenne  qui  eft 
la  plus  forte ,  defcend  prefque  dire¬ 
ctement  pour  s’attacher  toute  feule  à 
l’Os  du  Bras.  Les  Portions  latérales 
paroiflènt  finir  en  chemin  ,  mais  elles 
fe  jettent  par  un  certain  contour  en 
dedans  vers  l’Os  ,  &  par  la  forment  la 
grofl'eur  ou  épaifieur  du  Tendon.  La 
portion  anterieure  ou  Claviculaire  s  at¬ 
tache  encore  en  pafiant  par  quelques 
Filets  Tendineux  à  l’Os  du  Bras ,  avant 
que  d’arriver  au  gros  Tendon. 

183.  La  Portion  qui  eft  attachée  à 
l’Epine  de  l’Omoplate ,  porte  en  ar¬ 
riéré  une  Aponevrofe  fine  qui  eft  for¬ 
tifiée  par  une  Bandelette  tendineufe  ou. 
ligamenteufe.  L’ Aponevrofe  s’attache 
à  la  Bafe  de  l’Omoplate  au-deftbus  de 
la  Racine  de  l’Epine,  &  s’étend  juf- 
ques  vers  T  Angle  inferieur  de  l’Omo- 
plate.  La  Bandelette  commence  à  l’E¬ 
pine  ,  ôc  finit  proche  le  même  Angle , 
au  commencement  de  la  Côte  infe¬ 
rieure  de  l’Omoplate.  Tout  cela  avec 
le  gros  T  endon  paroir  concourir  à  for¬ 
mer  l’Expanfîon  Aponevrotique  qui  fe 
répand  fur  les  Mufcles  du  Bras. 

184.  Situation  particuliers. 
Ce  Muftle  fe  rencontre  en  haut  avec 
l’Attache  du  Trapeze  ;  en  bas  avec 
celle  du  Brachial.  Antérieurement  il  eft 
comme  joint  avec  le  Grand  Peéforal , 
dont  il  eft  neanmoins  diftingué  par 
une  Ligne  Graiflèufe  ou  Cellulaire  & 
une  petite  Veine  nommée  Céphalique. 
Il  couvre  la  Tête  de  l’Os  du  Bras ,  & 
s’attache  en  paftânt  au  Ligament  Cap- 
fulaire  de  l’Articulation.  Il  côuvre  en¬ 
core  l’Attache  du  Grand  Peétoral. 
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LE  GRAND  EECTQR^^ 

185.  SiT  UAT  ION  GENERAL,^' 
Division.  C’eft  un  Mufcle  aflèz 
ample  ,  épais  &  charnu ,  qui  couvre 
le  devant  de  la  Poitrine  depuis  le  Ster¬ 
num  ,  où  il  eft  large,  jufques  vers  l’ Aif, 
felle  ,  fous  laquelle  il  fe  rétrécit  pour 
aller  gagner  leBras.Il  eft  naturellement 
divifé  en  deux  Portions  \  une  fuperieu- 
re  ou  petite  ,  qu’on  peut  appeller  Cla¬ 
viculaire  ,  &  une  inferieure  ou  grande, 
qu’on  peut  nommer  Thorachique. 

18^.  La  Portion  Claviculaire  s’at¬ 
tache  toute  charnue  aü  bord  de  pref¬ 
que  la  moitié  de  la  Clavicule  jufqu’au 
Sternum ,  où  elle  fe  termine  fous  J’At¬ 
tache  du  Mufcle  Sterno  -  Maftoïdien. 
De  là  elle  defcend  obliquement  vers 
rAiflêlle  ,  en  fe  retreciffaiit  peu  à  peu, 
&  fe  termine  par  unTendon  plat, qui  eft 
comme  une  Bande  tendineufe-  Dans  ce 
trajet  elle  va  le  long  du  bord  anterieur 
du  Deltoïde ,  dont  elle  n’eft  diftinguée 
que  par  une  Ligne  Grailfeufe  ou  Cel¬ 
lulaire  ,  &  par  une  petite  Veine  appe¬ 
lée  Veine  Céphalique. 

187.  La  Portion  Thorachique  eft 
large  &  comme  rayonnée.  Elle  s’atta¬ 
che  par  fa  Circonférence  anterieure 
à  la  partie  latérale  de  la  Face  externe 
du  Sternum,  à  la  Face  externe  des  Por¬ 
tions  cartilagineufes  ,  &  un  peu  fur 
l’Extrémité  ofleufe  de  toutes  les  Vraies 
Côtes ,.  de  la  première  FaiilTe  Côte,  & 
quelquefois  auffi  de  la  fécondé.  T-outes 
ces  Attachés  font  comme  autant  de  Di¬ 
gitations. 

188.  Les  Attaches  au  Sternüm  y 
aboutiftènt  par  quantité  de  petits  T  en- 
dons  très-courts,  qui  s’avancent  de  plus 
en  plus  fur  le  milieu  de  cet  Os ,  &  en¬ 
fin  fe  rencontrent  &  s’enf  ecroifent 
avec  ceux  de  l’autre  Mufcle  pareil. Les 
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Arnches  inferieures  font  plus  diftinde- 
en  maniéré  de  Digitations ,  3c  ces 
nictitations  s’entrelacent  avec  celles  du 
Mufcle  Droit  &  avec  celles  du  Grand 
Oblique  du  Bas- Ventre  -,  &  meme  elles 
ontSuvcnt  des  Trouffeaux  communs 
avec  ces  Mufcles.  Cette  portion  du 
Mufcle  eft  encore  attachée  aux  Côtes 
<i’cfpace  en  efpace  par  des  Couches 
charnues  interties ,  qui  font  couvertes 
&  cachées  par  les  Attaches  externes  , 
&  forment  ayec  elles  l’épaiflèur  •  du 

igc).  De  là  toutes  les  Fibres  char¬ 
nues  fe  ramaflènt  de  plus  en  plus ,  ôc 
fe  concentrent  en  allant  gagner  le  Bras. 
Les  plus  fuperieures  defeendent  en  fe 
joignant  à  la  Portion  Claviculaire  j 
celles  qui  fuivent  vont  moins  oblique¬ 
ment  celles  d’après  plus  ou  moins 
tranfverfalement  -,  ôc  les  inferieures 
remontent  de  plus  en  plus.  Enfin  cette 
grande  Portion  Thorachique  fe  termi¬ 
ne  aulÏÏ  par  une  Bande  Tendineufe  qui 
s’unit  avec  celle  de  la  petite  Portion , 
en  fe  repliant  derrière  elle  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

190.  Les  Fibres  charnues  inferieures 
de  la  Portion  Thorachique  ou  Grande 
Portion ,  à  mefure  qu’elles  s’avancent 
vers  le  Bras ,  &  avant  que  de  former  le 
Tendon ,  fe  contournent  les  unes  fous 
les  autres  comme  par  degrés ,  &  re¬ 
montent  enfuite  derrière  les  extrémi¬ 
tés  des  Fibres  fuperieures.  Par  ce  con¬ 
tour  la  partie  inferieure  de  la  largeur 
du  Tendon  répond  aux  Fibres  charnues 
fuperieures ,  la  moyenne  aux  Fibres 
moyennes,  la  fuperieurc  aux  Fibres  in- 
mneures ,  &  les  autres  à  proportion 
Ainfi  les  Tendons  de  l’une  &  l’autrç 
Portion  de  ce  Mufcle  collés  enlèrabîc 
par  leurs  Faces  voifines,  &  unis  par 
murs  bords ,  forment  un  double  Plan 
^miineux  ou  une  Bande  Tendineufe 
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repliée  fur  elle-même ,  dont  les  Fibres 
fe  croifent.  Le  Plan  anterieur  ou  l’ex¬ 
terne  appartient  à  la  Portion  Clavicu¬ 
laire  du  Mufcle  >  l’interne  ou  pofte- 
rieur  à  la  Portion  Thorachique. 

191.  Le  Tendon  ainfi  forme  s’at¬ 
tache  par  fa  largeur  environ  au  bas 
du  premier  quart  de  l’Os  du  Bras ,  à  la 
Ligne  ofieufe  de  la  grande  Tuberofité, 
c’eft-à-dire  ,  au  bord  externe  de  la 
Gouttière  ou  Couliflè  olïèufc ,  dont  il 
revêt  la  Cavité  conjointement  avec  un 
autre  par  une  couche  de  Fibres  tranf- 
verfes  très -minces  &  polies.  Cette 
Attache  eft  entre  celle  du  Tendon  du 
Deltoïde  qu’elle  touche  ,  &  celle  du 
Tendon  du  Grand  Dorfal  qui  eft  ^ 
l’autre  côté  de  la  Gouttière. 

191.  Ce  Mufcle  en  fe  joignant  au 
Deltoïde  produit  avec  lui  l’Aponevro- 
fe ,  qui  s’étant  unie  à  celle  du  Biceps  , 
fe  répand  fur  les  Mufcles  du  Bras.  Au 
refte  il  couvre  en  partie  le  Petit  Pedo- 
ral  ôc  le  Grand  Dentelé.  Son  T endon 
qui  eft  allez  large ,  recouvre  tranfver¬ 
falement  la  Gouttière  ou  Couliflè  Bra¬ 
chiale  &  le  Tendon  du  Biceps  qu’elle 
renferme.  Enfin  ce  Mufcle  forme  le 
Bord  anterieur  du  Creux  de  l’Aiflelle , 
dont  le  bord  pofterieur  eft  formé  par 
le  Grand  Dorfal. 

LE  GRAND  DORSAL. 

193.  SiT  uAT  I  O  N  generale. 
C’eft  un  Mufcle  large ,  mince ,  charnu 
pour  la  plus  grande  partie  ,  fitué  entre 
l’Aiflelle,  où  il  eft  fort  étroit  ,  ôc  le 
Dos ,  fur  lequel  il  s’étend  par  des  Fi¬ 
bres  rayonnées  en  long  ôc  en  large , 
depuis  le  milieu  du  Dos  jufqu’au^  bas 
de  toute  la  Région  Lombaire  -,  c’eft- 
pourquoi  il  eft  appellé  le  Grand  Dor¬ 
fal  ôc  le  Très-large  du  Dos. 

194.  A  T  TA  c  H  £  s,  Son  Attaclifl 

A  a  i  j 
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hors  du  Bras  eft  en  partie  Aponevroti- 
que  6c  en  partie  charnue.  Il  eft  d’abord 
quelquefois  attaché  à  la  Côte  inferieu¬ 
re  de  l’Omoplate  près  de  l’Angle  de  cet 
Os ,  par  un  Trouüèau  de  Fibres  char¬ 
nues,  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours. 
Enfuite ,  &  pour  l’ordinaire ,  il  eft  at¬ 
taché  par  une  Aponevrofe  aux  Apo- 
phyfes  Epineufes  des  fix  ou  fept ,  6c 
quelquefois  huit  Vertebres  inferieures 
du  Dos  ,  à  celles  de  toutes  les  Verte¬ 
bres  des  Lombes,  aux  Epines  fuperieu** 
•res  6c  aux  parties  latérales  de  l’Os  Sa- 
.  crura,&  à  la  Levre  externe  de  la  partie 
pofterieure  de  l’Os  des  Iles. 

1 5»  5.  Apre  s  tout  ce  trajet  Aponevroti- 
queil  eft  enfin  attaché  par  des  Digita¬ 
tions  charnues  aux  quatre  dernieres  des 
Faiilîès  Côtes.  Ces  Digitations  cou¬ 
vrent  celles  du  Dentelé  pofterieur  in¬ 
ferieur  ,  6c  s’entrelacent  avec  les  qua¬ 
tre  dernieres  du  grand  Oblique  du  Bas- 
Ventre.  On  trouve  quelquefois  ici  des 
Trouftèaux  charnus  communs  à  ces 
deux  Mufcles.  Le  Grand  Dorfal  n’eft 
pas  toujours  attaché  à  la  derniere  Fauftè 
Côte  -,  fouvent  il  ne  l’eft  que  par  une 
efpece  d’Aponevrofe  particulière  afl'ez 
forte.  Il  m’a  encore  paru  attaché  à  la 
première  Fauflè  Côte  par  une  efpece 
de  Digitation  très-legere. 

X  5)<j.  De  toutes  ces  differentes  Atta¬ 
ches  les  Fibres  charnues  du  Mufcle  vont 
par  differentes  diredions  gagner  le 
Bras.  En  arriéré  fur  le  milieu  du  Dos 
elles  font  prefque  rranfverfales.  Elles 
deviennent  obliques  de  plus  en  plus  à 
raefure  qu’elles  deviennent  inferieures. 
-Vers  la  Région  Lombaire  leur  obli¬ 
quité  diminue  encore  davantage  ,  & 
enfin  fur  les  Côtes  elles  deviennent 
prefque  longitudinales.  Enfuite  toutes 
les  Fibres  fe  ramaftènt  en  montant ,  & 
fe  concentrent  fous  l’Aifïelle,  où  elles 
Çc  terminent  par  une  Bai^e  Tendi- 
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neufe ,  ou  un  Tendon  plat ,  contourné 
à  peu  près  comme  celui  du  Grand  P^. 
dorai ,  mais  plus  fimplement ,  & 
que  les  portions  repliées  fe  collent  en! 
femble.  Le  bord  fuperieur  de  ce  Ten 
don  plat  fe  contourne  en  dedans , 
répond  à  la  partie  inferieure  ou  laté¬ 
rale  du  Mufcle  i  &  le  bord  inferieur 
qui  cache  l’autre  en  fe  croifant  un  peu 
avec  lui ,  répond  à  la  partie  fuperieurc 
ou  pofterieure  du  Mufcle. 

197.  Le  Tendon  ainfi  formé  s’atta¬ 
che  à  l’Os  du  Bras ,  un  peu  aii-delToiis 
de  la  petite  Tuberofité  fuperieure  ,  à 
côté  &  le  long  du  bord  interne  de  la 
Gouttière  oft’eufe.  Il  tapifte  même  la 
Cavité  de  la  Gouttière  par  une  Expan- 
fion  tranfverfale  fort  lice  6c  polie ,  a 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Grand 
Pectoral  le  fait  par  l’autre  bord  ;  de- 
forte  que  ces  deux  T  endons  dont  les 
bouts  fe  rencontrent  à  l’oppofîte  dans 
la  Gouttière ,  paroiffent  par  là  être  en 
partie  une  même  continuation.  Je  dis 
en  partie ,  pareeque  le  tendon  de  ce 
Mufcle  n’eft  pas  aulîi  large  que  celui 
du  Grand  Peétoral. 

1 9S.  Connexion.  Le  T endon 
du  Grand  Dorfal  fe  trouve  accompa¬ 
gné  d’un  pareil  Tendon  plat  du  Mulcle 
appellé  le  Grand  Rond ,  mais  fon  At¬ 
tache  eft  au-deffus  de  celle  du  Grand 
Rond l’Attache  du  Grand  Rond  n  eft 
pas  fi  près  ,  de  la  Gouttière  que  celle 
du  Grand  Dorfal  5  de  maniéré  que  le 
T  endon  du  Grand  Dorfal  par  fon  bord 
inferieur  anticipe  fur  le  bord  fuperieur 
du  Tendon  de  l’autre  Mufcle.  Aurefte 
ces  deux  T  endons  communiquent  par 
quelques  Fibres  collaterales ,  &  ils  font 
.affermis  par  une  même  Bride  Ligamen- 
teufe  ,  qui  defeend  de  l’Attache  du 
Mufcle  Sous-Scapulaire  ,  jufqn’au-def- 
fous  de  l’Attache  du  Grand  Rond.  Je 
parlerai  encore  de  cette  Bride  dans 
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1  Defcrip^o*^^  du  Grand  Rond.  de  la  petite  Tuberolîté  de  la  Tête  de 
^  og.  Situation  particulière.  l’Os  ,  le  long  du  bord  de  la  Gouttière 

Grand  Dorfal  ell:  couvert  du  Tra-  oflêuie  ,  prefque  vis-à-vis  ,  8c  quel- 

e  depuis  la  fixiéme  Vertebte  du  Dos  quefois  un  peu  plus  bas  que  l’Attache 

P^u’àla  derniere.  Ilcouvre  le  Dentelé  du  Grand  Pectoral.  Il  revêt  la  Cavité 
1  ofterieur  inferieur.  Son  Aponevrofe  de  la  Gouttière  par  un  prolongement 
étroite  au  commencement -,  elle  de-  Tendineux  qui  s’y  rencontre  avec  ce- 
^ient  de  plus  en  plus  large  en  defeen-  lui  du  Grand  Pedoral ,  &  en  paroîc 
dant  entre  les  Vertebres  8c  -i’Os  des  une  même  continuation.  Cette  Attache> 
Iles.  Elle  eft  fortement  collée  à  celle  eft  au-dellbus  de  celle  du  Tendon  du 
du  Dentelé  pofterieur  inferieur ,  8c  en-  Grand  Dôrfal ,  &  communique  avec 
core  plus  à  celle  duT ranfverfe ,  du  Sa-  elle  par  une  petite  Aponevrofe. 

cro-Lombaire  &  du  Long  Dorfal.  Le  203.  Les  Tendons  de  ces  deux  Muf- 
Grand  Dorfal  aide  à  former  le  Creux  des ,  fçavoir  du  Petit  Rond  &  du  Grand 
derAidêlle  avec  le  Grand  Peétoral.  Dorfal ,  fe  trouvent  prefque  dans  un 
même  Plan ,  comme  jai  dit  dans  l’Ex- 
LE  G  RA  ND  ROND..  poiition  du  dernier ,  en  forte  que  le 
bord  fuperieur  du  Tendon  du  Grand 

200.  S I T  U  AT  ION  GENERALE.  Rond  monte  un  peu  à  côté  du  bord  in- 

Ceft  un  Mufcle  longuet ,  épais  8c  ap-  ferieur  de  celui  du  Grand  Dorfal ,  8c 

plati,  fitué  un  peu  obliquement  entre  ces  deux  bords  fe  croifent  un  peu.  Le 
l’Angle  inferieur  de  l’Omoplate  &  la  Tendon  du  Grand  Dorfal  pafTe  der- 
partie  fuperieure  du  Bras.  On  l’appelle  riere  &  couvre  celui  du  Grand  Rond. 
Rond ,  quoiqu’il  ait  plus  de  largeur  que  204.  Ces  deux  Tendons  font  bridés 
d’épaiiTeur,  de  même  que  le  Petit  Rond  proche  de  leurs  Attaches  par  une  Ban- 
fon  voifin ,  pareequ’ils  approchent  un  delette  Ligamenteufe  qui  defeend  de 
peu  de  cette  figure ,  au-lieu  que  tous  l’Attache  du  Mufcle  Sous-Scapulaire  , 
les  autres  Mufcles  qui  meuvent  le  Bras  8c  s’infere  au-defi'ous  de  l’Attache  dii 
fur  l’Omoplate  en  font  fort  diffe-  Grand  Rond.  Elle  couvre  les  deux 
rens.  Tendons,  les  ferre  contre  l’Os  du 

201.  Attaches.  Il  eft  attaché  Bras. 

tout  charnu  par  fon  extrémité  pofte-  205.  La  portion  anterieure  de  ce 
rieure  à  toute  la  grande  Facette  angu-  Mufcle  eft  cachée  par  le  Deltoïde, 

laire  de  la  Face  externe  de  l’Omoplate, 

fur  la  Côte  inferieure  de  cet  Os  &  pro-  LE  PETIT  ROND. 
che  de  fon  Angle  voifin.  De  là  il  s’a- 

vancepar  des  Fibres  longitudinales  vers  20^.  Situ  AT  ion  generale. 
le  quart  fiiperieur  de  l’Os  du  Bras  ,  où  C’eft  un  Mufcle  fort  charnu ,  à  peu 
il  fe  termine  par  un  Tendon  plat  8c  près  femblable  au  Grand  Rond,  mais 
large,  excepté  quelques  Fibres  char-  plus  étroit  &  plus  court  j  placé  au-def- 
nùcs  qui  fe  continuent  jufqu’au  bout  fus  du  Grand  Rond  entre  la  Côm  in¬ 
du  bord  fuperieur  du  Tendon ,  en  fai-  ferieure  de  l’Omoplate  8c  la  Tête  de 
lant  un  même  Plan  avec  lui.  l’Os  du  Bras. 

Il  s’attache  par  fon  extrémité  207.  Attaches.  Il  eft  attaché 
^terieure  au  bas  de  la  Ligne  oflêufe  par  un  bout  à  toute  la  partie  moyenne 

A  a  iij 
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de  la  Côte  inferieure  de  l’Omoplate  &c 
à  la  Facette  longue  qui  eft  immédiate¬ 
ment  au-delï'us  de  cette  Côte,  depuis 
la  grande  Facette  Angulaire  jufques 
vers  le  Col  de  l’Omoplate.  De  là  il  va 
tout  charnu  &  fe  termine  par  Un  Ten¬ 
don  plat  qui  s’attache  à  la  Facette  po- 
fterieure  ou  inferieure  de  la  grofle  Tu- 
berofité  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras ,  5c 
même  un  peu  au-delïbus. 

ao8.  Connexion.  Il  eft  fort 
collé  au  bord  inferieur  du  Sous  -  Epi¬ 
neux  ,  5c  même  unit  fon  Tendon  avec 
-le  lien.  Ceft  pourquoi  les  Anciens  l’ont 
confondu  avec  lui ,  5cm  l’ont  pas  re¬ 
gardé  comme  un  Mufcle  particulier.  Il 
eft  couvert  par  le  Deltoïde. 

LE  SOVS^EV  INEV  X. 

209.  Situation  GENERAL  eJ. 
-C’eft  un  Mufcle  triangulaire  ,  charnu , 
médiocrement  large  ,  5c  en  quelque 
maniéré  Penniforme ,  qui  occupe  toute 
la  Cavité  ou  Folle  Sous  -  Epineufe  de 
l’Omoplate. 

iio.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  moitié  pofterieure  de  la  Cavité  ou 
Fofle  Sous  -  Epineufe  ,  depuis  le  bord 
-de  l’Omoplate  jufqu’aux  Facettes  de  la 
Côte  inferieure  de  cet  Os  j  5c  il  l’eft 
aufli  à  la  Levre  externe  de  la  Bafe  à 
proportion. 

Z 1 1 .  De  tous  ces  bords  partent  quan¬ 
tité  de  Fibres  charnuds  alfez  courtes , 
qui  vont  plus  ou  moins  obliquement , 
•à  peu  près  comme  la  barbe  d’une  plu¬ 
me  ,  aboutir  à  un  Plan  Tendineux  mi¬ 
toyen  ,  qui  fe  termine  un  pe»  au-def- 
fous  de  la  plus  grande  largeur  de  l’E¬ 
pine  de  l’Omoplate,  &:  au-deflbus  de 
la  Racine  de  l’Acromion. 

21  Z.'  Enfuite  les  Fibres  charnues 
quittent  l’Os ,  5c  fe  réunilTent  en  une 
Maflè  charnue’ ,  qui  pafle  fous  l’Acro- 
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mion  &  par-deftùs  l’Articulation  de  I* 
Tête  du  Bras ,  en  s’attachant  au  Lia  * 
ment  Capfulaire  ,  où  elle  fe  termî^' 
parun  Tendon  plat  &  large  qui  fe  coiu 
aulii  a  la  Capluie ,  &  s’attache  à  1 
grande  Facette  ou  Facette  mitoyenn! 
delà  groflè  Tuberofité  de  la  Face  de 
la  Tête  de  l’Humerus.  Dans  l’endroit 
où  les  Fibres  quittent  la  Foftè  Sous-EpU 
neufe  fous  l’Acromion,  il  y  a  beau¬ 
coup  de  Graillé  ou  Cellules  adipeufes 
entre  l’Os  &  la  portion  libre  de  la  Maf 
fe  charnue. 

zij.  Connexion.  Ce  Mufdc 
paroît  comme  double  un  peu  au-dçf- 
fous  de  l’Epine  5c  vers  la  Bafe  de  l’O¬ 
moplate  ,  à  caufe  du  Plan  Tendineux 
mitoyen  dont  je  viens  de  parler.  Il  pa. 
roit  aulîî  confondu  avec  le  Petit  Rond 
par  la  proximité  étroife  de  ces  deux 
Mufcles.  Son  Tendon  s’unit  à  celui  du 
Grand  Rond  d’un  côté  ,  &  à  celui  du 
Sus-Epineux  de  l’autre. Au  refte  ce  Mul- 
cle  eft  couvert  par  la  portion  pofte- 
rieute  du  Deltoïde. 

LE  SV  S-EP/NEVX. 

Z  1 4.  S  r  T  UAT  ION  G  E  N  E  R  Al  E.’ 
C’eft  un  Mufcle  fort  épais ,  peu  large, 
5c  en  quelque  façon  Penniforme  ,  qui 
occupe  toute  la  Cavité  ou  FolTe  Sus- 
Epineufe. 

ZI  5.  Attaches.  Il  eft  attaché  à 
toute  la  moitié  pofterieure  de  la  Cavité 
ou  Fofte  Sus  -  Epineufe  de  l’Omoplate, 
5c  quelquefois  davantage  ,  même  juf¬ 
ques  vers  le  Col  de  cet  Os.  De  U  les 
Fibres  quittent  la  furface  de  l’Os  ,  & 
étant  comme  foutenucs  de  la  Graille 
ou  d’un  Tiffu  Cellulaire  ,  paftènt  entre 
l’Acromion  &  le  Col  de  l’Omoplate, 
fous  la  Voûte  ou  Arcade  faite  par  1 A- 
cromion  5c  l’extrémité  de  la  Clavicule» 
Sc  (bus  le  Ligamejït  qui  eft  entre  1  A- 
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.  „  le  Bec  Coracoïde.  Elles 
enfute  s’««cher  à  la  Facette  &- 
!!rieute  de  U  grande  Tubcrofite  de  a 
£f J.  l’Os  du  Bras, tout  proche  de  la 
iSte  offeufe.  ce  Mufcleeft  cou¬ 
vert  pat  le  Ttapeze. 

CORACO-BRACHIAL. 

,11;.  Situation  gb ne  raie. 
f  4  un  Mufcle  long ,  place  le  long  du 
Cêté  interne  de  la  moitié  fupeneute  de 
ms  du  Bras  ,  c'eft-à-dire  du  cote  qm 

réiwtid  direaement  àl’Hemifphere  de 

UTêtc  de  cet  Os  &  au  Condyle  fail- 

lant  ou  interne.  vi  n.  l  ' 

11 7.  A  T  TA  G  H  E  s.  .Il  eft  attache 
en  haut  à  la  Pointe  du  Bec  Coracoïde, 
entre  les  Attaches  du  Biceps  &  du  Pe¬ 
tit  Pectoral,  par  un  Tendon  qui  en 
defeendant  eft  joint  par  une  adherance 
adèz  étendue  aux  Tendons  de  ces  deux 
Mufcles.  Enfuite  il  defeend  tout  char¬ 
nu  &  s’attache  obliquement  par  une  ex¬ 
trémité  élargie ,  mince  ,  &  très  -  peu 
tendineufe  à  la  partie  moyenne  de 
rOs  du  Bras ,  tout  le  long  de  la  petite 
Bandelette  Ligamenteufe  qui  bride  les 
Attaches  du  Grand  Dorfal  &  du  Grand 
Rond.  Il  continue  fon  Attache  au-def- 
fous  de  cette  Bandelette  &  attenant  le 
Ligament  Inter  -  Mufculaire  interne , 
auquel  il  eft  auflî  un  peu  attaché. 

118.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  paftè  derrière  le  Tendon  du 
Grand  Pectoral.  Il  eft  un  peu  fendu 
pour  donner  paft’age  à  un  Nerf.  C’eft 
pourquoi  quelques-uns  l’ont  appellé  en 

PerforatHS  C^Jferii,  c’eft-à-di- 
le  Mufcle  percé  de  CalferiuSj  Auteur 
qui  le  premier  en  a  donné  une  figure 
particulière.  L’autre  nom  de  ce  Muf¬ 
cle  s  accorde  avec  fes  Attaches. 
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LE  SOVS-SCAPVLAIRE. 

219.  Si  tuatton  generale. 
C’eft  un  Mufcle  de  la  meme  laiTeur  & 
longueur  que  l’Omoplate ,  &  ile"n  rem¬ 
plit  toute  la  Face  interne  ou  concave. 
C’eft  de  cette  fituation  qu’il  a  été  nom¬ 
mé  ainfi.  Il  eft  épais  &  compofé  de  plu- 
fieurs  Portions  Penniformes,  à  peu  près 
comme  le  Deltoïde. 

210.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  Levre  interne  de  toute  la  Bafe ,  6c 
à  prefque  toute  la  furfice  interne  de 
l’Omoplate.  Ses  Portions  charnues  font 
logées  dans  les  Intervalles  des  Lignes 
ofleufes ,  quand  ces  Lignes  s’y  trou¬ 
vent.  Les  Portions  charnues  quittent 
l’Os  vers  le  Col  de  l’Omoplate,  & 
forment  un  T endon  fort  large  qui  s’at¬ 
tache  à  la  Facette  de  la  petite  Tubero- 
fité  de  la  Tête  de  l’Humetus ,  tout  at¬ 
tenant  la  Gouttière  Ofl'eufe.  Le  bord 
inferieur  de  ce  Tendon  paroîc  fournir 
la  Bandelette  Ligamenteufe  dont  il  eft 
parlé  dans  la  Defeription  du  Grand 
Dorfal ,  du  Grand  Rond  &  du  Cpraco- 
Brachial. 

221.  Situation  particulière. 
G  O  N  N  E  X  I  o  N.  Ce  Mufcle  couvre 
immédiatement  le  Grand  Dentelé  ,  & 
il  eft  comme  enfermé  entre  lui  &  l’O- 
mopîate.  Son  Tendon  s’unit  par  le 
bord  fuperieur  au  bord  inferieur  du 
Sus  -  Epineux ,  excepté  au  haut  de  la 
Gouttière  Oftèufe  ,  oïi  ces  Tetïdons 
donnent  paftage  à  un  des.Tendons  du 
Biceps.  Il  fe  colle  auflî  au.  Ligament 
Capfulaire.  Les  Tendons;  du  Sus-Epi¬ 
neux  ,  du  Sous  -  Epineux  ,  du  Petit 
Rond  &  de  ce  Mufcle  Sous-Scapulaire, 
font  joints  enfcmble  par  leurs  bords  voi- 
fins ,  &  font  une  efpece  de  Calotte  qui 
couvre  le  haut  &  le  defllis  de  la  Tete 
de  rOs  du  Bras. 
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LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LES  Os 

DE  L’AVANT-BRAS  SUR  L’OS  DU  BRAS. 


412.  N  en  compte  ordinairement 

fix ,  deux  FléchifTeurs  pla¬ 
cés  fur  le  devant ,  aufquels  on  a  donne 
les  noms  de  Biceps  &  de  Brachial  in¬ 
terne*,  quatre  Exrenfeurs  en  arriéré, 
nommés  le  Long  Extenfeur ,  le  Court 
Extenfeur  ,  le  Brachial  Externe  ,  & 
l’Anconé.  Les  termes  de  Brachial  &  de 
Court  Extenfeur  font  devenus  fi  indé¬ 
terminés  ,  que  l’on  prend  fouvent  run 
pour  l’autre ,  de  même  que  les  termes 
de  Biceps  Externe  &  de  Brachial  Ex- 
'terne  que  les  Modernes  y  ont  voulu 
fubftituer. 

225.  Des  deux  anterieurs  je  nom¬ 
me  l’un  fimplemcnt  Brachial  avec  les 
Anciens ,  Sc  l’autre  Biceps  ou  Coraco- 
Radial.  J’appelle  tous  les  quatre  pôfte- 
rieurs  Anconés ,  en  y  ajoutant  les  Epi¬ 
thètes  de  Grand,  de  Petit ,  d’Externe, 
d’interne.  On  pourroit  réduire  ces  qua¬ 
tre  à  deux ,  fçavoîr  ,  à  Un  T riceps  &  à 
un  Anconé  ,  &  diftinguer  le  Triceps 
en  Grand ,  Long  ou  Moyen ,  en  Ex« 
terne  &c  en  Interne. 

224.  En  Yoici  l’arrangement  &  les 
noms ,  félon  l’idée  que  je  viens  d’expo- 
fcr. 

1,  Le  Biceps  ou  Coraco- Ra¬ 

dial. 

2.  Le  Brachial ,  appellé  com¬ 
munément  Brachial  Interne. 

5.  Le  Grand  Anconé  ,  autre¬ 
ment  nommé  le  Long  Ex- 
tenfeur  du  Coude. 

4.  L’Anconé  Externe. 

5,  L’Anconé  Interne, 


De  ces  deux,  tantôt  l’un ,  tantôt  l’ay; 
tre  ,eft  nommé  communément  ou  Exteiü 
feur  court  du  Coude, ou  Brachial  Exter¬ 
ne. 

6.  Le  Petit  Anconé  ,  que  l'on 
appelle  pour  l’ordinaire  tout 
fimplement  l’ Anconé.  ' 

225.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
feulement  l’Avant-Bras  fur  le  Bras ,  ils 
peuvent  aulTi  réciproquement  mouvoir 
le  Bras  fur  l’Avant-Bras.  Ils  ne  font  pas 
même  tous  bornés  à  ces  deux  fortes  de 
Mouvemens  j  car  le  Biceps  ou  Cora- 
co-Radial  &  le  Grand  Anconé  peuvent 
réciproquement  mouvoir  le  Bras  fur 
l'Omoplate  ,  &  l’Omoplate  fur  le  Bras. 
Le  Biceps  peut  encore  par  fon  Attache 
au  Rayon  faire  le  mouvement  qu’on 
appelle  Supination,,  &  même  plus  for¬ 
tement  que  les  Mufcles  que  l’on  y  de- 
ftine  pour  l’ordinaire  fous  le  nom  de 
Supinateurs. 

iz6.  Les  mouvemens  de  l’Avant- 
Bras  fur  le  Bras  ne  fe  font  pas  unique-» 
ment  par  ces  fix  Mufcles.  Celui  que 
l’on  nomme  Supinateur  Long  y  contri¬ 
bue  auffi  ,  comme  Monfieur  Heifter 
l’a  déjà  fait  remarquer.  Et  véritable¬ 
ment  ce  Mufcle  y  paroît  plus  propre 
qu’à  la  Supination ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite.  C’efi;  pourquoi  je  le  range 
parmi  les  Mufcles  Auxiliaires  qui  meu¬ 
vent  les  Os  de  l’Avant  Bras  fur  l’Os  du 
Bras ,  6cc.  Mais  je  l’appelle  autreui^*^'^ 
fçavoir , 

7,  Le  Long  Radial. 
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le  bicefs, 
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ii-j.  Situation  et  Conforma¬ 
tion.  C’eft  un  Mufcle  Jumeau  com- 
pofé  de  deux  Corps  charnus,  longs, 
ou  moins  arrondis ,  pofés  l’un  au¬ 
près  de  l’aurre  le  long  de  la  partie 
moyenne  anterieure  &  un  peu  interne 
du  Bras.  Ces  deux  Corps  lont  féparés 
en  haut ,  où  chacun  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle.  Ils  font  contigus  en  def- 
cendant,  &  fort  unis  en  bas  par  un 
Tendon  commun  &  plus  large.  Les  An¬ 
ciens  qui  ont  regardé  fes  Extrémités 
fuperieurescommedeuxTêtes ,  lui  ont 
donné  le  nom  Latin  de  Biceps.  C’eft 
par  rapport  aux  Attaches  que  je  l’ap¬ 
pelle  Coraco- Radial. 

228.  A  T  TA  CH  E  s.  Il  eft  attaché 
■par  l’un  de  fes  Tendons  fuperieurs  au 
bout  de  l’Apophyfe  ou  Epiphyfe  Cora¬ 
coïde  de  l’Omoplate ,  à  côté  du  Ten¬ 
don  Coraco  -  Brachial  qui  lui  eft  fort 
adhérant.  Ce  Tendon  du  Biceps  eft 
plus  large ,  plus  court ,  &  placé  plus 
en  dedans  que  l’autre.  Le  Corps  char¬ 
nu  de  ce  Tendon  eft  le  plus  long  des 
deux ,  &  par  confequent  celui  qui  mon¬ 
te  le  plus  haut. 

219.  L’aurre  Tendon  fuperieur  eft 
le  plus  grêle  &  le  plus  long  des  deux  ; 
&  le  Corps  charnu  auquel  il  appartient 
eft  plus  court  &  plus  cornpofé  que  l’au¬ 
tre.  Ce  Tendon  eft  logé  dans  la  Gout¬ 
tière  OflTeufe  de  l’Os  du  Bras,  Il  eft  re¬ 
couvert  ou  enveloppé  d’une  Gaine 
Wembraneufe ,  qui  eft  une  produdion 
U  Ligament  Capfulaire,  &  qui  finit 
vers  le  Corps  charnu  ou  çllc  eft  entie- 
ttient  fermée. 

1  t}°‘  Tendon  fe  glifle  au  haut  de 
«  Gouttière ,  entre  les  Attaches  des 
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Teudons  du  Sus-Epineux  &  du  Sous- 
Scapulaire  ,  pafte  immédiatement  fur 
la  Tête  de  l'Os  du  Bras ,  dans  l’Articu¬ 
lation  même-,  fort  enfuite  de  l’Articu- 
lation  entre  les  deux  mêmes  Tendons , 
où  il  eft  revêtu  de  nouveau  d’une  Gai¬ 
ne  très-courte  ,  &  enfin  s’attache  au- 
dêfilis  de  la  Cavité  Glenoïde  à  l’Em¬ 
preinte  fuperieurc  du  Col  de  l’Omo¬ 
plate  ,  proche  la  Bafe  du  Bec  Cora¬ 
coïde. 

251.  Les  deux  Corps  charnus  du  Bi¬ 
ceps  ainfi  attachés  féparément  en  haut 
par  leurs  Tendons  fuperieurs ,  s’appro¬ 
chent  de  plus  en  plus  en  defeendant,  & 
s’uniflènt  étroitement  au-deftus  du  mi¬ 
lieu  du  Bras  ,  où  ils  forment  enfuite 
un  Tendon  commun  un  peu  large ,  qui 
s’attache  latéralement  au  bord  pofte- 
rieur  de  la  Tuberofité  du  Col  du 
Rayon. 

232.  A  PON  E  V  Ros  E.CeTendon 
commun  ou  Tendon  inferieur  du  Bi¬ 
ceps  ,  un  peu  avant  que  de  s’attacher , 
produit  du  côté  du  Condyle  interne 
une  Apnnevrofe ,  c^ui  s’élargit  oblicjué- 
ment  fur  le  même  coté ,  &  couvre  pref- 
que  tout  r  Avant-Bras  en  dedans  5c  en 
arriéré ,  principalement  les  Mufeles  qui 
font  placés  le  long  de  l’Os  du  Coude, 
où  elle  fe  termine  infenfiblement.  Elle 
eft  encore  fortement  attachée  dans  le' 
Pli  du  Bras  aux  Mufeles  nommés  Pro- 
nateur  Rond  &  Radial  Interne. 

233.  Tous  les  deux  Corps  charnus 
du  Biceps  contribuent  à  former  cette 
Aponevrofe.  Chacune  des  deux  Por¬ 
tions  dont  le  Tendon  commun  eft  corn- 
pofé  ,  fournit  une  Bandelette  Tendi- 
neufe.  Les  deux  Bandelettes  embraf- 
fent  le  vrai  Tendon  fur  le  devant, -02 
s’uniflènt  du  côté  du  Condyle  interne , 
où  leurs  Fibres  par  un  entrelacement  ou 
entrecroifement  particulier  forment 
produifent  l’ Aponevrofe. 
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le  brac hial. 

234.  s  I  TUAT  I  O  M  generale. 
C’eft  un  Mufcle  oblung  ,  épais  &  lar¬ 
ge,  qui  occupe  immédiatement  la  par¬ 
tie  anterieure  de  la  moitié  infetieure 
de  l’Os  du  Bras.  Il  eft  fourchu  &  com¬ 
me  échancré  par  en  -  haut ,  &  il  le 
rétrécit  par  en  -Bas  dans  le  Pli  du 
Bras.  ^  ^ 

245.  Atta  cHE  s.  Il  eft  attache  a 
toute  la  furface  de  l’Os  du  Bras  par 
quantité  de  Fibres  charnues  ,  depuis 
l’Attache  inferieure  du  Deltoïde  juf- 
qu’à  un  peu  au-delTus  des  deux  Foflet- 
tes  de  l’Extrémité  de  l’Os  ,  &  depuis 
l’un  &  l’autre  bord  de  la  Face  anterieu¬ 
re  de  cette  Extrémité.  Les  Fibres  font 
pour  la  plupart  longitudinales  -,  les  plus 
fuperficielles  font  les  plus  longues  -,  les 
autres  deviennent  de  plus  en  plus  cour¬ 
tes  ,  à  mefurc  qu’elles  deviennent  in¬ 
ternes. 

2  3  (3.  Les  Fibres  latérales  font  un  peu 
Obliques  ,  &  deviennent  de  plus  en 
plus  obliques  à  mefure  qu’elles  devien¬ 
nent  inferieures.  Ces  Fibres  latérales 
font  en  partie  attachées  aux  Ligamens 
Inter- Mufculaires  de  l’Os  du  ras, dont 
celui  du  Condyle  interne  eft  plus  long 
&  plus  large  que  celui  du  côté  du  Con¬ 
dyle  externe.  Les  plus  inferieures  de 
ces  Fibres  font  très-obliques ,  &  font  à 
chaque  côté  comme  un  petit  paquet 
particulier. 

2  3  7.  Toutes  ces  Fibres  fe  ramaftent 
en  paffînt  fur  l’Articulation  quelles 
couvrent ,  &  fe  terminent  enfuite  par 
un  Tendon  fort  &  plat  ,  qui  s’atta¬ 
che  à  l’Empreinte  Miifcnlaire  qui  eft 
directement  au  -  deftôus  de  l’Apophyfe 
Coronoïde  de  l’Os  du  Coiide.Ce  Muf¬ 
cle  eft  fort  adhérant  an  Ligament  Cap- 
fulaire ,  auquel  plufieurs  de  ces  Fibres 
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ch.unnës  s’attachent  aufli  pat  leurs  p 
trémités. 

1,8.  Connexion.  VEchancru. 
re  ou  Fourche  de  l’Exrrémité  Fipe 
rieure  du  Mufcle  embralï^  gros  Tei^ 
don  du  Deltoïde.  La  f^ointe  ou  Corne 
interne  de  la  Fourche  fe  rencontre  avec 
l’Attache  inferieure  duCoraco-Bra 
chiai.  Ce  Mufcle  eft  immédiatement 
couvert  en  devant  par  les  deux  Corps 
charnùs  du  Biceps.  ^ 

LE  GRAND  ANCONE\ 

239.  Si  TUATJ  on  GENE  RALE, 
C’eft  un  Mufcle  long  ôc  charnu ,  placé 
tout  le  long  de  la  partie  pofterieiire  de 
l’Os  du  Bras. 

240.  At  ta  CH  E  s.  Il  eft  attaché  en 
haut  par  un  Tendon  court  à  l’Emprein¬ 
te  inferieure  du  Col  de  l’Omoplate ,  & 
un  peu  à  l’extrémité  voifine  de  la  Côte 
inferieure  de  cet  Os.  Il  pafte  entre  '.es 
Extrémités  Humerales  du  Sous-Scapu¬ 
laire  &  du  Petit  Rond ,  &  defeend  vers 
la  Face  pofterieure  de  l’Extrémité  in¬ 
ferieure  de  l’Os  du  Bras.  Là  il  fe  ter¬ 
mine  obliquement  par  un  Tendon  large 
ôc  très-fort ,  qui  fe  colle  au  Ligament 
Capfulaire  ,  &c  s’attache  en  manière 
d’Aponevrofe  à  la  Tuberoftré  rabo- 
teufe  du  Sommet  de  l’Olectane. 

241.  Connexion.  Il  eft  entre 
les  deux  Anconés  latéraux ,  &  par  leurs 
Attaches  latérales  forme  avec  eux  un 
Mufcle  Triceps  ,  dont  il  eft  la  Portion 
moyenne.  Je  les  appelle  tous  Anconés 
à  caufe  de  leurs  Attaches  à  l’Olccrane, 
qui  eft  aulîi  nommée  Ancon. 

NANCONE  externe 

a4i.  S  I  TU  AT  I  O  N  GENER..ALÎ* 
C’eft  un  Mufcle  longuet ,  placé  le  long 
du  côté  externe  de  la  partie  pofterieui® 
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l'Os  da  Bras  ,  depuis  fon  Col  juf- 

*  vers  le  Condyle  externe. 

^  A-TTACHE  S.  CONN  E  X  I  ON. 

Il  eft^AHAché  en  haut  au  Col  de  l’Os  du 
îras  Tous  la  Facette  inferieure  de  a 
arolTe  Tuberofité  ,  &  au  -  deflous  de 
rAttachc  du  Petit  Rond ,  mais  un  peu 
lus  en  arriéré.  H  defcend  à  côté  du 
Land  Anconé,étroitcment  collé  à  l’Os, 
dont  il  fe  détache  un  peu  à  l’endroit 
de  l’Enfoncement  oblique  qui  fait  cet 
Os  comme  tors  ou  en  vis  ,  &  dont  il 
eft  parlé  n.  759-  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Il  s’attache  encore  par  des  Fibres 
un  peu  obliques  au  Ligament  Inter- 
Mufculaire  externe. 

144.  De  toute  cette  étendue  les  Fi¬ 
bres  charnues  s’amalTent  &  s’attachent 
plus  ou  moins  obliquement  au  bord  ex¬ 
terne  du  Tendon  du  Grand  Anconé  , 
jufqu’à  rolecrane.  La  terminaifon  des 
Fibres  charnues  de  ces  deux  Mufcles 
au  Tendoç  ,  reprefente  un  Angle  fort 
aigu ,  &  même  une  efpece  de  Mufcle 
Penniforme. 

L'ANCONV  interne. 

145-  s  X  TUAT  I  ON  generale. 
C’cft  un  Mufcle  plus  court  &  plus  char¬ 
nu  que  l’ Anconé  Externe  :  il  eft  placé 
au  côté  interne  de  la  moitié  inferieure 
de  l’Os  du  Br.as. 

At  TAC  H  E  s.  CoNNE  X  I  ON. 
Il  eft  attaché  en  haut  au-delFous  de  l’ex- 
tremité  inferieure  du  Grand  Rond  , 
Kiais  un  peu  plus  en  arriéré  >  &  au  Li- 
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gament  Inter- Mufculaire  interne ,  qui 
fait  comme  une  Cloifon  entre  ce  ^'-uf- 
cle  &  le  Rrnchial.  De  là  les  Fibres  s’a- 
maftent  vers  le  Tendon  du  Grand  An¬ 
coné  ,  fe  gîilTent  en  partie  entre  ce 
Tendon  &:  l’Os,  &  s’attachent  tout 
au  ’ong  au  bord  &  à  la  Face  interne 
duTendon. 

LE  PETIT  ANCONE'. 

147.  S  I^’ATI  O  N  generale. 
C’eft  un  pKt  Mufcle  obliquement 
triangulaire  ,  qui  remplit  la  Foftêtte 
obîongue  du  côté  externe  de  l’Oie- 
crane. 

248.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft 
attaché  par  un  petit  Tendon  afl'ez  fort 
à  la  partie  inferieure  du  Condyle  ex-, 
terne  de  l’Os  du  Bras.  De  là  les  Fi¬ 
bres  charnues  vont  obliquement  en  bas 
comme  en  Rayons ,  &  s’attachent  au 
fond  &  le  long  du  bord  pofterieur  de 
la  Foftette  mentionnée  ci-defllis. 

249.  Connexion.  11  s’unit 
étroirement ,  &  paroît  même  dans  quel¬ 
ques  fujers  communiquer  par  plulieurs 
Fibres  avec  î^îufcle  nommé  Cubital 
Externe.  Son  Tendon  eft  auflî  fort  ad¬ 
hérant  an  Tendon  de  l’ Anconé  Externe. 
On  a  vil  d’habiles  Anatomiftes  con¬ 
fondre  ce  Mufde  avec  le  Cubital  Exter¬ 
ne,  les  détacher  tous  les  deux ,  &  cher¬ 
cher  en  vain  le  Petit  Anconé.  Il  eft  ce¬ 
pendant  aflêz  diftingu^  de  l’autre  par 
une  Ligne  Graiflèufe  ou  une  Ligne  Cel¬ 
lulaire. 


EXPOSITION  anatomique. 


LES  MUSCLES  QJJI  MEUVENT  LE  RAYON 

SUR  L’OS  DU  COUDE. 


2  5  O. N  en  compte  ordinairement 
quatre  -,  fçavoir  , 

I.  Le  Long  ou  G.rand  Supina¬ 
teur. 

1.  Le  Court  ou  l^tit  Supina¬ 
teur. 

5.  LePronareur  Rond. 

4.  Le  Pronateur  QLiarré. 

2  5 1 .  Ces  Mufcles  ne  peuvent  pas 
ïnouvoir  le  Rayon  fur  le  Coude  ,  fans 
le  mouvoir  en  même  rems  fur  l’Os  du 
Bras  ;  au  lieu  que  le  Rayon  peut  être 
mû  fur  rOs  du  Bras  fans  être  mû  fur 
rOs  du  Coude ,  &  par  confequent  fans 
l’aide  des  Mufcles  qu’on  attribue  par¬ 
ticulièrement  au  Rayon. 

252.  J’ai  déjà  fait  obferver  que  le 
Long  ou  Grand  Supinateur  n’eft  pas 
plus  particulier  au  Ra|ten  qu’au  Cou¬ 
de,  &  qu’il  paroît  plus  propre  à  la 
Flexion  de  l’Avant-Bras  qu’à  la  Supi¬ 
nation  du  Rayon.  J’en  parlerai  plus  au 
long  dans  le  détail  des  ufages. 

25  3.  Il  y  a  des  cas  où  ces  Mufcles 
ne  peuvent  pas  fufHre ,  &  dans  lef- 
quels  ni  la  Pronation  ,  ni  la  Supination 
ne  peuvent  être  exécutées  fans  l’aide 
des  Mufcles  qui  meuvent  l’Avant-Bras 
furie  Bras,  &  de  quelques-uns  parmi 
ceux  qui  meuvent  le  Bras  fur  l’Omo- 
clate ,  comme  je  ferai  auffi  voir  en  par¬ 
iant  des  ufages. 


LE  LONG 

on 

GEAND  SVPINATEVt 

254.  Situât  1  ON  generale. 
C’eR  un  Mufcle  long  &  plat ,  couché 
fur  le  Condyle  externe  du  Bras  &  fur 
toute  la  convexité  du  Rayon,  depuis 
un  bout  jufqu’à  l’autre. 

255.  At  ta‘c  H  E  s.  Connexion. 
Il  eft  attaché  par  des  Fibres  charnues 
au  Ligament  Inter-Mufculaire  externe, 
&  à  la  Crête  du  Condyle  interne  de 
l’Humerus ,  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  au-delTus  du  Condyle  externe, 
entre  le  Mufcle  Brachial  &  l’Anconé 
Externe.  De  là  il  va  tout  le  long  de  la 
convexité  ou  Face  convexe  du  Rayon , 
&  fe  termine  par  un  Tendon  plat  & 
étroit  un  peu  au-defliis  dé  l’Apophyfe 
Styloïde  ,  à  l’Angle  commun  de  la  Fa¬ 
ce  concave  &  de  la  Face  plate  de 
l’extrémité  de  cet  Os. 

LE  COVRT, 
on 

PETIT  SVPINATEVh 

2  5<j.  Situation  generale- 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu  &  mince, 
qui  embralTe  obliquement  &  immédia¬ 
tement  une  bonne  partie  du  tiers  fupe' 
rieur  du  Rayon. 

2  57.  At  ta  C  H  E  s.  Co  N  N  EX  ION. 

Il  eft  attaché  par  un  bout  au  bas  du 
Condyle  externe  de  l’Os  du  Bras,  au 
Ligament  latéral  externe  de  l’Articu- 
ïaiion  de  l’Os  du  Coude  avec  l’Os  du 


TR-A^ITE’  de 

feras,  au  Ligament  Annulaire  ou  Cir- 
^  1  Ip  du  Rayon  ,  &  à  la  partie  voifi- 
^  de  l’Eminence  latérale  de  la  Tète  de 

rOs  du  Coude.  _  ,  (. 

;8  De  là  il  pafTe  obliquement  fur 
U  Tète’  du  Rayon,  &'en  couvre  une 
rtie  II  s’avance  enfuite  fur  le  Col , 
L’il  erobralTe  en  quelque  maniéré ,  en 
fe  contournant  au-deflous  delaTube- 
rofité  Bicipitale ,  où  il  s’attache  à  coté 
du  Li<"ament  InrerolTeux  ,  le  long  du 
pvemicl-  quart  de  la  Face  interne  de 
f’Os ,  U  au-delà.  On  voit  dans  quel¬ 
ques  fujets  des  Traces  obliques  du  pre¬ 
mier  trajet  de  ce  Mufcle  fur  la  Face 
externe  de  l’Os.  li  fait  Angle  com¬ 
me  un  V  Romain  avec  le  Pronateur 
Rond. 

fE  PRONJTEVR  ROND 
et-i 

VO  JB  L  I  E. 


Si  TUATI  ON  GENERALE. 

C’eft  un  petit  Mufcle  plus  large  qu’é¬ 
pais  ,  firué  obliquement  à  la  partie  fu- 
perieure  de  l’Os  du  Coude,  vis-à-vis 
!e  Court  Supinateur ,  avec  lequel  il 
forme  un  Angle  en  maniéré  de  la  Let¬ 
tre  V. 

i6o.  Attaches.  Il  cft  attaché 
au  Condyle  interne  de  l’Os  du  Bras  , 
en  partie  immédiatement  par  des  Fi- 
.bres  charnuës ,  en  partie  par  le  moyen 
d’un  Tendon  commun  avec  le  Mufcle 
Cubital  Interne.  De  là  il  paflè  oblique¬ 
ment  devant  l’extrémité  du  Tendon 
du  Brachial,  &  va  jufques  vers  la  par¬ 
tie  moyenne  de  la  convexité  du  Rayon 
en  s’applatilTant  ,  &  s’attache  au- 
deflbus  du  Court  Supinateur  par 
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une  extrémité  peu  Tendineufe. 

161.  On  l’appelle  Rond  pour  le  di- 
ftingucr  du  Qiiarré.  Le  nom  de  Prona- 
teur  Supérieur  conviendroit  mieux  , 
mais  le  plus  convenable  eft  celui  de 
Pronateur  Oblique. 


LE  PRONATEVR  ^ARRE\ 

OH 

LE  TRAN  S  F  ERSE. 

l6z.  Si  TUAT  ION  GENERALE. 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu ,  prefque 
également  long  &  large,  pofé  tranf- 
verfalement  fur  la  Face  interne  de 
l’Extrémité  inferieure  de  l’Avant- 
Bras. 

16^.  Attaches.  Il  eft  attaché 
d’un  côté  à  l’extrémité  inferieure  de 
l’Os  du  Coude ,  le  long  de  l’Eminence 
longuette  au  bas  de  l’Angle  interne  de 
l’Os  du  Coude  -,  &  de  l’autre  côté  il  eft 
attaché  à  la  Face  large  &  légèrement 
concave  de  l’Extrémité  inferieure  du 
Rayon. 

164.  Il  eft  tout  charnu  ,  fans  Ten¬ 
dons  ,  &  fes  Fibres  font  tranfverfa- 
les ,  de  maniéré  cependant  que  fur  le 
Rayon  les  extrémités  des  Fibres  font  un 
peu  plus  proches  du  Carpe  que  fur  le 
Coude.  Il  eft  médiocrement  épais ,  ôc 
les  plus  fuperficielies  de  fes  Fibres  font 
les  plus  longues  i  les  autres  diminuent 
en  longueur  à  mefure  qu’elles  appro¬ 
chent  de  l’Intervalle  des  deux  Os  ôc 
du  Ligament  Interofteux. 

2^5*  Ce  Mufcle  eft  commebridé  par 
une  Bandelette  Tendineufe  ou  Liga- 
menteufe ,  attachée  par  un  bout  au  Li¬ 
gament  InterolTeux ,  &  pa^r  l’autre  bouc 
au  bord  interne  de  la  Bafe  du  Rayon. 


EXP  OSITION  anatomique. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  CARPe 

SUR  L’AVANT-BRAS. 


Eux  qui  le  font  immediate- 
ment  font  au  nombte  de  Ex, 

1.  Le  Cubital  Interne. 

2.  Le  Radial' interne. 

3.  Le  Cubital  Externe. 

4.  5.  Le  Radial  Externe,  qui 

en  fait  deux  ,  dont  on  peut 
nommer  l’iin  Premier  Ra¬ 
dial  Externe ,  ^  l’autre  Se^ 
cond  Radial  Externe. 

Le  Cubital  Grêle ,  commu¬ 
nément  dit  le  Long  Palmai¬ 
re. 

Gn  leur  donne  les  noms  de  Cubital  & 
de  Radial  par  rapport  à  la  fituation , 
étant  tous  placés  le  long  de  EOs  du 
Coude  &  du  Rayon. 

z6j.  Ces  Mufcles  peuvent  aulîî  mou¬ 
voir  réciproquement  EAvant-Bras  fin¬ 
ie  Poignet ,  ôc  dans  certaines  occafons 
ils  ne  peuvent  pas  feuls  executer  ou 
achever  les  mouvemens  qu’on  leur  at¬ 
tribue. 

168.  Les  Mufcles  Auxiliaires  qui 
aident  à  mouvoir  le  Poignet  fur  l’A¬ 
vant- Bras  font  de  la  Clalîê  de  ceux  qui 
meuvent  les  Doigts ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

JL£  CVBITAL  INTERNE, 

2(39.  Si  "PUATI  O  N  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  vers  la 
première  extrémité  ,  &  tendineux  vers 
l’autre ,  fitué  tout  le  long  de  la  partie 
externe  de  l’Os  du  Coude. 

a 70.  Attaches.  Conne  x  i  0  n. 


Il  clT:  attaché  en  h.iut  à  la  Face  pofte- 
rieure  du  Long  Condyle  ou  Condyle 
interne  de  l’Os  du  Bras,  à  la  partie 
voifine  de  l’Oiecrane  ,  le  long  de  prêt 
que  la  moitié  fuperieure  de  l’Os  du 
Coude,  &:  au  Tendon  mitoyen  com- 
mun  du  Mufcle  voifin  appedé  commu¬ 
nément  le  Profond. 

271.  Il  fuit  la  longueur  de  l’An¬ 
gle  externe  de  l’Os  du  Coude ,  &  fe 
termine  par  un  Tendon  long  qui  s’atta¬ 
che  a  l’Os  Orbiculaire  ou  Pififorme  du 
Carpe  ,  &  même  paroîc  s’étendre  juf- 
qu’à  l’Os  Crochu ,  en  s’uniflant  au  Li¬ 
gament  commun  de  ces  deux  Os. 

LE  RA  DJ  AL  INTERNE. 

272.  S  I  TUAT  I  ON  GENERALE, 

Ce  Mufcle  eft  long ,  &  à  peu  près  fem- 
blable  au  précèdent ,  mais  fitué  plus 
obliquement. 

273.  At  ta  CH  E  s.  Co  N  NE  X  ION, 

Sa  Portion  charnue  eft  attachée  par  un 
Tendon  court  à  la  Face  externe  &  fu¬ 
perieure  du  Condyle  interne  de  l  Os 
du  Coude.  De  là  elle  paflTe  oblique-, 
ment  vers  le  Rayon ,  accompagne  en¬ 
viron  les  deux  tiers  de  cet  Os ,  &  for¬ 
me  un  Tendon  long  qui  continue  le  me¬ 
me  chemin  fur  l’Os.  Ce  Tendon  paue 
enfnite  par  un  Ligament  Annulaire  par¬ 
ticulier  fur  l’extrémité  inferieure  du 
Rayon ,  vers  le  gros  Ligament  interne 
ou  Annulaire  du  Carpe  ,  &  fe  glilfoh 
fous  l’ Attache  du  Mufcle  Thenar.  _ 

274.  Le  Tendon  enfin  s’attache  prin-* 

cipalement  à  la  Face  interne  de  la  Baie 


traitf  de 

,  premier  Os  du  Mer.icarpe ,  fouvcnt 
U  ieconci ,  &  un  peu  à  la  premie-  ^ 
re  Phalange  du  Pouce  ,  après  avoir 
*  iffé  par  la  Goutriere  ou  Couülîè  de 
l’Os  Trapèze  du  Carpe  qui  Soutient  le 
Pouce. 

lE  CVBITAL  EXTERNE. 

175.  SiTUATI  ON  GENERALE, 
c’eft  aulTi  un  Mufcle  long  ,  fitué  fur 
tout  le  côté  exrenre  de  l’Avant-Bras  j 
charnu  vers  l’Os  du  Bras ,  &  tendineux 

vers  le  Poignet. 

fj6.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  au  Condyle  externe  de  l’Os  du 
Coude ,  conjointement  avec  le  Petit 
Anconéj  au  Ligament  Annulaire  de 
la  Tète  du  Rayon ,  &  à  la  moitié  fupe- 
rieure  de  l’Angle  externe  de  UOs  du 
Coude,  De  là  il  s’avance  &  forme  un 
Tendon  qui  fe  glidë  par  l’Echancrure 
externe  de  l’Extrémité  inférieure  de  cet 
Os  ,  ^  côté  de  fon  Apophyfe  Sty- 
loïde. 

277.  Le  Tendon  pafîe  d’abord  par 
un  Ligament  particulier  ,  placé  vers 
l’Os  Cunéiforme  du  Carpe  -,  s’attache 
enfuite  à  la  Face  externe  de  la  Bafe  du 
quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  &  s’é¬ 
tend  par  un  Filet  Tendineux  jufques 
fur  la  Bafe  du  Petit  Doigt.  H  s’attache 
encore  fouvent  fur  la  Bafe  du  troihéme 
Os  du  Métacarpe. 

RADIAL  EXTERNE, 
premier  et  SECOND. 

i78.  S  I  T  U  AT  10  N  GENERALE. 
Oe  font  deux  Mufcles  étroitement  col- 
cs  enfemble ,  qui  paroiffent  d’abord 
comme  un  feul  Mufcle ,  fitué  le  long 
de  l’Angle  externe  de  l’Os  du  Rayon , 
^tre  le  Bras  &  le  Poignet,  charnu  vers 

Otas ,  &  tendineux  vers  le  Poignet. 
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279.  Division.  On  le  trouve 
dans  beaucoup  de  fujets  réellement  di- 
vife  en  deux  Mufcles  entiers ,  depuis 
un  bouc  jufqu  a  l’aucre.  On  peut  ap- 
peller  l’un  Premier  Radial  excerne, 
&  l’autre  Second  Radial  externe  ,  par 
rapport  aux  Attaches  de  leurs  Ten¬ 
dons.  Qiielquefois  les  deux  Portions 
charnues  font  très-collées  enfemble ,  & 
pardifîènt  ne^faire  qu’un.corps.  Mais 
les  Tendons  font  toujours  diftinctemenc 
féparés. 

2S0.  A  T  TA  c  H  E  s.  te  premier  efl 
attaché  en  haut  à  la  Crête  du  Condyle 
externe  de  l’Os  du  Bras,  au-defl’ous 
de  l’Attache  du  Long  Supinateur.  Le 
fécond  efi:  attaché  au  même  Condyle 
au-delTous  de  l’Attache  du  premier ,  & 
au  Ligament  Articulaire  voifm.  De  là 
les  deux  Corps  charnus  defeendent  unis 
ou  plutôt  collés  enfemble ,  &  étant  par¬ 
venus  vers  le  milieu  de  la  Face  externe 
du  Rayon  ,ils  fe  terminent  chacun  par 
un  Tendon  long. 

281.  Les  deux  Tendons  s’accompa¬ 
gnent  encore  fort  étroitement  jufqu’à 
l’extrémité  du  Rayon ,  &  ayant  paffé 
enfemble  par  un  Ligament  Annulaire 
particulier ,  ils  s’écartent  comme  deux 
Cornes.  C’eft  pourquoi,  les  Anciens 
qui  ont  regardé  ce  Mufcle  double  com¬ 
me  lîn  feul  5  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bicornis. 

282.  L’un  de  ces  Tendons  s’attache 
antérieurement  à  la  Bafe  du  premier 
Os  du  Métacarpe  ,  &  l’autre  à  peu 
près  au  pareil  endroit  du  fécond.  C’eft 
ce  qui  m’a  donné  occafion  de  nommer 
l’un  de  ces  deux  Mufcles  le  Premier 
Radial  externe  ,  &  l’autre  le  Second 
Radial  externe.  Le  Tendon  du  premier 
M  Tcle  eft  quelquefois  double, &  paroît 
comme  un  autre  Bicornis. 


zoo 


exposition 

le  CVBITAL  GRESLE, 
communément  nommé 
LONG  PAL  MAIRE. 

283.  S  1  TUAT  I  ON  GÉNÉRALE. 

Ceft  un  petit  Mufcle  placé  encre  !e 
Bras  Ôc  le  Poignet ,  le  long  de  la  partie 
interne  de  l’Avant  -  Bras ,  &  donc  le 
Corps  eft  petit  &  grêle  ,  le  Tendon 
plat  &  très-long. 

2 S 4.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
parla  Portioîi  charnue  à  la  petite  Crete 
du  Condyle  interne  de  l’Os  du  Bras  ,  & 
quelquefois  très-uni  au  Cubital  interne. 
De  là  il  defeend  tout  charnu  environ 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  d’un  pou¬ 
ce  du  fujetjTe  porte  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  le  milieu  ,de  la  largeur  de 
l’Avant  -  Bras ,  &  s’y  termine  par  un 
Tendon  long  ,  étroit  èc  menu. 

285.  Ce  Tendon  defcénd  le  long  de 
la  Face  interne  de  l’Avanc-Bras  ,  par- 
deftus  les  autres  Mufcles  aufquels  il  eft 
fuperficiellemenc  collé ,  s’avance  fur  le 
gros  Ligament  Tranfverfe  ou  Annu¬ 
laire  interne  du  Carpe ,  s’attache  à  la 
furface  de  ce  Ligament ,  &  de  là  ré¬ 
pand  quelques  Filets  Tendineux  fur 
l’Aponevrofe  Palmaire  en  maniéré  de 
Rayons. 

2  8(5.  J’ai  trouvé  ce  Mufcle  attaché 
au  Condyle  de  l’Os  du  Bras  par  un 
Tendon  long  d’environ  un  travers  de 
Doigt ,  auquel  Tendon  le  Corps  char¬ 
nu  tenoit  prefque  vers  le  milieu  de  l’A- 
vant-Bras. 

287.  J’ai  encore  vii  le  Tendon  ordi¬ 
naire  attaché  à  l’Os  Scaphoïde  du  Car¬ 
pe  ,  fans  communiquer  avec  le  gros 
Ligament  Tranfverfe  i  &  j’ai  vu  l’A- 


ANATOMIQTJe. 

ponevrofe  Pafmaire  naître  de  ce  L‘ 
ment  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
l’Aponevrofe  ne  dépend  pas  elTcntier 
ment  du  Mufcle.  , 

^288.  Quelquefois  ce  Mufcle  nen 
roît  qu’un  détachement  du  Cubital  • 


LE  PALMAIRE  CVTANE 

2  8  9.  Ce  Mufcle  qu’on  appelle  comtnu, 
nément  le  Court  Palmaire,  ne  devroit 
pas  avoir  place  ici,  où  je  ne  parle  que 
des  Mufcles  uniquement  attachés  aux 
Os.  Mais  comme  on  eft  accoutumé  de 
le  ranger  parmi  les  Mufcles  de  l’Ex. 
trémité  fuperieure  du  Corps  humain 
&  que  par  tout  ailleurs  fa  Defeription 
ferait  comme  enterrée  ,  j’en  joindrai 
encore  ici  l’Expofition. 

2  9 Ci.  C’eft  un  petit  Plan  très-mince 
de  Fibres  charnues ,  pofées  tranfverL- 
lement ,  &  plus  ou  moins  obliquement 
fous  la  peau  de  la  groftb  Eminence  de 
la  Paiim'e  de  la  Main ,  entre  le  Poignet 
&  le  Petit  Doigt  5  adhérantes  à  la  Peau, 
&  en  quelque  maniéré  entrelacées  avec 
la  Membrane  Adipeufe. 

2 91  .'Ces  Fibres  font  attachées  le 
long  du  bord  de  l’Aponevrofe  Palmaire 
depuis  le  gros  Ligament  du  Carpe  juf- 
ques  vers  le  petit  Doigt.  Elles  s’avan¬ 
cent  fur  le  Plan  même  de  l’Aponevrofe, 
mais  fuis  aueune  connexion  avec  les 
Os  du  Métacarpe.  Elles  font  plus  ou 
moins  Tendineufes  du  côté  de  l’Apone¬ 
vrofe,  &  fouvent  quelques-unes  fe  croL- 
fent, Elles  font  quelquefois  fi  menuës  & 
fi  pâles ,  qu’elles  ne  paroiftènt  prefque 
pas.  H  y  a  des  fujets  où  le  Plan  même 
eft  plus  ou  moins  interrompu  ôç  com^ 
me  féparé  en  plufieiirs. 


r 


TRAITE’  DES  MUSCLES. 


les  muscles  qui  meuvent  les  os 

DU  METACARPE. 


lai.Tt  y  S”  ®  particulier  qui 
remue  très  -  fenfiblement  le 
quatrième  Os  du  Métacarpe  fur  l’Os 
Crochu  du  Carpe ,  ôc  par  le  même 
nioiiveraent  entraîne  l’Ôs  voifin  ou  le 
troifiérae  du  Métacarpe.  On  la  tqu- 
jours  pris  jufqu  a  prefent  pour  une  Por¬ 
tion  d’un  Mufcle  deftiné  au  petit 
Doigt.  On  peut  l’appeller  en  particu¬ 
lier  Métacarpien. 

i93.  Les  Os  du  Métacarpe  font 
encore  remués  fur  le  Carpe  par  le 
moyen  des  Mufcles  Cubitaux  &  des 
Radiaux,  &  même  de  ceux  fort  grands, 
foit  petits  ,  qui  vont  aux  Doigts  , 
comme  par  autant  de  Mufcles  Auxi¬ 
liaires. 

294.  Il  y  auroit  plus  de  Mufcles 
Métacarpiens  ,  fi  on  prenoit  la  pre¬ 
mière  Phalange  du  Pouce  pour  un  Os 
du  Métacarpe. 


LES  MUSCLES 

LES  DOIGTS 

N  les  peut  diftinguer  en 
^  cenx  qui  iDeuvent  le  Pou- 
^  K  en  ceux  qui  meuvent  les  quatre 
le  Pouce.  On  peut  en¬ 
core  ^ftinguer  les  uns  &  les  autres  en 
grands  ou  Longs  ,  &  en  Petits  ou 
ourts.La  diftinétion  de  tous  ces  Muf- 
cies  en  Communs  &  en  Propres  ne  pa- 
oit  pas  convenable,  pareequ’on  ap- 


Z£  METACARV lEN. 

295.  S^i’tuation  generale» 
C’elfl  un  petit  Mufcle  très-charnu,  pla¬ 
cé  obliquement  entre  le  Gros  Ligament 
Tranfverfal  ou  Annulaire  interne  du 
Carpe,  &  toute  la  Face  interne  du  qua¬ 
trième  Os  du  Métacarpe. 

1^6.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  petit  Tendon  court  à  l’Os  Pifi- 
forme  ou  Orbiculaire  ,  &  à  la  partie 
voifine  du  Gros  Ligament  du  Carpe. 
De  là  fes  Fibres  charnues  vont  plus  ou 
moins  obliquement  gagner  la  Face  in¬ 
terne  du  quatrième  Os  du  Métacarpe , 
&  s’y  attachent  le  long  de  tout  le  bord 
externe  de  cet  Os  -,  ce  qui  fait  que  fes 
Fibres  font  inégalement  longues.  Il  s’é¬ 
tend  jufqu’à  l’Articulation  du  quatrié  - 
me  Os  du  Métacarpe  avec  la  première 
Phalange  du  Petit  Doigt  j  mais  il  n’a 
aucun  rapport  avec  ce  Doigt. 


qui  MEUVENT 

DE  LA  MAIN. 

plique  ces  deux  termes  comme  des 
noms  propres  &  particuliers  à  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  qui  meuvent  les  qua¬ 
tre  Doigts. 

298.  J’ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité  -  ci ,  que  par  rapport  aux 
Mufcles  uniquement  attachés  aux  Os , 
j’en  abandonnois  leurs  noms  communs 
tirés  des  fondions  qu’on  avoir  attri- 
Cc 


aol  EXPOSITION  anatomique. 

buées  à  ces  Mufcles.  Cependant  à  le-  ment  depuis  la  première  Attache , 
gardde  ceux  qui  meuvent  les  Doigts,  toutes  les  Fibres  charnues  dont  il^-Æ 
foir  de  la  Main ,  foit  du  Pied  ,  comme  compofé. 

ils  ont,  pour  la  plupart  ,des  noms  pro-  301.  Ce  Tendon  palTe  par  unhf 
près  j  &  qu’il  n’y  en  a  qpe  peu  qui  por-  gainent  Annulaire  particulier ,  fe  gli(n 

tent  en  particulier  les  flôms  de  Fléchif-  entre  les  deux  portions  du  Thenar ,  5^ 

leurs  &  d’Extenfeurs ,  on  peur  lailîër  cnfuite  dans  une  efpece  de  petite  Goût, 

ces  noms ,  pourvu  qu’on  les  prenne  riere  faite  par  l’union  des  deux  Os  Sel 

feulement  pour  des  noms  propres,  corn-  famoïdes  qui  tiènrient  au  bord  de  h 

me  je  dirai  plus  au  long  dans  la  fuite.  Bafe  de  la  fécondé  Phalange ,  du  côté 
299.  Voici  le  dénoinbxement  de  tous  que  ce  bord  regarde  la  Paume  de 


ces  Mufcles. 

ï.  Le  Long  Fléchilïeur  du  Pou¬ 
ce. 

2.  Le  LongExtenfeur  du  Pou¬ 

ce. 

3.  Le  Thenar. 

4.  Le  Mefothenar. 

5 .  L’Anthithenar. 

6.  Le  Perforé. 

7.  Le  Perforant. 

8.  L’Extenfeur  Commun  des 
quatre  Doigts. 

9.  L’Extenfeur  Propre  de  l’In¬ 
dex. 

I  O.  L’Extenfeur  Propre  du  petit 
Doigt. 

1 1 .  Lès  LümbricauX. 

12.  Les  Interoflèux. 

13.  Le  Demi  -  InterolTeux  de 
l’Index. 

14.  Le  Petit  Hypothenar. 

ZE  LONG  FLECHISSEVR 
DV  POVCE. 

300.  Si  T  uAt  I  ON.  Attaches. 
C’eftun  Müfclelong,  attaché  par  des 
Fibres  charnues  courtes  &  obliques, à  la 
Face  interne  de  la  partie  fuperieure  du 
Ligament  InterolTeux,  proche  le  Rayon 
&  tout  le  long  de  cet  Os  jufqu’aü  Muf- 
de  Quarré.  Là  il  fe  termine  par  un 
Tendon  plat,  qui  fe  forme  infenfible- 


Main.  Après  quoi  le  Tendon  aboutit 
à  la  Face  plate  de  là  derniete  Phalange 
près  de  là  Bafé.  Il  eft  renfermé  dans 
une  Gaine  ligamenteufe  depuis  le  Li¬ 
gament  Annulaire ,  avant  fon  Attache , 
&  il  y  eft  comme  divifé  ou  fendu ,  de 
forte  qu’il  paroît  s’attacher  par  deuît 
Extrémités  ctdlées  enfemble  par  leurs 
bords. 

LES  E  XTENSEVRÈ 
DV.  POVCE. 

302.  D  I  V  l‘s  I  O  N.  S  I  TUAT  I  ON 
Generale.  Il  y  en  a  deux  très-di- 
ftingués ,  dont  le  premier  ou  le  plus 
long  eft  quelquefois  plus quelquefois 
moins,  quelquefois  tout-à-fait  féparé 
en  deux ,  dé  forte  qu’il  en  refnlte  trois. 
Ils  font  lîtués  obliquement  entre  l’Os 
du  Coude  &  la  convexité  du  Pouce. 

303.  Le  Premier  ExténseuR. 
eft  un  Mufcle  long  plus  ou  moins  dou¬ 
ble  ,  comme  je  viens  de  dire.  Il  eft  at¬ 
taché  en  haut  par  des  Fibres  charnues» 
premièrement  à  la  partie  externe  & 
prefque  fuperieure  de  l’Os  du  Coude» 
au-deftoLis  du  Petit  Anconé ,  aii-deftbus 
de  l’Attache  du  Cubital  externe  »  eiT; 
fuite  au  Ligament  Irirerôft’eüx  au  -  det- 
fous  du  Supinateur  court  -,  &  enfin  à  la 
partie  moyenne  externe  du  Rayon. 

304.  De  là  il  defeend  &  paftè  anté¬ 
rieurement  fur  la  partie  inferieure  uii 


traite*  des  muscles; 


Ravon;  par-deffus  les  Tendons  du 
T  '  (T  Supinateur  &  du  Radial  externe, 
divllant  à  mefure  en  deux ,  &  fe 
«ruiine  par  deux  Tendons  longuets  & 
kts  ,  qui  quelquefois  font  plus  ou 
^oinsVubdivifés  ,  &  traverfent  enfem- 
Se  un  Ligament  Annulaire  particulier, 
quoique  féparés  par  de  petites  Brides 
ou  Cioite  particulières  du  même  Li- 

^^05.  Des  deux  principaux  Tendons 
le  premier  s’attache  au  bord  de  la  Baie 
de  la  première  Phalange ,  attenant  le 
Gros  Ligament  Tranfverfal  du  Carpe. 
Quand  ce  Tendon  eft  fubdivifé ,  il  s’at¬ 
tache  par  cette  Portion  détachée  à  l’Os 
du  Carpe  qui  foutient  le  Pouce.  L’autre 
principal  Tendon,  qui  fouvent  répond 
à  un  Mukle  féparé  du  Premier  Exren- 
feur ,  va  s’attacher  fur  la  partie  conve¬ 
xe  de  la  Bafe  de  la  fécondé  Phalange , 
où  il  s’unit  avec  lé  Tendon  du  Second 
Extenfeur  du  Pouce.  Ces  deux  Atta¬ 
ches  de  deux  Tendons  font  que  ce  Muf- 
cle  eft  compté  pour  deux  par  quelques 
Auteurs, 

}0(S,  Le  Second  Ext  e  n  s  e  u  r. 
eft  moins  long.  Il  efi:  attaché  à  l’Os 
du  Coude  au-delTous  du  Premier  ,  au- 
delTus  de  l’Attache  de  l’Extenfeur  Pro¬ 
pre  du  Doigt  Index ,  &  à  la  partie  voi- 
fine  du  Ligament  Interofleux.  De  là  il 
defeend  &  fe  porte  obliquement  fur  la 
partie  moyenne  du  Rayon  ,  où  il  s’atta-- 
che  aulîî  un  peu.  Enfuite  il  paÙè  dans 
une  petite  Gouttière  fur  l’Appphyfe 
htyloïde  du  Rayon ,  par  le  Ligament 
Annulaire  particulier  des  Tendons  du 
Aadial  externe ,  &  fou^  ces  Tendons , 
quoique  féparé  d’avec  eux  par  une 
petite  Bride  ligamenteufp.  Il  fe  ter- 
enfin  à  la  partie  convexe  de  la 
t^iheme  Phalange  près  la  Bafe  ,  après 

te  plus  ou  moins  uni  au  fécond 
tendon  ou  Tendon  Collateral  du 


10^ 

Premier  Extenfeur ,  en  coulant  fur  la 
fécondé  Phalange. 

LE  THENAR. 

^07.  S  1  TUATIO  N  GENERALE.’ 
C’eft  un  Mufcle  fort  épais ,  charnu  ôc 
en  quelque  manière  Pyriforme ,  place 
le  long  de  la  première  Phalange  du 
Pouce  vers  la  Paume  de  la  Main, dont  il 
fait  principalement  lagrolTe  Eminence. 
Le  nom  de  ce  Mufcle  eft  tiré  dhin  mot 
Grec  qui  lignifie  frapper, 

308.  Il  eft  attaché  à  l’Os  qui  fou¬ 
tient  le  Police^  &  il  l’eft  aulîî  à  la  par¬ 
tie  voifine  du  Gros  Ligament  Annulai¬ 
re  ou  Ligament  Tranfverfal  du  Car¬ 
pe.  Il  eft  comme  Biceps ,  &  divifé  en 
deux  Portions  qui  s’écartent  un  peu  fur 
la  double  Attache  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  j  fe  collent  enfuite  le  long  de  la 
première  Phalange,dimînuent  en  épaif- 
leur  &  s’attachent  enfemble  par  un 
Tendon  à  la  partie  latérale  interne  de 
I3  Tête  de  la  première  Phalange ,  à  la 
partie  latérale  de  la  Bafe  de  la  fécondé, 
Bc  au  Ligament  voifîn  de  leur  Articu¬ 
lation  commune. 

309.  Le  petit  écartement  de  ces  deux 
PortioDs  du  Mufcle  donne  palîàge  au 
Tendon  du  Long  Fléchifl'eur  du  Pou¬ 
ce.  La  portion  du  Thenar  la  plus  pro¬ 
che  dii  Creux  de  la  Main ,  eft  la  plus 
grofle ,  6c  fon  Extrémité  tendineufe  eft 
attachée  au  premier  des  Os  Sefamoï- 
des ,  qui  tiennent  enfemble  à  la  Bafei 
de  la  fécondé  Phalange. 

LE  MESOTHENAR, 

310.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  plat  &  prefqne  trian¬ 
gulaire  ,  placé  entre  la  première  Pjia- 
lange  du  Pouce  6c  le  fond  de  la  Paume 
de  la  Main, 
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J I  r.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  cft  attaché 
par  une  Bafe  fort  large  au  Ligament 
qui  joint  le  grand  Os  du  Carpe  avec  ce¬ 
lui  qui  foutient  le  Pouce.  Il  eft  encore 
attaché  tout  le  long  de  la  partie  interne 
ou  Angulaire  de  l’Os  du  Métacarpe  qui 
porte  le  Grand  Doigt ,  à  la  petite 
Extrémité  de  celui  qui  répond  au  Doigt 
Index. 

51a.  Enfuite  les  Fibres  s’amallènt  en 
Angle ,  8c  fe  terminent  par  un  Tendon 
plat  8c  plus  ou  moins  étroit ,  qui  s’atta¬ 
che  à  la  Tête  de  la  première  Phalange 
du  Pouce, du  côté  du  Creux  de  la  Main, 
8c  fur  la  partie  voifine  de  la  Bafe  de  la 
fécondé  Phalange  ,  par  le  moyen  de 
l’Attache  du  fécond  des  Os  Sefamoï- 
des  de  cette  Articulation. 


LE  P  E  R  FO 
communément 
LE  SV  B  LIME. 

515.  Situation  generale 
C’eft  un  Mufcle  d’un  volume  confidei 
rable ,  fitué  le  long  de  la  partie  Inter¬ 
ne  de  l’Avant  -  Bras ,  charnu  pour  h 
plus  grande  partie  vers  le  Plfdii  Bras 
&  terminé  vers  le  Poignet  par  quatre 
Extrémités  féparées  ,  &  par  autant  de 
Tendons  longs  8c  grêles.  On  lui  ^ 
donné  le  nom  de  Sublime  ,  parcequ’H 
eft  comme  à  la  furface  de  l’Avant-Bras, 
8c  celui  de  Perforâtes  en  Latin,  par- 
ceque  fon  Tendon  a  une  Fente  particn* 
liere  vers  fon  Extrémité. 


VANTITHENAR, 

ou 

LE  MI-INTEROS  SEV  X 
DV  POVCE. 

313.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu  8c  applati, 
fttiié  obliquement  entre  la  première 
Phalange  du  Pouce  8c  le  premier  Os 
du  Métacarpe. 

314.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  au  premier  Os  du  Méta¬ 
carpe  vers  fa  Baie ,  du  côté  du  premier 
Os  du  fécond  Rang  du  Carpe.  De  là  il 
va  obliquement  vers  la  Tête  de  la 
première  Phalange  du  Pouce ,  8c  s’at¬ 
tache  à  la  partie  latérale  externe  de  l’Os 
même,  du  côté  qu’il  regarde  le  pre¬ 
mier  Os  du  Metacarpe.il  fe  croife  avec 
le  Plan  du  demi  -  Interoffeux  de  l’In¬ 
dex  ,  de  maniéré  que  celui-ci  fbit  du 
côté  du  dos  de  la  Main  ,  8c  que  celui 
du  Pouce  foit  du  côté  de  la  Paume. 


31^.  Division.  Attaches. 
Il  eft  compofé  pour  l’ordinaire  de  qua¬ 
tre  Mnfcles  fort  unis  enfemble  par 
leurs  Portions  charnues ,  qui  ne  repre* 
fentent  qu’un  gros  Corps  de  Mufcles. 
Il  eft  attaché  en  haut  à  la  partie  fupc- 
rieure  interne  de  l’Os  du  Coude ,  à 
celle  du  Rayon  (  cet  Os  étant  confideré 
comme  pofé  dans  fon  attitude  naturel¬ 
le  )  &  à  celle  du  Ligament  IntcrolTeux.! 
Enfuite  un  peu  après  le  milieu  de  l’A¬ 
vant- Bras,  le  gros  Corps  charnu  le 
fépare  diftinctement  en  quatre  Muf¬ 
cles  ,  lefc]uels  fur  le  dernier  quart  de 
l’Avant  -  Bras  fe  terminent  par  quatre 
Tendons  plats  &  plus  ou  moins  me¬ 
nus.  ^  . 

317.  Ces  quatre  Tendons  s  ama- 
fent  dans  une  efpece  de  Gaine  Mem- 

braneufe  &  Mucilagineufe  commune  r 

qui  fournit  à  chaque  Tendon  encore 
une  Gaine  particulière  plus  fine*  ^ 
T endons  s’avancent  enfemble  vers 
Poignet ,  8c  paftènt  par  le  gros  vP 
ment  Annulaire  Tranfverfal  qui  1^^ 
vre.  Au-delà  de  ce  Ligament  ns  s^^ 

cartent  de  nouveau  dans  la  Paume 


TRAITE’  De 

U  Main . 

•  Ueres,  &  vont  entre  l’Aponevrole 
pînuire  &le  Métacarpe,  en  s’écar¬ 
tant  àe  plus  en  plus  vers  les  quatre 
poigts.  auelquefois  on  ne  voit  que 
trois  Tendons  ,  dont  un  le  fend  en 
deux  en  allant  à  la  Main.  Quelquefois 
ces  Tendons  communiquent  par  une 
cfpece  de  détachement  avec  ceux  du 
Profond  ou  Perforant. 

J  iS.  Chacun  de  ces  Tendons  étant 
parvenu  à  la  Tête  de  l’Os  du  Méta¬ 
carpe  ,  traverfe  une  des  quatre  Arcades 
ou  Brides  formées  par  les  Fourches  de 
l’Aponevrofe  Palmaire  &  les  Cloifons 
particulières  du  grand  Ligament  Tranf- 
verfal  de  la  Paume  de  la  Main.  Le 
Tendon  paflè  après  au-delà  de  la  Tête 
de  rOs  du  Métacarpe ,  &  au-delà  de 
la  Bafc  de  la  première  Phalange  -,  il  en¬ 
file  enfuite  la  Gaine  ligamenteufe  de 
la  Face  plate  ou  interne  de  la  Phalan¬ 
ge  ,  &c  s’attache  à  la  Face  plate  de  la 
fécondé  Phalange  près  de  fa  Bafe  , 
toujours  vêtu  de  fa  Gaine  membraneu- 
fe.  La  Gaine  ligamenteufe  paroît  plus 
forte  vers  la  Bafe  de  la  Phalange  que 
vers  la  Tête. 

319.  En  paflànt  par  la  Face  interne 
de  la  première  Phalange,  le  Tendon 
cft  percé  par  une  Fente  longuette  qui 
donne  palîage  à  un  Tendon  du  Mufcle 
Profond  ou  Perforant.  C’eft  ce  qui  fait 
appeller  lïin  de  ces  Mufcles  le  Perfo¬ 
ré  ,  &  rautre  le  Perforant. 

310.  Cette  Fente  ou  Ouverture  eft 
d’un  artifice  très-particulier.  Le  Ten¬ 
don  eO:  d’abord  fendu  en  deux  Bande¬ 
lettes  plates.  Chacune  de  ces  deux  Ban¬ 
delettes  eft  contournée  vers  la  Face  de 
la  Phalange  comme  en  pas  de  Vis  5  de 
forte  que  leurs  Bords  voifins  devien¬ 
nent  oppofés ,  &  les  bords  qui  étoient 
oppofes  s’unifient  en  achevant  l’extré- 
®fité  du  Tendon.  Par  le  contour  recfo 
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proque  de  ces  deux  Bandelettes  la  Fen¬ 
te  par  oit  former  deux  petites  Gouttiè¬ 
res  obliques ,  qui  embraflènt  à  contre- 
fens  le  Tendon  du  Profond  ou  Perfo¬ 
rant  ,  de  maniéré  que  ce  Tendon  eft 
couvert  par  l’une  des  Gouttières,  &c 
en  couvre  l’autre. 

311.  Ce  n’eft  pas  afifez  :  Les  deux 
Bandelettes  après  avoir  fait  cette  dou¬ 
ble  Gouttière  par  leur  contour  réci¬ 
proque  ,  ne  s’unifient  pas  fîmplemenc 
en  s’approchant  rune  de  l’autre  par 
leurs  extrémités.  Chaque  Bandelette 
eft  encore  divifée  au  bout  de  la  Fente 
en  deux  plus  petites  &  plus  courtes  j 
de  forte  qu’il  en  refulte  quatre  Bande¬ 
lettes  fort  étroites.  De  ces  quatre  les 
deux  plus  proches  fe  croifent  &  fo 
joignent  aux  deux  autres  éloignées  ;  5c 
ainfi  les  quatre  étroites  en  forment  de¬ 
rechef  deux  plus  larges,  qui  s’unifient 
par  leurs  bords  &c  s’attachent  enfuite  à 
l’Os  un  peu  féparément. 

L  E  P  ERFORANT^ 
communément 
LE  PROFOND. 

3ii.  Situât  I  ON  generale. 
Division.  C’eft  un  Mufcle  qui  en 
general  eft  à  peu  près  femblable  au  Su¬ 
blime  ,  &  dont  la  fîtuation  eft  prefquc 
la  même ,  excepté  qu’il  eft  placé  plus 
profondément  &  couvert  du  Sublime. 
Il  eft  compofé  de  quatre  Mufcles  qui 
d’abord  paroiffent  ne  faire  qu’une 
mafle ,  &  qui  fe  terminent  de  même 
par  quatre  Tendons. 

3  a  3 .  A  T  TAC  H  E  s.  La  Portion  char- 
nuë  du  premier ,  qui  eft  le  plus  confi- 
derable  de  tous ,  &c  celle  du  fécond , 
font  attachées  en  haut  aux  parties  fupe- 
rieures  jufques  vers  les  moyennes  de 
l’Os  du  Coude  &  du  Ligament  Inter- 
oflèux.  La  Portion  charnue  du  troifiémc 
Ce  iij 
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lient  au  Tendon  du  Mufcle  Cubital  par 
une  efpece  d’Aponevrofe  commune  j 
&:  celle  du  quatrième  cft  attachée  le 
long  de  l’Os  du  Coude. 

314.  Les  quatre  Tendons  ont  fou- 
vent  plufieurs  petits  Tendons  collate¬ 
raux  -,  quelquefois  au  nombre  de  cinq , 
qui  s’Uniflént  avec  les  principaux  Ten¬ 
dons  voilins ,  en  palïant  par  le  gros  Li¬ 
gament  Annulaire  du  Carpe.  Ils  nn 
font  neanmoins  féparés  par  des  Brides 
fines  ,  comme  par  autant  d’ Anneaux 
particuliers.  Ces  quatre  Tendons  ainfi 
fortifiés  s’écartent  enfuite  &  parcourent 
la  Paûme  de  la  Main  dans  des  Gaines 
inerabraneufes  particulières ,  comme 
les  Tendons  du  Sublime ,  dont  ils  font 
couverts  ,  &  paflènt  avec  eux  par  les 
Gaines  ligamenteufes  des  premières 
Phalanges.  Ils  trayerfent  enfin  les  Fen¬ 
tes  rendineufes  dir  Sublime  ,  fe  glilTent 
par  la  Gaine  ligamenteufe  des  fécondés 
Phalanges ,  &  s’attachent  à  la  Face  pla¬ 
te  ou  interne  des  troifiémes  près  de  leurs 
Bafes. 

325.  La  Gaine  ligamenteufe  de  la' 
fécondé  Phalange  paroît  quelquefois 
moins  forte  vers  la  Rafe  que  vers  la 
Tête» 

VE  X  T  E  N  S  È  V  n 
des  ^atre  doigts, 

326'.  s  I  T  uat  ion  0  £  n  e  r  a  l  e, 
C’eft  un  Mufcle  compofé,&  à  peu  près 
femblable  au  Sublime  &  au  Profond  , 
placé  le  long  de  la  Face  externe  de  l’A- 
vant-Bras,  entre  le  Cubital  Externe 

le  Radial  Externe. 

W  5  27.  A  T  TA  C  H  E  s.  D  I  V  I  s  I  O  N, 
Il  eft  attaché  en  haut  par  une  Extrémité 
tendineufe ,  pofterieurement  au  bas  du 
Condyle  externe  ou  Grand  Condyle 
de  l’Os  du  Bras ,  ôc  par  une  adhérance 
^ponevrotique  de  côté  &  d’autre  au 


anatomiq^üe. 

Cubital  Externe  &  au  Radial  Exter 
Il  s'acMche  aiiffi  quelquefois  „„  p"'' 
au  Rayon.  Il  fe  divhe  auifi  en  quaf. 
Mufcles ,  comme  le  Sublime  &  le 
fond  ,  &  fe  termine  de  même  par  qi 
tre  Tendons  longs,  grêles &plats. 

328.  Trois  de  ces  Tendons  paffent 
par  le  Ligament  Annulaire  commua 
externe  du  Poignet.  Le  quatrième  qui 

^  va  au  Petit  Doigt ,  &  dont  la  Portion 
charnue  paroît  quelquefois  féparée  des 
autres ,  pafiè  par  un  Anneau  particu¬ 
lier  du  même  Ligament. 

329.  Enfuite  les  quatre  Tendons  s’é¬ 
cartent  en  allant  vers  les  Doigts ,  & 
dans  ce  trajet  ils  communiquent  en- 
tr’eux  par  des  Bandelettes  tendineufes 
obliques ,  principalement  vers  les  Tê¬ 
tes  des  Os  du  Métacarpe,  Les  Tendons 
du  Grand  Doigt  &  du  Petit  font  quel¬ 
quefois  doubles,  de  neanmoins  com¬ 
muniquent  avec  les  Tendons  voifins. 

330.  Chaque  Teiidon  étant  arrivé 
à  la  Bafe  de  la  première  Phalange,  s  ’y 
attache  legerement  par  quelques  Ex- 
panfions  latérales  ,  qui  s’inferent  i 
chaque  côté  de  cette  Bafe.  De  là  il  va 
gagner  la  Tête  de  la  même  Phalange , 
où  il  fe  fend  en  deux  Portions  ou  Ban¬ 
delettes  plates ,  qui  s’écartent  fur  l’Ar¬ 
ticulation  de  cette  première  Phalange 
avec  la  fécondé.  Les  deux  Portions  ou 
Bandelettes  fe  réunifient  derechef  vers 
la  Tête  de  la  fécondé  Phalange,  &  ah^ 
fi  unies  s’attachent  à  la  Face  convexe 
de  la  troifiéme  Phalange ,  près  de  fa 
Bafe.  L’éçartemçnt  du  Tendon  fendu 
ou  des  deux  Bandelettes,  dont  je  viens 
de  parler ,  eft  en  quelque  façon  Rhom¬ 
boïde  ,  &  il  eft  foutenu  de  côté  ôc  d  au¬ 
tre  par  un  Tendon  commun  d’un  des 
petits  Mufcles  Lumbricaux  ôc  d’un  des 
Mufcles  Interofiêux.  L’Intervalle  de  cet 
écartement  a  de  petites  Brides  Apone- 
vrotiques  plus  ou  moins  tranfyerfalesi 
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Îîl.  Si  TUAT  I  ON  GENERALE.  5  5  5.  S  I  TU  AT  I  O  N  GENERALE. 

C’eft  UII  petit  Mufcle  longuet,  qui  fe  Ce  font  quatre  petits  Mufcles  grêles  , 
termine  par  un  Tendon  long  &  grêle.  placés  dans  le  Creux  de  la  Main  félon 
Il  eft  iitué  un  peu  obliquement  fur  la  la  même  direction  que  les  Tendons  du 
moitié  inferieure  externe,  de  l’Avant-  Sublime  &  du  Profond. 

Bras ,  entre  rOs  du  Coude  &  le  Doigt  33^.  Attaches.  Ils  font  atta- 

Index.  ■  t:hés  par  leurs  Corps  charnus  aux  Ten- 

3  3  Z.  Attaches.  Il  eft  attaché  dons  du  Profond  ouPerforé  du  côté  qui 

par  le  Corps  charnu  un  peu  au-defliis  regarde  le  Pouce,  proche  le  gros  Li- 

du  dernier  tiers  de  la  Face  externe  de  gainent  Annulaire  du  Carpe.  Ils  abou- 

rOs  du  Coude  ,  au-deftous  de  l’Atta-  tilfent  vers  les  Têtes  des  Os  du  Meta- 

che  de  l’Extenfeur  du  Pouce.Il  eft  enco-  carpe  par  des  T çndons  fort  menus,  qui 

re  un  peu  attaché  au  Ligâmeftt  Interof-  accompagnent  ceux  du  Profond  entre 

feux.  De  là  il  defcehd  &  forme  unTen-  les  Fourches  de  l’Aponevrofe  Palmaire, 

dongrêlepafticulier,  fans  aucune  corn-  Eufuite  ils  fe  portent  au  même  côté 

munication ,  lequel  paftè  par  le  Liga-  des  premières  Phalanges ,  &  s’y  atta- 

ment  Annulaire  des  Tendons  de  l’Ex-  chent  aux  Tendons  de  l’Extenfeur  com- 

tenfeur  commun ,  &  s’unit  au  Tendon  mun  ,  chacun  en  particulier  à  la  Ban- 

qui  fe  détache  de  cet  Extenfeur ,  &  delette  voifine  de  l’Ecartement  tendi- 

qui  va  au  Doigt  Index.  neux  de  l’Extenfeur  commun,  fur  l’Ar¬ 

ticulation  de  la  Première  Phalange  avec 
VEXTENSEVR  propre  lafeconde. 

DV  PETIT  DOIGT.  337.  Ces  Tendons  s’unilTent  aufti 

à  quelques-uns  des  Interoffeux.  Ils  pa- 
^  3  3 .  $  I  T  U  AT  1 6  N  generale.  roiftènt  varier  dans  leurs  Attaches  3  car 
Il  eft  comme  un  Mufcle  collateral  ou  quoiqu’ils  fe  prefentent  fouvent  du  côté 
Auxiliaire  de  l’Extenfeur  commun,dont  du  Pouce ,  j’ai  idée  d’en  avoir  trouvé 
il  paroîtprefque  toujours, plusou  moins,  ,  .lufli  le  premier  attaché  à  l’Index  du 
ctre  line  portion.  côté  du  Pouce, le  fécond  &  le  troiftéme 

3  34-  At  T  A  c  H  E  s.  II  eft  attaché  aux  deux  côtés  du  Grand  Doigt  ,  &  le 
le  long  de  la  moitié  fuperieure  externe  quatrième  à  l’Annulaire  du  côté  oppofé 
de  1  Os  du  Coude.  De  là  fon  Tendon  au  Pouce. 

eft  long  &  grêle, defeend  &  accom¬ 
pagne  le  quatrième  Tendon  de  l’Ex-  LES  INTEROSSEVX. 

tcnieur  commun  jufqu’au  Petit  Doigt , 

il  fe  joint  &  s’attache  à  ce  Tendon.  338.  Situation  generale. 
vnelquefois  il  manque  ,  &  dans  ce  cas  D  i  v  i  s  i  o  n.  Ce  font  de  petits  Muf- 

xtenfeur  commun  donne  un  double  des  placés  entre  les  Os  du  Met.acarpe, 

endon  au  Petit  Doigt.  Qiielquefois  &  qui  occupent  les  trois  Intervalles  ou 
naeme  le  Tendon  eft  triple.  Interftices  de  ces  Os ,  tant  extérieure¬ 

ment  ou  du  côté  de  la  convexité  de  la 
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Main  ,  qu’interieurement  ou  du  côté 
de  {â  concavité.  C’eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  les  appellet  Mufcîes  Interof- 
feux  ,  &  de  les  divifer  en  InrerofTeux 
Externes  &  Interofleux  Internes.  On 
en  compte  ordinairement  fix ,  fçavoir 
trois  internes  &  trois  externes ,  eu 
égard  fimplement  aux  Malles  charnues 
fur  le  Métacarpe  &  aux  lîx  Attaches 
tendineufes  fur  les  Doigts.  On  en  peut 
compter  davantage  par  rapport  a  la 
compolîtion  de  ces  Malles. 

339.  Les  Interosseux 
Externes.  Ils  font  plus  forts , 
plus  compofés ,  &  ils  occupent  plus  de 
place  entre  les  Os  du  Métacarpe  que 
les  Internes.  Ils  ont  chacun  deux  diffe¬ 
rentes  Portions ,  une  apparente  com¬ 
me  de  niveau  avec  les  Os ,  &  une  ca¬ 
chée  qui  s’avance  en  dedans  fur  les  In- 
tcroll'eux  internes. 

3  40.  La  Portion  apparente  ou  Su¬ 
blime  eft  en  quelque  maniéré  Penni- 
forme.  Elle  eft  attachée  le  long  des 
parties  voi fines  de' deux  de  ces  Os,  &: 
par  une  petite  Extrémité  à  l’Os  du  Car¬ 
pe  le  plus  proche.  La  Portion  cachée 
ou  profonde  qui  s’avance  au  -  dedans , 
paroît  plus  fimple  que  la  précédente,  & 
femble  n’être  attachée  qu’aux  Bafes 
de  ces  deux  Os. 

341.  Vers  les  Têtes  des  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  ces  deux  Portions  de  chaque 
Interolïèux  Externe  fe  terminent  par 
des  Tendons  plats  ôc  larges ,  qui  s’a¬ 
vancent  fur  le  côté  d’une  des  premières 
Phalanges,  s’unifient  à  la  Bandelette 
voifine  de  l’Ecartement  tendineux  d’un 
des  T endons  de  l’Extenfeur  commun , 
jufqu’à  la  Tête  de  ces  Phalanges.  Une 
de  ces  Portions  s’attache  auflî  à  la  Pha¬ 
lange  même  par  de  petits  Tendons 
très-courts.  Ainfi  on  peut  regarder  ces 
Mufcles  comme  des  Biceps  ,  furtout 
quand  les  Tendons  des  deux  Portions 
suniflènt, 
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341.  Les  deux  premiers  InterolTe» 
Externes  fe  trouvent  le  plus  fouventT 
tachés  au  Grand  Doigt.  Ils  occun^ 
les  Intervalles  des  trois  premiers  0 
du  Métacarpe ,  &  ils  embralTent  mtm 
le  fécond  Os  jufques  vers  le  Creux 
la  Main.  Leurs  Tendons  font  attachés 
aux  deux  côtés  de  la  première  Plula^ 
ge  du  Grand  Doigt ,  &  aux  deux  côtés 
du  fécond  Tendon  de  l’Extenfeur  com- 
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343.  Le  troifiéme  Inrerofieux  Ex¬ 
terne  occupe  l’Intervalle  des  deux  der- 
niers  Os  du  Métacarpe ,  6c  s’attache 
le  plus  fouvenr  au  Petit  Doigt.  Son 
Tendon  eft  attaché  à  peu  près  de  la 
même  façon  à  la  première  Phalange  de 
oe  Doigt  du  côté  de  l’Os  du  Coude,  & 
au  bord  voifin  du  cjuatriéme  Tendon 
de  l’Extenfeur  commun.  Le  Corps  char¬ 
nu  de  ce  Mufcle  s’avance  aufli  en  de¬ 
dans  entre  les  deux  Os ,  vers  le  Creux 
de  la  Main. 

244.  Les  Interosseux  Internes. 
Ils  font  plus  fimples  &  moins  engagés 
entre  les  Os  que  les  Externes.  Le  Ten¬ 
don  du  premier  Interolïèux  interne  s’at¬ 
tache  au  côté  Cubital  de  la  première 
Phalange  du  Doigt  Index ,  c’eft-à-dire 
du  côté  qui  regarde  l’Os  du  Coude  & 
le  Petit  Doigt.  Il  s’attache  pareille¬ 
ment  au  bord  voifin  du  premier  Ten¬ 
don  de  l’Extenfeur  commitii.  Le  Ten¬ 
don  du  fécond  Interolïèux  Interne  va 
de  la  même  maniéré  au  côté  Radial  du 
Doigt  Annulaire ,  c’eft-à-dire  du  cote 
qui  regarde  le  Rayon  ou  le  Pouce  5  & 
le  Tendon  du  troifiéme  va  aulfi  de  me¬ 
me  au  côté  Radiai  du  Petit  Doigt. 

545.  Dans  cet  arrangement  il  y  * 
deux  Interolïèux  Externes  pout  ® 
Grand  Doigt,  il  y  en  a  un  pour  le  DoJo 
Annulaire  ,  mais  il  n’y  en  a  pm» 
pour  l’Index  ni  pour  le  Périt  Doigt- 
contraire  le  Grand  Doigt  na  po 
d’Interod^^^ 
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J’rnterofTeux  Interne,  le  Doigt  Index  Carpe  qui  foutient  cette  Phalange  Par 
nn  ,  &  le  Petit  l’autre  bout  il  ell:  attaché  au  côté  Ra¬ 
dial  de  la  première  Phalange  de  l’In¬ 
dex  vers  la  Tête  de  cet  Os.  l!  fe  croife 
prefque  parallèlement  avec  l  Anthithe- 
nar  j  étant  pofé  du  côté  de  la  convexité 
de  la  Main ,  comme  l’Anthithenar  Teft 
du  côté  de  la  concavité. 


gn  a  un ,  l’Annulaire  un 

InterolTeux  Internes  pa- 
oideni  quelquefois  réellement  dou¬ 
bles ,  &  :omme  deux  Mufcles  féparés 
par  une  Ligne  GrailTeufe  -,  de  forte  que 
dans  quelques  fujets  on  voit  diftinde- 
mentfix  InterolTenx  Internes-  Mais  les 
portions  charnues  qui  fe  trouvent  ici 
immédiatement  aux  deux  côtés  du  fé¬ 
cond  Os  du  Métacarpe,  appartiennent 
aux  deux  premiers  des  InterolTeux  Ex¬ 
ternes  5  &  la  Portion  charnue  qui  fe 
trouve  immédiatement  au  côté  Radial 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe ,  c’eft- 
à-dire  au  côté  qui  regarde  le  Pouce , 
appartient  au  troifîéme  InterolTeux  Ex¬ 
terne.  Je  parle  ici  félon  l'arrangement 
que  je  viens  d’expofer. 


LE 


DEMI-IN  TER  O  S  SEV  X 
DE  V INDEX. 


447.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu ,  court  & 
plat,  à  peu  près  comme  l’Antithenar 
ou  le  demi-interollêux  interne  du  Pou¬ 
ce.  Il  eft  jlitué  obliquement  à  côté  de 
celui  du  Pouce ,  entre  la  première  Pha¬ 
lange  du  Pouce  ôç  le  premier  Os  du 
Métacarpe. 

448*  Attaches.  Il  ell  attaché 
par  un  bout  au  côté  externe  de  la  Bafe 
de  la  première  Phalange  du  Pouce ,  & 
un  peu  à  la  partie  voifine  de  l’Os  du 


UH  r  P  O  THE  NA  R 
DV  PETIT  DOIGT. 


449.  S  I  TUAT  I  ON  GENERALE^ 
C’ell  un  petit  Mufcle  longuet,  placé 
le  long  de  la  partie  pollerieure  interne 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe ,  à  l’op-* 
poltte  du  Pouce  ,  où  conjointement 
avec  le  Métacarpien  ,  ou  l’Hypothenar 
du  Métacarpe  il  forme  la  grolfe  Emi¬ 
nence  charnue  qui  ell  vis-à-vis  celle 
du  Pouce  ou  le  Thenar.  On  peut  Tap- 
peller  le  petit  Hypothenar ,  &  nom¬ 
mer  celui  du  Métacarpe  le  grand  Hy¬ 
pothenar. 

450.  A  T  TAC  H  E  s.  Il  ell  attaché 
par  un  bout  à  l’Os  Pilîforme  ou  Orbi- 
culaire  dù  Carpe ,  &  un  peu  à  la  partie 
voiline  du  gros  Ligament  du  Carpe. 
L’autre  bout  fe  termine  par  un  Tendon 
court  &  un  peu  applati  ,  attaché  an 
côté  Cubital  de  la  Bafe  de  la  première 
Phalange  du  Petit  Doigt.  Ce  Mufcle 
couvre  un  peu  le  Métacarpien.  On  a 
regardé  ces  deux  Mufc'es  comme  deux 
portions  d’un  feul  Hypothenar, 
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LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT  L’Os 


DE  LA  CUISSE 

451.  T  Ls  font  ordinairement  au  nom- 
1  bre  de  vingt-deux ,  dont  feize 
font  attachés  à  l’Os  de  la  Cuillè ,  &  fix 
le  meuvent  fans  y  être  attachés. 

451.  On  ne  compte  ordinairement 
que  ceux  qui  font  attachés  à  l’Os  de  la 
Cuifle,&  on  les  met  au  nombre  de  qua¬ 
torze  ,  dont  on  peut  cependant  en  faire 
feize  très-diftinéts.  De  ces  feize  il  y  en 
a  trois  fur  le  devant  6c  au  haut  de  la 
cuilTe ,  fçavoir  i 

1.  Le  Pfoas. 

2.  Llliaque. 

5.  Le  Peétiné. 

455.  Du  côté  interne  de  la  CuilTe  il 
y  en  a  trois  ,  dont  on  n’en  fait  qu’un 
pour  l’ordinaire  fous  le  nom  de  Tri¬ 
ceps  ,  quoique  félon  l’ancien  Langage 
il  ait  trois  Queues  ,  auflî  -  bien  que 
trois  Têtes  &  trois  Ventres.  H  feroit 
mieux  appellé  Triple. 

4.  Le  Premier  Triceps  ou  Tri- 

p!=. 

5 .  Le  Second  Triceps. 

6.  Le  Troifîéme  Triceps. 

454.  Il  y  en  a  trois  qui  compofent 
'  les  Fefles ,  éc  font  nommés , 

7.  Le  Grand  Feffier. 

8.  Le  Moyen  Feflier. 

9.  Le  Petit  Feflier. 

45  5.  Il  y  en  a  fix  fort  petits ,  qui  font 
plus  ou  moins  cachés  fous  les  Fcflîcrs , 
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&  dont  les  quatre  premiers  font  appe|, 
lés  par  quelques-uns  les  QiiadrijJ 
meaux.  Voici  les  noms  particuliers  des' 
fix. 

10.  LePyriforme. 

î  I.  Le  Jumeau  Supérieur. 

12.  Le  Jumeau  Inferieur. 

1 3 .  Le  Qtiarré. 

14.  L’Obturateur  Externe. 

15.  L’Obturateur  Interne. 

45^.  Enfin  il  y  en  a  un  petit  ante¬ 
rieur  &  fuperfieiel ,  vulgairement  & 
mal  à  propos  nommé  Fafcia  Lata, 
c’eft-à-dire  Bande  Large ,  qui  eft  une 
grande  Enveloppe  Membraneufe,Apo- 
nevrotique  ou  Ligamenteufe,  à  laquelle 
la  plus  grande  partie  de  ce  petit  Mufcle 
eft  attachée.  C’eft  pourquoi  il  ne  con¬ 
vient  pas  de  l’appeller  tour  court  du 
nom  de  cette  Membrane,  il  faut  y  ajou¬ 
ter  le  mot  de  Mufcle ,  6c  le  nommer 

I  .  Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata , 
ou  le  Mufcle  Membraneux. 

457.  Les  fix  Mufcles  qui  meuvent 
l’Os  de  la  Cuifte  fans  y  être  attachés , 
font  de  la  Clafle  de  ceux  qui  meuvent 
la  J  ambe  fur  la  Cuiflè ,  fçavoir , 

17.  Le  Couturier. 

18.  Le  Droit  ,  ou  Grêle  ante¬ 
rieur. 

19.  Le  Droit,  ou  Grêle  interne. 

20.  Le  Demi- Membraneux. 

2 1 .  Le  Demi-Nerveux. 

La  Portion  Longue  duBiceps. 


r 
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cles ,  tant  ceux 
is  de  la  Cuilîè , 
it  pas ,  ne  meu- 
fur  le  Balîin, 
mouvoir  rcci- 
fur  rOs  de  la 

os  B  Fasci A 
L ata  ^  ou  Bande  large ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  enveloppe  plus  ou  moins 
tous  ces  Mufcles ,  comme  dans  une  ef- 
pece  de  Caleçon  ou  Ciilocce  Apone- 
vrotique.  C’eft  un  Ligament  Muicu- 
laire  rrès-confiderab’e ,  tant  par  rap¬ 
port  à  fon  étendue  ,  que  par  rapport  à 
h  force.  Elle  eft  compofée  principale¬ 
ment  de  deux  Plans  de  Fibres ,  donc  les 
externes  font  plus  ou  moins  longitudi¬ 
nales  ,  les  internes  plus  ou  moins  tranf- 
verfales.  Elle  eft  fortifiée  en  quelques 
endroits  par  plufieurs  autres  Fibres  qui 
augmentent  fonépaifléur,  &  qui  font 
des  EpanouïiTemens  particuliers.  Les 
Fibres  tranfverfales  font  beaucoup  plus 
fortes  que  les  longitudinales. 

4(îo.  Elle  eft  attachée  par  en  haut 
au  bord  de  la  Crête  de  fOs  des  Iles  , 
depuis  la  grolTe  Tuberofîté  jufqu’à  l’E¬ 
pine  anterieure  fuperieure,  au  Liga¬ 
ment  de  Fallope ,  &  à  l’Aponevrofe  du 
Mufcle  Oblique  du  Bas  -  Ventre ,  fur 
laquelle  elle  s’avance  par  une  Lame 
très-mince.  Elle  s’attache  encore  à  la 
partie  latérale  inferieure  de  l’Os  Sa¬ 
crum  &  aux  parties  voifines  des  Liga- 
mens  qui  attachent  cet  Os  à  l’Os  des 
Iles  &  à  rifehion. 

4<îi-Delà  elle  s’avance  furlesFef- 
fes  &  fur  la  Cuifte ,  entre  la  Membra¬ 
ne  Adipeufe  de  les  Mufcles ,  jufqu’à  la 
partie  anterieure  &  externe  du  Genou. 
Elle  devient  mince  fur  la  Rotule ,  mais 
ûn  l’en  peut  détacher.  Elle  defeend  en¬ 
core  fur  les  parties  anterieures  exter¬ 
nes  du  Tibia ,  en  couvrant  les  Muibles 
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ceux  q';' 
oai.  ilx 

proquement  le  Baffin 
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qui  y  font  logés ,  &  s’attache  rres-for-. 
tement  à  U  Tête  &  à  la  Crête  du  Ti¬ 
bia,  &  aux  parties  fiipeiieures  du  Pé¬ 
roné. 

4(jz.  Elle  forme  des  Allongemens 
qui  s’infinuënt  entre  ies  Mufcles  comme 
autant  deCloifons ,  dont  quelques-unes 
par  leur  rencontre  mutuelle  forment 
des  Gaines.  Elle  eft  plus  forte  fur  les 
parties  anterieures  &  externes  de  la 
Cuilîè  qu’ailleurs ,  6c  devient  par  de¬ 
grés  plus  mince  de  côté  &  d’autre  fus, 
les  parties  pofteiieures  &  internes. 

46' 3 .  Elle  s’attache  fortement  an  cô¬ 
té  externe  de  la  Ligne  raboreufe  du  Fé¬ 
mur  ,  entre  les  Mufcles  Vafte  Externe 
6c  Biceps  ;  6c  cela  par  une  efpece  de 
Cloifon  m  toyenne  entre  ces  Mufcles. 
Elle  fournit  des  Gaines  particulières 
aux  Mufcles  qui  font  logés  à  la  partie 
interne  du  Fémur.  Ces  Gaines  font 
minces  ,  mais  afièz  fortes ,  &  compo- 
fées  principalement  de  Fibrçs  tranf¬ 
verfales. 

LE  ESOAS, 

Qt4 

LOMBAIRE  INTERNE. 

4(54.  S  i  TUAT  I  O  N  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  long  6c  épais/iriié  dans 
le  Bas-Ventre  fur  la  Région  des  Lom¬ 
bes  ,  attenant  les  Vertebres  des  Lom¬ 
bes  à  la  partie  pofterieure  de  l'Os  des 
Iles  jufqu’à  U  partie  anterieure ,  vers 
la  Cuifiè. 

4^5.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  derniere  Verrebi  e  du  Dos, 
6c  à  toutes  celles  des  Lombes  ,fçavoir  à 
la  partie  latérale  de  leurs  Corps  6c  aux 
Racines  de  leurs  Apophyfes  ’Tranfver- 
fes.  Ces  Attaches  font  comme  par  éta¬ 
ges  aux  Corps  des  Vertçbres  ,  6c  elles 
font  peu  tendineufes. 

46(3.  De  là  le  Mufcle  defeend  late-* 

Ddij  ^ 
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râlement  fur  les  Os  des  Iles ,  à  côté  du 
Mufcle  Iliaque ,  &c  paflc  fous  le  Liga¬ 
ment  de  Fallope,  entre  l’Epine  ante¬ 
rieure  inferieure  de  l’Os  des  Iles  & 
TEminence  Ilio-Peciinée. 

4(37.  Avant  que  de  fortir  du  Bas- 
Vcntre,  il  s’unit  avec  l’Iliaque,  &:il 
eft  même  quelquefois  un  peu  attache 
par  des  Fibres  charnues  au  côté  externe 
de  cette  Eminence.  Il  palTe  devant  la 
Tête  du  Fémur  en  la  couvrant ,  &  s  at¬ 
tache  enfin  à  la  partie  anterieure  du 
petit  Trochanter  par  un  Tendon  obli¬ 
quement  plié  en  deux  de  derrière  en 
devant. 

468.  Ce  Mufcle  eft  quelquefois  ac¬ 
compagné  d'un  autre  prefque  fcmbla- 
ble  mais  plus  petit ,  appellé  le  Petit 
Pfoas.  Je  l’ai  rangé  parmi  les  Mufcles 
des  Lombes ,  parce  qu’il  ne  paflè  pas 
hors  du  Badin  pour  l’ordinaire. 

Z’/  L  lA  XP 

4^p.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  large  &:  épais ,  &  qui 
occupe  la  Face  interne  de  l’Os  des 
lies. 

470.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  à  la  Levre  in¬ 
terne  de  la  Crête  de  l’Os  des  lies  ,  à 
celle  de  l’Echancrure  qui  eft  entre  les 
deux  Epines  anterieures ,  à  la  partie 
interne  de  ces  Epines ,  à  la  moitié  fu- 
perieure  de  la  Face  interne  de  cet  Os , 
&  à  la  partie  latérale  voifine  de  l’Os 
Sacrum. 

471.  Toutes  les  Fibres  s’amaftent  & 
defeendent  plus  ou  moins  obliquement 
vers  la  partie  inferieure  du  Mufcle , 
s’unifient  à  lui ,  &  s’attachent  par  une 
efpcce  d’Aponevrofe  tout  le  long  du 
côté  externe  de  fon  Tendon  jufqu’au 
Petit  Trochanter.  Elles  couvrent  la 


Tête  du  Fémur  ;  &  les  plus  inferlent., 
de  ces  Fibres  s’attachent  à  l  Os  Fem^ 
immédiatement  au-defllis  du  Périr  Xro^ 
chanter  ,  mais  un  peu  plus  en  arriéré 
&  il  y  en  a  qui  s’y  attachent  un  ne» 
plus  bas.  ^  ^ 

47Z.  Il  y  a  quelquefois  au  côté  ex. 
terne  de  l’extrémité  inferieure  de  l’il 
liaque ,  un  petit  Mufcle  particulier ,  at¬ 
taché  immédiatement  au  -  deffous  de 
l’Epine  anterieure  inferieure  de  l’Os 
des  Iles ,  d’où  il  defeend  obliquement 
s’unit  à  l’Iliaque  ,  &  s’attache  aii-def- 
fous  du  Petit  T rochanter.  Il  reprefente 
en  quelque  maniéré  un  V  Romain  avec 
le  Pediné.  On  le  pourroit  prendre 
pour  un  petit  Iliaque ,  fi  le  grand  n’a- 
voit  pas  fouvent  un  peu  d’attache  au 
côté  de  l’Eminence  Ilio-Pcdinée. 

473.  L’Iliaque  ainfi  uni  avec  le 
Pfoas  pafTe  avec  ce  Mufcle  fous  le  Li¬ 
gament  Tendineux  de  Fallope,  &  glif- 
le  avec  lui  fous  l’Echancrure  qui  eft  en¬ 
tre  l’Epine  anterieure  inferieure  de  l’Os 
des  Iles  &  l’Eminence  Ilio-Pedinée , 
dans  une  efpece  de  Capfule  ligamen- 
teufe  fort  liffe  &  polie ,  dont  le  fond 
qui  revêt  l’Echancrure  eft  comme  car¬ 
tilagineux. 

LE  PECTINES 

474.  Six  U AT  I  O  N  G  E  N  E  RA  t  E. 

C’eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  plat , 
large  en  haut ,  étroit  en  bas ,  fitué  obli¬ 
quement  entre  l’Os  Pubis  6c  la  partie 
fuperieure  du  Fémur.  Il  eft  ordinaire¬ 
ment  fimple  :  Je  l’ai  aufÏÏ  trouvé  dou- 
ble. 

475.  A  T  ta  c  H  E  s.  Il  eft  attache 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  toute 
la  Ligne  Tranchante  ou  Crête  de  I  Os 
Pubis ,  &  un  peu  à  la  partie  voifine  de 
l’Echancrure  longuette  qui  eft  immé¬ 
diatement  devant  la  Crête,  &  qui 
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1  (TC  à  l’extrémité  fuperieure  de  ce  maniéré  de  Rayons  en  defcendant  fur 
le  grand  Trochanter  J  &  forment  en- 
y  De  là  il  defcend  obliquement  fuite  un  Tendon  plat ,  long  d’environ 
^^je'  petit  Trochanter  ,  fous  lequel ,  un  pouce ,  un  peu  large  &  très-fort , 
eu  pbis  arriéré ,  il  s’attache  qui  s’attache  un  travers  de  Doigt,  ou 
^  peu  obliquement  &  comme  de  plus ,  au-dellbus  du  grand  Trochanter, 

K  par  un  Tendon  plat  ,  précifé-  à  toute  la  grande  Impreflion  longitu- 

champ^P^^^  l’Attache  fuperieure  du  dinale  de  la  partie  pofterieure  de  la  U- 
v^fte  Interne  &  l’Attache  inferieure  gne  Apre  ou  Raboteufe  de  l’Os  Fémur, 
A  la  fécondé  portion  du  T riceps ,  en  entre  le  Vafte  Externe  &  la  grande  por- 

fe  confondant  avec  cette  portion.  don  du  T  riceps. 

481.  Le  Tendon  eft  couvert  &  for- 
j,E  G  RA  N  D  FESSIER.  tifié  par  un  Allongement  du  Fafcia  La>^ 
ta,  auquel  plufieurs  Fibres  charnues 

477.  Situ  AT  ION  gene  r  al  e.  de  ce  Mufcle  s’attachent  aiilTi  en  cet  en- 
C’eli  un  Mufcle  large,  épais ,  appro-  droit.  Ce  Tendon  eft  très-fort  comme 
chant  de  la  figure  d’un  quart  de  Cer-  celui  du  Deltoïde  ,  avec  lequel  il  a 
de ,  fitué  pofterietirement  à  la  Face  quelque  reflèmbianee. 

externe  de  l’Os  des  lies ,  &  à  la  partie  482.  C  o  n  n  e  x  i  o  n.  Ce  Mufcle 

voifine  fuperieure  de  l’Os  Fémur.  couvre  une  partie  du  Moyen  Felîier , 

478.  Attaches.  H  eft  attaché  &  fon  Attache  au  Coccyx  fe  rencontre 
tour  charnu  à  la  partie  latérale  pofte-  prefque  avec  celle  du  Grand  Feflîer 
rienre  de  tout  le  Coccyx ,  à  celle  de  de  l’autre  côté. 

l’Os  Sacrum ,  au  Ligament  Sacro-Scia¬ 
tique  ,  à  la  Face  externe  de  la  Tube-  LE  MOYEN  FE  S  S  lE  R, 
rofiré  de  l’Os  des  lies ,  &  depuis  cette 


Tuberofiîé  le  long  de  la  Levre  externe 
de  la  Crète  de  cet  Os  jufqu’à  la  partie 
la  plus  haute  ou  fuperieure  de  la 
meme  Crête ,  où  il  fe  confond  avec  le 
Moyen  Feflîer.  / 

479.  H  eft  encore  attaché  à  la  Face 
interne  de  i’Aponevrofe  ligamenteufe 
du  Fafcia  Lata ,  ou  Èande  Large , 
aux  endroits  de  cette  Bande  qui  répon¬ 
dent  à  toutes  les  Attaches  mentionnées 


485.  S  I  TUAT  I  o  N  generale. 
C’eft  un  Mufcle  rayonné ,  ou  figuré  à 
peu  près  comme  un  Eventail  déployé. 
Il  eft  médiocrement  épais  ,  prefque 
auflî  large  que  toute  la  Face  externe  de 
l’Os  des  Iles ,  &  placé  entre  la  Crête 
de  cet  Os  &  le  grand  T rochanter,  cou¬ 
vert  antérieurement  par  l’Aponevrofe 
Large,  &  pofterieurement  par  le  Grand 
FelTier. 


ci-deffiis  ,  mais  beaucoup  plus  ample-  • 
ment  &  par  un  grand  nombre  de  Fibres 
charnues  ,  à  peu  près  comme  on  le 
verra  dans  le  Plan  externe  du  Mufcle 
Crotaphite.  Les  Fibres  charnues  qui 
aboutiflent  à  cette  Aponevrofe  dimi¬ 
nuent  infenfiblement  en  longueur  à  me- 
fure  qu’elles  deviennent  inferieures. 

480.  Toutes  ces  Fibres  s’amaflént  en 


4S4.  A  T  TACHE  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  tout 
le  Plan  ou  Trajet  particulier  de  la  Face 
externe  de  l’Os  des  Iles ,  qui  eft  com¬ 
pris  entre  la  Levre  externe  de  la  Crête 
de  cet  Os  &  laT race  dcmi-circulaii^  qui 
règne  depuis  l’Epine  anterieure  fupe- 
rieurc  jufqu’à  la  grande  Echancrure 
pofterieurc. 
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48  5 .  Il  ed:  encore  attaché  au  bord  du 
Ligament  qui  eft  entre  la  partie  infe¬ 
rieure  de  rOs  Sacrum  &  la  partie  voifi- 
ne  de  l’Os  des  Iles. De  plus  fa  partie  in¬ 
terne  qui  n  eft  couverte  que  par  l’A- 
poncvrofe  large ,  eft  attachée  en  haut 
à  la  Face  interne  de  cette  Aponevrofe , 
â  peu  près  comme  le  grand  Feflîer. 

48^.  De  là  toutes  les  Fibres  s’amaf- 
fenc  plus  ou  moins  en  maniéré  de 
Rayons,  en  allant  vers  le  grand  Tro¬ 
chanter  ,  &  forment  un  Tendon  court 
&  épais,  qui  fe  confond  antérieure¬ 
ment  un  peu  avec  le  Tendon  du  Petit 
Feflîer.  Les  plus  pofterieures  des  Fibres 
s’attachent  latéralement  &'  par  degrés 
au  Tendon  du  Pyriforme. 

487.  Le  Tendon  s’attache  en  haut 
de  la  convexité  du  grand  Trochanter, 
içavoir  à  fa  grande  Facette  raboteufe 
fujierieure  externe ,  depuis  fa  Pointe 
jufqu’à  la  Face  raboteufe  anterieure , 
c0mme  s’il  embraftbit  à  cet  endroit  le 
Trochanter. 

488.  C  O  N  N  E  X I O  N.  Ce  Mufcle 
eft  le  plus  large  des  trois  Feftîers.  L’ar¬ 
rangement  de  fes  Fibres  n’eft  pas  égale¬ 
ment  uniforme.  Les  anterieures  paroif- 
fent  faire  une  portion  particulière,  non 
pas  par  féparation ,  mais  par  diredion. 
Car  elles  defeendent  prefque  parallèle¬ 
ment  ,  au  lieu  que  celles  de  la  portion 
moyenne  &  de  la  Portion  pofterieu- 
re  font  plus  difpofées  en  Rayons.  La 
Portion  anterieure  paroît  encore  plus 
charnue  $c  épaifte  que  les  deux  autres 
Portions. 

4851.  Quand  on  fouleve  ce  Mufcle 
de  bas  en  haut ,  après  avoir  détaché  fon 
Tendon  ,  on  voit  comme  une  Arcade 
tendineufe  tout  le  long  de 'fon  Attache 
i  la  grande  Ligne  Demi-circulaire.- 


LE  PETIT  FESS/Ej^^ 

490.  Situation  oi-NEitAiE. 

C’eft  un  petit  Mufcle  large  &  rayonn? 
placé  fur  la  Face  externe  de  l’Os 
lies ,  fous  les  deux  autres  FelFiers  qn* 
le  couvrent.  ^  ^ 

491.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  toute  la  Portion  de  la  Face 
externe  de  l’Os  des  Iles ,  qui  eft  entre 
la  grande  Ligne  Demi-circulaire  &  une 
autre  petite  Ligne  Demi-circulaire  qui 
eft  un  peu  au-deflfus  du  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde ,  &  tracée  entre  l’E¬ 
pine  anterieure  inferieure  &  la  grande 
Echancrure  pofterieure.  Il  eft  encore 
attaché  au  bord  voifin  de  cette  Echan¬ 
crure,  à  l’Epine  de  l’Ifchion,  &:  en¬ 
fin  au  Ligament  Orbiculaire  de  l’Arti¬ 
culation  de  la  Tête  du  Fémur. 

49a.  De  là  fes  Fibres  s’amafient,  & 
forment  un  Tendon  court  &  fort ,  par 
lequel  ce  Mufcle  eft  attaché  à  la  partie 
anterieure  du  bord  fuperieur  du  grand 
Trochanter ,  au-deffus  de  la  grande  Fa¬ 
cette  raboteufe  externe  ou  convexe, 
qui  eft  l’Attache  du  Moyen  Feflîer  j  à 
une  Facette  oblique  qui  defeend  un  peu 
entre  celle-là  3c  la  Facette  raboteufe 
anterieure,. 

495.  Le  Tendon  s’élargit  en  defcen^F 
dant  obliquement  depuis  le  haut  du 
bord ,  &  s’attache  aufli  au  Ligament 
Orbiculaire ,  principalement  par  deux 
Produétions  ou  Expanfions  tendineu- 
fes  particulières. 

LE  TRICEPS  OH  triple. 

494.  S  I  T  ÜAT  I  O  N  generale, 
Ce  font  trois  Mufcles  fort  charnus, 
différemment  longs  &  plats  i  fitués  en¬ 
tre  l’Os  Pubis  &  toute  la  longueur  de 
rOs  de  la  Cuifïè.  Le  premier  &  1? 
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te  Attache  patoît  quelquefois  féparée 
en  deux. 


J  crolfent  de  maniéré  que  celui 
•  a  le  premier  fur  l’Os  Pubis ,  eft  le 
^  rOs  de  la  Cuiflè ,  èc  celui  qui 
S  fécond  au  Pubis ,  devient  le  pre- 
ï^ier  àU  Cuiflê.  Le  troifieme  garde  fon 


LE  TROISIEME  MVSCLE 
DV  TRICEPS. 


Rang. 

rc  P  R  E ^ ^  ^  ÆZJSOLE 
^  DV  TRICEPS. 

49?.  A  T  TA  C  H  E  S.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  un  Tendon  court  à  la  Tu- 
berofité  ou  Epine  de  l’Os  Pubis  ,  &  à 
la  partie  voifine  de  fa  Symphyfe.  Il  con¬ 
fond  un  peu  fes  Fibres  avec  celles  du 
Pediné.  De  là  il  defeend  en  s’élargif- 
fanr  par  en  bas ,  &  s’attache  par  fes 
Fibres  charnues  intérieurement  le  long 
de  la  partie  moyenne  de  la  Ligne  Apre 
ou  Raboteufe  du  Fémur. 

49(5.  Au  bas  de  cette  Attache  il  s’en 
fépaïc  une  portion  ,  dont  il  part  en 
particulier  un  Tendon  long ,  lequel  con¬ 
jointement  avec  un  pareil  Tendon  dé¬ 
taché  du  troifieme  de  ces  Mufcles  def¬ 
eend  vers  le  Condyle  interne  de  l’ex¬ 
trémité  du  Fémur ,  &  s’y  attache. 

LE  SECOND  MVSCLE 
DV  TRICEPS. 

497- Attache  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  âu-def- 
fous  de  l’Attache  fuperieure  du  pre¬ 
miers  Triceps,  à  toute  la  Face  externe 
delà  Branche  inferieure  de  l’Os  Pubis, 
jurqu’auTrou  Ovale,  mais  rarement 
^fqu’à  la  Branche  de  l’Ifchion.  Cette 
Attache  eft  plus  large  que  celle  du  pre¬ 
mier.  ^ 


499.  A  T  TA  c  II  E  s.  11  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  la 
partie  anterieure  de  toute  la  petite 
Branche  de  l’Ifchion ,  &  un  peu  à  la 
partie  voifine  de  la  T uberofité  du  mê¬ 
me  Ifchion.  Cette  attache  couvre  un 
peu  leTendon  du  Demi-Membraneux, 
&  elle  eft  couverte  par  le  T endon  du 
Demi-Nerveux. 

500.  De  là  le  troifieme  Triceps  def¬ 
eend  &  s’attache  par  fes  Fibres  char¬ 
nues  à  la  même  Ligne  Raboteufe  du 
Fémur, depuis  un  peu  au-defl'ous  du  pe¬ 
tit  T rochanter  jufqu’à  la  partie  moyen¬ 
ne  du  Fémur  j  mais  il  va  plus  bas  que 
le  premier  Triceps  ,  &  fait  là  un  déta¬ 
chement  à  peu  près  comme  ce  premier 
T  riceps. 

501.  Ce  détachement  particulier  du 
troifiéme  Triceps  &  celui  du  premier 
s’uniftènt  enfemble  &  forment  un  Ten¬ 
don  commun ,  qui  defeend  vers  l’Ex¬ 
trémité  inferieure  du  Fémur ,  &  s’at¬ 
tache  en  arriéré  à  la  Tuberofiré  du 
Condyle  interne  de  cet  Os.  Qiielque- 
fois  ce  détachement  eft  fi  étendu, qu’on 
le  pou  rr oit  prendre  pour  un  quatrième 
Mufcle.  Ce  Icroit  alors  plutôt  un  Qiia- 
driceps  qu’un  Triceps. 

501.  Dans  tout  ce  trajet  le  Mufcle 
eft  joint  au  Mufcle  Vafte  Interne  par 
une  Aponevrofe  percée  qui  donne  p.af* 
fage  aux  Vaiftèauxfanguins. 


498.  De  là  il  defeend  &  s’attache  à  LE  PTRIFORME, 

J  fuperieure  de  la  Ligne  Apre  ou 

'lu  Fémur ,  entre  le  Pe(ftiné  &  le  pré-  PYRAMIDAL. 

cèdent  ou  premier  Triceps ,  en  fe  œn- 

ondant  un  peu  avec  l’un  &  l’autre. Cet-  503.  Si  t  uat  ion  generale. 


EXPOSITION  anatomique. 

C’eft  un  petit  Mufcle  longuet  .en  ma-  à  la  Levre  interne  de  toute  la  mo'  -z 
niere  d’une  Poire  applatie  ou  d’une  Pi-  anterieure  du  T rou  Ovale  j  un  peu  4  j" 

ramide  plate ,  ce  qui  lui  en  a  fait  don-  portion  vqifîne  du  Ligament  Obtur 

ner  le  nom.  Il  eft  fitué  prefque  tranf-  teur -,  enfuite  au-defllis  &  au-deiTo** 
verfalement  entre  l’Os  Sacrum  &  l’If-  de  ce  Trou.  Il  eft  encore  attaché  à  f 
chion ,  fous  les  deux  premiers  Mufcles  lyoitié  fuperieure  de  la  Face  interne  de 
Feflîers  qui  le  couvrent  &  le  cachent.  l’Ifchion ,  depuis  l’Echancrure  oblique 

504.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché  ou  fnperieure  du  Trou  Ovale  ,  jufqu'i 

à  la  partie  latérale  inferieure  de  l  Os  la  partie  fuperieure  de  la  grande  Echau. 

Sacrum  par  des  Fibres  charnues,  èc  à  crure  pofterieure  de  l’Os  des  Iles,  i 
la  partie  voifine  de  fa  Face  anterieure  laquelle  il  conviendroit  mieux  de  don- 

ou  Face  Cave,  par  trois  Digitations  ner  le  nom  d’Echancrure  Iliaque  què 

entre  les  orands  Trous  anterieurs  de  celui  d’ifehiatique.  ^ 

cet  Os.  if  eft  encore  attaché  un  peu  à  509.  De  toute  cette  étendue  le  Muf 
la  partie  voifine  du  Ligament  Sacro-  de  amaftè  fes  Fibres  charnues ,  &  def. 
Sciatique  ,  bc  à  celle  de  la  grande  cend  en  fc  retreciffant  jufques  fous  l’E. 
Echancrure  pofterieure  de  l’Os  des  pine  de  l’Os  Ifchion  ,  où  il  fort  du 

Iles.  Baffin  par  rEchancrure  pofterieure  du 

505.  De  là  ils  defeend  tranfverfale-  même  Ifchion ,  entre  cette  Echancrure 
ment  vers  l’Articulation  de  la  Tête  du  &  le  Ligament  Sacro  -  Sciatique.  La 
Fémur,  en  amaftànt  fes  Fibres  ,  &  fe  Face  interne  du  Corps  de  ce  Mufcle, 
termine  par  un  Tendon  grêle  qui  s’at-  c’eft-à-dirc  ,  celle  qui  regarde  la  Ca^ 
tache  au  milieu  de  la  Levre  interne  du  vite  du  Baflin ,  eft  allez  uniforme  ; 
bord  fupericür  du  grand  Trochanter  mais  la  Face  externe,  c’eft-à-dire celle 
par  deux  ou  trois  Branches.Ce  Tendon  qui  regarde  immédiatement  le  Trou  ! 
reçoit  en  haut  beaucoup  de  Fibres  char-  oyale  &  touche  à  l’Os ,  eft  entremêlée 
nues  du  Moyen  Feflier ,  bc  en  bas  il  eft  de  quatre  Tendons  mitoyens  difpofés 

uni  au  Mufcle  Jumeau  fuperieur  &  au  en  Rayons ,  qui  fe  réunilï’ent  vers  l’E- 
Tendon  de  l’Obturateur  interne.  chancrure  pofterieure  de  l’ifchion ,  paf 

5o<J.  Il  y  a  quelquefois  deux  Pyri-  fent  de  derrière  en  devant  comme  au- 
formes ,  féparés  l’un  de  l’autre  par  le  tour  d’une  poulie  de  renvoie  ,  &  y 
Nerf  Sciatique.  gliftènt  dans  autant  de  petites  Coulif- 

fes  cartilagineufes  ,  dont  il  eft  parlé 

VOBTVKATEVR  INTEJ^NE?  dans  le  Traité  des  Os  Secs  n.  6^0. 

510.  Les  quatre  Tendons  ayant  fait 
5  07.  Situation  gene  ra  l  e,  çq  contour  s’uniftent  étroitement  hors 
C’eft  un  Mufcle  plat ,  à  peu  près  trian?  du  Balîîn ,  &  forment  un  feul  Tendon 
gulaire ,  fitué  dans  le  fond  du  Baffin.  U  gros  &  plat  qui  va  fe  croifer  avec  I« 
y  couvre  le  Trou  Ovalaire  bc  prefque  Tendon  du  Pyriforme ,  &  s’unit  avec 
toute  la  Face  interne  de  l’Os  Pubis  bc  lui  après  avoir  reçu  de  coté  bc  d’autre 
de  1  Os  Ifchion-  C  eft  pourquoi  on  l’a  quelques  Fibres  charnues  des  Mufdcs 
nommé  Obturateur  d’un  mot  Latin  ,  Jumeaux. 

qui  fignifie  boucher,  couvrir,  bar-  511.  Le  gros  Tendon  glilfe  Hbre- 
fcr.  ment  dans  une  elpece  de  Gaine  Mena' 

jp8,  A  TTAc  H  E  s.  Il  eft  attaché  braneufe  que  ces  Midclçs  forment^ 

cominft 


traite*  des  muscles.  1Î7 

me  je  le  dirai  dons  la  fuite.  11  s’at-  criirc.  Ils  l’enveloppent  comme  dans 

enfin  au  milieu  de  la  partie  fupe-  une  Bourfe ,  &  même  s’y  attachent  de 

de  la  Cavité  du  grand  Trochan-  côté  &  d’autre  par  des  Fibres  char- 

étant  étroitement  collé  au  Liga-  nues  jufqu’à  fon  extrémité. 

’  orbiculaire  de  la  Tête  du  Fémur,  $ï6.  Le  Supérieur  fe  termine  avec 
^  ni  avec  les  Tendons  du  Petit  Feffier  le  Tendon  Obturateur  interne.  L’Infe- 

^  jyPyriforme.  rieur  étant  plus  large  que  l’autre ,  eft 

^  '  auffi  attaché  par  des  Fibres  charnues 

PETITS  J V  M EAV  X,  au  Ligament  Orbiculaire  &  fous  le 

Tendon  du  même  Obturateur. 


Ml.  SiTVAT'ION  generale. 

Ce  lont  deux  petits  Mufcles  plats  & 
étroits,  fitués  prefquc  tranfverfalemenc 
l’un  au-defiiis  de  l’autre ,  entre  la  Tu- 
berofité  de  l’ Ifchion  &  le  grand  Tro¬ 
chanter  ,  immédiatement  au- défions 
du  Pyriforme,  féparés  l’un  de  l’au¬ 
tre  par  le  Tendon  de  l’Obturateur  In¬ 
terne. 

5 1  J.  L  e  SUPERIEUR,  qui  eft 
le  plùs  petit ,  eft  attaché  au  bas  de  l’E¬ 
pine  del’Ifchion ,  à  la  partie  voifine  ou 
fiiperieure  de  la  petite  Echancrure  If- 
chiatique,&  à  une  Ligne  raboteufe  tra¬ 
cée  extérieurement  depuis  l’Epine  de 
lyfchion  jufques  fous  la  Cavité  Coty- 
loïde ,  où  cette  Ligne  fe  courbe  en  bas. 

514.  L’I  N  F  E  R I E  U  R  ,  qui  eft  le 
plus  grand ,  eft  attaché  à  la  partie  fu- 
perieure  &  pofterieure  de  la  Tuberofi- 
té  de  rifchion,&  à  une  Trace  raboteufe 
quitraverfe  la  Face  externe  de  l’ifchion 
depuis  l’Extrémité  inferieure  de  l’E- 
chanerure  Ifcliiatique  ,  &  fe  recourbe 
en  haut  vers  l’autre  Ligne  ,  avec  la¬ 
quelle  elle  fait  une  efpece  de  demi- 
Cercle  inégal. 

515.  L’un  &  l’autre  deees  deux  Muf- 
clcs  font  encore  attachés  tant  foit  peu  à 
la  Face  interne  de  l’Os  Ifchion.  Ici  les 
oeux  Mufcles  fe  rencontrent  &  s’unif¬ 
ient  par  une  Membrane  particulière , 
vont  fe  joindre ,  l’un  au-defius ,  &  l’au¬ 
tre  aii-defibus ,  à  l’Obturateur  Interne, 

peuaprçs  fon  contour  par  l’Echan- 


VOBTVKATEVK  EXTERNE. 

517.  Situation  generale. 
C’eftun  petit  Mufcle  applati  qui  bou¬ 
che  extérieurement  le  Trou  Ovale  de 
l’Os  Innommé  ,  &  de  là  s’étend  juf- 
qu’au  grand  Trochanter  de  l’Os  de  la 
Cuifie  ,  derrière  le  Col  du  même 
Os. 

518.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  à  la  Face  ex¬ 
terne  ou  anterieure  de  l’Os  Pubis ,  juf- 
qu’au  Trou  Ovale.  Il  eft  pareillemenc 
attaché  au  bord  de  ce  Trou,du  côté  de 
la  petite  Branche  de  l’Ifchion ,  &  un 
peu  aux  parties  voifines  du  Ligament 
Obturateur. 

5 19.  De  là  il  raffemble  fes  Fibres  en 
arriéré ,  &  pafiè  devant  la  grofiè  Bran¬ 
che  de  l’Ifchion  fous  la  Cavité  Coty- 
loïde  ,  où  il  forme  un  Tendon  qui  fe 
porte  derrière  le  Col  de  l’Os  Fémur 
vers  le  grand  Trochanter.  Le  Tendon 
s’attache  entre  les  Jumeaux  &  le  Quar- 
ré ,  dans  la  petite  Fofiètte  qui  eft  entre 
la  Pointe  du  grand  Trochanter  &  la 
Bafe  du  Col  de  l’Os  Fémur. 

LE  ^ARRE\ 

510.  S  I  T  VAT  ION  GENERALE. 
C’eft  un  petit  Mufcle  plat,  charnu,  & 
figuré  comme  un  Qiiarré  oblong  ,  d’où 
il  a  reçu  le  nom  qu’il  porte.  Il  eft  fitué 
Ee 


1 


tranfverfalement  entre  la  Tuberofité 
de  rifchion  &  le  grand  Trochanter. 

^2.  J.  Attachés.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  le  long  de  la  Ligne  moufle 
qui  defcend  extérieurement  fous  la  Ca¬ 
vité  Cotyloïde  ,  vers  la  partie  irïfe- 
rieure  de  la  Tuberofité  de  rifchion. 
Delà  le  Plan  fe  porte  direéleraent  vers 
le  grand  Trochanter ,  Ôc  s’attache  pref- 
qu’à  la  moitié  inferieure  de  l’Emi¬ 
nence  longuette  du  Trochanter ,  prin¬ 
cipalement  à  la  petite  Elévation  ou  Tu- 
berofité  qui  eft  au  milieu  de  cette 
Eminence. 

Z£  MVSCLE 
ATONE  FRO  TIMJ^E  , 

OPl 

MVSCLE 
BV  FA  S  CIA  LATA, 

5Z1.  S  I  T  UAT  lO  N  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  placé 


ptii 

5 Z 5.  Attaches.  Il  eft  .attaché 
en  haut  au  cote  externe  de  l’Epine  an 
terieure  fuperieure  de  l’Os  des  lies' 
entre  les  Attaches  du  Moyen  Feffiet 
&  du  Couturier.  De  là  il  defcend  un 
peu  obliquement  en  arriéré  par  fes  Fi. 
bres  chàl-nuës  ,  qui  forment  un  Corps 
long  d’environ  cinq  travers  de  Doiot 
large  de  deux  ,  &  fort  applati.  ^  ’ 
524.  Ce  Corps  de  Mufcle  eft  placé 
entre  deux  Lames  de  l’Aponevrofe  ou 
Bande  large ,  qu’on  nomme  FafcU  La, 
ta ,  ôc  s’y  attache  par  des  Fibres  Ten- 
dincufes  très  -  courtes ,  qui  fe  perdent 
dans  l’Aponevrofe ,  vers  l’endroit  où 
elle  eft  adhérante  au  grand  Trochanter 
ôc  au  Tendon  du  grand  Feflîer.  Ainfi. 
il  ne  faut  pas  regarder  le  Fafcia  Lata 
©U  la  Bande  Large  comme  une  Expan- 
fion  Tendineufe  de  ce  Mufcle. 


exposition  anatomique. 

fur  le  devant  de  la  Hanche 
obliquement  de  haut  en  bas. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LES  OS 

D  E  L  A  J  A  M  B  E  s  U  R.  VOS  D  E  E  A  C  U I  S  S  E. 


515.  ■¥■  L  y  en  a  dix  que  l’on  afîîgne 
JL  d’ordinaire  pour  ce  mouve¬ 
ment ,  pour  la  plupart  très-longs,  ôc 
placés  en  long  les  uns  auprès  des  autres 
tout  autour  de  l’Os  de  la  CuilTe.  En, 
voici  le  dénombrement. 

I,  Xe  Droit  Anterieur  ,  ou 
Grêle  Anterieur. 

1.  Le  Vafte, Externe. 

3.  Le  Vafte  Interne. 

4.  Le  Crural. 

5.  Le  Couturier. 

6.  Le  Grêle  Interne,  ou  Droit 

Interne, 


T.  Le  Biceps. 

S.  Le  Demi-Nerveux. 

5).  Le  Demi-Membraneuxi- 
10.  Le  Poplité  ou  Jarretier.. 

51  tf.  De  ces  dix  Mufcles  il  nÿ  en  à’ 
qu’un ,  fçavoir  le  dernier  ou  le  Poplitcy. 
qui  eft  petit.  Il  eft  même  comme  hors 
de  rang  par  rapport  aux  antres ,  étant 
placé  au-defîbus  dé  la  Cuifîè.  L’une  des 
deux  Portions  du  Biceps  eft  encore 
petite. 

527;  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
feulement  la  Jambe  fur  la  Cuiffe  ,  ih' 
meuvent  aufli  la  Cuifîè  fut  la  Jambe»- 


TRAITE’  DES  MUSCLES.  119 

ceoré  le  Poplité.  C^uelques-uns  meu-  pourquoi  en  ne  fuivant  dans  la  Diiïè- 

t  encore  la  CuilTe  fur  le  Baffin  ,  dion  qu’une  certaine  Routine ,  on  l’a 

île  Balîîn  fur  b  Cuiflê ,  fçavoir  ,  le  communément  coupée,  &  on  n’a  connu 

r  êle  Anterieur  ,  le  Couturier  ,  le  que  la  petite  Branche  du  Tendon. 

Grêle  interne,  la  grande  Portion  du  531.  De  là  le  Mufcle  defeend  tout 

Biceps,  le  Demi-Nerveux,  &  le  Demb  charnu  ,  en  partie  penniforme  , 

Membraneux.  ayant  des  Fibres  qui  fe  rencontrent  fu- 

g.  Us  ne  font  pas  les  feuls  Moteurs  perieurement,  &  s’écartent  inferieu- 

de  la  Jambe  fur  la  CuilTe ,  &  de  la  rement.  Il  eft  d’abord  étroit ,  &  il  s’é- 

CuiHê  fur  la  Jambe.  Ces  mouvemens  largit  peu  à  peu  vers  fon  milieu.  Il  fe 

réciproques  fe  peuvent  encore  faire  rétrécit  de  meme  enfuite ,  &  enfin  il  fe 

parles  Mufcles  Jumeaux  de  la  Jambe  ,  termine  vers  l’extrémité  inferieure  du 

ou  Gaftroenemiens  ,  dont  Ton  borne  Fémur  par  un  Tendon  plat  &  large, 

l’yf^cre  à  Textenlion  du  Pied.  533.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  placé 

entre  les  deux  Vaftes,  &  couvre  celjLîi 
LE  DRO  IT  ANTERIEVRj  que  Ton  appelle  Crural.  Le  Tendon  de 
OH  l’extrémité  inferieure  de  ce  Mufcle  s’at- 


GRESLE  ANTERIEV  R. 

519.  S  I  TUATION  GENERALE. 

C’eft  un  Mufcle  aulïï  long  que  TOs  Fé¬ 
mur,  fitué  diredement  le  long  de  la 
partie  anterieure  de  la  Cuifle  charnue , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Droit 
Anterieur.  Il  eft  charnu  pour  la  plus 
grande  partie ,  un  peu  large  vers  fon 
milieu ,  d’où  il  fe  rétrécit  peu  à  peu 
vers  les  extrémités.  Au  refte  il  eft  plat, 
ce  qui  Ta  fait  appeller  Grêle. 

530.  A  T  TA  CH  E  s.  Il  fe  termine 
en  haut  par  un  T  endon  allez  fort ,  di- 
vifé  en  deux  Branches ,  Tune  courte  & 
droite ,  &  l’autre  longue  Sc  courbe.  La 
petite  Branche  du  T  endon  monte  di- 
rectfement ,  &  s’attache  à  TEpine  ante- 
lienre  inferieure  de  TOs  des  Iles. 

531.  La  grande  Branche  du  même 
Tendon  fe  jette  en  arriéré  au-deflùs 
du  Sourcil  de  la  Cavité  Cotyloïde,  en 
fe  courbant  Iclon  la  circonférence  du 
Sourcil  depuis  l’Epine  jufques  vers  la 
grande  Echancrure  Sciatique.  Elle  eft 
forte  &  plate,  très-attachée  à  TOsjCou- 
verte  &  cachée  par  le  Ligament  Orbi- 
^laire  &  par  le  petit  FelTier.  C’eft 


tache  fortement  au  bord  fuperieùr,  de 
la  Rotule ,  où  il  jette  un  petit  Plan  de 
Fibres  tendineufes  qui  fe  collent  à  la 
convexité  de  la  Rotule  ,  &  vont  juf- 
qu’à  fon  L  igament ,  où  elles  paroiftènt 
fe  perdre  &  fe  confondre  avec  celles  du 
Ligament. 

LE  VASTE  EXTERNE, 

5  3  4-  S  I  T  U  AT  ION  generale. 
C’eft  un  Mufcle  fort  grand  &  chaiv 
nu ,  prefque  aulïl  long  que  le  Fémur , 
large  entre  fes  extrémités  ,  &  épais 
dans  fon  milieu,  placé  au  côté  externe 
de  la  Cuifle. 

5  3  5 .  A  T  ta  c  H  E  s.  Son  Attache  en- 
haut  eft  un  peu  Tendineufe,  &  à  la  Fa¬ 
cette  roboteufe  pofterieure  ou  convexe 
dugrandTrochanter.Enfuiteils’attachc 
tout  charnu  le  long  de  la  Face  externe 
du  Fémur ,  jufques  au-delTous  des  deux 
tiers  de  cet  Os ,  à  la  partie  voifine  de 
la  Ligne  Apre  ou  raboteufe ,  &  à  la 
portion  voifine  de  TAponevrofe  ou 
Bande  large. 

5  3(î.  De  toute  cette  étendue  les  Fi¬ 
bres  charnues  defeendent  un  peu  obli- 
E  e  ij 


^,0  EXPOSITION 

quement  en  devans  vers  le  Droit  ou 
Grêle  Anterieur  ,  fe  terminent  infenfî- 
blement  par  une  efpece  d’Aponevrofc 
très  -  courte  ,  qui  s’attache  à  tout  le 
bord  voifin  du  Tendon  Droit ,  au  côté 
de  la  Rotule ,  au  bord  du  Ligament 
de  la  Rotule ,  &  enfin  à  la  partie  la¬ 
térale  voifine  de  la  Tête  du  Tibia. 

5  3.7.  Le  Corps  ou  Ventre  du  Muf- 
cle  groiîit  peu  à  peu  depuis  Ton  extré¬ 
mité  fuperieure  jufqu’à  fon  milieu  ,  & 
cnfuite  diminué'  au-delTous  par  degres. 
Ses  Fibres  inferieures  fe  glillènt  un  peu 
derrière  le  Droit ,  &  s’y  attachent. 

LE  FASTE  INTERNE. 

538.  Si  tuation  GENERAIET 
C’eft  un  Mufcle  à?  peu  pès  pareil  au 
Vafte  Externe,  avec  lequel  il  fait  une 
efpece  de  fÿmmetrie  au  côté  oppofé 
ou  interne  du  Fémur. 

5-39.  A  T  TA  c  H  F.  s.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  court  &.  plat  à 
la  Facette  Raboteufc  ou  anterieure  du 
grand  Trochanter ,  enfuite  par  des  Fi¬ 
bres  charnues  à  la  Ligne  oblique,  qui 
Termine  antérieurement  la  Bafe  du  Col 
de  l’Os  Fémur,  au-devant  deT-Atta- 
che  de  l’Iliaque  &  l’Attache  du  Pfoas;, 
à  toute  la  Face  interne  de  l’Os  Fémur , 
&  le' long  de  la  Ligne  Apre  ,  à  côté  dès 
Attaches  des  trois  Mufcles  du  Triceps 
jufques  vers  le  Condyle  interne  de  l’Os 
Fémur. 

540;  De  toute  cette  étendue  les  Fi*- 
bres  defeendent  un  peu  obliquement 
en  devant ,  &  le  Corps  du  Mufcle  grof- 
fit  peu  à  peu ,  comme  celui  du  Vafte 
Externe.  Il  fe  termine  de  même  en-bas 
par  des  Fibres  Aponevrotiques ,  qui 
s’attachent  latéralement  au-  Bord  du 
Tendon  du  Droit  Anterieur,  aux  par¬ 
ties  voifines  latérales  de  la  Rotule ,  â 
celles  du  Ligament  Tendineux  de  la 


A  N  AT  O  M  I  QTJ  E. 

Rotule ,  &  enfin  à  celles  de  la  Tête 
Extrémité  fuperieure  du  Tibia.  ^ 

LE  CRVRAL. 

541. Situât  ION  generaj. 
C’eft  comme  une  Mafte  charnue ,  n  • 
couvre  prefqne  tout  le  devant  de  l’o 
Fémur ,  entre  les  deux  Vaftes  dont  kl 
bords  de  cette  Maflè  Mufculaire  {'0^. 
couvej-ts . 

54a.  Attaches.  Il  eft  attaché 
tout  de  fuite  à  la  Face  anterienre  ou 
convexe  de  l’Os  Fémur ,  depuis  la  Fa¬ 
cette  anterieure  du  grand  Trochanter 
jufqu’au  dernier  quart  delà  longueiu 
de  rOs,par  des  Fibres  charnués  qui  def¬ 
eendent  fucceftivement  comme  de  front 
les  unes  fur  les  autres  entre  les  deux 
Vaftes,  &  s’unifient  en  partie  à  ces 
deux  Mufcles,  de  maniéré  qu’elles  ne 
paroifiènt  pas  faire  un  Mufcle  féparé 
ou  particulier. 

543 .  Il  n’eft  pas  fi  épais  que  les  deux 
Vaftes  j  &  comme  il  en  eft  couvert  de 
côté  &  d’autre ,  il  forme  avec  eux  une 
efpece  de  Gouttière  eharnud,  dans  la¬ 
quelle  le  Droit  ou  Grêle  anterieur  eft 
niché ,  ôc  le  couvre  antérieurement. 

544.  En  .  bas  il  fe  termine  par  un 
Tendon  Aponevrotique  qui  s’unit  à  b 
Face  pofterieiire  du  Tendon  du  Droit 
ou  Grêle  anterieur ,  &  aux  bords  voi*- 
fins  des  extrémités-  des  Vaftes.  Ainfi 
ces  quatre  Mufcles  fontenfemblè  un 
Tendon  Aponevrotique  commun,  qui 
sUttache  aux  endroits  que  je  viens  «le 
marquer  ci-delTiis., 

LE  CO^VTVRtER. 

Situation  général»- 
•C’eft  le  plus  long  de  tous  les  Mufdes 
du  Corps  humain.  Il  eft  plat  ,  large 
d’environ  deux  pouces , .  fitué  obliq^ie^ 


r 
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le  long  àii  côté  interne  de  la 
fukon  l’appelle  Couturier  pour  la 
rJfon  q«e  je  dirai  en  parlant  de  fon 

Attaches.  Il  efi:  attaché 
en  hVt  par  un  Tendon  très-court ,  au- 
Lc  de  l  Epine  anterieure  fuperieure  de 
rSs  des  Iles  ,  devant  le  Mufcle  du 
fafiia  Lata,  Le  commencement  de 
l'on  Corps  charnu  occupe  l’Echancrure 
qui  eft  entre  les  deux  Epines  anterieu¬ 
res  de  cet  Os. 

547.  Delà  il deicend obliquement 
en  pallânt  par  -  delTus  le  Vafte  interne 
Sc  les  autres  Mufcles  voifins ,  jufqu’au 
coté  interne  du  Genou ,  où  il  fe  ter¬ 
mine  par  un  Tendon  grêle  qui  s’élargit 
à  la  fins  &  s’attache  obliquement  &  un 
peu  tranfverfalement  à  la  partie  ante- 
rieüre  interne  de  la  Tête  du  Tibia  , 
près  de  fon  Epine  ou  Tuberofité ,  im¬ 
médiatement  au-dèlTus  de  l’Attache  du 
Grêle  Interne. 

548.  Le  Corps  charnu  de  ce  Mufcle 
eft  renfermé  dans  une  Gaine  formée 
par  l’Expanfion  du  Fafcia  Lata.  Ses 
Fibres  en  general  font  longitudinales. 
Son  Tendon  inferieur  paroîr  aufli  être 
bridé  par  une  efpece  d’Aponevrofe  ou 
Gaine  Aponevrotique  qui  le  tient  aflu- 
jetti  dans  fon  contour  oblique.  Un  peu 
avant  fon  Attache  à  l’Os  du  Tibia  il 
jette  une  Bandelette  tendineufe  fepa- 
lee ,  ou  Branche  Aponevrotique,  obli- 
qiiement  en  -  bas  fur  le,  même  côté  du 
Tibia. 

LE  GRESLE  INTERNE, 

OH 

E)R0IT  interne. 

549-  Situation-  generale. 

Gît  un  Mulcle'  long  &  mince ,  placé 
^rectement  ou  comme  en  droite  ligne 
le  côté  interne  de  la  CuilTe  j.entre 


muscles.  îij 

1  Os  Pubis  &  le  Genou.  Tout  ceci  mar¬ 
que  affez  l’origine  de  fon  nom. 

Il  eft:  attaché 
au  bord  de  la  Branche  inferieure  de 
l’Os  Pubis,  proche  de  la  Symphyfe, 
par  un  Tendon  fort  large ,  mais  très- 
court,  &  cela  à  côté  de  l’Attache  fu¬ 
perieure  du  fecondMufcIe  du  Triceps, 
mais  un  peu  plus  bas. 

5  5 1 .  De  là  le  Plan  charnu  en  fe  re- 
trecilTant  peu  à  peu ,  defeend  latérale¬ 
ment  jufques  vers  le  Condyle  interne 
du  Fémur ,  où  il  fe  termine  par  un  Ten¬ 
don  grêle ,  qui  devient  à  la  fin  comme 
Aponevrotique ,  ôc^S’attache  à  la  Face 
anterieure  interne  de  la  Tête  du  Tibia 
près  de  fa  Crête. 

5  5  Z.  Ce  Tendon  eft:  attaché  immé¬ 
diatement  au-deflbus  du  Tendon  du 
Couturier ,  dont  il  eft:  un  peu  couvert , 
&  au-defliis  de  celui  du  Demi -Tendi¬ 
neux  qu’il  couvre  ,  &  avec  lequel  il 
communique.  Avant  fon  Attache  il  fait 
un  contour  oblique  ,  &  il  eft:  bordé  à 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Coutu¬ 
rier  ,  &  il  jette  de  même  une  Bande¬ 
lette  Aponevrotique  en -bas  oblique¬ 
ment,  fur  le  même  côté  du  Tibia. 

LE  BICEPS. 

553.  SiTUATI  ON  GENERALE. 

Ce  Mufcle  eft  compofé  de  deux  Por¬ 
tions,  dont  l’une  eft  longue  &  l’autre 
courte,,  &  qui  aboutiflênt  à  un  Ten¬ 
don  commun.  Toutes  ces  deux  Portions 
font  charnues ,  &  un  peu  épaiftes.  Elles 
font  fituées  en  arrière  &  vers  le  côté 
externe  de  la  Cuiflè,  entre  les  Feflès 
&  lè  Jarret. 

554.  La  Grande  Portion 
du  Biceps  eft  attachée  en -haut  par  un 
Tendon  fort,  à  la  partie  poftèrieure 
inferieure  de  la  Tuberofité  de  l’Ifchion, 
fous  l’Attache  du  Jumeau  inferieur» 

E  e  iij 
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me  le  Coraco  -  Brachial  au  Blceo"  a 
Bras.  •  P" 
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conjointement  avec  le  Demi-Nerveux , 
qui  eft  plus  anterieur.  De  là  cette  Por¬ 
tion  delcend  vers  l’extrémité  inferieure 
de  la  Cuilïè ,  &  rencontre  l’autre  Por¬ 
tion  avec  laquelle  elle  forme  un  T en- 
d.on  commun. 

555.  LaPetite  PoRTiONde 
ce  Mufcle  efl:  attachée  par  des  Fibres 
charnues  au  côté  externe  de  la  Ligne 
ofleufc  ou  âpre ,  au-defibus  de  la  par¬ 
tie  moyenne  de  cette  Lignes.  &  à  l’A- 
ponevrofe  Large  ou  Fafcia  Lata ,  qui 
fait  ici  une  Cloifon  entre  le  Triceps  & 
le  Vafte  Externe|^^  Les  Fibres  defceii- 
dent  un  peu ,  &  s  étant  unie-s  à  la  Gran¬ 
de  Portion ,  forment  avec  elle  le  Ten¬ 
don  commun. 

5  5(3.  Ce  Tendon  qui  eft  fort,  def- 
cend  pofterieurement  au^côté  externe 
du  Genou ,  &  s’attache  au  Ligament 
latéral  de  fon  Articulation  ,  &  à  la  Tête 
du  Péroné  ,  par  deux  Branches  Tendi- 
neufes  très-courtes.  Il  jette  quelquefois 
une  petite  Expanfîon  Aponevrotique  , 
que  l’on  coupe  fou  vent  mal-à-propos 
avec  la  Graift'e. 

LE  DE  MX-NERFEV  X, 

557.  Situation  generale, 
C’eft  un  Mufcle  long ,  moitié  charnu  & 
moitié  tendineux ,  ou  femblable  à  un 
Nerf,  ce  (^ui  lui  en  a  fait  donner  le 
nom  i  fitué  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  interne  de  la  Cuifle,un  peu  obli¬ 
quement. 

558.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  à  la  partie  pofterienre  de  la 
Tuberofîté  de  l’ifchion  ,  immédiate¬ 
ment  devant  le  Biceps ,  &  tant  foit  peu 
plus  en  dedans.  Il  s’attache  chfuite 
obliquement  par  des  Fibres  charnues  au 
Tendon  du  Biceps ,  environ  l’elpacc  de 
îrois  travers  de  Doigt ,  à  peu  près  com- 


5  5  9.  De  la  il  defcend  charnu  vers  U 
bas  de  la  partie  interne  de  la  Cuiflè  \\ 
a  une  efpece  d’Interfeétion  Tcndineiif^ 
à  la  partie  interne  de  fa  Portion  char^ 
nue.  Etant  arrivé  au-deffbus  de  la  moi" 
dé  de  la  CuilTe,  le  Corps  charnu  fê 
termine  par  un  Tendon  menu,  rond 
&  long ,  qui  va  defcendrc  au  côté  in¬ 
terne  du  Genou  derrière  le  Tendon  du 
Grêle ,  où  il  s’élargit. 

$60.  Le  Tendon  ainfi  élargi  va  s’at¬ 
tacher  à  la  Face  interne  de  la  partie 
fuperieure  du  Tibia ,  environ  deux  ou 
trois  travers  de  Doigt  au-delTous  de  la 
Tuberofîté  ou  Epine  de  cet  Os ,  &  im¬ 
médiatement  au  -  deflbus  du  Tendon 
du  Grêle  Interne,  avec  lequel  il  com¬ 
munique  ,  &  lequel  il  couvre  un  peu , 
comme  j’ai  déjà  dit.  Le  Tendon  avant 
fon  Attache  jette  aujfîi  en-bas  une  Bran¬ 
che  Aponevrotique  comme  lesTendons 
du  Grêle  Interne  &  du  Couturier.  Il 
eft  encore  contourné  &  bridé  de  même. 

LE  DEMJ~MEMBRANEVX. 

5^1.  Situation  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  grêle  ,  &  en 
partie  Aponevrotique ,  d’où  il  a  reçu 
le  nom  de  Demi- Membraneux  5  lîtué 
obliquement  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  &  un  peu  interne  de  la  Cuiflè. 

5(^2.  Attaches.  Il  eft  attache 
en-haut  par  un  Tendon  large,  un  peu 
long  &  en  partie  Aponevrotique ,  à  h 
Ligne  faillante,  inégale  &  moufre,  qui 
defcend  depuis  la  Cavité  Cotyloïde 
jufcp’au  bas  de  la  Tuberofîté  de  l’IL 
chion ,  un  peu  au-deffus  de  l’Attache 
du  Demi  -  Nerveux  ,  entre  l’Attache 
du  Jumeau  inferieur  &  celle  du  Quu^ 
ré ,  en  fe  confondant  un  peu  avec 
troifiérae  Mufcle  du  Triceps, 
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/  pe  là  il  dcfcend  charnu  un  peu 
J^ancnr  jufques  derrière  le  Con- 
tSrcrne  du  Fémur ,  au-dellous  du- 
‘  A  il  fe  termine  par  un  gros  Tendon, 
jf  s’attache  pofterieuteiuent  &  un  peu 
•  terieurement  au  Condyle  interne  de 
f  Tète  du  Tibia  par  trois  Branches 
„ès-courtes,  dont  la  première  ou  fu- 
üerieure  va  un  peu  fur  le  côté  interne , 
fa  fécondé  plus  en  arriéré ,  &  la  troi- 
me  plus  en  bas.  Avant  cette  Attache  il 
jette  quelquefois  une  Branche  Apone- 
notique  comme  celui  du  Biceps. 

le  POPLITE, 

OH 

jarret  IL  R. 

564.  Si  T  U  AT  ION  GENE  RA'l  E. 
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C  cft  un  pet^t  Mufcle  obliquement  py¬ 
ramidal ,  fitue  fous  le  Jarret,  d’où  il 
a  tire  fon  nom. 

5(^5.  Attaches.  H  eft  attaché 
emhaut  par  un.  Tendon  fort  court  & 
étroit,  au. bord  externe  du  Condyle 
externe  du  Fémur ,  &  au  Ligament  po- 
fterieur  voifm  de  l’Articulation.  Delà 
il  defcvend  obliquement  fous  le  Condyle 
interne  du  Fémur ,  en  s’élargifTant  de 
plus  en  plus,  par  un  Corps  charnu ,  ap- 
plati  èc  médiocrement  épais ,  qui  s’at¬ 
tache  à  la  Face  pofterieure  de  la  Tête 
du  Tibia ,  jufqu’à  la  Ligne  ou  Impref- 
fion  oblique  de  cette  Face. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  TARSE 


SUR  LA 

N  attribue  pour  l’ordinaire 
V/  le  mouvement  du  Tarfe  à 
neuf  Mufcles  ',  placés  le  long  de  la  Jam¬ 
be,  trois  en  devant ,  &  fix  en  arriéré. 
Ce  font  : 

I.  Le  Jambier  anterieur, 
a.  Le  Peronier  moyen. 

3.  Le  Petit  Peronier. 

4-  5*  Les  Grands  Jumeaux,  ont 
Gaftroenemiens. 

Le  Soléaire. 

7-  Le  Jambier  grêle ,  dit  maî 
à  propos  Plantaire. 

8.  Le  Jambier  pofterieur. 

Le  grand  Peronier. 

5  ^7-Ces  Mufcles,  dont  les  trois  pre- 
lers  font  anterieurs,&  les  autres  pofte- 
meuvent  pas  feuiemeritleTarfe 


JAMBE, 

fur  la  3/ambe  ;  ils  peuvent  aulïî  mouvoir 
la  Jambe  fur  le  Tarfe.  J’eh  excepte  le 
Jambier  grêle  ,  vulgairement  nommé 
Plantaire.  Ces  mêmes  mouvemens  fe 
peuvent  encore  faire  par  quatre  autres 
Mufcles ,  dont  voici- les  noms  : 

10.  Le  Long  Extenfeur  du 
Pouce. 

n.  Le  L ong  Extenfeur  com¬ 
mun  des  Orteils. 

12,  Le  Long  FléchifTeur  du 
Pouce. 

1 3.  Le  Long  Fléchifleur  com¬ 
mun  des  Orteils. 

LE  'JAMBIER  ANTERIEVR, 

5  ^8.  S  I  T  UAT  ION  G  E  N  E  RAL  E, 

Ç‘dl  un  Mufcle  long ,  charnu  enHiaui!:, 
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tendineux  en  bas ,  placé  fur  le  devant 
de  la  Jambe  entre  le  Tibia  &:  le  Long 
Extcnfcur  commun  des  Orteils. 

5^9.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
en -haut  par  des  Fibr.es  charnues  au 
tiers  fuperieur  de  la  Levre  externe  de 
la  Crête  du  Tibia,  Sc  à  prefque  autant 
de  la  Face  interne  de  F Aponevrofe  Ti¬ 
biale  ou  Expanlion  ligamentenfe ,  qui 
s’étend  depuis  la  Crête  du  Tibia  jufqu  a 
l’Angle  anterieur  du  Péroné.  Il  eft  en¬ 
core  attaché  obliquement  aux  deux 
tiers  fuperieurs  de  la  Face  plate  ou  ex¬ 
terne  du  Tibia,  c  eft-à-dire  de  celle  qui 
regarde  le  Péroné. 

570.  De  là  il  s’étend  en  bas  &  finit 
par  un  Tendon  ,  qui  pafiè  d’abord  par 
un  Anneau  du  Ligament  Annulaire  com¬ 
mun  ,  &  enfuite  par  un  autre  particu¬ 
lier  plus  bas.  Après  ces  pafl’ages  le  Ten¬ 
don  s’attache  en  partie  au-haut  du  côté 
convexe  ou  interne  du  grand  Os  Cu- 
neïforme ,  &  en  partie  au  côté  voifin 
du  premier  Os  du  Metatarfe. 

MOYEN  PE  RON/ER  , 
communément  dit 

PERONIER  ANTERIEVR. 

571.  S  I  T  UATIO  N  GENETIALE. 
Ç’eft  un  Mufcle  longuet,  fitué  anté¬ 
rieurement  à  la  partie  moyenne  du  Pé¬ 
roné. 

571.  At  T  A  c  H  E  s.  11  efl:  attaché 
en  -  haut  par  des  Fibres  charnues  au 
tiers  mitoyen,  &  même  plus,  de  la 
Face  anterieure  ou  externe  du  Péroné , 
&  à  la  partie  voifine  de  l’Aponevrofe 
Tibiale. 

573.  Il  efl:  pareillement  attaché  à 
«ne  Produélion  de  la  furface  interne  de 
cette  Aponevrofe,  laquelle  Produétion 
va  jufqu’à  la  partie  fuperieure  du  Ti¬ 
bia  ,  &  fert  de  Tendon  mitoyen  &  de 
Çloifon  entre  ce  Mufcle  &  le  LongEx- 
tçnfeur  commim  des  Orteils. 


anatomique. 

574.  Dç  a  ildefcc„d  & 

Tendon  qui  le  contourne  fiir  une  Li» 
oblique  du  Péroné  ,  va  derrier?? 
Malléole  externe ,  &  pafle  par  un  L 
gainent  Annulaire  qui  lui  eft  commun 
avec  le  grand  Peronier,  &  s’atraru” 
à  la  Tuberofité  de  la  Bafe  du  cinquié! 
me  Os  du  Metatarfe ,  d’où  il  jette  en* 
core  une  Corde  à  la  première  Phal 
lange  du  petit  Orteil. 

LE  P  ETIT  PERONIEI, 


575.  Situa:  ION 
C’eft  un  petit  Mufcle  que  l’on  prend 
communément  pour  une  portion  du 
Long  Extenfeur  commun  des  Orteils 
quoiqu’on  l’en  fépare  facilement. 

57^.  A  T  ta  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 

par  des  Fibres  charnues  le  long  de  pref¬ 
que  la  moitié  inferieure  de  la  Face  in¬ 
terne  du  Péroné ,  entre  deux  Lignes 
ofleufes  fort  obliques  de  cette  Face ,  à 
côté  de  la  partie  inferieure  du  Long 
Extenfeur  commun  des  Orteils ,  avec 
lequel  il  eft  fimplement  contigu. 

577.  De  là  il  defeend  en  fe  retrecif- 
fant ,  &  pafle  avec  l’Extenfeur  com¬ 
mun  par  le  Ligament  Annulaire  com¬ 
mun.  En  paflànt  par  là  il  forme  iinTen- 
don  plat ,  qui  après  ce  paflage  s’écarte 
des  Tendons  de  l’Extenleur ,  &  va  s’at¬ 
tacher  fur  le  cinquième  Os  du  Meta¬ 
tarfe  ,  près  de  la  Bafe  de  cet  Os. 

578.  U  eft  diftingué  d’avec  les  deux 

autres  Peroniers  par  une  Cloifon  ou 
Produétion  de  l’Aponevrofe  ligamen- 
teuiè  du  Tibia. 


LES  GRANDS  JVMB^VX, 
CASTRO  C  N  E  MI  B 


579t.  Situation  generale. 
,Ce  font  deux  Mufcles  épais ,  un 

larges 
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gg  &:oblongs,  mis  rui'  un  même 
)  l’i  nà  côté  de  l’autre  au-delîous 
J  Tarret,  qui  forment  en  partie  ce 
ü’on  appelle  le  Gras  de  la  Jambe. 
On  nomme  Interne  celui  qui  eft  du 
côté  du  Tibia  ,  &  Externe  celui 
oui  cft  du  côté  du  Péroné.  On  leur  a 
donné  le  nom  Grec  de  Gaftrocnemiens, 
rcequ’ils  font  comme  le  Ventre  de  la 
J^mbe. 

g  go.  Attaches.  Ils  lont  atta¬ 
chés  en  haut  chacun  par  un  Tendon 
plat  à  la  partie  pofterieure  de  l’Extré- 
înité  inferieure  du  Fcmiu- ,  au  defliis 
des  Condyks,  derrière  la  Tuberc^fité 
latcraledechaquC'Condyle.  Ces  Ten¬ 
dons  font  fortement  collés  aux  Liga- 
niens  pofterieurs  de  rArticuiation  du 
Genou. 

581. -De  la  chacun  forme  en  defcen- 
dant  un  gros  Corps  charnu  un  peu 
large ,  &  irrégulièrement  ovale.  L’Ex- 
tesne  couvre  le  Poplité  :  il  eft:  plus 
grand ,  plus  large ,  déborde  plus  laté¬ 
ralement  ,  &  deftend  plus  bas  que  l’in¬ 
terne.  Le  Corps  charnu  de  l’interne 
commence  plus  haut  que  celui  de  l’Ex¬ 
terne. 

581.  Ils  fe  terminent  environ  au 
milieu  de  la  Jambe  par  un  Tendon 
commun ,  fort  &  très-large ,  qui  def* 
cend  en  diminuant  un  peu  de  largeur , 

&  s  attache  à  l’extrémité  pofterieure  du 
Calcanéum,  conjointement  avec  leTen- 
on  du  Soléaire ,  comme  on  verra  dans 
iExpofition  particulière  de  ceMufde. 

5^3-  Les  T endons  fuperieurs  de  ces 
eux  Mufcles  immédiatement  au-def- 
Cct*  Attaches  deviennent  avec 

de  plus  en  plus  cartilagineux,  & 
lit  te  oftèux  du  côté  des  Condyles. 
J-es  1  ornons  Tcndineufes  ainfi  endur- 
es  reflemblent  à  des  Os  Sefimoïdes. 
car^  ^'^™^t:iftèment  arrive  quelquefois 
J  oc  quelquefois  il  arrive  plutôt 
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à  l’un  des  Tendons  qu’à  l’autre.  , 
LE  SOLEAIRE. 

584.  SiT  UATION  generale. 
C’eft  un  gros  Mufcle  ,  fort  charnu  , 
d’une  figure  prefque  ovale,  applati',. 
plus  épais  dans  le  milieu  que  vers  les 
bords.  On  l’a  trouvé  femblable  à  une 
Sole,  &  pour  cette  raifon  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Soléaire.  Il  eft  placé 
fut  le  derrière  de  la  Jambe ,  à  peu  près 
comme  les  Jumeaux  ou  Gaftrocne- 
miens ,  mais  plus  bas.  Il  en  eft  couvert , 

6  achevé  avec  eux  de  former  ce  qu’on 
appelle  le  Gras  de  la  J  ambe. 

585.  Attaches.  II  eft  attaché 
en  haut  en  partie  au  Tibia  ,  Sc  en  par¬ 
tie  au  Péroné.  Il  s’attache  d’abord  à 
plus  du  tiers  fuperieur  de  la  Face  po¬ 
fterieure  du  Péroné,  &  un  peu  au  Li¬ 
gament  Articulaire  de  la  Tête  de  cet 
Os.  Il  s’attache  enfuire  à  la  Face  po¬ 
fterieure  du  Tibia,  depuis  toute  l’Im- 
prefiion  ou  Ligne  oblique  ,  qui  fe  t 
auflî  d' Attache  au  Poplité  ,  jufques  en¬ 
viron  à  la  moitié  de  l’Angle  interne  de 
l’Os. 

Delà  il  quitte  ces  deux  Os ,  Sc 
fe  termine  par  un  Tendon  très-fort  & 
large ,  qui  s’unit  très-étroltement  avec 
celui  des  Jumeaux ,  &  forme  avec  eux 
un  puiftanr  Tendon  nommé  Tendon 
d’Achüle,  ou  Corde  d’Hippocrate.  Ce 
Tendon  s’amaflê  en  dekendant  vers 
l’Os  Calcanum ,  où  il  s’élargit  un  peu 
de  nouveau ,  &  s’attache  obliquement 
ou  en  bizeau  à  la  Face  pofterieure  de 
cetOsjufqu’à  fa  Tuberofité.  Ainfi  les 
lus  externes  ou  pofterieures  des  Fî¬ 
tes,  dont  ce  gros  Tendon  eft  com- 
pofé,  font  les  plus  longues  -  les  plus  in¬ 
ternes  ou  anterieurs  font  les  plus  cour¬ 
tes  ,  les  autres  à  proportron. 

587.  Le  Corps  charnu  du  Mufcle 


itS  EXPOSITION  ANATOMîQüE. 

païoît  comporé  de  deux  Plans  de  Fi-  tion  diftincte  avec  l’Aponevrofe 
bres  pour  le  moins ,  dont  l’un  eft  le  taire. 

plus  fimple,  &  en£dt  la  Face  pofte-  59^-  Q.«ç!quefois  ce  Mufdc 
rieure  i  l’autre  eft  Penniforme  ,  qui  que  ,  ôc  quelquerois  il  eft  plus  bas 


•en  compofe  la  Face  anterieure ,  c  eft- 
à-dire  la  Face  qui  regarde  les  Os. 

588.  Ce  Mufcle  avec  les  deux  Ju¬ 
meaux  fait  un  vrai  Mufcle  Triceps  9 
félon  le  langage  des  Anatomiftes. 

Z£  ’jAMBIE'R  CRESLE» 

dit  vulgairement 

plantaire. 

589.  S  I  T  üAT  ION  GENERALE* 
C’eft  un  petit  Mufcle  dont  le  corps  eft 
Pyriforme,&  fitué  obliquement  dans  le 
Jarret  fous  le  Condyle  externe  de  l’Os 
Fémur,  entre  le  Poplité  &  le  Gaftro- 
cnemien  externei&  ion  Tendon  qui  eft 
long  ,  délié  &  plat ,  defeend  oblique¬ 
ment  à  côté  du  Jumeau  ouGaftroene- 
mien  interne,  jufqii’au Talon. 

5  90.  At  T  A  c  H  E  s.  Le  Corps  char¬ 
nu  qui  n’a  gueres  que  deux  pouces  de 
long  fur  un  de  large  ,  eft  attaché  en- 
haut  par  un  Tendon  court  éc  plat  aii- 
deiftis  du  bord  externe  du  Condyle  ex¬ 
terne  du  Fémur,  à  côté  du  Jumeau  ex¬ 
terne.  De  là  le  Corps  charnu  fe  porte 
obliquement  fur  le  bord  du  Poplité  vers 
le  Jumeau  externe ,  où  il  fe  termine 
par  un  Tendon  plat,  très-délié  &  très- 
long. 

5  9 1 .  Ce  T endon  paiîè  entre  le  Corps 
charnu  du  Jumeau  externe  &  le  Corps 
charnu  du  Soléaire  jufqu’au  bord  in¬ 
terne  de  la  partie  fuperieure  du  gros 
Tendon  d’Achille,  il  continue  fa  route 
le  long  de  ce  bord  du  gros  Tendon 
Jufqu’en  bas  ,  où  il  fe  confond  avec  le 
gros  Tendon, &  s’iniere  avec  lui  au  cô¬ 
té  externe  de  la  Face  pofterieure  du 
Calcanéum ,  fans  aucune  communica- 


LE  JAMBIER  POSTER/Ey^^ 

593.  SiTUATI  ON 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  & 
niforrae ,  plus  large  en-haut  qu’en-bas  • 
iitué  derrière  le  Tibia  ,  entre  cet  Os 
&  le  Péroné ,  couvert  par  le  long  Ex- 
tenfeur  commun  des  Orteils.  ^ 

594.  Attaches,  il  eft  attaché 
cn-haut  par  des  Fibres  charnues,  im¬ 
médiatement  fous  l’Articulation  du  Ti¬ 
bia  ,  avec  le  Péroné  ,  aux  parties  les 
plus  voiftnes  de  ces  deux  Os ,  princi¬ 
palement  au  Tibia  ,  jufques  même  à 
les  parties  latérales ,  au-defliis  du  Li¬ 
gament  Interofteux ,  qui  manque  à  cet 
endroit. 

595.  Enfuite  il  eft  attaché  au  Tibia 
jufqu’au-deiîous  de  la  Ligne  ou  Impref- 
jfîon  oblique ,  &  à  la  partie  voifine  du 
Ligament  Inter ofléux  ,  à  l’Angle  in¬ 
terne  de  toute  la  moitié  fuperieure  du 
Péroné ,  &  même  davantage. 

5  9 <3.  Dans  tout  ce  trajet  ü  eft  char¬ 
nu  ,  penniforme  ,  oc  couvert  par  le 
Long  Extenfeiir  commun  des  Orteils , 
qui  quelquefois  comniuiiique./avec  lui 
par  un  Tendon  mitoyen,  &  le  bride 
par  une  Bandelette  Aponevrotique. 

597.  Après  cela  il  forme  un  Tendon 
qui  defeend  derrière  la  Malléole  in¬ 
terne  ,  par  une  Gouttière  cartikgt- 

neufeôc  par  un  Ligament  Annulaire , 

paflè  fous  la  Malléole ,  &  va  s  infere^^ 
à  la  Tuberofité  ou  partie  inferieure  e 
l’Os  Scaphoïde.  Il  fe  partage  quelq'^^^' 
fois  en  deux ,  dont  l  un  fe  croife  un 
peu  avec  le  Tendon  du  Long  Peroniei> 
&  s’attache  à  l’Os  Cuboïde.. 
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tONG  PERONIER, 

communément  dit 

fERONIEK  POSTERIEVR. 


g^SlTÜATÏON  GENER^tE. 

rà  un  Mufcîe  long  &  comme  penni- 
forme ,  fitué  le  long  de  rOs  Péroné. 

f09,  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  accaché 
en-kut  à  la  paitie  ancerteure  externe 
de  la  Tête  du  Péroné,  &  à  une  petite 
partie  voifine  de  celle  du  Tibia  5  en- 
lliite  à  la  Face  externe  du  Col  du  Pé¬ 
roné,  à  l’Angle  exrerue  de  cet  Os, 
jufques  vers -le  milieu  de  fa  longueur  v 
a  la  partie  voiline  de  l’Aponcvrofe  Ti¬ 
biale,  qui  fur  le  même  Angle  fait  Gloi- 
fon  entre  lui  &  l’Extenfeur  du  Pouce 
ou  grand  Orteil 

<>00.  De  là  il  fe  contourne  im  peu 
en  arriéré,  fuivant  le  contour  de  l’Os 
même,  &  forme  un  Tendon  conlîde- 
rable ,  qui  defeend  derrière  Textrémité 
inferieure  du  Péroné  ou  la  Malleoîe  ex¬ 
terne  ,  où  il  paffè  par  une  efpece  de 
Gouttière  plate ,  &c  un  Ligament  An¬ 
nulaire  particulier  derrière  le  Tendon 
du  moyen  Peronier,  qui  eft  enfermé 
avœ  lui  dans  le  même  Ligament.  Il 
Pafle  encore  par  un  Ligament  Annu¬ 
laire  du  côté  externe  de  la  partie  ante- 
^eure  du  Calcanéum ,  &  fous  la  pe¬ 
tite  Tuberofîté  latérale ,  quand  elle  s’y 
trouve. 


ftifin  il  palTepar  la  Gouttière 
iquedc  la  Face  inferieure  de  l’Os 
U  oïde,  &  va  s’attacher  àl’Impref- 
latérale  de  la  Bafe  du  premier  Os 

ïôrme  ^  grand  Os  Cunex- 


parll^  ‘  charnu  de  ce  Mi 

le  Cnr  ^'^^Ptîis  fe  confondre  ! 
ps  charnu  du  moyen  Peronie 


LE  GRAND  E  XTENSEVR 

DV  POVCE  DV  PIED, 

SrxtlATlON  GENERALE. 

C’eft  i  n  Mufcle  fimple  &  mince,  placé 
&  comme  caché  ent-  e  le  Jambier  an¬ 
terieur  &  le  long  Exrenfeur  commutr 
des  Orteils. 

^■©4.  A  T  TA  c  H  Ë  s.  Il  eft  attache 
à  la  Face  interne  du  Péroné ,  proche 
le  ligament  Interoftêux  ,  depuis  le  Col 
jufqu’aii  dernier  quart  de  cet  Os ,  au-» 
tâÀt  à  la  partie  voifine  du  Ligament 
Interoftêux ,  &  un  peu  fur  l’extrémité 
inferieure  du  Tibia  ,  proche  le  Pé¬ 
roné. 

éo  5 .  Il  fe  termine  là  par  un  T endon 
conftderable ,  qui  paftè  par  un  Anneau 
du  Ligament  Annulaire  commun  ,  ôt 
immédiatement  après  dans  une  Gaine 
membraneufe ,  &  enfin  s’attache  fur  la 
Bafe  de  la  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ,  en  fe  continuant  fur  la  ikionde. 

LE  LONG  FLECHISSEVR 
DV  POVCE. 

6oè.  Situation  gene ral e. 
C’eft  un  Mufcle  longuet ,  fitué  pofte- 
rieureraent  au  bas  de  la  ^fambe. 

^07.  Attaches.  Il  s’attache 
à  la  moitié  inferieure  de  la  Face  pofte- 
rieure  du  Péroné ,  jufques  vers  fou  ex¬ 
trémité  ,  au-deflhs  de  la  Malléole  ex¬ 
terne.  Il  s’avance  fur  la  Face  interne 
du  Péroné,  vers  le  Tibia,  ou  plutôt  il 
fuit  le  contour  oblique  de  la  même 
Face ,  fe  termine  par  un  gros  Ten¬ 
don. 

éo8.  Ce  gros  Tendon  va  paftèr  der¬ 
rière  l’extrémité  inferieure  du  Tibia  , 
vers  la  MaUeole  interne,  enfuiie  par 
une  petite  Echancrure  de  la  partie  po- 
fterieure  interne  de  l’Aftragal ,  &  daps 
Ffij 
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un  Ligament  Annulaire  ou  Gaine  liga-  614.  U  le  trouve  encore  un 
nienteufe  qui  fe  continue  jufques  fous  charnu  qui  par  un  bout  eft 

la  Voûte  latérale  du  Calcanéum.  ché  .à  l’Os  Scaphoïde  6c  an  grand  i' 

éop.  De  là  ce  Tendon  va  gagner  le  Cuneïforme ,  &  par  l’autre  bout  à  l’o 

Pouce  ou  gros  Orteil ,  palTant  par  TE-  Sefamoïde  externe  ,  &  à  la  partie  v 

chancrure  des  deux  Os.  Sefamoïdes ,  fine  de  la  première  Phalange  du  Pouc^' 
dans  la  Gaine  ligamenteufe  de  la  pre-  ^ 

miere  Phalange  -,  6c  enfin  s’attache  à  la  NT  IT  HE  Na  R, 

Face  inferieure  de  la  derniere  Phalan¬ 
ge.  Cette  Gaiae  eft  dans  quelques  fu-  ^I5.Situatïon©enerale 
jets  comme  cartilagineufe.  C’eft  aufli  un  petit  Mufcle  compofé 

610.  Les  deux  Os  Sefamoïdes  font  placé  obliquement  fous  les  Os  du  Me- 
fortement  unis  enfemble  par  des  Liga-  catarfe. 

mens ,  &  attachés  au  bord  inferieur  M  616.  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
k  première  Phalange  ,  dd  maniéré  pofterieurement  a  la  partie  inferieure 

qu’il  s  fe  gliflènt  dans  les  deux  Enfon-  du  fécond  >  du  troifîéme  &  quatrième 

ceraens  inferieurs  ou  dans  la  double  '  Os  du  Metatarfe  près  de  leurs  Bafes; 
Poulie  de  la  Tête  du  premier  Os  du  au  Ligament  voifin  du  premier  &  du 

Metatarfe.  Ils  font  attachés  à  cette  fécond  de  ces  Os,  aux  Ligamens  voi- 

Phalange  par  le  moyen  d’un  Ligament-  fins  des  Os  du  Tarfe ,  &  enfin  à  une 

très-épais ,  qui  paroîc  comme  cartila-  Aponevrofe  latérale  du  Mufcle  qu’on 

gineux ,  de  même  que  la  Gaine.  appelle  communément  Hypothenar. 

61  J.  Toutes  ces  portions  fe  concen- 
L  E  THE  NA  R.  trent  &  s’attachent  au  côté  externe  de 


di  I.  Situât  I  ON  generale. 
C’eft  un  Mufcle  compofé  de  plufieurs 
portions ,  6c  placé  fous  le  bord  interne 
de  la  Plante  du  Pied. 

612..  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  par  trois  ou  quatre  Paquets 
charnus  à  la  partie  inferieure  interne 
du  Calcanéum,  à  celle  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde  &  du  grand  Os  Cuneïforme. 
Il  l’eft  aufii  un  peu  au  Ligament  Annu¬ 
laire  (jui  eft  fous  la  Malléole  interne , 
&  qui  fertau  Tendon  du  grand  Flé- 
chiftèur  du  Pouce. 

^  1 5 .  De  toutes  ces  Attaches  les  dif- 
ferens  Paquets  charnus  s’amaftènt  vers 
le  devant  fous  le  premier  Os  du  Meta¬ 
tarfe  ,  &  s’attachent  en  partie  à  l’Os 
Sefamoïde  interne  ,  6c  en  partie  au 
côté  interne  de  la  première  Phalange 
du  Pouce  près  de  fa  Bafe. 


l’Os  Sefamoïde  externe ,  &  à  la  partie 
voifine  de  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

LE  LONG  E  XTENSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS. 

dl8.  S  I  T  UAT  10  N  GENERÀIE. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  en-liaut 
&  Tendineux  en  bas,  placé  entre  le 
Jambier  anterieur  6c  le  grand  Perone. 
I  <3  1  9.  A  T  ta  c  H  ES.  Il  eft  attacha 
en-haut  par  des  Fibres  charnues ,  aii 
côté  externe  de  la  Tête  du  Tibia , 
la  partie  voifine  de  la  Tête  du  Perone» 
à  la  partie  fiiperieure  du  Ligament  « 
teroüeux,  le  long  des  trois  quarts  ' 
perieurs  de  la  Face  interne  du  Peroue» 
&  à  autant  de  la  Cloifon  Aponevrou 
que  de  l’Angle  anterieur  du 
Os. 


TS^AITE’  DEî 

l  e  confondre  un  peu 
Afclzé^  à’Mtvc  avec  les  deux  pre- 
iers  Peroniers  &  avec  le  Jambier  an- 
ri“ur.  Il  étroitement  avec  le 

'S  Peronier,  que  l’on  a  meme  re- 
g#dé  comme  une  portion  de  ce  Muf- 

Enfuite  il  Te  rétrécit  au-delTus 
du  Ligament  Annulaire  commun  ,  & 
en  y  payant  il  fe  divife  en  trois  Ten¬ 
ions  plats  ,  dont  le  premier  fe  fend  en 
deux.  Ainfi  il  a  quatre  Tendons ,  qui 
s’arrachent  le  long  de  la  partie  fupe- 
■  lieiireou  convexe  des  quatre  derniers 
Orteils. 

iecovrt  EXTENSEV R 
COMMUN  DES  ORTEILS. 

6i%.  Situation  generale. 
C’eft  un  périt  Mufcle  compofé,  placé 
obliquement  fur  le  Dos  ou  la  partie 
convexe  du  Pied.  Il  eft  auffi  appellé 
Pedieux. 

(J13.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  partie  fuperieure  externe  de  l’A- 
pophyfe  anterieure  de  l’Aftragal,  à  la 
partie  voifine  de  la  Face  fuperieüre  de 
cet  Os.  De  là  il  paflè  obliquement  de 
dehors  en  dedans  fous  le  T  enden  du 
petit  Peronier  >  &  fous  les  Tendons  du 
long  Extenfeur  commun  3  en  fe  divi- 
fant  en  quatre  Portions  charnues ,  qui 
fe  terminent  par  autant  de  Tendons. 

<>24.  Le  premier  Tendon  s’attache 
à  la  partie  fuperieure  ou  convexe  de  la 
première  Phalange  du  Pouce.  Les  trois 
autres  Tendons  s’unifient  avec  ceux 
du  long  Extenfeur  commun ,  &  s’atta¬ 
chent  le  long  de  la  partie  fuperieure 
ou  convexe  de  toutes  les  Phalanges  des 
trois  Orteils  fuivans.  Rarement  il  fe 
divife  en  cinq ,  &  en  donne  un  pour  le 
petit  ou  cinquième  Orteil. 

<^^5.  L’obliquité  de  ce  Mufcle  fait 
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que  les  Tendons  fe  croifent  un  peu 
avec  les  1  eudons  du  long  Extenfeur, 
fous  ’efque'Ls  ils  paflént.  Enfuite  après 
les  Attaches  communes  des  Tendons 
du  long  Extenfeur  &  du  court  Exten¬ 
feur  aux  premières  Phalanges  ceux  du 
court  vont  un  peu  plus  extérieurement 
&  comme  à  côté  de  ceux  du  long  fur 
les  deux  dernieres  Phalanges.  Au  ref- 
te ,  ces  Tendons  communiquent  en- 
femble  par  des  Bandelettes  Aponevro- 
tiques ,  comme  fur  la  Main. 

LE  COVRT  FLECHTSSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS, 

Oti 

LE  PERFORE'  DV  PIED. 

S  ITUATIO  N  generale. 
C’eft  le  plus  inferieur  de  tous  lesMuf- 
cles  communs  des  Orteils placé  immé¬ 
diatement  au-defîîis  &  le  long  de  l’A- 
ponevrofe  Plantaire  ,  dont  il  imite  un 
peu  la  figure.  On  voit  par  là  qu’il  eft 
mai  à  propos  nommé  Sublime. 

6z-j.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft 
attaché  par  des  Fibres  charnues  à  la 
partie  anterieure  inferieure  de  la  gtof- 
fe  Tuberofité  du  Calcanéum,  èc  le 
long  de  la  partie  voifine  de  la  Face  fu- 
perieure  de  l’Aponevrofe  Plantaire. 

616.  De  là  il  fe  porte  en  devant,  &C 
fe  divife  en  quatre  petits  Corps  char¬ 
nus ,  qui  fe  terminent  par  autant  de 
petits  Tendons.  Ces  Tendons  fe  fen¬ 
dent  à  leurs  extrémités  de  la  même 
maniéré  que  ceux  du  Sublime  ou  Perfo¬ 
ré  de  la  Main  ,  Sc  s’attachent  de  même 
aux  fécondés  Phalanges  des  quatre  Or¬ 
teils  aprèjs  le  Pouce ,  mais  plus  vers 
leurs  côtés  internes. 
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LU  LONG  FLECHrSSEVR 

COMMVN  DES  ORTEILS, 

OH 

LE  PERE  O  KANT  DV  PIED. 

Situation  générale. 
C’eft  un  Mufcle  long  ,  charnu  en-haut 
&  Tendineux  en-bas ,  fitué  fur  le  der¬ 
rière  de  la  Jambe ,  entre  le  Tibia  & 
k  long  Fléchillèur  du  Pouce  ,  couvert 
par  le  Soléaire,  &  couvrant  le  Jambier 
pbfterieur. 

<^30.  Attac  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  des  Fibres  charnues  à  plus 
du  tiers  mitoyen  de  la  Face  pofterieure 
du  Tibia ,  près  de  fon  Angle  externe , 
au-dellbus  de  l’Attache  du  Soléaire ,  & 
â  une  efpece  de  Ligament  qui  delcend 
du  milieu  du  Tibia.  Il  fe  termine  en- 
bas  par  un  Tendon  qui  paiîc  derrière 
la  Malieole  interne ,  à  côté  du  Tepdon 
du  Jambier  pofterieur ,  6c  comme  der¬ 
rière  ce  Miiicle ,  dans  un  Ligament  An- 
miliaire  à  part. 

951.  De  là  le  Tendon  va  fous  la 
Plante  du  Pied  ,  en  communiquant  par 
un  détachement  avec  le  Tendon  du 
grand  FléchilTeur  du  Pouce  ou  gros 
Orteil.  Il  le  divife  U  en  quatre  Ten¬ 
dons  plus  petits  6c  plats ,  qui  vont  aux 
troifiémes  Phalanges  des  quatre  Or¬ 
teils  après  le  Pouce ,  à  peu  près  com¬ 
me  ceux  du  Profond  ou  Perçant  de  la 
Main. 

Ces  quatre  Tendons  ont  encore 
cela  de  commun  avec  ceux  de  la  Main, 
qu’ils  fervent  d’ Attaches  aux  Mufclcs 
Lumbricaux  ;  mais  ils  ont  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  qu’avant  leur  réparation  leur 
Faifeeau  eft  latéralement  attaché  à  un 
Corps  charnu  auxiliaire ,  que  j’appelle 
Mufcle  Accefloire  du  long  Extenfeur, 
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C  eft  une  Malle  charnue ,  lon^niette 
plate,  fimée  obliquement fouflaPljn_ 
te  du  Pied.  Il  a  été  autrefois  appellé  là 
Chair  Quarrée  de  la  Plante  dû  Pied 
à  calife  de  fa  ftriiation  Ôc  de  fa  figure.  * 

^3 4;  At  T  A  C  H  E  s.  Ce  Mufcîe ’ed 
attaché  par  une  Portion  charnue  pofte. 
rieurement  à  la  Face  inferieure  du  Cal¬ 
canéum,  6c  à  la  Tuberofité  anterieure  • 
de  cette  Face.  Il  eft  attaché  par  l’autre 
Portion  au  Ligament  voifîn  qui  joint 
cet  Os  avec  l’Aftragal. 

3  5 .  De  là  les  deux  Portions  fe  por¬ 
tent  obliquement  vers  le  milieu  de  la 
Plante  du  Pied  ,  6c  s’uniftênt  en  une 
Malle  Miifculaire ,  plate ,  longuette , 
&  inégalement  quarrée  ,  qui  s’attache 
au  bord  externe  du  Tendon  ouFaifceaii 
Tendineux  du  long  FléchilTeur  com¬ 
mun  ,  6c  le  tient  comme  bridé  en  cet 
endroit. 

6^6.  On  pourroit  appeller  cette 
Malîè  avec  plus  de  raifon  le  Vrai  Muf¬ 
cle  Plantaire,  que  celui  auquel  on  don¬ 
ne  communément  ce  nom ,  Ôc  lequel 
j’ai  appellé  Jambier  Grêle. 

LES  LVULR  RICAV  X 
DES  ORTEILS. 

S  I  TUATI  O  N  generale. 
Ce  font  quatre  petits  Mufcles  fort  grê¬ 
les  ,  limés  plus  ou  moins  longitudina¬ 
lement  fous  la  Plante  du  Pied. 

<^38.  Attaches.  Ils  font  d  a- 
bord  attachés  par  leurs  extrémités  char¬ 
nues  aux  quatre  Tendons  dulongFle- 
chilTeur  commun ,  près  de  TAttache  du 
Mufcle  AccelToire.  Le  premier  Mufcle 
eft  attaché  au  bord  interne  du  premier 
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Ton  ;  le  fécond  Mulcle  à  la  Four- 

K  \enineafe  formée  par  le  premier  LES  I  NT  E  R  O  S  S  EV  X 
ïk  fécond  Tendon  i  le  troilicme  Muf-  DV  PIED. 

1  à  la  Fourche  du  fécond  &  du  troifié- 

e  Tendon  -,  &  le  quatrième  Mulcle  645.  S  1 1  üat  i  o  n  g  1  n  e  rai  e. 
^celle  du  troifiéme  &  du  quatrième  Ce  font- fept  petits  Mufcles  qui  rem-< 
Tendon.  Ce  dernier  Mufcle  eft  plus  plilTent  les  quatre  intervalles  des  Os  du 
ttachè  au  troifième  Tendon  qu  au  qiia-  Metatarfe  ,  à  peu  près  femblables  à 
ciéme.  Au  relie-  cela  varie.  ceux  de  la  Main.  Il  y  en  a  quatre  fu- 

529.  De  là  ces  quatre  petits  Muf-  perieurs,  qui  font  les  pins  gros,  &:  trois 
des  vont  gagner  les  Orteils ,  où  ils  fe  inferieurs.  La  Divifion  vulgaire  de  ces 
terminent  par  autant  de  petits  Tendons  Mufcles  en  externes  &  internes  ne 
ai'êles  qui  s’attachent  aux  premières  convient  point  ici. 

Phalan<^es,  à  peu  près  comme  à  la  Ù44.  A  t  taches.  Des  fuperieurs 
Main.  On  les  appelle  Lumbricatix  ou  le  premier  ell  attaché  en  arriéré  par 

Vermiculaires ,  à  caufe  de  quelque  ref-  des  Fibres  charnues  au  Ligament  qui 
ferablance  avec  des  vers  de  terre.  unit  les  Bafes  des  deux  premiers  Os  du 

Metatarfe  j  enfuite  au  côté  voifin,  du 
LE  T  EA  N  S  V  E  RS  A  L  premier  de  ces  Os ,  &  tout  le  long  de 
DES  ORTEILS.  la  partie  fuperieure  de  la  Face  interne 

du  fécond  Os.  H  fe  termine  par  un 

640.  S I T  üAt  ion  generale.  Tendon  grêle  qui  s’attache  au  coté  in- 
C’eft  un  petit  Mufcle  couché  tranfver-  terne  de  la  première  Phalange  du  fe- 
lalement  fous  les  Racines  ou  Bafes  des  cond  Orteil: 

premières  Phalanges ,  de  qui  neparoît  <^45.  Les  trois  autres  font  attachés 
d’abord  être  qu’un  lîmple  Corps  Muf-  ^  par  plulîeurs  Fibres  charnues  fuperieu- 
culeux  ,  attaché  par  un  bout  à  la  Raci-  rement  aux  Faces  internes  des  trois 
ne  du  gros  Orteil  ,  &c  par  l’autre  à  derniers  Os ,  &  par  quelques-unes  fu- 
celle  du  petit  Orteil.  pesrieurement  aux  Faces  externes  du  fe- 

641.  At  ta  CH  ES.  En  l’examinant  cond,  troifiéme  &  quatrième  Os.  Ils 
.  avec  foin ,  on  trouve  qu’il  ell  attaché  fe  terminent  au0î  par  des  Tendons 
par  nn Tendon  commun  très-court,  au  grêles  qui  s’attachent  au  côté  externe 
coté  externe  de  la  Bafe  de  la  première  des  premières  Phalanges  du  fécond  , 
Phalange  du  gros  Orteil ,  conjointe-  troifiéme  &  quatrième  Orteil. 

ment  avec  l’Antithenar  ,  &  par  trois  6^6.  Les  inferieurs  font  attachés  à 
differentes  Portions ,  comme  par  au-  proportion  par  des  Fibres  charnues  aux 
tant  de  Digitations  ,  aux  trois  Liga-  parties  inferieures  de  ces  Os ,  principa- 
mens  InterolTeux  ,  qui  font  la  conne-  lement  à  celles  du  deuxième  ,  troifié- 
xion  latérale  des  Têtes  des  quatre  Os  me  &  quatrième  OS,  &  aux  IJgamens 
du  Metatarfe  après  le  Pouce.  Ces  trois  communs  de  leurs  Baies.  Le  premier 
I  ortions  charnues  font  grêles  ,  &  fe  de  ces  InterolFeux  inferieurs  ell  aulîî 
couvrent  les  unes  les  autres  par  degrés,  attaché  par- quelques  Fibres  à  la  partie 
<^4t.  On  pourroit  regarder  ce  Muf-  voifinedu  Tendon  du  grand  Peronier, 
comme  un  fécond  Antithenar.  Les  Tendons  des  trois  Interolïèux  in¬ 

ferieurs  fuivans  font  attachés  au  côté 
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interne  des  Bafes  des  premières  Pha¬ 
langes  des  trois  derniers  Orteils. 

le  METATARS IEN. 

^47.  Si  T  uAt  I  ON.  Attaches. 
C’eft  une  Mallb  charnue  fituée  fous  la 
Plante  du  Pied.  Elle  eft  attachée  d’une 
part  à  la  partie  anterieure  de  la  grande 
Tuberofité  de  l’Os  Calcanéum.  De  là 
elle  fe  porte  en  devant ,  &  fe  termine 
par  une  efpece  de  Tendon  court,  cjui 
s’attache  à  la  Tuberolite  &  a  la  partie 
pofterieure  de  la  Face  inferieure  du 
cinquième  Os  du  Metatarfe.  Elle  peut 
mouvoir  cet  Os  à  peu  |>rès  comme  le 
Mufcle,  que  j’ai  nomme  Métacarpien , 
opéré  le  mouvement  du  quatrième  Os 
du  Métacarpe. 

lE  GRAND  .PARATHENAR. 

(^48.  Situation.  C’eft  un  Muf¬ 
cle  longuet ,  qui  forme  en  partie  le 
bord  externe  de  la  Plante  du  Pied.  On 
l’appelle  communément  Hypothenar, 
mais  la  lignification  de  ce  terme  n  a  pas 
lieu  ici. 

649.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  par  un  Corps  charnu  à  «la 
partie  latérale  externe  de  la  Face  infe¬ 
rieure  du  Calcanéum ,  depuis  la  petite 
Tuberofité  pofterieure  externe  jufqu’à 
la  Tuberofité  anterieure.  Là  il  s’unit 
au  Mctatarfien  jufques  vers  la  Bafe  du 
cinquième  Os  du  Metatarfe  ,  où  il  s’en 
détache,  &  forme  un  Tendon  qui  va 


anatomique. 

s’attacher  au  côté  externe  de  la  py 
miere  Phalange  du  petit  ou  cinqui^ 
Orteil ,  près  de  la  Bafe  de  cette  Pha 
lange ,  &  près  de  l’Attache  du  périr 
Parathenar.  ^ 

LE  PETIT  parathenar, 

^50.  S  I  tuAtion.  Attaches. 
C’eft  un  Mufcle  charnu  ,  attaché  le 
long  de  la  moitié  pofterieure  du  bord 
externe  &  de  la  Face  inferieure  exter¬ 
ne  du  cinquième  Os  du  Metatarfe.  Il 
fe  termine  fous  la  Tète  de  cet  Os  par 
un  Tendon  qui  s’attache  à  la  partie  is- 
ferieure  de  la  Bafe  de  la  première  Pha¬ 
lange  du  petit  Orteil. 

Ô51.  Nota.  L’Attache  Tendi- 
neufe  de  ce  Mufcle  à  la  Bafe  de  la  Pha¬ 
lange  mentionnée ,  eft  très  -  unie ,  & 
comme  confondue  avec  le  Ligament 
cartilagineux ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os  Frais  n.  xi8  .  &; 

i3i.  Ce  qu’il  faut  auflî  obferver  dans 
les  Attaches  Tendineufes  des  autres 
Mufcles  qui  vont  inferieurement  aux 
Bafes  des  premières  &  fécondés  Pha¬ 
langes  des  Orteils.  La  Matière  cartila- 
gineufe  de  ces  Ligamens  devient  fou- 
vent  avec  l’âge  en  partie  ofleufe ,  dans 
les  uns  plutôt ,  dans  les  autres  plus  tard, 
&  forme  ces  Portions  oififices  que  l’on 
prend  pour  de  petits  Ofièlets  particu¬ 
liers,  fous  le  nom  d’Os  Sefamoides, 
comme  il  eft  dit  aux  mêmes  endroits 
cités. 
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les  muscles  q^ui  servent 

AUX  MOÜVEMENS 

DE  LA  RESPIRATION. 


.  ^  T  E  réduis  ces  Mufcles  â  un 

fait  communément.  Je  ne  compte  que 
ceux  -  ci  : 

1.  Le  Diaphragme. 

2.  Les  Scalenes. 

3.  Les  Dentelés  pofterieiirs  fu- 

perieurs. 

4.  Les  Dentelés  pofterieurs  in¬ 

ferieurs. 

5 .  Les  Intercoftaux. 

6.  Les  Sur-Coftanx. 

7.  Les  Sous-Coftaux. 

8.  Les  Sterno-Coftaux ,  appel- 
lés  communément  le  T rian- 
gulaire., 

^53.  Le  premier  de  ces  Mufcles , 
fçavoir  le  Diaphragme  ,  eft  impair  , 
mitoyen  &  unique.  Tous  les  autres 
font  pairs  ,  fymraetriquement  arran¬ 
gés  fur  les  deux  côtés  de  la  Poitrine  , 
&  pour  la  plupart  en  grand  nombre. 
On  joint  ordinairement  à  ces  Muf¬ 
cles  les  Sous  -  Claviers  ôc  les  Sacro- 
Lombaires.Quelques  Phyficiens  y  ajou¬ 
tent  les  petits  Peétoraux  &  les  grands 
Dentelés.  J’ai  compté  ci-deflùs  les  Sou- 
claviers  ,  les  petits  Peétoraux  &  les 
grands  Dentelés  parmi  les  Mufcles  qui 
ttieuvent  Pune  &  l’autre  Epaule.  A  l’é¬ 
gard  des  Sacro- Lombaires ,  je  les  ran¬ 
ge  parmi  les  Mufcles  qui  fervent  parti¬ 
culiérement  aux  mouvemens  du  Dos. 


LU  DIAP  HRAG  ME. 

^54i  S  1  TUAT  ION  GENE  RAL  E.’ 

F I  G  U  RE.  C’eft  un  Mufcle  très-large, 
fort  mince  ,  Etué  à  la  Bafe  de  la  Poi¬ 
trine  ,  qu’il  fépare  d’avec  le  Bas-Ven. 
tre  ,  comme  une  efpece  de  Cloifon 
tranfverfale.  C’eft  pour  cela  que  les 
anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Diaphragme  ,  ôc  les  Latins  celui  de 
Septum  Tranfverfum.  Il  forme  une 
Voûte  oblique  &  inclinée ,  dont  la  par¬ 
tie  la  plus  élevée  eft  en  devant ,  &  la 
plus  baflè  eft  en  arriéré  j  de-forte  qu’il 
fait  un  Angle  fort  aigu  avec  le  Dos. 

<354.  D  I  V  I  s  1 0  N.  On  le  regarde 
comme  un  Mufcle  double  &  digaftri- 
que ,  compofé  de  deux  differentes  por¬ 
tions  -,  une  grande  &  fuperieure ,  qui 
en  eft  la  principale ,  nommée  le  grand 
Mufcle  du  Diaphragme  -,  &  une  petite 
&  inferieure ,  qni  en  eft  comme  l’Ap¬ 
pendice  ,  appellée  le  Mufcle  inferieur  ^ 
ou  le  petit  Mufcle  du  Diaphragme, 

<>55.  Le  Grand  Muscle  du 
Diaphragme  eft  charnu  dans  fa 
circonférence  ,  &  tendineux  ou  apo- 
névrotique  dans  le  milieu ,  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  Centre  nerveux  ou 
tendineux.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  ce  milieu  ait  peu  d’étendue  ,  oiï 
qu’il  foit  rond ,  à  caufe  que  d’habiles 
Anatomiftes  l’ont  nommé  Centre.  Ils 
ont  eu  égard  à.  la  feule  fîtuation  de  ce 
milieu  ,  &  non  pas  à  fa  forme  &  à  l’ef- 
pace  qu’il  occupe.  Il  eft  affez  large ,  ÔC 
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teprefente  en  quelque  maniéré  une 
feuille  de  Treffe  écliancréë  à  l’endroit 
du  pédicule  &  dont  la  -convexité 
moyenne  feroit  toutnèe' en  devant ,  & 
l’échancrure  en  arriéré.  Ç’eft  pourquoi 
dans  mes  Cours  publics  ,  que  j’ai  fait 
au  Jardin  Royal  pendant  douze  ans* 
j’ai  trouvé  plus  à  propos  de  1  appeller 
fimplement  l’Aponevrofe  Mitoyenne 
ou  le  Plan  Aponevrotique  du  Dia¬ 
phragme. 

-  <*^5 <3.  A  T  T  A  c  H  E  s.  La  Circolire- 
rence  charnue  eft  raÿonneé ,  par  la  dif- 
pofîtion  des  Fibres  dont  elle  eft  corn- 
pofée  ,  &  qui  par  un  bout  font  atta¬ 
chées  au  bord  de  l’ Aponevrofc  mitoyen¬ 
ne  ,  &  par  l’autre  à  toute  la  Bafe  de  la 
Cavité  de  là  Poitrine,  où  elles  fe  ter¬ 
minent  par 'des  Digitations  au  bas  de 
l'Appendice  ou  Extrémité  du  Sternum , 
au  basde  la  detnieredes  Vraies  Cotes,' 
au  bas  dé  routes  lès  PaiifTes  Cbte^ ,  ôe 
aux  Vertébrés  vôifines. 

(J57.  De  tout  cela  il  refuke  trois 
fortes  d’Attaclies ,  fçavoir  ,■  line  Stei- 
nale  ,  douze  Coftales  ,  'lîx  à  chaque 
côté,  &  deux  Vertebtales ,  Une- à  cha¬ 
que  côté-.  Ces  dernières  Attàehes  font 
très-petites  ,  &  quelquefois  peu  fenfi- 
bles.  Les  Attaches  Coftàlêsf  fe  r'encôh- 
trent  avec  celles  du  Mufele  Oblique 
interne  du  Bas-Ventre  s  fans  fo  confon¬ 
dre  avec  elles, comme  elles  femblent  le 
faire  quand  on  n’à  pas  leparé  la -Mem¬ 
brane  qui  les  couvre.  Je  ne  cdj'rtptfe  point 
ici  quelques  Fibres  dë  communication 
quon  y  pourrdir  trouver  comme  aii- 
lèurs  j  par  exemple ,  entre-  îc-  Muicle 
Oblique  externe  &  le  grand -Pèdoràl.- 
(J58.  Les  Fibres  's’attachent  à  l’Ap¬ 
pendice  ou  Pointe  Xiphoïde ,  vont  di- 
reétement  de  derrière  en  devant,  & 
forment  un  petit  Plan  paralelle.  J’ai 
encore  vii  fe  détacher  du  defïbus  de  ce 
Plan  un  Trouflëau  particulier ,  qui  def- 
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cendoit  fur  la  Face  interne  de  la  Lîo 
Blanche ,  de  s’y  attachoit  vers  le  No^ 
bril. 

6^9.  Des  Attaches  Coftales ,  la  prç, 

miere  de  chaque  côté  va  un  peu  oblî" 
quement  vers  le  Cartilage  de  la  der¬ 
nière  ou  feptiéme  Vraie  Côte ,  &  laiffg 
par  cette  obliquité  un  efpace  triantm- 
laire  entre  elle  de  l’Attache  SternSe. 
Cet  efpace  eft  fermé  par  la  rencontre 
de  la  Plevre&  du  Péritoine,  comme 
je  dirai  ailleurs.  L’Attache  de  ces  Fi¬ 
bres  eft  fort  large ,  de  occupe  prefque 
les  deux  tiers  du  Cartilage  de  la  feptié¬ 
me  Côte  j  fçavoir  depuis  une  petite 
portion  de  l’extrémité  ofteufe  jufqu’au- 
delà  de  l’Angle  du- Cartilage. 

660.  La  fécondé  Attache  eft  le  long 
du  Cartilage  de  la  première  FaulTe  Cô¬ 
te.  La  troiliéme  eft  en  partie  au  bout 
de  l’extrémité  ofleufe  ,  en  partie  au 
Cartilage  de  la  fécondé  Faiiffe  Côte. 
La  quatrième  à  l’extrémité  ofteufe ,  & 
quelquefois  très-peu  au  Cartilage  de  la 
troi-fîénae  Faiiflè  Côte.  La  cinquième  à 
l’extrémité  ofteufe ,  de  un  peu  au  Car¬ 
tilage  de  la  quatrième  FaulTe  Côte.Elle 
eft  plus  large  que  les  précédentes.  , 

661.  Lafixiéme  ou  derniere  eft  atta¬ 
chée  au  Cartilage  de  la  derniere  Faullè 
Côte ,  de  prefque  le  long  de  fa  portion 
ofteufe.  Vers  la  Tête  de  cette’  Côte 
elle  fe  réncôutre  avec  l’Att.iche  Verté¬ 
brale  ,  qui  eft  à  la  partie  latérale  de  la 
derniere  yertebre  du  Dos ,  jufqu’à  la 
première  Vertebre  des  Lombes. 

•  66z.  L’Attache  Vertébrale  de  cha¬ 
que  côté  laiftè  aufli  quelquefois  entre 
elle  de  le  fécond  Miftcle  du  Diaphrag¬ 
me  un  petit  efpace  triangulaire ,  à  peu 
près  comme  celui  dont  j’ai  parlé  à  1  oc- 
cafion  de  la  première  Attache.  Cette 
même  Attache  Vertébrale  de  la  der¬ 
niere  des  Attaches  Coftales ,  ou  celle 
qui  eft  à  la  derniere  Fauftë  Côte,  le 
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iconttent  en  bas  avec  l’extiéiiiite'  fii-  de  l'autre  Allé.  .Les  deux  Ailes ,  dout 
,>iire  du  Mufcle  Pfoas  &  du  Mufcle  la  droite  eft  ordinairement  la  plus  eon- 


du  Mufcle  Pfoas  &  du  Mufcle 
K|,j,crulaire ou  Quarré  des  Lombes, 
L  leur  donne  même  quelques  Fibres 
f  comiuunication.  Le  Plan  commun 
de  ces  dernieres  Attaches  forme  par 
récartement  de  fes  Fibres  charnues  un 
petit  Trou,  qui  donne  palïàge  à  un 
totdonde  Nerfs. 

6^5.  Il  faut  obferver  que  de  toutes 
ces  Attaches  latérales  du  grand  Mufcle 
du  Diaphragme,  celles  du  coté  droit 
paroilTent  un  peu  plus  inferieures  que 
celles  du  côté  gauche ,  &  que  toute  la 
partie  latérale  droite  de  ce  grand  Muf- 
cle  paroît  plus  large  que  la- gauche,  par- 
cequ’elle  eft  plus  voûtée. 

664.  Le  P  F.  t  I  t  M.Ü  s  c  l  .e  du 
D  IA  P  H  R  A  G  ME  a  trèsTpeu-dç  yo- 
lume.par  rapport  au  grand  ,  mais.ileft 
plus  épais.  Il  eft  -fitué  le  long  de. la 
partie  anterieure  du  Corps.de  la  der- 
nicre  Vertebre  du  Dos.  &  de  plufteurs 
des  Vertebres  Lombaires  j  &  il  eft  un 
peu  tourné  à  gauche;  Sa  forme  eft  ob- 
longue ,  &  comme  une  efpece  de  Col¬ 
let  charnu  dont  les  deux  Ailes  ou  por¬ 
tions  latérales  fe  croifent ,  '  &  enfuite 
deviennent  tendineufes  en  bas. 

66^.  Le  Corps  de  ce  Mufcle  eft  en¬ 
gagé  par  en  haut  dans  l’Echancrure  de 
l’Aponevrofe  mitoyenne  du  grand  Muf¬ 
cle,  &  il  y. eft  attaché.  Les  Ailes.. ou 
Portions  latérales  s’unifient  par  leurs 
bords  externes  avec  les  Plans  pofte- 
rieurs  du  grand  Mufcle  ,  Sc  elles  font 
collées  au  Corps  de  la  derniere  Verte¬ 
bre  du  Dos.  Les  extrémités  que  l’on 
nomme  auflî  Piliers  ou  Jambes ,  s’atta- 
^ent  en  bas  par  plufieurs  Digitations 
Aendineufes  aux  Vertebres  des  Lom¬ 
bes. 

La  partie  fuperieure  du  Corps 
c  arnu  eft  formée  par  un  entrelace- 
^uent  particulier  des  Fibres  de  l’une  ôc 


fîderable  ,  s  ecartent  &  forment  une 
Ouverture  ovale  ,  qui  eft  fermée  en 
bas  par  la  rencontre  des  Fibres  déta¬ 
chées  du  côté  interne  de  chaque  Aile, 
immédiatement  aii-defFus  de  la  dernie¬ 
re  Vertebre  du  Dos.  Ces  Fibres  déta¬ 
chées  s’entrelacent  &  fe  aoifent  ,  & 
après  s’être  croifées,  celles  de  l’Aile 
d’un  côté  s’unifient  avec  le  bout  de 
l’Aile  de  l’autre  côté ,  de -forte  que 
chaque  extrémité  ou  Jambe  du  Muf¬ 
cle  eft  une  produdion  des  deux  Aî- 
les. 

66  J.  Les  Fibres  qui  fe  détachent  de 
l’Aile- gauche  couvrent  celles  qui  par¬ 
tent  de  l’Aile  droite  ,  en  fe  croifant 
avec  elles;  .& l’Aile  droite  envoie  en¬ 
core  un  pçtitTrouflêau  de  fibres  qui 
couvrent  celles,  de; l’Aile  gauche.  Les 
deux.  Extrémités  ou  Jambes  s’écartent 
enfuite  en  maniéré  de  Fourche. 

(j^8.  La  Jambe  ou  Extrémité  droite 
eft  plus  grofte;  &  plus  longue  que  la 
gauche.  ..Elle  s’attache  au  Corps  des 
quatre  premières  Vertebrçs  Lombai¬ 
res  fouvent  auffi  à  la  deroiere ,  par 
autant  de  Digitations  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  Tendineufes ,  à  mefii- 
re  qu’elles  deviennent  inferieures ,  ôc 
à  ia  fin  s’élargiflênt  en  maniéré  d’Apo- 
nevrofe.  Cette  Jambe  eft  plus  fur  le 
milieu  du  Corps  des  Vertebres  que  fur 
le  côté  droit. 

66^.  La  Jambe  ou  Extrémité  gau¬ 
che  eft  moins  grofîê,  plus  courte  6c 
plus  à  gauche.  Elle  eft  auffi  attachée 
par  des  Digitations  au  Corps  des  trois 
premieresVertebres  Lombaire$,  qu’elle 
paffe  rarement.  Elle  s’épanouît  de  mê¬ 
me  en  bas  ,  de-forte  que  les  deux  Ex¬ 
trémités  ou  Jambes'fe  touchent  quel¬ 
quefois  en  bas  en  maniéré  de  Partes. 

6 JO.  L’Ouverture  ovale  de  ce  Muf- 
Gg  ij 
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de  inferieur  du  Diaphragme  ,  donne 
paiTage  à  l’extrémité  de  l’Oefophage , 
&;  la  Fourche  ou  l’Intervalle  de  Tes 
deux  Jambes  embralï’ent  l’Aorte.  Il  fe 
détache  immédiatement  au-delTus  de 
l’Ouverture  ovale  un  TroulTeau  min¬ 
ce  de  Fibres  charnues ,  qui  fe  jette  fur 
le  Ventricule.  J’ai  encore  troitvé  à  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  cette  Ouverture 
un  pareil  Troullëau  ,  mais  plus  confî- 
derabîe ,  qui  fe  détachoit  de  l’une  & 
de  1  autre  Aile ,  principalement  de  l’Aile 
droite ,  avec  quelques  Fibres  Tendi- 
neufes  de  l’Aîle  gauche  ,  &  qui  paroif- 
foit  aller  gagner  le  Mefentere. 

6-}i.  Dans  le  Plan  Aponevrotique 
du  grand  Mufcle ,  au  côté  droit  de  la 
partie  anterieure  de  fon  Echancrure , 
artenant  le  petit  Mufcle ,  il  y  a  une 
Ouverture  ronde  qui  donne  pallageau 
Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieure. 
Le  bord  ou  contour  dëcette  Ouverture 
eft  d’un  grand  artifice.  Il  eft  formé  par 
l’entrelacement  oblique  &  fucceffif  de 
plufieurs  Fibres  Tendineufes  ,  à  peu 
près  comme  le  bord  d’un  panier  d’o- 
îier;  de-forte  que  cette  Ouverture  n’eft 
fufceptible  de  dilatation  ni  de  retrecif- 
fement  da.ns  fon  Diamètre  par  l’aclion 
du  Diaphragme. 

Ainn  dans  le  Diaphragme  en 
general  il  y  a  trois  Ouvertures  confi- 
derables  ,  une  Ronde  &  Aponevroti¬ 
que  pour  le  trajet  de  la  Veine  Cave  -, 
une  ovale  &  charnue  pour  l’extrémité 
de  l’Oefophage  j  &:  enfin  mie  four¬ 
chue  ,  qui  eft  en  partie  charnue  &  en 
partie  tendineulè ,  &  donne  paftàge  à 
l’Aorte.  La  fituation  de  ces  trois  Ou¬ 
vertures  eft  telle  ,  que  l’Ouverture 
Ronde  ou  Venale  eft  à  droit ,  attenant 
la  partie  fuperieure  de  l’Aîle  droite  du 
petit  Mufcle ,  &  l’Ouverture  ovale  ou 
Stomachique  eft  un  peu  à  gauche  j  de- 
Ê>rte  que  l’Aîle  droite  qui  eft  entre  ces. 
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deux  Ouvertures  eft  prefque 
ment  vis-à-  vis  le  milieu  du  Corp5  ^ 
l’onzième  Ver tebre  du  Dos.  La  p  ^ 
che  tendiiieufe  eft  .an-dellous  de 
verture  ovale ,  mais  plus  au  milieu 
l’Ouverture. 

617,.  Cette  fituation  bien  confiderée 
jnftifie  en  quelque  maniéré  la  Defcrin, 
tion  &  les  Figures  des  anciens  Maître 
dautant  que  l’Aîle  droite  du  petit  Muf! 
de  eft  plus  large  que  l’Aîle  gauche ,  & 
qu’ils  ont  trop  tiré  le  Diaphragme  de 
côté  &  d’autre ,  en  le  détachant  Ôc  eu 
l’appliquant  fur  une  planche. 

LES  SCALeNES. 

(>74.  Situât  I ON  generalf. 
Division.  Ce  (ont  des  Mufcles 
compofés,  inégalement  triangulaires, 

'  ce  qui  a  donné  occafîon  aux  anciens 
Grecs  de  les  appeller  Scalenes.  Ils 
n’en  reconnoiflbient  (pe  deux  ,  pla¬ 
cés  chacun  latéralement  le  long  des 
Vertebres  du  Col  jufqu’a  la  première 
&  à  la  fécondé  des  Vraies  Côtes.  On 
les  a  enfuite  divifés  en  fix ,  fçavoir  en 
trois  de  chaque  côté.  J’ai  trouvé  pour 
l’ordinaire  à  chaque  côté  deux  Scalenes, 
collés  l’un  fur  l’autre  ,  dont  j’ai  nom¬ 
mé  l’un  Sealene  de  la  première  Côte, 
ou  Premier  Scaîene ,  &  l’autre  Scalc- 
ne  de  la  fécondé  Côte ,  ou  Second  Scar 
lene. 

67^:  Lu  Premier  ScalenE 
eft  attaché  au-haut  de  la  Face  externe 
de  la  première  Côte  ,  par  deux  por¬ 
tions  féparées  qu’on  appelle  coinm^ 
néraent  Branches ,  une  anterieure ,  & 
une  pofterieure.  La  Branche  ou 
tion  anterieure  eft  arrachée  à-  la  partie 
moyenne  de  la  Côte ,  environ  a  ^ 
pouce  de  diftance  de  fon  Cartilage, 
là  elle  monte  obliquement ,  &  s 
che  aux  Apophyfes  Tranfvetfçs  de 
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/•  -in-e  ,  cinquième  ,  &  quelquefois 
de  troifiérce  Verrebie  du  Col. 

^■j6.  La  Portion  ou  Br.inche  pofte^ 

•  du  premier  dcalene  s’attache  plus 
'‘'ÏÏrierca  la  même  Côte,  &  laifl'e 
ître  elle  &  la  Portion  anterieure  un 
^jervalle  d’environ  un  pouce  ,  qui  feit 
de  palîàge  à  l’Artere  Axillaire  &  aux 
Brachiaux.  De  là  elle  monte 
obliquement  derrière  la  Portion  ante¬ 
rieure  ,  &  s’attache  à  toutes  les  Apo- 
phyfo  tranfverfes  du  Col. 

^  6,-}.  Le  Second  Scalene 
cft  attaché  un  peu  plus  en  arriéré  a  k 
Levre  externe  du  bord  ruperieur  de  la 
fécondé  Côte ,  quelquefois  par  deux 
portions  féparées ,  quelquefois  fans  di- 
vifion.  La  Portion  anterieure  ell:  atta¬ 
chée  précifément  au-delTous ,  &  vis-à- 
vis  de  la  portion  pofterieure  du  premier 
Scalene ,  par  un  Tendon  court  &  plat, 
qui  s’unit  un  peu  ici  au  premier  Mufcle 
Intercoftal.  De  là  il  monte  en  shinif- 
fant  &  en  communiquant  avec  la  Por¬ 
tion  ou  Branche  pofterieure  du  pre¬ 
mier  Scalene  qu’il  couvre ,  &  s’attache 
aux  Apophyfes  tranfverfes  des  quatre 
premières  Vertebres  du  Col  par  des 
extrémités  chainuës  &  tendineufes  mê¬ 
lées  enfemble. 

678.  La  Portion  pofterieure  du  fé¬ 
cond  Scalene  eft  attachée  en  arriéré  à 
la  fécondé  Côte.  De  là  il  monte  &:  fe 
fend  en  chemin  en  deux  Bandes ,  dont 
l’une  s’attache  aux  Apophyfes  tranfver¬ 
fes  des  trois  premières  Vertebres  du 
Col ,  attenant  &  derrière  les  Attaches 
du  premier  Scalene.  L’autre  Bande 
monte  derrière  la  première ,  &  s’atta¬ 
che  aux  Apophyfes  tranfverfes  des  deux 
premières  Vertebres. 

^79*  Les  Attaches  Vertébrales  de 
i  un  &  de  r  'autre  Scalene  varient  quel¬ 
quefois.  Celles  de  l’un  fe  confondent 
avec  celles  de  l’autre,  ôc  elles  feconfon-^ 
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dent  auflî  avec  celles  des  Miifcles  voi- 
fins.  Il  fe  rencontre  derrière  le  fécond 
Scalene  un  petitPlan  charnu  particulier, 
attache  a  l’Apophyfe  rranfverfe  de  la 
derniere  Vertebre  du  Col ,  &  à  la  fé¬ 
condé  Côte.  Il  n’appartient  pas  au  Sca¬ 
lene.  C’eft  le  premier  des  Coftaux ,  au¬ 
trement  nommés  Releveurs  des  Cô¬ 
tes. 

(j8o.  J’ai  trouvé  en  diftêquant  Ta 
Portion  anterieure  du  fécond  Scalene 
un  petit  Mufcle  attaché  au  bout  de  l’A¬ 
pophyfe  tranfverfe  de  la  derniere  Ver¬ 
tébré  du  Col ,  qui  defeendoit  de  là  & 
gagnoit  la  Face  interne  ou  plutôt  infe¬ 
rieure  de  la  première  Vraie  Côte ,  à  la¬ 
quelle  il  tenoit  très-peu ,  &  paroiftbit 
enfui  te  s’aller]  attacher  à  la  Voûte  de 
la  Plevre.  J’ai  encore  trouvé  les  Sca- 
lenes  attachées  à  la  feule  première 
Côte. 

LE  DENTELr  FOSTERIEVR 
SV  P  ERIÉVR.. 

(^81.  S  r  T  UAT  ION  generale. 
A  T  T  A  c  H  E  s .  C’eft  un  Mufcle  plat 
&.  mince ,  fttué  à  la  partie  fuperieurc 
du  Dos.  Il  eft  attaché  d’un  côté  par 
une  Aponevrofe  large  au  bas  du  Liga¬ 
ment  Cervical  pofterieur  ,  ou  Liga¬ 
ment  Epineux  du  Col  ,  enftiite  aux 
Apophyfes  des  deux  dernieres  Verte¬ 
bres  du  Col ,  ôc  à  celles  des  deux  fupe- 
rieures  du  Dos. 

(îSi.  De  là  il  defeend  un  peu  obli¬ 
quement  en  devant ,  &  s’attache  par 
des  Digitations  ou  Dentelures  charnuê's 
&  larges  à  la  partie  pofterieure  de  la 
fécondé  ,  troifiéme  ,  quatrième ,  ôe 
quelquefois  cinquième  des  Vraies  Co¬ 
tes  ,  près  de  lem's  Angles.  Qiielquefois 
il  n’a  point  d’ Attaches  à  la  fécondé  Co¬ 
te.  Il  eft  recouvert  du  Rhomboïde,  an- 
quel  il  cft  comme  collé. 

G  g  iij 
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LE  DENTELE'  POSTERIEVR 
INFERIEVR. 

^83.  Si  TU  ATI  O  N  GENERALE. 

Attaches.  C’eft  auflî  un  Mufcle 
plat  èc  mince  ,  placé  au  bas  du  Dos.  Il 
eft  attaché  à  la  detniere  Apophyre  Epi- 
neufe  du  Dos ,  &  aux  Apophyfes  Epi- 
neufes  des  trois  premières  Vertebres 
des  Lombes ,  par  une  Aponevrofe  lar¬ 
ge.  De  là  il  monte  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  devient  charnu  ,  &  s  attache 
par  des  Dentelures  charnues  ou  Digi¬ 
tations  larges  ,  aux  quatre  dernieres 
des  FaulTes  Côtes.Son  Attache  à  la  der¬ 
nière  de  ces  Côtes  eft  près  du  Carti¬ 
lage  ,  &  les  Attaches  aux  trois  autres 
Côtes  font  près  des  Angles  de  ces  Cô¬ 
tes.  Il  eft  couvert  du  grand  Dorfal ,  au¬ 
quel  fon  Aponevrofe  eft  très-adheran- 
re.  Il  couvre  le  Sacro-Lombaire  &  le 
long  Dorfal. 

LES  MV  S  CLE  S 
I  N  T  E  R  C  O  S  T  A  V  X, 

<384.  Si  T  UAT  10  N  GENERALE. 
D  r  V I  s  I  o  N.Les  Mufcles  Intercoftaux 
font  des  Plans  charnus  fort  minces,  qui 
occupent  les  Intervalles  des  Côtes ,  & 
dont  les  Fibres  vont  obliquement  d’une 
Côte  à  l’autre.  Il  y  a  deux  Plans  dans 
chaque  Intervalle  5  un  externe  &  un 
interne ,  qui  font  comme  collés  enfem- 
blc ,  &  ne  font  diftingués  que  par  une 
Toile  Membraneufe  très-mince  &  très- 
fine  ,  &:  neanmoins  cellulaire. 

(385.  Selon  cette  divifi on  naturelle, 
&  par  rapport  aux  vingt  -  deux  Inter- 
ftices  des  vingt-quatre  Côtes,  il  y  a 
quarante-quatre  Mufcles  Intercoftaux , 
feavoir  à  chaque  côté , 

Onze  Intercoftaux  Externes. 
Onze  Intercoftaux  Internes;. 
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Les  Fibres  des  Intercoftaux 
defeendent  de  derrière  en  devant 
■celles  des  Intercoftaux  internes  fon’  ^ 
rangées  à  contre-fens ,  c’eft-à-dire  i" 
les  defeendent  de  devant  en  arrlr^  ' 
de-forte  que  les  Fibres  des  externes'^& 
des  Internes  fe  croifent.  ^ 

68^.  Les  Intercoftaux  externes  s’é- 
tendent  pour  l’ordinaire  depuis  les  Ver' 
tebres  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Levrê 
fuperieure  de  la  portion  olTeufe  de  cha¬ 
que  Côte ,  fans  aller  plus  loin.  Les  In' 
tercoftaux  internes  commencent  pro-' 
che  le  Sternum ,  &  finiflènt  ei.  arrière 
à  l’Angle  de  chaque  Côte. 

dSy.  Ainfi  depuis  les  Angles  olTeux 
des  Côtes  jufqu’à  leurs  Cartilages,  les 
Plans  charnus  font  doubles  f  &  les  Fi¬ 
bres  de  ces  Plans  par  leur  direction  op- 
pofée  reprefentent  des  X  ;  mais  depuis 
les  Vertebres  jufqu’aiix  Angles  olTeux 
des  Côtes ,  &  dans  les  Interftices  de 
leurs  portions  cartilagineufes ,  il  n’y  a 
que  des  Plans  fimples ,  Içavoir  l’ex¬ 
terne  en  arriéré ,  &  l’interne  en  de¬ 
vant. 

688.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  ex¬ 
ternes  font  très-obliques  en  arriéré ,  & 
deviennent  infenfiblement  moins  obli¬ 
ques  vers  l’extrémité  anterieure  des 
Côtes.  Leurs  Attaches  commencent 
aux  Ligamens  qui  joignent  les  Côtes 
aux  extrémités  cies  Apophyfes  tranfver- 
fes.  Elles  font  un  peu  tendineufes ,  & 
s’avancent  un  peu  au-delà  du  bord  fur 
la  Face  ou  largeur  de  chaque  C  ôte. 

689.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  in¬ 
ternes  font  en  general  plus  courtes  & 
moins  obliques  que  celles  des  externes. 
Elles  occupent  prefque  entièrement  les 
Interftices  des  portions  cartilagineufes 
des  Côtes  ,  &  extérieurement  elles 
font  recouvertes  d’une  Membrane  liga- 
menteufe ,  dont  les  Fibres  vont  à  con¬ 
tre-fens  des  Fibres  charnues ,  impo^ 
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f  ^:i.»ment  v  comine  fi  c’étoir  ia 
‘^‘iSfioTde/Fibresau  Mufclein, 
nffèux  externe  ,  fur  lefquelles  cette 
M^brane  s’étend  aiifli  en  diminuant 

‘^^Igjf^^uoiqiie  l’on  puilTe  faire  bouil- 
[ir  une  portion  de  la  Côte  d’un  Animal 
ïifciu’àce  que  les  Os  quittent  les  chairs, 

&  Ve  l’on  puifle  les  en  tirer  comme 
en  Veainant  ,  fans  déranger^ ou  dé¬ 
truire  les  Chairs  &  les  Membranes , 
il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  tons  les 
Intercoftaiix  d’un  côté  de  la  Poitrine  ne 
fuient  qu’un  feul  Mufcle,à  moins  qu’on 
ne  veuille  auflî  prendre  pour  un  feul 
les  Mufcles  qui  environnent  immédia¬ 
tement  l’Os  de  la  Cuiflè  5  pareeque  par 
une  pareille  Expérience  on  n’en  pour- 
roit  déchaulTer  ces  Mufcles  avec  le 
Periofte, comme- une efpece  de  Cale¬ 
çon. 


LES  SVR-COSTAV  X. 


6^1.  Situation  generale. 
On  les  appelle  Releveurs  des  Côtes , 
après  Stenon ,  qui  leur  a  donné  ce  nom, 
fans  prétendre  les  avoir  trouvés  le  pre¬ 
mier.  Ils  font  inégalement  triangulai¬ 
res  ,  placés  obliquement  fur  les  parties 
pofterieures  des.  Côtes  ,  attenant  les 
Vertebres. 

A  T  TAC  H  E  s.  Chacun  de  ces 
Mufcles  eft  attaché  par  un  bout  tendi¬ 
neux  à  l’extrémité  de  l’ Apophyfe  tranf- 
verfe  qui  eft  au-deftus  de  l’Articulation 
de  chaque  Côte,  &  au  Ligament  voiîin  j 
de-forte  que  le  premier  eft  attaché  à 
^Apophyfe  tranfverfe  de  la  derniere 
du  Col ,  ôc  le  dernier  eft  at¬ 
tache  a  l’Apophyfe  de  l’onzième  Ver¬ 
tèbre  du  Dos. 

<^53.  Delà  les  Fibres  charnues def- 
eendent  obliquement ,  &  forment  un 
qni  s’élargit  en  defeendant,  Sc  s’at- 
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tache  à  la  partie  poftcricure  de  la  Face 
externe  de  la  Côte  fuivante.  Quelques- 
unes.  de  ces  Fibres  palîènt  fou  vent  la 
Côrevoifine  &  s’attachent  à  une  ou 
plufieurs  Côtes  inferieures  par  autant 
de  Digitations, ^ui  s’éloignent  des  Ver¬ 
tebres  à  mefure  qu’elles  defeendent. 
Ces  Digitations  font  plus  confîderables 
vers  les  Côtes  inferieures  qu’aux  fu- 
perieuies. 

LES  SOV  S-COSTAV  X. 

^94.  Situation  generale. 
Ce  font  des  Plans  charnus  plus  ou 
moins  larges  &  trèsuninces  j  fitués  obli¬ 
quement  comme  par  degrés  fur  les  Fa¬ 
ces  internes  des  Côtes ,  vers  leurs  An¬ 
gles  offeux  ,  félon  la  même  diredion 
que  les  Fibres  des  Intercoftaux  inter¬ 
nes. 

dp  5 .  At  T  a  c  H  E  s.  Ils  font  attachés 
par  l’une  &  l’autre  de  leurs  extrémités 
aux  Côtes.  L’Attache  inferieure  eft 
toujours  plus  éloignée  des  Vertebres 
que  la  fuperieure,  &  elle  ne  l’eft  pas  à  la 
côte  la  plus  voiftne ,  mais  il  y  a  tou¬ 
jours  une  ou  plufieurs  Côtes  entre  les 
deux  Attaches. 

dpd.  Ces  Plans  ou  Mufcles  fe  trou¬ 
vent ,  plus  fréquemment ,  &  font  plus 
fenfibles  aux  Côtes  inferieures,  qu’aux 
autres  ;  &  ils  fe  collent  aux  Côtes  qui 
font  entre  leurs  Attaches. 

LES  STERNO-CO  STAV  X 
communément 

LE  TRIANGV  LAIRE 
BV  S  T  E  RNV  M. 

dp?.  S  I  T  UAT  1  O  N  generale. 
Ce  font  cinq  Paires  de  Plans  charnus , 
difpofés  plus  ou  moins  obliquement  en 
maniéré  de  Bandelettes  a  chaque  cote 
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du  Sternum ,  fur  la  Face  interne  des  le  dernier  de  tous  eft  comme  ir  r 
Cartilages  de  la  fécondé,  troifiéme,  verfal. 

quatrième ,  cinquième  &:  fixiéme  des  Plan  ou  Mufdca  • 

Vraies  Côtes.  eft  attaché  par  un  bout  vers  rcxtrénSl 

^98.  A  T  TA  c  H  E  s.  Ils  font  attachés  ollèufe  de  la  fixiéme  Vraie  Côte , 
par  un  bout  aux  bords  de  la  Face  in-  roit  palier  la  Pointe  Xiphoïde  du  Ster' 
Terne  de  toute  la  moitié  inferieure  du  mira  immédiatement  au-delliis  de  l’At' 
Sternum.  De  là  le  premier  de  chaque  tache  du  Diaphragme  à  cette  même 
côté  monte  obliquement  vers  la  fe-  Pointe  ,  &  s’unir  au  dernier  Plan  ou 
conde  Vraie  Côte  ,  &  s’attache  à  fon  Mufcle  de  l’autre  côté.  C’eft  à  peu  près 

Cartilage.  Le  fécond  va  moins  obli-  comme  les  Portions  les  plus  fuperieures 
quemenf  s’attacher  au  Cartilage  de  la  des  MufclesTranfverfes  du  Bas-Ventre 

troifiéme.  Les  autres  vont  de  même  aufquelles  Portions  les  deux  derniers 
s’attacher  comme  par  degrés  aüx  Côtes  Sterno  -  Coftaux  fe  joignent ,  de 
fiiivantes.  Ils  deviennent  de  moins  en  nicre  qu’on  les  pour  roit  regarder  com- 
moins  obliques  ,  ôc  augmentent  de  me  appartenans  aux  MufclesTranfver- 
plus  en  plus  en  longueur  à  mefure  qu’-  fes ,  s’ils  n’en  étoîent  pas  féparés  par 
ils  deviennent  inferieurs  j  de-forte  que  l’Attache  anterieure  du  Diaphragme. 


LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LA  TESTE  SUR  LE  TRONC. 


700.  TX  I  V  I  s  I O  N.  La  Tête  a  des 
JL-/ mouvemens  propres  ihdé- 

fiendemment  du  Col ,  &  d’autres  qui 
Lii  font  communs  avec  le  Col.  Les 
Mufcles  qui  fervent  particulièrement  à 
ces  mouvemens  font  de  deux  fortes.Lcs 
uns  oiît  une  de  leurs  extrémités  atta¬ 
chée  à  la  Tête  ,  &  les  autres  n’y  Tont 
pas  attachés.  Lès  premiers  font  pour 
l’ordinaire  au  nombre  de  virigt.  On  y 
en  joint  encore  quatre ,  quoiqu’ils  ne 
foient  point  attachés  à  la  Tête. 

701.  DENOMBREMENT.  Ainfi 
on  en  peut  compter  vingt-quatre ,  dou- 
2e  à  chaque  côté ,  fçavoir  ; 

I .  Le  Sterno-Maftoïdien  ,  ou 
Maftoïdien  anterieur. 


2.  Le  Splenius,  ou  Maftoïdien 
pofterieur. 

3.  Le  Coroplexus. 

4.  Le  Petit  Complexus  ,  o« 
Maftoïdien  latéral. 

5.  Le  Grand  Droit. 

6.  Le  Petit  Droit. 

7.  Le  Petit  Oblique ,  ou  Obli¬ 
que  fuperieur. 

8.  Le  Grand  Oblique,  ou  Obli¬ 

que  inferieur. 

9.  Le  Droit  anterieur  long, 
le.  Le  Droit  anterieur  court. 

1 1 .  Le  Premier  Tranfverfaire  an¬ 
terieur. 

12  Le  Second  Tranfverfaire  po-. 
fterieur. 

70 i- 
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5i  TUAT  ION  generale.  fiiic  de  laClavicide,  &  un  peu  éloi- 

n^ces  douze  de  chaque  côté  il  y  en  gnée  du  Sternum.  Ces  deux  portions 

ïm  anterieurs,  fix  pofterieurs  ,  ÔC  montent  obliquement,  &  fe  joignent 

*  ^latéral.  enfemble  environ  un  pouce  au  -  deflTus 

^70  V  Les  cinq  anterieurs  font,  le  de  leurs  Attaches  inferieures -,  &  1  ef- 

Sterno-Maftoïdien,  le  Droit  anterieur  pace  triangulaire  qu  elles  lailTent  en- 

«CT,  le  Droit  anterieur  court  ,  le  tre  elles  ,  eft  fermé  par  une  Mem- 

^emier  Tranfvèrfaire  anterieur ,  le  fe-  brane. 

cond  Tranfverfaire  anterieur  j  ce  der-  708;  La  portion  Sterna’e  de  ce  Muf- 
nier  ne  tient  pas  à  la  Tête.  de  pad’e  par  devant ,  &  couvre  la  por- 

704.  Les  fix  pofterieurs  font,  le  tion  Claviculaire.  Toutes ’-es  deux  por- 

Splenius  ,  le  grand  Comp'exus  ,  le  tions  ^infi  jointes  enfemble  ne  paroif- 

«rrand  Droit ,  le  petit  Droit ,  l’Obli-  fent  former  cpi’un  Corps  ou  Ventre , 

que  fnperieur  ,  l’Oblique  inferieur  j  qui  continue  dans  la  même  diredion 

ce  dernier  n  eft  pas  arraché  à  laTête^  oblique  jufqu’à  1  Apophyfe  Maftoïde, 

Il  n  y  en  a  qu’un  latéral ,  qui  eft  le  pe-  lequel  il  couvre  par  une  Aponevrofe 

tit  Complexus.  très-large  ,  &  s’attache  à  fa  partie  fu- 

705.  Il  fe  trouve  encore  quelquefois  perieure  &  pofterieure.  Cette  Apone- 
de  petits  Mufdes  acceftbires  ou  futnu-  vrofe  couvre  auflî  le  Splenius ,  s’avance 
ineraires ,  dont  j’avertirai  après  avoir  en  arriéré  fur  l’Os  occipital ,  &  s’y  at- 
parlé  de  ceux  aufquels  ils  font  aftbciés.  tache.  . 

Je  dirai  auflî  dans  la  fuite  pourquoi  je  709.  Les  deux  Maftoïdiens  ante- 
retiens  l’Oblique  inferieur  &  le  fécond  rieurs  reprefentent  a  peu  près  un  grand 

Tranfverfaire  anterieur  ,  quoiqu’ils  V  Romain ,  dont  la  Pointe  feroit  au 


appartiennent  plutôt  au  Col  qu’à  la 
Tête. 

LE  STERNO^  mastoïdien. 


bas  de  la  Gorge ,  &  les  Branches  mon- 
tero'ent  jufques  derrière  les  Oreilles. 
Ils  paroiflènt  allez  fous  la  Peau  fans 
dilTedion. 


mastoïdien  ANTERIEVR, 

701,.  S  I  TUAT  I  O  N  GENERALE. 

Division.  C’eft  un  Mufcle  long  ,* 
peu  .large,  médiocrement  épais,  char¬ 
nu  pour  la  plus  grande  partie  i  fitué 
obliquement  entre  le  derrière  de  l’O¬ 
reille  &c  le  bas  de  la  Gorge.  Il  eft  com¬ 
me  double ,  &  compofé  de  deux  Muf- 
cles  unis  en  haut  dans  toute  leur  lar- 
geiir ,  6c  féparés  en  bas. 

707*  Attaches.  Il  a  deux  Ar¬ 
raches  en  bas ,  toutes  deux  plates  &  un 
peu  tendineules  ,  dont  l’une  eft  à  la 
partie  fuperièure  ou  au  bord  fnperieur 
,  attenant  l’Articulation 
®  a  Clavicule  j  l’autre  à  la  partie  voi- 


L  E  S  P  L  E  N IV  S , 
ou 

LE  mastoïdien 
POSTERIEVR. 

710.  S  ITUAT  I  O  N  onNERALÉ. 

Division.  C’eft  un  Mufcle  plat , 
large  ,  oblong ,  fitué  obliquement  en¬ 
tre  le  derrière  de  l’Oreille  &  la  partie 
pofterieure  inferieure  du  Col.  Il  eft 
en  partie  fimple ,  &  en  partie  compofé 
de  deux  portions  féparées ,  l’une  fupe- 
rieuie  ,  &,l’autre  inferieure.  Ces  deux 
portions  font  unies  étroitement  en  ar¬ 
riéré,  où  elles  ne  font  qu’un  Plan ,  ôC 
elles  fc  divifent  en  haut. 

Hh 


1 

EXPOSITION  anatomique. 

II.  La  Portion  supérieure  blanches  d’un  grand  A  Romai 


eft  attachée  au  bout  des  trois  ou  qua¬ 
tre  dernieres  Apophyfes  Epineufes  du 
Coh&:  de  la  première  ou  des  deux  pre¬ 
mières  du  Dos.  Elle  n’eft  pas  attachée 
immédiatement  à  celles  qui  font  au- 
defliis  de  la  dernierc  du  Col ,  mais  elle 
l’eft  par  le  moyen  de  fonAttache  au  Li¬ 
gament  Cervical  pofterieur  ou  Liga¬ 
ment  Epineux. 

7 1  a.  Elle  eft  encore  attachée  au  bord 
des  Ligamens  Interépineux  des  autres 
Vertebresj  ce  qui  fait  que  fonAttache 
aux  Epines  n  eft  pas  interrompue  par¬ 
les  intervalles  de  ces  Epines ,  mais  for¬ 
me  un  Plan  uni.  t  'ette  Attache  eft  min¬ 
ce  &  un  peu  tendineufe. 

713.  De  là  elle  monte  obliquement 
vers  l’Apophyfe  Maftoïde ,  fc  glifl'e  en 
partie  Ions  l’extrémité  fuperieure  du 
Mufcle  Sterno-Maftoïdien ,  &  s’atta¬ 
che  à  la  partie  fuperieure  de  l’Apo- 
phyfe  Maftoïde ,  &  le  long  de  la  por¬ 
tion  voifine  &  la  plus  ,  courbe  de  la  Li¬ 
gne  Tranfverfale  de  l’Os  Occipital. 

714. LAPoR.TION  INFERIEURE  du 
Splenius  s’attache  aux  trois  ou  quatre 
Apophyfes  Epineufes  du  Dos ,  après 
la  première  ou  la  fécondé.  De  là  elle 
monte ,  très-unie  à  l’autre  Portion ,  & 
ne  faifant  qu’un  même  Plan  charnu 
avec  elle  jufqu’à  la  partie  latérale  fupe- 
rieurc  du  Col ,  où  elle  s’en  fépare  ,  & 
s’attache,  aux  Apophyfes  Tranfverfes 
des  trois  ou  quatre  premières  Vertè¬ 
bres  du  Col ,  par.autant  d’extrémités 
un  peu  tendineufes  :  quelquefois  il  n’y 
en  a  que  deux.  Cette  Portion  du  Sple¬ 
nius  appartient  plutôt  au  Col  qu’à  la 
Tête. 

7 1 5 .  Les  deux  Splenius  enfemble  re- 
prefentent  un  grand  V  Romain  -,  &  le 
Splenius  d’un  côté  avec  le  Maftoidien 
du  même  côté  par  la  rencontre  de  leurs 
Attaches  fupeiieures ,  reprefentent  les 


jambes  écartées  d’un  Compas  & 
fur  un  plan  horizontal  par  les 
Ainfi  ces  quatre  Mufcles  fe  rencontien; 
alternativement  en  haut  &  en  bas  ^ 
environnent  le  Col  par  une  efpece  f 
Zigzag.  ^  ® 

LE  CO  MP  LE  XV  S. 

7  I  (j.  S  I  T  U  AT  ION  G  E  N  E  Rai  Ê 
C’eft  un  Mufcle  longuet  &  médiocre^ 
ment  large  ,  placé  avec  Ibn  pareil  lê 
long  de  la  partie  pofterieure  latérale 
du  Col  jufqu’à  l’Occiput.  Il  eft  très- 
compliqué  par  une  efpece  d’entrecroi- 
fement  de  fes  differentes  portions  ;  ce 
■  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Complexus , 
qui  fignifie  Compliqué.  On  le  prend 
communément  pour  un  feul  Mufcle. 

717.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  bas  par  de  petits  Tendons  courts 
aux  Apophyfes  Tranfverfes  de  toutes 
les  Vertebres  du  Col ,  excepté  la  pre¬ 
mière  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  feule¬ 
ment  proche  la  Racine  de  fon  Apophyfe 
Tranfverfe.  De  là  il  monte  oblique¬ 
ment  en  arriéré  ,  en  fe  croifant  avec  le 
Splenius ,  dont  il  eft  couvert ,  &  avec 
lequel  il  communique  fouvent  par  quel¬ 
ques  Trouflèaux  de  Fibres. 

718.  Enfuite  il  va  s’attacher  en  haut 
par  un  Plan  large  &  charnu ,  à  la  por¬ 
tion  pofterieure  de  la  Ligne  tranfver- 
fale  fuperieure  de  l’Os  Occipital ,  atte¬ 
nant  la  Crête  ou  Epine  de  cet  Os.  Il 
rtencontre  ici  par  un  de  fes  bords  le 
Complexus  de  l’autre  côté  ,  &  par  l’au¬ 
tre  bord  le  Splenius  ,  qui  le  couvre 
un  peu. 

719.  Avant  que  de  difïèquer  b* 
Splenius  ,  on  peut  voir  dans  l’inter¬ 
valle  de  leurs  portions  fiiperieiires 
deux  Complexus  unis  enfemble  fur  1  h- 
pine  Occipitale. 
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IP,  fbtit  complexvs, 

OH 

j^ASTO 1 LATERAL, 

720.  SiTUATI  ON  GENE  RAL  E. 

C’eft  nn  petit  Mufcîe  long ,  grêle , 
étroit  &  tlentelé  ;  fitué  tout  le  long 
ae  la' partie  latérale  du  Col ,  jufquau 
delTous  de  l’Oreille,  où  il  eft  un  peu 
élar<^i.  Il  relTemble  en  quelque  maniè¬ 
re  au  <^rand  Complexus,  dont  Vefale 
l’avoit^crii  être  une  portion. 

721.  A  T  TAC  H  E  s.  Il  eft  attaché 
d’une  part  à  toutes  les  Apophy  fes  T ranf- 
verfes  du  Col ,  excepté  k  première  , 
par  autant  de  Dentelures  ou  plutôt  de 
petites  Branches  charnues  &  un  peu 
tendineiifes ,  obliquement  arrangées. 

722.  De  là  il  monte  ,  &  étant  arri¬ 
vé  au-deftiis  de  l’Apophyfe  rranfverfe 
de  la  première  Vertebre,  il  forme  un 
petit  Plan  large ,  par  lecjuel  il  s’attache 
pofterieu  rement  à  l’Apophyfe  Mafto’i- 
de.  Il  eft  ici  couvert  par  le  Splenius,  & 
il  couvre  un  peu  les  Obliques  fupe- 
riciirs. 

72^.  On  le  prend  fouvent  par  mé- 
prife  pour  la  portion  d’un  Mufcle  du 
Dos  nommé  le  Long  Dorfal ,  ou  le 
Très-Long  du  Dos. 

le  grand  droit. 

7^4*51  TU  AT  I  ON  GENERALE. 

C  eft  un  petit  Mufcle  plat ,  court ,  lar¬ 
ge  en  haut,  étroit  en  bas  j  èc  quoi- 
qu  on  l  appelle  Droit ,  il  eft  pofé  obli¬ 
quement  entre  l’Occiput  &  la  fécondé 
Vertebre  du  Col. 

7M-  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  en  bas  à  la  partie  fuperieure  d’une 
ues  Fourches  ou  Branches  de  l’Epine 

ela  féconde  Vertebre  du  Col ,  à  une 
uoerofité  qui  s’y  trouve  quelquefois. 


De  là  il  monte  un  peu  obliquement  en 
dehors,  &  s’  ttache  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  Ligne  Tranfverfale  infe¬ 
rieure  de  1  Os  Occipital  ,  à  quelque 
diftance  de  la  L  rête  ou  Épine  de  cet 
Os.  Il  eft  un  peu  couvert  par  l’Obli¬ 
que  ftiperieur. 

LE  petit  DROIT. 

72<j.  Situ  AT  I O  N.  Attaches. 
Il  eft  femblable  au  Grand ,  &  eft  auflî 
un  peu  attaché  par  en  bas  à  l’Eminence 
ou  Tuberofîté  pofterieure  de  la  premiè¬ 
re  Vertebre.  De  là  il  monte  latérale¬ 
ment  ,  &  s’attache  immédiatement  au- 
deftbus  de  la  partie  pofterieure  de  la 
Ligne  tranfverfde  inferieure  de  l’Os 
Occipital,  dans  une  Folfette  fuperfi- 
cielle  qui  eft  à  côté  de  la  Crête  ou  Epi¬ 
ne  Occipitale. 

VOBLT^E  svp  ERIEV  R, 

PETIT  OBLI,^E. 

727.  S  r  T  UATI  O  N  generale. 
Attaches.  Il  eft  fitué  latéralement 
entre  l’Occiput  &  la  première  Verte¬ 
bre,  &  à  peu  près  de  la  même  figure 
que  le  Grand  &  le  Petit  Droit.  Il  eft 
attaché  fur  l’extrémité  de  l’Àpophyfé 
Tranfverfe  de  la  première  Vertebre. 
De  là  il  monte  fort  obliquement  en  ar¬ 
riéré,  &  s’attache  à  la  Ligne  tranf- 
verlaie  de  l’os  Occipital  ,  à  peu  près  à 
égale  diftance  de  la  Crête  ou  Epine  Oc¬ 
cipitale  &  de  l’Apophyfe  Maftoïde, 
entre  le  Grand  Droit  &  le  Maftoï- 
dien  latéral  ou  Petit  Complexus ,  qui 
le  couvre  un  peu  de  côté  &  d’au¬ 
tre. 


Hhij 
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VOBLI ^  E  INFERIEVR, 

OH 

GRAND  OBLIGE. 

718.  Situation  generale. 
At  TA  c  H  E  s.  Il  eft  fitué  à  contre-fens 
de  robliqiie  fuperieur ,  entre  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé  Vertebre  du  Col. 
Il  relïemble  au  même  Oblique ,  mais 
il  eft  pins  grand  que  lui.  Il  eft  attache 
par  en  bas  à  une  des  Fourches  ou  Bran¬ 
ches  de  l’Epine  de  la  fécondé  Vertebre 
du  Col,  près  de  l’Attache  du  Grand 
Droit.  De  là  il  monte  obliquement  en 
'  dehors,  &  s’attache  à  l’extrémité  de 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  première 
Vertebre  ,  fous  l’Attache  inferieure  de 
l’Oblique  fuperieur. 

'  LE  DROIT  ANT ERIEVR 
LONG. 

729.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  en  quelque  maniéré 
pyramidal  ,  placé  antérieurement  & 
latéralement  le  long  des  Vertebres  du 
Col ,  d’où  il  monte  jufqu’à  la  Bafe  du 
Crâne. 

730.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  partie  anterieure  des  Apophyfes 
tranfverfes  de  la  troiftéme ,  quatrième, 
cinquième  &  fîxiéme  des  Vertebres  du 
Col ,  comme  par  Digitations.  De  là 
il  monte  obliquement  en  dedans  vers 
les  parties  latérales  du  Corps  des  Ver¬ 
tebres  ,  paftè  devant  les  deux  premiè¬ 
res  fans  s’y  attacher  ,  &  s’approche  de 
plus  en  plus  de  fon  pareil.  Il  s’attache 
enfuite  a  côté  de  celui-ci  à  la  partie  an¬ 
terieure  de  la  Face  inferieure  de  l’Apo- 
phyfe  Bafilaire  ,  ou  la  grande  Apa- 
phyfe  de  l’Os  Occipital. 
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LE  DROIT  ANTERirr,^ 
COVRT.  ^ 

731.  SiTUATi  ON.  Attache, 
C’eft  un  petit  Mufcle  fort  plat , 
d’environ  un  travers  de  Doigt ,  fit  - 
latéralement  fur  la  partie  anterieuîe 
du  Corps  de  la  première  Vertebre  H 
eft  attaché  par  en  bas  à  la  Racine  ou 
Bafe  de  l’Apophyfe  Tranfverfe  de  h 
première  Vertebre  du  Col ,  du  côté 
de  l’Eminence  anterieure  de  cette  Ver¬ 
tebre. 

7  3  2.  De  là  il  monte  obliquement  en 
dedans  ,  &  s’attache  à  une  Empreinte 
tranfverfale  de  la  Face  inferieure  de 
l’Apophyfe  Bafilaire  de  l’Os  Occipital, 
precilement  devant  le  Condyle  du  mê¬ 
me  côté.  Il  eft  couvert  par  le  Droit  an¬ 
terieur  long. 

LE  PREMIER 
TRAN  SV  ER  SAIRE 
ANT  ERIEVR. 

733.  S  I  T  ÜAT  I  O  N.  At  tach  e  s. 
C’eft  un  petit  Mufcle  tout  charnu ,  mé¬ 
diocrement  gros,  large  environ  d’un 
travers  de  Doigt  ;  fttué  entre  la  Bafe 
de  l’Os  Occipital  &  rApophyfe  Tranf¬ 
verfe  de  la  première  Vertebre.  lleft  at¬ 
taché  par  un  bout  à  la  partie  anterieure 
de  cette  Apophyfe.  De  là  il  monte  un 
peu  obliquement  ,  &  s’attache  à  une 
Empreinte  particulière  entre  le  Con¬ 
dyle  de  l’Occiput  &  l’Apophyfc  Ma- 
ftoïde  du  même  côté ,  derrière  l’Apo¬ 
phyfe  Styloïde ,  &  fous  le  bord  de  la 
Foflètte  Jugulaire. 


TRAITE’  DE 

xesecond 
rRjN  S  FERSAIRE 
^jNTERrEVR. 

C’eft  un  petit  Mufcle  fitiié  entre 
,  ^^^ôophyfes  Tranfverfes  des  deux 

ImieteUcttebrejauCoI.Ileftatta- 

Sié  paunbout  prefque  lemiheu  de 
l’Aiwphyfe  Tianfveife  de  la  fécondé 
vetteke  du  Col,  &  par  l’aotre  bout 

inferieurement  à  , la  Racine  ou  Baie  de 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  première 
Vertebre  du  Col.  Ainfi  il  eft  plutôt  un 
Mufcle  du  Col  que  de  la  Tête. 

l£S  PETITS  ACCESSOIRES  , 

ou 

SVRNV  MERAIRES. 

735.  On  trouve  quelquefois  un  pe- 
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tit  Mufcle  attaché  par  un  bout  à  la 
Pointe  de  rApophyfe  Tranfverfe  de  la 
première  Vertebre  du  Col,  auprès  de 
l’Attache  des  deux  Obliques  ,  du  mê- 
nie  cote  ;  d  où  il  monte  obliquement , 

6  s’attache  par  l’autre  bout  derrière 
l’Apophyfe  Maftoïde.  On  le  prend 
communément  pour  un  cinquième  des 
petits  Anterieurs  quand  il  fe  trouve.  Il 
paroît  cependant  plutôt  être  un  Accef- 
foire  de  l’Oblique  fupericur.  On  trou¬ 
ve  auffi  quelquefois  doubles  les  Droits 
&  les  autres  Obliques. 

73  <?.  Je  donne  à  tous  ces  petits  Muf- 
cles  le  nom  d’Acceflôires  ou  Surnumé¬ 
raires  ,  parcéqu’ils  ne  fe  trouvent  pas 
toujours ,  ni  en  même  nombre ,  ni  aux 
mêmes  endroits. 


LES  MUSCLES  VERTEBRAUX 

EN  GENERAL. 


737.  T  Es  Mufcles  qui  fe  trouvent 
X-d  le  long  de  l’Epine  du  Dos,  & 
que  l’on  rapporte  pour  la  plus  grande 
partie  aux  mouvemens  du  Col  ,  du 
Dos ,  ou  des  Lombes ,  ont  toujours 
paru  très-difficiles  à  bien  diffiequer  & 
à  décrire  avec  netteté  ,  même  aux  plus 
célébrés  Anatomiftes  ,  principalement 
ceux  du  Dos.  Tous  ces  Mufcles  font 
ttes-compofés ,  multipliés  &  entrela¬ 
cés  ,  de  maniéré  qu’il  faudroit  en  faire 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  Vertebres ,  ou  les  réduire  à 
très-petit  nombre  de  Mufcles  longs 
&  entrecoupés  en  differens  endroits. 

758.  S  T  E  NO  N  ,  pour  en  faciliter 
a  connoiflance ,  auffi-bien  que  la  Dif- 
jedtion  &  la  Defeription ,  s’eft  avifé  de 
ranger  de  la  maniéré  fuivante.  Il 


appelle  en  general  Mufcles  Vertébraux 
ceux  qui  ne  font  attacliés  qu’aux  Ver¬ 
tebres.  Il  les  diftinguc  tous  en  Droits 
&  en  Olliques.  Les  Droits ,  félon  lui , 
font  ceux  qui  font  paralelles  à  la  Moelle 
de  l’Epine ,  c’eft-à-dire ,  ceux  dont  la 
direction  eft  longitudinale.  Les  Obli¬ 
ques  font  ceux  qui  font  placés  oblique¬ 
ment  entre  les  Apophyfes  Epineufes  èC 
les  Apophyfes  tranfverfes. 

73  9.  Il  divife  les  Droits  en  mitoyens 
&  en  latéraux.  Les  mitoyens  font  atta¬ 
chés  aux  Apophyfes  Epineufes  ,  &  les 
latéraux  aux  Tranfverfes.  Il  fait  encore 
une  divifton  de  tous  ces  Mufcles  en  fim- 
ples  &  en  compofés.  Les  fimples  font 
bornés  à  deux  Vertebres  j  les  compofés 
font  attachés  à  plufieurs. 

740.  Il  diftingue  deux  fortes  d’obli- 
Hh  iiji 
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ques.  Les  uns  montent  des  Apophyfes 
Tranfverfes  aux  Epineufes  en  s’appro¬ 
chant  -,  les  autres  montent  des  Apophy¬ 
fes  Epineufes  aux  Tranfverfes  en  s’é¬ 
cartant.  Il  appelle  ceux  de  la  première 
forte  ad  medmm  vergentes ,  &  les  au¬ 
tres  A  medio  recedentss.  Pour  fe  con¬ 
former  à  cette  expreffion  de  TAuteur  , 
on  pourroit  par  des  termes  empruntes 
de  i’Optic]ue,appeller  Convergeants  les 
premiers  de  ces  Mufcles,&  Divergeans 
les  autres.  Il  ajoute  enfin  que  parmi 
les  premiers  il  y  en  a  beaucoup  qui  d’u¬ 
ne  feule  Apophyfe  Tranfverfe  montent 
à  plufieurs  Apophyfes  Epineufes.,  & 
qu’il  y  en  a  aufli  qui  de  plûfieurs'Tranf- 
verfes  montent  à  une  feule  Epineufe. 

741.  Selon  cette  idée  on  applique 
allez  bien  aux  Muftîes  Vertébraux  les 
anciens  termes  d’Epineux  ,  de  Tranf- 
verfaires,  &  de  Demi  -  Epineux -,  en 
appellant  Epineux  ceux  qui  font  feule¬ 
ra  eut  attachés  aux  Apophyfes  Epineu¬ 
fes  j.  T  ranfverfai  res  ceux  qui  le  font 
aux  feules  Apophyfes  Tranfverfes,  &c 
Demi  -  Epineux  ceux  qui  ne  font  atta¬ 
chés  que  par  un  bout  aux  Apophyfes 
Epineufes.  On  exprime  mieux  à  pre- 
fent  par  des  termes  compofés  les 
deux  fortes  de  Vertébraux  obliques , 
en  nommant  les  unsT ranfverfaires -Epi¬ 
neux  ,  bc  les  autres  Epineux- T  ranf¬ 
verfaires. 

741.  Il  eft  encore  bon  &  même  ne- 
celiaire  de  retenir  le  nom  general  de 
Vertébraux  droits ,  obliques  ,  &c.  car 
quoique  les  termes  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  conviennent  très  bien  aux  Obli¬ 
ques  pofterieurs  ,  ils  ne  conviennent 
pas  aux  Obliques  anterieurs  ,  pareeque 
ceux  -  ci  font  attachés  en  partie  aux 
Corps  des  Vertebres ,  &  non  pas  aux 
Apophyfes  Epineufes. 

743.  On  peut  appelle!-  petits  Verté¬ 
braux  ceux  qui  font  fimples  ou  bornés 
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à  deux  Vertebres  voifînes ,  &  t 
ceux  qui  font  compofés  &  s’étendent  ' 
plufieurs  Vertebres  j  &  en  nommer  le^ 
uns  grands  &  petits  Epineux ,  &  U 
autres  grands  &  petits  Tranfverfaires 
On  donne  aulfi  à  ces  petits  Mufdes  le 

nom  d’Inter-Epineux  &d’Inter-  franf 

verfaires.  Il  y  a  de  petits  Obliques  quî 
ne  paroifient  atteindre  précifément  ni 
aux  Apophyfes  Epineufes,  ni  aux  Tranf 
verfes ,  mais  s’arracher  comme  entre 
deux.  On  pourroit  les  nommer  fimplg- 
ment  Inter- Vertébraux.  ^ 

744.  Les  Tranfverfaires  -  Epineux , 
qui  de  plufieurs  Apophyfes  Tranfver* 
fes  montent  à  une  feule  Apophyfe  Epi¬ 
neufe  ,  font  arrangés  de  maniéré  que 
la  portion  qui  vient  de  l’Apnphyfe 
Tranfverfe  la  plus  éloignée  s’inlere  à 
l’extrémité  de  cette  Apophyfe  Epineu- 
fe  j  l’autre  portion  qui  vient  de  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  fiiivante  ,  s’iiilere 
plus  latéralement  à  l’Epine  ;  &  aiiifi  de 
fuite  jufqu’â  la  portion  qui  vient  de 
r Apophyfe  Tranfverfe  la  plus  pro¬ 
chaine. 

745.  Cette  derniere  portion  ne  s’at¬ 
tache  pas  précifément  à  l’Apophyfe  Epi¬ 
neufe  ,  mais  comme  à  la  Racine  ou 
Bafe  de  cette  Apophyfe ,  &  même  tout 
proche  de  la  Racine  ou  Bafe  de  l’Apo- 
phyfe  T ranfverfe  de  la  même  Vertebrej 
de -forte  que  cette  derniere  portion 
femble  plutôt  fimplement  Inter-Verte- 
brale.que  Tranfverfaire  -  Epineux.  Par 
exemple  ,  parmi  les  Tranfverfaires- 
Epineux  qui  montent  de  la  neuvième, 
huitième ,  feptiérae  &  fixiéme  Apophy¬ 
fe  Tranfverfe  du  Dos  à  la  cinquième 
Apophyfe  Epineufe  de  la  même  Clalfe, 
on  voit  tout  le  dernier  &  le  plus  petit 
être  attaché  à  la  Bafe  de  la  fixiéme  Apo¬ 
phyfe  T  ranfverfe ,  &aufli  à  la  Bafe  de 
la  cinquième  Apophyfe  Epineufe. 

746.  Les  Ti'anJfverlâires-Epfii^'^ 
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•  ,1’une  feule  Apoiihyfe  T ranfverfe  6tion  ,  qui  feroit  même  EiulTe  à  l’égard 

tàp-ufieurs  Epines,  font  dif-  de  ces  Mufcles ,  au-lieu  que  le  premier 
n  (ottQ  que  la  portion  qui  mon-  terme  peut  donner  idée  de  leur  rap- 

Bafe  ou  près  de  la  Bafe  de  port  avec  les  Apophyfes  Tranfverfes. 

^  Apophyfe  Tranfverfe  ,  s’attache  750.  Outre  ces  Mufcles  Vertébraux 
gafe  ou  près  de  la  Bafe  de  l’Epine  proprement  dits  ,  il  y  en  a  d’autres  qui 
^  •/-  e  fuperieure.  La  portion  fuivante  fervent  aux  mouvemens  des  Vertebres, 
St  un  peu  plus  éloignée  de  la  Bafe  &  qui  n’y  font  attachés  qu’en  partie. 
T\amême  Apophyfe  Tranfverfe  que  Qtielques  Anciens  ont  appelle  ceux  -  ci 
1  remiere  portion ,  monte  par-deBûs  Demi  -  Epineux  ,  comme  n’éiant  atta- 
l’E  ine  voifine  ,  &  non  feulement  s’ai-  chés  qu’à  moitié  à  l’Epine  du  Dos ,  & 
tacL  à  l’Epine  d’après ,  mais  s’attache  ils  ont  nommé  Epineux  ceux  qui  y  font 
aulfi  un  peu  plus  loin  de  la  Bafe  de  tout-à-fait  attachés.  Dans  ce  l'ens  on 
cette  Epine  ,  que  ne  fait  la  première  pourroit  nommer  les  uns  Vertébraux 
jfjon.  feulement ,  ôc  les  autres  Demi-Verte- 

^  y47.  Les  portions  fuivantes  gardent  braux. 

le  même  ordre  à  peu  près  ,  jufqu’à  751.  Parmi  les  Vertébraux  propre- 
ce  que  la  portion  qui  monte  de  l’extré-  ment  dits ,  il  y  en  a  qui  par  leurs  Atta- 
mité  ou  pointe  de  la  même  Apophyfe  ches  paroiflent  être  communs  au  Col  Sc 
Tranlverfe ,  s’attache  à  l’extrémité  ou  au  Dos ,  ou  au  Dos  &  aux  Lombes, 
pointe  de  l’Epine  fuperieure  la  plus  Pour  les  diftinguer  je  rapporte  au  Col 
éloignée.  On  voit  que  par  cet  arrange-  non  feulement  ceux  qui  font  unique¬ 
ment  le  plus  fuperieur  des  Mufcles  ment  attachés  aux  Vertèbres  du  Col , 
Vertébraux  qui  montent  d’une  même  mais  encore  ceux  dont  les  Attaches 
Apophyfe  Tranfverfe,  à  plufieursApo-  fuperieures  font  à  la  derniere  de  ces 
phyles  Epineufes ,  fait  le  plus  inferieur  Vertebres',  quoique  leurs  autres  Atta- 
de  ceux  qui  de  plufieurs  Apophyfes  ches  foient  routes  aux  Vertebres  du 
Tranfverfes  montent  à  une  même  Apo-  Dos.  3’obferve  la  même  chofe  par  rap- 
phyfe  Epineufe.  port  aux  Lombes. 

748.  Il  faut  ohferver  qu’en  parlant  751.  Tous  ces  Mufcles  varient  beau- 
des  Mufcles  Vertébraux  obliques,  com-  coup  dans  leurs  Attaches  &  leurs  com¬ 
me  je  viens  de  faire ,  on  fuit  leur  di-  munications  réciproques.  Ils  font  quel- 
reétion  de  bas  en  haut ,  &  non  pas  de  quefois  fi  confondus  par  ces  fortes  de 
haut  en  bas;  parce  que  les  Vertebres  communications,  qu’on  a  de  la  peine  à 
inferieures  font  pour  l’ordinaire  l’ap-  les  démêler  quand  on  n’eft  pas  au  fait, 
pni  des  fuperiçures,  quoiqu’il  arrive  Ils  font  en  general  plus  ailés  à  déve- 
îiufli  ,  mais  rarement,  que  les  fupe-  lopper  dans  les  enfans  que  dans  les 
Heures  fervent  d’appui  aux  inferieures,  adultes ,  &  dans  les  adultes  que  dans 
pa^t  exemple  ,  quand  on  pofe  la  Tête  les  vieillards, 
contre  terre  ,  en  portant  &  en  tenant  753.  Je  m’attache  principalement 
CS  pieds  en  haut.  dans  la  Delcription  de  ces  Mufcles  a 

1  encore  obferver  en  par-  ce  qui  m’a  paru  le  plus  ordinaire  dans 

de  ces  Mufcles  ,  que  le  terme  de  mes  Recherches  ,  fans  prétendre^pout 
r^  verfaire  doit  être  préféré  à  celui  cela  détruire  ni  afFoiblir  les  Oblervau 
i-je  '^^fverfe  ,  pareeque  ce  dernier  rions  que  plufieurs  habiles  Anatomiftes 
peut  dénoter  qu’une  certaine  dire-  en  ont  données  au  Public. 
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LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 


754.  T  Es  Mufcles  qui  meuvent  le 
I  f  Col  indépendemment  de  la 
Tête  ,  font  naturellement  en  grand 
nombre ,  félon  ce  qui  vient  d’être  re¬ 
marqué  à  l’égard  des  Mufcles  Verte-, 
braux  en  general  :  mais  pour  en  facili¬ 
ter  l’idée  &  éviter  un  trop  grand  em¬ 
barras  ,  on  peut  les  compter  collecti¬ 
vement  ,  &  les  réduire  au  nombre  de 
douze ,  fçavoir  fix  de  chaque  côté.  De 
ces  fix  il  y  en  a  un  fitué  fur  le  devant 
du  Col ,  les  autres  font  placés  en  ar¬ 
riéré. 

75  5.  Celui  qui  à  chaque  côté  eft  fi¬ 
tué  antérieurement ,  eft  nommé , 

I.  Le  Long  du  Col. 

75(1.  Ceux  qui  fe  trouvent  pofte- 
ricureraent  à  chaque  côté  font  ceux-ci  : 

а.  Le  Grand  Tranfverfaire  du 

Col. 

3.  Le  Tranfverfaire  Grêle,  ou 

Tranfverfaire  collateral  du 

Col. 

4.  Le  Demi-Epineux,  ouTranf- 

verfaire  Epineux  du  Col. 

5.  Les  Petits  Epineux  du  Col , 

’  autrement  dits ,  Inter-Epi¬ 
neux. 

б.  Les  Petits  Tranfverfaires  du 
Col  ,  autrement  nommés 
Inter  -  Traiîfverfaires. 

757.  Les  petits  Epineux  U  les  petits 


Tranfverfaires  font  ici  comptés  colle 
Vivement  j  car  étant  regardés  féparé' 
ment ,  il  y  a  fix  ou  fept  petits  Epineux" 
&  autant  de  petits  Tranfverlaires  à 
chaque  côté  du  Col.  D’ailleurs  ce  nom¬ 
bre  ne  fe  trouve  pas  toujours  le  même. 
Le  Tranfverfaire  grêle  a  fouvent  été 
regardé  comme  une  portion  de  la  lon¬ 
gue  Malfe  ou  Rangée  Mufculaire, 
qu’on  appelle  communément  le  Long 
Dorfal.  Ce  même  Tranfverfaire  a  été 
pris  par  quelques-uns  pour  le  Cervical 
defcendant  de  Diemerbroek  ,  &  ap- 
pellé  par  d’autres  l’Acceflbire  de  Ste- 
non. 

758.  On  dcvroit  encore  compter 
parmi  ces  Mufcles  particuliers  au  Col, 
deux  autres  Mufcles  qui  font  rapportés 
à  ceux  de  la  Tête  ,  &  nommés , 

7.  Le  Grand  Oblique. 

8.  Le  Petit  Droit. 

759.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Mufcles 
auxiliaires  des  mouvemens  du  Col.  Ce 
font  ceux  qui  meuvent  la  Tête,  ex¬ 
cepté  tous  les  petits ,  dont  les  Attaches 
font  bornées  au  Crâne  &  à  la  première 
Vertebre  du  Col. 

LE  LONG  DV  COL. 

7<jO.  S  I  T  U  AT  I  O  N  GENERALE* 

At  taches.  C’eft  un  Mufcle  com- 
pofé  de  plufieurs  Vertébraux ,  qui  font 
placés  latéralement  le  long  de  la  parue 

anterieure 


traite*  DI 

vure  (îe  Vertebres  du  „ 

Sr&  de  quelques-unes  des  fuperieu- 

«»<:  du  Des*  ^1  i. 

^  ri  D  I  V I  s  I  O  N.  On  le  peut  di- 
•rJr  en  deux  portions ,  une  fuperieu- 
^  compofée  de  Vertébraux  Obliques 
C  nver^eans  j  une  inferieure ,  compo¬ 
se  de  Vertébraux  Obliques  Diver- 

La  Portion  Supérieure 
cft  ouverte  par  le  Long  Anterieur  de 
la  Tête.  Les  Vertébraux  dont  il  eft 
enmpofé^  Lent  attachés  en  bas  à  toutes 
les  Apophyies  Tranfverfes  qui  font 
entre  la  première  &  la  derniere  des 
Vertebres  du  Col  De  là  ils  montent 
de  plus  en  plus  obliquement ,  &  s’atta- 
dient  à  rÈmirence  anterieure  de  la 
première  Vertebre  du  Col  de  au  Corps 
des  trois  Vertebres  fuivantes.  L’Atta¬ 
che  à  l’Eminence  s’unit  il  fort  au  Liga¬ 
ment  qui  monte  à  l’Occijaut  ,  qu’on 
la  prendroit  pour  le  Ligament  même. 

7^3.  La  Portion  Inferieure 
paroît  comme  droite  ,  cependant  les 
Vertébraux  qui  la  compofent  font  plus 
ou  moins  Divergeans ,  c’eft-à-dire  obli¬ 
ques  en  dehors.  Ils  font  attachés  en 
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I-E  GRAND 
TRANSFERSAI RE  DV  COL. 

766.  Situation  generale. 
C’ell;  un  Mufcle  long  &  menu ,  rangé 
le  long  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf¬ 
verfes  du  Col ,  &  des  quatre  ,  cinq , 
ou  lîx  fuperieures  des  ApophylesTranf- 
verfes  du  Dos ,  entre  le  grand  &  le 
petit  Complexus ,  &  comme  couché 
fur  les  Attaches  du  grand  Complexus. 

7<?7.  Attaches.  Il  eft  compofé 
de  pluileurs  petits  Trou  (féaux  Mufeu- 
leux  ,  qui  vont  direclement  d’une  ou 
depluiieurs  ApophyfesTranfverfes  s’at¬ 
tacher  tantôt  à  l’Apophyfe  voifine,  tan¬ 
tôt  à  quelques  autres  plus  éloignées  , 
en  fe  croifant  les  unes.  les  autres  entre 
les  Attaches  du  grand  &  du  petit  Com¬ 
plexus  ,  avec  lelquelles  ils  fe  croifenc 
aulîi.  Il  a  quelquefois  des  Fibres  de 
communication  avec  le  Long  Dorfal  » 
mais  qui  ne  font  pas  uniformes. 

LE  TRANSFERS  AIRE  GRELE, 

OH 

TRAN  SFERSAI  RE 


bas  à  la  partie  latérale  anterieure  du 
Corps  de  la  derniere  Vertebre  du  Col , 
&  des  trois  premières  du  Dos  3  quel¬ 
quefois  plus  bas.  De  là  ils  montent  un 
peu  obliquement  en  dehors ,  &  s’atta¬ 
chent  proche  les  Apophyfes  Tranfver- 
les  de  toutes  les  Vertebres  du  Col, 
excepté  la  derniere  &  la  première. 

.^4-  Qiioique  ces  deux  portions  pa- 
roiflênt  k  confondre ,  elles  font  mln- 
01ns  alfez  diftinguées  par  leur  ren- 
contre ,  qui  forme  une  Ligne  oblique 
cTa'}  Tranfverfe  de  la  fe- 

U  du  Col,  jufqu’au  Corps 


COLLATERAL  DV  COL. 

76S.  ^eft  un  Mufcle  long  Si  menu , 
prefque  femblable  au  grand  Tranfver- 
faire ,  excepté  en  volume  -,  placé  à  côté 
du  grand.  Il  eft  ordinairement  regardé 
comme  une  portion  ou  continuation 
du  Sacro-Lombaire.  Diemerbrock  l’en 
a  diftingué  fous  le  nom  de  Cervical 
Defcendant.  On  l’appelle  .luflî  après 
Stenon  l’AccelToire  du  Sacro-Lombai¬ 
re,  à  l’occafion  duquel  j’en  parlerai 
encore. 


de 


"Poutesles  Attaches  de  ce  Muf* 
ont  plus  ou  moins  tendineufes. 


li 


kl 
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couverts  par  les  Externes.  Us  fo». 

L  B  DE  MJ-EP INEV  X  ,  tachés  par  leurs  Extrémités  inferieu^'" 
OH  aux  Apophyfes  Tranfverfes  des  tr^*^ 

TRANSVERSAIRE  ou  quatre  premières  Vertébrés  du 

BPI  NE  V  X  DV  COL.  &  aux  Apophyfes  obliques  des  qn 

ou  cinq  Vertebres  inferieures  duc? 
7^9.  Situation.  On  donne  ce  lis  font  attachés  par  leurs  extréi^S’ 
nom  à  toute  la  MalTe  charnue  que  l’on  fuperieures  aux  fix  Apophyfes  Epineu! 
trouve  entre  les  Apophyfes  Epineufes  fes  du  Col. 

&  Tranfverfes ,  depuis  la  fécondé  du  774.  De  ces  Internes  il  y  en  a  de 
Col  jufqii’au  milieu  du  Dos ,  après  en  très-courts  ,  qui  ne  font  pour  ainfi  dire 
avoir  détaché  le  Splenius  &  le  grand  qu’entre  les  Racines  des  Apophyfes  Epi, 
Complexus  qui  la  couvrent.  ^  neufes  &  les  Racines  des  Obliques  ou 

770.  Division.  Il  eft  compofé  Tranfverfes  voifines. 
de  plufieurs  Vertébraux  obliques  Con- 

vergeans ,  que  l’on  peut  divifer  en  Ex-  LES  P  ET  IT  S  EP  IN  EV  X 
ternes  &  en  Internes.Les  Externes  font  DV  COL. 

pins  longs  que  les  Internes. 

771.  Les  Externes  font  at-  775.  S  i  tu  at  i  on.  Attaches. 
tachés  en  bas  aux  Apophyfes  Tranf-  Ils  font  placés  entre  les  Ex  Epines  du 
verfes  des  lîx  ,  fept  ,  huit  ou  neuf  Col  &  entre  la  derniere  du  Col  &  la 
Vertebres  fuperieures  du  Dos ,  par  des  première  du  Dos  j  attachés  en  haut 
Extrémités  tendineufes ,  qui  en  mon-  &  en  bas  à  ces  Epines  à  côté  du  Liga- 
tant  deviennent  charnues  ,  &  fe  con-  ment  Cervical  pofterieur  ou  Epineux, 
fondent  enfemble.  Ils  forment  fix  At-  qui  fépare  ces  petits  Epineux  d’un  côté 
taches  en  haut  au  Col ,  dont  la  pre-  d’avec  ceux  de  l’autre.  On  les  appelle 
micre  eft  charnue,  &  à  la  derniere  auffi  Inter- Épineux. 

Epine  du  Col  les  autres  font  tendi¬ 
neufes  ,  &  aux  cinq  Epines  fuivantes.  LES  PETITS 

771.  Les  plus  inferieures  ^  ces  ex-  TRANSVERSAIRES  DV  COL. 
ternes  fe  confondent  plus  ou  moins, 

par  la  communication  de  quelques  Fi-  jjè.  Ce  font  de  petits  Mufcles  fort 
bres  charnues  avec  l’Epineux  du  Dos  ,  courts  ,  qui  fe  trouvent  comme  dans 
le  long  Dorfal  ,  &  le  Demi  -  Epineux  les  Interftices  de  plufieurs  Apophyfes 
du  Dos.  Tranfverfes,  &  font  attachés  a  deux 

773. Les  Internes  font  plus  de  ces  Apophyfes.  On  leur  donne  auffi 
courts  ,  plus  obliques ,  &  en  partie  le  nom  d’Inter-Tranfverfaircs. 
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les  muscles  QJJl  meuvent 

LES  VERTEBRES  DU  DOS, 

CELLES  DES  LOMBES,  ET  LE  COCCYX. 


^  Es  Mufcles  feroient  pour  la 
^  plûpart  d’un  nombre  encore 
plus  grand,  &  beaucoup  plus  embar- 
xallant  qae  celui  des  Mufcles  qui  meu* 
4'ent  particulièrement  le  Col ,  fi  on  les 
comptoir  féparément  comme  des  Ver¬ 
tébraux  &  des  derai-Vertebraux  parti¬ 
culiers.  C’eft  pourquoi  il  eft  plus  à 
propos  pour  la  meme  raifon  qui  à  été 
alléguée  à  1  egard  du  Col ,  de  les  ré¬ 
duire  à  un  nombre  colleétif.  Ainfi  on  en 
peut  allèz  commodément  faire  vingt- 
quatre  Paquets ,  fous  le  nom  d’autant 
de  Mufcles ,  douze  à  chaque  côté ,  les 
uns  grands ,  &  les  autres  petits ,  fça- 
voir  : 

1.  Le  Sacro-Lombaire, 

2.  Le  Long  Dorfal. 

3.  Le  Grand  Epineux  du  Dos. 

4.  Les  Petits  Epineux  du  Dos. 

5-  Le  Grand  Tranfverfaire  du 

Dos. 

6.  Les  Petits  Tranfverfaires  du 
Dos. 

7*  Le  Demi-EpîneuXjOuTranf- 
verfaire-Epineux  du  Dos. 

8.  Le  Demi-Epineux, ouTranf- 
verfaire-Epineux  des  Lom¬ 
bes  i  le  Sacré  des  Anciens. 

5>‘  ïo.  Les  Epineux  &  les  Tranf¬ 
verfaires  des  Lombes, 

*  1 1  Le  Quarré  des  Lombes ,  ou 

Lombaire  externe. 

*  Les  Mulcles  du  Coccyx. 

77S.  Les  Vertébrés  du  Dos ,  fiir- 


toiit  celles  des  Lombes,  peuvent  en¬ 
core  être  mues  par  les  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant 
dans  l’Expofitionde  cesMufcles.La  por¬ 
tion  inferieure  du  Long  Anterieur  du 
Col  pourroit  un  peu  contribuer  au  mou¬ 
vement  des  Vertébrés  fuperieures  du 
Dos ,  &  le  Pfoas  à  celui  des  Vertébrés 
Lombaires.  Le  Coccyx  peut  être  aufli 
mû  par  le  Grand  Felîler. 

ZE  SACRO-LOMBAIRE. 

779.  Situation.  Dénomina¬ 
tion.  C’eft  un  Mufcle  long  &  com- 
pofé ,  étroit  &  mince  en  haut ,  large 
&  épais  en  bas  ,  à  peu  près  comme 
une  Pyramide  applatie.  Il  eft  placé  en¬ 
tre  l’Epine  du  Dos  &:  la  partie  pofte- 
rieure  de  toutes  les  Côtes ,  le  long  de 
la  partie  pofterieure  de  la  Région  Lom¬ 
baire  jufqu’à  l’Os  Sacrum.  _ 

780.  Dans  ce  trajet  il  eft  étroitement 

accompagné  du  Long  Dorfal ,  qui  eft 
entre  lui  &  les  Apophyfes  Epineufes 
des  Vertebres,  &  dont  il  eft  diftingué 
par  une  efpece  de  Ligne  graifteufe  ou 
cellulaire  fort  étroite.  Le  nom  de  Lum- 
bo-Coftal  exprimeroit  mieux  que  le 
nom  ordinaire  l’étendue  de  cette  fitua- 
tion.  On  pourroit  encore  l’appellec 
Dorfal  moyen,  pour  le  diftinguer  du 
grand  Dorfal  &  du  Long  Dorfal,  en¬ 
tre  lefquels  il  eft  placé.  ^ 

78 1.  Attaches.  Il  eft  attache 
en  bas  par  une  Aponevrofe  Tendi- 

li  ij 
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neufe  ,  large  &  mince  ,  aux  Epines  fu- 
perieiires  de  l’Os  Sacrum ,  à  fes  par¬ 
ties  latérales  voifines,  &  à  la  Levre  ex¬ 
terne  de  la  partie  pofterieure  de  la 
Crête  de  l’Os  des  lies  jufqu’à  fa  groflè, 
Tuberofité.  L’Aponevrofe  couvre  le 
bas  du  long  Dorfal ,  auquel  elle  eft 
fort  adhérante.  6c  fon  Attache  a  1  Os 
Sacrum  eft  un  peu  couverte  par  quel¬ 
ques-unes  des  Attaches  du  grand  Fef- 
fier. 

781.  De  là  le  Mufcle  va  un  peu  la¬ 
téralement  gagner  toute  la  Région 
Lombaire ,  en  produifanr  de  la  Face 
interne  de  fon  Aponevrofe  une  Mafle 
de  Fibres  charnues  ,  qui  fe  divifent 
obliquement  de  bas  en  haut  cia  plu- 
fieurs  gros  Paquets  ou  T rouftèaux , 
lefquels  s’attachent  à  toutes  les  Apo- 
phyfes  Tranfverfes  des  Lombes. 

785.  Enfuite  il  monte  obliquement 
le  long  de  toutes  les  Côtes  jufqu’aux 
Apophyfes  Tranfverfes  des  deux  ou 
trois  dernieres  Vertébrés  du  Col,  quel¬ 
quefois  plus  haut ,  &  quelquefois  il 
fe  termine  à  la  première  Vertebre  du 
Dos. 

784.  Dans  toute  fon  étendue  le  côté 
qui  regarde  le  long  Dorfal  ou  les  Ver¬ 
tèbres,  eft  très -égal,  mais  celui  qui 
regarde  les  Côtes  eft  divifé  en  plufieurs 
Bandelettes,  difpofées  obliquement  de 
bas  en  haut.  Il  reftemble  par  là  en  quel¬ 
que  maniéré  à  une  Branche  de  Palmier. 
Ces  Bandelettes  font  attachées  aux 
Apophyfes  Tranfverfes  du  Col,  à  la 
Tuberofîté  de  la  première  Côte,  au 
bas  des  Marques  Angulaires  des  dix 
Côtes  fuivantes ,  Sc  vers  l’extrémité 
de  la  dernierc  Côte.  ■ 

785.  La  Bandelette  de  la  derniere 
Côte  eft  large ,  6c  plus  charnue  que 
tendineufe.  Celles  des  autres  Côtes 
font  tendineufes  ,  plates  &  étroites ,  & 
celles  du  Col  fout  un  peu  charnues , 


anatomique. 

quoique  fort  grêles.  De  toutes  ces  B, 
delettes  les  plus  fuperieuues 
plus  longues  &  les  plus  étroites ,  &  î 
mefure  qu’elles  deviennent  inferi’eute  ^ 
elles  deviennent  à  proportion 
courtes  &  plus  larges.  * 

78^.  En  développant  ce  Mufde  par 
la  dilTeétiori  ,  on  trouve  entre  les  Bar. 
delettes  &  les  Côtes  plufieurs  petits 
Troufléaux  Mufculeux  longuets  &  me¬ 
nus,  qui  fe  croifenr  avec  les  Bande, 
lettes  par  des  adherances  particulières' 
&  s’attachent  enfuite  aux  Côtes  au* 
delTus  6c  derrière  les  Attaches  des  Ban¬ 
delettes. 

787.  Ces  Troufléaux  mufculeux  ou 
charnus  commencent  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  des  mêmes  Vertébrés  du 
Col ,  d’où  ils  defeendent  6c  s’attachent 
aux  huit  ou  neuf  Côtes  fuivantes.Quel- 
quefois  ils  paflTent  par  defllis  quelques 
Côtes  fans  s’y  attacher ,  ce  qui  varie 
dans  differens  fujets ,  &  fe  trouve  quel¬ 
quefois  fur  un  côté ,  quelquefois  fur 
les  deux  côtés  du  même  fujet. 

788.  Ces  Troufléaux  font  ainfi  com¬ 
me  un  Plan  particulier  ,  que  les  uns 
prennent  pour  une  portion  du  Sacro- 
Lombaire  ,  6c  l’en  appellent  le  Plan  in¬ 
terne  -,  d’autres ,  après  Stenon ,  en  font 

un  Mufcle  acceflbire  du  Sacro- Lom¬ 
baire.  Quelques-uns  le  regardent  com¬ 
me  un  Mufcle  féparé ,  &  le  nomment 
le  Cervical  defeendant  de  Dieraer- 
brock.  Je  l’ai  compté  parmi  les  M»  ' 
des  qui  maivent  les  Vertébrés  du  0, 
&  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Tranlvet 
faire  Grêle. 

£E  LONG  D0KSJL> 

789.  Situation  gen 
Ceft  un  Mufcle  très  -  compote  . 
étendu  en  longueur  6c  très-peu  en 
gciu:  i  au  refte  en  quelque  faço^^ 
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Li  We  au  Saci-o- Lombaire,  mais  plus 

L  n,i  &  plus  épais.  Il  eft  placé  entre 
t'Apop^ytes  Epineufes  &  le  Sacro- 
Vorubab-e ,  &  il  ne  paroit  diftingue  de 
e  Mulcle  que  par  une  Ligne  graifleufe 
L  cellulaire,  jufques  vers  en  bas ,  où 
°  Mufcles  le  trouvent  comme 

Sifondus.  Il  couvre  le  Demi-Epineux 

oiiTranfverfaire-Epineux  du  Dos ,  & 

1°  Demi-Epineux  des  Lombes.  En  haut 
il  eft  niché  entre  la  Sacro-Lombaire  & 
le  Tranfvcrfaire  du  Col 

y^o.  At  TA  c  H  E  S.  Soii  Attache  in¬ 
ferieure  eft  en  partie  par  des  Bande¬ 
lettes  tendineufes  particulières,  6c  par 
une  Aponevrofe  large  ,  qui  lui  eft  com¬ 
mune  avec  le  Sacro-Lombaire  ;  &  en 
partie  par  de  grosTroufteaux  de  Fibres 
charnues,  qui  d’abord  paroiftent  ne  fai¬ 
re  qu’une  Mafte  charnue  fans  divifion. 
Il  eft  attaché  par  des  Bandelettes  tendi  - 
neufes ,  longues  ,  plates ,  ôc  plus  ou 
moins  étroites,  à  la  derniere  des  Apo- 
phyfes  Epineufes  du  Dos ,  à  tontes  cel¬ 
les  des  Lombes ,  &  à  une  ou  deux  des 
luperieurcs  de  l’Os  Sacrum.  Ces  Ban¬ 
delettes  tiennent  enfemble ,  5c  plus  ou 
moins  près  les  unes  des  autres ,  par 
une  Aponevrofe  très-mince  attachée  à 
leurs  bords  voifins. 

791.  De  là  les  Bandelettes  montent 
obliquement  en  s’écartant  des  Apo- 
phyfes  Epineufes ,  5c  deviennent  char¬ 
nues  du  côté  de  leurs  Faces  internes 
ou  anterieures ,  &  fe  terminent  en 
haut  par  des  Tendons  fort  grêles  & 
prefque  ronds ,  qui  s’attachent  aux  ex¬ 
trémités.  des  Apophyfes  Tranfverfes 
fept  premières  Vertébrés  du  Dos , 
^  aux  Ligamens  voifins  de  toutes  les 
raies  Côtes.  Qrielquefois  il  manque 
«ne  des  Attaches  aux  Vertébrés  du  Dos, 
^-'quelquefois  il  y  en  a  une  à  l’Apo- 
P  yfe  Tranfverfe  de  la  derniere  Ver¬ 
tébré  du  Col. 
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792-  L’autre  Attache  inferieure  qui 
eft  toute  charnue ,  fe  fait  en  partie  à  la 
Face  interne  ou  anterieure  de  l’Apone- 
vrofe  du  Sacro-Lombaire,  &  en  partie 
au  haut  de  l’Os  Sacrum  >  &  à  la  grofte 
Tuberofité  de  l’Os  des  Iles  tout  de 
fuite  -,  de-forte  que  l’Aponevrofe  du 
Sacro  -  Lombaire  ferable  donner  une 
troifiéme  Arrache  inferieure  du  Lon»- 
Dorfal.  ^ 

79  3 .  De  là  les  Fibres  charnues  mon¬ 
tent  comme  unies  en  Maflè ,  5c  moins 
obliquement  ;  ce  qui  fait  qu’elles  fc 
croilent  avec  les  Bandelettes  rendineu- 
fes ,  qui  font  plus  obliques.  Ces  Fibres 
s’uniflsnt  avec  celles  de  la  partie  infe¬ 
rieure  du  Sacro-Lombaire  par  de  gros 
Paquets  attachés  aux  Apophyfes  Tranf- 
.veifes&  Obliques  des  Vertebres  Lom¬ 
baires.  Enfuite  elles  vont  gagner  les 
Côtes  J  comme  il  eft  dit  ci-deftlis ,  5c 
s’attachent  par  des  Plans  plus  ou  moins 
charnus  au  bord  inferieur  de  la  conve¬ 
xité  de  toutes  les  Fauflès  Côtes ,  entre 
leurs  Condyles  ou  Tuberofités  5c  leurs 
Angles. 

794.  Environ  à  la  fixiéme  ou  ft^tié- 
me  Vertebre  du  Dos  une  oupluneurs 
de  fes  Bandelettes  communiquent  ajGlèz 
foLivent  avec  un  ou  plulieûrs  T rouf- 
feaux  du  Demi-Epineux  ordinaire,  que 
j’appelleT ranfverfaire  Epineux  du  Dos.. 

795.  On  voit  par  cette  Defeription 
que  le  Long  Dorfal  eft  en  partie  un 
grand  Demi-Epineux  Divergeant ,  ou 
Epineux  Tranfverfaire  ,  à  peu  près 
comme  la  portion  inferieure  du  Sple- 
nius. 

79^.  En  développant  les  Attaches 
Dorfales  de  ce  Mufcle ,  on  trouve  à 
peu  près  comme  au  Sacro- Lombaire  , 
-  plufieurs  petits  Troulîêaux  muîculeux 
qui  fe  croifent  avec  fes  Bandelettes  du 
côté  de  l’Epine  du  Dos,  fans  nean¬ 
moins  que  les  adherances  foient  aiilïï 
li  iij 


154  EXPOSITION 

fortes  que  celles  que  j’ai  fiit  remarquer 
entre  le  Sacro  -  Lombaire  &  leTranf- 
verfaire  grêle.  Ces  Troullêaux  font  at¬ 
tachés  en  haut  aux  Apophyfes  Trant 
verfes  des  trois  ou  quatre  premières 
Vertébrés  ou  Vertebres  fupericures  du 
Dos  ,  &  de  là  vont  en  bas  s’attacher  à 
la  fixiéme  &  à  la  fepticme. 

79y.  J’ai  vû  de  pareils  Troulïeaux 
particuliers  attachés  tout  de  fuite  de¬ 
puis  la  première  Apophyfe  Tranfverfe 
du  Dos  jufqu’à  la  neuvième  inclufive- 
ment ,  couchés  entre  l’extrémité  du 
grand  Tranfverfaire  du  Col  &  1  extré¬ 
mité  du  Long  Dorfal ,  avec  lequel  ils 
communiquent  vers  la  troiiiéme  Vertè¬ 
bre  ou  environ. 

798.  On  pourroit  prendre  la  fuite 
de  ces  TrouÏÏéaux  pour  un  Mufclc  ac- 
cfeflfoire  du  Long  Dorfal,  ou  pour  un 
Tr  anfverfaire  du  Dos  y  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  l’on  a  fait  par  rapport  à  l’Ac- 
çclîbire  du  Sacro-Lombaire. 

799.  Qiielques  -  uns  prétendent  que 
le  Long  Dorfal  fe  continue  jufqu’à  l’A- 
pophylé  Maftoïde  du  Crâne  ,  prenant 
le  petit  Complexus  ou  Maftbïdien  la¬ 
téral  pour  nhe  portion  du  Long  Dor¬ 
fal. 

8oo.Ce  Mufcle  &  le  Sacro- Lombaire 
font  communs  au  Dos  &  aux  Lombes. 

LE  GRAND  EPINEVX 
DV  DOS. 

Soi.  S  I  TITATION  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  longuet  &  grêle ,  placé 
le  long  de  la  partie  latérale  de  l’ex¬ 
trémité  des  Apophyfes  Epineufes  du 
Dos. 

801.  A  T  tac  H  E  s.  lleftcompofé 
de  plufieurs  TroulTeaux  Mufculeux  de 
differente  longueur  ,  qui  s’entrecroi  - 
fent  &  s’attachent  latéralement  aux 
Epines  par  de  petits  Tendons  depuis 


ANATOMIQUE; 

la  deuxième,  troifiéme  ouquatr*' 
Vertebre  du  Dos  (  rarement  deouLT 
derniere  du  Col  &  lapremieredu  D  \ 
jufqu’à  la  première  ou  fécondé  2 
Lombes ,  avec  des  entrclacemens  irre 
guliers  ,  dont  il  fe  trouve  beaucoup  d' 
variété  dans  différons  fujets.  ^  ^ 

803.  Les  plus  longs  de  cesTrour 
féaux  font  un  peu  courbes ,  pareequ’iL 
renferment  les  autres  plus  courts,  qui 
font  arrangés  à  proportion  entre  b 
longs  &  les  Apophyfes  Epineufes  -,  dc- 
forte  que  ce  Mufcle  a  quelque  épaiffeur 
entre  îes  extrémités ,  qui  fe  terminent 
infenfiblcment  en  pointe. 

804.  Il  communique  par  quelques 
Fibres  avec  le  Long  Dorfal  &  avec  le 
Demi  -  Epineux  ou  T ranfverfaire-  Epi¬ 
neux  ;  &  il  jette  des  Trouffeaux  à  pfu- 
fieurs  Apophyfes  Tranfverfcs  du  Dos, 
depuis  la  quatrième  Vertebre  jufqu’à 
l’onzième. 

805.  On  l’.appelle  vulgairement  De¬ 
mi-Epineux  ,  mais  mal  à  propos ,  com¬ 
me  on  le  voit ,  furtout  fi  l’on  fait  at¬ 
tention  à  ce  que  j’ai  dit  en  general  des 
Mufcles  Vertébraux. 

LES  PETITS  EPINEVX 
DV  DOS. 

8o(?.  Division.  Attaches. 
Ils  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  qui 
Vont  latéralement  d’une  extrémité  Epi- 
neufe  à  l’autre.  Ceux-ci  fe.  trouvent 
fouvent  confondus  avec  les  T roiiffeaux 
courts  du  grand  Epineux.  Il  y  en  a  qm 
font  placés  directement  entre  les  extré¬ 
mités  Epkieufes  de  deux  Vertebres 
voifines ,  &  féparés  de  leurs  pareils  par 
le  Ligament  Epineux.  Ils  font  plus  pe¬ 
tits  &  plus  menus  que  ceux  du  Col.  On 
les  appelle  affez  à  propos  Inter -Ept- 
neux.  ^ 


TRAITE’  DE 

lE  GKANJ) 
^^^NSrERSAIRB  DV  DOS. 

l'en  ai  parlé  dans  l’Expofitlon 

Æocrlal. 

les  petits 

fB.JNSr  EPS  AIRES  DV  DOS, 

808  J’en  ai  trouvé  de  particuliers  at¬ 
tachés  aux  extrémités  des  trois  derniè¬ 
res  Apophyfes  Tranfverfes  du  Dos. 
Au  refte  ils  font  pour  la  plupart  une 
efpece  de  continuation  des  Portions 
du  grand  Tranfverfaire  dont  je  viens 
de  parler.  Ceux  qui  fe  trouvent  ainfi 
indépendans  &  bornés  à  l’intervalle  de 
deux  Apophyfes  Tranfverfes  ,  font 
aufli  aifez  bien  nommés  Inter  -  Tranf- 
verfaires. 

LE  DEMI  -  EPINEVX, 

OH 

TRANSVERSAIRE 
EPINEV  X  DV  DOS. 

809.  Si  TU  AT  ION  GENERALE. 
Ceft  la  Malfe  charnue  qui  le  long 
de  toutes  les  Apophyfes  Epineufes  &c 
Tranfverfes  du  Dos  &  des  Lombes  , 
s  etend  par  plufieurs  Paquets  fur  les 
Vertébrés  inêmes. 

810.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  compofé 
tomme  celui  du  Col ,  de  plufieurs  Ver- 
rebraux  obliques  Convergeans ,  donc 
^  plus  fiiperiettr  eft  attaché  par  en  bas 
à  la  troifiéme  Apophyfe  Tranfverfe  du 

ejj  première 

prneufe.  Le  plus  inferieur  eft  attaché 
par  en  bas  à  la  troifiéme  Apophyfe 
ranlverfe  des  Lombes  ^  &  par  en 
a  la  dernrere  Epineufe  du  Dos. 
jjn.  f^rvisioN.  On  les  peur 
^nguer  en  externes, qui  paroiflent  les 
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premiers  ,  &  en  internes ,  qui  font  im¬ 
médiatement  appliqués  aux  Vertè¬ 
bres.  Les  externes  depuis  la  première 
Vertebre  jufqu’à  la  feptiéme  inclufivc- 
ment ,  paroiflent  plus  longs  que  les 
internes  ,  qui  en  font  couverts.  Ces 
Mufcles  peuvent  encc^re  être  diftingués 
en  ceux  qui  d’une  feule  Apophyfe 
Tranfverfe  vont  s’attacher  à  plufieurs 
Apophyfes  Epineufes ,  &  en  ceux  qui 
de  plufieurs  Tranfverfes  vont  s’atta¬ 
cher  à  une  feule  Epineufe. 

LE  TRANSVERSAIRE 
EPINEV  X  DES  LO  MB  ES  y 

Anciennement 

LE  SACRE'. 

8  r  Z.  S  I  T  UAT  ION  G  E  N  E  R  AL  E.’ 

C’eft  un  Mufcle  compofé  de  plufieurs 
Vertébraux  obliques  Convergeans  ou 
T  ranfverfairesEpineux,à  peu'près  com¬ 
me  celui  du  Dos  &  celui  du  Col.  Il  eft 
placé  entre  les  Apophyfes  Epineufes  Ec 
les  Apophyfes  obliques  des  Vertebres 
Lombaftes ,  jufqu’i  l’Os  Sacrum. 

813.  Attaches.  Les  plus  infe¬ 
rieurs  de  ces  Vertébraux  font  atta¬ 
chés  aux  parties  latérales  fuperieures 
de  rOs  Sacrum  ,  &  au  LigaracRt  Sa- 
cro-  Iliaque,  &  à  l’Epine  pofterieurc 
fuperieure  de  l’Os  des  Iles.  Les  autres 
font  attachés  aux  trois  inferieures  des 
Apophyfes  Tranfverfes  des  Vertebres 
Lcimbaires  ,  aux  quatre  inferieures 
des  Apophyfes  obliques  de  ces  Verte¬ 
bres  ,  &  à  leurs  Tuberofités  collate¬ 
rales.  De  là  ils  montent  à  toutes  les 
Epines  Lombaires.  Les  externes  qui  le 
prefentent  d’abord  paroiflent  plus  ongs 
que  les  internes ,  qui  font  immédiate¬ 
ment  fur  les  Vertebres ,  prmcipa.e- 
ment  vers  en  bas. 
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P  LES  E  T  IN  EV  X , 
jet  les  TRANSFERSAIRES 
DES  LOMBES. 

8 14.  Il  y  a  quelques  TroufTeaux  qui 
montent  des  Faulïès  Epines  fupetieures 
de  l’Os  Sacrum  aux  Apophyfes  Epi- 
neufes  des  Vertebres  Lombaires  infe¬ 
rieures  -,  lefquels  TroulTeaux  on  peut  - 
regarder  comme  autant  de  grands  Epi¬ 
neux  des  Lombes.  H  y  a  auffi  de  pe¬ 
tits  Epineux  entre  les  Epines  des  Ver¬ 
tèbres  Lombaires ,  &  même  de  petits 
Tranfverfaires  entre  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes ,  lefquels  petits  Tranfver¬ 
faires  fe  trouvent  quelquefois  bien  lar¬ 
ges. 

LE  ^ARRE'  DES  LOMBES , 

OH 

LOMBAIRE  EXTERNE. 

81  5.  S  I  T  üATI  ON  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  oblong  &  plat , 
irrégulièrement  quatre  ,  plus  étroit  en 
haut  qu’en  bas  -,  placé  à  côté  &  le  long 
des  Vertebres  Lombaires  ,  entre  la 
derniere  des  Faulfes  Côtes  &  l’Os  des 
Iles. 
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Attache  s.  Il 

en  bas  a  la  Levre  interne  de  pref 
toute  la  moitié  pofterieure  de  la 
de  rOs  des  Iles  ,  au  Ligament  Sacr? 
Iliaque  ,  &  un  peu  d l’Os  Sacrum, 
un  Plan  charnu  ,  dont  les  Fibres  von 
obliquement  en  arriéré. 

8 1 7.  De  la  il  monte  entre  le  Sacro 
Lombaire  &  le  Pfoas,  qui  tous  deux 
le  cachent  en  partie  -,  &  il  s’attache  au 
bout  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes  des  Vertebres  Lombaires  par  au¬ 
tant  de  Digitations  tendineufes  obli¬ 
ques.  Enfuite  il  s’attache  largement  à 
la  derniere  Faiiffe  Côte  fur  la"" Face  in¬ 
terne  du  Ligament  qui  eft  entre  lui  & 
le  Long  Dorfal ,  &  qui  attache  cette 
Côte  à  la  première  Vertebre  Lom¬ 
baire. 

81.8.  J’ai  encore  obfervé  comme  un 
petit  Lombaire  externe  particulier,  fort 
adhérant  à  la  Face  pofterieure  du  grand. 
Il  eft  attaché  a  l’extrémité  de  la  fécon¬ 
dé  ,  rroifiéme  &  quatrième  des  Apo¬ 
phyfes  Tranfverfes  des  Vertebres  Lom¬ 
baires  par  des  Digitations  tendineufes. 
De  là  fes  Fibres  charnues  montent ,  fe 
croifent  avec  celles  du  grand  Lombai¬ 
re  ,  &  enfin  fe  confondent  avec  elles , 
ea  s’attachant  auftî  à  la  derniere  des 
Fauftès  Côtes. 


r 
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les  muscles  du  coccyx. 


^  E  font  de  petits  Mufcles  premières  Vertebres  de  l’Os  Sacrum  ; 
®  rayonnés  &:  minces ,  placés  au  bord  inferieur  interne  du  petit  Li- 

fiir  la  Face  interne  ou  concave  de  l’Os  gament  Sacro-Sciatique  (  O.  F.  n.  i  n. 
Sacrum»  &  vers  les  parties  voifines  du  iiz.  )  tout  au  long,  &  à  l’Epine  de 
Baflîn.  Ils  font^  nombre  de  quatre ,  l’Os  Ifchion.  De  là  il  va  aiiffi  en  fe  con- 
deux  à  chaque  côté ,  donc  l’un  eft  place  centrant  s’attacher  au  côté  de  la  Face 
plus  en  devant,  &  l’autre  plus  en  ar-  interne  du  Coccyx,  au-deffus  dei’au- 
Lre.  On  peut  les  appellec  :  tre  Mufcle. 


I.  Coccygien  Anterieur  ,  ou 
Ifchio-Coccygien. 
i.  Coccygien  Porter ieur  ,  ou 
Sacro-Coccygien. 

Vise  H  JO  ^COCCTGJEN, 

ou 

COCCTGrEN  ANTERIEVR. 

8zo.  Situation  generale. 
Attaches,  llert  attaché  largement 
à  la  Portion  anterieure  d’un  petit  Liga¬ 
ment  tranfverfal ,  qui  paroît  au  haut 
du  Trou  ovale  de  l’Os  Innominé,  & 
qui  n’eft  qu’un  pli  particulier  du  grand 
Ligament  Tranfverfal  du  Baffin;  (  O. 
F.  n.  1 1 7.  1 1 8.  )  De  là  il  fe  glifle  en¬ 
tre  ce  grand  Ligament  ,  qu’on  .peut 
appeller  Ligament  Ifchio  -  Pediné ,  & 
le  Mufcle  Obturateur  interne ,  avec  le¬ 
quel  on  confond  alïèz  facilement  ce 
Mufcle.  Dans  ce  trajet  il  fe  concentre, 
&  enfuitc  s’attache  au  bas  du  Coccyx. 

SACRO-COCCYGIEN, 

ou 

COCCYGIEN.  POSTERJEVR. 

Sii.  Situation  generale. 

attaché  au  bord 
^  face  interne  ou  concave  des  deux 


L  E  PETIT  PSOAS. 

8ii.  S  I  T  UAT  I  o  N.  C’ert  un  Muf¬ 
cle  longuet  &  grêle ,  fitué  le  long  du 
grand  Pfoas  où  Pfoas  ordinaire.  Il  ne 
fe  rencontre  pas  toujours.  Riolan  l’a 
trouvé  fort  fouvent  dans  l’homme ,  5c 
il  marque  comme  une  chofe  très-rare 
de  l’avoir  obfêrvc  une  fois  dans  U 
femme.  Je  Pavois  trouvé  aflez  fré¬ 
quemment  dans  la  femme  avant  de  l’a¬ 
voir  rencontré  pour  la  première  foi* 
dans  l’homme ,  ôc  je  l’ai  toujours  trou¬ 
vé  le  plus  fouvent  dans  le  fexe. 

813.  Attaches.  Il  ert  attaciié 
en  haut  par  un  Tendon  court ,  tantôt 
à  l'Apophyfe  T  ranfverfe  de  la  dernierc 
Vertebre  du  Dos ,  5c  même  au-deiliis , 
tantôt  à  celle  de  la  première  des  Lom¬ 
bes,  tantôt  à  l’une,  tantôt  à  l’autre. 
De  là  il  defeend  tout  charnu ,  5c  plus 
ou  moins  compofé ,  fur  le  grand  Pfoas, 
par  un  trajet  un  peu  oblique. 

814.  Etant  parvenu  environ  vers  le 
milieu  de  la  Région  Lon^baire ,  5c  cela 
dans  les  uns  plus  ,  dans  les  autres 
moins  ,  il  forme  un  Tendon  plat  & 
grêle  ,  qui  continue  la  defeente  jufcju  a 
la  Symphyfe  de  l’Os  Pubis  avec  lOs 
des  lies  ,  5c  cela  en  s’élargirtant  en  ma¬ 
nière  d’Aponsvrofe  par-delTus  lunio» 
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du  proas  ordinaire  avec  l’Iliaque  in¬ 
terne.  Il  s’attache  principalement  à  la 
Crête  de  l’Os  Pubis ,  au-delTus  de  l’At¬ 
tache  du  Mufcle  Pediné.  Il  jette  quel¬ 
quefois  une  Lame  Aponevrotique  plus 
bas. 


anatomique. 

815  Outre  cepetitPfoas  il  s'j 

contre  encore  un  autre  plus  petit  r 
entre  lui  &  les  Vertébrés ,  &  att 
à  peu  près  de  la  même  maniéré.  C' 
toit  l’an  1 7 1 5  que  je  l’ai  trouvé.  ’ 


LES  MUSCLE S  Q^UI  MEUVENT 

LA  MACHOIRE  INFERIEUR E. 


T  L  y  en  a  dix ,  feavoir  cinq 
JL  à  chaque  côté ,  qui  font  ; 

I.  Le  Maflèter. 

1.  Le  Crotapliite. 

3 .  Le  Grand  Pterygoïdicn,  ou 
Pterygoïdien  interne. 

4.  Le  Petit  Pterygoïdien  ,  ou 
Pterygoïdien  externe. 

5.  Le  Digaftrique. 

817.  On  y  en  avoir  encore  ajouté 
un  à  chaque  côté ,  fçavoir ,  le  Peaucier; 
mais  ce  Mufcle  ne  peut  pas  être  compté 
ici ,  pour  des  raifons  que  j’explique¬ 
rai  ailleurs, 

LE  MAS  S  ET  ER. 

8r8.  S  I  T  U  AT  1  O  N.  C’eft  un  Muf- 
ele  fort  épais  &:  charnu  >  placé  à  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  la  Joue.  Il  paroît 
compofé  de  trois  Portions  ,  comme - 
une  efpece  de  Triceps ,  fçavoir ,  d’une 
grande  &  externe  ,  d’une  moyenne,, 
&  d’une  petite  &  interne. 

819.  La  Portion  Externe  eft 
attachée  par  une  extrémité  tendineufe  à 
tout  le  bord  inferieur  de  l’Os  de  la 
Pomette ,  &  un  peu  aux  parties  voi- 
fines  de  l’Os  Maxillaire ,  &  de  celles 
de  l’Apophyfe  Zygomatique  de  l’Os 
ies  Tempes.  Delà  elle  defeend  obli¬ 


quement  en  arriéré  toute  charnue ,  & 
s’attache  par  l’autre  extrémité  aux  Iné¬ 
galités  de  la  Face  externe  de  l’Angb- 
de  la  Mâchoire  inferieure. 

830.  La  Portion;  Moyenne 
eft  attachée  «par  un  bout  au  bord  in¬ 
ferieur  de  toute  l’Apophyfe  Zygoma¬ 
tique  de  l’Os  des  Tempes ,  &  fort  peu 
à  celles  de  l’Os  de  la  Pomette.  De  là 
elle  defeend  un  peu  obliquement  en 
devant ,  à  contre-fens  de  la  première 
Portion  ,  dont  elle  eft  couverte ,  & 
avec  laquelle  elle  ffe  croife.  Enfuite  elle 
s’attache  par  l’autre  bout  à  la  partie 
moyenne  de  la  Face  externe  de  la 
Branche  de  rOs  de  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  ,  attenant  l’Attache  de  la  pre¬ 
mière  Portion ,  en  s’y  confondant, avec 
elle; 

831.  La  Troisième  Portion j- 
qui  eft  la  plus  petite  &  la  plus  interne, 
eft  attachée  par  un  bout  à. la  Levre  in¬ 
terne  du  bord  inferieur  ,  &  meme  a 
la  Face  interne  de  prefque  toute  1  Ar¬ 
cade  Zygomatique ,  &  par  l’antre  bord 
à  la  Face  externe  de  la  Racine  ou  Baie 
de  l’Apophyfè  Coronoïde  ,  ou  elle  le 

confond  toute  charnue  avec  l’Atta^  e 

de  la  Portion  moyenne.  Cette  troiuÊ' 
me  Portion  paroît  quelquefois  comm® 
une  Appendice  du  Mufcle.  Crotap^^ 
par  fa  proximité. 
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CROTAF  HITE. 

Sii  Situation  generale. 
r’eft  un  Mufcle  large  ,  plat ,  &  H- 
oiiré  en  quart  de  cercle.  Il  occupe 
°  t  le  plan  demi-circulaire  ou  demi- 
ovde  de  la  Région  latérale  du  Crâne , 
&la  Foiïê  Temporale  avec  une  partie 
de  la  FoSe  Zygomatique.  Il  tire  fon 
nom  de  cette  place.  On  l’appelle  auffi 
Murde  Temporal. 

3^  3 .  A  T  T  A  c  H  E  s.  Pour  bien  com¬ 
prendre  fes  Attaches,  il  faut  fçavôir 
qu’à  toute  la  circonférence  du  Plan  de¬ 
mi-circulaire  dont  je  viens  de  parler  , 
lePericrane  eft  féparé  en  deux  Lames 
ou  Feuillets.  La  Lame  interne  ,  que 
l’on  prend  quelquefois  pour  un  Pé¬ 
riode  particulier ,  couvre  immédiate¬ 
ment  toutes  les  parties  olîèufes  de 
cette  Région.  La  Lame  externe  s’en 
écarte,  &  devient  comme  une  Tente 
Aponevrotique  ou  Ligamenteufe  fort 
étendue  par  fês  Attaches  à  l’Apophyfe 
Angulaire  externe  de  l’Os  Frontal,  au 
bord  pofterieur  de  l’Apophyfe  fupe- 
l'ieure  de  l’Os  de  la  Pomette,&  aubord 
fuperieur  de  toute  l’Arcade  Zygoma¬ 
tique  jufqu’à  la  Racine  ou  Bafe  de 
l’Apopbyfe  Maftoïde ,  en  maniéré  de 
Tente. 

834.  Division.  Ce  Mufcle  eft 
compofé  de  deux  Plans  de  Fibres  char- 
nuës ,  attachées  de  côté  &  d’autre  à 
nn  Plan  tendineux  de  prefque  la  même 
largeur ,  qui  diftingue  les  deux  Plans 
charnus ,  étant  épanoui  dans  le  milieu 
de  1  épaifleur  du  Mufcle  comme  un 
Tendon  mitoyen  caché.  C’eft  ce  que 
yoft  clairement  en  coupant  ce 
,  ujele  jufqu’à  l’os  ,  félon  la  direébion 
e  les  Fibres.  Le  Corps  du  Mufcle 
^  1  formé  eft  engagé  entre  les  deux 
mes  Aponevrotiques  ou  Li^amen- 


teufes,  de  la  manière  fuivante. 

835.  Le  Plan  CHARNU  interne 
eft  attaché  fort  largement  ^  en  ma¬ 
niéré  d’Arcade  rayonnée  ,  à  tout  le 
Plan  demi  -  circulaire  du  Crâne  ,  par 
l’intermede  de  la  Lame  interne  du  Pe- 
ricranc. 

8  3  (j .  De  cette  maniéré  il  eft  attaché  à 
la  partie  latérale  externe  de  l’Os  Fron¬ 
tal  ,  à  fon  Apophyfc  angulaire  externe, 
à  la  partie  inferieure  de  l’Os  Pariétal , 
à  la  portion  écailleufe  de  l’Os  des  Tem¬ 
pes  ,  à  la  grande  Aile  ou  Apophyfc 
Temporale  de  l’Os  Sphénoïde  qui  for¬ 
me  la  FofTe  Temporale  ,  &  un  peu  à  la 
Face  pofterieure  de  l’Apophyle  Orbi¬ 
taire  interne  de  l’Os  de  la  Pomette,  qui 
aide  à  former  la'  Fofl'e  Zygomatique. 

837.  Dans  tout  ce  trajet  les  Fibres 
charnues  fe  concentrent  peu  à  peu  par 
leurs  Attaches  au  Plan  tendineux ,  qui 
i  mefure  qu’il,  defeend ,  diminue  en 
largeur ,  &  augmente  en  épaifîèiir. 

838.  Le  Plan  charnu  externe 
eft  pareillement  attaché  en  maniéré  de 
Rayons  à  la  Face  interne  de  la  Lame 
externe  du  Pericrane ,  depuis  Iç  |rand 
contour  demi  -  circulaire ,  jufqu’a  une 
petite  portion  plus  ou  moins  demi-cir¬ 
culaire  de  cette  Lame ,  au  -  defliis  de 
fon  Attache  à  l’Arcade  Zygomatique. 
Les  Fibres  charnues  quittent  en  cet  ert- 
droit  la  Lame  externe  -,  &  le  vuide  qui 
par  là  Te  forme  entre  fa  petite  Portion 
demi- circulaire  &c  les  Fibres  fuivantes, 
eft  ordinairement  rempli  de  graifïê. 

839.  Dans  toute  cette  étendue  d’ At¬ 
tache  les  Fibres  charnues  fe  concen¬ 
trent  par  degrés ,  &  s’attachent  exté¬ 
rieurement  au  Plan  tendineux  mitoyen, 
à  peu  près  comme  celles  du  Plan  charnu 
interne  font  attachées  à  l’autre-cote  du 
meme  Plan,  mais  à  contre-fens. 

840.  Le  Plan  Tendineux 
mitoyen  fe  rétrécit  auflî  de  plus 
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i6o  EXPOSITION 

en  plus ,  Sc  fe  termine  à  la  fin  en  un 
Tendon  fort  confîderable,  donc  l’ex¬ 
trémité  qui  eft  comme  double  cmbrafib 
rA'pophyfe  Coronoïde  de  la  Mâchoire 
inferieure ,  y  eft  très- fortement  at¬ 
tachée  aux  bords  de  cetteApophyfe  à  fil 
Face  interne, &  même  un  peu  à  l’Echan- 
crU' e  qui  eft  entre  les  deux  Apophy- 
fes.  La  Portion  interne  de  cette  Atta¬ 
che  eft  plus  épaifte  &  garnie  de  Fibres 
charnues  que  l’externe ,  qui  n’eft  pref- 
que  que  tendineufie  Sc  comme  Apone- 
vrotique. 

841.  On  prend  encore-  pour  une 
Portion  de  ce  Mufcle  un  petit  Plan  ; 
mais  ce  n’eft  pour  l’ordinaire  que  la 
petite  ou  troifîéme  portion  du  Mafte- 
ter ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  après 
avoir  fcié  les  deux  bouts  de  l’Arcade 
Zygomatique  \  car  en-  la  renverfant  en 
bas, ce  petit  Plan  quitte  naturellement  le 
Crotaphite,  &  r^e  joint  au  Maftèter. 

ZE  GRAND  PTERTGO/DlENr 

ou 

PTERfGOlDIEN  INTERNE. 

841.  S  I  T  uAT  10  N  GENERAL  F. 
C’eft  un  Mufcle  placé  furie  côté  in¬ 
terne  de  la  Mâchoire  inferieure ,  à  peu 
près  comme  le  Mafleter  l’eft  fur  le  côté 
externe;  Il  eft  de  la  même  figure ,  mais 
moins  gros  &  moins  large. 

843.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  en  haut  dans  la  Cavité  de  la  Foftè 
Pterygoïdicnne  ,  principalement  à  la 
Face  interne  de  l’Aîle  externe  de  l’A  • 
pophyfe  Pterygoïde.  Cette  Attache 
eft  toute  charnue ,  &c’eft  elle  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Pterygoïdien 
interne; 

844.  De  là  il  defcend  obliquement 
vers  l’Angle  de  la  Mâchoire  inferieure, 
&  s’attache  un  peu  tendineux  aux  iné¬ 
galités  de  fa  Face  interne  ,  vis-à-vis 


ANATOMIQJIe. 

l’Attache  du  Mafteter.  On  le  pciu 
-garder  comme  un  Mafteter  interne.*''^ 

LE  PETIT  PTERlGOlD  iEj^ 

eu  » 

PTERIGOIDIEN  EXTeRjve 

845.  Si  TUÀTION  generale 
C’eft  un  Mufcle  oblong ,  charnu ,  ^ 
beaucoup  plus  petit  que  l’autre  Ptery. 
goïdien.  Il  eft  placé  pi:efque  horizoni 
talcment  entre  le  côté  externe  de  l’A- 
pophyfe  Pterygoïde  &  l’Apophyfê 
Condyloïde  de  la, Mâchoire,  l’homme 
étant  confideré  comme  étant  debout. 

H4Ô.  A  T  T  A  c  H  E  S.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  la  Face  externe  &  au 
bord  del’Aîie  externe  de  l’Apophyfc 
Pterygoïde ,  en  rempliftànt  même  la 
Foftètte  qui  eft  à  la  Racine  ou  Bafe  de 
cette  Apophyfe ,  vers  la  Bafe  de  l’A- 
pophyfe  Temporale,  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde. 

847.  De  là  il  va  en  arriere'&  un  peu- 
en  dehors  ,  fans  monter  ni  defeendre , 
en  s’avançant  fur  l’Echancrure  qui  eft 
entre  l’ Apophyfe  Coronoïde  &  l’Apo- 
p%fe  Condyloïde  j  après  quoi  il  s’atta¬ 
che  antérieurement  à  l’ Apophyfe  Con- 
dyloïdè  dans  la  petite  Foftètte  qui  fe^ 
voit  immédiatement  au  -  deftous-  de 
l’Angle  interne  du  Condyle.  Il  s’atta¬ 
che  auftî  au  Ligament  Gapfiilaire.  de 

l’Arrkiilatibnt 

LE  D  I G  AS  TRI 

848.  S  LTUAT  I  ON  GENERALE. 

C’eft  uB'petit  Mufcle  long  , 
râlement  entre  toute  la  Bafé  de  la  Mâ¬ 
choire  &  la  Gorge..  Il  eft  charnu  vers 
fes  -  extrémités ,,  &  tendineux  dans  le 
milieu  de  fa  longueur,  comme  s’il  etoit 
fait  de  deux  petits  Corps  de  Mufcle  > 
attachés  bout  à  bout  à  unTendon.C  eit 
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TRAITE’  DES  MUSCLES.  i&i 

•  y  a  fait  donner  le  nom  de  Di-  trémicé  d’un  petit  Mufcle  nommé  Stylo- 
iaue  félon  le  Grec  ,  &  celui  de  GlofiTe  ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 
\tnter  en  Latin.  85  0.  Le  Tendon  fe  courbe  ici ,  &  fe 

* „  tA  G  H  E  s.  Il  eft  attache  termine  auflitot  après  à  l’autre  Corps- 

extrémité  charnue  dans  la  Rai-  charnu qui  va  s’attacher  immediate- 
De  là  il  fe  porte  ment  au-deflus  de  la  Levre  interne  de 
devant ,  en  fe  détournant  vers  l’Os  la  Bafe  du  Menton  près  de  la  Sym- 
u  ïdé,  où  le  premier  Corps  charnu  phyfe,  à  une  petite  Facette  inégale  Sc 
h  °ttir  à;  tin  Tendoa  rond  ,  qui  en  legerement  enfoncée.  Cette  Attache 
^  flànttient  à  la  partie  latérale  de  cet  ellplus  large  que  celle  de  l’autre  ex- 
Qs  &  à. la  Racine,  de  fes  Coriaes  par  trémité.  Quelquefois  les  Attaches  an- 
une  efpece  de  Ligament  Aponevroti-  terieures  des  deux  Digaftriques  fe  tou- 
&  non  pas  dans  une  Gaine  ou  chent  ,&  quelquefois  même  leurs  Fi- 
efpece  de  Poulie ,  comme  il  paroît  d’a-  bres  voilînes  fc  croifent  confiderable- 
bord,  à,  caufe  de  fon  trajet  par  l’ex-  ment.. 


LES  MUSCLES  Q^U  I  MEUVENT 


L’  O  S  H  Y  O  I  D  E. 

I.  T  L  y  en  a  neuf ,  un  anterieur  C’eft  un  Mufcle  large ,  mince ,  penni* 
X  impair ,  &  huit  latéraux  ,  qui  forme  ou  femblable  à  la  barbe  d’une 
font  quatre  pairs.  En  voici -les  noms;  plume  placé  tranfvcrfalement  entre 

les  parties  latérales  internes  de  la  Bafe 

I'.  Le  Mylôhoïdicn.  de  la  Mâchoire,  en  maniéré  de  lit  de 

2.  Le  Genio-Hyoïdien.^-^  fangle,.  couché  immédiatement  fur  les 

3,  Le  Stylo-Hyoïdien.  portions  anterieures  des  deux  Mufcles 

4'.  L’Omoplat- Hyoïdien.-  Digaftriques  de  la  Mâchoire. 

5.  Le  Sterno-Hyoïdien.  85  5 .  S  t  ruc  t  u  r  e.  At  t a  c h  b  s^: 

Il  eft  compofé  de  deux. Portions  égales 
8  51.  Les  noms  de  ces  Mufcles  font  &  charnues  ,  l’une  droite  &  l’autre 

âcrivés  du  Grec ,  dénotent  les  par-  gauche ,  jointes  fur  un  même  Plan  à  un 

ùes  aufquelles  ils  font  attachés.  Tendon  mitoyen  fort  grêle,  qui  eft  at- 

853.  L’Os  Hyoïde  eft  encore  mil  taché  antérieurement  au  milieu  de  la 

pat  le  Mufcle  Digaftiïque  de  la.ïMâ-  Bafe  de  l’Os  Hyoïde,  &  de  là  va  di- 

choire  inferieure ,  &  il  peut  en.cer-  redtement  en  devant  ,  &  diminua  à 

daines  circonftances  être  un  peu  mû  par  mefure  qu’il  avance.  Ainlî  on  ne  peut 

autres ,  dont  il  fera  parlé  dans  pas  en  faire  deux  Mufcles  féparésj  car 

autre  endroit.  ce  n’eft  qu’un  feul  Mufcle  Digaftri- 

MYLO-HrOlDlEN.  8  5.Ô.  Chacune  de  cès  deux  Portions 

eft  attachée  par  des  Fibres  charnues  a 
*14'  Situât  ion  g  e  neral  e,  laFace  latérale  interne  de  la  Mâchoire 
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EXPOSITION 

cnti-e  la  Ligne  Caillante  oblique  &  la 
Bafe ,  Cous  les  quatre  premières  Dents 
Molaires  &  la  Dent  Canine ,  jufques 
aux  Dents  Incifives. 

857.  Les  Fibres  anterieures  &  la 
plus  grande  partie  des  fuivantes  de 
chacune  de  ces  deux  Portions  ,  vont 
obliquement  de  devant  en  arriéré  au 
Tendon  mitoyen ,  te  s’y  attachent  vis- 
à-vis  celles  de  la  Portion  oppofée,  com¬ 
me  les  deux  rangs  de  la  barbe  d  une 
plume  à  leur  côte  mitoyenne.  Les  plus 
anterieures  de  toutes  ces  Fibres  font 
les  plus  courtes ,  &  forment  un  petit 
vuide  triangulaire  avec  la  Symphyfe 
du  Menton. 

858.  Les  Fibres  pofterieiires  de  l’u¬ 
ne  &  de  l’autre  Portion  ,  &  qui  en 
font  le  quart  plus  ou  moins ,  vont  pa¬ 
reillement  de  côté  ÔC  d’autre  à  la  Bafe 
de  l’Os  Hyoïde ,  &  s’attachent  tout  le 
long  &  au-defllis  du  bord  inferieur  de 
fa  Face  anterieure  ou  convexe. 

LE  GENIO- MTOIDIEM. 

859.  Situation  generale. 
-C’eft  un  petit  Mulcle  longuet  &  char¬ 
nu  ,  placé  entre  la  Symphyfe  du  Men¬ 
ton  &  l’Os  Hyoïde ,  immédiatement 
à  côté  de  fon  pareil. 

$60.  At  TA  c  H  E  s.  Par  fon  extré¬ 
mité  anterieure  il  eft  attaché  à  une  Fa¬ 
cette  raboteufe  ,  &  Couvent  un  peu 
Caillante  dans  la  Face  interne  ou  po- 
fterieure  de  la  Symphyfe  de  la  Mâ¬ 
choire ,  un  peu  au  -  deflîis  du  Menton. 
De  là  il  va  en  arriéré ,  &  s’attache  par 
fon  autre  extrémité  antérieurement  en- 
ire  le  bord  fuperieur  de  la  Bafe  de  l’Os 
Hyoïde ,  après  avoir  jetté  latéralement 
une  petite  Portion  qui  s’attache  un  peu 
plus  haut  à  la  Racine  de  la  Corne. 

8(ji.  Cette  petite  Portion  eft  diftin- 
fuée  du  refte  par  un  Nerf  appellé  le 


anatomiq^ue. 

Nerf  de  la  neuvième  Paire  Sc  îi 
fait  paroîtte  le  Mufde  „„  peu’obliq'; 
Les  deux  Genio-Hyoïdiens  s’accoZ 
gnent  de  fort  près ,  comme  fi  les 
ne  faifoient  qu’un ,  étant  conticrus 
tout ,  excepté  par  leur  bord  fupeneuf 
où  ils  font  un  peu  féparés.  ’ 

LE  STT  LO  HTO  I  J)  I  ^  ^ 

Z6z.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufde  charnu,  placé 
obliquement  entre  l’ApophyfeouEpi- 
phyfe  Styloïde  &  l’Os  Hyoïde.  ^ 
8^3.  Attaches.  H  eft  attaché 
par  une  extrémité  latéralement  à  la  Ra¬ 
cine  ou  Bafe  de  l’Apophyfe  ou  Epi- 
phyfe  Styloïde ,  &  par  l’autre  extré¬ 
mité  à  l’Os  Hyoïde  ,*  fçavoir  à  la  par¬ 
tie  latérale  de  l’union  ou  connexion  de 
fa  Corne  avec  fa  Bafe ,  &  à  la  Corne 
même.  C’eft  ce  qui  a  donné  occafion 
de  la  nommer  auffi  Stylo-Cerato-Hyoï- 
dien. 

8<j4.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
extrémité  font  fouvent  écartées  ,  & 
embraftènt  le  Tendon  mitoyen  du  Muf 
de  Digaftrique. 

X’O  MOP  LAT^  ErOlBim, 

OH 

O  MO^HTOIBlEny 
communément 

CORACO-HTOIDIEN- 

8^5.  Si  TUAT  I  ON  GE  NE  RAL^ 

C’eft  un  Mufde  très-Ipng  ,  delie ,  ^ 
beaucoup  plus  étroit  que  le  Sterno- 
Hyoïdien.  Il  eft  placé  obliquement  lut 
le  côté  du  Col  ou  de  la  Gorge ,  entre 
l’Omoplate  &  l’Os  Hyoïdie.  H  eft  F/*' 
gaftiïque  en  ce  qu’il  eft  comme  entre 
coupé  par  un  petit  Tendon  fort  cour  « 

qui  le  divife  en  deux  Bandelettes  c  ar 

nues  attachées  bout  à  bout  à  ceT®î 
mitoyen. 


TRAITE*  DE 

Attaches»  Son  extrémité 
•  f  rieûre  efl:  ordinairement  attachée  à 
h  Cote  fuperieure  de  l’Omoplate  ,  en- 
^  la  petite  Echancrure  &  l’Angle,  & 
luelqiiefois  ptoche  de  l’Angle ,  ce 
^  i  lui  fait  donner  par  quelques-uns  le 
nom  barbare  de  Cofto-Hyoïdien. 

De  là  il  palTe  par-delTus  l’Apo- 
hyfe  ou  plutôt  Epiphyfe  Coracoïde  , 
à  laquelle  il  eft  quelquefois  adhérant 
par  une  efpece  d’Aponevrofe  ou  de 
[iaament  Membraneux  i  ce  qui  a  don- 
né^licu  de  l’appeller  Coraco- Hyoï¬ 
dien  àceux  qui  n’avoient  pas  découvert 
fon  Attache  plus  loin.. 

g(J8.  Il  s’attache  encore  fouvent  en 
palTant  à  la  Clavicule  par  des  Fibres  li- 
gamenteufes  ou  charnues.  Je  l’ai  vû 
attaché  tout  le  long  de  la  Portion 
moyenne  de  la  Clavicule ,  &  fe  con¬ 
fondre  avec  le  Sterno-Hyoïdien  y  de- 
forte  que  tous  les  deux  ne  faifoient 
^’un  Corps.  Je  l’ai  trouvé  dans  un 
fojet  comme  Biceps  ,  ayant  une  Por¬ 
tion  attachée  vers  l’Angle  de  l’Omo¬ 
plate  ,  &  l’autre  à  l’extrémité  de  la- 
Glavicule. 

8(39.  Après  cela  il  fe  courbe  fur  le 
devant  en  haut  ,  palTe  entre  le  Muf- 
cle  Sterno  -  Maftoïdien  S>c  la  Veine 
Jugulaire  interne  ,  où  fe  trôuve  le 
petit  Tendon  Miroy en.  Il  monte  en- 
fuite  pour  s’attacher  à  la  partie  laté¬ 
rale  inferieure  de  la  Bafe  de  l’Os  Hyoi- 
de ,  près  de  fa  Corne ,  à  côté  du  Ster- 
oO'Hyoï'dien ,  dont  il  couvre  un  peu 

•extrémité. 

STERNO-HTOXDIEKy 

VT- P 

^^^noxleido^htoidien: 

^  ^  GENERALE. 

coiîlrr  ’  giêle  &plat, 

û  c  etoit  un  Ruban  charnu,  plus 


S  MUSCLES.  2^5 

large  en  bas  qu’en  haut  *,  placé  avec  Ion 
pareil  le  long  de  la  partie  anterieure  de 
la  Gorge ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel¬ 
ques-uns  de  l’appeller  Mufcle  Bronchi¬ 
que  ,  quoique  très-improprement. 

871.  Attache  s.  Il  eft  attaché 
par  fon  extrémité  inferieure  à  la  partie 
fuperieure  &c  latérale  de  la  Face  interne 
ou  pofterieure  du  Sternum ,  à  la  partie- 
pofterieure  de  l’extrémité  voifine  de  la 
Clavicule  ,  au  Ligament  TranfverfaI 
qui  joint  ces  deux  Os,  &  même  à  la 
Face  pofterieure  ou  interne  du  Carti¬ 
lage  de  la  première  Côte.  C’eft  à  ces 
endroits  qu’il  paroît  être  principale¬ 
ment  attaché ,  &  très- peu  au  Sternum, 
même  quelquefois  fi  peu  que  rien. 

872.  De  là  uni  à  fon  pareil ,  ou  celui 
de  l’autre  côté  ,  par  une  Membrane 
qui  forme  une  efpece  de  Ligne  Blan¬ 
che  ,  il  monte  par  devant  la  Trachée 
Artere  ,  &  s’attache  latéralement  au 
bord  inferieur  de  la  Bafe  de  l’Os 
Hyoïde. 

873.  On  trouve  fouvent  une  Ligne 
©U  Traverfe  Tendineufe  environ  au 
milieu  de  la  Face  pofterieure  de  ce 
Mufcle,- 


8^74.  Selon  la  Méthode  ordinaire  de 
donner  un  Traité  entier  des  Mufcles 
du  Corps  humain ,  il  faudroit  encore 
joindre  ici  j 

Les  Mufcles  Frontaux , 

Les  Mufcles  Occipitaux  , 

Les  Mufcles  des  Paupières, 
Les  Mufcles  de  l’Oeil , 

Les  Mufcles  de 'l’Oreille 
terne , 

Les  Mufoles  du  Nez , 

Les  Mufcles  des  Levres , 

Les  Mufcles  de  la  Langue  j 
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Les  Mufclcs  de  la  Luette , 
Les  Mufclcs  du  Conduit  d’Eu- 
ftachius , 

Les  Mufcles  du  Pharynx , 

Les  Mufcles  du  Larynx  , 

Les  Mufcles  des  Parties  Natu-^ 
relies  , 

Les  Mufcles  de  l’Anus , 

Les  Mufcles  de  la  Veflle. 

Enfin  fur  cette  idée  il  faudroit  auflî  y 
joindre 

Le  Mufclc  du  Cœur  , 

comme  on  le  voit  dans  la  nouvelle 
Myotomie  pofthume  de  Coiiper. 

875.  Cette  Méthode  peut  avoir 
lieu  dans  un  Ouvrage  uniquement 
borné  à  l’Hiftoire  des  Mufcles ,  où  on 


anatomique. 

de  tous  les  Mufcles  avant  celuî  a 
Vifeeres  &  des  Organes  partkuli** 
OU  il  le  faut  mettre  après.  ^  > 

S76.  Si  on  le  fait  précéder,  on  f 
obligé  de  parler  des  parties  inconnue? 
Ôc  de  donner  occafion  à  de  fauffes  id'  * 
&  à  des  erreurs  dangereufes.  Si  on? 
fait  fuivre ,  on  tombera  dans  le  tnêi? 
inconvénient  i  car  il  eft  impoffible  Je 
donner  la  vraie  idée  de  pliifieurs  Vif 

ceres,  fans  avoir  donné  une  exaétecon' 

noifiance  des  Mufcles  voifinsj  &  oa 
n’en  peut  pas  même  donner  de  ces 
Mufcles  voifins  ,  qu’aprês  avoir  traité 
des  Os ,  des  Cartilages ,  &c.  qui  les 
foutiennent  &  les  environnent  ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

877.  On  pourroit  m’objeéter  que  j’ai 
rais  dans  ce  Traité  le  court  Palmaire 


fuppofe  la  connoiflTance-des  parties  auf- 
quelles  .tous  ces  Mufcles  ont  rapport. 
Mais  dans  un  Traité  complet  d’ Anato¬ 
mie,  cllen’eft  point  du  tout  favorable 
aux  Commençans  ,  ni  même  à  plufîeurs 
d’entre  ceux  qui  fe  croyent  plus  avan¬ 
cés»  Car  o.u  il,  faut  mettre  m  tel  Traité 


qui  n’efl:  attaché  à  aucun  Os ,  &  que  je 
n’y  ai  pas  rais  les  Mufcles  des  Olfelets 
de  l’Ouïe  ,  qui  font  uniquement  atta¬ 
chés  aux  Os.  A  legard  du]  Palmaire, 
j’en  ai  dit  la  raifonj  :  à  l’égard  des  au¬ 
tres  ,  j’en  rendrai  compte  dans  un  au¬ 
tre  endroit. 
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exposition  sommaire 

de  tous  les  muscles 


QUI  SONT  UNIQUEMENT  ATTACHES  AUX  OS, 

Avec  le  De'nombrement  des  Os  aufquels  chacun  de 
ces  Mufcles  tient  en  particulier. 


LES  MUSCLES  DU  BAS-VENTRE. 


L'OBLIGE  EXTERNE. 

(n.  71.) 

La  cinquième ,  fixiéme  & 
la  feptiéme  des  Vraies 
Côtes  -,  rarement  la  qua¬ 
trième. 

Toutes  les  Faulîès  Côtes. 

L’Os  des  Iles. 

L’Os  Pubis. 

L'OBLIGE  INTERNE. 

(  n.  87.  ) 

La  fixième  &  la  feptiéme  des 
Vraies  Côtes ,  &  leurs  Car¬ 
tilages. 

Toutes  les  Faufïès  Côtes  ôc 
leurs  Cartilages. 

La  derniere  Vertebre  des  Lom¬ 
bes. 

L’Os  des  lies. 

L’Os  Pubis, 


LE  TRANSVERSE. 

(n.  107.) 

Les  Cartilages  de  la  fixième  St 
de  la  feptiéme  des  Vraies 
Côtes. 

Les  Cartilages  de  toutes  les 
Faufi'es  Côtes. 

Les  trois  premières  Vertébrés 
des  Lombes. 

LE  DROIT. 

(n.  97.) 

L’Extrémité  Xiphoïde  du  Ster¬ 
num. 

Les  Cartilages  de  la  cinquiè¬ 
me,  fixième  &  feptiéme  des 
Vraies  Côtes. 

Le  Cartilage  de  la  première 
des  Faufles  Côtes. 

L’Os  Pubis. 

LES  RTRAM IDAV  X. 
(n.  105.  ) 

L’Os  Pubis. 


Ll 
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les  muscles  qui  meuvent  les  os 

DE  L’EPAULE  SUR  LE  TRONC. 


LE  TRAPEZE. 

(n.  140.) 

L’Os  Occipital. 

Les  Apophyfes  Epineuleà 
de  toutes  les  Vertebres  du 
Col 

Les  Apophyles  Epineufes  de 
toutes  les  Vertebres  du  Dos. 
L’Omoplate  i  fon  Epine 
l’Acromion. 

La  Clavicule  j  fa  Portion  Hu¬ 
mérale. 

LE  RHOMBOÏDE. 

(11.  148.  ) 


V AN  GV  LAIRL^ 

communément  nommé  *  ^ 

LE  RELEHEVR  propre 

(n.  151.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
quatre  premières  Vertebres 
du  Col. 

L’Omoplate  5  l’Angle  fuperieur 
&  la  Portion  Sur-Epineufe 
de  fa  Bafe. 

LE  PETIT  PECTORAL. 

(  n.  1^6.  )  ' 

La  fécondé,  troifiéme,  qua¬ 
trième  ,  &  cinquième  des 
Vraies  Côtes. 

L’Omoplate  3  fon  Bec  Cora- 
coïde. 


Les  deux  ou  trois  Vertebres  L’Omoplate  3  fon  Bec  Cora- 

inferieures  du  Col  3  leurs  .  coïde. 

Apophyfes  Epineufes. 

Les  trois  ou  quatre  Vertebres  LE  G  RAN  D  DENTELE’. 
fuperieures  du  Dos  3  leurs  (  n.  1 60.  ) 

Apophyfes  Epineufes. 

L’Omoplate  3  la  Portion  Sous-  L’Omoplate  3  fa  Bafe  entière. 

Epineufe  de  fa  Bafe.  Toutes  les  Vraies  Côtes. 

L’une  ou  deux  des  Faillies  quel¬ 
quefois. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  L’OS  DU  BRAS 

SUR  L’O  M  O  P  L  A  T  E. 


LE  DELTOÏDE. 

(11.175.} 

'Omoplate  3  fon  Epine  ôe 


l’Acromion. 

La  Clavicule. 

L’Os  du  Bras ,  fous  la  Gout¬ 
tière  Bicipitale. 
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L  Os  du  Bras  ;  la  Facette  infe¬ 
rieure  de  la  grofle  Tubero- 
fité  de  fa  Tête. 


G'^AN  B  T  E  CTO  RA  L. 

(n.  185.) 

La  Clavicule;  vers  le  Sternum. 

Le  Sternum. 

Toutes  les  Vraies  Côres. 

La  première  des  Faullès  Côtes; 
quelquefois  la  fécondé. 

L’Os  du  Bras  ;  au-dellous  de  la 
moitié  de  la  Gouttière  Bici¬ 
pitale. 

£  grand  dorsal. 

(n.  193.) 

Les  fix  ou  fept ,  &  quelquefois 
huit  inferieures  des  Vertè¬ 
bres  du  Dos  ;  leurs  Apophy- 
fes  Epineufes. 

Toutes  les  Vertébrés  des  Lom¬ 
bes  ;  leurs  Apophyfes  Epi- 
neules. 

L’Os  Sacrum. 

L’Os  des  Iles. 

Les  quatre  inferieures  des 
Faulîês  Côtes. 

L’Omoplate  ;  fon  Angle  infe¬ 
rieur. 

L’Os  du  Bras  ;  vers  le  haut  de 
la  Gouttière  Bicipitale. 

le  grand  rond. 

(n.  189.^ 

t’Omoplate  ;  fon  Angle  infe¬ 
rieur. 

L’Os  du  Bras  ;  vers  le  milieu 
de  la  Gouttière  Bicipitale.  . 

le  petit  rond* 

(  n.  lo^.  ) 

L  Omoplate  ;  fa  Côte  infé¬ 
rieure. 


LE  SOVS^EP  IMEV  X. 

(n.  toc,.) 

L'Omoplate  ;  Sa  Cavité  ou 
Foflé  Sous-Epineufe. 

L’Os  du  Bras  ;  la  Facette  mi¬ 
toyenne  de  fa  Tête. 

LE  SV  R-EP  INEV  X. 

(n.  Z14.) 

L’Omoplate  ;  fi  Cavité  ,  ou 
Folié  Sur-Epineufe. 

L’Os  du  Bras  ;  la  Facette  fupe- 

rieure  de  fa  Tête. 

LE  BICEPS, 

(n.  Z27.) 

L’Omoplate  ;  au-dcB!us  de  la 
Cavité  Glenoïde  ,  &  à  la 
Pointe  Coracoïde. 

L’Os  du  Rayon  ;  à  la  Tubero- 
Eté  de  fon  Col. 

LE  BRACHIAL, 
communément  dit 

BRACHIAL  INTERNE. 
(11.254.) 

L’Os  du  Bras  ;  au-delîous  de 
l’Attache  du  Deltoïde. 

L’Os  du  Coude  ;  au-delTous  de 
l’Apophyfe  Coronoïde. 

LE  GRAND  AN  C  O  N  E\ 
(n.  239.) 

L’Omoplate  ;  au  bas  du  Col. 

L’Os  du  Coude;  aufommet  de 
l’OIecrane. 

Ll  ij 
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VANCONE'  EXTERNE. 
(n.  241.) 

L’Os  du  Bras  •,  fous  la  Facette 
inferieure  de  la  grollè  T  u-c 
berofité  de  fa  Tête- 
L’Os  du  Coude  ;  à  l’Olecrane. 

VANCONE'  INTERNE. 
(n.  245*) 

L’Os  du  Bras  j  au-delîus  de  fa 


anatomique/ 

moitié. 

L’Os  du  Coude  i  à  l’Olecrane. 

L'E  E  ET  I T  ANC  O  NE' 

(  n.  247-  ) 

L’Os  du  Bras  ;  au  Co„dy|. 
long  ou  externe. 

L’Os  duCoude  -,laFoiretteob. 
longue  externe  de  fa  Tête. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  RAYON 

SUR  L’OS  DU  COUDE. 


LE  LONG  OH  GRAND 
SV  P  JNATE  V  R. 
(n.254.) 

L’Os  du  Bras  ;  à  la  Crête 
du  Condyle  long  ou  ex¬ 
terne. 

Le  Rayon  ;  vers  l’Apophyfe 
Styloïde. 

LE  COVRT  OH  PETIT 
SV  P  INATEVR. 

{n.  25(J.) 

L’Os  du  Bras  ;  au  bas  du  Con¬ 
dyle  long  ou  externe. 

Le  Rayon  •,  au  premier  quart 
de  fa  Face  interne. 


LE  PRONATEVR  ROND, 

OH 

PRONATEVR  OBLIGE. 
(n.259.) 

L’Os  du  Bras  *,  au  petit  Con¬ 
dyle  ,  ou  Condyle  interne. 
Le  Rayon  j  à  la  portion  moyen¬ 
ne  de  fa  convexité. 

LE  PRONATEVR  ^ARKB'> 

OH 

PRONATEVR  TRANSTERSE. 
(n.  ) 

L’Os  du  Coude  j  à  l’Eminen¬ 
ce  longuette  de  fa 
extrémité.  , 

Le  Rayon  i  à  la  Face  large  d® 

fa  grolfe  extrémité. 


TRAITE’  DES  MUSCLES. 
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MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  CARPE 

ou  POIGNET  SUR  LAVANT-BRAS. 


rv  CVBlTAL  INTERNE, 

L’Os  du  Bras  -,  au  Condyle 
court ,  ou  Condyle  inter¬ 
ne. 

L’Os  du  Coude  *,  à  l’Oîecrane , 
&  prefque  à  la  moitié  fuivan- 
te  de  cet  Os. 

Le  Carpe  \  à  l’Os  Pifîforme  & 
à  rOs  Crochu. 

l£  RADIAL  INTERNE. 
(n.  272.) 

L’Os  du  (Bras  j  aü  Condyle 
interne. 

Le  Métacarpe  -,  au  premier  Os , 
quelquefois  auflî  au  fécond. 

Le  Pouce  j  à  fa  première  Pha¬ 
lange. 

XE  CVBITAL  EXTERNE. 
(n.  275.) 

L’Os  du  Bras  >  au  Condyle  ex¬ 
terne  ,  ou  grand  Condyle. 

Le  Métacarpe  *,  au  quatrième 
Os ,  de  quelquefois  au  troi- 
fiëme. 


Le  Petit  Doigt  ;  la  Bafe  de  fa 
première  Phalange. 

LE  RADIAL  EXTERNE, 
PREMIER  &  SECOND. 
(n.  278.} 

L’Os  du  Bras  •,  au  grand  Con¬ 
dyle  ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Métacarpe  *,  au  premier  SC 
au  fécond,  de  fes  Os. 

LE  CVBITAL  G  R  ES  LE, 
communément  nommé 
LONG  PALMAIRE. 

(n.  283.) 

L’Os  du  Bras  *,  au  petit  Condy¬ 
le,  ou  Condyle  interne. 

Le  Carpe  *,  pour  l’ordinaire 
moyennant  le  gros  Ligament 
Annulaire ,  à  l’Os  Naviculai- 
re  ou  Scaphoïde  i  quelque¬ 
fois  immédiatement  à  cet  Os. 

LE  palmaire  CVTANE'. 

(  n.  290.  ) 

L’Aponevrofe  Palmaire-,  fans  au¬ 
cune  Attache  olfeufe. 
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les  muscles  qui  meuvent  les  Os 


DU  METACARPE. 

lÆ  METACARVIEN  OV  GRAND  HTPOTHENAR.{n.i^^,^^^^ 


Le  quatrième  os  du  Métacarpe.  L  ’Os  Pififorme. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LES  DOIGTS 


DE  LA  MAIN. 

ZE  LONG  FLECHI SSEVR 
DV  F  OVC  E, 

(n.  30Q.) 

Le  Rayon  ;  fa  Face  interne. 

La  Troiliéme  Phalange  du 
Pouce. 

LE  premier  EXTENSEVR 
DV  POVCE. 

(n.  303.) 

L’Os  du  Coude  -,  fa  Face  ex¬ 
terne  ,  près  de  fa  Tête. 

L’Os  du  Rayon  i  fa  portion 
moyenne  externe. 

La  Première  Phalange  du  Pou¬ 
ce. 

La  Seconde  Phalange  du  Pou- 
ce. 

LE  SECOND  EXTENSEVR 
DV  POVCE. 

(n.  ^06.) 

L’Os  du  Coude  j  fa  Face  ex¬ 
terne  ,  plus  près  de  fa  portion 
moyenne  que  de  fa  Tête. 


Le  Rayon  •,  fa  Face  externe ,  en- 
>  tre  fa  Portion  moyenne  &  fa 
grolîè  extrémité. 

La  T roifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce. 

LÈ  T  H  ENA  R. 

(n.  507.) 

Le  Métacarpe  *,  l’Os  qui  fou- 
tient  le  Pouce. 

La  Prcmiei  e  Phalange  du  Pou¬ 
ce  -,  fa  Tête. 

La  fécondé  Phalange  du  Pouce } 
fa  Bafe. 

LE  MESOTHENAR. 
(n.  320. } 

Le  premier  Os  du  Métacarpe  j 
le  long  du  Corps. 

Le  fécond  Os  du  Métacarpe  > 
près  de  la  Tête. 

La  première  Phalange  du  Pouce» 
la  Tête.  r.  ^  • 

La  fécondé  Phalange  du  Pouc  > 
la  Bafe. 
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l'jNTiTHENAR,  VE  XTE  NSEV  R  PROPRE 
ott  DE  Ul  N  DE  X. 

(«.33^0 

j)V  POVCE. 

(  n.  3 1 3 .  )  L’Os  du  Coude  ;  Face  externe , 

entre  la  partie  moyenne  &  U 

Le  premier  Os  du  Métacarpe  >  petite  Extrémité. 

vers  fa  Bafe.  La  première  &  la  troifiéme  Pha- 

La  première  Phalange  duPoncej  fange  de  l’Index  5  Face  con- 

vers  la  Tête.  vexe. 


IP  PERFORER 

communément 

le  SV  b  li me. 

(  n.  315.) 

L’Os  du  Coude ,  vers  la  Tête  , 
partie  interne. 

Le  Rayon*,  de  même. 

les  fécondés  Phalanges  des  qua¬ 
tre  Doigts  *,  Faces  plates. 

LE  P  ERE  O  RANT  y 
communément 

LE  PROFOND. 

(n.  3Z2.) 

L’Os  du  Coude*,  Face  interne  > 
.  depuis  la  Tête  jufques  vers  le 
dernier  tiers  de  l’Os. 

Les  troihémes  Phalanges  des 
quatre  Doigts  j  Faces  plates. 

LE  X  T  E  N  S  E  V  R 
LES  ^ATRE  DOIGTS. 
fn.  3Z(Î.  ; 

L’Os  du  Bras  i  au  grand  Condy- 
le ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Rayon  *,  quelquefois  un  peu. 

Les  Premières  &  les  troifiémes 
Phalanges  des  quatre  Doigts 
du  Métacarpe  .3  Faces  con¬ 
vexes. 


LE  XTENSEVR  PROPRE 
DV  PETIT  DOIGT. 

(n.  333.} 

L’Os  du  Coude;  Face  externe  3 
moitié  fuperieure. 

Les  Phalanges  du  Petit  Doigt j 
Faces  convexes. 

LES  LVMBRICAVX, 

(n.  335.) 

Les  Tendons  du  Perforé. 

*  Les  premières  &  les  troifiémes 
Phalanges  ;  Faces  convexes. 

LES  INTEROSSEV  X 
EXTERNES, 

(n.  339.  ) 

Les  Os  du  Métacarpe;  leurs 
Intervalles  ,  vers  la  conve¬ 
xité. 

Les  premières  &  les  troifiémes 
Phalanges  ;  Faces  convexes. 

LES  INTEROSSEV  X 
INTERNES. 

(n.  244.  } 

Les  Os  du  Métacarpe  ;  leurs  In¬ 
tervalles  ,  Faces  convexes. 

Les  premières  &  les  troifiémes 
Phalanges. 


EXPOSITION 

h£  DEMI-INTEROSSEVX 

de  uindex. 

(  n-  447*  ) 

La  première  Phalange  du  Ponce  i 
au  côté  externe  de  fa  Bafe. 
L’Os  Trapeze  du  Carpe. 

La  première  Phalange  de  l’In¬ 
dex  J  près  de  fa  Tête. 
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LE  VETIT  mvOTHEJSf^. 

DHrPOTHENAn 
DV  PETIT  DOIGT 

(  n.  44c,.  ) 

L'Os  Plfiforme  du  Carpe 
La  première  Phalange  du  Petfr 
Doigt.  ^ 


LES  MUSCLES  QJJ I  MEUVENT  L’OS 

de  la  cuisse  sur  le  bassin. 


le  psoas, 

ou 

lombaire  interne. 

(  n.  4(^4.  ) 

T  A  derniere  Vertebre  du  Dosi 

X-#  au  Corps  &  à  l’Apophyfé 
Tranfverfe. 

Toutes  les  Vertebres  des  Lom¬ 
bes  ;  de  la  même  maniéré. 

L’Os  de  la  Cuidè  j  au  petit  Tro¬ 
chanter. 

VILIAJ^E. 

(n.  469.) 

L’Os  des  lies  ;  fa  Crête ,  fes  Epi¬ 
nes  anterieures  j  leur  inter¬ 
valle  j  la  Face  interne  de 
cet  Os. 

L’Os  Sacrum  -,  la  partie  voifine 
de  fa  Face  concave. 

L’Os  de  la  CuilTe  -,  le  petit  Tro¬ 
chanter. 


LE  PECTINE. 

(  475') 

L’Os  Pubis  ;  fa  Crête  du  Ligne 
tranchante. 

L’Os  de  la  Cuifîè  i  fous  le  petit 
Trochanter. 

LE  GRAND  FESSIER. 

(  n*  477-  ) 

L’Os  des  Iles  j  fa  Crête ,  fa  Tu- 
berofité.  » 

L’Os  Sacrum  j  la  partie  latérale 
de  fa  Face  convexe. 

Le  Coccyx  ;  de  la  même  façon. 

L’Os  Fémur  ;  la  longue  impref- 
lion ,  fous  le  grand  Trochan¬ 
ter. 

LE  MOYEN  fessier^ 
fn.  483.; 

L’Os  des  lies  -,  Face  externe, en¬ 
tre  la  Crête  &  la  grande  Tra¬ 
ce  demi-circulaire.  , 

L’Os  Fémur  *,  au  haut  du 
Trochanter. 


TRAITE’  DE 

Tp  PETIT  F  E  S  S I E  E, 
rn.490.; 

L’Os  des  Iles  i  Face  externe  »  en¬ 
tre  la  grande  &  la  petite  Tra¬ 
ce  demi-circulaire. 

L’Os  Ifchion  ;  fon  Epine. 

L’Os  Fémur ,  au  haut  du  grand 
Trochanter. 

Tt  ppElHIER  2\T'VSCLE 
DV  TRICEPS. 

(n.  495.; 
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L'.Os  Sacrum  j  partie  latérale. 
L’Os  Fémur  ;  au  haut  du  grand 
Trochanter. 

L'OBTVRATEVR  INTERNE. 

( n-  507- 

^  Face  interne , 
L’Os  des  Iles,  \  près  du  Trou 
L’Os  Ifchion  j  <  Ovale  &  de  la 
L’Os  Pubis  i  i  grande  Echan- 
L-  crure. 

L’Os  Fémur  ;  vers  le  haut  de  la 
Cavité  du  grand  Trochanter. 


L’Os  Pubis  i  la  Tuberofité  ou 
Epine  j  la  Symphyfe. 

L’Os  Fenîiir  î  partie  moyenne 
de  la  Ligne  Apre. 

LE  SECOND  MVSCLE 
DV  TRICEPS. 

(  n.  497*; 


LES  PETITS  'jV  ME  AV  X. 
f  11.512.; 

L’Os  Ifchion  j  l’Epine ,  l’Echaiv 
crure ,  la  T iiberdfité. 

L’Os  Fémur  -,  prefque  fur  le  mi¬ 
lieu  de  la  Cavité  du  grand 
Trochanter. 


L’Os  Pubis  J  fa  Branche  infe¬ 
rieure. 

L’Os  Fémur  ;  partie  fuperieure 
de  la  Ligne  Apre. 

LE  TROISIE  ME  MVSCLE 

DV  TRICEPS. 

(n.  499.; 

L’Os  Ifchion  *,  fa  petite  Branche, 
fa  Tuberofité. 

L’Os  Fémur  ;  plus  que  la  partie 
moyenne  de  la  Ligne  Apre  i 
la  Tuberofité  du  Condyle  in¬ 
terne. 

LE  PTRIFOR  ME, 

OH 

P  T  RA  M I  DA  L. 

( n.  503.; 

L  Os  des  Iles  -,  fon  Echancrure 
pofterieuue. 


rOBTVRATEVR  EXTERNE. 
fn.  517.; 

L’Os  Pubis i  Face  interne,  juf- 
qu’au  Trou  ovale. 

L’Os  Ifchion  j  au  bord  du  T rou 
ovale. 

L’Os  Fémur  ;  fur  le  milieu  de  la 
Cavité  du  grand  Trochanter. 

LE  ^ARRE\ 
fn.  520.; 

L’Ôs  Ifchion  j  entre  la  Cavité 
Cotyloïde  &  la  Tuberofité. 

L’Os  Fémur  -,  la  moitié  inferieu¬ 
re  de  l’Eminence  longuette 
du  grand  Trochanter. 


Mm 


1 


4  EXPOSITION 

LE  MVSCLE 
BV  FA  S  CIA  LATA. 

( n.  511.^ 

L’Os  des  Ilesj  fon  Epine  an¬ 


XX  X  ^ 


terieure  fiiperieure' 


LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT 

,  LESOSDELAJAMBE 

SUR  L'OS  DE  LA  CUISSE. 


LE  DROIT  ANTERIEVR, 

(LU 

GRESLE  ANTERIEV  R. 
Tn.  529..; 

L’Os  des  lies  ;  fon  Epine  an¬ 
terieure  fuperieure  ;  le 
contour  fuperieur  du  Sourcil 
Cotyloïdien. 

La  Rotule  i  au  bord  fuperieur. 

LE  FASTE  EXTERNE. 
fn.  534.; 

L’Os  Fémur-,  la  Facette  rabo- 
teufe,  pofterieure  du  grand 
Trochanter. 

La  Rotule  ;  le  bord  externe. 

Le  Tibia  j  fa  Tête,  du  côté  ex¬ 
terne.. 

LE  FASTE  INTERNE. 
rn.  538.; 

L’Os  Fémur  ;  la  Facette  rabo- 
teufe  anterieure  du  grand  Tro¬ 
chanter. 

La  Rotule  ;  le  côté  interne. 

Le  Tibia  j  fa  Tête ,  du  côté  in¬ 
terne. 


LE  CRVRAL. 

(n.  541.) 

L’Os  Fémur  5  le  long  de  fa  Face 
anterieure. 

La  Rotule le  bord  fuperieur. 

LE  C  OVTV  RIE  R. 

C n-  545-} 

L’Os  des  Iles  -,  Epine  anterieure 
fuperieure.  ’ 

Le  Tibia  ;  partie  interne  ante¬ 
rieure  de  fa  Tête. 

E  GRESLE  INTERNE, 
ou 

DROIT  interne. 

(n.  5451.) 

L’Os  Pubis  -,  la  petite  Rranclic; 
près  la  Symphyfe. 

Le  Tibia;  partie  interne  ante¬ 
rieure  de  fa  Tête ,  fous,  1 
tache  du  Couturier. 


TRAITE’  DES 

grande,  portion 

J)V  BICEPS. 

(n.  554-) 
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tie  poftcrieure  de  la  Tubero- 
fîté.  ^ 

Le  Tibîa  -,  Face  interne  de  l’ex¬ 


trémité  fuperieure,  fous  l’At¬ 
tache  du  Grêle  Interne.  ‘ 


L’Os  Ifchion  -,  partie  pofterieure 

inferieure  de  la  Tuberofité.  LE  DEMI  -  MEMBRANE!) X, 
Le  Péroné  5  fa  Tête.  (  n.  5  (î  i .  ) 


lA 


.petite  portion, 

DV  BICEPS. 


L’Os  Fémur  -,  environ  la  moitié 
inferieure  de  la  Ligne  Apre. 

Le  Péroné  -,  fa  Tête  ,  conjoin¬ 
tement  avec  la  grande  Por¬ 
tion. 


L’Os  Ifchion  -,  la  Ligne  olTcufe, 
entre  le  Gotyle  &  la  Tubero¬ 
fité. 

Le  Tibia  -,  l’Empreinte  pofte- 
rieure  du  Condyle  interne  de 
fa  Tête. 

LE  POPLITE  OH  JARRETIER. 
(n.  564.) 


le  DEMI-NERFEVX. 
(n.  557-) 

L’Os  Ifchion  j  au  haut  de  la  par^ 


L’Os  Fémur;  bord  externe  du 
Condyle  externe. 

Le  Tibia  ;  la  Ligne  oblique  de 
la  Face  poftericurc  de  fa,Têre. 


LES  MUSCLES  Q^U  I  MEUVENT 

LE  TARSE  SUR  LA  JAMBE. 


LE  jAMBIER  ANTERIEVR. 
(n.  5(J8.) 

Le  Tibia  ;  le  tiers  fuperieur 
de  fa  Crête;  les  deux  tiers 
fuperieurs  de  fa  Face  plate 
externe. 

Le  grand  Os  Cuneïforme  ;  côté 
interne. 

Le  premier  Os  du  Metatarfe  ; 
côté  interne. 


LE  MOYEN  PERONIER, 
communément  dit 
PERONIER  ANTERIEVR. 

(n.  571.) 

Le  Péroné  ;  Face  anterieure  on 
externe. 

Le  cinquième  Os  du  Metatafe; 
à  la  Tuberofité  de  fa  Bafe. 

LE  PETIT  PERONIER, 

(  575*^  ^  . 

Le  .Péroné  ;  la  moine  mreneure- 
defa  Face  interne,  entre  les, 
deux  Lignes  obliques. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  ; 
au-defliis  &  près  de  fa  Bafe. 

M  m  ij 


EXPOSITION  ANATOMIQ^UE. 

les  GASTROCNEMIENS,  LE  GRAND  PERONiej. 

OH  communément  dit 

grands  JVMEAVX.  PERONIER  POSTERietjp 

(n.  579.)  (n-  598.) 


L’Os  Fémur  *,  au-defTus  les  Con- 
dyles,  &  derrière  leurs  Tu- 
berofités  latérales. 

Le  Calcanéum  j  l’extrémité  po- 
fterieure. 

le  so lea ire, 

(  n.  584.  ) 

Le  Tibia  ;  Face  poftetieure ,  de¬ 
puis  la  Ligne  oblique  fupe- 
rieure  jufqu’à  la  moitié  de  la 
longueur  de  l’Os. 

Le  Péroné  j  au  tiers  luperieur 
de  fa  Face  pofl:erieure,&  plus. 

Le  Calcanéum  -,  extrémité  pofte- 
rieure. 


Le  Tibia  ,  un  peu  attenant  fo. 
Amculation  avec  le  Péroné 
lur  le  devant.  ’ 


Le  Péroné  ;  a  la  partie  externe 
anterieure  de  la  Tête  -,  d  b 
Face  externe  du  Col ,  &  d 
l’Angle  externe ,  jufques  vers 
la  moitié  de  l’Os. 

Le  grand  Os  Cuneïforme  j  à  fa 
partie  inferieure  un  peu. 

Le  premier  Os  du  Metatarfe  ; 
l’ImprelTion  latérale  de  fa 
Bafe. 


LE  GRAND  EXTENSEVR 
DV  POVCE  DV  PIED, 
(n.  60^.) 


LE  J  AME  1ER  GRESLE, 
dit  vulgairement 
P  LA  NTA  IRE. 

(n.  589.) 

L’Os  Fémur  ;  au  bord  externe 
du  Condyle  externe. 

Le  Calcanéum  *,  extrémité  pofte- 
rieure ,  vers  le  bord  interne. 

LE  ^ AME  1ER  POSTERIEVR, 
(«•  595*) 

Le  Tibia  ;  partie  fuperieure  de 
fa  Face  pofterieure. 

Le  Péroné  j  moitié  fuperieure  de 
l’Angle  interne. 

L  Os  Scaphoïde  j  Tuberofité  ou 
partie  inferieiu'e. 


LeTiHaj  vers  l’extrémité  infe¬ 
rieure  ,  attenant  le  Péroné. 

Le  Péroné  j  les  trois  quarts  fu- 
perieurs. 

La  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  i  fur  la  Bafe. 

La  fécondé  Phalange  du  Pouce  *, 
un  peu  fur  la  Bafe. 

LE  LONG  FLEC HISSEVR 
DV  POVCE. 

(  n.  606.  ) 

Le  Péroné  ;  la  moitié  inferieure 
de  la  Face  pofterieure. 

Latroifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ;  la  Face  inferiou*^^* 


TRAITE’  DES 

THE  NA  R. 

(  n.  6ïi.  ) 

Le  Calcanéum  j  partie  infe¬ 
rieure.  . 

L’Os  Scaphoïde  -,  partie  infe¬ 
rieure. 

Le  t^rand  Os  Cunéiforme  -,  par¬ 
tie  inferieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
partie  interne. 

L’Os  Sefamoïde  interne. 

tantithenar. 

(n.  ^15.} 

Les  Os  du  Metatarfe  -,  le  fé¬ 
cond  J  troifiérae  &  quatriè¬ 
me  ,  près  de  leurs  Bafes. 

La  première  Phalange  du  Poiicej 
côté  externe. 

L’Os  Sefamoïde  externe. 

le  long  E XTENSEV R 
COMMV  N 

DES  ORTEILS, 

(  n.  <ji8.  ) 

Le  Tibia  *,  côté  externe  de  la 
Tête. 

Le  Péroné-,  côté  Interne  de  la 
Têtej  les  trois  quarts  fupe- 
rieurs  de  la  Face  interne. 

Les  quatre  derniers  Orteils  ;  le 
long  de  leurs  Faces  fuperieu- 
res. 

EE  COVRT  EXTENSEVR 
OOMMVN  DES  ORTEILS. 

(  n.  6ii.  ) 

L  Aftragal  j  Face  fupcrieure  de 
fon  Apophyfe  anterieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
Face  fuperieure. 
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Les  trois  Orteils  fuivans ,  rare¬ 
ment  le  cinquième  -,  la  Face 
fuperieure  de  toutes  leurs 
Phalanges. 

LE  COVRT  FLECH  ISSEV  R 
COMMV  N  des  orteils  , 

0  H 

LE  PERFORE  DV  PIED. 

(n.  6x6.) 

Le  Calcanéum  ;  partie  inferieure 
anterieure  de  fa  grolTe  Tube- 
rofité. 

Les  deuxièmes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
en-delTous ,  vers  les  côtés  in¬ 
ternes. 

LE  LONG  FLECHISSEVR 
COMMV  N  DES  O  FETE  I  LS  ^ 

OH 

LE  PERFORANT  DV  PIED. 

(n.  (ÎZ9.) 

Le  Tibia;  le  tiers  moyen  de  fa 
Face  pofterieure ,  &  plus. 

Les  troifémes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
en  delTous. 

L’ACC  ESSO  IRE 

DV  LONG  F  LEC  HI S  EV  R 

DES  ORTEILS, 

OH 

LE  FRAI  PLANTAIRE. 

(n.  66^.) 

Le  Calcanéum  ;  aux  Eminences 
de  fa  Face  inferieure. 


Mm  ii) 
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exposition  anatomique, 


tes  LV  MB  R  l  CAV  X 
DBS  ORTE  ILS, 

(  n.  6^7.  ) 


LES  TROIS  INTEROSSEi'y 
inferiers  dv  Pied  ^ 

(  n.  ; 


Les  premières  Phalanges  •,  laté¬ 
ralement. 

le  transfersal 

DES  ORTEILS. 

(  n.  <^40.  ) 

Les  trois  derniers  Os  du  Meta- 
tarfe  5  à  leurs  Têtes ,  en-def- 
fous ,  par  le  moyen  des  Liga- 
mens  InteroHèux. 

La  première  Phalange  du  Poucej 
au  côté  externe  de  fa  Bafe. 

les  ^ATRE  INTEROSSEVX 
SVPERIEVRS  DV  PIED. 

(  n.  ^44.  ) 

Les  cinq  Os  du  Metatarfe  j  fiu 
perieurement  à  leurs  Inter¬ 
valles. 

Le  fécond  Orteil  ;  première  Pha¬ 
lange  -,  côté  interne  ôc  côté 
externe. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  Or¬ 
teil  -,  côté  externe. 


Les  qu.ure  Os  du  Met.itarfe- 
infer  ieurement.  ’ 

Les  trois  derniers  Orteils  j  prg 
miere  Phalangej  côté  interne. 

LE  METATA  RS  lEN. 

(  n-  ^47-  ) 

Le  Calcanéum  ;  fa  grande  Tiv 
berolîté  inferieure. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  i 
la  Face  inferieure. 

LE  GRAND  PARATHENAR. 
(n.  ^48.) 

Le  Calcanéum  j  la  Face  infe¬ 
rieure  côté  externe. 

La  première  Phalange  du  petit 
Orteil  J  en  delTous. 

LE  PETIT  PARATHENAR. 

{n.6^0.) 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  ; 
côté  externe  ,  en  dellbus. 

La  première  Phalange  du  petit 
Orteil  -,  fa  Bafe ,  en-delfous. 


NOTA  page  167^  à  la  fécondé  Colonne  ,  immédiatement  apres  la  ligne  i<>* 
&  avant  le  Titre  Biceps,  on  a  ohmis  ceci. 


le  CORACO-BRACHIAL. 

{n.  XI 6.  J 

L’Omoplatejfon  Bec  Coracoïde. 
L’Os  du  Bras  J  au  milieu  &  au- 
dell'oiis  de  l’Hemifphere. 


le  SOVS-SCAPVLAIRE^ 
fn.  219.; 

L’Omoplate  *,  la  Face  interne. 
L’Os  du  Bras  :  la  Facette  de  la 
petite  Tuberofité. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LES  OS 

DE  L’AVANT-BRAS  SUR  L’OS  DU  BRAS. 

LE  BPÇEPS, 


TRAITE’  DES  MUSCLES. 


*75 


MUSCLES  Q_U  I  SERVENT 

AUX  MOÜVEMENS 

DE  LA  RESPIRATION. 


rr  GB.AND  MVSCLE 

j)V  diaphragme. 

(ï\.  6^\.) 

Le  Sternum  ;  l’extrémité  Xi- 
phoïde. 

Toutes  les  Côtes  j  leurs  extrémi¬ 
tés  olTeufes  &:  leur  Cartilage  ; 
la  derniere  faulTe  Côte  pref- 
que  entière. 

La  derniere  Vertebre  du  Dos  ; 

latéralement  au  Corps. 

La  première  Vertebre  des  Lom¬ 
bes  j  de  la  même  maniéré. 

IR  PETIT  MVSCLE 
DV  DIAPHRAGME. 

(  n.  66^.) 

La  derniere  Vertebre  du  Dos. 

Les  Vertebres  des  Lombes  *,  les 
trois  ou  quatre  premières  ; 
leurs  Corps. 

LES  SCALENES. 

( n.  (Î74.  ) 

Toutes  les  Vertebres  du  Col  *, 
leurs  Apophyfes  Tranfverfes. 
Les  deux  premières  Côtes ,  par¬ 
tie  moyenne  &  pofterieure  de 
leur  convexité. 


LE  DENTELE'  POSTERIEVR 
SV  P  ERIEV  R. 

(  n.  <j8i.  ) 

Les  Epines  des  deux  dernieres 
Vertebres  du  Col. 

Les  Epines  des  deux  premières 
Vertebres  du  Dos. 

La  fécondé ,  la  troidéme  .,  la  qua¬ 
trième  ,  &  quelquefois  la  cin¬ 
quième  des  vraies  Côtes  j  près 
de  leurs  Angles. 

LE  DENTELE’  POSTERIEVR 
INFERIEVR. 
(n.6ZiV 

L’Epine  de  la  derniere  Vertebre 
du  Dos. 

Les  Epines  des  trois  premières 
Vertebres  des  Lombes. 

Les  quatre  FaiiUès  Côtes  infe¬ 
rieures. 

LES  INTERC  OSTAV  X  y 

(n.  (î84.) 

Toutes  les  Côtes  &:  leurs  Carti¬ 
lages  5  aux  bords  voifins  de 
leurs  Intervalles. 

les  sV  R-COSTAV  X. 
(n.  691.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
la  derniere  Vertebre  du  Col. 
Celles  de  toutes  les  Vertebres 


a8o  EXPOSITION  ANATOMIQ^UE. 

du  Dos ,  excepté  la  dernière. 


LBS  SOVS-COSTAVX, 


LES  STERNO  -  COStadx 
çommttmmem  * 


(’n. 

La  concavité ,  ou  Face  interne 
de  plufieurs  Côtes  ;  au-deflbiis 
de  la  quatrième  des  Vraies  , 
jui’ques  à  la  quatrième  des 
Fauffes. 


le  TRIANGV  LAipp 

DV  ST'ERNVji^ 

(n. 

Le  Sternum  j  au  bord  de  la  moi 
tié  inferieure  de  fa  Face  in¬ 
terne. 

La  fécondé ,  troiriéme  ,  quatriè¬ 
me,  cinquième,  fixiéme  des 
Vraies  Côtes  -,  leurs  Cartila¬ 
ges  ,  attenant  leurs  Portions 
offeufes. 


LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LA  TESTE  SUR  LE  TRONC. 


LE  ST E.mO: mastoïdien , 

OH 

mastoïdien  ANTERIEVR  , 

antre  ment 

STERNO-C  le  I D  O 
MA  ST  0 1 D  lEN. 
(n.jo6.) 

Le  Sternum  j  le  bord  fupe- 
rieur ,  attenant  l’Echan¬ 
crure  Claviculaire. 

La  Clavicule  j  vers  l’extrémité 
Sternale. 

L’i^ophyfe  MaftoYde  -,  fa  partie 
luperieure  &  pofterieure. 


LE  SPLENIVS, 

OH 

mastoïdien  posterievr, 

(  n.  710.; 

La  Portion  Supérieure 
DE  CE  Muscle. 
fn.711.; 

L’Os  Occipital  ;  ht  portion  laté¬ 
rale  &  courbe  de  fa  Ligne 
Tranfverfe. 

L’Apophyfe  MaftoYde  j  partie 
fuperieure. 

Les  Epines  des  trois  ou  tiuatr^ 
Vertebres  inferieures  du  Col. 

La  première  Epine,  ou  les  deux 
premières  Epines  du  Dos. 


U 
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LA  Po 

D  U 


p^f  ION  INFE  R  I  E  U  RE 
i^esme  Muscle. 

(n.  714J 


Les  Apopliyfes  Trànfverfes  c^es 
trois  ou  quatre  premieresVer- 
tebres  du  Col. 

La  fécondé  ou  troifiéme  Epine 
du  Dos ,  avec  une  ou  deux 
des  Epines  fuivantcs. 


iE  pet/t-dro rr, 

(n.  72^.) 

La  première  Vertebre  j  fon  Tu¬ 
bercule  pofterieur. 

L’Os  Occipital  j  au-dcfTous  de 
la  partie  pofterieurc  de  fa  Li¬ 
gne  Tranfverfale  inferieure  , 
dans  une  Follette  ,  attenant 
la  Crête  ou  Epine  Occipitale. 


lE  grand  COMPLEXVS. 

(n.  716.) 

La  première  Vertebre  du  Col  -, 
en  arriéré ,  attenant  fon  Apo- 
phyfc  Tranfverfe. 

Les  Apophyfes  Trànfverfes  des 
fix  Vertebres  fuivantes. 

L’Os  Occipital  j  à  la  Portion  po- 
fterieure  de  fa  Ligne  Tranf¬ 
verfale  fuperieure. 

lE  Petit  complexvs  , 

ou 

mastoïdien  LATERAL, 

(n.7zo.  ) 

Les  Apophyfes  Trànfverfes  des 
fix  Vertebres  du' Col ,  après 
la  première. 

L’Apophyfe  Maftpïde  ,  pofte- 
rieurement. 

grand  DROIT, 
(n.7240- 

L’Epine  de  la  fécondé  Vertebre 
du  Col. 

LOs  Occipital  •,  partie  pofte- 
rieure  de  fa  Ligne  Tranfver¬ 
fale  inferieure. 


UOBLl^E  SVPERIEVR  , 
ou 

PETIT  oblige. 

(n.  727.) 

L’Apophyfe  Tranfverfe  de  la 
première  Vertebre  ;  fon  ex¬ 
trémité. 

La  Ligne  Tranfverfale  inferieu¬ 
re  y  Portion  moyenne. 

VOBLI^E  INFERIEVR, 

•  •  (n.  728.  ) 

L’Epine  de  la  fécondé  Vertebre. 

L’Apophyfe  Tranfverfe  de  la 
première. 

LE  DROIT  ANTERIEVR 
LONG. 

(n.  729.  ) 

Les  Apophyfes  Trànfverfes  de 
la  troifiéme ,  quatrième ,  cin¬ 
quième  &  fixiéme  Vertebre 
du  Col  i  en  devant. 

L’Apophyfe  Bafilaire  de  l’Os 
Occipital  ;  Face  inferieure  » 
antérieurement. 


Nn 


aSt  EXPOSITION 

LE  DROIT  ANTERIEVR 
CO  V  RT, 

(n-  731-} 

La  première  Vertebre  du  Col  j 
à  côté  de  fon  Eminence  mi¬ 
toyenne  anterieure. 

L’ Apophyfe  Baillaire  de  TOs  Oc¬ 
cipital  j  devant  T  Apophyfe 
Condyloïde. 

LE  PREMIER 
TRANSFERSAIRE 
ANTERIEVR. 

(n.  735.) 

L’Apophyfc  Tranfverfe  de  la 
première  Vertebre -,  en  de¬ 
vant. 

La  Bafe  de  TOs  Occipital  5  fous 


ANATOMlQjj^E. 

je^wrd  de  la  FofTettej, 


LE.  SECOND 
TRANSTERSAIrv 

posterievr. 

(n.  334.) 

La  fécondé  Vertebre  du  Col 
nu  milieu  de  fou  Apophyf’ 

Tranfverfe  ,  antérieurement 
La  première  Vertebre  du  Col¬ 
la  Bafe  de  fonApophyfeTranf- 
verfe ,  antérieurement. 

LES  PETITS 
SV  RNV  M ERAIRES. 
(n-  7350 

La  Bafe  de  TOs  Occipital. 

La  première  &  la  fécondé  Ver¬ 
tebre  du  Col. 


THAITE’  des  muscles. 
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les  muscles  VERTEBRAUX 


EN  GENERAL. 


(n.737.) 


Epineux  fîmples. 
Epineux  compofés. 

Tranrvei-raires  rimples. 

TiMnfveiEiires  compofés. 
Epineux-T  ranfverfaires. 


Tranrverfaii'es-Epineux, 
Obliques  d’une  ApophyfeTranf- 
verfe  a  plufieurs  Epineufes. 
Obliques  de  plufieurs  Apophyfes 
Tranfverfes  à  une  Epineufe. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
.  PARTICULIEREMENT 
LES  VERTEBRES  DU  COL. 


LA  PORTION  SV  P  ER  LEVRE 
BV  LONG  DV  COL. 

C  n.  76X.  ) 

La  première  Vertcbre  du  Cdli 
Tubercule  mitoyen. 

Les  trois  Vertèbres  fuivantes 
du  Col  -,  leurs  Corps  j  ante* 
rieurement. 

La  fécondé  ,  troifîéme  ,  qua¬ 
trième  ,  cinquième  &c  fixième 
Vertébrés  du  Col  ;  leurs  Apo- 
phyfes  Tranfverfes  j  antérieu¬ 
rement. 

portion  INFÈRIEVRE 
LONG  L>V  COL. 

(n.  76^.). 

La  fécondé  ,  troifième ,  quatriè¬ 
me,  cinquième  &  fixième  Ver¬ 
tébrés  du  Col  i  leurs  Corps , 


près  les  Apophyfes  Tranfver¬ 
fes. 

La  dernicré  Vertebre  du  Col  ^ 
partie  latérale  anterieure  de 
fon  Corps. 

Les  trois  premières  Vertebres 
du  Dos  ;  de  la  même  Eicon. 

La  quatrième  Vertebre  du  Dos  5 
quelquefois. 

Lî  GRAND  Transversaire 
DV  COL. 

{n.766.) 

Toutes  les  Vertebres  du  Col  5 
leurs  Apophyfes  Tranfverlai- 
res. 

Les  quatre ,  cinq ,  fix  premières 
Vertebres  du  Dos  -,  leurs  Apo¬ 
phyfes  T  ranfverfes. 


Nn  ij 


1 


aS4  EXPOSITION  ANATOMIQUE. 

Lt  TRANSVERSAIRE  LES  PeTTTs  EP/Tyr^ 

gresledvcol,  dv  col. 

(n.j6S.)  (n.  775.) 


A  côté  du  Grand  TranfveiTairc. 

Le  demle? inev  X y 

9H 

TRA  N  SVeRSA  I  RE 
EP  JNEVX  DV  CO  L. 

(  n-  7^9'  ) 

Les  Vertebres  du  Col ,  excepté 
la  première. 

Les  hx  Vertebres  fuperieures 
du  Dos ,  Sc  plus. 


Les  Vertebres  dnCol.exct». 

.ape.^.Ue„sAp„ph,£ 

La  première  Vettebre  duDos- 

ton  Epine.  * 


Les  Petits 

transversaires 

DV  COL. 

(  n-  77^-  ) 


Les  Vertebres  du  Col  -,  leurs 
Apophyfes  Tranfverfes. 

La  première  Vertebre  du  Dos-, 
fon  Epine. 


TRAITE’  ^  MUSCLES. 


2S5 


j^£S  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT 
LES  VERTEBRES  DU  DOS, 
celles  des  lombes,  et  le  coccyx. 


Il  SAC  RO  -  LO  MB  Al 
(n.  779.) 

LEs  Vertébrés  du  Col  ;  leurs 
Apophyfes  Tranfverres. 

Les  Côtes  i  leurs  Marques  An¬ 
gulaires. 

L’Os  Sacrum  -,  fes  Epines  fupe- 
rieures,  &  fes  parties  latérales 
voifines. 

L’Os  des  Iles  -,  la  portion  pofte- 
rieure  de  fa  Crête  ,  &  la  Tu- 
berofitc. 

LE  LONG  VORSAL. 

(  n.  789-  ) 

La  derniere  Vertébré  du  Col  j 
fon  Apophyfe  Tranfverfe. 
Lesfept  premières  Vertebres  du 
Dos;  leurs  Apophyfes  Tranf* 
verfes. 

La  derniere  Vertebre  du  Dos  ; 
fon  Epine. 

Toutes  les  Vertebres  des  Lom¬ 
bes  -,  leurs  Epines. 

L’Os  Sacrum  j  fes  Epines  fupe- 
rieures  ;  fa  partie  latérale  fu- 
perieure. 

Toutes  les  Vraies  Côtes;  leurs 
Tuberofîtés. 

Toutes  les  FaulTes  Côtes  ;  entre 
les  Tuberofîtés  ôc  les  Mar¬ 
ques  Angulaires. 


Le  grand  epinevx 

D  V  DO  S. 

(  n.  801 .  ) 

Les  Vertebres  du  Dos ,  excepté 
la  première ,  &  quelquefois 
la  deuxieme  ;  leurs  Epines. 
La  première  Vertebre  des  Lom¬ 
bes  ;  fon  Epine.  Qiielqucfois 
la  fécondé. 

LES'  PETITS  EPINEVX 
DV  DOS. 

(  11.  8o(j.  ) 

Toutes  les  Vertebres  du  Dos  ; 
leurs  Epines. 

La  première  Vertebre  des  Lonv 
bes  ;  fon  Epine. 

LE  GRAND  TRANSVERSAIRE 
DV  DOS. 

{ n.  S07. } 

Voyez,  le  long  Dorfal.  n.  789. 

Les  Petits 
transversaires 
(n.  808.) 

Les  Vertebres  du  Dos  ;  leurs 
Apophyfes  Tranfverfes. 


Nn  ii; 


x8($  EXPOSITION  anatomique. 

des  Lombes  -,  leurs  Ah  i 

LB  DEMI^EPINB  V  X,  fes  Tranfvcrfes,  & 

OH  Ciliaires.  - 

TEAN  SV  E  R  SA  IR  E  L’Os  Sacrum  5  parties  kre 

EPINEVX  BV  DOS,  rupcrieurcs. 

(  n.  805J.  )  L  Os  des  Iles  ;  l’Epine  poftp 

ricure  fupericuue.  ^ 

Les  Vertébrés  du  Dos  5  les  Epi¬ 
nes  de  toutes  i  lesApophyfes  LE  ,^JPARRE\ 

TranEverfaires  des  dix  infe-  ou 

rieiires.  TRAPEZE  DES  LOMBES., 

Les  trois  premières  Vertébrés  (11.815.) 

des  Lombes  j  leiu's  Apophy- 

fes  Tranfverres.  La  dernière  des  FauITes  Côtes 

Les  Vertebres  des  Lombes*' 
LE  D  E  M I-E  P  1  N  E  V  X  leurs  Apophyfes  Tranfvcrfes. 

DES  LOMBES.  L’Os  Sacrum  j  en  haut  latera- 

(n.  811.)  lement. 

L’Os  des  Iles  j  prerqne  toute  la 
Les  trois  Vertebres  inferieures  moitié  pofterieure  de  faCrête. 
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287 


DENOMBREMENT  GENERAL 

des  os  mentionnes 


pans  le  TRAITE’  DES  MUSCLESi 

Avec  un  dénombrement  particulier  des  Mufcles  attachés 
à  chacun  de  ces  Os. 


l’oscoronal  ou  frontal. 

E  Crotaphire. 

L’OS  PARIETAL. 
Le'Crotaphite. 

L’OS  DES  TEMPES. 

Le  Crotaphite. 

Le  Mafleter. 

Le  Digaftiique. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

Le  Stetno-Maftoïdien. 

Le  Splenius. 

Le  Petit  Complexus. 

L’O  S  SPHENOÏDE. 

Le  Crotaphite. 

Le  Grand  Pterygoïdien. 

Le  Petit  Pterygoïdien. 

L’OS  OCCIPITAL. 

Le  Splenius. 

Le  grand  Complexus. 

Le  petit  Complexus. 

Le  grand  Droit  pofterieur. 

Le  petit  Droit  pofterieur. 

Le  petit  Oblique. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Droit  anterieur  long. 

Le  Droit  anterieur  court. 


Le  premier  Tranfv  ei  faire  ante¬ 
rieur. 

Le  Trapeze  de  L’Omoplate. 
L’OS  DE  LA  POMETTE. 

Le  Crotaphite. 

Le  Mallet  er. 

L’OS  DE  LA  MACHOIRE 
INFERIEURE. 

Le  Maftèter. 

Le  Crotaphite. 

Le  Pterygoïdien  interne. 

Le  Pterygoïdien  externe. 

Le  Digaftrique. 

Le  Genio-Hyoïdien. 

Le  Mylo-Hyoïdien. 

L’O  S  hyoïde. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

Le  Genio-Hyoïdien. 

Le  Mylo-Hyoïdien. 
L’Omo-Hyoïdien. 

Le  Sterno-Hyoïdien. 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 

Le  Splenius. 

Le  Complexus. 


,S8  EXPOSITION 

Le  petit  Complexus. 

Le  grand  Droit  pofterieiir. 

Le  petit  Droit  pofterieiir. 
L’Oblique  fuperieur. 

L’Oblique  inferieur. 

Le  Droit  anterieur  long, ou  grand 
Droit  anterieur. 

Le  Droit  anterieur  court ,  ou  pe¬ 
tit  Droit  anterieur.  , 

i-c  I .  Traiifverfaire  anterieur. 

Le  i.  Tranfverfaire  anterieur. 

Le  long  du  Col. 

Le  grand  Tranfverlaire  du  Col. 
Le  Tranfverfaire  grêle  du  Col. 
Le  Demi  -  Epineux ,  ou  Tranf¬ 
verfaire  Epineux  du  Col. 

Les  petits  Epineux  du  Col. 

Les  petitsTranfverfaires  du  Col. 
Les  Scalenes. 

Le  Trapeze  de  rOmoplate» 

.  Le  Rhomboïde. 

L’Angulaire. 

Le  Long  Dorfil. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 
Le  Sacro- Lombaire. 

Les  Sur-Coftaux. 

les  VERTEBRES  DU  DOS. 

Le  Trapeze. 

Le  Grand  Dorfal. 

Le  Rhomboïde. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 
Le  Splenius. 

Le  grand  Complexus. 

Le  petit  Complexus. 

Le  Long  du  Col. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Col. 
Le  Tranfverfaire  grêle  du  Col. 
Le  Demi  -  Epineux ,  ou  T ranf- 
verfaire  Epineux  du  Col. 

Un  petit  Tranfverfiii  e  du  col. 
Le  Sacro-Lombaire. 

Le  Long  Dorfah 
L’Acceflbire  du  Long  Dorfal 


anatomique. 

ou  Tranfverfaire  grêle  du  r  » 

Le  grand  Epineux  du  Dos 
Le  grand  Tranfverfaire  du  D 

Les  petitsTranfverfaires  duDo!* 

Les  Surcoftaux. 

Le  DemiTpineux,  ou  Traufter 
laite  Epineux  du  Dos. 

Le  Diaphragme. 

Le  Dentelé  pofterieur  inferieur 
Le  grand  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas  accelïbire. 


LES  VERTEBRES  DES  LOMBES. 

L  e  Tranfverfe  du  Bas- Ventre. 

Le  Grand  Dorfal. 

Le  Petit  Lombaire  externe. 

Le  Diaphragme. 

Le  Quarré  des  Lombes. 

Le  demi-Epineux ,  on  Tranrver- 
faire  Epineux  des  Lombes , 
nommé  Sacré  par  les  Anciens. 
Les  Epineux  &  lesTranfverfaires 
des  Lombes. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  Dentelé  pofterieur  inferieur. 

L’OS  SACRUM. 

Le  Grand  Dorfal. 

Le  Sacro- Lombaire. 

Le  Long  Dorfal. 

Le  Demi-Epineux,  ou  Tranfver¬ 
faire  Epineux  des  Lombes , 
ou  le  Sacré  des  Anciens. 

Un  Epineux,  &  unTranfveï" 
faire  des  Lombes. 

Le  Sacro  -  C occygien* 

Le  Grand  Felfier. 

LE  COCCYX. 

Le  Sacro-Coccygien. 
L’ifchio-Coccygien. 

Le  Grand  Feftier.  ~ 


TRAITE’  DES 

le  sternum. 

le  SternO'Maftoïdien- 
le  Sterno-Hyoïdicn. 

Le  Souclavier. 

Le  grand  Pedoral. 
Le?Sterno-Cofi:aux. 

Le  Diaphragme. 

Le  Tranfverfe  du  Bas- Ventre. 

Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

les  COSTES. 

Les  Surcoftaux. 

Les  Intercoftaux. 

LesSous-Coftaux. 

Les  Sterno-Coftaux. 

Les  Scalenes. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 

Le  Dentelé  pofterieur  inferieur. 

Le  Sacro- Lombaire. 

Le  Long  Dorfal. 

Le  Diaphragme. 

Le  Qiiarré  des  Lombes. 

Le  Souclavier. 

Le  petit  Pectoral. 

Le  grand  Pectoral. 

Le  grand  Dentelé. 

Le  grand  Dorfal. 

L’Oblique  externe  du  Bas- Ven¬ 
tre. 

L’Oblique  interne  du  Bas-Ven- 
tre. 

Le  Tranfverfe  du  Bas-Ventre. 

Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

L’OS  DES  ILES. 

L’Oblique  Externe  du  Bas-Ven¬ 
tre. 

L’Oblique  interne  du  Bas- Ven¬ 
tre. 

Le  Tranfverfe. 

Le  grand  Dorfal. 


muscles; 

Le  Sacro-Lombaire. 

Le  long  Dorfal. 

Le  (flairé  Lombaire. 

LTliaque. 

Le  grand  Fcflîer. 

Le  moyen  Feflîer. 

Le  petit  Feflîer. 

Le  Pytiforme. 

L’Obturateur  interne. 

Le  Mufcle  du  Fafcia  LatA. 

Le  Couturier. 

Le  Droit oh  Grêle  anterieur. 
L’OS  PUBIS. 

Les  Obliques  externes  du  Bas- 
Ventre. 

L’Oblique  interne  du  Bas- Ven¬ 
tre. 

Les  Tranfverfes  du  Bas- Ventre. 

(  quelquefois.  ) 

Les  Droits  du  Bas-Ventre. 

Les  Pyramidaux  du  Bas- Ventre. 
Le  petit  Pfoas. 

Le  Peétiné. 

L’Obturateur  externe. 
L’Obturateur  interne. 

Le  Droit  bu  Grêle  interne. 

Le  premier  Triceps. 

Le  fécond  Triceps. 

L’OS  ISCHION. 

Le  Coccygien  anterieur  oü  laté¬ 
ral. 

L’Obturateur  interne. 

Les  petits  Jumeaux. 
L’Obturateur  externe. 

Le  Quarré  Crural. 

Le  fécond  du  Triceps.  (  rare¬ 
ment.  ) 

Le  troiftéme  du  T riceps. 

Le  Biceps  Crural  ;  fa  grande 
portion. 

Le  Demi-Nerveux. 

Oo 


anatomique. 

Le  Cubital  inteine. 

Long  Supinateur  ,  ou  Lon^R 
dial. 

Le  court  Supinateur. 

Le  Pronateur  Rond. 
L’Extenfeur  des  quatre  Doigt,. 


exposition 

Le  Demi-Membraneux. 

L’O  M  O  P  L  AT  E. 

L’Omo-Hyoïdien. 

Le  Trapeze. 

Le  Rhomboïde. 

L’Angulaire. 

Le  petit  Pedtîral. 

Le  grand  Dentelé. 

Le  Sur-Epineux. 

Le  Sous-Epineux. 

Le  grand  Rond. 

Le  petit  Rond. 

Le  Sous-Scapulaire. 

Le  grand  DoiTal. 

Le  Biceps. 

Le  grand  Anconé. 

LA  CLAVICULE. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Sterno-Hyoïdien. 
LeTrapeze. 

Le  Sous-clavier. 

Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pedoral. 

L’OS  DU  BRAS. 

Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pectoral. 

Le  grand  Dorfal. 

Le  grand  Rond. 

Le  Sur-Epineux. 

Le  Sôiis-Epineux. 

Le  Biceps. 

Le  Brachial. 

L’ Anconé  externe. 

L’Anconé  interne. 

Le  petit  Anconé. 

Le  Cubital  interne. 

Le'Radial  interne. 

Le  Cubital  grêle. 

Le  Cubital  externe. 


L’OS  DU  COÜDE. 

Le  Brachial. 

Le  grand  Anconé. 

L’Anconé  externe. 

L’Anconé  interne. 

Le  petit  Anconé. 

Le  Pronateur  Qiiarré. 

Le  Cubital  interne. 

Le  Cubital  externe. 

Les  Extenfeurs  du  Pouce. 

Le  Perforé  ou  Sublime. 

Le  Perforant  ou  Profond. 
L’Extenfeur  propre  de  l’Index, 
L’Exten  eur  propre  du  petit 
Doigt. 

LE  rayon. 

Le  Biceps. 

Le  long  Supinateur. 

Le  Court  Supinateur. 

Le  Pronateur  Rond. 

Le  Pronateur  oblique. 

Le  Cubital  externe-,  (  au  Liga¬ 
ment  annulaire  de  la  Tête  du 
Rayon.  ) 

Le  long  Fléchiffeur  du  Pouce. 
Le  Perforé  ou  Sublime. 
L’Extenfeur  des  quatre  Doigts. 

L’OS  PISIFORME  DU  CARPE- 
Le  Cubital  interne. 

L’OS  CROCHU  DU  CARPE- 
Le  Cubital  interne. 


TRAITE’  DES 
L-OS  scaphoïde  du  carpe. 

le  Cubital  Grêle ,  ou  long  Pal¬ 
maire.- 

LE  grand  os. 

Les  Intei-ofTeux. 

L’O  S  naviculaire. 

Les  InterofTeux. 

L’OS  T  RAPE  Z  OI  DE. 

OH. 

PYRAMIDAL. 

Lès  InterolTeux. 

LE  METACARPE. 

Les  q,u  a  t  r  e  Os, 

Les  InterofTeux  externes  &  in¬ 
ternes. 


MUS.CLES. 

Le  Mefothenar. 

L’Antithenar. 

La  Seconde  Phalange. 

Le  premier  &  le  fécond  Exten- 
feur  du  Pouce. 

Le  Thenar. 

Le  Mefothenar. 

La  Troisième  Phalange.' 

Le  Long  FléchifTcur  eu  Pouce. 

LES  QUATRE  DOIGTS 
APRE’S  LE  POUCE. 

Les  PREMIERES  Phalanges. 

L’Extenfeur  des  quatre  Doigts. 

Les  Secondes  Phalanges. 

LePerforé ,  ou  Sublime. 

Les  Troisièmes  Phalanges. 


Le  Premier  et  le  Second  Os. 

Le  Radial  externe  \  premier  & 
fécond. 

Le  Mefothenar. 

L  E  Qu  AT  R  I E  M  E  O  S. 

Le  Métacarpien  ,  ou  grand  Hy- 
pothenar. 

Le  petit  Hypothenar. 

LE  POUCE. 

PREMIERE  Phalange, 

Le  premier  Extenfeur  du  Pouce. 
Le  Thenar. 


L’Extenfeur  des  quatre  Doigts, 
Le  Perforant  ou  Profond. 

Aa’I  N  D  E  X. 

L’Extenfc  ur  Propre. 

LE  PETIT  DOIGT. 

L’ Extenfeur  propre. 

L’OS  DE  LA  CUISSE. 

Le  Pfoas. 

L’Iliaque. 

Le  Pediné. 

Le  grand  Fellîer. 

Le  moyen  Feflîer. 

O  O  IJ 


IJÎ 
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LE  PERONE’. 


Le  Biceps. 

Le  Peronier moyen,  commmé. 
ment  dit iAnterieur. 

Le  petit  Petonier. 

Le  Soléaire. 

Le  long  Peronier  ,  communé¬ 
ment  dit  Peronier  pofterieur. 

Le  grand  Extenfeur  du  Pouce  j 
ou  gros  Orteil.  ’ 

Le  grand  FléchiflTeur  du  aros 
Orteil.  ® 

Le  long  Extenfeur  commun  des 
Orteils. 


exposition 

Le  petit  Feflier. 

Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata. 

Le  premier  Triceps. 

Le  lecond  Triceps. 

Le  troifiéme  Triceps. 

Le  Vafte  externe. 

Le  Vafte  interne. 

Le  Crural. 

La  petite  Portion  du  Biceps. 

Le  Poplité ,  ou  Jarretier. 

Les  Gaftrocnemicns ,  ou  grands 
Jumeaux. 

Le  Jambier Grêle,  mal  nommé 
Plantaire. 

la  rotule. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Le  Crural. 

Le  Droit ,  ou  Grêle  anterieur. 

LE  TIBIA. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Les  Mufcles  attachés  à  la  Ro¬ 
tule. 

Le  Demi-Membraneux. 

Le  Demi-Nerveux. 

Le  Droit  j  ou  Grêle  interne. 

Le  Couturier. 

Le  Poplité. 

Le  Jambier  anterieur. 

Le  long  Extenfeur  du  Pouce ,  ou 
gros  Orteil. 

Le  long  Extenfeur  commun  des 
quatre  Orteils. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  pofterieur. 

Le  Long  Peronier. 

Le  long  Fléchifteur  commun  des 
Orteils  ,  ou  Perforant  du 
Pied. 


L’ASTRAGAL. 

Le  court  Extenfeur  commun  des 
Orteils. 

LE  CALCANEUM. 

Les  Gaftrocnemiens ,  ou  grands 
Jumeaux. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  grêle ,  ou  faux  Planr 
taire. 

Le  Jambier  pofterieur. 

LeThenar. 

Le  Perforé,  ou  court  Fléchif- 
feur  commun  des  Orteils. 

L’Acceftbire  du  long  Flechifleut 
commun  des  Orteils ,  ou  Vrai 
Plantaire. 

Le  Metatarfien. 

Le  Grand  Parathenar. 

VOS  SCAPHOÏDE. 

Le  Jambier  pofterieur. 

Le  Thenar. 


TR-AITE’  des 

I_E  grand' os  CUNEIFORME. 

anteiieiu’. 
le  gi-and  Peronier. 

LeThenar, 

les  os  du  METATARSE. 

Le  premier.  _ 

Le  Jambier  anterieur. 

Le  grand  Peronier. 

Le  fécond ,  troifiéme;,  ôc  quatrième. 
L’Antithenar. 

Les  trois  derniers. 

Le  Tranfverfaire  des  Orteils. 

Les  quatre  après  le  gros. 

Les  trois  IntèroiTeux  inferieurs 
du  Pied. 

Tous  les  cinq. 

Les  quatre  InterolTeux  fupe- 
rieurs  du  Pied. 

Le  cinquième. 

Le  moyen  Peronier. 

Le  petit  Peronier. 

Le  Metatarfien. 

Le  petit  Parathenar. 

LE  POUCE  GROS  ORTEIL. 

La  première  Phalange. 

Le  grand  Extenfeur  du  Pouce. 
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Le  court  Extenfeur  du  Pouce. 
Le  T ranfverfaire  des  Orteils. 
L’Os  Sefamoïde  interne. 

Le  Thenar. 

L’Os  Sefamoïde  externe. 

L’Antithenar. 

La  fécondé  ou  dernière  Phalanc^e. 

Le  grand  Fléchiflèur  du  Pouce. 

LES  ORTEILS 
A  P  R  E’S  LE  POUCE. 

Les  quatre  en  general. 

Le  Long  FlcchilTeur  commun 
des  Orteils. 

Les  quatre  j  leurs  premières  Phalan¬ 
ges. 

Les  Interofleux  du  Pied. 

Les  quatre  j  leurs  fécondés  Phalanges. 
'  Le  Perforé  du  Pied,  ou  coure 
Fléchilîèur  des  Orteils. 

Les  quatre,  leurs  troifiémes  Phalanges. 
Le  Perforant  du  Pied ,  ou  long 
Fléchilîèur  commun  des  Or¬ 
teils. 

Le  fécond ,  le  troifiéme ,  &  le  qua¬ 
trième. 

Les  Interolïèux  fuperieurs. 

Le  troifiéme ,  le  quatrième ,  dC  le  cin¬ 
quième. 

Les  Tnterolfeux  inferieurs. 

Le  petit  Orteil  en  particulier. 

Le  grand  Parathenar. 
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]S[OTA.  Les  deux  Articles  fuivans  ont  été  ohmis  dans  l'ExpoJîtion  r 
maire  de  tous  les  Mufcles  ,  &c.  Ils  doivent  être  placés  tout  k  la 
cette  Expojttion  >  page  iSx.  immédiatement  avant  le  Dénombrement 


LES  MUSCLES 

la  machoir 

LE  CROTAPHITE. 

(  n.  83  i.; 

LOs  Frontal  ;  attenant  la  pe¬ 
tite  Crête  latérale. 

L’Os  Pariétal  -,  à  la  portion  du 
Plan  demicirculaire,  aii-de(îùs 
de  l’Echancrure  Temporale. 
L’Os  Sphénoïde  *,  la  Face  ex¬ 
terne  de  fon  Apophyfe  Tem¬ 
porale. 

L’Os  Temporal  s  la  Face  exter¬ 
ne  de  fa  portion  Ecailleiife. 
L’Os  de  la  Mâchoire  inferieurej 
fon  Apophyfe  Coronoïde. 

LE  MAS  S  ETER, 

fn.  831.; 

L’Os  Temporal  j  l’ Apophyfe  Zy¬ 
gomatique. 

L’Os  de  la  Pomette  ;  l’ Apophyfe 
^Zygomatique. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure  j 
l’Angle ,  extérieurement. 


Q^UI  MEUVENT 

E  inferieure. 

LE  PTERTOOidiEn 

externe.  ■ 

(b.  845.; 

L’Os  sphénoïde  ;  la  Face  exter¬ 
ne  de  l’Aîle  externe  deJ’Apo- 
phyfe  Sphénoïde. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure; 
la  FolTette  de  fon  Apophyfe 
Condyloïde. 

LE  PTERTGO  IDIEN 
INTERNE. 
(11.842.) 

L’Os  Sphénoïde  ;  la  Face  inter¬ 
ne  de  l’AiIe  externe  de  T  Apo¬ 
phyfe  Sphénoïde ,  &c. 

LE  DIGASTRI 

(n.  848.} 

L’Os  Temporal  ;  la  Rainure 
Maftoïdienne. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure; 
la  Levre  interne  du  Menton. 
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L’O  s  H 

jv  sTTLO-HTOIDrEN. 

^  (n.Ui.) 

L’Os  Temporal ,  rApophyfe 
Styloïde. 

L’Os  Hyoïde  -,  une  de  fes  peti¬ 
tes  Cornes. 

LE  GENIO-HTOIDIEN, 
(n.859.) 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure; 
Face  interne  du  Menton  ,  près 
de  la  Symphyfe  ,  à  l’inferieu¬ 
re  des  deux  Empreintes. 

L’Os  Hyoïde  j  fa  Bafe. 

LE  MTEO-HrOIDJEN. 
(n.  854.) 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure  ; 
Levre  interne  de  fa  Bafe,  vers 
le  devant. 
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Q^UI  MEUVENT 

Y  O  I  D  E. 


L’Os  Hyoïde  ;  l’extrémité  de  fa 
Bafe. 

UOMO-HTOID  LEN. 

(  n.  Uy) 

L’Omoplate  ;  la  Cote  fuperieu-* 
re  ;  rarement  le  Bec  Cora¬ 
coïde. 

L’Os  Hyoïde  ;  l’extrémité  de  fa 
Bafe ,  attenant  la  grande  Cor¬ 
ne  du  même  côté. 

LE  STERNO-HYOWIEN, 

( n.  870.  ; 

Le  Sternum  ;  à  côté  de  la  Four¬ 
chette  ou  Echancrure  fupe- 
rieure.  r 

La  Clavicule;  l’extrémité  Ster¬ 
nale  ,  quelquefois. 

L’Os  Hyoïde  ;  le  bord  inferieur 
de  fa  Bafe.  , 


.JV  'JV.  .JV 
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LES  USAGES  PARTICULIERS 

des  muscles 

ATTACHES  AUX  OS  SEULS. 


878.  T’Ai  marqué  au  commencement 
J  du  Traité  des  Mufcles  n.  34. 
en  parlant  de  leur  ufage  en  particulier, 
qu’ils  font  ,  chacun  bornés  aux  mouve^ 
mens  d  une  certaine  partie  mobile  ,  ou 
de  plufîeurs  5  qu’il  y  en  a  un  certain 
nombre  pour  mouvoir  certaines  par¬ 
ties  jôc  que  dans  ce  nombre  les  uns  meu¬ 
vent  d’une  maniéré ,  les  autres  d’une 
autre.  Par  exemple  :  il  y  a  certains 
Mufcles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur 
l’Omoplate  5  &  de  ces  Mufcles  les  uns 
le  lèvent ,  les  autres  le  baillènt ,  d’au¬ 
tres  le  portent  en  devant ,  d’autres  en 
arriéré  ,  quelques  -  uns  le  tournent , 
&c. 

8  7  9.- J’ai  fait  fentir,  n.  37.  les  grands 
inconveniens  du  langage  ordinaire  par 
rapport  aux  noms  de  la  plupart  des 
Mufcles  5  par  rapport  aux  ufages  qu’on 
leur  attribue ,  &  aiifquels  on  les  borne 
fouvent,  comme  s’ils  nen  pouvoient 
avoir  d’autres  3  &  même  par  rapport 
à  pluficurs  Os ,  dont  on  borne  les  chan- 
gemens  d’attitude  &  les  mouvemens  à 
certains  Mufcles ,  comme  fi  ces  chan- 
gemcns  &  ces  mouvemens  ne  pouvoient 
pasauffi  être  exécutés  par  d’autres  Muf¬ 
cles. 

880.  J’ai  averti  num.  38.  39.  que 
pour  éviter  ces  inconveniens  ,  il  fe- 
roit  à  propos  de  faire  la  diftribution 
&  le  dénombrement  des  Mufcles  d’une 
autre  maniéré  3  par  exemple ,  au-lieu 


de  mettre  ce  Titre  :  Les  Mufcles  du 
Bras  ,  on  mettroit  celui-ci  :  Les  Muf¬ 
cles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’O¬ 
moplate  ,  &  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras.  Mais  pour  ne  pas  faire  ces  Titres 
trop  longs ,  j’en  ai  ôté  ce  qui  énonce 
les  mouvemens  réciproques ,  &  je  l’ai 
mis  dans  la  defcription  de  chaque  Muf 
cle,dans  laquelle  j’ai  aufli  indiqué  d’au¬ 
tres  Mufcles  qui  peuvent  avoir  le  même 
ufage  que  ce  Mufcle3  &  d’auti'es  ufages 
que  ce  même  Mufcle  peut  encore  avoir. 
J’appelle  Mufcles  auxiliaires  ceux  qui 
meuvent  aufli  certains  Os  fans  y  être 
attachés. 

8  8 1 .  Il  faut  encore  avant  que  d’en¬ 
trer  dans  le  détail  de  ces  .ufages  parti¬ 
culiers  ,  rappeller  la  mémoire  de  ce  que 
j’ai  fait  obferver  n.  41.  41.  45* 
Mufcles  Congénères  &  fin"  les  Mufcles 
Antagoniftes  3  fur  les  Mouvemens  fim- 
ples  ou  directs ,  &  fur  les  Mouvemens 
combinés  ou  compofés  de  plufieurs  in- 
direéts3  fur  le  Mouvement  Tonique» 
fur  la  coopération  des  Mufcles  3  fut 
leur  diftinétion  en  principaux  Afteurs 
ou  Moteurs,  en  Modérateurs  ôc  en 
Directeurs  de  certains  mouvemens. 

882.  Je  trouve  même  à  propos  e 
reperer  ici  ce  que  j’ai  dit  ci  -  devan 
n.  5<î.  &  58.  que  pour  bien  connoure 
tous  les  ufages  &  comprendre  1  ayti  ce 
de  chaque  Mufele  en  particulier ,  il 
en  confiderer  très-attentivement  la  1 
tuation 


traite-  de 

Vnlirenciale,  la  conformation  ex- 
ëftriiaureoucompofltion,  fa 
paitiallierc ,  fa  direûion  ,  £i 
^“xion  latérale-,  fa  ciifpofition  par 
rr  aux  Mufcles  voifins  a  fane  des 
Semens  fimpte  i  fa  difpofition  par 
Iport  aux  Mufcles  c  oignes  a  faire 
T/jjoavemens  combines  ;  &  enfin  fa 
difpolîtion  par  rapport  aux  Os ,  comme 
celle  d’une  force  mouvante  par  rapport 
.„X  differentes  efpeces  de  levier. 

gg ,  Les  deux  Tables  ci-dellus  peu- 
Yenr  rendre  le  travail  de  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’appliquer  à  ces  recherches ,  nc- 
ceffaire  pour  bien  raifonner  en  Phy- 
fique,  bien  ordonner  en  Medecine  , 

&  bien  pratiquer  en  Chirurgie.  La 
première  Table  eft  pour  faire  voir , 
comme  d’un  coup  d’œil  3  à  quels  Os , 
à  combien  d’Os,  &  à  quelles  parties 
de  ces  Os  chaque  Mufcle  en  particulier 
eft  attaché.  La  fécondé  Table  eft  poul¬ 
ies  Os ,  afin  de  montrer  avec  la  même 
promtitude ,  à  quel  Mufcle,  ôc  à  com¬ 
bien  de  Muftles  chaque  Os  donne  at¬ 
tache. 

884.  Mais  pour  profiter  de  ces  deux 
Tables ,  il  faut  par  une  connoiftânce 
eScafte  des  Articulations  ôc  de  la  con-  ' 
nexion  des  Os ,  futtout  des  Os  Frais , 
fçâvoîr  en  quel  fens ,  &c  en  combien 
de  fens  chaque  Os  mobile  peut  être 
tourné.  Il  faut  aufti  non  -  leulement 
fçavoir  la  direction  d’un  Mufcle  en 
general ,  mais  il  faut  encore  confîderer 
toutes  les  differentes  attitudes  polîi- 
nles  des  Os  aufquels  ce  Mufcle  eft  at¬ 
taché. 

885.  Les  Expériences  que  l’on  fait 
tirant  les  Mufcles  diflequés  d’un 

Cadavre,  trompent  facilement  ,  fur- 
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tout  quand  on  fait  ces  Expériences  avec 
des  Mufcles  longs ,  détachés  de  leurs 
connexions  collaterales,  &  encore  plus 
quand  la  direaion  naturelle  de  ces 
Mufcles  eft  oblique  ,  ou  qu’ils  fervent 
naturellement  à  faire  des  mouvemens 
obliques  5  fans  parler  de  l’allongement 
confîderable  qu’acquierent  les  Mufcles 
difïèqucs  ,  à  mefure  qu’on  les  tiraille. 
C’eft  ce  qui  eft  arrivé  par  rapport  au 
Sterno-Maftoïdien,  au  long  Supina¬ 
teur  ,  au  Couturier ,  &  au  long  Péro¬ 
nier  ,  comme  on  verra  ailleurs. 

8  8 .Les  termes  de  lever  ou  haufîèr,dc 
baifîèr  ou  abbaiffer ,  avancer  ou  porter 
en  devant ,  de  reculer  ou  porter  en  ar¬ 
riéré,  &CC.  qui  font  employés  ici  par 
rapport  aux  differens  mouvemens ,  doi¬ 
vent  être  confîderés  comme  fi  on  par¬ 
loir  de  l’homme  étant  debout.  J’entens 
encore  par  ces  mêmes  termes  non-feu¬ 
lement  l’âdion  d’un  mouvement  réel , 
c’eft- à-dire  le  changement  d’une  cer¬ 
taine  attitude  en  une  autre ,  mais  aufîl 
le  feul  effort  pour  continuer  la  même 
attitude  contre  une  refiftance  qui  s’op- 
pofe  à  cette  continuation ,  &  qui  tend 
au  changement  de  l’attitude. 

887.  Par  exemple ,  quand  je  dis  que 
le  Mufcle  Biceps  peut  fléchir  l’Avanc- 
Bras ,  je  comprens  auflî  que  par  l'ef¬ 
fort  feul ,  fans  aucun  mouvement  aétuel 
de  flexion ,  il  peut  maintenir  l’Avant- 
Bras  dans  cette  attitude  contre  une  ré- 
lîftance  qui  tend  à  lui  faire  faire  un 
mouvement  d’extenfion.  Et  on  fent  ef- 
feétivement  dans  ces  fortes  d’efforts 
fans  mouvemens ,  qu’à  mefure  que  la 
réfiftance  augmente ,  le  Mufcle  fe  roi- 
dit  de  plus  en  plus  fans  le  moindre 
changement  d’attitude. 
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USAGES  DES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 


LES  OS  DE  L’EPAU 

888.  T  A  Mécanique  de  rOmopIate 
l_jpar  rapport  à  Ces  mouvemens 
èc  à  fes  chan^emens  d’attitude  eft  très- 
difFerente  de  celle  de  tous  les  autres 
Os  du  Corps ,  excepte  l’Os  Hyoïde , 
dont  je  parlerai  en  Ton  lieu.  Ils  ont  gé¬ 
néralement  tous  des  appuis  fermes  ôc 
folides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mûs 
ou  fixés  par  les  Mufcles.  Les  mouve¬ 
mens  ,  les  changemens  d’attitude ,  ôc 
même  la  fiabilité  d’attitude  de  l’Omo¬ 
plate  fe  font  fans  appui  folide  ;  ce  ne 
font  que  les  feuls  Mufcles  qui  le  fou- 
tiennent ,  qui  le  brident  ,  &  qui  lui 
fervent  comme  de  Sangle  dans  les  dif- 
ferens  mouvemens  &  dans  les  diffe¬ 
rentes  attitudes. 

889.  L’Omoplate  a  encore  cela  de 
particulier,  qu’il  eft  la  Bafe ,  l’ap¬ 
pui  folide  &  le  foutien  ferme  de  tous 
les  mouvemens  de  l’Os  du  Bras ,  de 
quelques  -  uns  de  ceux  de  l’Avant - 
Bras  ,  &  même  de  tous  les  efforts 
que  l’on  fait  avec  ces  Os ,  jufqu’aux 
plus  violens ,  pendant  que  lui  -  même 
n’eft  ni  mû.  ni  fixé  fur  aiicun  appui  fo- 
lide. 

890.  Il  ne  faut  pas  avoir  egard  ici 
à  la  Clavicule  ,  qui  paroît  n’être  qii’ac- 
cefibire  dans  l’homme  &  dans  les  ani¬ 
maux  qui  peuvent  tourner  les  pattes  de 
devant  pour  embrafler  quelque  chofe  » 
à  peu  près  comme  nous  pouvons  tour¬ 
ner  nos  mains  par  les  mouvemens  de 
pronation  &  de  fupination.  Dans  les 
autres  animaux  on  ne  trouve  point  de 
Clavicule.  Ainfî  l’Omoplate  eft  tou¬ 
jours  ou  la  principale  piece,  ou  la  feule 


LE  SCK  LE  TRONC. 

qui  forme  ce  qu’on  appelle  Epau!- 
89 1 .  C’eft  principalement  de  l’Omol 
plate  que  dépendent  dans  l’homme  b 
mouvemens  &  les  differentes  attitudes 
de  l’Epaule.  La  Clavicule  ne  fait  qu^ 
fuivre  les  mouvemens  de  l’Omoplate 
qui  la  pouft’e  ou  entraîne  en  même- 
tems ,  ôc  elle  ne  fert  qu’à  borner  ces 
mouvemens  dans  certaines  circonftai^. 
ces. 

89 Z.  Il  faut  faire  une  attention par- 
tiailiere  fur  tous  les  mouvemens  dont 
l’Omoplate  peut  être  réellement  fuf- 
ceptible.  Il  ne  fufEt  pas  de  dire  qu’on 
le  peut  hauffer ,  bailler  ,  avancer,  re¬ 
culer  ,  &c.  Ce  langage  a  été  caufe  de 
plulieurs  fauffes  idées ,  Ôc  un  obftaclc 
à  la  vraie  connoiflance  de  l’adion  des 
Mufeles  qu’on  attribue  aux  mouvemens 
de  cet  Os. 

895.  Quand  on  leve  l’Epaule,  ce 
n’eft  pas  par  une  élévation  uniforme^ 
&  pour  ainfî  dire ,  paralelle  de  l’O¬ 
moplate  ,  que  fe  fait  ce  mouvement 
pour  l’ordinaire.  C’eft  l’Acromion  qui 
monte  ,  &  en  même  tems  que  l’Angle 
fuperieur  de  l’Omoplate  deftend  > 
l’Angle  inferieur  s’éloigne  de  l’Epine 
du  Dos.  Quand  on  baiffe  ou  rabaiüe 
l’Epaule,  l’Acromion  defeend phis ou 
moins ,  l’Angle  fuperieur  monte  ou  re¬ 
monte  à  proportion  ,  &  l’Angle  infe¬ 
rieur  s’approche  ou  fe  rapproche  des 
Vertebres  à  proportion. 

894.  On  ne  peut  gucres  avancer  1 1- 
paule  vers  le  devant  de  la  Poitrine  > 
fans  en  même  tems  la  faire  J 

fw-oportion  ;  ôc  on  a  la  même  difttcui 
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(ans  en  meme  nioiivcmens.  Ccc  ufage  eft  de  lever  !’£■ 


1  ^raler  en  arriéré  3 

^  I  bailTer  plus  ou  moins.  Chacun 
.riptice  en  main  pour  s’en  con- 
al’e^P^  la  Clavicule  qui  eft  le 
de  ces  attitudes.  L’Angle- 
qu’elle  fait  par  fa  connexion 
mtnopliite  ,  devient,  plus  petit 
r  ..iTerre  dans  l’élevation  &  dans 
fjnctènt  de  iWe.  cet  Angle 

aévknt  plus  Pf 

eette  même  Epaule. 

89Î- 

vemiis  oudeschangemens  d’attitude 
Que  l’on  fait  avec  l’Omoplate ,  cet  Os 
wvnc  plus  ou  moins  fur  fon  propre 
Plan,  &cela  en  deux  fens  difterens 
&  réciproques.  Il  eft  vrai  qu’on  le  peut 
avancer  ou  reculer  diredement ,  c’eft- 
à-direfans  le  haiilTer  ni  baiflèrj  mais 
c’cft  un  mouvement  fort  gêné  &  peu 
confiderable.  Dans  le  premier  cas  l’A- 
cromion  conjointement  avec  l’extré¬ 
mité  voifine  de  la  Clavicule  s’éloigne 
des  Côtes ,  dans  le  dernier  il  s’en  ap¬ 
proche. 

89(5.  Il  faut  furtout  faire  attention 
fur  l’attitude  &  le  mouvement  de  l’E¬ 
paule,  quand  on  la  leve  pour  foutenir 
un  fardeau ,  ou  quand  on  l’expofe  à 
quelqu’autre  réfiftance.  C’eft  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’Omoplate  l’Acro- 
iTiion  feul  qu’on  prefente ,  qu’on  char¬ 
ge  ,  qu’on  s’efforce  de  lever  pour  fur- 
raonrer  ou  tenir  ferme  ,  afin  de  ne  pas 
hailïèr  fous  le  fardeau.  U  faut  des  MuC- 
des  proportionnés  à  ces  efforts  &  con¬ 
venables  à  CCS  tours  de  mouvemens. 

’^SAGES  BV  TRAPEZE. 

8 97*  Ses  trois  differentes  portions 
peuvent  concourir  à  un  même  ufage  , 
leion  ce  aue  if*  «un....';..,. 


fûr  les 


ce  que  je  viens  de  faire  obferver. 


tours  de  l’Omoplate  dans  fes 


paille  ,  ^  de  l’empêcher  de  s’abaifTer. 
La  Portion  fuperieure  tire  en-haut  l’A- 
cromion  &  l’extrémité  voifinc  de  la 
Clavicule.  La  Portion  inferieure  tire 
en  bas  la  petite  extrémité  de  l’Epine  de 
l’Omoplate.  Par  ces  deux  mouvemens 
en  contre-fens  l’Epine  de  l’Omoplate 
fait  une  efpece  de  baftècule  -,  &  com¬ 
me  l’Acroraion  par  fon  attache  à  la 
Clavicule  ne  peut  aller  en  arriéré  pen¬ 
dant  qu’il  monte ,  il  faut  que  la  petits 
extrémité  de  l’Epine  de  l’Omoplate  s’é¬ 
loigne  des  Vertebres  en  même  tems 
qu’elle  defeend. 

898.  La  Portion  moyenne  par  les 
parties  fuperieures  &  les  plus  longues 
de  fes  Fibres  répond  à  l’aébion  de  la 
Portion  fuperieure ,  &  cela  félon  les 
differens  degrés  de  leur  diredion  &  de 
leur  étendue  i  les  Fibres  fuivantes  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  courtes ,  & 
de  plus  en  plus  tranfverfes ,  paroifîènt 
en  partie  y  coopérer  par  l’obliquité  de 
l’Epine  à  laquelle  elles  font  attachées , 
&  en  partie  modérer  l’éloignement 
dont  je  viens  de  parler. 

899.  Les  Fibres  fuperieures  de  la 
Portion  moyenne  peuvent  encore  fup- 
pléer  au  défaut  de  la  Portion  fuperieure 
dans  certaines  circonftances  •,  par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  vent  lever  l’Epaule  pen¬ 
dant  que  la  Tête  eft  panchée  vers  la 
même  Epaule  ;  car  alors  la  Portion  fu- 
perieure  qui  eft  attachée  à  l’Occiput , 
n’a  pas  afièz  d’étendue  pour  fe  mettre 
fuffifamment  en  contradion.  L’Obli¬ 
quité  des  Fibres  les  plus  fuperieures  de 
la  Portion  moyenne  &  l’obliquité  de 
l’Epine  de  l’Acroraion  à  laquelle  ces 
Fibres' font  attachées  ,  favorifent  en- 
fcmble  le  même  effet. 

900.  L’ufage  du  Trapeze  eft  donc 
par  rapport  à  la  diredion  &  aux  atta- 
ches  de  fes  Fibres ,  de  lever  l’Fpaule , 

Pp  ij 
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ou  pour  mieux  dire  ,  de  tourner  la  fom- 
mite  de  l’Omoplate  en-haut  ,  &  d’en 
empêcher  rabaiflement.  Mais  il  eft 
trop  mince  &  il  a  trop  peu  de  Fibres 
pour  pouvoir  furmonter  ôc  en  contre¬ 
balancer  certaines  réfiftances  ,  fans  le 
fecours  &  la  coopération  du  Grand 
Dentelé  ,  comme  on  verra  dans  la 
fîiite. 

5)0 1.  Oh  voit  par  cette  Expolition  , 
qu’il  ne  convient  pas  félon  le  langage 
ordinaire  >  de  dire'  que  la  Portion  fu- 
perieure  de  ce  Mufcle  tire  1  Omoplate 
obliquement  en  Hautj  quel  inferieure 
le  tire  obliquement  en  bas ,  &  que  les 
trois  enlèmble  le  tirent  direétement 
en  arriéré.  On  voit  de  plus  que  ce  lan¬ 
gage  non  feulement  ne  convient  pas  ,, 
mais  même  qu’il  donne  lieu  de  croire 
que  l’action  du  Trapeze  fait  monter, 
ou  defeendre ,  ou  reporter  en  arriéré 
toutes  les  parties  de  l’Omoplate. 

VVSAGE  DV  GRAND 
DENTELE\ 

5)0.1.  Il  leve  l’Epaule ,  c’eft-à-dife , 
la  fommité  de  l’Omoplate ,  &  la  porte 
en  devant ,  &  l’affermit  contre  l’abaif- 
fément.  C’eft  lui  qui  eft  le  principal 
Aéteur  de  ces  ufages  ,  &  fans  lequel  il 
eft  impoiîîble  d’expliquer  comment  on 
peut  fbulever  &  foutenir  par  l’Epaule 
ces  fardeaux  extrêmement  pefans  dont 
on  voit  très-fouvent  les  Ouvriers  être 
chargés. 

903.  L’épaifleur,  la  longueur,  la 
difpofition  partiailiere  de  fes  Fibres  , 
&  principalement  l’Attache  de  la  plus 
grande  portion  de  ce  Mufcle  vers  l’An¬ 
gle  inferieur  de  la  Bafe  de  l’Omoplate, 
prouvent  aftèz  ce  que  je  viens  de  dire. 
Ses  Bandes  rayonnées  par  leur  contra¬ 
ction  en  general  éloignent  l’Angle  in- 
fcriair  du  côté  de  l’Epine  du  Dos  ,  ôc 
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l’avancent  vers  la  partie  lateraî.»  j 
Thorax.  ^ 

904.  Les  plus  fupericures  de 
Bandes ,  &  qui  en  font  les  plus  forte 
tirent  en  même  tems  cet  Anafo  ** 
en-haut ,  &  par  confequent  font 

ter  l’Acromion  ,  dautant  plus  que  I’a 
croraion  étant  borné  par  l’extr^ité  dë 
la  Clavicule ,  ne  peut  être  pouffé  en 
devant. 

905 .  Les  Bandes  fuperieures  croifent 
avec  la  plupart  des  Vraies  Côtes.  On 
eft  obligé  en  foulevant  un  grand  far¬ 
deau  ,  de  retenir  ou  de  rallentir  la 
Refpiration  ,  &  furtout  l’Efpiration  , 
afin  que  les  Côtes  étant  par  là  comme 
arrêtées  dans  leur  mouvement  ordi¬ 
naire  ,  ôc  empêchées  de  defeendre ,  de¬ 
viennent  par  li  un  point  fixe  de  ce 
Mufcle  à  proportion  du.  degré  de  fes 
efforts. 

^06.  Les  Bandes  qui  fuivent  cô- 
toyent  la  longueur  des  Côtes  aufquel- 
lès  elles  font  attachées ,  ôc  par  là  gê¬ 
nent  moins  le  rnouvement  réciproque 
des  Côtes ,  n’étant  pas  en  Situation  dd 
les  faire  monter  ni  de  les  faire  defeen¬ 
dre.  Les  plus  inferieures  de  ces  Bandesi. 
ôcqui  font  les  plus  foibles  de  toutes  , 
ne  font  que  des  auxiliaires  ,  unique¬ 
ment  pour  concourir  avec  les  autres  à 
l’avancement  de  l’ Angle  inferieur  de 
l’Omoplate  ,  vers  la  partie  latérale  de 
la  Poitrine. 

907.  Le  petit  Plan  particulier  de  ce 
Mufcle,  dont  jfai  fait  l’Expofîtion  n. 
1 5  3 .  ôc  I  (J4.  n’eft  pas  un  Mufcle  auxi¬ 
liaire  des  Bandes  rayonnées ,  ou  de  la 
Portion  inférieure  du  grand  Plan.  Il 
paroît  avoir  la  fonétion  dé  modérer  1® 
recLiIement  ôc  la  defeente  de  l’Angle 
fuperieur  de  l’Omoplate ,  pendant  que 
l’Angle  inferieur  avance  ôc  monte  par 
l’adion  de  la  Portion  inferieure  ,  c  eft- 
à-dire,  des  Batides  rayonnées.,  &  û? 


TRAITE’  DE 

...  cnfulrc  l’Omoplate  dans  fon 

naturelle.  .  ,  , 

J  a  Portion  fupeneure  du  grand 
.?n  concourt  comme  aiixdiaire  en 
^  •  â  l’adion  de  la  Portion  infe- 
ou  rayonnée  ,  &  en  partie  à 
J.,  petit  pian ,  félon  la  differente 
‘^riSdefesAuache.àlaBafeck 

^^O^voit  par  tout  ceci  que  le 
Gtlnd  Dentelé  ne  peut  pas  ferv.r  a  la 
acfpiration,  &  que  C  prmapale  fon- 
aion  eft  de  lever  l’Epaule.  Il  peut  en¬ 
core  par  l’aétion  fimultanee  du  grand 
Plan  &  du  petit  Plan  avancer  l’Epaule 
plus  ou  moins  direétement  en  devant , 
ou  plutôt  dans  certains  cas  empêcher 
le  leculement  de  l’Omoplate  j  par 
exemple ,  quand  on  veut  poufler  avec 
effort  quelque  chofe  diredemenr  de¬ 
vant  foi  arec  la  main  ,  furtout  quand 
le  Bras  eft  en  même  tems  étendu. 

•^vro.  On  pourroit  faire  un  Traité 
particulier  de  quantité  de  Phenomenes 
‘qu’on  obferve  dans  le  mouvement  de 
Î-Epaule  ,  par  l’aétion  de  ce  même 
Mufcle  5  comme  j’ai  fait  paroître  dans 
ce  qui  en  eft  imprimé  parmi  les  Mémoi¬ 
res  de  l’Academie.Royale  des  Sciences. 
J’en  expoferai  quelques-uns  en  par¬ 
lant  des  autres  Mufcles  qui  fervent 
auxmonvemens  de  l’Epaule/,  &  je  dirai 
plus  amplement ,  à  roecafion  de  ceux 
qui  fetvent  à  la  Refpitation  ,  pourquoi 
ce  Mufcle  me  paroît  ne  pouvoir  y  avoir 
aucune  part. 

'"USAGES  DV  rhomboïde. 

91 1.  Selon  fes  attaches  &:  fa  di  ré¬ 
gion  en  general ,  il  tire  obliquement 
cn-arnej.e  &  en-haut  la  Portion  Sous- 
tpineufe  de  la  Bafe  de  l’Omoplate. 

9 1  i.  Il  eft  le  Modérateur  du  Grand 
encelé  6c  du  Trapeze  ,  dans  ktir 
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aébion  de  tourner  l’j\cromion  en-haur, 
Ôc  de  lever  l’Epaule.  Il  ramène  l’Omo¬ 
plate  dans  fon  attitude  ordinairCjquand 
ces  Mufcles  cefîent  d’agir. 

913.  Il  peut  tirer  l’Omoplate  di- 
reftement  ,  fi  la  Portion  inferieure 
du  T  rapeze  agit  en  même  tems  -,  car 
cette  Portion  tirant  obliquement  cnr 
bas  vers  l’Epine  du  Dos  ,  &  le 
Rhomboïde  tirant  obliquement  en- 
haut  vers  la  même  Epine  ,  il  en  re- 
fuite  un  mouvement  tout-à-fait  direct* 
en  arriéré  ,  comme  celui  qu’on  fait 
pour  dégager  les  Epaules  6c  les  porter 
également  en  arriéré. 

913.  Il  peut  avec  le  concours  de  la 
Portion  rayonnée  du  Grand  Dentelé 
tirer  la  Bafe  de  l’Omoplate  direéte- 
ment  en-haut.  Ce  mouvement  n’eft  pas 
fi  aifé  que  les  autres ,  8c  il  eft  très-pe¬ 
tit  ;  car  le  Grand  Dentelé  n’y  contri¬ 
bue  que  proportionnément  à  l’adion 
du  Rhomboïde ,  c’eft-à-dire  très  -  foi- 
blement  ,  dautant  plus  que  dans  ce 
cas  l’Acromion  ne  monte  que  très-peu. 

VS  AGES  DE  UANGVLAIRE, 

9  f  4.  Par  fon  Attache  à  l’Angle  fu- 
perieur  de  l’Omoplate  ,  il  eft  le  Modé¬ 
rateur  de  l’abaiftèment  de  cet  Angle , 
que  l’adion  du  Trapeze  6c  celle  dit 
Grand  Dentelé  font  defeendre  en  mê¬ 
me  tems  qu’elles  font  monter  l’Acro- 
mion  quand  on  levé  l’Epaule.  Enfuite 
quand  l’adion  de  ces  deux  Mufcles 
ceffe  ,  l’ Angulaire  relcve  l’Angle ,  6C 
en  le  relevant  il  rabaifl'e  l’Acromion, 
à  peu  près  comme  je  viens  de  dire  du 
Rhomboïde. 

913.  On  voir  par  là  que  ce  Mufcle 
a  été  très -mal  nommé  Releveur  Pro¬ 
pre  de  l’Epaule  ,  pnifqû’il  ne  peut  pas 
faire  cette  adion ,  6c  qu  il  fait  tout  le 
contraire.  Ce  nom  conviendroit  mieux 
Pp  üj 
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au  Grand  Dentelé.  A  l’égard  de  l’u- 

facre  qu’on  veut  donner  à  l’Angu-  VSAGES  BV  SOVCLAFlPp 
lafre  ,  de  pouvoir  fervir  à  quelque 

mouvement  du  Col,  pour  procurer  un  919.  Il  ne  peut  fervir  pour  Iw 
point  fixe  à  fon  attache  inferieure ,  en  naire  qu’à  ramener  en  bas  la  Qa 
tenant  l’Omoplate  ferme  &  immobile,  cule ,  quand  par  le  moyen  de  faco^*' 
je  n’en  fuis  pas  allez  inftruit  pour  en  nexion  avec  l’Acromion,  &  par  Pa^io"' 
pouvoir  parler  à  prefent.  du  Grand  Dentele  &  du  Trapèze  elle 

‘  ,  aura  été  levée  en  haut.  Il  peut  enco 

V  SAGE  BV  P  ET  IT  fervir  à  retenir  en-bas  &  à  empêcher 

P  E  CT  O  RA  L-  de  monter  en  -  haut  non  feulement  la 

Clavicule  par  fon  attache  immédiate 
9i(î.  Il  paroît  ctre  de  même  que  le  mais  encore  l’Acromion  par  le  même 
-Rhomboïde  &  l’ Angulaire ,  un  Mode-  moyen  de  connexion  &  par  la  coope¬ 
rateur  de  l’aftion  du  Trapeze  &  du  ration  du  petit  Peétoral,  duRho^ 
Grand  Dentelé ,  par  laquelle  ils  font  boïde  &  de  l’Angulaire. 
lever  l’Epaule ,  ou  plutôt  le  fommet  de  920.  Q^uand  on  eft  debout  ou  alïïs , 
l’Epaule ,  en  tournant  l’Acromion  en-  le  feul  poids  de  tout  le  Bras  paroît 

haut  ,  l’Angle  fupericur  en  bas  ,  èc  fuffire  pour  rabailTer  ou  faire  redef- 

i’Angle  inferieur  en  devant.  _  _  cendre  la  Clavicule  levée  5  &  dans  ce 

917.  IL  eft  aufii  un  auxiliaire  du  cas  onn’aiu'Oitpasbefoindece  Mufcle 

Rhomboïde  &  de  l’Angulaire,  en  ce  pour  la  Clavicule  ,  ni  même  du  petit 

qu’il  fert  comme  eux  après  cette  adion  Pedoral,  du  Rhomboïde  &  de  l’Angu- 

du  Trapeze  &  du  Grand  Dentelé ,  à  laire  par  rapport  à  l’Acromion.  Mais 

remettre  l’Omoplate  dans  fon  attitude  étant  couché  &  dans  quelqu’autre  at- 

ordinaire ,  en  tirant  en  bas  le  Bec  Co-  titude  du  Corps  ,  le  poids  n’y  fait  rien, 

racoïde  auquel  il  eft  attaché  par  en-  C’eft  alors  que  l’adion  de  ce  Mufcle , 

haut.  _  de  même  que  celle  des  trois  autres, 

918.  On  a  voulu  le  compter  parmi  plus  ou  moins,  devient neceflaire. 

ks  Mufcles  qui  fervent  à  la  Refpira-  921.  Ainfi  le  Souclavier  eft  un  vrai 
tion  ,  croyant  qu’on  peut  en  certains  Abaifleur  propre  de  la  Clavicule  par 

■cas  tenir  l’Epaule  afléz  ferme  pour  le  lui-même,  &  un  Abailî'eur  auxiliaire 

mettre,  en  état  de  lever  les  Côtes  de  l’Acromion  ou  de  TEpaule  en  gene- 

aulquelles  il  eft  attaché  par  en -bas.  ral,  avec  le  petit  Pedoral,  le  Rhora- 

Mais  comme  le  Grand  Dentelé  qui  bqïde  &  l’ Angulaire  ,  lefquels  recipro- 

ferviroit  à  foutenir  l’Omoplate  dans  qiieraent  font  des  Auxiliaires  du  Sou- 

cet  état ,  eft  aufii  attaché  en  partie  claVier  ,  par  rapport  à  la  Clavicule, 

aux  mêmes  Côtes  que  rie  Petit  Pedo-  921.  Je  ne  fçai  ce  qui  a  porté  d’ha« 
râl  ,  &  qu’il,  les  tiendroit  abaifiées  biles  gens  à  ranger  ce  Mufcle  parmi 

par  cette  adion,  il  feroit,  impolïïble  ceux  de  la  Refpiratioii.  Je  ne  l’y  crois 

au  Petit  Pedoral  de  lever  ces  Cô-  nullement  propre ,  vu  1°.  qu’il  eft  at; 

tes.  taché  non-feulement  à  l’extrémite  of- 

.  feufe  de  la  première  Côte ,  mais  en¬ 
core  à  fa  Portion  cartilagineufe. 
^ue  cette  Portion  n’eft  pas  articules 
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le  Steniü’-  .  aiiffi  intime-  beaucoup  plus  lal-ge  ,  par  coiife- 
t&inébr.miab-emeiit  ioudee  avec  quenc  beaucoup  moins  foup’e  que  lés 
*^Os quelle  l’eft  avec  l’Os  de  la  Cô-  Portions  caütilagineufes  de  toutes  lés 
O  Que  cette  même  Portion  car-  autres  Côtes  de  la  même  épaiflèur. 
a-'neuê  eft  beaucoup  plus  courte  , 


USAGES  DES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
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VSAGES  dv  deltoidé, 

Pi-  Mufcle  par  la  difpofition 
\^de  fes  Attaches  à  l’Omo¬ 
plate  &c  à  la  Clavicuie ,  peut  lever  le 
Bras ,  c’eft-à-dire  ,  l’écarter  des  Cô¬ 
tes,  non  feulement  par  un  mouvement 
direét,  mais  auflî par  quantité  de  mou- 
veraens  obliques.  Le  Bras  étant  levé 
par  le  mouvement  dircd ,  qui  eft  le 
principal  de  fes  mouvemens  en-haut , 
les  portions  latérales  de  ce  Mufcle , 
c’ell-à-dire  fa  portion  anterieure  &  fa 
portion  pofterieure ,  peuvent  alterna¬ 
tivement  porter  en  devant  ou  en  ar¬ 
riéré  le  Bras  levé.  Alors  la  portion 
moyenne  du  Mufcle  fait  la  fondion  de 
principal  Adeur ,  &  fes  portions  laté¬ 
rales  font  celles  de  Diredeiir  ou  des 
Mufcles  colîateraiix. 

^  92.4.  Ce  même  Mufcle  ,  l’homme 
^^bout  ou  aflis,  gouverne  feul 
,  j^m^uient  du  Bras  avec  le  concours 
^  la  pelanteur  de  ce  Bras ,  fans  qu’au¬ 
cun  autre  Mufcle,  quel  qu’il  foit , 
y  ait  part.  Ce  n’eft  alors  que  le  re- 
l^chement  du  Mufcle  félon  le  degré 
a  acquis  de  vîtelïè  ,  qui  opere 
et  aDaiflement ,  félon  le  befoin  ou  la 
volonté  de  la  perfonne. 
il  l’homme  étant  couché  , 

c  d  autres  Mufcles  pour  le  rap¬ 


procher  des  Côtes  ,  après  qu’il  en 
a  été  éloigné  par  le  Deltoïde.  Cepen¬ 
dant  le  Bras  étant  appliqué  fur  les  Cô¬ 
tes  ,  les  portions  latérales  du  Deltoïde 
peuvent  en  quelque  façon  le  faire  fer¬ 
rer  davantage  contre  les  Côtes,  par 
le  changement  de  diredion  de  fes  poi>' 
dons  latérales  dans  cette  attitude. 

9  Par  la  multiplicité  de  fes  Fibres 
charnues ,  ce  même  Mufcle  a  une  for¬ 
ce  très-confîderable  dans  fes  adions. 

VSAGES  DV  GRAND 
DORSAL. 

927.  Il  fert  en  general  à  rabaîlTer  le 
Bras  levé  •,  ce  qu’il  opere  principale¬ 
ment  par  fa  portion  inferieure.  Par  la 
même  portion  inferieure  &  par  la  can- 
nexion  dé  l’Omoplate  avec  l’Os  du 
Bras ,  il  fert  à  abaiffer  l’Epaule  avec 
effort  ;&  à  la  tenir  fermement  abaiflée 
pour  furmonter  des  efforts  oppofés  à 
cette  attitude  -,  par  exemple ,  quand 
étant  afîîs  on  s’appuie  fur  le  Coude , 
ou  quand  on  marche  avec  des  bé¬ 
quilles. 

928.  Par  fon  Attache- Dorfale ,  çar 
le  paflage  de  fon  Tendon  fur  le  cote 
interne  de  l’Os  du  Bras  &  jpar  1  At¬ 
tache  de  ce  Tendon  vers  le  cote  ante¬ 
rieur  du  même  Os ,  il  peut  tourner  le 
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Bras  autour  de  fon  axe  ,  ce  que  les 
Anatomiftes  appellent  Rotation  i  com¬ 
me  il  arrive  quand  après  avoir  fléchi 
TAvant-Bras ,  on  le  porte  derrière  le 
Dos. 

919.  Par  fon  Attache  à  la  Crete  de 
rOs  des  lies  &  aux  Fauflès  Côtes ,  il 
devient  neceflaire  pour  lever  la  Tetc 
latéralement  fur  un  côté  quand  on  eft 
couché  fur  l’autre  j  car  en  tenant  alors 
l’épaule  abaiflee  ,  c’eft-a-dire  appro¬ 
chée  duThorax,  la  Clavicule  devient  le 
point  fixe  d’un  6c  peutêtre  de  deux  des 
'Mufcles  qui  dans  cette  attitude  fervent 
à  lever  la  Tête  ,  comme  j’expliquerai 
plus  au  long  en  parlant  de  l’ufage  de 
ces  Mufcles.  Chacun  en  peut  faire  l’ex- 
perience  dans  fon  lit ,  pourvu  qu’alors 
il  foit  tout-à- fait ‘couché  fur  un  côté 
ïelon  toute  fa  longueur ,  6c  que  pen¬ 
dant  qu’il  leve  la  Tête  dans  cette  atti¬ 
tude  ,  il  porte  fa  main  fur  le  bord  an¬ 
terieur  de  ce  Mufcle  j  car  il  y  fentira 
une  tenfion  très-réelle  6c  aflez  confîde- 
rable  ,  qui  ceflèra  toutes  les  fois  qu’on 
ceflè  de  lever  la  Tête. 

930.  Sa  connexion  avec  les  Fauflès 
Côtes  fait  que  la  Refpiration  eft  gê¬ 
née  ,  quand  par  fon  moyen  on  tire  avec 
effort  le  Bras  en  bas ,  pour  appuyer  la 
main  fur  quelque  chofe ,  par  exemple  , 
quand  on  imprime  un  cachet  j  ôc  quand 
on  s’appuie  par  la  Main  fur  une  canne 
un  peu  baflè  ou  courte ,  6c  T  Avant-Bras 
tendu  en  bas. 

95!'.  Sa  petite  portion  attachée  à 
l’Angle  inferieur  de  l’Omoplate ,  peut 
fervir  d’Auxiliaire  au  Mufcle  nommé 
le  Grand  Rond  ,  dont  je  parlerai  ci- 
après. 

931.  Ce  Mufcle  fert  auffi  à  foutenir 
le  poids  de  tout  le  Corps ,  quand  les 
Bras  étant  levés  en  haut ,  on  fe  pend 
par  les  mains ,  avec  lefquelles  on  em¬ 
poigne  ,  par  exemple  ,  les  branches 
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d’un  arbre  pour  grimper. 

93  3- Le  même  ufage  de  ce  MufcL 
a  heu ,  quand  étant  debout  ou  ' 
&  ayant  le  Bras  avec  l’Avant- Bras  n’'  ’ 
ou  moins  étendu  horizontalement 
fait  avec  la  main  effort  de  haut  en 
contre  quelque  réfiftance  i  par  excm 
pie  ,  quand  on  s'appuie  dans  cette  atti* 
tilde  lur  un  bâton  fort  haut  en  lèmpoi" 
gnant  avec  la  Main  ,  à  peu  près  com¬ 
me  ceux  qui  tiennent  avec  la  Main  une 
hallebarde  par  en-haut,  &enappuyent 
le  bas  avec  effort  contre  terre. 

934.  Ces  trois  derniers  ufiges  ne 
peuvent  cependant  être  bien  exécutés 
par  ce  Mufcle  feul,  il  fuit  que  le  Grand 
Pedoral ,  dont  je  vais  parler ,  vienne  a 
fon  fecours. 

VSAGE  DV  GRAND 
P  E  CTO  RA  L, 

93  5.  Il  fert  en  general  à  approcher 
le  Bras  des  Côtes ,  à  l’y  appliquer  avec 
effort ,  aie  porter  vers  le  devant  delà 
Poitrine.  Il  peut  faire  ce  dernier  mou¬ 
vement  fans  qu’on  écarte  le  Bras  de  la 
Poitrine ,  comme  quand  on  croife  les 
Bras.  Il  le  peut  auffi  faire ,  le  Bras  étant 
levé ,  comme  quand  on  paflè  la  Main 
du  même  côté  par-defl'us  l’Epaule  de 
l’autre  côté  j  6c  alors  la  portion  ante¬ 
rieure  du  Deltoïde  le  peut  aider  dans 
fes  grands  efforts. 

93^.  Par  le  pli  contourné  de  fonTen- 
don  ,  fa  Portion  fuperieure  6c  fa  Por¬ 
tion  inferieure  peuvent  chacune  agir 
comme  un  Mufcle  particulier  ,  quand 
elles  agiflent  feules.  La  Portion  char¬ 
nue  fuperieure  qui  répond  à  la  Portion 
inferieure  du  T endon  replié ,  fert  prin¬ 
cipalement  à  lever  le  Bras  en  devant. 

937.  La  Portion  charnue  inferieure 
qui  répond  à  la  Portion  fuperieure  de 
ce  Tendon  replié ,  fert  par  fon  Attache 
à  l’Os  du  Bras ,  6c  par  la  connexion  du 
-  -  ^  J3ras 
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avec  ^ ^  un  appui  sûr  à  l'Os  du 

^  à  la  tenir  abaiflée  avec  plus  Bras  pendant '‘fes  difFerens  monve- 
d’effort,  à  pen  près  comme  mens.  Ceci  doit  auffî  être  obfervé  par 
f.  "’ia  portion  inferieure  du  Grand  rapport  au  Dclto'ide  &  aux  autres  Muf- 
rj  Les  portions  inferieures  de  des  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  L’O- 
dèiix  Mufcles  concourent  enfcmble  moplate. 
ne  même  adion  j  par  exemple  , 

^  ^  d  on  s’appuie  par  en-bas  fur  les  VS  AG  ES  DV  GRAND  ROND. 

,  ou  quand  on  marche  avec  des 

î^quilles,  comme  je  l’ai  dit  dans  l’Ar-  941,  Ce  Mufcle  par  l’Attache  de 
^kdeTufage  du  Grand  Dorfal.  fon  Tendon  à  l’Os  du  Bras  ,  pareille 

J  8.  C’eft  par  le  moyen  de  la  même  en  diredion  à  l’Attache  du  Grand  Dor- 

Dornon  inferieure  de  ce  Mufcle ,  tpi’-  fil  au  même  Os ,  eft  un  Mufcle  Con- 

avnnt  les  Bras  levés  en  haut ,  tout  le  généré  de  la  portion  pofterieiire  fiipe- 

Corps  pend  par  les  mains ,  qui  font ,  rieure  du  Grand  Dorfal.  Il  fait  faire 

par  exemple  ,  accrochées  aux  branches  comme  cette  portion  deux  fortes  de 

d’un  arbre  pour  grimper.  C’eft  encore  mouvement  à  l’Os  du  Bras.  Il  le  tour- 

dans  cette  occafîon  que  le  Grand  Dor-  ne  de  la  même  maniéré  autour  de  fon 

fal  a<^itd«  concert  avec  le  Grand  Pe-  axe  pour  porter  l’ Avant-Bras  derrie- 

Aoralj  concert  que  les  habiles  Pein-  re  le  Dos. 

tres  &  Sculpteurs  ont  grand  foin  de  941.  Il  fert  encore  de  même  que  la 
bien  marquer  dans  le  Crucifix.  portion  poftericure  du  Grand  Dorfal , 

959.  Ces  deux  iifiges  de  la  portion  à  tirer  le  Bras  fimplement  en  arriéré , 

inferieure  du  Grand  Pectoral  ne  peu-  fins  le  tourner  autour  de  fon  axe.  Mais 

vent  réuffir  fans  le  fecours  des  Miif  il  ne  peut  faire  ce  mouvement  fim- 

clcs  du  Bâs-'Ventre ,  qui  en  même  tems  pie ,  non  plus  que  le  grand  Dorfal ,  à 

tirent  les  Côtes  en  bas ,  &  par  là  de-  caufe  du  contour  de  leurs  Attaches , 

viennent  comme  une  continuation  de  qu’avec  le  fecours  de  quelqu’aiitrc 

l’Attache  de  la  portion  inferieure  du  Mufcle ,  qui  en  même  tems  par  ma- 

Grand  Peftoral  J  de  la  même  manière  nicre  d’Antagonifte  empêche  le  Rdu- 

qu’ils  deviennent  aulîî  une  continua-  leiuent  ou  la  Rotation  de  l’Os.  Tel  eft 

tion  d’une  partie  de  la  portion  infe-  le  Petit  Rond,  coiume  je  l’expliquerai 
rieure  du  Grand  Dorfal ,  fçavoir  de  dans  l’Article  qui  le  regarde, 
celle  qui  eft  attachée  aux  Faiiftès  Cô-  943.  La  rencontre  du  Tendon  ou  de 

la  Bande  tendineufe  du  Grand  Rond  , 
940-  A  l’égard  des  Ufages  de  la  avec  la  Bande  tendineufe  ou  leTendon 

portion  fuperieure  du  Grand  Pedoral,  du  Grand  Dorfal ,  mei;ite  quelque  at- 

&  de  tout  le  Corps  de  ce  Mufcle,  dont  tention  particulière.  Ces  deux  Ten- 

)  ai  parle  au  commencement  de  cet  dons  font  attachés  par  leur  largeur  fur 

■^^Jcle  ,  ils  ne  peuvent  avoir  lieu  une  même  ligne  le  long  du  bord  de  la 

qu  avec  la  coopération  des  Mufcles  qui  Gouttière  oftèufe  du  Bras  ,  vis-à-vis 

crvent  a  mouvoir  l’Omoplate  fur  le  l’Attache  du  Grand  Peétoral,  à  1  autre 

tonc,  principalement  avec  celle  du  bord  de  la  même  Gouttière.  Ces  deux 

l’n”  ’  pareequ’il  faut  que  Tendons  fe  croifent  par  leur  largeur 

moplate  foft  fermement  conduit  dans  un  même  Plan,  de  maniéré  que 

Q,q 
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celui  du  Grand  Rond  va  obliquemenc 
de  haut  en  bas,  &  celui  du  Grand  Dor- 
fal  va  obliquement  de  bas  en  haut. 

944.  Par  cette  rencontre  &  parce 
croifement  ces  deux  Tendons  fépa- 
rés  ont  à  peu  près  la  même  difpofition 
de  le  même  arrangement  que  j’ai  fait 
remarquer  dans  le  feul  Tendon  du 
Grand  Pedoral ,  par  Ton  repli  Ôc  par 
fa  duplicature  croiféc.  Ainh  le  Grand 
Rond  peut  être  l’Antagonifte  particu¬ 
lier  de  la  portion  fuperieurc  du  Grand 
Pectoral ,  &  le  Grand  Dorlal  peut  être 
celui  de  la  portion  inferieure  du  même 
Grand  Peètoral  -,  comme  auffi  le  Grand 
Pedoral  &  le  Grand  Dorfal  en  agilTant 
tous  les  deux  en  même  tems, deviennent 
un  Antagonifte  commun  de  tout  le 
grand  Mufcle  du  Pedoral  ,  quand  il 
agit  par  fes  deux  portions  en  même 
tems. 

945.  J’ai  dit  ci-defTusn.  104.  que 
ces*' deux  Tendons  font  bridés  proche 
de  leurs  Attaches  par  une  Bandelette 
ligamenteufe,  qui  defeend  de  l’Atta¬ 
che  du  Mufcle  Sous-Scapulaire ,  6c  s’in- 
fere  au-delTous  de  l’Attache  du  Grand 
Rond  ;  6c  qu’elle  couvre  les  deux  Ten¬ 
dons  6c  les  ferre  contre  l’Os  du  Bras. 
L’Ufage  de  cette  Bandelette  paroît 
être  d’empêcher  que  dans  un  mouve¬ 
ment  violent  de  Rotation  ou  circumvo- 
lution  de  l’Os  du  -Bras ,  ces  Tendons 
ne  fe  détachent  du  bord  de  la  Gouttière 
olleufc. 

^46.  Le  grand  Rhomboïde  peut 
aulTî  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras ,  en  tirant  l’Angle  inferieur  de 
l’Omoplate  en  bas ,  &  en  l’approchant 
de  l’Os  du  Bras  j  mais  il  faut  pour  cela 
que  le  Bras  foit  arrêté  par  quelque  ré- 
liftance ,  comme  quand  l’homme  étant 
debout,  tonte  l’extrémité  fuperieure 
abailTée,  la  main  eft  charge'e  de  quel¬ 
que  chofe  qui  péfe  confiderablement. 


anatomique.  I 

Par  ce  mouvement  particulier  le  Gr  a  I 
Rond  peut  en  certains  cas  aider  à  h  r 
fer  l’Acromion  ou  fommet  de  l’En  i 
6c  à  en  empêcher  l’abailfement. 

VSAGES  DV  CORacq 

brachial, 

947.  Il  fert  à  porter  le  Bras  devant 
la  Poitrine  ,  &  à  le  lever  dans  le  même 
fens.  On  le  peut  regarder  comme  un 
Congenérb  ou  Auxiliaire  du  Grand  Pe- 
étoral  dans  cet  ufage,  &  dans  les  grands' 
efforts.  Il  peut  feul  faire  ce  mouve¬ 
ment  dans  les  occafions  où  il  ne  faut 
pas  beaucoup  d’effort-,  par  exemple, 
quand  toute  l’Extrémité  fuperieure  , 
fc  eft-à-dire  le  Bras  avec  l’ Avant-Bras] 
étant  abaifïée ,  6c  fans  aucune  char<^e, 
on  la  fait  aller  &  revenir  en  maniéré  de 
Pendule.  Alors  le  Coraco-Brachial  la 
fait  aller  en  devant ,  6c  le  grand  Rond, 
comme  Antagonifte ,  la  fait  revenir  en 
arriéré. 

948.  Il  peut  aiiftî  mouvoir  l’Omo¬ 
plate  fur  l’Os  du  Bras  -,  cet  Os  étant 
arrêté  6c  empêché  de  monter  j  pat- 
exemple  ,  quand  étant  affis  fur  11112 
chaife  on  en  empoigne  fermement  le 
bord  avec  la  Main.  Alors  ce  Mufcle 
mis  en  contraétion  peut  abaiffer  l’A- 
cromion  ,  &  porter  l’Angle  inferieur 
de  l’Omoplate  vers  l’Epine  du  Dos.  Il 
fert  encore  à  ramener  6c  retourner 
le  Bras  ,  que  l’on  aiiroit  tourné  en  an- 
riere  par  le  grand  Dorfal  pour  mettre 
la  Main  fur  le  Dos.  Alors  ce  Mut- 
de  fait  tourner  l’Os  du  Bras  autour  de 
fon  axe  par  un  mouvement  contraire 
à  celui  par  lequel  le  grand  Dorfal  1  a- 
voit  fait  tourner. 

VSAGES  DV  SVR-E?îNEV%> 

949.  On  le  regarde  pour  l’ordinaire 
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.  Releveur  du  Bras  avec  le 
.  5c  on  prétend  que  c’eft  le 
Pelto^  ’  X  J  commence  1  eleva- 
que  le  Deltoïde  la 
ou  l’acheve.  Ce  Mufcle  ,  ou- 

Sri-rt"™' s  " 

^  5c  trop  petit  à  proportion  d-e 
ÜutV  l’Extrémité  fuperieure  qui  eft  pe¬ 
sé^  longue  ;  pour  quoi!  puiile 
Ve  fur  decettifage.  Je  trouve  deux 
aUsufages  du  Sur  -  Epineux  égalé- 

„eni  necef&iies  ;  qiiancl  on  leve  le 

Bras  pour  l’écaricr  du  cote  du  Tho¬ 
rax  ,  &  le  porter  vers  la  T  ête ,  par  l’a- 
ûion  même  du  Deltoïde. 

9^0.  Pour  comprendre  ces  ulages , 
il  faut  fe  foLivenir ,  i  o.  Que  la  conve¬ 
xité  cattilagineufe  de  la  Tête  du  Bras 
a  beaucoup  plus  d’étendue  que  la  Ca¬ 
vité  Glenoïde  de  l’Omoplate,  z®.  Que 
la  partie  fuperieure  de  cette  convexité 
eft  hors  de  la  cavité,  &  fans  appui  , 
quand  le  Bras  eft  en  bas ,  c’eft-à-di- 
rc ,  près  les  Côtes.  3®.  Qiele  Lip- 
mentOrbiculaire  de  cette  Articulation 
eft  large  ,  &  proportionné  à  la  dif- 
tance  qui  eft  entre  le  bord  de  la  con¬ 
vexité  de  la  Tête  du  Bras  ,  &  le  bord 
de  la  Cavité  Glenoïde  de  l’OmopLite  , 
de-forte  qu’il  ne  bride  aucun  des  mou- 
vemens  du  Bras. 

951.  On  voit  par  là  ,  que  le  puiftant 
Mufde  Deltoïde  ,  dans  le  premier  in- 
ftantde  fon  adionde  lever  le  Bras , 
en  poufïèroit  la  Tête  hors  de  la  Cavité 
Glenoïde  par  en-haut ,  fi  rien  ne  fup- 
pléoit  au  défaut  d’un  appui  oftêux  ou 
dune  Bride  ligamenteufe.  La  Voûte 
de  l  Acromion  ne  fert  à  rien  dans  cette 
.  ^on.  Ce  feroit  une  efpece  de  luxa- 
Tête  de  l’Os  alloit  jnfques 
^'ors  par  ce  mouvement  il  arrive- 
^‘.^^“’^P^tties  voifines  un  frottement 
1  ible ,  ac  même  une  meurtrifliire. 
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5?  5  Z,  On  voit  de  plus ,  que  le  Liga¬ 
ment  Orbiculaire  étant  très-large  en¬ 
tre  fon  attache  au  bord  de  la  Cavité 
Glenoïde  &  fon  attache  au  bord  de  la 
Tête  du  Bras ,  feroit  expofé  à  fe  elilTer 
intérieurement  &  à  fe  froifi'er  par  l’ap¬ 
proche  de  ces  deux  bords ,  quand  on 
leve  le  Bras  ,  s’il  n’y  avoir  rien  qui  pût 
prévenir  cet  inconvénient.  Car  le  Li¬ 
gament  n’a  pas  par  lui- même  aftez  d’é- 
lafticité  pour  fe  rétrécir  proportionné- 
ment  à  l’approche  -jdes  deux  bords 
oft'eux. 

953.  Le  Mufcle  Sur  -  Epineux  pré¬ 
vient  l’un  &  l’autre  de  ces  inconve- 
niéns.  En  fe  raccourciftant ,  fon  Ten¬ 
don  qui  pafie  par-deftûs  la  convexité 
de  la  Tête  du  Bras  pour  s’attacher  à  la 
Facette  fuperieure  de  la  grofl'e  Tube- 
rofité  ,  comprime  fortement  la  Tête  , 

6  par  cette  preflion  lui  fert  d’appui  , 
qui  l’empêche  de  monter  pendant  les 
premiers  efforts  du  Deltoïde.  Le  Ten¬ 
don  du  Sur-Epineux  eft  même  fecouru 
dans  cette  aétion  par  un  Cordon  liga¬ 
menteux  annulaire.  J’ai  parlé  de  ce 
Cordon  dans  le  Traité  des  Os  Frais 
n.  Z  5  O. 

954.  Je  trouve  dans  le  même  Muf¬ 
cle  Sur  -  Epineux  un  artifice  fingulier  , 
qui  précautionne  le  fécond  des  deux  in- 
conveniens  dont  je  viens  de  parler.  Le 
Tendon  de  ce  Mufcle  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Bande  ,  à  la  furface  interne  de 
laquelle  eft  fortement  collée  &  adhé¬ 
rante  la  furface  externe  du  Ligament 
Orbiculaire.  En  examinant  de  près  la 
ftruéture  de  cette  Bandé  Tendineufe, 
il  paroît  qu’après  fon  attache  à  la  Tête 
de  l’Os  du  Bras,  plufieurs  Fibres  de  fa 
furface  interne  ne  vont  pas  fi  loin ,  mais 
s’attachent  par  degrés  à  la  furface  ex¬ 
terne  du  Ligament  Orbiculaire.  Ces 
Fibres  Tendineufes  font  une  continua¬ 
tion  de  la  portion  du  Mufcle  la  pms 

Qqij 
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proche  de  l’Os  ou  du  fond  de  la  Folîè 
Sur-Epineufe  de  l’Omoplate. 

455.  Selon  ce  paitagc  une  portion 
du  Mufcle  eft  comme  un  Mufclc  parti¬ 
culier  qui  n’appartient  qu’au  Ligament 
Orbiculâirc  ,  quoique  très-unie  avec 
l’autre  portion  qui  s’attache  à  l’Os  du 
Bras.  On  en  peut  même  faire  une  nou¬ 
velle  efpece  de  Mufcles ,  fous  le  nom 
de  Mufcles  Articulaires ,  qui  font  at¬ 
tachés  aux  Ligamens  de  certaines  Arti¬ 
culations  y  tels  que  font  les  Ligamens 
Orbiculaires  ou  Capfulaires  des  Arti¬ 
culations  dont  le  mouvement  eft  fort 
ample.  Il  y  a  plufieurs  exemples  de 
ces  Mufcles  Articulaires ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

9  5  (3.  La  Mécanique  de  cette  efpece 
de  Mufcles  conftfte  en  ce  que  l’extré¬ 
mité  tendineufe  eft  en  general  fort 
obliquement  attachée  à  la  furface  du 
Ligament ,  de-forte  que  les  extrémités 
des  Filets  tendineux  en  particulier  occu¬ 
pent  beaucoup  plus  d’efpace  que  n’en  oc¬ 
cupe  l’épailfcur  du  Tendon.  Cette  ef¬ 
pece  de  Mufcles  n’eft  pour  l’ordinaire' 
que  la  portion  la  plus  interne  ou  pro¬ 
fonde  ,  &  la  plus  courte  d’un  Mufcle 
ordinaire ,  dont  l’attache  eft  près  de 
l’articulation.  Il  y  en  a  plufieurs  exem¬ 
ples  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

9  5  7.  L’ufage  de  cette  efpece  de  Muf¬ 
cle  ou  portion  de  Mufcle  eft  de  tirer, 
uniformément  le  Ligament  Orbiculaire 
ou  Capfulaire  ,  de  maniéré  qu’il  ne 
fafte  pas  de  plis  irréguliers  >  &iae  s’en¬ 
gage  pas  entre  la  cavité  d’un  des  Os 
qui  compofent  l’Articulation,  &  la  Tê¬ 
te  de  l’autre. 

V  SAG  ES  DV  S  OV  S- 
E  PTNEV  X. 

9  5  8.  Ce  Mufcle  'étant  attaché  par 
un  Tendon  à  la  Facette  moyenne  de  la 
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groft'e  Tuberofité  de  la  Tête  de  l’rv 
du  Bras ,  fert  à  faire  faire  à  cet  Os  dr 
ferens  mouvemens ,  félon  la  diffeL^'.^' 

attitude  où  il  fe  trouve.  S’il  a^it 
dant  que  l’Os  du  Bras  eft  en-fas 
peu  près  paralelle  au  T ronc  du  Cor  * 
il  peut  mouvoir  l’Os  autour  défont 
de  devant  en-dehors-jde  forte  que  f 
yant-Bras  en  même  tems  eft  plié ,  ori 
écartera  la  Main  du  Corps.  * 

95  9.  Si  pendant  que  le  Deltoïde  tient 
le  Bras  levé,  la  portion  pofterieure 
de  ce  même  Deltoïde  porte  le  Bras  en 
arriéré  dans  le  même  degré  d’éléva¬ 
tion,  alors  le  Sous- Epineux  a  aulTi  le 
même  ufage  par  rapport  au  Ligament 
Orbiculaire  ,  que  le  kir-Epineux  a  en- 
delTus.  Et  comme  le  bord  du  Tendon 
de  ce  Mufclc  étant  forfadherant  au 
bord  voifin  du  Tendon  du  Sur  -  Epi¬ 
neux  ,  il  coopéré  en  quelque  façon  avec 
lui  par  rapport  à  ce  Ligament. 

9<3  0.  Quand  après  avoir  levé  le  Bras 
delà  maniéré  que  je  viens  de  dire, on  le 
porte  dans  cette  attitude  avec  effort  en 
devant  par  le  moyen  du  Grand  Pedo- 
ral ,  il  faut  beaucoup  plus  de  force  pour 
empêcher  que  par  ce  mouvement  la 
Tête  du  Bras  ne  s’échappe  en  arriéré 
hors  de  la  Cavité  Glenoïde.  La  compo- 
fîtion  du  Sous-Epineux  &  la  pluralité 
de  fes  Fibres ,  plus  grande  que  celle  du 
Sur-Epineux ,  paroiftent  entièrement  y 
répondre.  La  Bande  plate  ,  large  & 
mince  donc  il  eft  parlé  dans  le  Traite 
des  Os  Frais  n.  2. 5  o^  le  foiitient  dans  cet 
ufage.  Elle  frvorife  auflï  le  Grand  Rond 
dans  fes  efforts. 

VSAGES  DV  SOVS‘ 
SCAFV  LAlP 

96'i.  L 'ufage  qu’on  lui  attribue  vul-' 
gairement  de  ferrer  le  Bras  contre  e 
Côtes ,  &  d’où  lui  on  a  donné  le 


TRAITE’  DES 

très  -  mal  fondé, 
dans  Ton  attitude 
faire  la  Rotation 
,  c’cft-à-dire  ,  le 
autour  de  l’axe 
:e  qui  arrive,  par 
cas  étant  dans  cet- 
1  fe  frappe  la  Ppi- 

_ _  Bras  fléchi.  Il  eft 

*^arcet  ufage  un  fort  coadjuteur  du 
Grand  Dorfal  lorfqu’on  tourne  la  Main 
aerriei-e  le  Dos.  , 

^6%.  Le  Bras  étant  leve ,  quand  en 
même  teins  on  le  porte  en  arriéré  , 
comme  pour  donner  un  coup  de  Cou¬ 
de  ou  un  coup  de  Poignet  en  arriéré , 
alors  le  Sous -Scapulaire  fert  à  empê¬ 
cher  que  la  Tête  de  l’Os  ne  quitte  la 
Cavité  Glênoïde, en  devant.  Et  com¬ 
me  ces  mouvemens  du  Bras  en  arriéré 
fe  font  quelquefois  avec  beaucoup  de 
violence ,  le  volume  &  la  compofîtion 
de  ce  Mufcle  y  répondent  à  propor¬ 
tion. 

9^3.  Il  peut  encore  par  la  proximité 
&  par  l’union  latérale  de  fon  Tendon 
avec  celui  du  Sur-Epineux ,  être  auxi¬ 
liaire  de  ce  Mufcle  dans  fon  ufage  de 


de  porte- feuille  ,  eft 

f,Bt«  Aamen.b.is 

Urelle,ilEnP=" 

ae  dehors  en  devant 
pouvoir  dans  ce  te 
aefalongoenr.Çeftt 

eemp'e.qoandleB. 
te  même  attitude,  01 
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contenir  la  Tête  du  Bras  dans  la  Cavité 
Glenoide ,  pendant  qu’on  leve  en-haut 
1  autre  extrémité  du  même  Bras. 

VSAGES  DV  GRAND  ROND^ 

^64..  Le  Bras  étant  abaifle  ,  il  en 
peut  faire  la  Rotation ,  c’eft-à-dire ,  le 
rouler  ou  tourner  autour  de  l’axe  de  fa  ' 
longueur ,  &  cela  de  devant  en  dehors-, 
comme  quand  ayant  l’Avant-Bras  fléchi 
&  appliqué  au  bas  de.  la  Poitrine  ,  on 
l’en  écarte  fans  écarter  en  même  tems 
le  Coude  du  côté.  Ce  mouvement  eft 
à  contre-fens  de  la  Rotation  que  fait  le 
Sous-Scapulaire ,  &  que  le  Grand  Rond 
peut  aufli  faite. 

9(3  5 .  Le  Petit  Rond  peut  encore  fer- 
vir  à  tirer  Amplement  le  Bras  en  ar¬ 
riéré  ,  foit  qu’il  foit  en  même  tems 
abaifle  ,  foit  qu’il  foit  levé  :  mais  il 
faut  pour  cela  que  le  Sous-Scapulaire 
lui  ferve  de  Modérateur  en  même  tems 
pont  empêcher  le  mouvement  de  Ro¬ 
tation.  La  coopération  proportionnée 
des  Mufcles  eft  neceOTaire  par  tout  dans 
leurs  mouvemens  particuliers  ,  dans 
les  uns  plus  ,  dans  les  autres  moins. 


USAGE  S  DES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 


L’AVANT-BRAS  SUR  LE  BRAS.  ^ 


'USAGES  DV  BICEPS. 

9(3(3.  x-i  £  Mufcle  ,xjue  j’ai  aufll  ap- 
,  -  pelle  Coraco-Radial  à  caufe 
e  es  deux  attaches  fuperieuies ,  dont  ' 
^*■>6  eft  au  Bec  Coracoïde  ,  &  l’autre 
d  même  Bec  ,  fert  à 

diffcrens  ufages  par  rapport  à 


l’avant-Bras.ll  en  fléchit  les  deux  Os, (Si 
il  fait  rouler  en  particulier  le  Rayon  au¬ 
tour  de  la.  longueur  de  l’Os  du  Coude. 
Il  exécuté  ces  deux  fondions  par  la 
feule  attache  au  Rayon  ,  &  fans  ctre 
attaché  à  l’Os  du  Coude.  Il  fert  encore 
à  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  du  Bra.'-, 
&  réciproquement  le  Bras  fur  l’Omo¬ 
plate,  Q.q  "i 
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ptfy.  Voilà  quatre  difFercns  uCigcs 
d’un  Mufcle  qu’on  borne  communé¬ 
ment  à  une  feule  fonftion ,  qui  eft  d’ê¬ 
tre  un  Fléchiflèur  de  l’Avant-Bras.  A 
ces  quatre  on  en  peut  encore  ajouter 
un  cinquième  ufage ,  qu’il  peut  avoir 
par  le  pallage  de  l’un  de  fes  deux  Ten¬ 
dons  fuperieurs  à  travers  l’Articulation 
du  Bras  avec  l’Omoplate  par  la  Gaine 
ligamenteufc  qui  tient  ce  Tendon  en 
brides  &:  que  l’on  peut  regarder  com¬ 
me  un  Ligament  Annulaire  allonge. 

9(j8.  Pour  fléchir  l’Avant-Bras  fur 
le  Bras ,  il  faut  que  l’Omoplate  foit  af¬ 
fermi  par  les  Mufcles  qui  le  meuvent 
fur  le  Tronc.  Il  eft  dans  cette  fonction 
le  Congénère  6c  le  Coadjuteur  ou  Au¬ 
xiliaire  du  Brachial  qui  eft  attaché  à 
l’Os  du  Coude.  En  cas  d’impuiflance 
du  Brachial  par  maladie  ,  ou  de  fon 
défaut  par  bleflure  ,  il  peut  feul  mou¬ 
voir  les  deux  Os ,  fçavoir  le  Rayon  par 
attache  immédiate ,  &  le  Coude  com¬ 
me  attaché  au  Rayon. 

^6^-  Pour  fe  convaincre  de  fon  ac¬ 
tion  de  tournei:  le  Rayon ,  &  de  faire 
ce  qu’on  appelle  Supination  ,  on  n’a 
qu’à  bien  confiderer  fon  Attache  à  la 
T uberofité  du  Rayon  ,  fuivant  l’Expo- 
fition  que  j’en  ai  faite  ci-devant  j  6c  en 
confultant  là-deflûsle  Squelette,  on 
comprendra  fans  peine  cet  ufage.  Voici 
une  preuve  de  fonaétion  fans  Squelette 
&  fans  Anatomie. 
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97..  Le  tioiliéme ufage  du  Bice„, 
qui  eft  de  mouvoir  le  Bras  furl’Av^  ’ 
Bras  ,  ne  peut  s’exécuter  qu’en  tenT' 
l’Avant- Bras  arrêté  par  quelque  réfif 
tance  étrangère -,  par  exemple,  quand' 
on  tient  une  branche  d’arbre  avec  les 
Mains  Jes  bras  étant  étendus ,  &  qu’^^ 
fuite  fans  quitter  on  fléchit  les  Bras 
pour  grimper.  Alors  une  partie  de  cette 
flexion  fe  fait  par  le  mouvement  du 
Bras  fur  l’Avant  -  Bras.  Il  eft  vrai  pour 
l’ordinaire  que  dans  ce  cas ,  comme 
dans  le  premier  ,ce  n’eft  pas  le  Biceps 
qui  agit  feul  immédiatement -,  cepen¬ 
dant  il  n’y  contribue  pas  moins  réelle¬ 
ment  par  fa  connexion  avec  l’Os  du 
Coude ,  qui  eft  entraîné  par  le  Bra¬ 
chial. 

97Z.  Le  quatrième  ufage  du  Biceps 
eft  de  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras.  Pour  cet  effet  il  faut  aufli  que  !e 
Bras  6c  l’Avant-Bras  foient  arrêtés ,  à 
peu  près  de  la  maniéré  que  j’ai  fait  re¬ 
marquer  en  parlant  d’un  pareil  ufa- 
ge  du  Coraco- Brachial  i  foit  que  ce¬ 
la  fe  fafîè  par  une  réfiftançe  étrangère , 
à  laquelle  on  applique  l’Avant-Bras  ou 
la  Main  i  foit  que  cela  fe  faffe  en  te¬ 
nant  les  deux  Mains  fortement  jointes 
enfemble  derrière  &  au  bas  du  Dos. 
Alors  on  peut  par  la  contraction  du  Bi¬ 
ceps  abaifler  les  Acromions ,  6c  appro¬ 
cher  les  Omoplates  l’une  de  l’autre  par 
leurs  Bafes. 


970.  On  n’a  qu’à  tenir  l’Avant-Bras  973  •  Le  cinquième  ufage  du  Biceps 
medio^ement  fléchi ,  après  l’avoir  mis  eft  de  mouvoir  le  Bras  fur  l’Omoplate , 
en  attitude  de  Pronation  ,  enfuite  Elire  6c  de  le  lever  à  peu  près  comme  fait  le 
avec  la  Main  du  même  côté  le  mouve-  Coraco-Brachial.  Il  n’y  a  point  de  difii- 

raent  de  Supination  avec  quelque  ef-  culté  à  comprendre  cela,  par  rapport  à 

fort  J  fl  en  même  teins  de  cet  effort  on  fes  attaches  à  l’Acromion.  U  le  fut  plus 
met  l’autre  Main  fur  le  Biceps  ,  on  le  ^lifément  l’Avant  -  Bras  étant  étendu 
fendra  gonflé  6c  endurci  à  mefure  c]ue  qu’étant  fléchi. 

l’on  augmente  l’effort  de  Supination.  974.  L’ufage  particulier  du  Tendon 

Ainfi  ce  Mufcle  eft  aufli  un  Supina-  qui  paffe  par  la  Gaine  ligamcnteufe , 

qui  traverfe  l’Articulation  de  l’Os  du 
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la  Cavité  Glenoïde  ,  eft  de 
\  J  avec  le  Tendon  du  Snr-Epi- 
nni-  empêchei:  la  Tête  de  cet  Os 
ïîéchaper  de  la  Cavité  Glenoïde  par 
*f  dans  les  premiers  efforts  que 
“Deltoïde  employé  pour  lever  le 
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ceux  que  j’ai  attribués  aux  Fibres  pa¬ 
reilles  du  MufclcSur-  Epineux-,  fça- 
voir  d’empêcher  dans  les  grandes  fle¬ 
xions  que  le  Ligament  Capfulaire  ne  fe 
plifle  pas  d’une  maniéré  irreguliere,  & 
ne  foit  pincé  ou  froiflé  par  l’approclve 
des  Os. 


Tendon  du  Biceps 
qu’il  pafTe  fur  une 
,  il  ne  peut  cepen- 
côté  &  d’autre  ,  à 
de  l’épaiflèur  de  la 
Gdne  entre  les  deux  Tuberofités  de  la 
Tête  du  Bras ,  où  il  efl:  principalement 
bridé.  Outre  cela ,  à  meflire  que  le 
Bras  s’élève,  le  Tendon  paflant  devient 
ae  plus  en  plus  court ,  en  ce  que  par 
là  cette  Bride  approche  de  plus  en  plus 
de  l’endroit  où  eft  l’attache  de  ce  T  en- 
don. 

V  SAGE  S  DV  BRACHIAL. 

97(î.  Il  feit  à  Fléchir  l’Avant -Bras 
fur  le  Bras ,  fçavoir  l’Os  du  Coude 
immédiatement  ,  &  le  Rayon  par  fa 
connexion  avec  l’Os  du  Coude.  Il  fert 
aiilfi  réciproquement  à  fléchir  l’Os  du 
Bras  fur  l’Os  du  Coude. 

977.  Les  petites  portions  latérales 
de  l’extrémité  inferieure  du  Corps 
charnu  de  ce  Mufcle  ,  &:  les  Fibres 
charnues  qui  font  entre  ces  deux  por¬ 
tions  &  les  plus  proches  de  l’Os ,  font 
très  -  courtes  „  &  paroiflent  faire  une 
efpece  de  Mufcle  particulier  qui  ne  va 
pas  jufqu’à  l’Os  du  Coude  ,  mais  s’at¬ 
tache  feulement  à  la  furftce  externe  ou 

du  Ligament  Capfulaire  de 
Articulation  de  l’Os  du  Coude  avec 
Os  de  l’Avant-Bras. 

978.  Ces  Attaches  particulières  au 
.  ‘S'^'^ent  Capfulaire  font  très-fenfibles 
tci  dans  pluheurs  fujets.  Leurs  ufages 
paroilTent  à  peu  près  les  mêmes  que 


Bras. 

,.QLm.quece 
foit  fort  ^ 

convexité 

dont  pas  gl'irerdt: 

de  la  force  êc 


VSAGE  DV  GRAND 
ANCONE'. 

5)79.  Il  fert  à  étendre  l’Avant-Bras 
en  redreflant  l’Os  du  Coude  fur  l’Os 
du  Bras.  Il  fert  auflî  à  étendre  ou  re- 
dreflcr  l’Os  du  Bras  fur  l’Os  du  Coude, 
pourvu  neanmoins  que  cet  Os  du  Cou¬ 
de  foit  arrêté  par  une  réfiftance  étran¬ 
gère  ,  par  exemple  quand  étant  profter- 
né  à  terre ,  on  fe  leve  en  s’appuyant 
fur  les  Mains.  Il  faut  de  plus  que  l’O¬ 
moplate  foit  arrêté  par  le  Coraco-Bra- 
chial. 

980.  Il  peut  encore  mouvoir  l’Omo¬ 
plate  fur  l’Os  du  Bras  par  fon  Attache 
au  Col  de  l’Omoplate ,  &  en  tirant  la 
Bafe  en  bas.  Par  ce  mouvement  il  peut 
lever  le  fommet  de  l’Epaule. 

981.  Enfin  il  peut  par  la  même  At¬ 
tache  à  l’Omoplate  porter  le  Bras  en 
arriéré ,  &  cela  même  plus  diretbement 
que  le  Grand  Rond  &  le  Petit  Rond. 

.  V  SAG  ES  DES  D  EV  X 

A  NC  O  NE' S  LATERAVX- 

98  a.  L’un  &  l’autre,  fçavoir  l’Ex¬ 
terne  &  l’interne  ne  font  que  des  Coo¬ 
perateurs  ou  Auxiliaires  du  Grand  An- 
coné  dans  fon  action  d’étendre  l’Os  du 
Coude  fur  l’Os  du  Bras,&  réciproque¬ 
ment  d’étendre  le  Bras  fur  l’ Avant-Bras 


31,  exposition 

V  SAGES  BV  PETIT 
ANCONE'' 

985.  Il  peut  concourir  avec  les  au¬ 
tres  Ancones  à  l’extenfion  de  l’Os  du 
Coude  lur  l’Os  du  Bras  ;  récipro¬ 
quement  à  celle  de  l’Os  du  Bras  fur  1  Os 
du  Coude.  Mais  il  ne  paroît  pas  le 


anatomique. 

pouvoir  firire  dans  tous  les  deeré.  4 
flexion  de  ces  deux  Os.  Car  en  ex. 
nant  avec  foin  ce  Mufcle  dans 
de  l’Avant-Bras  tout-à-fait  fléchi 
roît  alors  plutôt  difpofé  à  mainteniî’u 
flexion  ôc  à  coopérer  avec  le  Brachial 
qu’à  redreflèr  ces  Os  &  à  contribuer  ' 
l’extenfion  avec  les  autres  Anconés.  * 


USAGES  DE 

Q_U  I  M  E 

LE  R.AYON  sua 

V  SAGES  BV  LONG 
SVP  INATEV  R. 

984.  N  l’ avoir  toujours  borné 
au  mouvement  de  Supina¬ 
tion  ,  jufqu’à  ce  que  M.  Heifter  l’a  à 
propos  attribué  encore  à  l’ufage  de 
pouvoir  fléchir  l’Avant-Bras.  Et  pour 
peu  qu’on  examine  fes  Attaches  6c  fa 
fltuation  particulière ,  on  le  trouvera 
plus  difpofé  pour  cette  dqrniere  fon- 
â:ion  que  pour  l’autre.  Càr  pour  agir 
de  la  première  maniéré ,  il  faut  que  la 
Main  foit  entièrement  dans  l’attitude 
de  Pronation  de  alors  il  ne  feroit  gue- 
res  plus  que  remettre  le  Rayon  dans 
fon  attitude  naturelle ,  fans  achever  la 
Supination  ,  à  moins  que  cela  ne  fe  faflè 
par  fecoufle.  C’eft  pour  cette  raifon  • 
que  le  nom  de  Long  Radial  lui  convicn- 
droit  mieux  que  celui  de  Supinateur. 

98  5.  A  l’égard  de  la  flexion  de  l’A- 
vant-Bras  par  le  moyen  de  la  connexion 
du  Rayon  avec  l’Os  du  Coude ,  ce  Muf¬ 
cle  la  peut  faire  dans  plufieurs  attitu¬ 
des,  c’eft-à-dire  ,  foit  que  l’Avant-Bras 
en  general' foit  entièrement  étendu. 
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U  V  E  N  T 

L’OS  DU  COUDE. 

foit  que  le  Rayon  foit  ch  mouvement 
de  Pronation  ,  de  Supination  ,  ou  en 
fituation  moyenne. 

98 (j.  A  cette  occaiîon  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’avertir  ,  qu’en  examinant  d.ms 
un  Cadavre  l’ufage  des  Mufcles ,  fur- 
tout  des  Mufcles  longs ,  la  méthode  de 
les  tirer  pour  mouvoir  les  Os  aufquels 
ils  font  attachés ,  à  moins  que  l’on  n’ob- 
ferve  fcrupulcufement  de  les  tirer  fé¬ 
lon  leur  vraie  direction  naturelle ,  qui 
n’eft  pas  toujours  celle  qui  paroît  après 
qu’ils  font  diflequés  ,  mais  celle  qu’ils 
ont  par  leurs  connexions  latérales ,  par 
leurs  Brides  ,  &  par  leurs  Racines. 

987.13  Supination  que  l’on  fait  avec 
l’Avant  -  Bras  rout-à-fait  étendu ,  eft 
communément  attribuée  en  partie  a  la 
Rotation  de  l’Os  du  Bras  dans  l’Articu¬ 
lation  de  cet  Os  avec  l’Omoplate,  com¬ 
me  fl  la  Supination  faite  avec  l’Avant- 
Bras  étendu  étoit  réellement  plus  gran¬ 
de  que  la  Supination  faire  avec  l’Avant- 
Bras  fléchi.  Mais  cette  augmentation 
particulière  eft  très-  peu  de  choie  dans 
le  mouvement  de  Supination , 
quelle  eft  très  -  fenfible  dans  celle  e 
pronation  j 


r 


traite*  de 

comme  je  dirai  ci  -  après. 


COVRT 

^  ^PINATEVR. 

8S  II  efFedivement  tout-à- 
çJhoU  à  dont  il  porte  le  nom. 
n  eft  très-foible  par  fon  peu  de  volu¬ 
me  en  longueur  &  en  épaiiTcur.  Ceft 
principalement  l’obliquité  de  fes  Fi- 
Ls  motrices  fqui  favoriie  fon  ufage. 
p’aiüeurs  ni  l’un  ni  l’autre  ne  rcufîî- 
roient  dans  les  grands  efforts  de  Supi¬ 
nation ,  s’ils  n’étoient  aidés  par  le  Bi¬ 
ceps,  que  l’on  peut  juftement  regarder 
comme  le  plus  fort  Supinateur  de  tous, 
&  meme  comme  le  principal  Aéteur 
Je  ce  mouvement.  Je  l’ai  prouvé  ci- 
delTiis  dans  l’Expofition  des  Ufages  de 
ce  Mufcle. 

VS  AGE  SDV  PRONATEVR 
ROND. 

9^9.  tl  ne  peut  en  avoir  d’autre,  que 
de  contribuer  au  mouvement  de  Pro- 
nacion ,  &  cela  dans  les  differentes  at¬ 
titudes  du  Rayon  ,  c’eft-à-dire ,  foit 
dans  celle  qui  lui  eft  la  plus  ordinaire , 
&  entre  celle  de  Pronation  &  de  Supi¬ 
nation  ,  foit  qu’il  foit  au  dernier  degré 
de  Supination.  En  cela,  quoique  petit 
&  roible ,  il  furpafTe  même  le  long  Su¬ 
pinateur. 

VS  AGE  S  DV  PRO  NATEV  R 
^ARRE\ 

990.  Ce  Mufcle  ne  peut  faire  autre 
mouvement  que  celui  de  Pronation,  & 
xîiip  beaucoup  plus  de  force 

”  S?ogenére  le  Pronateur  Rond; 
a  caufe  de  la  quantité  de  fes  Fibres 
direétion ,  qu’à  caufe  de  la 
J  Mimuede  la  Bafe  du  Rayon ,  fur  k- 
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quelle  les  efforts  de  Pronatîoii  agifïènc 
plus  que  fur  la  Tête  de  cet  Os.  La  dire¬ 
étion  de  fes  Fibres  eft  prefque  la  même 
que  celle  du  mouvement  de  l’Os,  & 
en  cela  plus  avantageufe  que  la  dire¬ 
étion  non  feulement  des  Fibres  du  Pro- 
nateur  Rond ,  mais  encore  des  Fibres 
de  tous  les  Supinateurs  ,  le  Biceps  y 
étant  compris. 

991.  Les  Fibres  dont  l’épaiflèur  de 
ce  Mufcle  eft  compofée ,  font  arran¬ 
gées  de  maniéré ,  que  les  plus  longues 
tiennent  à  l’Angle  interne  des  deux  Os, 
c’eft4-dire ,  de  l’Os  du  Coude  &  du 
Rayon  5  les  plus  courtes  font  proche 
du  Ligament ,  les  autres  qui  font  entre 
deux  deviennent  par  degrés  plus  lon¬ 
gues  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  du 
Ligament  Ititeroffeux  &  s’approchent 
de  la  grande  ou  première  furfacc'du 
Mufcle. 

991.  Par  cette  gradation  de  lon¬ 
gueur  la  pluralité  des  Fibres  charnues 
eft  bien  ménagée ,  de  même  que  l’uni¬ 
formité  de  leur  aétion.  Dans  le  dernier 
degré  de  Supination  les  extrémités  de 
ces  Fibres  font  enfemble  par  leurs  At¬ 
taches  à  l’un  &  à  l’autre  Os  un  Plan 
très-oblique  :  dans  le  dernier  degré  de 
Pronation  ce  Plan  devient  prefque 
droit.  Je  rendrai  raifon  de  cette  Méca¬ 
nique  dans  la  fuite ,  à  l’occafion  d’aK,- 
très  exemples  également  fenfibles. 
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U  R 

E  E  MOUVEMENT 

DE  P  R  O  N  A  T I O  Ni 
ET  DE 

supination.; 

N-  attribue  pour  rordin-aire 
ce  mouvement  au  Rayon 
feul.  On  s’imagine  que  l’Os  du  Coude 
n’y  a  aucune  part,  Ôt  on  ne  regarde: 
cet  Os  que  comme  une  Piece  qui  fert 
uniquement  d’appui  &  de  bafe  fin*  la¬ 
quelle  on  fait  faire  au  Rayon  ces  petits 
tours  réciproques  qu’on  appelle  Prona¬ 
tion  &  Supination-.  Enfin  on  borne  ce 
mouvement  à  l’a^rion  de  quatre  MuT 
des ,  ou  tout  au  plus  à  cinq  j  en  y  rap¬ 
portant  le  Biceps. 

5)94.  On  prétend  même  avoir  vù 
montrer ,  avoir  foi-même  montré  ,  &C  . 
être  toujours  en  état  de  montrer  clai¬ 
rement  &c  d’une  maniéré  inconteftable, 
tant  fur  le  Squelette  que- fur  le  Cada¬ 
vre,  ces  deux  mouvemens  réciproques, 
fans  aucun  mouvement  de  l’Os  du  Cou¬ 
de.  De  plus ,  fur  cette  idée ,  oir  a  fou- 
vent  avec  une  pleine  afïîirance ,  &  en 
public  &  en  particulier ,  fait  ces  mou¬ 
vemens  fur  loi -même  ,  pour  prouver 
qu’Hs  fe  font  avec  le  Rayon,  fur  l’Os  du 
Coude,  &:  que:  l’Os  du  Coude  n’y  a 
aucune  part. 

99^5  .  J’ai  néanmoins  obfervé ,  ôc  je 
l’ai  démontré  à  l’Academie  Royalè  des 
Sciences ,  que  dans  ces  mouvemens  li- 
l»:es  &  Éiits  fans  contrainte,  comme.: 


anatomique. 

autour  d’un  axe  commun ,  'le« 
de  l’Avant -Bras  fe  meuvent  mr  ^ 
en  même  rems  -,  c’eft-à-dire , 
pie,  pendant  qu’on  tourné 
vers  la  Poitrine  par  la  Pronation 
en  éloigne  en  même  tems  l’Os  du  C 
de  5  &  réciproquement  quand  on  éU 
gne  le  Rayon  par  le  mouvement  de 
pination,  on  en 


mouvement  de  Su. 

‘  ^  r  en  même 

tems  l  Os  du  Coude.  J’entens  ceci  dans 
l’attitude  de  l’ Avant-Bras  Bédii. 

996.  Par  ce  mouvement  le  Ràyot, 
ne  fait  fimplement  que  rouler  de  côté 
ôc  d’autre ,  de-forte  que  fon  extrémité 
par  le  mouvement  entier  de  Pronation 
ÔC  de- Supination  trace  comme  un  de- 
mi-cerclé.  Pendant  le  même  tems  l’ex¬ 
trémité  de  l’Os  du  Coude  par  un  mou- 
vement  oppofé ,  trace  auffi  comme  un 
demi- cercle  à  contre-fens  i  car  pour 
faire,  par  exemple,  le  mouvement  de 
Pronation,on  levé  ôc  on  éloigne  en  mê- 
tems  l’extrémité  de  l’Os  du  Coude,  & 
pour  faire  enfuite  le  mouvement  de 
Supination ,  on  rabaidé  dabord  cet  ex¬ 
trémité  ;  ÔC  on  la  relève  auffitôt  en  la . 
rapprochant. 

997. Ce  n’eft  pas  là  le  tout.Ces  petits 
mouvemens  d’nauirement ,  d’abaifl'e- 
ment ,  d’abduclion  ôc  adduélion ,  que 
l’extrémité  de  l’Os  du  @oude  fait  dans 
cette  occaifion  ,  ne  fe  peuvent  exeeuter 
fans  un  mouvement  de  Rotation  de  l’Os 
du'Bras^à  caufe  de  l’ArriculationGingly' 
moïde  de  l’Os  du  Coude  avec  cet  Os. 
Ainfi  pour  faire  la  Pronation  ôc  la  Su¬ 
pination  librement ,  il  faut  mettre  trois 
Os  en  mouvemens ,  Ôc  par  confequent 
faire  agir  en  même  tems  tous  les  Mu  - 
des  qui  y  ont  part  j  fans  encore  pat  et 
de  l’Omoplate,  qu’il  faut  aiilh  terne 
ferme  pendant  cette. adioiu 
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Q.  ü  1  ME 
LE  CARPE  SUR 

’Eft  principalement  fur  la 
Bafe  du  Rayon  que  fe  Elit  le 
mouvement  du  Carpe.  Il  ne  fe  Elit  fur 
l’extrémité  de  l’Qs  du  Coude  que  par 
l’extrémité  de  la  Languette  cartiiagi- 
neufe  du  Rayon.  Et  ce  n’eft  pas  le  Car¬ 
pe  feul  en  general  qu’il  faut  envifager 
dans  ces  mouveraens  ;  car  il  y  en  a  qui 
regardent  le  mouvement  du  Métacar¬ 
pe  ,  &  il  y  en  a  qui  interelTent  les  Os 
particuliers  du  Carpe.  Les  mouvemens 
du  Carpe  en  general  doivent  aulïi  être 
rapportés  à  toute  la  Main,  qui  par  là 
eft  portée  en  dilFerens  fens ,  &  mife  en 
differentes  attitudes. 

5)99.  Les  principaux  de  ces  mouve- 
fnens  s’expriment  par  des  termes  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  convenables, 
mais  que  l’on  peut  retenir  comme  de¬ 
venus  ufuels ,  pourvu  qu’on  les  expli¬ 
que  à  ceux  qui  n’y  font  point  accoutu¬ 
mes.  Tourner  la  Main  vers  le  côte  in¬ 
terne  des  deux  Os  de  l’Avant  -  Bras , 
ce  qu’on  appelle  Flexion  du 
Eoignet.  La  tourner  du  côté  externe 
deux  Os,  c’eft  ce  qu’on  nom- 
me  Extenfion.  La  tourner  du  côté 
Rayon  feul  ,  c’eft  ce  qu’on  ex, 
F‘me  par  le  terme  d’Adduélion  par 
du  Bras.  La  tourner  du 
e  du  feul  Os  du  Coude ,  c’eft  ce  que 
on  marque  par  le  terme  d’AbdutStion, 
par  rapport  à  l’Os  du  Bras. 

mouvemens  font  attri- 
Einr  \  quatre  Mufcles ,  qui 

le  Cubital  interne,  le  Radial  in^ 
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terne  ,  le  Cubital  externe ,  &  le  Radiaï 
excerne  ou  Bicornis.  La  Flexion  fe  fait 
par  le  Cubital  inr^erne  &  le  Radial  in¬ 
terne  j  l’Extenfioii  par  le  Cubital  ex¬ 
terne  &  le  Bicornis  ou  Radial  externe  5 
TAbdudion  par  le  Cubital  interne  &  le 
Cubital  externe  j  ôc  enfin  l’Addudioa 
par  le  Radial  interne ,  &  le  Bicornis  ou 
Radial  externe. 

tooi.  Ces  quatre  Müfcles  peuvent 
encore  refpecti  veinent  &  fucceffive- 
ment  faire  quantité  de  mouvemens: 
fubalternes  ou  obliques  avec  le  Poi¬ 
gnet  ou  Carpe  &  la  Main ,  par  la  corn- 
binaifon  des  deux  mouvemens  princi¬ 
paux  ou  direéts.Par  exemple ,  le  Rayon 
étant  affermi  dans  fon  attitude  natu¬ 
relle  entre  Pronation  ôc  Supination , 
on  peut  par  un  mouvement  combine^ 
de  Flexion  Sc  d’Abduétion,  tourner  la 
Main  obliquement  &  à  la  fois  en  par¬ 
tie  vers  le  pli  du  Bras,  &  en  partie 
vers  le  Condyle  externe. 

1001.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  ces  Mufeles  puifTent  faire  les 
mouvemens  combinés  auflî  librement 
que  les  mouvemens  fimplcs  de  Flexion, 
&c.  La  figure  oblonguc  de  l’Articula¬ 
tion  du  Carpe  avec  l’Avant-Bras  en  eft 
un  obftacle.  C’eft  au  concou-'s  de^  la 
Pronation  &  de  la  Supination  qn  o® 
doit  attribuer  la  facilité  &  la  prompti¬ 
tude  de  ces  mouvemens. 
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de  la  Main ,  c’eft-à-dire  ,  ceKil  qn;  r- 

VS^  G  CVBlTAL  pond  au  petit  Doigt ,  obliquemenr 

INT E  R  NE.  même  tems  vers  l’Oleerane 


1005.  Qiiand  il  agit  feul  ou  comme 
principal  Moteur  ,  il  porte  la  Main 
obliquement  vers  le  Condyle  interne 
ôc  vers  roiecrane  ,  quoique  diffici¬ 
lement  ,  par  la  raifon  alléguée  ci,-def- 
füs. 

1004-.  Quand  il  agit  coniointement. 
avec  -le  -Radial  interne  ,  il  tourne  la 
Main  également  vers  les  deux  extré¬ 
mités  voi  fines  de  rA-vant-Bras  >  &  par 
la  non  feuîemenr  il  fert  à  mouvoir  le 
Garpe  en- general- fin*  l’Avant- Bras , 
mais  encore  le  fécond  Rang  des  Os  du 
Garpe  fur  le  premier,&  même  les  Os  du 
Métacarpe  fur  les  Os  voifins  du  Garpe. 

1005.  Qiniid  il  opéré  conjointement 
avec  le  Cubital  externe ,  il  tourne  le 
petit  bord  de  la  M  ain  vers  P  Ole- 
crâne,  , 


Condyle  externe,  mais  avec  difficu! 
té,  comme  j’ai  fait  obfervcr  ci-df 
fus. 

V  SAGES  DV  RAEIal 

interne.. 

1009.  Conjointement  avec  le  Cubi- 
tal  interne  il  a  les  mêmes  iifages ,  que 
j’ai  matqués  parmi  ceux,  du  Cubital- 
internc  par  rapport  à  ce  .Mufde. 

1010.  Conjointement  avec  k  Ra¬ 
dial  externe ,  il  porte  le  grand  bord 
de  la  Main ,  deft-à-dire ,  celui  qui  re¬ 
garde  enfemble  le  Pouce  l’Index-, 
il  le  porte,  dis-je  ,  diredemeM vers 
l’extrémité  voifine  du  Rayon  feul  ,  & 
vers  le  pli  que  fait  l’Os  du  Coude  avec 
l’Os.du  Bras, 

I  o  1 1 .  Tout  feul  le  Radial  interne 


meut  obliquement  vers  l’Angle  inter- 
V.S  A  GE  S  DV  CV  RTT  AL  ne  du, Rayon*,  la  portion  de  la  Main  ; 

E  XX  E  RN  E.  qui  regardele  Pouce &  cela  avec  la 

même  peine  que  chacumdes  trois  au-, 

1  oo<7.  Conjointement  avec  le  Cubi-  très  ,  quand  il  agit  feul. 
tal  interne  il  tourne  le  petit  bord  de  iîjj  i.  Outre,  ces  ufages  il  paroît 
la  Main*  versd’Olecrane.  :,  comme  je  encore  avoir  celui  d’être  untroifiéfne 
viens  de  dire.  Pronareur.  Cette,  idée  m’eft  d’abord 

1007.  Conjointement  avec  le  Radial  venue  en  conliderant  l’obliquité  de  fa 
externe. ,  l’un  &  l’autre,  il  tourne  le  diredion  entre  fes  Attaches;,  obliquijc 
Dos  de  la  Main  vers,  le  Condyle  exr  plus  grande  à  proportion  que  celle  du 
terne.  On  appelle  cela  Ext enfîon ,  mais  long  Supinateur  > ,  &  par  confequeM 
très -improprement  par  rapport  à  la-  pfusdifpofee  àfairele  mouvement  de 
Main  5  car  de  Metacai-pe  efb  natu-  Pronation  ,  quen’eft  l’autre  à  faire  ce- 

rellement  fléchi  dans  ce .  fens  *,  &  par  lui  de  Supination.  Je  regarde  ici  le  Li¬ 
ce  mouvement  il  fera  encore  plus  gainent  Annulaire ,  par  où  paffè  le  Ten- 

fléchi.  Le  terme  de  Renverfement  pa-  don.  du- Radial  interne ,  c,&mme  une  At^ 

ïoîc  mieux  convenir  que.  celui  d’Ex-  tache  par  rapport,  à- la  diredion 
tenfiion.  Mais  i  l’égard  du  Carpe*,  il  Mufcle.  On  voit  très  -  fenfibîement  ce 

eff  vrai  que  dans  ce  cas  on  en  redreflè  Tendon  devenir  tendu  &  roide.quan 

îç-  fécond  Rang  fur  le  premier.  on  fait  la  PronaÛOO  avec  tant  foit  pc» 

1  Qçp.  Tout  feul  U  porte  le  petit  bord  d’effort, ' 


TRAITE’  DES- MUSCLES.  jj?/ 

nulaire  ,  ils  font  enfuîte  écartés  par 
ffs  S  A  G  ^  ^  D'O  R-A  D  IA  L  leurs  Attaches.  Il  paroit  par  cet  écarte^ 

■  ^rxTSRI^E  DW  B  le.  ment  que  1  un  fert  en  particulier  à  coo¬ 

pérer’ avec  le  Radial  interne ,  &  l’autre 
0 U. Conjointement  avec  le  Radial  en  particulier  à  coopérer  avec  le  Cu- 
•  Le^’il  porte  le  grand  bord  de  la  bital  externe.  Ils  paroifTent  aunTi  tous 
Main  directement  vers  l’ Apophyfe  Sty-  deux  fervir  conjointement  à  maintenir 

I  .qg  tlu  Rayoïr;  la  Main  dans  fa  vtare  attitude  natu- 

loU-  Conjointement  avec  le  Cubi-  relie ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des 
1  externeil  renverfe  la  Main ,  en  por-  Os  Secs  n.  82  5»  - 
la  convexité  du  Métacarpe  vers 

«Extrémités  voifines  des  Os  de  l’A-  V  SAGE  S  DV  CVBITAIA 
vant-Bras.  H  meut  par  la  même  coope-  G  RE  S  LE  ^ 

ration  le  fécond  Rang  du  Carpe  furie  communément  nommé 

çremier.Ce  mouvement  augmente  fur  ’  LO  N  G<  P  AL  MA  IR  É. 
la  convexité  du  Carpe  Je  Pli  tranfver- 

fal  dont  j’ai  fait  mention  n.  827.  &  lai-j.  Il  paroit  être  un  Auxiliaire 
rend  plus  confiderable  l’Angle  que  fait  commun  du  Cubital  interne  &  du  Râ- 
namrellementle’Dos  delà  Main  avec  dial  interne,  dans  leur  aélion  de  flé- 
la  Face  externe  de  l’Avant-Bras  ;  de-  chir  le  Poignet.  Il  paroit  aufli  être  ui> 

forte  qu’il  feroit  plus  convenable  d’ap-  Auxiliaire  particulier  du  Radial  interne 
peller  ce  mouvement  Flexion  en  de-  dans  le  mouvement  de  Prbnation. 
hors ,  qu’Extenfion ,  félon  le  langage 

commun..  ,  VSAGES  DV  MVSCLE 

1015.  Tout  feul  ce  Mufcletire  obli-  META  CAR  PIE  N. 

quement  &  vers  l’Angle  externe  du 

Rayon ,  la  portion  de  la  Main  qui  fé-  1018.  Il  fert  à  contourner  le  qua- 
pond  au  premier  Os  du  Métacarpe  èc  trieme  Os  du  Métacarpe  vers  lePou- 
à  l’Index.  Il  n’execute  pas  ce  dernier  ce>  &  par  ce  naouvement  rendre  creufé'. 
mouvement  avec  plus  de  facilité  quç  la  PaûmedelaMain ,  &  en  même  tems 
chacun  en  particulier  des  trois  autres,  rendre  convexe  le  Dos  de  la  Main  5  ce' 
iei(j.  L’un  &  l’autre  Mufcle  Radial  qu’on  appelle  faire  le  Gobelet  de  Dio-' 
externe  peuvent  agir  féparément,&  par  gene.  Le  quatrième  Os  étant  ainfi  tiré 
confequent  peuvent  avoir  chacun  leur  pay  ce  Mufcle, entraîné  encore  le  troifié- 
üfige  particulier  ;  dautant  plus  que  me  par  fa  connexion  ;  ce  qui  augmente 
Iwirs  TTendons  étant  plTés  tous  deux  le  creux  d’un  côté-ôc  la  convexité .  de 
1  un  près  de  l’autre  parle  Ligament  An-  l’autre.-^ 
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Q^  ir  I  MEUVENT 
LES  DOIGTS 


.V.^AGJES  DV  P  n^PORE*., 

OH 

SV  B  El  ME. 

loi^.  E  Mufcle  fert  à  fléchir  ks 
fécondés  Phalanges  de  cha¬ 
cun  des  quatre  Doigts  après  le  Pouce. 
Les  Mufcles  particuliers  dont  il  eO: 

.  compofé  peuvent  agir  féparément  par 
l’Attache  de  leurs  Tendons  à  ces  Pha¬ 
langes.  L’union  de  leurs  Corps  charnus 
par  des  Cloifons  tendineufes  mitoyen¬ 
nes,  peut  avoir  pluileurs  ufages.  Le 
principal  eft  ,  que  ces  Cloifons  par 
leur  largeur  &  leur  peu  d’épaifleur  don¬ 
nent  dans  un  petit  efpace  attache  A  plu¬ 
sieurs  Fibres  charnues ,  &  tiennent  lieu 
de  quatre  gros  Tendons  féparés  ,  qui 
auroient  occupé  plus  d’efpace.  Par  cette 
union  les  quatre  Mufcles  font  plus  dit 
pofés  à  agir  conjointement  que  féparé- 
ment. 

IO10.  Non  feulement  ils  fervent  A 
fléchir  les  fécondés  Phalanges  fur  les 
prcniieres,mais  auffi  ces  premières  Pha- 
îanps  furies  Os  duMetacarpei& enco¬ 
re  à  mouvoir  tout  le  relie  de  la  Main , 
c’eft  à-dire  le  Métacarpe  &  le  Car¬ 
pe  ,  dans  ce  même  fens  ,  fur  l’Avant- 
Bras.Et  pour  mieux  comprendre  la  Mé¬ 
canique  &  la  force  de  ces  Mufcles  dans 
leur  aélion ,  force  très-grande  &  très- 
neçe  flaire  dans  certains  cas  ,  il  faut  ap¬ 
pliquer  ici  ce  que  j’ai  dit  à  l’occafîon 
du  Mufcle  de  l’Omoplate,  qu’en  di¬ 
sant  qu’un  Mufcle  peut  mouvoir  un 


DE  LA  MAIN, 

GS  en  certain  fens ,  j’entens  auflî 
peut  avec  la  même  force  tenir  cet  Os 
immobile  contre  tout  ce  qui  tend  à  le 
mouvoir  dans  un  fens  contraire ,  & 
maintenir  la  même  immobilité  dans 
chaque  attitude  poflîble.  Les  exemples 
fuivans  fufliront  par  rapport  Aces  Muf¬ 
cles. 

I  o  Z I .  G’eft  par  le  moyen  des  Doigts 
fléchis  qu’on  fouleve  des  fardeaux  im- 
menfes  ,  que  les  Matelots  t'rent  les 
grofles  rames  ,  que  les  Imprimeurs 
tournent  la  vis  de  leur  Prefle  ,  que 
ceux  qui  grimpent  foutrennent  tout  le 
poids  de  leur  corps  quand  il  eft  charge 
d’uii  fardeau  acceffbire.  C’eft  par  le 
moyen  des  Doigts  fléchis  qu’on  déchi¬ 
re  ,  qu’on  arrache ,  qu’on  écrafe ,  &c. 
ce  qui  ne  peut  être  déchiré,  arraché, 
écrafé ,  &:c.  que  par  des  forces  extraor¬ 
dinaires. 

lozz.  J’ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité ,  n.  54.  55.  que  la  force  des 
Mufcles  dépend  de  la  multitude  ou  plu¬ 
ralité  de  leurs  Fibres  charnues,  &  que 
la  grandeur' ou  étendue  de  leurs  raou- 
vemens  dépend  de  la  longueur  de  ces 
Fibres  ;  de-forte  que  dans  les  Mufcles 
où  la  force  eft  plus  neceflaire  que  l  e- 
tenduë  ou  l’efpace  de  leur  mouvement, 
les  Fibres  fe  trouvent  multipliées  à  pro- 
portionj  &  dans  ceux  aufquels  un  mou¬ 
vement  am  pie  eft  plus  neceffaire  qu’une 

force  confiderable ,  ces  Fibres  font  lon¬ 
gues  à  proportion. 

10Z5.  Les  deux  dilpofitions  fe 
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^ent  dans  ce  Mufcle ,  je  veux  dire,  de  ces  deux  \-urcles  ,  que  l’on  peut  de 
f°^ultitude  des  Fibres  pour  la  force  meme  regarder  réciproquement  com- 
“  ayante,  &  la  longueur  de  ces  Fibres  me  Auxiliaires  du  Perfore  &  du  Pet- 
l’efpace  de  leur  mouvement.  Les  forant. 

Afferentes  Cloifdns  tendiiieules  de  ce  102,8.  Ce  Tendon  pafîè  par  quatre 
Suide  fervent  d’Attaches  au  grand  differens  Ligamens  Annulaires,  com- 
^mbre  de  Fibres  Motrices  dont  ce  me  par  autant  de  Poulies  de  renvoi  j 

Sde  eft  compofé  ,  proportionné-  car  après  avoir  accompagné  le  1  endon 

^  nt  à  la  force  necefîaire  dans  les  oc-  du  Perforé  ou  Sublime  par  -  le  gros  Li- 

afons  que  je  viens  de  cirer.  ^  gainent  du  Carpe,  par  les  Fourches  de 

JO  j4.La  fecondedirpofition  qui  regàr--  l’Aponevrofe  Palmaire ,  &  par  la  Gai- 
derefpace  ou l’étenduë  du  mouvement,  ne  ligamenteufe  de  la  fM:emiere  Pha- 
eft  aiiüi  quelquefois,  très  -  necelFaire  lange  ,  &  après  avoir  traverfé  la  Fente 
dans  ce  meme  Mufcle;  par  exemple,  ,  tendineufe  du  Sublime  ,  il  quitte  ce 
quand  on  fléchit  les  Doigts  en  mêm©  Tendon  Ôc  pourfuit  fa  route  par  la 
reras  qu’on  fléchit  le  Métacarpe ,  &  le  Gaine  ligamenteufe  de  la  fécondé  Pha- 

Carpe  lur  l’Os  de  l’Avant-Bras.  C’eflr  lange  ,  pour  s’attacher  à  la  Face  plate 

dai/ ce  cas  là  que  fervent  principale-  -  de  la  troifîéme  Phalange, 
ment  certains  Pacquets  de  Fibres  qui  *  loz^;  Dans  fon  paflàge  par  la  Fente 
paroiflènt  plus  longues  que  les  autres,  du  Tendon  de  l’autre  Mufcle  ,  il  n’eft 
1025.  L’ufage  particulier  duTen-  expofé  à  aucune  prefîîon,  même  dans 
don  fendu  de  ce  Mufcle  feroit  mieux  les  plus  violens  efforts  de  ce  Mufcle. 
compris  avec  celui  du  Mufcle  Perfo-  Les  contours  réciproques  des  daix 
tant.  Branches  plates ,  ou  Portions  latérales 

‘  de  la  Fente  ,&  leur  Attache  croifée  à 


V-SAGES  DV  MVSCL  E’  plat  fur  la  troifîéme  Phalange  ,  font 

TER  F  O  R  A  N  T,  qu’après  meme  avoir  coupé  &  entie- 

commumment  dit  rement  ôté  le  Tendon  du  Perforant, 


F  R  O  F  O  N  D.. 

lùiG.  Ce  Mufcle  fléchit  particulie- 
renient  les  troifîéiiies  Phalanges  auf- 
quelles  il  eft  attaché.  Il  peut  encore  par 
le  même  mouvement  fléchir  les  fécon¬ 
dés  &  les  premières.  Au  refte ,  on  peut 
P  appliquer  ce  que  je  viens  de  dire  dit 
1  erforé  ou  Sublime ,  par  rapport  à  ces 
loifons  tendineufes ,  &  à  l’égard  de 
n  aétion  ,  tantôt  commune  aux  qua- 
^re  Mufcles  fubalternes ,  tantôt  parti- 
^lere  a  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois  de  ces 
^ufcles. 

^  àuflî  regarder com- 

»  “^‘baire  du  Cubital  interne  &  du 
^interne ,  dans  les  grands  efforts 


les  deux  petites  Gouttières  dont  j’ai 
parlé  dans  fa  Defeription ,  ne  peuvent 
s’affaifl'er ,  ni  les  portions  latérales  de  ' 
la  Fente  s’approcher.  Et  plus  on  tire 
alors  ce  Tendon  fendu,  plus  on  trou¬ 
vera  cette  Fente  faire  exaéfcement  com¬ 
me  un  Canal  très  -folide,  qui  feroic 
obliquement  coupé  par  les  deux  bouts. 
Je  l’ai  démontre  à  l’Academie  des 
Sciences  fur  le  fujet  même ,  &  j’en  ai 
montré  une  imitation  artificielle  fur  ua  • 
Ruban. 

I  ©  3  O.  Sans  cette  conformation  fl  ar- 
tiftement  faite  ,  le  Tendon  du  Sublime 
auroit  été  expofé  continuellement  a 
être  pincé  &C  meurtri  dans  les  grands 
efforts ,  par  les  portions  latérales  d  un^ 
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lente  oïdinaire -,  &  fans  le  paflTage  d’autre  les  Doigts  étendus ,  de  les 

à  travers  l’épailfeur  du  Tendon  Per-  ter  ,  de  les  ferrer ,  &  mème'de 
Toré le  Tendon  Perforant-  n’auroit  pas  de  Brides  en  place  de  Gaines.  Les  Te 
pii  être  attaché  fur  le  milieu  de  la  Face  dons  du  Sublime  &  du  Profond  n’om 
^late  de  la  troifîéme  Phalange ,  mais  pas  ces  Bandelettes ,  de  même  que  na 
iers  l’un^des’deux  bords  de  cette  Face,  reils  mouvemens  n’ont  heu ,  ni  ne  font 
I O  3 1 .  L’Attache  même  de  ces  deux  neceflaires  dans  la  flexion. 

Tendons  aux  Phalanges  renferme  un  1034.  Chacun  de  fes  Tendons  fert 
artifice  particulier.  Elle  eft  dans  l’un  &  à  étendre  un  Doigt  entier ,  c’eft-à-dire 
dans  l’autre  de  ces  Tendons  en  Angle ,  toutes  les  trois  Phalanges  à  la  fois- 
de-forte  que  la  largeur  de  leur  extré-  il  peut  aufll  étendre  chaque  Phalanc^e 

mité  n’eft  pas, attachée  dans  une  Ligne  en  particulier ,  mais  non  pas  avec  la 

diredtement  tranfverfale  par  rapport  même  facilité.  Car  toutes  les  trois  Pha- 
d  la  Phalange  3  mais  les  cAtés  de  la  langes  étant -fléchies  ,  on  en  redrelTc 
largeur  font  Angle  avec  le  milieu  de  âflêz  facilement  la  première,' fans  re¬ 
cette  même  largeur.  Je  n’avois  pas  mis  dreflêr  les  deux  autres  -,  mais  on  a  i 
c:ette  circonftance  dans  la  Defeription ,  la  peine  à  redreflèr  la  fécondé  Phalan- 

pour  éviter  la  longueur  d’un  Traité ,  ge,  &  tenir  en  même  tems  la  troifîéme 

qui  eft  deftiné  plutôt  à  ce  qui  eft  -ne-  dans  fon  état  de  flexion, 
ceflaire,  qu’ice  qui  efteurieux.'  i'03  5‘  L’artifice  de  l’extehfion ge¬ 

nerale  des  trois  Phalanges  par  un  feiil 
VS  AGES  DE  L’EXTENSEVR  Tendon ,  eonfifte  principalement  dans 
COMMVN  DES  ATRE  la  Fente 'Rhomboïde  de  ce  Tendon  fur 
DO  LG  T  LS,  la  fécondé  Articulation  du  Doigt ,  qui 

eft  celle  de  la  fécondé  Phalange  avec 
1031.  Il  fert  à  étendre  les  quatre  la  première  ,  &  dans  les  expanfions 

Ooigts  qui  fuivent  le  Pouce  ,  à  les  te-  tendineufes  fur  les  cotés  de  la  Bafe  de 

.  «ir  étendus  dans  la  rencontre  de  diffe-  la  première  Phalange  3  aüfquelles  il 

rens  degrés,  ôc  à  contrebalancer  ou  faut  ajouter  une  Languette  très-courte 

modérer  leur  flexion  dans  tous  les  de-  qui  fe  détache  de  la  Face  interne  du 

grés  déterminés  de  l’aârion  du  Sublime  Tendon ,  auprès  du -premier  Angle  de 

éc  du  Profond.  La  compofition  de  fes  la  Fente  Rhomboïde ,  &  s’attache  fur 

Fibres  &  fa  divifion  en  plufieurs  Muf-  la  'Bafe  de  la  fécondé  Phalange.  Je 

,  des  fubalternes  ,  font  à  peu  près  de  la  m’apperçois  d’avoir  obmis  cette  Lan- 

même  Mécanique  que  celle  de  ces  guette  dans  la  Defeription. 

deux  autres  dont  je  viens  de  parler.Ges  1  o  3  <?.  Les  Expanfions  latérales  fer- 

Mufcles  fubalternes  peuvent  chacun  vent  à  étendre  la  première  Phalange  > 

agir  en  particulier  ,  mais  moins' Eæile-  la  Languette  cachée  à  étendre  la  ie- 

ment  que  les  Mufcles  fubalternes  du  conde  3  ôc  le  dernier  Angle  du  Rhom- 

Sublime  &  du  Profond  ,  à  caufe  des  boïde  à  étendre  la  derniere ,  pendant 

Bandelettes  collaterales  de  leurs  Ten-  que  les  deux  Angles  font  écartés  paï 

des  Mufcles  Auxiliaires,  dont  il 
10.3  3.  L’itfage  particulier  de  leurs  parlé  dans  la  fuite. 

Bandelettes  collaterales  ou  de commu-  1037.  La  difficulté  de  drefler 
^ication,  eil  de  mouvoir  de  côté  Sc  fécondes  Phalanges  ,  fans  dreffer^ 
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^  e  tems  la  troifiémc ,  &  d  etendre 
rroifiéme  fans  érendre  en  même 
‘^^cla  fécondé  ,  dépend  en  partie  des 
SuxpuilTans  Fleckilfeurs  qui  font  at- 
hés  à  ces  deux  Phalanges  ,  &  qui 
?a<^i(rent  gueres  fëparément ,  ni  fe  re- 
Schem  féparémem  fans  une  hab.tuda 
articiiliete.  On  fenc  aulli  la  dimculte 
fléchir  fune  de  ces  deux  Phalan- 
tfes, faî^s  fléchir  lautreen  même  tems, 
à  moins  qu’on  s’y  habitue.  La  railon 

cnparoîtlamême. 
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remarques 

SUR 

LA  SITUATION 

DES  MUSCLES  LONGS 

qui  couvrent  les  Os  de 
rAvanc-Bras. 


VSAGES  DE  VEXTENSEVR 
propre  de  V index, 
^bel’extensevr  propre 

DV  PETIT  DOIGT 

1038.  Ce  font  des  Auxiliaires  des 
Mufcles  fubaltcrnes  de  l’Extenfeur 
coraimin  pour  ces  deux  Doigts ,  lef- 
qiiels  par  l’aide  de  ces  deux  Mufcles 
on  étend  avec  plus  de  facilité  que  les 
autres  ,  Ôc  indépendemment  des  au¬ 
tres,  fortont  l’Index..  L’un  &  l’autre 
fervent  encore  à  mouvoir,  latéralement 
vers  les  Doigts  voifins  ceux  aufquels 
leurs  Tendons  font  attachés. 

1039.  On  peut  s’aflhrer  de  cet  ufa- 
ge  en  touchant  ces  Mufcles pendant 
que  l’on  ferre  les  Doigts ,  ou  que  l’on 
les  meut  latéralement ,  foit  qu’on  les 
tienne  en  même  tems  tout^à-fait  éten¬ 
dus  ,  foit  qu’on  les  tienne  en  quelque 
attitude  non  contrainte  entre  l’exten- 
hon  &  la  flexion.  On  peut  expérimen¬ 
ter  la  même  chofe  par  rapport  aux 
Jux  autres  Doigts ,  fçavoir  le  Grand 

t  Annulaire. 


1040. E  tous  ces  Mufcles,  ceux 
qui  fervent  à  faire  le  mou¬ 
vement  appellé  Exrenfion  du  Poignet , 
ôc  des  Doigts ,  font  attachés  au  Con- 
dyle  externe  de  l’Os  du  Bras  ,  ou  aux 
environs  du  même  côté.  Il  y  faut  join¬ 
dre  le  long  Radial.  Ceux  qui  fervent  à 
faire  le  mouvement  nommé  Flexion  , 
font  attachés  au  Condyle  interne ,  ou 
aux  environs  du  même  côté. 

1041.  Cet  arrangement  favorife  l’u- 
fage  des  Mufcles  Pronateurs  &c  Supina¬ 
teurs.  Un  autre  arrangement  auroit 
nui  à  l’aétion  de  ces  Mufcles ,  de  mê¬ 
me  que  ces  Mufcles  auroient  mis  ob- 
ftacle  à  l’aétion  des  Fléchiflèurs  &  des 
Extenfeurs  j  outre  que  les  uns  &  les, 
autres  auroient  été  expofés  à  des  froif- 
femens  &  à  des  meurtriflures. 

1041.  Car  fl  les  Fléchiflèurs  étoient 
attachés  du  côté  du  Condyle  externe  , 
ils  croiferoienr  avec  le  Rayon  par  leur 
attache  vers  la  Paume  de  la  Main  •,  & 
fl  les  Extenfeurs  étoient  attachés  du  cô¬ 
té  du  Condyle  interne ,  ils  croiferoient 
avec  l’Os  du  Coude  dans  la  Pronation, 
ôc  ne  pourroient  pas  dans  cette  atti¬ 
tude  agir  librement. 


Sf 
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VSAGES  DV  LONG 
FLECHISSEVR  DV  POVCE, 

1045.  Ce  Muscle  fert principalement 
à  fléchir  la  troifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  par  l’extré¬ 
mité  de  fon  Tendon.  Il  fert  anflî  à  flé¬ 
chir  la  fécondé  Phalange  par  le  moyen 
de  la  Gaine  ligamenteufe  de  cette  Pha¬ 
lange  J  en  y  palTant  comme  par  un  Li¬ 
gament  Annulaire. 

1044.  Le  Corps  charnu  de  ce  Muf- 
de  étant  très-mince  &  peu  large  j  ne 
paroît  pas  d’abord  répondre  à  la  grande 
force  que  l’on  expérimente  journelle¬ 
ment  dans  fon  aétion.  Mais  en  exami¬ 
nant  fa  ftrudure ,  on  y  découvre  un  bel 
exemple  d’une  multiplicité  nombreufe 
de  Fibres  charnues  artiftement  placées 
dans  un  efpace  médiocre ,  par  la  feule 
diftribution  oblique  de  leur  arrange¬ 
ment  5  dont  j’ai  parlé  au  commence¬ 
ment  de  ce  Traité, n.  14.  54.  55. 

VSAGES  DES  EXTENSEVRS 
DV  POVCE. 

1045.  Le  ptemier  fèul,  s’il  y  en  a 
trois ,  ou  une  portion  du  premier , 
quand  il  n’y  en  a  que  deux ,  fert  à 
écarter  la  première  Phalange  de  la 
Paume  de  la  Main  ,  après  qu’elle  en 
aura  été  approchée  ,  &  à  la  maintenir 
dans  cet  écartement. 

iQ^S.  Le  terme  d’Extenfion  dont 


anatomique, 

on  fc  fejc  poin-  expdmor  ce  mod,. 
ment,  eft  très  -  impropre  i  car  U  ** 
miere  Phalange  du  Pouce  dans 
titude  naturelle  fait  Angle  avec  T 
Rayon,  &  par  confequent  eft  dans»! 
état  de  flexion.  L’approche  de  cm 
Phalange  vers  la  Paîime  de  la  Main 
mentetoit  plus  naturellement  d’être  an 
pellé  Extenfion.  D’ailleurs  on  peut  toù 
jours  retenir  le  langage  établi ,  pourvft 
qu’on  foit  bien  inftruit  de  la  chofe,  de 
la  maniéré  que  je  l’ai  marqué  en  par¬ 
lant  des  Ufages  du  Cubital  Externe^  8c 
du  Radial  Externe. 

1 047.  Le  fécond  de  ces  Mufcles ,  s’il 
y  en  a  trois  ,  ou  l’autre  portion  du 
premier,  quand  il  n’y  en  a  que  deux, 
fert  à  étendre  la  fécondé  Phalange  fur 
la  première.  Ce  mouvement  eft  une 
vraie  Extenfion. 

'  1048.  Le  troifiéme ,  s’il  y  en  a  trois, 
ou  le  fécond ,  s’il  n’y  en  a  que  deux , 
fait  l’Extenfion  de  la  troifiéme  Phalan¬ 
ge  fur  la  fécondé. 

1049.  Quand  ils  agiflent  tous  à  la 
fois,  il  s’entr’aident  par  les  Attaches 
graduées  de  leurs  petits  T  endons  fub- 
alternes. 

1050.  Ces  Mufcles  peuvent  auffi 
être  Auxiliaires  de  l’aétion  commune 
ou  coopération  du  Bicornis  &  du  Ra¬ 
dial  Interne  ,  &  concourir  à  porter  le 
grand  bord  de  la  Main  vers  la  conve¬ 
xité  du  Rayon.  Ils  paroiffent  encoie 
pouvoir  contribuer  à  la  Supination» 
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USAGES  DES  PETITS  MUSCLES 
attaches  au  METACARPE 

ET  AUX  DOIGTS. 


io<i-T  E  Thenar  pr  fon  At- 
'  tache  à  la  première  Phalan- 
çe  du  Pouce ,  Terc  à  ©carter  cette  Pha¬ 
lange  du  premier  Os  du  Metatarfe ,  &c 
cela  plus  ou  moins  diredement ,  fé¬ 
lon  que  l’une  de  fes  portions  agit  plus 
quel’autre,  ou  qu’ils  agilTent  tous  deux 
également. 

1052,.  Il  peut  auiïî  par  l’Attache  de 
fa  grolTe  Portion  à  la  Bafe  de  la  fé¬ 
condé  Phalange ,  moyennant  l’Os  Se- 
famoïde  du  même  côré ,  faire  une  ef- 
pece  de  flexion  latérale  de  cette  fé¬ 
condé  Phalange  fur  la  première  ,  &  par- 
là  écarter  encore  davantage  le  Pouce 
de  l’Index.  Cet  écartement  n’empêche 
pas  de  faire  en  même  tems  tantôt  la 
flexion ,  8c  tantôt  l’extenflon  ordinaire 
de  ce  Doigt. 

1055.  La  petite  portion  en  particu¬ 
lier  ,  quand  elle  agit  feule ,  peut  don¬ 
ner  un  petit  mouvement  de  Rotation  à 
la  fécondé  Phalange  fur  la  première  5 
l’Articulation  de  ces  deux  Phalanges 
notant  pas  en  Charnière. 

^  1054.  Le  M  e  s  o t h  e  n  a  r  fert 
a  mouvoir  la  première  Phalange  vers 
le  Creux  de  la  Main  ;  ce  qu’il  fait  plus 
■  °*^^oins  obliquement ,  félon  qu’il  agit 
ou  feul  ,  ou  avec  la  groflè  Portion  du 
Lnenar ,  ou  même  avec  l’Antithenar. 

ert  aufli  par  fon  Attache  à  la  Bafe 
e  la  fécondé  Phalange,  moyennant 
autre  Os  Sefamoïde ,  à  faire  la  fle- 
lon  de  cette  Phalange  fur  la  premie- 
>  &  par  là  féconder  l’adion  du 


Long  Fléchifleur. 

1055.  L’Antithenar  fert  a 
mouvoir  la  première  Phalange  vers  le 
premier  Os  du  Métacarpe ,  &  par  ce 
moyen  à  ferrer  le  Pouce  latéralement 
contre  l’Index.  Ce  mouvement  devient 
plus  ou  moins  oblique  par  la  coopéra¬ 
tion  du  Mefothenar. 

105(3.  Le  Grand  Hypothinar, 
OH  Le  Métacarpien,  cjui  eft 
la  groITe  Portion  de  toute  la  Maflè 
Mufculaire  qu’on  nomme  vulgairement 
Hypothenar  ,  fert  à  tourner  le  qua¬ 
trième  Os  du  Métacarpe  vers  le  Pou¬ 
ce  ,  &  par  ce  moyen  rendre  la  Paume 
de  la  Main  plus  concave. 

1057.  Le  Petit  Hypothenar 
fert  à  écarter  le  jpetit  Doigt  des  autres 
Doigts ,  ce  que  l’on  appelle  ordinaire¬ 
ment  rAbdu(S:ion  de  ce  Doigt.  Il  fou- 
tient  le  même  écartement  dans  toutes 
les  autres  attitudes  du  même  Doigt , 
c’eft-à-dire  dans  tous  les  degrés  de  ù. 
flexion  &c  de  fon  extenflon. 

1058.  Les  I  n  t  e  ro  SS  eu  X  peu¬ 
vent  avoir  differens  ufages ,  félon  leurs 
differentes  Attaches ,  &  félon  les  dif¬ 
ferentes  attitudes  des  Doigts  aufquels 
ils  font  attachés. 

1059.  Ils  font  en  general  Auxiliaires 
de  l’Extenfeur  commun ,  par  leurs  At¬ 
taches  aux  Angles  latéraux  des  Ecarte- 
mens  Rhomboïdes  de  fes  Tendons  j 
-par  lefquelles  Attaches  ils  font  comme 
des  Cordes  latérales  ,  qui  conjointe¬ 
ment  avec  chaque  Tendon  de  1  Exten- 
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feur  commun  fervent  à  étendre  la  troi-  nulairc ,  en  le  mouvant  aulTi  v 

fiéme  Phalange  de  chaque  Doigt.  Grand  Doigt  ^  &  le  troifiéme  iç- 

J  060.  Par  ces  mêmes  Attaches  late-  l'Adduction  du  Petit  Doigt  ,  c’ 

raies  ils  fervent  auffi  en  general  à  fiire  dire  ,  le  porter  pareillement*  ve^r  T 

les  mouvemens  latéraux  des  quatre  Grand  Doigt.  ^  c 

Doigts,  c’eft-à-dire ,  à  les  ferrer  tous  10154.  NOTA,  M.  Heifter^l- 
enfemble  les  uns  contre  les  autres  ,  (ow  Compendium  AnatomicHmditi^^ 

mais  non  pas  à  les  écarter  tous  les  uns  1717.  page  3  i  ô.  me  fait  dire  que 

des -autres  ,  ni  à  les  mouvoir  chacun  à  Interolïeux  internes  par  leurs  Attach^'^ 

part  vers  le  Pouce, ni  à-  les  en  eloigner.  au  Doigt  Annulaire  &  au  Petit  Doi^r 

Dans  lecartement  general  de  tous  les  font  l’Abduaion  de  ces  deux  Doiats' 

quatre  Doigts ,  les  Interolîeux  ne  mcu-  &  il  ajoute  qu’il  ne  voit  pas  affez  cSnJ 

vent  que  le  Grand  Doitgt  &  le  Doigt  ment  un  Interodèux  interne  ,  vii  1^ 

Annulaire-,  l’Index  ôtk  Petit  Doigt  fituation  ,  peut  faire  l’Abduction  du 

font  alors. écartés  par  d’autres  Mufcles.  Petit  Doigt ,  puifque  par  l’Abdudjou 

Dans  le  mouvement  des  Doigts  vers  les  Anatomiftes  entendent  ici  le  mou¬ 
le  Pouce ,  &  qu’on  appelle  Addudion,  veinent  qui  éloigne  du  Pouce.  Il  cite 

ils  ii’agilïènt  que  fur  trois  Doigts ,  qui  à  cette  occafion  les  Mémoires  de  l’A- 

font  le  Grand ,  l’Annulaire  ,  Bc  ie  Petit  cademie  Royale  des  Sciences  de  1710. 

Doigt.  Dans  le  mouvement  oppofé  ,  Mais  il  paroît  qu’il  n’avoir  pas  vû  l’E- 

qu’on  nomme,  Abdudion  des  Doigts ,  dition  de  Paris ,  &  que  dans  celle  qu’il 

ils  n’en  meuvent  auffi  que  trois  ,.  mais  a  lue  ,  on  a  mis  un  h  au-lieu  d’un  d. 

non  pas  les  mêmes  -,  ce  font  alors  l’In-  106^,.  L  e  Dem  1  -  Interosseux 
dex- ,  le  Grand ,  &  l’Annulaire.  de  l’I  n  d  e  x.  Son  Ufage  eft  demou- 

lo^i.  Les  Ufages  des  Interolîeux  voir  la  première  Phalange  de  l’Index 

en  particulier ,  foit  externes ,  foit  in-  plus  ou  moins  diredernenc  vers  le- 
ternes  ,  foit  de  chaque  Interolîeux ,  grand  bord  du  Métacarpe ,  en  l’écar- 
peuvent  être  differens  dans  differens  tant  du  Grand  Doigt.  Ce  mouvement 
fujets.,  par  rapport  a  la  variété  des  At-  de  l’Index  n’ell:  pas  une  vraie  Addu- 
taches  j  &  par  confequent  on  ne  peut  dion  par  rapport  au  Ponce.  Les  ter¬ 
rien  décider  là  -delTus  dans  les  vivans.  mes  d’Addudion  &  d’Abdudion  font 
.  î  o6z.  Selon  l’arrangement  que  j’ai  très-improprement  employés  pour  dom 

expofé  dans  la  Defeription  de  ces  Muf-  ner  l’idée  jufte  de  ces  mouvemens  la- 
cles  ,  le  premier  &  le  fécond  des  In-  teraux  ,  non  feulement  de  l’Index.,, 
terodeux  externes  fervent  à  faire alter-  mais  aulTi  des  trois  Doigts  lùivans. 
nativement  l’ Addudion  &  l’Abdudion  ,i  066.  Les  L  u  m  b  R  i  c  a  u  x.  Par 

du  Grand  Doigt  j  le  rroilîeme  Interof-  l’union  de  leurs  Tendons  avec  les  Ten* 

feux  externe  Tert  à  faire  l’Abdudion  dons  des  Interolîeux  ,  ils  font  Coadju- 

de  l’Annulaire,  c’eft-à-dire  le  mouve-  teurs  de  ces  Mulcîes ,  non  feulement 

ment  vers  le  Petit  Doigt.  à  l’égard  des  mouvemens  latéraux  d^ 

10^3.  Selon  le  même  arrangement ,  quatre  Doigts  ,  mais  auffi  à  l’égard  de 

îe  premier  des  InterolTeux  internes  fert  la  Flexion^  &  de  l’Extenfion  de  ces 

à  faire  l’Abdudion  de  l’Index  ,-  c’effià-  Doigts.  Dans  les  mouvemens  latéraux 

dire  le  mouvoir  vers  le  Grand  Doigt  ;  ils  coopèrent  félon  leur  arrangement 

k  fécond  à  faire  l’Addudiou  de  l’An-  dans  chaque  fujet  j  &  peucêtre  la 
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■'  ré  àe  Attaches  tépond-elle  à  fiémes  Phalanges  qu’ils  peuvent  être 
Waricté  des  Attaches  des  Interofleux,  Auxiliaires  derExtenfeur  commun  avec 
A  forte  que  la  coopération  recipro-  les  Interofleux  ,  par  la  même  concur- 
ué  devient  par  là  égale.  _  rence  de  leu^s  Tendons.  Mais  il  faut 

10^7'  flexion  là-defliis  avoir  la  même  attention  que 

des  premières  Phalanges  qu’ils  font  celle  dont  je  viens  de  parler  à  l’occa- 
Auxiliaires  du  Grand  Fléchillêur  corn-  fion  de  la  variété  de  leurs  Attaches.  J’a- 
inun,  lequel  en  eft  le  principal  Moteur  joute  encore  ici  ,  que  le  défaut  de  ces 
*  ar  le  iDoyen  des  Gaines  Ligamenteu-  Attaches  au  coté  Radial  de  l’Index ,  & 
fes  de  ces  Phalanges ,  &  par  le  moyen  au  côté  Cubital  du  Petit  Doigt ,  peut 
de  leur  Portion  la  plus  voifuie  du  Me-  être  fuppléé  dans  certains  fujets  par  les 
tacarpe.  ’  Extenleurs  proprès  de  ces  Doigts. 

10(58.  C’eft  dans  l’extenfion  des  troi- 


USAGES  DES  MUSCLES 


Q.UI  MEUVENT 

L’OS  DE  LA  CUISSE  SUR.  LE  BASSIN. 

VSAGES  BV  GRAND  VSAGES  BV  MOTEN 
FESSIER.  FESSIER. 


10(59.  E  Mufcle  fert  piincipale- 
V^ment,  &  cela ‘par  fa  Por¬ 
tion  pofterieure ,  à  étendre  la  Cuiflè 
&  à  la  porter  en  arriéré.  Des  trois 
Felîiers  c’eft  le  feul  qui  peut  avoir 
cet  ufage ,  que  l’on  attribue  auflî  pour 
l’ordinaire  aux  deux  autres.  Par  fa  Por¬ 
tion  pofterieure  il  peut  coopérer  avec 
autres  à  faire  l’ Abduction  de  la 
Cuiflè ,  c’eft-à-dire ,  à  1  ccarter  de  Pau- 
fte  Cuiflè  quand  on  eft  debout  •,  mais 
^and  on  eft  aflîs  ,  il  n’exerce  cette 
ndion  que  par  fa  Portion  pofterieure. 
1070.  Parfon  Attache  au  Coccyx 
*  peut  dans  certaines  occafions  le  tirer 
eu  devant,  &  l’empêcher  de  fe  trop 
tenverfer  en  arriéré  i  par  exemple  dans 
es  ettqiTs  de  faire  fortir  les  excremens 
^  travaux  d’accoii- 


1071.  On  le  compte  ordinairement, 
&  mal  à  propos  ,  pour  un  Extenfeur 
de  la  Cuiflè.  Il  ne  peut  rien  du  tout 
faire  qui  réponde  à  ce  nom.  Son 
Ufage  eft  d’écarter  une  des  CuiflTes 
pendant  qu’on  eft  debout ,  8>c  celff  plus 
ou  moins  dire(ftement,  félon  l’aétion 
particulière  de  fes  Portions  anterieures, 
pofterieures  ou  moyennes.  Ainfi  dans 
cette  attitude  il  eft  Abdiufteur  de  la 
Cuiflè.  La  feule  infpecftion  de  fes  At¬ 
taches  prouve  qu’il  ne  peut  pas  être 
Extenfeur. 

1071.  Mais  quand  on  eft  aflîs,  cette 
fond  ion  n’a  plus  lieu  -,  il  n’eft  plus  en 
état  d’étendre  la  Cuiflè.  Alors  ion  ufa¬ 
ge  eft  d’en  être  Rotateur ,  c’eft-a-dire, 
de  frire  rouler  l’Os  de  la  Cuiflè  mitour 
de  fl  longueur  ,  de  maniéré  qu’ayant 
en  même  tems  la  Jambe  flechie ,  on 
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récarte  de  l’autre.  P.ir  ce  même  mou-  l’ empêche  d’être  entraîné  par  Ig  « 
vement  cette  Rotation  n’efl:  pas  tout-à-  du  l'ronc ,  quand  on  fe  panche  en  H 
fait  diredc  ,  mais  plus  ou  moins  obli-  vaut ,  pendant  qu’on  eft  debout  - 
que ,  à  caufe  de  la  courbure  du  Corps  le  redrelîe  quand  on  fe  releve.  ’  ^  “ 
de  l’Os ,  &  à  caufe  de  l’Angle  que  la  i  Le  Moyen  Feflîer  &  le  Per’ 
Tête  fait  avec  ce  même  Corps  de  l’Os.  Feflîer  meuvent  auflî  le  Baflin  fur  i 

Cuifle  ,  comme  ils  fervent  à  mouvrV^ 

V  SAGES  DV  V  ETIT  la  Cuifle  fur  le  Baflin.  Par  exemple' 
fessier.  quand  on  efl:  debout  fur  une  Jambe’ 

ce  font  ces  deux  Mufcles  du  mêmecô’ 

1073.  On  l’a  auflfi  regardé  comme  té  qui  tîrcnt  1  ateralement  le  Baflin  vers 
un  Exrenfeur  de  la  CuiflTe ,  &  cela  (ans  l’Os  de  la  Cuifle ,  &  l’empêchent  de 
aucun  fondement.  Il  efl:  le  Coadjuteur  pancher  ou  de  tomber  vers  le  côté  op- 
du  moyen  Feflîer  ,  faifant  avec  lui  le  pofé ,  où  il  feroit  entraîné  par  le  poids 
mouvement  d’ Abduction  ,  ou  d’Ecar-  même  du  Balfin ,  &  par  celui  de  l’autre 
tement  quand  on  eft  debout ,  Sc  celui  Jambe  qui  efl:  alors  fans  appui, 
de  Rotation  quand  on  eft  affis.Ainfl  des 

trois  qu’on  nomme  Extenfeurs  de  la  V  SA  G  E  S  DV  PSOAS. 
Cuifle ,  il  n’y  en  a  qu’un  qui  le  foit  ef- 

fedi vement.  1077.  Le  Pfoasfert  à  fléchir  la  CuilTe 

fur  le  Baflin ,  c’eft-à-dire ,  à  la  porter 
""  — — —  ■  en  devant.  Il  peut  auflî  mouvoir  le 

RrA/fAD  r^TTcç  Baflin  fur  les  Cuiflès ,  &  l’empêcher 

e„^,,jere  avec  le  Tronc, 
SÜR  LES  USAGES  quand  on  fe  panche  en  arriéré  pendant 

que  Ton  eft  alEs ,  &  qu’en  même  tems 
DES  T  R.O  IS  FESSIERS.  Extrémités  foient  arrêtées  en  bas  par 

une  puiflTance  étrangère.  Dans  cette  at- 

1074.  E  que  je  viens  de  rappor-  titude  il  peut  encore  fervir  aux  mou- 
V.-»  ter  à  l’attitude  d’être  de-  vemens  des  Vertebres  Lombaires.  . 
bout ,  fe  rapporte  auflî  à  toute  autre  , 

où  les  Cuiflès  font  étendues, par  exem-  VS  AG  ES  DE  L'ILIAJ^E. 

f)le ,  quand  on  eft  couché  tout  de  fon 

ong.  De  même  ce  que  j’ai  dit  de  Tat-  1078.  L’Iliaque  eft  Auxiliaire  ou 
titude  d’être  aiîîs ,  fe  dit  auflî  de  toute  Congénère  du  Pfoas ,  &  comme  lui  il 
autre  où  les  Cuiflès  font  en  flexion,  par  peut  fléchir  ou  porter  la  Cuifle  vers  le 
exemple  ,  quand  on  eft  couche  tout  devant  &  vers  le  haut.  Il  peut  aufli  re¬ 
courbe  ,  ou  ayant  les  genoux  tirés  vers  ciproquement  mouvoir  en  même  feus 
le  Ventre.  le  Baflin. 

1075.  Les  Feflîers  non  feulement 

fervent  à  Elire  les  mouvemens  marqués  V  SA  G  ES  DV  P  ECT INE'’ 
ci'  deflùs ,  mais  auflî  à  faire  les  mouve¬ 
mens  reciproqip.  Le  Grand  Feflfier  1079.  Le  Pediné  eft  auflî  Auxiliai^ 

non  feulement  etend  la  Cuifle ,  mais  il  des  deux  précedens  pour  la  flexion  ® 
•  foutient  aiùfl  le  BaiTin  fur  les  Cuiflès ,  la'  Ciiiflè  flir  le  Balfui ,  &  pour  le  mou- 


trattf  de 

reciprofl^^^s  du  Baflîn  fur  la 
T  e  Pediné  peut  encore  contri- 
^  i  porter  la  Cuifl'e  en  dedans , 
à-dire  ,  vers  l’autre  Cuifle  ,  fort 
S»  portée  foie  en  meme 

ou  quelle  foit  flechie. 

„,jg£S  des  trois 
^  MVSCLES  dv  triceps. 

1080.  Les  trois  Mufcles  du  Triceps 
concourent  à  une  même  fonction ,  fça- 
voir  à  porter  la  Cuifle  en  dedans,  c’eft- 
à-dire,  vers  l’autre  <ÿllle  >  &  à  ap¬ 
procher  les  deux  Cuiües  a  la  fois  l  une 
Je  l’autre  J  par  exemple ,  quand  on  efl: 
à  cheval,  &  qu’on  le  ferre  avec  les 
Cuilfesi  qu’étant  affis  on  tient  quel¬ 
que  chofe  entre  les  deux  genoux  ,  ou 
qu’on  croife  les  Cuifles  -,  qu’étant  de¬ 
bout  on  ferre  les  Jambes  pour  faire 
un  faut  uniforme. 

1081.  LeurUfage  efl:  auiîî  d’empè- 
cher  la  Ciiillé  ou  les  deux  CuilTes  de 
s’écarter  au-delà  du  degré  déterminé 
félon  le  befoin  ,  furtout  quand  on  fait 
ces  mouvemens  avec  effort  ou  avec  fe- 
couflè.  Cela  peut  arriver  ,  par  exem¬ 
ple  ,  quand  pour  monter  à  cheval ,  ou 
pour  ajamber  une  hauteur ,  on  leve  ra¬ 
pidement  &c  latéralement  une  des  Cuif- 
fes ,  pendant  qu’on  eft  appuyé  fur  l’au¬ 
tre.  Cela  peut  encore  arriver  par  le 
feul  poids  du  Corps ,  en  écartant  les 
deux  Jambes  à  la  fois  pendant  qu’on 
eft  debout  ,  ou  en  faut.ant  de  côté  à 
grands  pas. 

to8i.  Cet  Ufage  d’approcher  la 
Cuiffe  &  d’en  empêcher  l’éc.artement , 
a  leu  dans  toutes  les  attitudes  poffi- 
,  foit  qu’on  foit  debout ,  affis  ou 
d^”^  fl qu’on  ait  les  CuifTes  éten- 
^Lies  ,  portées  en  arriéré  ou 
n  flehots.  Ce  qui  marque  la  grande 
te  de  cette  fonélion ,  &  la  neceffité 
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non  feitlemeiat  d’une  grande  Puiffirnee 
ou  Force  Mouvante,  mais  encore  de 
la  diftribution  de  cette  Puifïance  par 
prefque  tous  les  degrés  d’une  même 
efpece  de  Levier ,  &  d’un  Levier  très- 
long. 

1083.  dernière  &  la  plus  longue 
Portion  du  troifiéme  Triceps  étant  at¬ 
tachée  fur  le  côté  du  Condyle  interne 
du  Fémur  ,  paroît  contrebalancer  les 
autres  Portions  qui  font  attachées  plus 
en  arriéré  fur  la  Ligne  Apre  de  cet  Os. 

VS  AGES  DV  PYRIFOEAEE, 
DES  PETITS  JVMEAVX, 

& 

DV  ^ARRE'  DE  LA  CVISSE. 

1084.  Ces  quatre  Mufcles  ,  qu’on 
appelle  auffi  d’un  nom  commun  Qua¬ 
drijumeaux  ,  font  Congénères  ■  dans 
leurs  fonétipus.  On  avoit  borné  leur 
ufage  à  la  Rotation  de  la  Cuifle  autour 
de  fa  longueur  de  devant  en  dehors. 
J’ai  démontré  ,  ily  a  plufieurs  années, 
qu’ils  ne  peuvent  avoir  cet  ulage  que 
quand  on  eft  debout  ou  couché  tout 
de  fon  long.  J’ai  démontré  en  même 
tems  qu’étant  affis ,  ou  ayant  la  Cuiftè 
fléchie  dans  quelqti’autre  attitude  ,  ils 
fervent  à  en  faire  l’Abduction ,  c’eft-à- 
dire  ,  à  la  porter  en  dehors ,  ou  l’é¬ 
carter  pendant  qu’elle  eft  fléchie. 

1085.  coopèrent  tous  quatre  à 
ces  deux  ufages  ,  qui  font  la  Rotation 
de  la  Cuiflè  étendue  ,  &  l’Abduétion 
de  la  Cuifle  fléchie  ;  mais  ils  y  coopè¬ 
rent  ou  également  ou  inégalement ,  fé¬ 
lon  les  differens  degrés  de  ces.  deux 
attitudes.  Par  exemple  ,  étant  droit 
debout ,  ils  confpirent  également  à  la 
Rotation  i  mais  la  Cuifle  étant  alors  un 
peu  portée  en  devant ,  le  Pyriforme  eft 
plus  en  action  que  le  Qiiarre',  &  la 
Cuiflè  étant  en  arriéré ,  c  eft  le  Qiiarré 
qui  .agit  le  plus. 
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^  io8i^.  Ces  Mufcles  peuvent  encote  coutt  auffi  avec  l’Inrcrne  aux  tu* 
par  le  moyen  de  leur  adherance  au  tirages  ,  mais  d’une  maniéré  plufr^ 
Liorament-Orbiculaire  de  l’Articulation  pie  &  par  une  diredion  uniforme  /r* 
delà  CuilTe  avec  la  Cavité  Cocyloïde ,  coopéré  principalement  quand  la  G, -J 
avoir  un  ufage  particulier ,  d’empêcher  eft  dans  1  attitude  d’extenfion ,  ply/  ^ 
que  dans  les  mouvemens  de  la  Cuiflè  moins  -,  mais  dans  celle  de  flexion^’} 
ce  Ligament  ne  foit  pincé  par  le  bord  n’y  paroît  coopérer  que  par  rappo*^ 
de  la  même  Cavité.  au  maintien  du  Ligament  OrbicuLire  ^ 

car  par  rapport  au  mouvement  dam 

VSAGES  DEL'OBTVRATEVR  l’attitude  de  flexion  ,  fl  parofl 

interne.  porté  à  faire  celui  d’une  Rotation  r^i 

proqiie  ,  &  à  être  Auxiliaire  du  Tri- 

1087.  L’Obturateur  Interne  fert  à  ceps, 
peu  près  à  la  même  fonction  que  les 

CKiadrijumeaux  ,  c’eft-à-dire.,  à  faire  V  SA  G  E  S  T>V  M  V  S  C  L  E 
la  Rotation  de  la  Cuifl'e  étendue ,  &  DE  LA  BANDE  LARGE, 
TAbdudion  ou  l’écartement  de  la  Cuifle  ou 

dans  le  même  fens  que  ces  Mufcles»  DV  FASCIA  LATA, 

quand  elle  eft  fléchie.  Mais  fa  Méca¬ 
nique  eft  particulière.  Le  paflage  du  1090.  On  l’a  mal-à-propos  fait  paf- 
Tendon  par  la  petite  Echancrure  If-  fer  pour  un  Abdudeur  de  la  Cuiflè.La 
chiarique  donne  à  ce  Tendon  une  dire-  diredion  des  Fibres  motrices  de  ce 
dion  très-dilferente  du  Corps  charnu  Mufcle  eft  très-contraire  au  mouve- 
ou  Ventre  de  ce  Mufcle.  ment  d’Abdudion  ou  d’écartement. 

1 088.  L’Echancrure  Ifchiatique  eft:  Elle  eft  très-propre  à  faire  la  Rotation 

ici  comme  une  Poulie  de  renvoi  par  ou  le  roulement  de  la  Cuilfe  de  devant 
laquelle  on  paflè  une  corde ,  dont  un  en  dedans ,  c’eft-à-dire  ,  dans  un  fens 
bout  eft  attaché  à  quelque  objet  mo-  oppofé  à  celui  de  la  Rotation ,  executée 
bile  »  afin  d’en  pouvoir  tirer  l’autre  par  les  Quadrijumeaux  &  par  l’Obtu- 
bout  à  contre-fens  quand  on  veut  mou-  rateur  interne.  Cette  Rotation  n’cft 
voir  cet  objet  vers  la  Poulie.  Alors  la  pas  fl  bornée  que  celle  des  Quadrija- 

PouÜe  fait  l’office  de  Point  fixe  du  mou-  meaux  5  car  elle  le  peut  faire ,  foit  que 

yement  de  l’objet ,  &  par  un  pareil  ar-  la  Cniflè  foit  fléchie ,  foit  qu’elle  foit 
tifice  l’Echancrure  Ifchiatique  doit  être  étendue  félon  la  longueur  du  Corps, 

regardée  comme  le  Point  fixe  du  mou-  109 1 .  Il  peut  encore  être  Auxiliaire 

veillent  de  la  Cuiflè  par  l’Obturateur  dans  les  grands  efforts  de  Flexion,  & 
Interne.  flans  ceux  d’Addudion  ou  d’approche, 

pourvu  qu’en  même  teins  fes  differens 
XJSAGES DE  I'OBTVRATEVR  Aiitagoniftes  luiferventde  Modera- 
EXTERNE.  teurs ,  félonies  differentes  attitudes  e 

la  Cuifle ,  comme  j’expliquerai  plus  au 

1089.  L’Obturateur  Externe  con-  long  ailleurs. 


USAGES 
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USAGES  DES  MUSCLES 


Q.0  I  MEUVENT 


les  os  du  tibia  sur.  L’OS  DE  LA  CUISSE. 


-  T)  Ûur  les  bien  comprendre , 

'  i  il  Exiit  auparavant  être  touc- 
à-fait  inftunt  de  ce  qui  :  egarde  ces  Os, 
furtout  leurs  Articulations  &  leurs  Car- 
jj^cres intermediaires.  Je  renvoyé  pour 
cebau  Traité  dés  Os  Secs ,  &  à  celui 
des  Os  Frais  i  &  je  confei  le  fort  d^ 
relire  ce  qui  concerne  le  Fémur,  le  Ti¬ 
bia  &  la  Rotule. 

VS  J  G  ES  DV  FASTE 
EXTERNE, 

DV  FASTE  interne  , 

ET  DV  CR  URAL. 

1095.  Ces  trois  Mufcles  doivent 
être  regardés  comme  un  vrai  Triceps  , 
dont  les  ufages  par  rapport  aux  mou- 
vemens  des  Os  lont  bornés  à  étendre 
leTibia  fur  le  Fémur ,  &  à  étendre  te 
Fémur  fur  leTibia.  L’extenfion  du  Ti¬ 
bia  fur  le  Fémur  eft  principalement 
employée  quand  on  eft  aflis  ou  couché, 
&  l’extenhoii  du  Fémur  fur  le  Tibia 
1  eft  principalement  quand  on  eft  de¬ 
bout,  ou  que  l’on  marche.  Ils  meu¬ 
vent  tous  les  trois  uniformément ,  fé¬ 
lon  la  diredlon  de  la  longueur  du  Fe- 
lAur ,  la  Rotule  fur  l’extrémité  infe- 
tieure  delà  Poulie  de  ce  même  Fémur. 
La  Portion  externe  ou  large  de  la  Pou- 
^  &  de  la  Rotule  répond  à  cette  dire- 
•on,  &  paroît  plus  expofée  aux  ef- 
orts  des  trois  Mufcles  que  la  Portipn 
interne  ou  la  moins  large  ,  dont  dépend 
obliquité  necefl’aire  de  la  Poulie. 


1094.  L’Attache  immédiate  deTiin 
&  de  l’autre  Vafte  à  la  Tête  du  Ti¬ 
bia  ,  empêche  la  Rotule  de  fortir  la¬ 
téralement  de  fa  place  dans  certaines 
attitudes  ,  par  lefqnelles  ces  Mufcles 
pourroient  agir  avec  plus  d’eftbrt  d’un 
côté  que  de  l’autre ,  ou  être  tous  dans 
une  inaction  qui  rend  la  Rotule  comme 
branlante., 

1095.  convaincre  d’une 
telle  iiiaction ,  &  de  la  mobilité  de  la 
Rotule  en  même  tems ,  il  faut  qu’étant 
aflis  ou  debout ,  &  ayant  la  Jambe  en¬ 
tièrement  étendue ,  on  la  place  de- 
forte  quelle  pofe  uniquement  fur  lè , 
derrière  du  Talon,  &  que  toute  l’ex¬ 
trémité  inferieure  ne  foit  foutenuë  que 
fur  la  Tête  du  Fémur  &  fur  le  Talon , 
pendant  que  le  Genou  avec  tout  le  refte 
du  Fémur  &  du  Tibia  porte  à  faux,  Sc 
que  cette  attitude  d’extenfion  ne  dé¬ 
pende  que  de  la  feule  pefanteur  de 
ces  Os  indépendemment  des  Mufcles. 
Alors  en  mettant  le  Pouce  fur  la  Bafe 
deIaRotule_&  l’Index  fur  la  Pointé, 
fl  on  prefle  alternativement  ces  deux 
parties  ,  on  les  fera  alternativement 
haufler  &  baiflet  comme  par  une  b.afle- 
cule  réciproque. 

109(3.  J’ai  obmis  dansrExpofltion 
Anatomique  de  ces  Mufcles  ci-defllis , 
une  Obfervation  que  j'ai  fiite  fur  l’At¬ 
tache  immédiate  de  plufieurs  Fibres 
charnues  au  Ligament  Capflilnire  de 
l’Articulation  du  Genou.  J  ai  vu  ces 
Fibres  defeendre  de  haut  en  bas  comme 
Tt 


330  exposition 

étant  principalement  détachées  du  Cru¬ 
ral.  Leur  Attache  au  Ligament  étoit 
fort  oblique  &  par  degrés.  C’eft  cette 
Obfervation  qui  m’a  donné  la  première 
idée  de  la  nouvelle  efpece  de  Muf- 
cles  dont  j’ai  parlé  ci-devant  à  l’occa- 
fion  des  Mufcles  qui  embraflènt  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  Tête  de  l  Humérus , 
celle  du  Coude  &  celle  de  la  1  ête.  du 
Fémur.  L’adherance  des  Tendons  & 
des  Fibres  tendineufes  fupplce  a  celle 
des  Fibres  charnues  dans  quelques  Ar¬ 
ticulations. 

1097.  l’Attache  de  ces  Mufcles 
à  la  Rotule ,  leur  Ligne  de  diredion 
eft  éloignée  du  centre  du  mouvement 
de  r Aniculation  ;  ce  qui  facilite  leur 
adion  ,  &c  met  leur  T endon  commun 
à  couvert  de  compreffion  &  de  froide¬ 
ment. 

VSAGES  DV  DROIT, 

OH 

GRESLE  ANTE  RI EV  R, 

1098.  Par  fon  Attache  à  la  Rotule 
ce  Mufcle  eft  Congénère  ou  Coopera¬ 
teur  des  trois  dont  je  viens  de  parler , 
&  fcrt  à  étendre  la  Jambe.  Par  fon 
Attache  à  LOs  des  lies  il  fert  à  fléchir 
la  Cuiffe  ,  &  eft  Auxiliaire  dii  Pfoas , 
de  l’Iliaque  &  du  Pediné.  Il  peut  exe-» 
enter  cette  derniere  fondion ,  foit  que 
la  J  ambe  foit  en  tnêmc  tems  étendue  3 
fbit  qu’elle  foit  fléchie.  Il  fert  auflî  à 
mouvoir  le  Baflîn  fur  l’Os  de  la  Cuiflè 
en  devant  ,  &  à  empêcher  le  Baflîn 
de  fe  renverfer  quand  on  eft  aflîs. 

1099.  Etant  en  partie  penniforme 
&  en  partie  fimple ,  il  eft  capable  de 
foutenir  de  grands  efforts  &  de  faire 
de  grands  mouvemens.  Sa  Ligne  de  di- 
redion  éloignée  du  centre  du  mouve¬ 
ment  de  l’Articulation  Cotyloïde ,  & 
fon  Attache  inferieure  éloignée  du 


ANATOMIQUE.' 

Point  d’appui  de  ce  grand  Levier  f 
vorifent  les  deux  avantages  du  Mufd  " 
La  dilpofition  particulière  &  la 
deur  du  Tendon  caché  tépondent^pr^' 
cipalement  à  tous  les  degrés  de  U  fl  ' 
xi  on. 

1100.  La  petiteffe  de  l’autre  Tendon 
qui  des  deux  eft  le  plus  connu,  n’yau- 
roit  pas  où  réfifter.  Son  obliquité  con¬ 
vient  à  i’extenfion  de  la  Jambe ,  pen¬ 
dant  que  la  Cuiffe  eft  étendue  ou  très- 
peu  fléchie  -,  mais  dans  l’attitude  d’une 
grande  flexion  de  la  Cuifte ,  cette  obli¬ 
quité  feroit  trojp  écarter  de  l’Os  le  pe¬ 
tit  Tendon ,  &  f’expoferoit  à  être  arra¬ 
ché,  à  peu  prè^  comme  on  arrache 
une  Branche  oblique  en  l’écartant  du 
tronc  ou  de  la  tige. 

VSAGES  DV  COVTVRIER. 

1 1 0 1 .  Ce  Mufcle  fert  à  faire  la  Ro¬ 
tation  de  la  Cuiflè  de  devant  en  de¬ 
hors  ,  foit  qu’elle  foit  étendue  ,  ou 
qu’elle  foit  fléchie.  Par  là  il  eft  Anra- 
gonifte  du  Mufcle  de  la  Bande  Large 

-  ou  du  Fafcia  Lata ,  &  Congénère  des 
Quadrijumeaux. 

1102.  Quand  il  opéré  cette  Rota¬ 
tion  ,  la  Jambe  étendue ,  il  fait  tourner 
la  Pointe  du  Pied  en  dehors  •,  &  quand 
il  l’opere  la  Jambe  étant  en  même  tems 
étendue,  il  fait  tourner  cette  Jambe 
vers  l’autre  Jambe  ,  comme  pour  la 
mettre  fur  le  Genou  ,  ou  la  croifer 
avec  l’autre  Jambe ,  à  peu  près  de  la 
maniéré  que  les  Tailleurs  font  aflis 
pendant  leur  travail.  C’eft  ce  qui  a 
donné  occafion  à  le  nommer  S  art  or  ms 
en  Latin ,  &  Couturier  en  François. 

1 1 05.  Il  fert  auflî  à  lever  la  Cuiüe, 
la  porter  en  devant ,  ou  la  fléchir  pai^ 
fon  Articulation  Cotyloïde ,  à  motion 
le  Baflîn  en  devant  fur  l’Os  de  la  Cui 
fe ,  ôc  à  retenir  le  Baflîn  pendant  qu  n 


T  R  A I  TE’  D  E 

.  ri  fur  les  deux  T  beiolîtés  de 
anand  on  ell  affîs.  Il  eft  en 
^  ^  rongénere  du  Droit  ou  Grêle  ai> 
Piïr  mais  il  agit  avec  beaucoup 
""lifae  force  ,  comme  ayant  la  Ligne 
Càiï<^àlon  plus  éloignée  du  centre  du 

encore  de 

fl^hirla  Jambe,  non  feulement  £xi- 
L'teii  même  rems  la  Rotation  de  la 
Cuilfe ,  mais  aulH.  fans  faire  cette  Ro¬ 
tation.  Dans  ce  dernier  cas  il  eft  diri- 
aé  par  la  coopération  de  quelque  Con- 
aénere ,  ou  contrebalancé  par  l’action 

du  Mufcle  de  la  Bande  Large. 

1105.  La  longueur  &  le  contour  de 
fa  Portion  charnue,  le  palfige  de  fon 
Tendon  inferieur  par  la  Gaine  Apone- 
vrotique  ,  l’Attache  fmguliere  de  ce 
Tendon ,  &  l’étenduë  de  la  Bandelette 
Tendineufe  fur  le  Tibia,  contribuent  ■ 
beaucoup  à  ces  differens  ufages. 

iio^.  Outre  toutes  ces  fondions  , 
il  peut  dans  certaines  attitudes  être  Au¬ 
xiliaire  du  Poplité ,  comme  je  dirai  ci- 
après  à  l’occafion  de  ce  petit  Mufcle. 


S  MUSCLES.  3ît 

de  facilité  en  fiifant  approcher  la  Cuifte 
qu  en  fiiiant  commencer  la  flexion  de 
la  J  ambe  fans  la  Rotation  de  la  Cuiflèk 
L  attache  ftiperieure  de  ce  Mufcle  don¬ 
ne  par  fon  éloignement  de  l’Articula¬ 
tion  Cotyloïde  cette  facilité  d’appro¬ 
che  dans  toutes  les  attitudes  de  la 
Cuiflè  i  mais  il  ne  la  peut  donner  pour 
la  flexion  de  la  Jambe  que  dans  l’atti¬ 
tude  de  la  Cuiflé  contournée.  En  voici 
la  raifon. 

I  io5>.  Pendant  que  la  -Cuifle  eft; 
Amplement  étendue,  la  Ligne  de  di- 
redion  de  tout  ce  Mufcle  eft  à  peu 
près  dans  le  même  Plan  que  la  Char¬ 
nière  du  Genou  ou  l’axe  de  fon  raou- 
vement  Ginglymoïde  ;  &  alors  l’éloi¬ 
gnement  de  l’Attache  fuperieure  ne 
donne  point  d’avantage.  Cette  Ligne 
de  diredion  n’eft  plus  dans  le  même 
Plan  quand  la  Cuiflè  eft  contournée 
par  le  Couturier  j  car  alors  elle  croife 
avec  Taxe  de  la  Charnière  ,  &  dans  ce 
cas  leloignement  latéral  de  l’Attache 
fuperieure  du  Mufcle  facilite  fon  adion 
de  fléchir  la  Jambe. 


VSAGÈS  DV  GRESLE 
INTERNE. 

1107.  Ce  Mufcle  fert  à  fléchir  la 
Jambe ,  à  peu  près  comme  le  Coutu¬ 
rier  ,  dont  il  eft  Auxiliaire  dans  cette 
fonction ,  &  non  pas  dans  celle  de  con¬ 
tourner  la  Jambe.  Il  eft  même  plus  dif- 
pofé  à  continuer.&  à  achever  la  flexion 
qu  à  la  commencer.  C’eft  dans  l’atti- 
de  la  Cuiflè  contournée  par  le 
Couturier ,  que  le  Grêle  intérieur  con¬ 
tribue  principalement  à  la  flexion  de  la 
Jambe. 

V  E  peut  aufll  aider  le  Triceps 
'  Addudion  de  la  Cuiflè ,  c’eft- 
approcher  l’une  des  Cuif- 
e  aiitre.ll  agit  avec  beaucoup  plus 


VSAGES  DV  DEMJNERFEVX 

OH 

demitendinev  X. 

II 10.  Ce  Mufcle  fléchir  la  Jambe 
de  même  que  les  deux  précedens ,  & 
il  peut  réciproquement  fléchir  la  Cuiflè 
fur  la  Jambe.  Il  fert  auflî  par  fon  Atta¬ 
che  à  la  Tuberofité  de  l’ifchion,  à 
étendre  la  Cuiflè  &  à  la  porter  en  ar¬ 
riéré.  Par  la  même  Attache  il  fert  en¬ 
core  à  redreflèr  le  Baflîn  fur  les  Cuif- 
fes  ,  après  qu’on  l’aura  fait  pancher  en 
devant  avec  le  refte  du  Tronc ,  &  à 
le  retenir  comme  en  bride  pour  que  le 
Tronc  ne  l’entraîne  quand  on  fe  courbe 
ou  s’incline  fur  le  devant,  foit  debout, 
foitaflis. 


1 


3’^î  EXPOSITION 

V  SAGES  DV  DEME 

MEMBRANEVX. 

1 1 1 1 .  Il  a  les  mêmes  Ufages  que  le 

Demi-Tendineux  jTçavoir  celui  de  fle-  _  ^ 

chir  la  Jambe  fur  la  Ciii/Te ,  de  fléchir  'des  Ligamens  croifés.  Ces  Canüao^ 

réciproquement  la  Cuifl'c  fur  la  Jambe,  font  en  deflùs  concaves  ,  proportion 

d  etendre  la  Cuifle  fur  le  Baflin,  de  re-  nément  à  la  convexité  des  Condyle's 

dreflèr  ou  de  foutenir  le  Baflin  quand  du  Fémur  j  &  en  deflbus  ils  font  ap* 

il  efl:  panché  fur  le  devant.  U  a  cela  de  platis  ,  conformément  au  fommet  du 

particulier  par  rapport  aux  trois  autres  Tibia.  Les  Ligamens  latéraux  ne  font 

Mufcles ,  que  fon  Attache  à  la  Jambe  pas  au  milieu  de  chaque  côté  de  laTë- 

n’eft  pas  à  côté  de  l’Articulation ,  mais  te  du  Tibia ,  mais  plus  en  arriéré.  Les 

en  arriéré  ,  &  qu’il  efl:  par  confequent  Ligamens  croifés  font  difpofés  de  ma- 

mieux  difpofé  que  ceux-là ,  à  commen-  iiiere ,  que  quand  la  Jambe  fléchie  eft 
cer  &  à  continuer  la  flexion  de  la  tournée  de  devant  en  dehors ,  ils  s’é- 

Jarabe  par  cette  Articulation.  cartent  l’un  de  l’autre  5  &  quand  elle 

efl;  tournée  de  devant  en  dedans ,  ils 

V  SA  G  ES  DV  BICEPS.  s’approchent  &  fe  touchent.  Voyez 

n.  154.  160.  i6t.  du  Traité  des  Os 
lira.  Les  deux  Portions  de  ce  Muf-  Frais, 
de  fervent  à  fléchir  la  Jambe  par  fon  1115.  Qiiand  on  fléchit  ou  qu’on  étend 

Articulation  avec  la  Cuifle ,  &  recipro-  la  Jambe, ce  font  les  Cartilages  Semilu- 

quement  à  fléchir  la  Cuifle  par  la  me-  naires  qui  font  la  fondion  de  Charnie- 

me  Articulation.  La  Portion  fuperieu-  re,  en  ce  que  les  Condyles  du  Fémur 

le  fert  aufli  à  étendre  la  Cuifle  moyen-  roulent  dans  leurs  cavités.  Dans  ce  cas 

nant  fon  Articulation  avec  le  Baflin ,  &  on  peut  en  quelque  façon  regarder  ces 

réciproquement  à  redrefler  le  Baflin  Cartilages  comme  une  même  piece 

fur  la  Cuifle.  Ces  quatre  Ufages  en  avec  le  Tibia.  Et  quand  on  tient  la 

general  lui  -font  communs  avec  le  De-  Jambe  fortement  étendue  par  l’adion 

mi-Membrancttx ,  &  meme  en  quelque  des  Mufcles  Extenfeurs  ,  ce  font  les 

façon  avec  le  Demi-Tendineux.  Ligamens  latéraux  qui  par  leur  fitua- 

II 15.  Son  üfage  particulier,  &  don  reailée  en  arriéré  bornent  l’exten- 

qui  paroît  plus  appartenir  à  la  Portion  flon  &  empêchent  la  Jambe  de  fe  plier 

courte  qu  a  la  longue ,  efl;  de  faire  de  à  contre  fens. 
devant  en  dehors  le  mouvement  de  ni  6.  Quand  on  fait  avec  la  Jambe 
Rotation  avec  la  Jambe  fléchie  ,  de-  fléchie  les  mouvemens  réciproques  de 
force  que  par  ce  mouvement  le  bout  Rotation,  alors  on  peut  regarder  es 

du  Pied  fe  tourne  en  dehors  &  le  Ta-  Cartilages  comme  une  piece  coUee 

Ion  en  dedans.  Il  n’a  aucune  part  à  la  avec  l’Ôs  du  Fémur,  fous  laquelle  piece 

Rotation  de  la  Jambe  étenciuë  -,  car  les  fuifaces  fuperieures  du  Tibia  gld' 

cette  Rotation  dépend  de  la  Rotation  fent.  Dans  ce  cas  les  Ligamens  late- 

de  la  Cuifle ,  dont  elle  ne  fait  alors  raux  font  très  -  lâches ,  &  ne 

que  fuivre  les  mouvemens ,  comme  fi  aucun  obftacle  à  ce  mouvement 


A.  N  AT  O  MIQJüe^ 

ces  deux  Os  n’en  faifoient’  qu’u«  r  a 

Il  14.  La  Mécanique  de  fa 

de  la  Jambe  fléchie  dépend  prin?*^ 
lement  de  la  conformation  des  C 
iages  Semilunaires,  &  de  la 
particulière  des  Ligamens  . 
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farion.  Les  Ligamens  croifés  s  ecar-  une  efpece  de  contorfion  réciproque 
l’un  fie  l’autre  ,  quand  avec  la  très-Iegere  de  fon  extrémité  inferieure. 

Héchie  on  tourne  la  pointe  du  II  faut  ici  avoir  bien  lû  ou  relire  ce 
iïd  en  aehors  ,  &  ils  heurtent  l’un  qui  eft  dit  n.  974.  du  Traité  des  Os 
re  l’anri-'e  quand  on  le  tourne  en  Secs. 

??  ns  •  ce  qui  paroît  rendre  la  Rota- 

rion^en  dedans  plus  bornée  que  la  Ro-  V  S  AG  ES  T>V  POPLITE'. 

«tion  en  dehors.  '  , 

1117.  On  peut  comparer  ces  deux  1119.  Il  fer t  a  faire  la  Rotation  de 
mouvemens  réciproques  de  la  Jambe  la  Jambe  fléchie ,  mais  dans  un  fens 
flecliie  avec  les  mouvcmens  recipro-  oppofé  à  celui  dans  lequel  le  Biceps 

ej  du  Rayon  fur  l’Os  du  Coude.  La  fait  cette  efpece  de  mouvement.  Le 
Rotation  en  dedans  de  la  Jambe  flé-  Biceps  tourne  dans  cette  attitude  la 
chie  répond  à  la  Prôna tion  du  Rayon ,  J ambe  de  devant  en  dehors ,  &  le  Po- 
&  la  Rotation  en  dehors  de  la  Jambe  pliré  la  tourne  de  devant  en  dedans, 
fléchie  répond  à  la  Supination  du  Ainh  la  Rotation  de  la  Jambe  fléchie 
Rayon.  Or>  peut  aufli  comparer  le  Bi-  faite  par  le  Poplité  répond  à  la  Prona- 
ceps  de  la  Jambe  avec  le  Biceps  du  tion  du  Rayon  executée  par  le  Prona- 
Bras.  L’un  &  l’autre  font  Fléchifleurs  teur  Rond  -,  de  même  que  la  Rotatioia 
&  Rotateurs  car  la  Supination  de  mê-  de  la  Jambe  fléchie  executée  par  le  Bi- 
me  que  la  Pronation  ne  font  qu’une  ef-  ceps  Crural ,  répond  à.  la  Supination 
pece  de  Rotation  ou  de  mouvement  en  faite  par  le  Biceps  Brachial, 
pivot.  '  *  1120.  On  le  compte  ordinairement 

1118.  L’immobilité  du  Péroné  dans  parmi  les  Fléchifleurs  de  la  Jambe  j 
ces  fondions  eft  récompenfée  par  la  mais  il  ne  paroît  gueres  propre  à  cet 
mobilité  de  la  Rotule  ^  &  fans  cette  ufage ,  à  caufe  de  l’obliquité  de  fa  fi- 
mobilité  la  Rotation  de  la  Jambe  flé-  tuation,  &  de  fon  Attache  fi  près  le 
chie  feroit  impoflîble.  Car  pendant  centre  du  mouvement  de  l’Articulation, 
qu’on  fait  ce  mouvement  avec  la  Jam-  Par  fa  connexion  avec  le  Ligament  Cap- 
be  fléchie ,  la  Rotule  refte  comme  col-  fulaire  il  peut  avoir  l’ufage  de  garantir 
lée  aux  convexités  des  deux  Condyles-,  ce  Ligament  pendant  la  flexion  de  la 
&  ce  n’eft  que  fon  Ligament  qui  prête  Jambe,  &  l’empêcher  de  s’engager 
alternativement  de  côté  &  d’autre  par  entre  les  deux  Os  par  ce  mouvement. 
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USAGES  DE 

Q^UI  MEÜVEN 


VSAGES  DV  'jAMBIEK 

ANTEE  lEVR^ 

J 1 1 1 .  T  L  fert  à  fléchir  le  Piefl,  c  eft- 
i  à-dire ,  à  porter  le  bout  du 
Pied  vers  la  Jambe.  Ce  mouvement  fe 
fait  par  l’Articulation  Ginglymoide  de 
l’Aftragal  avec  les  deux  Os  de  la  Jam¬ 
be.  Il  fert  réciproquement  à  fléchir  la 
Jambe  fur  le  Pied ,  ou  à  s’oppofer  a 
l’extenfion  de  la  }  ambe  fur  le  Pied.  Le 
premier  de  ces  Ufages  eft  allez  re¬ 
connu  j  le  dernier  fe  préfente  dans 
la  Station  &  dans  la  Progreflion.  Car 
quand  on  eft  debout ,  les  Pieds  étant 
direécement  tournés  en  devant  ,  ce 
Mufcle ,  comme  une  efpece  de  bride  , 
tient  la  Jambe  en  équilibre  fur  le  de¬ 
vant  s  &  l’empêche  de  fe  renverfer  en 
arriéré.  Cet  ufage  paroît  encore  plus 
dans  la  maniere.de  marcher  en  recu¬ 
lant. 

Il  11.  Par  fon  Attache  latérale  au 
grand  Os  Cunéiforme  ,  il  fait  mou¬ 
voir  cet  Os  en  particulier  fur  l’extré¬ 
mité  anterieure  ou  la  Tête  du  Calca¬ 
néum  ,  de  maniéré  que  par  ce  mouve¬ 
ment  la  Plante  du  Pied  fe  contourne 
en  dedans  vers  l’autre  Pied.  Cette  lî- 
tuation  latérale  de  fon  Attache  fait 
qu’il  ne  peut  faire  la  flexion  du  Pied 
diredement  fans  le  fecours  &:  la  coo¬ 
pération  des  Peroniers  anterieurs,  dont 
je  vais  parler.  Il  ne  peut  pas  non  plus 
foutenir  également  l’équilibre  de  la 
Jambe  fans  cela ,  quand  on  fe  tient  de¬ 
bout  fur  un  Pied  feul. 


S  muscles 

T  LE  TARSE. 

VSAGES  DV  P  EROEffr. 

MOYEN- &  DV  petit 
PERONIER. 

1113.  Le  Pe  RONIER  Moyen 
fert  aufli  à  fléchir  le  Pied ,  &  à  s’oppo- 
fer  au  renverfement  de  la  Jambe  dans 
la  ftarion  ,  comme  le  Jambier  anterieur. 
Par  fon  Attache  à  la  Tuberofité  du  cin- 
.quiéme  Os  du  Metatarfe,  jl  fait  tour¬ 
ner  la  Plante  du  Pied  en  dehors ,  en 
même  tems  qu’il  execute  la  Flexion, 
quand  il  agit  fans  le  concours  du  Jam¬ 
bier  anterieur.  Ce  concours  lui  eft 
aufli  neceflaire  pour  contrebalancer  le 
renverfement  de  la  Jambe  dans  la  fta- 
tion  fur  un  feul  Pied. 

IIZ4.  Le  Petit  Peronier 
eft  un  Auxiliaire  du  Moyen  dans  la 
Flexion  du  T arfe  ,  dans  le  balance¬ 
ment  ou  équilibre  de  la  Jambe  &  dans 
le  mouvement  qui  fait  tourner  la  Plan¬ 
te  du  Pied  en  dehors.  Il  ne  peut ,  non 
plus  que  le  Moyen ,  faire  les  deux  pre¬ 
miers  de  ces  mouvemens  avec  égalité , 
fins  la  coopération  du  Jambier  ante¬ 
rieur. 

1125.  La  Flexion  uniforme  du  Pied 
peut  fournir  des  exemples  de  toutes 
les  trois  elpeces  de  Levier.  La  premiè¬ 
re  s’y  trouve  quand  on  tient  le  Pied  en 
l’air  pendant  qu’on  en  fait  la  Flexion  h 
car  alors  le  Point  d’appui  eft  dans  1  Ar¬ 
ticulation,  entre  les  deux  extrémités  du 
Levier.  La  fécondé  y  eft  reprélentee 
quand  on  marche  fur  les  Talons, ou  lur 
le  bout  des  Pieds  j  car  alors  le  fardeau 
eft  entre  la  puiflànce  &  l’appui.  La  troi- 


TRAITE’  DES 

paroîr  quand  on  fouleve  un 
î  tou  P«  'e  bo"'  du  Pied  ;  car  alors 
^prfleeft  entre  deux. 

v  SAG  E  S 

T^fS  GASTROCNEMIENSy 
ou 

grands  jvmeavx, 
et  DV  SOLEAIRE. 

Ces  trois  Mufcles  'font  une 
efpece  de  Triceps,  &  fervent  enfem- 
h'e  par  leur  Tendon  commun  a  etendre 
le  Pied,  &  à  le  foutenir  étendu  contre 
les  réfiftances  les  plus  violentes.  C’eft 
par  leur  moyen  qu’on  fouleve  tout  le 
Corps ,  même  charge  de  fardeaux  , 
quand  on  fe  tient  fur  le  bout  des  Pieds. 
C’eft  par  leur  moyen  qu’on  marche  , 
qu’on  court ,  &  qu’on  faute.  La  lon¬ 
gueur  de  la  Portion  pofterieure  du  Cal¬ 
canéum  favorife  l’action  de  ces  Muf- 
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après  fait  avoir  une  génuflexion  mé¬ 
diocre,  on  fe  relcve  j  car  alors  le  Pied 
demeure  fixe  contre  terre  ,  pendant 
que  les  Jumeaux  &  le  Soléaire  redref- 
fent  la  Jambe.  Il  faut  obfcrver  ici  que 
cette  génuflexion  ne  fe  fait  pas  par 
l’aétion  des  Mufcles  qui  fervent  à  flé¬ 
chir  ,  mais  par  le  feul  relâchement  dé¬ 
terminé  de  ceux  qui  fervent  à  étendre, 
félon  la  remarque  faite  au  commence¬ 
ment  de  ce  Traité  n.  5 1 . 

1 129. Les  Jumeaux  parleurs  Atta¬ 
ches  à  l’Os  de  la  Cuifle  peuvent  dans 
de  grands  efforts  mouvoir  la  Jambe 
fur  la  Cuilîè ,  &  la  Cuiffe  fur  la  Jam¬ 
be  ,  comme  des  Auxiliaires  du  Biceps, 
du  Demi-Membraneux ,  du  Demi-Ten¬ 
dineux  ,  du  Grêle  Interne  &  du  Cou¬ 
turier.  Dans  ces  mouveraens  Içs  extré¬ 
mités  fuperieiires  des  Jumeaux  fe  croi- 
fent  avec  les  extrémités  inferieures  des 
autres  Mufcles  que  je  viens  de  nom- 


cles ,  en  éloignant  du  centre  du  mou¬ 
vement  leur  Ligne  de  direétion. 

1117.  Les  mouvemensdu  Pied  que 
ces  Mufcles  exécutent ,  peuvent  être 
rapportés  aux  Leviers  de  la  première 
&  de  la  fécondé  efpece.  Quand  on  fe 
tient  debout  fur  la  pointe  d’un  Pied , 
ce  Pied  reprefente  le  Levier  de  la  fé¬ 
condé  efpece ,  en  ce  qu’alors  le  Point 
d’appui  eft  à  l’une  des  extrémités  du 
Pied,  laPuiflance  à  l’aïltre  extrémité, 
&  le  fardeau  entre  deux.  On  exprime 
Aflèz  le  Levier  de  la  première  efpece , 
^uand  on  tient  la  Jambe  arrêtée  pen¬ 
dant  qu’on  furmonte  avec  le  bout  du 
Pied  quelque  réfiftance  mobile  ,  &  mê- 
i’ie  toutes  les  fois  qu’on  remue  le  Pied 
pendant  qu’on  le  tient  en  l’air. 

,  iiiS.  Non  feulement  ces  Mufcles 
^iendent  le  Pied  fur  la  Jambe  ,  mais  ils 
^-pvent  aiiffi  réciproquement  de  la 
^f^e  maniéré  la  Jambe  fur  le  Pied. 

^  t  ce  qui  paroît  évidemment  quand 


mer.  Les  Fibres  charnues  des  Jumeaux 
font  en  partie  fort  longues  ,  &  par 
confequent  leurs  Att.aches  fuperieures 
fort  éloignées  de  leurs  Attaches  infe¬ 
rieures.  C’efl:  par  cette  longueur  de 
Fibres  charnues  que  ces  Mufcles  font 
plus  capables  d’un  grand  mouvement , 
que  d’un  mouvement  fort. 

1130.  Le  Soleaire  par  lamul- 
tiplicité  de  fes  Fibres  charnues  &  par 
fa  ftruéture  penniforme ,  eft  plus  pro¬ 
pre  à  frire  des  mouvemens  forts  que 
des  mouvemens  amples,  li  paroît  le 
principal  foutien  du  mouvement  que 
les  Jumeaux  auront  commencé.  La  por¬ 
tion  tendineufe  de  ce  Mufcle  &  celle 
des  Jumeaux  ,  quoiqu’elles  forment 
enfemble  le  gros  Tendon  qui  eft  atta- 
ché  au  Calcanéum,  paroiflènt  gliflêr  un 
peu  l’une  fur  l’autre  dans  les  differens 
mouvemens  de  Flexion  &  d  Extenfion 
du  Pied. 
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VSAGES  DV  JAMB/MR 
G  R  ES  LE, 

communément  dit 

plantaire. 


anatomique. 

anterieur,  ces  deux  Mu'cles  toui-n.  , 

Plante  d»  Pied  plus  diteaement 

dans ,  c  eft-a-dii-e ,  vers  l’aurre  Pied  j 

VSAGES  DV  LONG  > 
PERONIEp  ^ 


1 1 3 1 .  L’Expofition  Anatomique  de 
ce  Mnfcle  fait  voir  clairement  qu’il  ne 
peut  avoir  aucun  ufage  par  rapport  à 
la  Plante  du  Pied.  Celui  qu  on  fui  don¬ 
ne  de  fervir  à  l’extenfion  du  T,uTe ,  ÔC 
à  être  en  cela  Auxiliaire  du  Soleaire  & 
des  grands  J  umeaux ,  ne  me  paroît  pas 
bien  adiiré  ,  non  feulement  à  caiife  de 
la  grande  ifproportion  de  Ton  volu¬ 
me  ,  mais  auffi  à  caufe  de  l’obliquité 
de  fbn  trajet.  Si  le  Soleaire  n’étoit  pas 
couvert  des  Jumeaux ,  quelqu’un  pour- 
roit  penfer  qu’il  ferc  à  fangler  ce  Muf- 
elc  &  en  empêcher  le  trop  grand  gon¬ 
flement  ,  quoique  la  diredion  ni  la 
délicateflè  n’y  répondent  gueres. 

1 1 3  Z.  En  attendant  quelque  Obfer- 
vation  qui  découvre  évidemment  fon 
vrai  ufage ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il 
a  auffi  celui  d’empêcher  que  le  Liga¬ 
ment  Capfulaire  ne  foit  pincé  dans  la 
Flexion  du  Genou.  Son  adherance  à  ce 
Ligament  &  l’obliquité  de  fon  paflàge 
paroiffient  le  prouver ,  dautant  plus  que 
la  Portion  voillne  du  même  Ligament 
femble  avoir  un  pareil  Secours  par  une 
Expanfîon  Aponevrotique  du  Tendon 
du  Demi-Membraneux. 

VSAGES  DV  1AMBIER 
EOSTERIEVR. 

133.  Qpand  il  agit  feul ,  il  étend 
le  Pied  obliquement  en  dedans.  Quand 
il  agit  conjointement  avec  les  grands 
Jumeaux  &  le  Soleaire ,  il  change  la 
direétion  droite  de  leur  mouvement  en 
pareille  direction  oblique.  Quand  il 
agit  conjointement  avec  le  Jambier 


1134.  Seul  il  peut  éténdte  le  Piea 
quand  on  le  tient  en  l’air  &  fans  an 

cime  réfiftance,  mais  cette  extcnfioi 
fe  tait  obliquement  en  dehors.  Agiffant 
avec  les  Jumeaux  &  le  Soléaire  il  hs 
détourne  dans  le  même  Sens ,  de-forte 
qu’au  lieu  d’étendre  le  Pied  directe¬ 
ment  ,  ils  l’étendent  obliquement  en 
dehors. 

1 1 3  5.  Le  Long  Peronier  &  le  Jam¬ 
bier  pofterieur  feuls ,  fans  le  Secours 
des  Jumeaux  &  du  Soléaire,  peuvent 
Elire  l’Extenlion  du  Tarfe  ou  du  Pied 
aflèz  diredement ,  mais  ils  ne  peuvent 
Soutenir  prefque  aucune  réfiftance.  Le 
Long  Peronier  &:  les  deux  autres  Pé¬ 
roniers  agiflant  enfemble  également  & 
en  même  tems ,  tournent  la  Plante  du 
Pied  plus  ou  moins  diredement  en  de¬ 
hors  vers  la  Maileole  externe. 

NO  TA. 

1 1 3  (j.  .Je  ne  me  lalïê  pas  d’avertir 
que  pour  bien  comprendre  ces  I Jfages, 
il  eft  très-necgflaire  de  lire  &  de  re* 
lire  avec  attention  ce  que  j’ai  dit  aupa¬ 
ravant  dans  l’Expofition  de  la  ftructu- 
re  de  ces  Mufcles ,  &  ce  que  j’ai  dit 
dans  le  Traité  des  Os  Secs  &  dansce< 
lui  des  Os  Frais  touchant  la  Méca¬ 
nique  &  rufage  des  Os  du  Tarfc. 


VSJG£S 
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cages  dv  grand 

^^EXTENSEVR, 

long  FLECHISSEVR, 

^  DV  THENARy 
,rDE  VANTîTHENAR 
GROS  ORTEIL. 


Le  grand  Extenfeiir  étend  ou 
reielîe  les  deux  Phalanges  du  Gros 
OrreiL  II  peut  encore  avoir  l’Ufagc 
a’ètre  Auxiliaire  du  Jambier  ante- 


113S.  Le  Long  FléchilTeur  non  feu¬ 
lement  fert  à  fléchir  la  derniere  Pha- 
hn?e  du  Gros  Orteil ,  mais  il  peut  en- 
coie  dans  les  grands  efforts  fervir 
a’ Auxiliaire  aux  Extenfeurs  du  Tarfe. 
Ce  Mufcle  eft  d  un  grand  fecours  quand 
en  monte  en  grimpant. 

1139.  Le  Thenar  fléchit  la  première 
Phalange  du  gros  Orteil.  La  Portion 
la  plus  voifine  du  bord  interne  du  Pied 
étant  feule  en  action,  ou  plus  en  aéfion 
que  les  autres  Portions  ,  écarte  le  gros 
Orteil  des  autres  Orteils /urtout  quand 
en  même  teins  il  efl:  étendu.  Cet  écar-, 
teraent  fc  peut  faire  plus  ou  moins ,  fé¬ 
lon  le  plus  ou  le  moins  d’aéfion  des  au¬ 
tres  Portions  du  Thenar. 

H40.  L’Antithenar  fert  à  fléchir  la 
première  Phalange  du  Gros  Orteil, 
fluand  il  agit  conjointement  avec  le, 
Thenar.  Q_uand  il  agit  feul  ,  furtoiit 
quand  il  eft  en  même  tems  fléchi ,  il 
Orteil  des  au- 
)lus  ou  moins , 
is  d’effort  de  fes 


lait  approcher  le  Gros 
Orteils,  &  cela  1 
J^nleplus  oulemoh 

O'ftcrentes  Portions, 


V  S4G  E  S  DV  LONG 
EXTE  NS  EV  R  COMMVN 
ET  DV  COV  R  T 

EXTENSEVR  COMMUN 
DES  ORTEILS. 

1 1 41 .  Ils  concourent  enfemble  à  opé¬ 
rer  rExtcnfîon  des  quatre  Orteils  qui 
fuivent  le  Pouce.  Le  Long  n  étant  pas 
à  beaucoup  près  fi  charnu  que  l’Exten- 
feiir  commun  les  Doigts  de  la  Main , 
il  eft  compenfé  par  le  Court.  Le  Long 
paroît  étendre  tout  feul  les  premières 
Phalanges  ;  le  Court  conjointement 
avec  le  Long  étend  les  deuxièmes  &  les 
troifiémes  Phalanges ,  &  par  fon  obli¬ 
quité  il  eft  comme  le  Diredeur  du 
Long ,  dont  le  mouvement  fans  cette 
diredion  auroit  été  oblique  dans  un 
fens  contraire. 

114a.  Le  Long  peut  encore  fervir 
d’ Auxiliaire  au  Jambier  anterieur  & 
au  Peronier  anterieur  dans  certains  ef¬ 
forts  de  Flexion  ?  ou  de  tenir  le  Piçd 
fléchi  3  comme  quand  on  veut  foulever 
un  poids  par  le  bout  du  Pied  ,  ou  fur- 
monter  quelqu’aütre  réflftance.  D’ail¬ 
leurs  l’im  fans  l’autre  n’auroit  pas  fuffi 
pour  contrebalancer  le  reflbrt  des  Flé- 
chiffeurs  communs, 

V  SAGES  DV  PERFORE  y 
DV  PERFORANT  y 

DE  L’ACCESSOIRE 
DVPERFORANTy 
ET  DES  LV  MB  RICAV  X 
DES  ORTEILS. 

1143.  Le  Perforé,  ou  Court  Flé- 
chiflèur  commun  des  Orteils ,  fert  à 
fléchir  les  fécondés  Phalanges  ,  le 
Perforant,  ou  Long  Fléchiffeiu*  coin- 
mun ,  à  en  fléchir  les  troifiénies.  Les, 
üfagçs  de  ces  deux  Mufcles  font  par 


1 
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rapport  aux  Orteils  à  peu  près  les  me¬ 
mes  que  ceux  du  Perforé  bc  du  Perfo¬ 
rant  des  Doigts  de  la  Main. 

1 144.  Le  Mufcle  Acceflbiredu  Per¬ 
forant  ,  &  auquel  le  nom  de  Mufcle 
Plantaire  conviendroit  très-bien ,  fert 
d’ Auxiliaire  au  Perforant ,  qui  fans  lui 
n’auroit  pas  alïèz  de  force  dans  pîu- 
fieurs  occafions.  Il  fert  aiiflî  de  Dire- 
deur  aux  Tendons  du  même  Perfo¬ 
rant  ;  car  en  fe  raccourciffant  en  même 
tems  que  le  Ventre  ou  Corps  charnu 
du  Perforant  eft  en  adion ,  il  en  fait 
aller  les  Tendons  plus  diredement 
vers  les  Orteils  qu’ils  n’iroient  fans  ce¬ 
la  ,  à  caufe  de  leur  obliquité.  Il  a  en¬ 
core  un  Ufage  par  rapport  aux  Lumbri- 
canx. 

1145.  Les  Lumbricaux  du  Pied  ont 
à  peu  près  les  mêmes  Ufages  par  rap¬ 
port  aux  Orteils ,  que  les  Lumbricaux 
de  la  Main  à  l’égard  des  Doigts.  L’Ac- 
cedbire  du  Perforant ,  ou  Long  Exren- 
feur  commun ,  leur  eft  d’un  grand  fe- 
cours  ,  &:  leur  fert  comme  au  Ten¬ 
don  même  du  Perforant  ,  en  partie 
d’ Auxiliaire  ,  &  en  partie  de  Dire- 
deur. 

VS  AG  ES  BESINTEROSSËVX. 

ET  BV  TRANSVERSAL  . 
B  ES  ORTEILS. 

114^.  Les  Interoftèux  du  Pied  ont 
refpedivement  les  mêmes  Ufages  que 
ceux  de  la  Main.  Le  premier  des  fupe- 
rieurs  apprçche  le  fécond  Orteil  du 
gros  Orteil  5  les  trois  autres  des  ftipe- 
rieurs  éloignent  ou  écartent  le  fécond  * 
le  troifiéme  &  le  quatrième  Orteil  du 
gros  Orteil ,  &  les  tourne  vers  le  petit 
Orteil.  Les  trois  inferieurs  meuvent 
les  .trois  derniers  Orteils  vers  les  deux 
premiers.  Je  parle  ici  lèlon  l’arrange¬ 
ment  que  j’ai  obfervé  le  plus  j  car  cpm-’ 


ANATOMIC^UE. 

me  il  varie  ,  les  Ufages  en 
varient  aulïï.  . 


VS  AGES  DV  METaTahi,^ 
DV  GRAND  ET  DV  flr}^ 

PARATHENar!  ^ 


1147.  Le  Metatarfien  fert  d  mou 
voir  le  cinquième  ou  dernier  Os  d 
Metatarfe  ,  à  peu  près  de  la  mêmï 
maniéré  que  le  Métacarpien  meut  le 
quatrième  ou  dernier  Os  du  Meta, 
carpe.  Ce  mouvement  entraîne  auffi  lè 
quatrième  Os ,  &  fait  rétrécir  la  Plan- 
te  du  Pied ,  &  en  rend  la  largeur  plus 
voûtée  ;  pourvu  que  le  Pied  foit  dans 
fa  foupleflè  naturelle ,  &  qu’il  ne  foit 
pas  gêné  par  la  chaufliire ,  ni  devenu 
inftexiblc  par  indifppfition ,  par  habi¬ 
tude  ,  par  contrainte  ,  ou  par  vieil- 
lefl'e. 

1148.  Le  Mufcle  Tranfverfal  peut 
lui  fervir  d’ Auxiliaire  dans  ce  retre- 
cilïemenr  ,  que  l’on  croit  être  com¬ 
mode  pour  aider  les  Couvreurs  à 
grimper.  L’Antithenar  peut  concourir  à 
cet  Ufage.  Le  petit  Peronier  peut  fer¬ 
vir  à  les  contrebalancer  &  à  remettre 
le  Metatarfe  dans  fon  attitude  natu¬ 
relle.  Les  Extenfeurs  communs  par 
leurs  Tendons  les  plus  voifîns  peuvent 
auflî  devenir  Antagoniftes  du  Metatar¬ 
fien  &  du  T ranfverfal. 

1 149.  Le  grand  Parathenar  ftrt  par¬ 
ticulièrement  à  écarter  le  petit  Ortei 
des  autres  Orteils.  Le  petit  Parathenar 
fert  à  fléchir  la  première  Phalange  de 
cet  Orreil.  L’un  &  l’autre  paroiflent 
exceder  en  volume-&  en  puiftance 

le  peu  d’effort ,  qu’il  poiirroit  lu  ^ 
aux  mouvemens  d’un  Doigt  fi 
d’une  Articulation  fi  foible.  Mais  comm 
le  petitOrteil  fait  partie  du  bord  ext 
ne  de  la  Plante  du  Pied ,  que  ce  f 
eft  expofé  aux  réfiftances  &  aux  c  0 


TRAITE’  DE 

1  HiAi-che  fans  gêne  ou  pieds 
&c  que  le  petit  Orteil  eft  de  ce 
^nrtion  la  plus  expofée  aux  me- 

pour  foutenir  duns  ces  occafions. 
C’eft  à  quoi  Tervent  auffi  ces  deux 

^'^'‘flaOutre  les  deux  Ufages  dont  je 
.  ^  narler ,  ces  mêmes  deux  Muf- 
r  hoirie  grand  &  le  périr  Pa- 
rathenar ,  peuvent  encore  en  avoir  un 
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troifiéme ,  &  le  Thenar  y  peut  avoir 
-parc.  Cet  Ufage  eft  de  courber  la  Plan¬ 
te  du  Pied ,  ou  de  la  voûter  félon  fa 
longueur,  ce  qui  eft  très  -  neceflairc 
pour  marcher  fur  le  bout  des  Pieds , 
pour  monter  une  échelle,  pour  fe  cram- 
poner  avec  les  Pieds  quand  on  grimpe. 
Par  ce  dernier  point  l’un  &  l’autre  Pa- 
rathenar  méritent  mieux  le  -nom  de 
Couvreur, que  le  Tranfverfal  auquel  on 
a  voulu  le  donner. 


USAGES  PARTICULIERS  DES  MUSCLES 

QUI  SERVENT  A  LA  RESPIRATION. 


Ans  l’Expofttion  de  la 
Strudure  de  ces  Mufcles , 


j’ai  commencé  par  le  Diaphragme.Dans 
celle  de  leurs  Ufages  je  n’en  parlerai 
qu’après  tous  les  autres.  On  verra  dans 
la  fuite  la  raifon  de  cette  différence. 


VSAGE^  DES  SCALENES. 


1151.  Ces  Mufcles  paroiftent  plus  fer- 
vir  au  mouvement  du  Col  qu’à  la  Refpi- 
ration.Et  j’avouë  ingenûment,qu’en  fai- 
fant  reflexion  là-delTus  ,  pendant  qu’oa. 
«oit  prêt  à  imprimer  cette  Page  ,  j’.ii 
commencé  à  douter  du  dernier  Ufage, 
d  autant  plus  que  je  rappelle  en  ma  mé¬ 
moire  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  n.  91a. 
a  loccafion  des  Ufages  du  Souclavier. 
U  A'  qtie  je  ne  croyois  pas  ce 
ulcle  propre  à  la  Refpiration,  à  caufe 
^  Ion  Attache  à  la  Portion  cartilagi- 
®culc  de  la  première  Côte ,  vCi  que 
ette  Portion  eft  tout- à-fait  fondée 
®  Sternum ,  &;  outre  cela  beaii- 
P  ‘tourte  ,  beaucoup  plus  lar- 
LudI  beaucoup  moins 

pe  que  ies  Portions  cartilagineu- 


fes  de  tontes  les  autres  Côtes. 

1153.  D’ailleurs  le  Col  ne  pourroit 
dans  plufieurs  de  fes  attitudes  ferviç 
de  Point  fixe  aux  Scalencs  pour  mou¬ 
voir  les  Côtes  •,  par  exemple ,  quand 
il  eft  fléchi  ou  avancé  fur  le  Sternum  , 
ou  qu’il  eft  tout-à-fait  incliné  fur  une 
Epaule.  Cependant  on  voit  que  ces 
attitudes  n’empêchent  aucunement  les 
mouvemens  de  la  Refpiration. 

1154.  Ainfi  je  prends  dès  à  prefent  le 
parti  de  renvoyer  les  Ufages  des  Scale¬ 
ncs  aux  Mufcles  qui  fervent  aux  mou- 
mens  des  Verrebres  du  Col.  Car  l  Ar¬ 
ticulation  de  la  première  Cote  de  1  un 
&  de  l’autre  côte  avec  la  première  Ver¬ 
tébré  du  Dos  ,  paroît  ne  fervir  qu’au 
mouvement  de  cette  Vertebre  fur  les 
premières  Côtes ,  &  non  pas  au  mou¬ 
vement  de  ces  Côtes  fur  la  Vertebre. 
Il  faut  ceder  à  la  vérité  quand  on  la 
découvre. 

VS  AGES  des  DENTELEES 
POSr  ERIE  G  RS, 

1 1  <  I-e  Supérieur  eft  difpofé  pour 
JJ  Vu  ij 
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faire  monter  ou  mouvoir  en  haut  les  1 1 5  9-  hf s  Fibres  anreriaires  de 
trois  ou  quatre  Côtes  fuperieures  qui  tercollaux  internes  de  même  font 
fuivent  immédiatement  la  première,  de  l’Articulation  des  Côtes  avecT 
S’il  s’en  trouve  dans  quelque  fujet^une  Sternum  ,  que  par  leur  contrat  ^ 
portion  attachée  à  la  première  Côte ,  elles  ne  peuvent  mouvoir  en  bas  ^ 
elle  ne  peut  fervir  que  pour  le  mouve-  faire  delcendre  le  Cartilage  auqn  i 
ment  des  Vertebres  aufqu^lles  elle  eft  elles  font  attachées  j  audieu  que  m 
attachée  ,  &  non  pas  à  mouvoir  la  pre-  Attaches  inferieures  de  ces  mêmes  Fi 
miere  Côte,  à  caufe  de  l’immobilité  bres  étant  plus  éloignées  dit  Cartilage 
&  de  la  roideur  de  fa  Portion  cartila-  fuivant,  les  mettent  en  état  de  mou 
gineufe.  voir  le  Cartilage  en  bas.  Il  s’enfuit  dè 

11^6.  L’Inferieur  eft  encore  mieux  là  aufli,  que  tout  le  refte  de  chaque 
difpofé  pour  abbaiiïer  ou  tenir  abbaif-  Intercoftal  interne  a  le  même  Üfaae 
fées  les  trois  ou  quatre  dernieres  Fauf-  que  l’externe ,  &  n’en  peut  avoir  di 
fes  Côtes.  ti'e* 

1157.  L’Ufige  que  l’on  a  voulu  at-  iksO.  Les  Portions  qui  fe  rencon* 
tribuer  àces  deuxMufcles,  comme  à  trent  entre  les  deux  extrémités  des 
des  Gaines  ou  des  Sangles  mobiles  du  Côtes  fervent  à  augmenter  la  force  de . 
Long  Dorfal  &  du  Sacro-Lombaire  ,  la  même  aébion  uniforme.  L’immobi- 
n’a  aucun  fondement  •,  car  leurs  Por-  lité  de  la  première  Côte  fert  en  gene- 
tlons ,  qui  font  couvertes  de  ces  Muf-  ral  de  Point  fixe  au  mouvement  de 
des ,  rie  paroiffent  pas  en  avoir  plus  toutes  les  autres  Côtes  ,  &  chaque 
befoin  que  les  autres  qui  n’en  font  pas  Côte  en  particulier  fert  de  Point  fixe 
couvertes.  au  mouvement  de  la  Côte  fuivante. 

i.iôi.  Les  Sur-Coftaux  font  de  vrais 
V  SA  G  E  S  8c  puiffans  Auxiliaires  des  Intercoftaux 

DES  INTERCOSTAUX,  dans  l’Ufage  commun  que  je  viens  d’é- 
ET DES  SVRCOSTAVX.  tablir.  Ils  font  très-juftement  appelles 
Releveurs  des  Côtes.  Il  ne  faut  pas 
115S.  Les  Fibres  pofterieures  des  confondre  avec  ces  Mufcles  un  petit 
Intercoftaux  externes  font  attachées  qui  eft  immédiatement  aii-deftùs  de  la 

par  leurs  extrémités  fuperieures  fi  près  première  Côte ,  &  qui  d’abord  leur 

de  l’Articulation  des  Côtes  avec  les  reflèmble  par  fon  Attache  à  cette  Côte. 

Vertebres  ,  que  par  leur  contraction 

elles  ne  peuvent  faire  defeendre  la  V  SA  G  E  S 

Côte  à  laquelle  elles  font  attachées  5  DES  ST ERNO-COST AV X, 

au-lieu  que  leurs  Attaches  inferieures  ET  DES  SOV  S-C  0  S  TA  V  X 
fur  la  Côte  fuivante  étant  éloignées  de  .  . 

l’Articulation ,  font  en  état  de  mouvoir  wSz.  Les  Attaches  &  la  direaio“ 

cette  Côte  de  bas  en  haut.  Il  s’enfuit  des  Sterno-Coftaux  étant  bien  conu  e* 

de  là  que  tout  le  refte  de  chaque  In-  rées ,  il  eft  évident  que  leur 

tercoftal  externe  qui  fe  termine  à  l’ex-  d’abbaifter  ou  mouvoir  en  bas  les  1 0 ' 

trémite  olfeufe  des  Côtes ,  ne  fert  qu’à  rions  cartilagineules  8c  les 

lever  la  Côte  inferieure  vers  la  fupe-  anterieures  des  Vraies  Côtes ,  , 

Heure.  celles  des  Côtes  fuperieures ,  ex  F 
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lere ,  Sc  en  même  rems  .ippro-  buenr  que  comme  des  Auxiliaires  &  des 
K  du  Srernum  celles  des  mfeneures,  DirecT:em-s  qui  facilitent  &  règlent  ces 
leurs  courbures.  Amfi  les  mouvemens  perpétuels  dans  leur  état 
î  fflO-Coftaux  peuvent  mériter  le  nom  ordinaire  ,  &  par  lefquels  on  peut  les 
AbbaiHêur  des  Côtes ,  par  la  même  accélérer ,  rallentir  ou  fufpendre  pour 
^  r  n  qif  on  donne  celui  de  Releveurs  quelque  tems. 

^^/sur-Coftaux.  1166.  U  mouvement  du  Diaphrag- 

^  116 i.  Les  Sous- Coftaux  ayant  les  me  fe  peut  faire  indépendemment  de 
trémités  fuperieures  de  leurs  Fib:  es  celui  des  Côtes ,  &  par  confeqnent  fans 
kaucoup  plus  éloignées  de  l’Articula-  le  fecours  des  Mufcles  qui  meuvent  les 
tion  Verteorale  des  Côtes  que  les  ex-  C  ôtes  ;  &  ce  mouvement  peut  fuiEre 
trémités  inferieures ,  il  s’enfuit  qu  à  à  entretenir  l’alternative  de  dilatation 
leur  é^rard  les  Côtes  fuperieures  lonc  &  du  retrecilTement  de  la  Poitrine  j 
plus  mobiles  que  les  inferieures ,  &  alternative  fans  laquelle  l’Animal  ne 

par  confeqnent  que  les  Sous  -  Coftaux  vit  pas. 

font  Auxiliaires  des  Sterno-Coftaux.  1 1  En  un  mot ,  on  peut  refpi- 

rer  ,  expirer  &  infpirer  continuelle- 
USJGES  DV  DIAPHRAGME,  ment  par  le  moyen  du  Diaphragme, 
foit  que  les  Côtes  fe  meuvent  ,  fok 
ii(Î4.  llfejt  en  general,  de  même  qu’elles  reftent  immobiles,  foit  que 
que  les  Intercoftaux ,  avec  les  Côtes ,  par  leur  moyen  on  tienne  la  Poitrine 
le  Sternum  &:  les  Vertebres  du  Dos  ,  fort  dilatée  pendant  long-tems ,  foit 
à  former  le  Coffre  de  la  Poitrine,  dont  enfin  que  parle  même  moyen  on  la 
il  fait  précifément  le  fond.  Il  fert  aufli  tienne  fort  ferrée  ou  retrecie  j  cela 
par  cet  arrangement  à  faire  une  Cloi-  n’empêche  pas  le  Diaphragme  de  faire 
fon  exade  entre  la  cavité  de  la  Poitri-  fes  mouvemens  en  même  tems. 
ne  &  celle  du  Bas-Ventre.  1168.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’ex- 

11(35.  Son  Ufage  particulier  &  fpe-  pliquer  cette  Mécanique.  Il  faut  au- 
cifique,  eft  d’être  le  principal  Organe  paravant  avoir  fait  l’Expofition  Ana- 
de  la  Refpiration  ,  c’eft-à-dire  ,  des  tomique  de  plufîeurs  autres  Organes , 
mouvemens  alternatifs  &:  réciproques  dont  l’œconomie  en  dépend.  Ainfi 
de  dilatation  &  de  retreciflèment  de  j’en  remets  le  détail  pour  le  Traité  par¬ 
la  Cavité  de  la  Poitrine.  Les  autres  ticulier  de  la  Poitrine. 

Mufcles  nommés  ci-defliis  n’y  contri- 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT  PARTICULIEREMENT 

LA  TESTE  SUR  LE  TRONC. 


V SAGES  DES  STERNO- 

MASTOID  lENS. 

1 1  (jc).  T  Ls  agiflfent  différemment , 

1  quand  ils  agifïènt  enfemble  , 
quand  il  n  y  en  a  qu’un  qui  agit ,  &  fé¬ 
lon  les  differentes  attitudes  de  la  Tête 
&:  du  Tronc. 

1 1 70.  Quand  on  eft  droit ,  debout, 
ou  affis ,  &  qu’on  tient  la  Tête  droite, 
ils  fervent  tous  les  deux  à  maintenir  la 
Tête  dans  cette  attitude  contre  les  ef¬ 
forts  &  les  chocs  qui  la  pouffcroient 
en  arriéré ,  &  même  a  furmonter  pa¬ 
reils  efforts  &  pareils  chocs.  On  le  peut 
expérimenter  en  mettant  la  Main  fur 
ces  Mufcles ,  pendant  que  l’on  réfîfle 
aux  efforts  que  l’on  fait  pour  pouflèr 
ou  tirer  la  Tête  en  arriéré. 
iiyi.L’unoul’autre  feul  peut'avoiiT’U- 
fage  dont  je  viens  de  parler, fi  dans  cette 
même  attitude  les  efforts  ou  leschocs  ar¬ 
rivent  entre  le  devant  &  l’un  des  côtés 
de  la  Tête.  Alors  le  Sterno-Maftoïdien 
du  même  côté  s’y  oppoferoit.  Mais  fi 
les  chocs  ou  les  efforts'arrivent  direéte- 
ment  à  un  côté  de  la  Tête ,  le  Sterno- 
Maftoïdien  de  ce  côté  s’y  oppoferoit 
en  vain  fans  le  fecours  du  Splenius  du 
même  côté. 

1 17Z.  Ils  fervent  aufîî  l’un  ou  l’autre 
à  faire  des  mouvemens  de  Rotation 
avec  la  Tête  ,  c’eft-à-dire ,  à  la  tourner 
de  côté  &  d’autre  comme  fur  un  Pivot. 
Quand  on  tourne  ainfi  le  vifage  d’un 
côté  ,  c’eft  le  Sterno  -  Maftoïdien  de 


l’autre  côté  qui  agit,  &  non  pas  celui 
du  même  côté.  Ce  qu’il  faut  bien  ob- 
ferver  par  rapport  aux  attaques  de  Pa- 
ralyfîe. 

1173.  Tous  les  deux  fervent  enfem- 
ble  à  approcher  la  Tête  de  la  Poitrine 
quand  on  eft  couché  fur  le  Dos ,  & 
qu’étant  affis  on  panche  le  Dos  en  ar¬ 
riéré.  Plus  on  a  la  Tête  baiffée  dans 
cette  attitude  ,  plus  ces  Mufcles  font 
bandés  pour  foulever  le  poids  de  la 
Tête.  Alors  le  Sternum  ,  comme  le 
Point  fixe  de  ce  mouvement ,  doit 
refter  immobile  \  mais  fa  connexion 
particulière  avec  la  première  Côte ,  & 
la  roideur  de  la  Portion  Cartilagineufe 
de  cette  Côte  n’étant  pas  toujours  fuf- 
fifante  pour  le  rendre  tout-à-fait  iné¬ 
branlable  ,  dans  ces  grands  efforts  les 
Mufcles  Droits  du  Bas -Ventre  vien¬ 
nent  au  fecours ,  &  arrêtent  le  Ster¬ 
num. 

1 1 74.  On  fent  allez  dans  plufieurs 
fujets  cette  coopération  des  Mufcles 
Droits  du  Bas  -  Ventre  pour  lever  la 
Tête  quand  on  eft,  couché  fur  le  Dos, 
fi  en  même  tems  on  applique  E  Main 
fur  ces  Mufcles.  Dans  ceux  qni 
Portion  cartilagineufe  de  la  première 
Côte  endurcie ,  ou  l’Articulation  de  la 
même  Côte  tout-à-fait  privée  de  mou¬ 
vement  ,  par  exemple ,  quand  la  prÇ" 
miere  &  la  fécondé  Côte  font  en  partie 
confondues  enfemble ,  comme  je  les  ai 
trouvées  ;  dans  ceux  -  là  ,  dis  -  je ,  ^ 
Sternum  n’auroit  pas  befoin  dette 


traite*  d 

rrètc  par  moyen,  &  on  n’y 

Stiroit  pas  la  coopeiadon  des  Muf¬ 
les  du  Bas-Ventre. 

1175-  la  Tete  pen- 

^  ’on  eft  droit, foit  debout  ou  affîs. 


H75: 

^e^font  pas  les  Sterno-Maftoïdiens 
oui  agirent  ;  ils  n’ont  aucune  part 
dans  cette  attitude.  Ce  ne  font  alors 
que  les  Mufdes  pofterieurs  de  la  Tête, 
qui  en  débandent  plus  ou  mo  ns  félon 
la  volonté  de  riiomme  ,  &  lailTent  al¬ 
ler  ,  pancher  ou  defeendre  la  T  ête , 
qui  dans  cette  attitude  n’eft  foutenuë 
que  par  ces  Mufdes  pofterieurs,  &  fans 
ce  foutien  tomberoit  naturellement  en 
devant ,  comme  on  le  voit  dans  ceux 
qui  étant  affis  dorment  ou  fe  trou¬ 
vent  mal. 

117^.  Les  Attaches  de  ces  Mufcles 
à  la  partie  pofterieure  des  Apophyfes 
Maftoïdiennes,  ont  donné  lieu  d’avan¬ 
cer  ,  qu’ils  feroient  plus  propres  à  ren- 
verfer  la  Tête  qu’à  la  fléchir  en  avant , 
vû  que  les  Attaches  font  plus  pofterieii- 
res  que  l’Articulation  Condyloide  de 
rOcciput.  On  pourroit  ajouter  à  cela , 
que  le  Col  par  l’arrangement  naturel 
des  Vertebres  dont  il  eft  compofé  ,  eft 
toujours  plus  difpolé  à  une  Flexion  en 
arriéré ,  qu’à  une  Flexion  en  devant. 

1 177.  Mais  en  premier  lieu ,  comme 
ces  Attaches  occupent  beaucoup  de  fur- 
«ce  ,  on  n’en  peut  prendre  ici  que  la 
ortion  la  plus  voifine  du  Corps  char- 
nu  &  la  plus  anterieure ,  pour  fe  Point 
mobile  ,  lequel  par  confeqiient  n’eft 
pas  11  reculé  qu’on  avoir  penfé. 

J  fécond  lieu  le  mouvement 

rp  devant  par  l’action  de 

du  r  M*’  faifant  pas  avec  celui 
nV  ^  Mufcles  anre- 

^eurs  des  Vertebres  du  Col  agiflént  en 
maintenir  la  Colonne 
berph  ^  l’empêcher  de  fe  cour- 
^irierc.  On  peut  dans  cette  oc- 
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cafion  regarder  leCol  comme  une  feule 
piece  plus  ou  moins  roide  ,  dont  la 
1  ortion  fuperieure  porte  la  Tête ,  pen¬ 
dant  que  la  Tête  tirée  par  les  Mufcles 
en  fait  avancer  la  Portion  inferieure. 
Ceft  faute  de  cette  coopération  que 
l’Expericnce  fur  le  Cadavre  eft  trom- 
peule. 

VSAGES  DV  SPLENIVS 
ET  DV  COMPLÉXVS. 

1179.  Les  deux  Splenius  fervent  en- 
femble  à  foutenir  la  Tête  dans  fon  atti¬ 
tude  quand  on  eft  droit ,  foit  debout  ou 
aflis ,  à  en  modérer  la  Flexion  quand 
on  la  fait  pancher  en  devant ,  à  la  re- 
dreflèr  après  cette  Flexion. 

1180.  Ils  fervent  alternativement  à 
coopérer  avec  l’un  ou  l’autre  des  Ster- 
no-Maftoïdiens  pour  la  Rotation  de  la 
Tête ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l’Article 
precedent.  Par  exemple  ,  quand  le 
Sterno-Maftoïdien  droit  fait  la  Rota¬ 
tion  de  la  Tête  ,  c’eft  le  Splenius  gau¬ 
che  qui  y  correfpond  par  Ta  Portion 
fuperieure ,  pendant  que  fa  Portion  in¬ 
ferieure  en  même  tems  fait  frire  auflî 
une  efpece  de  Rotation  aux  Vertebres 
du  Col. 

1181.  Quand  on  eft  couché  fur  le 
côté  ,  &  qu’alors  on  veut  foulever  la 
Tête  latéralement ,  le  Splenius  du  côté 
oppofé  ,  c’eft-à-dire ,  de  celui  qui  eft 
en  l’air ,  &  le  Sterno-Maftoïdien  du 
même  côté  agiflent  de  concert.  De  mê¬ 
me  quand  ôn  eft  debout ,  &  que  l’on 
panche  la  Tête  fur  un  côté  ,  c’eft  le 
Splenius  &  le  Sterno  -  Maftoïdien  de 
l’autre  côté  qui  modèrent  ce  panche- 
ment  latéral ,  &  qui  enfuite  redrellènt 
la  Tête.  Et  comme  le  Sterno-Maftoï¬ 
dien  eft  en  partie  attaché  à  la  Clavi¬ 
cule  ,  le  grand  Dorfal  concourt  ici ,  & 
par  la  connexion  de  la  Clavicule  aveq 
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l’Os  cia  Bras ,  arrête  cette  Clavicu-le , 
de-f  jrte  que  par  là  elle  fait  mieux  le 
Point  fixe  de  l’adtion  Mufciilaire. 

ii8r.  Les  Complexus  font  des  Au¬ 
xiliaires  des  Splenius,  pour  maintenir 
la  Tête  droite  quand  on  eft  debout  ou 
aflis ,  pour  Tempêcher  de  tomber  en 
avant  ,  &  pour  la  relever  après  fa 
Flexion  en  avanc.  lis  peuvent  aulfi  de 
même  que  les  deux  Splenius  enfemble , 
mouvoir  la  Tête  à  la  renverfe ,  pen¬ 
dant  que  Ton  tient  le  Tronc  incline  fur 


anatomiq^ue. 

ledevant,  ou  qu’on  ell  couché  fc. 

Ventre.  On  appelle  vulgaiteme,^^ 

dernier  mouvement  Extenfion  Rr  > 

tre  Flexion.  ’ 

1183.  Qitand  le  Splenius  &  le  Pq, 
plexus  d’un  même  côté  agiffeut  enfei 
ble  ,  I  s  peuvent  foutenir  le  panch? 
ment  oblique  de  la  Tête  vers  le  cô  ’ 
oppofé ,  augmenter  ce  panchement  & 
redrefler  la  Tête  dans  le  mêmefen, 
oblique. 


USAGES  DES  MUSCLES 

Q.UI  SERVENT 

A  MOUVOIR  LA  TESTE 

EN  PARTICULIER. 


1184.  T  Grands  Droits  pofte- 
rieurs ,  les  Petits  Droits  po- 
fterieurs ,  &  les  Obliques  fuperieurs , 
ou  Petits  Obliques  ,  fervent  tous  à 
faire  un  petit  renverfement  de  la  Tête 
par  un  mouvement  Ginglymoïde  fur 
la  première  Vertebre.  Ils  ne  peuvent 
pas  agir  autrement  ni  féparément.  Lçs 
Grands  contribuent  plus  à  ce  mouve¬ 
ment  (|ue  les  Petits.  Ceux-ci ,  fçavoir 
les  Petits ,  paroifiènt  avoir  encore  l’U- 
fage  de  garantir  les  Membranes  Arti¬ 
culaires  quelles  ne  foient  pincées  dans 
les  grands  mouvemens. 

1185.  Les  G  rands  Droits  anterieurs, 
les  Petits  Droits  anterieurs ,  les  Tranf- 
veiTaires  anterieurs  ,  premier  &  fé¬ 
cond  ,  ou  long  &  court  ,  font  mou¬ 
voir  la  Tête  en  devant  fut  la  première 
Vertebre.  Ces  petits  anterieurs  &  les 
Tranfverfaires  anterieurs  courts  fer- 
yenc  aulU ,  comme  les  petits  porte- 


rieurs  à  garantir  les  Ligamens  Capfu- 
laires  dans  les  differens  mouvemens. 

m 8<5.  Les  Obliques  inférieurs,  ou 
Grands  Obliques ,  font  de  vrais  Ro¬ 
tateurs  de  la  Tête,  en  ce  qu’ils  font 
faire  de  petits  tours  de  Pivot  à  la  pre¬ 
mière  Vertebre  autour  de  la  Dent  ou 
Apopliyfe  Odontoïde  de  la  fécondé , 
&  que  la  Tête  étant  portée  par  la  pre¬ 
mière  Vertebre  ,  fuit  toujours  ces  mê¬ 
mes  '^mouvemens  réciproques  ,  wns 
qu’elle  foit  empêchée  de  faire  des  mou¬ 
vemens  Ginglymoïdes  dans  tous  les 
degrés  de  ces  mouvemens  de  Rota¬ 
tion. 

1187.  Ces  Obliques  ne  peuvent  pas 
faire  d’autres  mouvemens.  ils  font  ta 
cet  Ufage  Coadjuteurs  des  Splenius 
des  Sterno  -  Maftoïdiens.  Les  po^' 
Obliques  n’y  peuvent  avoir 
part ,  étant  abfolument  bornés  a  m 
xion  Ginglymoïde  en  arriéré ,  coin  ^ 


TRAITE’  Des  muscles.  545 

a  Jit  ci-delÎLis.  Leui-  obliquité  qui  ticulierement  les  Vertebres  du  Col. 

^  ^  mit  à  quelques-uns ,  pa-  1189.  Les  Petits  Complexus  n’ap- 

P°f /•  vil-  à  faire  place  aux  Attaches  partiennent  à  la  Tête  que  par  leur 
Tnetits  Complexus.  Portion  fuperieure.  L’autre  Portion  re- 

88 -Des  TraiifverEires  anterieurs  garde  plus  le  Col  en  particulier.  Us 
^^ont  que  les  premiers  ou  fupe-  peuvent  fervir  alternativement  dans 
^  ”  oui  fervent  à  mouvoir  la  Tête  les  inflexions  latérales  de  la  Tête,  & 
^^^"^L-ticulier  ,  de  la  maniéré  que  j’ai  par  là  coopérer  avec  le  Splenius  &  le 
J  ci-defliis.  ils  ne  peuvent  faire  au-  Sterno  -  Maftoïdien  du  même  côté  j, 
1  autre  mouvement ,  à  caufe  de  l’Ar-  quand  ces  deux  agiflent  enfemble.  Us 
^^cuFationGinglymoïdedelaTête  avec  peuvent  encore  fervir  à  garantir  les 

f  première  Vertebre  ,  étant  bornés  Tuniques  Capfulaires  des  Articulations 

parleurs  Attaches  à  cette  Vertebre  5c  voiflnes. 

à  rOs  Occipital.  Les  féconds  Tranf-  1190.  Les  petits  Surnuméraires  ; 
verfaires  anterieurs  n’ont  aucune  part  quand  ils  fe  trouvent ,  ont  les  mêmes 
aux  mouvemens  de  la  Tête  en  parti-  Ûfages  que  les.  Mufcles ,  par  rapport 
culier ,  &c  doivent  être  plutôt  rappor-  aufquels  ils  font  Surnuméraires, 
tés  parmi  les  Mufcles  qui  meuvent  par- 


USAGES  DES  MUSCLES 


Q.UI  MEUVENT  PARTICULIEREMENT 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 

1191.T  Es  mouvemens  particuliers  une  attitude  plus  ou  moins  renvcrféc., 
JL/  du  Col  paroiflent  toujours  Quand  ceux  d’un  côté  font  en  aétion , 
accompagnés  ae  ceux  de  laTêtej  cepen-  ils  fervent  à  faire  une  inflexion  latérale 
dantilyenaplufîeursoiilaTêten’eftqiic  des  Vertebres  du  Col,  foit  de  toutes, 
Amplement  tranfportée  par  la  première  comme  quand  on  courbe  le  milieu  du 
Vertebre,comme  fl  elle  ne  faifoit  qu’une  Col-,  foit  de  quelques-unes,  comme 
niemepieceaveccetteVertebre.Le  Col  quand  on  fait  une  inflexion  latérale 
ainfi  confîderé  peut  être  abbailTé  en  de-  avec  le  bas  du  Col ,  fans  en  courber  le 
vantjredrelTé, rengorgé,  renverfé  en  ar-  relie.  Ces  inflexions  latérales  du  Col 
ricre, incliné  vers  l’une  ou  l’autre  Epau-  ne  peuvent  fe  faire  directement  fans  le 
enfin  tourné  de  côté  &  d’autre  en  fccours  de  la  Portion  inferieure  du 
^anieredePivotjindépendemment  d’un  Splenius. 

Fteil  mouvement  particulier  de  la  pre-  1195-  Les  Longs  du  Col,  parle 
lere  Vertebre  fur  la  fécondé.  bas  de  leur  Portion  inferieure  fervent 

V  Scalenes  de  l’un  &  l’autre  à  l’avancer  en  devant.  Qiiand  1  un  des 

itgifl'ent  enfemble  ,  peu-  deux  agit  feul,  ou  ell  plus  en  action 
ent  aider  à  avancer  le  Col  fur  le  de-  que  l’autre,  cet  avancement  elt  plus 
-  e  la  Poitrine ,  quand  on  ell  dans  ou  moins  oblique.  Le  relie  de  ces  Muf- 
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clcs  n’y  fait  rien.  Ce  mouvement  eft 
comme  une  inflexion  particulière  des 
dernieres  Vertebres  du  Col  flu*  la  pre¬ 
mière  du  Dos. 

115)4.  Par  la  Portion  fupericure  6c 
par  la  plus  grande  partie  de  la  Por¬ 
tion  inferieure  ils  fervent  à  contreba¬ 
lancer  les  Mufcles  poftcricurs  de  ces 
Vertebres ,  à  empêcher  que  le  Col  ne 
fe  courbé  efi  arriéré,  ou  fe  renverfe 
par  la  contradtion  des  Sterno-Maftoï- 
diens  •,  par  exemple  ,  quand  on  leve  la 
Tête  pendant  qu’on  eft  couché  fur  le 
Dos. 

1195.  Il  faut  fe  fouvenir  que  l’atti¬ 
tude  naturelle  du  Col  offeux  eft  fort 
oblique  en  devant,  &  que  ce  Col  eft 
courbé  de  maniéré  que  la  convexité 
de  la  courbure  eft  en  devant ,  la 
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fentquefunmc6té,&àempêch«krj 

de  faire  ces  inflexions  quand  il.  r  ^ 
adion  fut  les  deux  clés 
Tranfverfaires  en  particulier  pej^ 
tuiflî  fervir  a  garantir  les  MembtS 
Capfulaires  des  Articulations  '  * 
pêcher  qu  elles  ne  foient  piLcées^!?' 
autrement  blelfées  dans  les-mouveme? 
des  Apophyfes  obliques. 

1198.  Les  Demi-Epineux  ou Tranf 

verfaires  -  Epineux  des  deux  côfés' 
quand  ils  agiflênt  enfemble ,  fervenî 
à  redrefler  le  Col  fur  leTronc,àl>cmî 
pêcher  de  tomber  en  devant  quand  on 
eft  debout  ou  aflîs ,  &  à  la  renverfer. 
Le  Demi-Epineux  d’un  côté  peut  agir 
fans  celui  de  l’autre  côté,  &  avoir  les 
mêmes  Ufages ,  mais  dans  une  dire- 
étion  oblique  5  &  alors  il  eft  fecouru 


concavité  en  arriéré.  Ainfî  quand  on 
voit  tenir  le  Col  droit  ,  &  faire  ce 
qu’on  appelle  rengorger  ,  il  faut  que 
cette  courbure  foit  redrelfée.  C’eft  à 
quoi  fervent  aufli  ces  deux  Mufcles,qui 
alors  font  comme  une  extenfîon  à  con- 
tre-fens  ,  &  tiennent  prefque  toutes 
les  Vertebres  du  Col  arrêtées  enfem¬ 
ble,  comme  fl  elles  étoient  une  feule 
pièce. 

119(3.  Les  Longs  d’un  côté  feul 
rendent  ces  mouvemens  obliques  :  ils 
peuvent  encore  fervir  à  coopérer  dans 
l’inflexion  latérale  du  même  côté  du 
Col  ,  avec  les  Scalcnes  &des  autres 
Mufcles  qui  concourent  au  même  mou¬ 
vement  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

1197-  Le  grand  Tranfverfaire ,  le 
Tranfverfaire  Grêle  &  les  petits  Tranf¬ 
verfaires  ne  peuvent  gueres  avoir  d’au¬ 
tres  ufages  que  d’aider  dans  les  infle¬ 
xions  latérales  duCol ,  quand  ils  n’agif, 


par  la  Portion  inferieure  ou  Verté¬ 
brale  du  Spleniiis  voifin ,  avec  lequel 
il  croife. 

1199.  L’un  ou  l’autre  Demi -Epi¬ 
neux  en  particulier  peur  anflî  fervir  â 
mouveir  le  Col  un  peu  de  côté  &:  d’au¬ 
tre  en  maniéré  de  Pivot  *,  mais  alors 
le  Splenius  inferieur  ou  Vertébral  de 
l’autre  côté  y  coopéré.  Ce  mouvement 
fefait  dans  l’attitude  ordinaire  du  Col, 
principalement  fur  la  quatrième  &la 
cinquième  Vertebre.  Il  peut  encore  ai¬ 
der  à  faire  l’inflexion  latérale  du  Col , 
en  agiflant  en  même  rems  avec  le  Long 
du  Col  ou  Vertébral  anterieur  du  mê¬ 
me  côté. 

izoo.  Les  Inter  -  Epineux  ou  petits 
Epineux  font  Auxiliaires  des  Demi- 
Epineux  dans  leur  coopération  ou  ac¬ 
tion  mutuelle  j  &  ils  peuvent  aider  a 
rarnener  les  Vertebres  dans  leur  atti¬ 
tude  naturelle  après  les  petits  motivc- 
mens  en  pivot. 


TTRATTK’  T)V  ^  TUTTcr^rrr 


USAGES  DES  MUSCLES 


Ct.U  I  MEUVENT 

LES  VERTEBRES  DU  DOS 

ET  CELLES  DES  LOMBES. 


ïîgi»T  mouvemens  des  Verte- 
I  i  bres  du  Dos  Ce  font  par  fle¬ 
xion  en  devant ,  par  extenfion  ou  ére- 
dion,  par  inflexion  latérale  de  côté 
&  d’autre,  &  par  inflexion  oblique. 
Le  mouvement  en  pivot  n’a  pas  lieu 
ici,  à  caufe  de  la  conformation  parti¬ 
culière  de  l’Articulation  de  ces  Vertè¬ 
bres  &  de  leur  connexion  avec  les 
Côtes ,  qui  empêchent  auûi  le  mouve¬ 
ment  de  renverfement  en  arriéré.  La 
flexion,  l’extenfion  ou  éredion  font  les 
principaux  mouvemens  ,  &c  ils  font 
plus  évidens  que  les  autres. 

izoï.  La  flexion  du  Dos  en  avant 
ne  fe  fait  pas  par  des  Mufclcs  parti¬ 
culiers.  Qi^iand  on  eft  debout  ou  aflîs , 
elle  dépend  du  relâchement  déterminé 
des  Miifcles  qui  fervent  à  étendre  ou 
redrclTer  le  Dos  ,  &  à  le  maintenir 
étendu  &  droit.  Alors  le  poids  dé  la 
Tête  vers  le  devant  oblige  cette  por¬ 
tion  de  l’Epine  du  Dos  à  fe  courber 
•plus  ou  moins  félon  les  degrés  de  re¬ 
lâchement  des  Mufcles. 

1^03.  Pour  faciliter  cette  flexion  on 
leve  ordinairement  les  Epaules  j  &  com- 
cela  dépend  de  l’adion  du  Grand 
entelé,  le  Rhomboïde  fe  relâche 
en  meme  tems ,  &  ne  tient  plus  en  bri- 
e  la  Portion  fuperieure  du  Dos.  La 
ortion  inferieure  fe  courbe  plus  faci- 
^ement  ,  pareeque  les  Faufles  Côtes 
étant  point  appuyées  par  leurs  extré¬ 


mités  anterieures,  s’avancent  vers  le 
devant  en  gliflant  un  peu  les  unes  fous 
les  autres. 

1204.  Qiiand  on  eft  couché  fur  le 
Dos  ou  fur  le  côté  ,  cette  flexion  des 
Vertebres  du  Dos  fe  fait  principale¬ 
ment  par  l’entremife  des  Mufcles  du 
Bas-Ventre.  L’extenfion  renferme  la 
plus  grande  partie  des  üfages  des  Muf¬ 
cles  dont  il  s’agit  ici. 

VSAGES  DV  SACRO- 
LOMBAIRE. 

1205.  Les  deux  Sacro  -  Lombaires 
fervent  enfemble  à  maintenir  le  Dos 
&  la  Région  Lombaire  dans  leur  fitua- 
tion  naturelle  quand  on  eft  debout  ou 
aflîs.  Ils  fervent  auflî ,  non  pas  en  ac- 
courciflant ,  mais  en  relâchant  plus  ou 
moins  leurs  Fibres  motrices ,  à  cour¬ 
ber  tout  le  Tronc  en  devant ,  qui  dans 
ce  cas  ne  fait  que  baifler  fous  le  poids 
de  la  Tête  &  de  la  Poitrine ,  à  propor¬ 
tion  du  relâchement  déterminé.  Enfin  ils 
fervent  tous  les  deux  enfemble  à  redref* 
fer  également  le  Dos  &  les  Lombes, foie 
qu’on  foit  debout ,  aflîs  ou  couché ,  â 
les  tenir  fermes  fous  routes  fortes  de 
fardeaux  &  contre  toutes  fortes  de  ré- 
flftance ,  &  à  les  renverfer. 

1 106.  L’un  d’eux  agiflant  fins  l’au¬ 
tre  ,  peur  avoir  les  mêmes  Ufages  de 
baifler,  de  redreflèr ,  de  refifter  &  de 
Xx  i| 
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renverfei* ,  mais  avec  moins  de  foixe  Dos ,  afin  qu’elles  ne  foient  p 
de  par  des  mouvemens  obliques ,  corn-  traînées  dans  ce  moment  par  le  pr  ^ 
me  quand  on  panche  le  corps  en  de-  qui  leve  la  Jambe  &  la  met  enmar°h  ’ 
vant  ôc  de  côté  en  même  tems  ,  ou  •  La  direétion  de  la  plupart  des  Fib 
qu’on  le  redrelïe  de  devant  &  de  côté,  dont  le  Sacro- Lombaire  eft  compop* 
Chacun  d’eux  peut  encore  avoir  rufage  ne  répond  pas  tout-à-fait  à  cet  ufale^* 
de  contrebalancer  les  Mufcles  obliques  izio.  LUTage  du  Sacro-Lombaire 
du  B  as- Ventre ,  quand  ils  font  la  Ro-  dans  la  Refpiration  a  auffi  des  difficul. 
ration  du  Thorax  fur  le  Badin,  dont  tes;  car  quand  on  tient  le  corps  très- 
il  eft  parlé  n.  1 3  o.  de  ce  Traité.  panché  fur  le  devant ,  même  chatcé 

1Z07.  On  peut  en  quelque  façon  de  grands  fardeaux  ,  les  Côces  ont  toi 

comparer  ces  Mufcles  avec  les  Sple-  jours  le  mouvement  d’clevation  aulTi 
niiis  3  leurs  Attaches  fuperieures  ou  libre  que  celui  d’abbaiftement ,  quoi. 
Coftales ,  avec  les  Attaches  fuperieu-  que  le  Sacro- Lombaire  foit  principale- 
res  ou  Maftoïdiennes  des  Splenius  j  ment  employé  dans  ce  cas-  Il  fant  ob- 
&  leurs  Attaches  inferieures  ou  Verte-  ferver  que  je  parle  ici  feulement  da 
braies  avec  les  Attaches  inferieures  ou  Dos  baifte  &  chargé ,  &  rion  pas  de 
Vertébrales  des  mêmes  Splenius.  La  l’Epaule  chargée.  La  première  de  ces 
Portion  Maftoïdienne  du  Splenius  eft  attitudes  n’empêche  pas  le  mouvement 
plus  longue ,  plus  éloignée  des  Articu-  des  Côtes ,  &  le  fécond  le  rend  alTez 
lations ,  &  plus  difpofée  à  faire  de  difficile, 
grands  mouvemens  &  à  foutenir  de 

grands  efforts ,  que  la  Portion  Verte-  VSAGESDV  LONG  DORSAL 
braie.  De  même  la  Portion  Coftale  du 

Sacro- Lombaire  par  la  longueur  de  fes  1  n  i .  Ce  Mufcle  eft  un  Coadjuteur 
Bandelettes  Tendineufes  ,  par  leurs  du  Sacro-Lombaire ,  furtout  de  fa  Por- 
Attaches  graduées  fur  les  Côtes,  par  tion  Vertébrale.  Il  l’aide  très-efticace- 
leur  obliquité ,  eft  à  proportion  plus  en  ment  par  la  multiplicité  de  fes  Fibres 
état  d’avoir  les  ufages  dont  je  viens  de  &  de  leurs  Attaches  ,  à  foutenir  les 
parler  ,  que  la  Portion  Vertébrale.  Vertebres  du  Dos  &:  celles  des  Lom- 

1208.  Les  petits  Troufièaux  Muf-  bes  dans  leur  attitude  d’extenfion, 

culaires  qui  s’entrccroifenc  avec  les  quand  on  eft  .debout  ou  afïîs  àem- 

Bandelettes  Tendineufes  de  ces  Muf-  pêcher  que  le  Tronc  ne  fuçcorabe  fous 

eles ,  &  qu  on  appelle  après  Stenon  les  fon  propre  fardeau,  ni  fous  des  far- 

Acceffoires  du  Sacro- Lombaire ,  pa-  deaux  étrangers ,  quand  il  en  eft  char-, 

roiffent  avoir  l’ufage  de  contrebalancer  gé.  Il  aide  à  operer  &  à  contreba- 

ou  modérer  l’abbaiftèraent  des  Côtes  kneer  tons  les  mouvemens  &  toutes  les 

dans  les  grands  efforts  du  Sacro-Lom-  inflexions  dont  ces  Vertebres , 

^  paiement  celles  des  l.orabes ,  font  fuf 

1209.  L’Ufage  de  ces  Mufcles  dans  ceptibles ,  dans  toutes- fortes  d’attitu- 

la  progrelîîon  ne  paroît  pas  affez  dé-  des  du  Corps  en  general.  En  cela  ü  a 

montré.  On  veut  que  pendant  qu’on  auffi ,  de  même  que  le  Sacro-Lombai- 

leve  une  Jambe  pour  faire  un  pas ,  le  re ,  quelque  rcffemblance  avec  la  Pot" 

Sacro -Lombaire  du  côté  oppofé  fou-  tion  inferieure  ou  Vertébrale  du  Spie- 

tienne  les  Vertebres  des  Lombes  &  du  nius.  Il  Luit  confidercr  que  ces  trois 
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TRAITE’  DE 

&  d’autie  font  de  ceux 
Vettebraiix  Obliques 


S 


.jsagje^sdes  epînevx, 
y  (ÿ* 

riES  TR^EfSrEESAlRES , 
tant  Grands  qne  Petits  ,  du  Dos 
(^■des  Lombes. 


1 1 1  i-  Tous  ces  Mufcles" étant  de  la 
ClaiTe  des  Vertébraux  Droits ,  fçavoir 
les' Epineux  de  la  ClalTe  des  Moyens,&: 
lesTianfverfaires  de  la  ClalTe  des  Laté¬ 
raux  ;  félon  l’idée  que  j’en  ai  donnée  en 
parlant  des  Mufcles  Vertébraux  en  ge¬ 
neral  ,  leurs  principaux  Ufages  font 
d’aider,  de  modérer  &  de  maintenir 
les  mouvemens  d’extenfîon  &  ceux 
d’inflexion  latérale  ,  tant  fimples  & 
diredsi  que  compofés  &  obliques.On 
peut  rapporter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci-def- 
fus  par  rapport  aux  pareils  Mufcles  du 
Col. 

U 15.  Les  Grands  Epineux  &  les 
Grands  T  ranfver faites  ont  cela  de  par¬ 
ticulier,  que  leurs  Portions  charnues 
n’érant  pas  direétement  en  ligne  droite 
entre  leurs  Attaches,  qu’outre  les  mou¬ 
vemens  directs  quand  ils  agiflent  par- 
pairs, ils  peuvent  auflîen  faire  des  obli¬ 
ques  ,  quand  ils  agilTent  par  impairs. 
Les  Petits  Epineux  &  les  Petits  Tranf- 
verfairn  étant  chacun  bornés  à  deux 
Vertebres  voifînes,  ne  peuvent  coo¬ 
pérer  en  tout  que  dans  des  extenflons 
^  des  inflexions  directes. 


MUSCLES. 

VSAGES  DESDEMl- 
EPIJVEV  X  , 
ou 

T  RA  NS  rE  rsAIRES 
E  P  I  N  E  V  X 

DV  DOS  ET  DES  LOMBES. 

ï  a  1 4.  Ces  Mufcles ,  qui  font  des 
Vertébraux  Obliques  Convçtgeans, 
font  des  Coadjuteurs  du  Sacro  -  Lom¬ 
baire  &  du  Long  Dorfal  avec  Icfquels 
ils  fe  croifent  de  côté  ôc  d’autre.  Par  ce 
croifement  joint  à  la  multiplicité  &  i 
la  diftribution  graduée  de  leurs  Atta¬ 
ches  ,  ils  augmentent  confîderablemenc 
k  force  de  ces  Mufcles ,  foie  qu’il» 
agiflent  également  &  nniformemenc 
avec  eux ,  foit  qu’ils  agiflent  alternati¬ 
vement.  Les  Demi -Epineux  Lombai¬ 
res  ,  aufquels  les  Anciens  ont  donné  le 
nom  de  Mufcle  Sacré ,  par  rapport  à 
leurs  Attaches  à  l’Os  Sacrum  j  font 
plus  expofés  aux  mouvemens  &  aux 
efforts  que  ceux  du  Dos ,  5c  ils  les  fur- 
pafTent  auffi  en  volume  5c  en  épaifleur. 
Ils  font  plus  propres  que  les  Sacro-Lom¬ 
baires  à  iUfage  qu’on  attribue  à  ceux-ci 
de  foutenir  de  côté  &  d’autre  le  Baffin 
quand  on  marche*,  5c  de  le  foutenir 
d’un  feul  côté  quand  on  leve  le  Pied 
du  même  côté ,  5c  qu’on  fe  foiitient  de¬ 
bout  fur  l’autre. 

VSAGES  DV  .^A  R  R  E’ 
des  LOMBES, 

ET  DV  P  ETIT  P  SOAS. 

1 2 1 5.  Ils  fervent  aux  Vertebres  des 
Lombes  à  peu  près  comme  les  Scalcnes 
fervent  aux  Vertebres  du  Col.  Quand 
l’un  5c  l’autre  Qiiarré  agiflent  en  meme 
tems,  ils  tiennent  la  Colonne  Lombaire 
droit  par  rapport  aux  cotés ,  5c  alors 
ils  peuvent  être  Auxiliaires  des  Muf¬ 
cles  Droits  du  Bas -Ventre  dans  la 

X  X  iij 
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flexion  en  devant ,  &  des  Portions  fii-  fc  trouvent ,  peuvent  fervir  d  (om,  • 

perieures  des  Mufcles  Obliques  dans  le  Baffin ,  a  peu  près  comme  les  J? 

les  inflexions  latérales.  .  des  Droits  du  Bas-Ventre  ,  quanT  ' 

izi6.  Ils  peuvent  auflî  fervir  d  fou-  grimpe  ,  &c.  Mais  quand  on  cft 

tenir  alternativement  les  Hanches  bout ,  on  n’a  pas  befoin  d’un  tel  f 

quand  on  marche  •,  mais  quand  on  fe  tien,  le  Baflin  étant  appuyé  fur  les  de**" 

tient  debout  fur  un  Pied  feul,le  Quarré  CuiiTes ,  de  maniéré  que  fa  plug 

du  côté  oppofé  peut  foutenir  la  Hanche  Portion  &  celle  qui  porte  tout  le  reft^ 

de  ce  même  côté.  Ils  coopèrent  en  cela  du  Tronc  efl:  derrière  cet  appui,  &que 

avec  le  Sacré  des  Anciens,  ou  lesT ranf-  ce  n  eft  que  la  plus  petite  Portion  quieft 

verfaires-Epineux  des  Modernes  dont  en  devant.  Us  peuvent  plutôt  fervir  à 

je  viens  de  parler ,  ôc  même  avec  le  empêcher  la  Colonne  Vertébrale  de  fe 

pofterieur  des  Mufcles  Obliques  du  ren  ver  fer  en  arriéré  dans  certaines  oc 

Bas-Ventre.  cafions. 


liiy.  Les  Petits  Pfoas,  quand  ils 


USAGES  DES  MUSCLES 


DU  COCCYX. 

liiS.  T  E  Coccygien  anterieur,  efforts  ,  par  la  fortic  des  matières  du- 
I  ^  ou  Ifchio-Coccygien ,  au-  res  &  grofles. 
quel  il  conviendroit  mieux  de  donner  1219.  Le  Coccygien  pofterieur,  ou 
le  furnom  de  Latéral  que  celui  de  po-  Sacro  -  Coccygien ,  ne  peut  fervir  qii  a 

fterieur ,  peut  avoir  l’ufage  de  foute-  ramener  le  Coccyx  quand  il  a  été  pouf- 
nir  latéralement  de  côté  ôc  d’autre  le  fé  en  arriéré  dans  des  occafîons  fera- 
Coccyx  ,  comme  en  équilibre ,  &  d’en  blables ,  &  à  en  empêcher  la  Luxation 
empêcher  le  trop  de  renverfement ,  en  arriéré. 
ôc  même  la  Luxation  dans  les  grands 
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3jr 

USAGES  DES  MUSCLES 

Q.U  I  meuvent 

la  MACHOIRE  INFERIEURE. 


USAGES  DV  CROTAPHITE. 

I  i  1 0 .  T  Es  deux  Mnfcles  de  ce  nom 
i  J  fervent  enfemble  à  lever  la 
Mâchoire  inferieure ,  à  ferrer  les  Dents 
de  cette  Mâchoire  contre  les  Dents  de 
la  Mâchoire  fuperieure  ,  à  la  reculer 
après  qu’on  l’auroir  avancée ,  de  ma¬ 
niéré  que  les  Dents  Incifives  inferieu¬ 
res  paiTentplus  avant  que  les  Dents  In- 
cifi  ves  fuperieures.  Ils  font  le  dernier 
de  ces  mouvemens  par  leur  Portion  la 
plus  pofterieure,  qui  palîè  par-deffus  la 
Racine  de  i’Apophyfe  Zygomatique. 
Ils  font  les  autres  mouvemens  par  la 
coopération  de  tous  leurs  Rayons 
Mufculaires. 

VS  AG  ES  DV  MA  S  S  ETE  R, 

U2I.  L’un&rautre  fervent  auffi 
à  lever  la  Mâchoire  inferieure,  &  à 
pouffer  les  Dents  inferieures  vers  les 
fuperieures.  Ils  coopèrent  dans  cette 
fonétion  avec  les  Crotaphites.  Ils  avan¬ 
cent  cette  Mâchoire  en  devant  par  leur 
Portion  externe  &  la  plus  grande  :  ils 
la  font  reculer  par  leur  Portion  raoyen- 
:  ils  la  meuvent  latéralement  par  leur 
Portion  fuperieure  ;  &  cela  par  l’adion 
^  ternative  de  Tun  &  de  l’autre  Maffè- 
Enfin  c’eft  par  la  coopération  des 
^ois  Portions  qu’ils  ferrent  les  Dents 
s  unes  contre  les  autres. 


VSAGES  DV  GRAND 
PTERTGOIDIEN, 

OH 

PTERTGOIDIEN  INTERNE, 

1111.  L’un  &  l’autre  fervent  de 
même  que  les  précedens  à  lever  la 
Mâchoire  Inferieure ,  à  l’approcher  de 
la  fuperieure  pour  ferrer  les  Dents  ,  â 
la  mouvoir  latéralement  comme  pour 
moudre.  Ils  ne  peuvent  l’avancer  que 
très-peu  en  devant  pour  faire  aller  les 
Dents  incifives  inferieures  par-delà  les 
Dents  incifives  fuperieures  y  mais  ils 
ne  peuvent  point  du  tout  ramener  la 
Mâchoire. 

VSAGES  DV  PETIT 
PTERTGOIDIEN, 

OH 

PTERTGOIDIEN  EXTERNE. 

1225.  Les  deux  enfemble  fervent  à 
faire  avancer  la  Mâchoire  inferieure  , 
de-forte  que  les  Dents  incifives  infe¬ 
rieures  paffent  devant  les  Dents  incifi¬ 
ves  fuperieures.  En  cela  ils  font  Anta- 
goniftes  de  la  Portion  pofterieure  des 
Crotaphites  ,  &  de  la  grande  Portion 
des  Maifeters.  Quand  l’un  des  deuîc 
agit ,  il  avance  le  Menton  obliquement 
en  devant ,  ou  plutôt  le  tourne  vers  le 
côté  oppofé.  Ce  mouvement  oblique 
fe  fait  alternativement  par  l’adion  al¬ 
ternative  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces 
deux  Mufcles. 
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VSJGES  DV  DIGASTRI^^E. 

1114.  L’un  &:raùtre  fervent  à  ab- 
baifïer  la  Mâchoire  inferieure,  &  à 
ouvrir  la  Bouche.  La  Mécanique  de 
leur  adion  a  toujours  paru  très-fingii- 
liere ,  par  rapport  à  leur  Tendon  mi¬ 
toyen  ,  &  par  rapport  à  Ton  attache  , 
fon  adherance  &  fon  palTage  par  un 
autre  Mufcle.  On  avoit  cru  la  courbure 
de  ce  Tendon  très-neceflfaire  pour  en 
changer  la  diredion ,  &  on  s’étoit  ima¬ 
giné  que  fans  un  tel  changement  ces 
Miifcles  n’auroient  pû  abbailïer  la 
Mâchoire,  qu’autant  que  le  propre 
poids  de  la  Mâchoire  y  pût  contri¬ 
buer. 

1 2 1 5 .  On  avoit  comparé  cette  cour¬ 
bure  &  ce  paflàge  au  contour  d’une 
corde  fur  une  poulie  de  renvoi  ,  &  on 
s’étoit  perfuadé  que  fans  un  tel  moyen 
ce  Muîcle  ne  feroit  pas  capable  de  fur- 
monter  l’effort  continuel  des  quatre 
puiffiHs  Antagonifles  dont  je  viens  de 
parler ,  ni  de  vaincre  quelque  réfîftan- 
ce  étrangère,  telle  que  pour roit  être 
la  Main  que  l’on  appuyeroit  fous  le 
Menton.  Mais  en  examinant  avec  foin 
la  conformatiôn  de  la  Mâchoire  &  les 
attaches  des  extrémités  de  ce  Mufcle , 
il  paroît  évident  que  fa  connexion  avec 
l’Os  Hyoïde  n’eft  pas  necefîàire  pour 
abbaiflèr  la  Mâchoire.  On  en  peut  faire 
l’Experience  fur  le  Squelette  &  fur  le 
Cadavre. 

1 2  Sur  le  Squelette  ,  ou  un  Crâ¬ 
ne  dont  la  Mâchoire  eft  mobile  par  ar¬ 
tifice  ,  on  n’a  qu  a  attacher  une  ficelle 
au  bas  du  Menton  à  l’endroit  de  l’at¬ 
tache  anterieure  du  Digaftrique,  après 
avoir  trouvé  le  moyen  de  tenir  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure  par  quelque  reflbrt  ou  autre  ob- 
ftacle,^plus  ou  moins  infurmontable , 


anatomique. 

Scenfuirepaflirl  autre  bout  de  I  c 

celle  p.tt  U  Rainure  Maftoïdieune/j; 

on  tirera  la  hcelle  félon  la  liane  • 
qui  eft  entre  ces  deux  endl4^  7" 
on  verra  que  la  direétion  droite  del! 
ficelle  n  empeche  pas  de  faire  ce  an’, 
appelle  abbailTer  la  Mâchoire.  ^ 

^  1227  On  peut  abréger  ceite  Expé¬ 
rience  fans  avoir  befoin  de  reffort  ou 
de^  quelqu’autre  chofe  pour  tenir  U 
Mâchoire  fermée.  On  n’a  qiïà  tenir 
à  la  renverfe  un  Crâne  garni  de  fa 
Mâchoire  inferieure,  en -forte  que 
cette  Mâchoire  par  fon  propre  poids 
tombe  fur  la  fuperieure  :  alors  quand 
on  tirera  la  ficelle  de  la  même  maniéré 

■  on  écartera  laMâchoire  inferieure  delà 
fuperieure  en  la  foulcvant  i  &  quand 
on  lâchera  la  ficelle ,  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  s’appliquera  à  la  fuperieure  en 
retombant. 

i  1 2  2  8 .  V oici  comment  on  petit  faire 
cette  Expérience  fur  le  Cadavre:  On 
détachera  le  Digaftrique  entièrement 
:  de  fa  connexion  avec  î’Os  Hyoïde  & 
avec  le .  Mufcle  Stylo  -  Hyoïdien.  En- 
:  fuite  on  tirera  ce  même  Digaftriquè 
:  par  fon  extrémité  pofterieure  direde- 

i  ment  vers  la  Rainure  Maftoïdienne  de 
>  la  même  maniéré  qu’on  a  tiré  la  ficelle 
,  dans  l’experience  précédente. 

:  1229.  On  n’a  pas  pris  garde  que 

:  les  Branches  de  la  Mâchoire  infe- 
:  rieute  font  des  Leviers  coudés  ou 

î  Angulaires  ,  &  que  le  Mufcle  DigaftiL 
que  pafTant  par  l’Angle  de  la  Mâchoire 

■  doit  être  confideré  comme  s’il  étoit  at¬ 
taché  à  cet  Angle  j  de  -  forte  que  la 

î  fonction  de  Levier  ne  fe  rapporte  ici 
précifément  qu’à  la  Portion  montante 
s  depuis  l’Angle  jufqu’au  Condyle,  Sc 
non  pas  à  la  Portion  Bafilaire  depuis 
l’Angle  jufqu’au  Menton. 

1 2  3 O.  On  poLirroit  demander  ppur- 
}  quoi  l’attache  anterieure  du  Digaftrique 
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éloignée ,  fçavoir  au  Menton  ,  Gorge  pendant  qu’il  avale.  De  plus , 
eft  "  nA  An  e  à  l’Anole  ,  6-  --  -  V  • 


"yqudle’auroit  pu  être  à  l’Angle  .  & 

^  noi  fervent  la  connexion  de  ce  Mul- 
l’Os  Hyoïde ,  fa  courbure  &  fon 
i^aement  de  direaion  î  A  l’égard 

Ju  premier  point,  la  raifon  en  paroïc 

évident  >  P""P“  “l, 

jon  fur  l’étendue  ou  lelpace  du  mou¬ 
vement  ,  fur  la  necelîîté  des  Fibres  lon¬ 
gues  pour  faire  de  grands  mouvemens, 
&  fur  les  mouvemens  latéraux  j  car  s’il 
avoir  été  attaché  à  l’Angle  delà  Mâ¬ 
choire  ,  fes  Fibres  charnues  n ’auroient 
pas  été  affez  proportionnées  à  l’éten- 
aûë  du  mouvement  ;  &  par  la  même 
raifon  elles  auroient  incommodé  les 
mouvemens  latéraux. 

liji.  Quant  au  fécond  point ,  fça¬ 
voir  à  quoi  peut  fervir  la  courbure  de 
ce  Miilcle  &  fa  connexion  avec  l’Os 
Hyoïde ,  h  l’une  ni  l’autre  ne  font  ne- 
ceflâires  pour  abbaifîer  la  Mâchoire*, 
je  réponds  que  le  Digaftrique  a  encore 
un  Ufage  particulier ,  qui  ne  dépend 
pas  de  celui  d’abbaifïer  la  Mâchoire. 
Cet  Ufage  efl:  d’aider  à  la  Déglutition, 
&  d’en  être  un  des  principaux  Orga¬ 
nes.  J’ai  fait  il  y  a  près  de  huit  ans 
dans  mes  Leçons  publiques  aux  Eco/es 
de  Mcdecine  &  au  Jardin  Royal  la 
Demonftration  de  cet  Ufage  du  Diga¬ 
ftrique.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expli¬ 
quer  toute  la  Mécanique  de  la  Déglu¬ 
tition  *,  il  faut  auparavant  avoir  donné 
1  Expofition  de  la  ftrudure  de  la  Lan¬ 
gue  ,  du  Pharynx  &  du  Larynx.  Les 
Remarques  fiiivantes  fuffiront  pour 
prouver  cet  Ufage  particulier  des  Di- 
gaftriques. 

,  On  ne  peut  faire  la  Dégluti- 
tron,  ceft-à-dire  avaler,  que  le  La- 
vulgairement  la  Pomme 
dam  J  ne  monte  en  même  tems. 
^hacun  le  peut  expérimenter  en  appli- 
H^’ant  fes  Doigts  à  cet  endroit  de  la 


on  fe  fent  obligé  de  tenir  fa  Mâchoire 
inferieure  relevée  pendant  qu’on  ava¬ 
le  j  c  eft  ce  que  tout  le  monde  pour  l’or¬ 
dinaire  éprouve  *,  de  même  qu’on  ne 
peut  avaler  en  tenant  cette  Mâchoire 
abbailféc.  Enfin  le  Larynx  ne  peut  être 
tiré  en  haut  que  par  fa  connexion  avec 
l’Os  Hyoïde  ;  &  les  Mufcles  de  cet  Os 
font  trop  foibles  pour  foutenir  les  ef¬ 
forts  de  la  B.afe  de  la  Langue  &  la  rc- 
fiftance  de  certaines  chofes  qu’on  s’ef¬ 
force  d’avaler. 

1233.  Ainfi  pendant  que  les  Crota- 
phites  &  les  Maffeters  tiennent  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure,  en  même  tems.^u’on  fe  mec 
en  état  d’avaler ,  les  Digaftriques  fe 
mettent  en  contraction  ,  comme  on  le 
peut  fentir  en  mettant  le  bout  du  Doigt 
à  l’endroit  de  leur  attache  au  bord  du 
Menton.  Et  comme  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  refte  alors  immobile ,  les  Diga¬ 
ftriques  en  fe  contractant  deviennent 
droits ,  Sc  par  l’attache  de  leurs  Ten¬ 
dons  mitoyens  â  l’Os  Hyoïde ,  auquel 
le  Larynx  eft  fortement  lié  ,  ils  foule- 
vent  cet  Os  avec  le  Larynx. 

1234.  La  force  de  ces  Mufcles  eft 
aftêz  confiderable.  On  en  peut  faire 
l'épreuve  en  tenant  le  Coude  appuyé 
fur  une  table ,  la  Main  en  -  haut ,  &  le 
Menton  appuyé  fur  la  Main ,  fi  en  mê- 
me-tems  on  fait  effort  pour  abbaiffer  la 
Mâchoire  inferieure  *,  car  alors  cette 
Mâchoire  ne  pouvant  defeendre  ,  les 
Digaftriques  par  leurs  Attaches  Ma- 
fto'ïdiennes  font  hauffer  la  Mâchoire 
fuperienre ,  en  fiifant  faire  un  mouve¬ 
ment  de  baftecule  à  la  Tête  fur  les 
Condylcs  de  la  Mâchoire  inferieure. 
Le  mouvement  involontaire  qu’on  ap¬ 
pelle  Bâillement  eft  encore  une  preuve 
de  h  force  de  ces  Mufcles. 

1Z35.  L’Ufage  de  ces  Mufcles  par 
Y  y 


5,4  EXPOSITION  ANATOMIQ^UE. 

rapport  à  h  Déglutition  renferme  un  >  -  37'  Çet  artifice  dépend  des  Cj  - 
Plîenomene  partictiliei-  ,  dont  on  ne  tilagcs  mobiles  ou  Inter  -  articulair  J" 
trouve  gueres  d’exemple  parmi  tous  les  dont  )  ai  fait  1  Expolition  dans  le  Xra’  ' 
Mufcles  du  Corps  humain.  Car  par  des  Os  Frais  n.  547.  34g.  La  Face  in^ 
fout  quand  les  Mufcles  Antagoniftes  /erieure  de  chacun  de  ces  Cartila?câ 
âgilïènt  en  même  tems  ,  ils  coopèrent  naquune  cavité  fimple  confornïeiu 
à  un  même  mouvement  qu’on  appelle  convexité  des  Condyles  qu’elle  couvre 
Tonique.  Ici  les  Releveurs  &  les  Ab-  Elle  n  eft  pas  tournée  en-bas,  mais  obli 

feailTeurs  delà  Mâchoire  inferieure  quement  en  arriéré,  comme  la  convexi', 

agiflènt  en  même  tenjs  pour  differens  te  n  cft  pas  non  plus  tournée  en-haut 
üfiges.  Le  Crotaphite  avec  les  Ptery-  mais  obliquement  en  devant.  La  Face 
goïdiens  font  en  aétion  enfemble  pour  fuperieure  eft  cave  en  devant  &  con- 
leverla  Mâchoire  &  la  tenir  levéejpen-  vexe  en.  arriéré ,  conformément  à  l’é- 
dant  que  les  Digaftriques  leurs  Ant-ago-  minenco  Articulaire  &  à  la  Follèttc 
niftes  font  aiiiti  en  aétion  »  mais  pour.  Articulaire  de  l’Os  des  Teinpes. 
des  Ufages  differens.  1 2*  j-8^.  Dans  l’attitude  naturdîe  de 


ARTIFICE 
DES  CARTILAGES 
INTER-ARTICÜLAIRES 

DANS  LES  USAGES 


la  Mâchoire  &  pendant  fon  inaâion , 
elle  eft  tellement  difpofée ,  que  la  con¬ 
vexité  anterieure  de  fes  Condyles  ré¬ 
pond  obliquement  à  la  convexité  po- 
fterieure  des  éminences  Articulaires 
des  Tempes ,  &  que  les  Cartilages  In¬ 
ter-Articulaires  font  alors  rangés  con¬ 
formement  à  cette  difpofttioa 

1239.  Dans  les  mouvemens  droits 


DE  CES  MUSC  LES. 

2  2  3  •  TN  Eux  Eminences  d’une  piece 
fîmplement  articulées  avec 
deux  Cavités  d’une  autre ,  ne  peuvent 
avoir  que  deux  mouvemens  récipro¬ 
ques  ,  comme  la  Charnière  &  comme 
l’Articulation  de  l’Occiput  avec  la  pre¬ 
mière  Vertebre.  La  Mâchoire  infe- 


en  avant  les  Cartilages  Inter  -  Articu¬ 
laires  gliftent  en  arriéré  &  en -haut 
vers  le  Conduit  de  l’Oreille ,  fans  que 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infe¬ 
rieures  des  Cartilages.  C’eft  ce  que 
l’on  fent  principalement  quand  on  ferre 
avec  effort  les  Dents.  La  même  choie 
arrive  dans  le  mouvement  droit  en 
avant.  Dans  les  mouvemens  droits  en 


rieure  ,  quoiqu’artieulée  par  fes  denx 
Eminences  Condyloides  avec  les  deux 
Cavités  Glenoïdes  des  Os  des  Tem¬ 
pes  ,  a  quatre  mouvemens  droits  j  un 
en  avant  ,  un  en  arriéré  ,  un  en-bas  & 
an  en -haut,  &  deux  tranfver-fes  ou 
latéraux  ,  un  à  droit  &  un  à  gauche. 
Outre  cela  dans  tous  les  degrés- des 
mouvemens  droits,  elle  peur  en  même 
lems  faire  tous  les  degrés  des  mouve- 
meus  latéraux. 


bas  ,  les  Cartilages  Inter  -  Articulaires 
gliffent  en  bas  &  en  devant ,  fans_  que 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infe¬ 
rieures  des  memes  Cartilages.  Cela 
arrive  aulft  dans  le  mouvement  droit 
en  arriéré.  ^ 

.  1240.  Dans  les  mouvemens  tran 

verfes  ou  latéraux  les  Condyles  mnt 
portés  alternativement  à  droit  ^ 
gauche  ,  &  font  gliftèr  en  même  leus 
les  Cartilages  Inter  -  Artituiaires , 
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l'ere  Condyle  du  cote  vcts  tee  en  avant ,  ramenée  en  arriéré ,  & 

el  on  toiu-uela  Mâchoire ,  faiüic  en  pouiî'ée  vers  les  côtés.  Ce  font  léS  Pc- 
j  h  rs ,  &  Pcerygoïdiens  qui  portent  la  Mâ- 

>  fonce  en  dedans.  Il  paroît  auffi  que  choire  en  avant  ;  la  Portion  pofterieurc 
rCondyle  faillant  fe  tourne  en  meme  des  Crotaphites  là  ramene  en  arriéré. 

un  peu  en  arriéré ,  &  que  le  Con-  Le  grand  Pterygoïdien  gauche  la  tour- 
?lefiiyant  s’avance  à  proportion.  ne  à  droit ,  &  le  grand  Pterygoïdien 
.1.  Suivant  cette  Obfervation  les  du  côté  droit  la  tourne  à  gauche.  Le 
uvemens  Ginglymoïdes  de  la  Mâ-  petit  Pterygoïdien  d’un  côté  ,  &  la 
*hoire  dépendent  en  particulier  de  la  Portion  pofterieure  du  Crotaphite  op- 
avité  inferieure  des  Cartilages  Inter-  pofé  peuvent  en  même  tems  operer  les 
Articulaires ,  &  c’eft:  de  leur  Face  fu-  petits  tours  dont  je  viens  dé  parler  â 
perieure  que  dépendent  les  moitve-  la  fin  du  n.  précèdent, 
mens  par  lefquels  la  Mâchoire  eft  por- 


USAGES  DES  MUSCLES 


Q^U  I  MEUVENT 

L’  O  S  hyoïde. 

U41.T  A  Mécanique  des  mouve-  Bouche.  Quand  les  deux  Portions  de 
JLj  mens  de  l’Os  Hyoïde  ,  de  ce  Mufclé  agiflent  ênfemble ,  ils  tirent 

même  que  celle  des  mouvemens  de  l’Os  Hyoïde  un  peu  en  devant ,  & 

l’Omoplate,  eft  très-finguliere  &  très-  l’arrêtent  fixement  dans  cette  attitude, 
differente  de  la  Mécanique  qu’on  ob-  En  meme  téms  il  foulêvc  toute  la 

ferve  dans  les  autres  Os  du  Corps  hu-  mafte  de  la  Langué ,  8c  comprime  les 
main,  qui  ont  toits  des  appuis  fermes  Glandes  Sublinguales.  Si  l’une  de  fes 

&  folides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mus  Portions  latérales  agit  plus  que'  l’autre, 

ou  arrêtés  par  les  Mufcles  en  maniéré  il  met  l’Os  Hyoïde  dans  ufië  attitude 

de  Levier  ou  autrement.  L’Os  Hyoïde  oblique ,  &  en  état  de  fervir  de  point 

0 eft  que  fufpcndu  &  différemment  fixé  au  mouvement  de  la  Langüé. 
oridé  par  les  Mufcles  mêmes  qui  le  , 

meuvent ,  &  qui  en  déterminent  ou  V  SA  G  E  S  DES  G  E  NI  O-^ 
‘’xent  les  attitudes.  HT  O  I D  I E  N  S, 

'^SAG  E  s  DV  MYLO-  1 144.  Ils  tirent  l’Os  Hyoïde  beau- 

HTOIDIEN.  coup  plus  en  devant  que  le  Mylo- 

Hyoïdien.  Chacun  d’eux  eft  fi  étroit , 
Il  eft  comme  un  lit  de  fanglc  &  ils  font  tous  deux  fi  étroirçment 

oü  Un  Plancher  mobile  qui  foucient  la  collés  enfemble ,  que  l’on  ne  voit  gue- 

^  r  Mufcles ,  fes  Glandes ,  res  l’avantage  qui  puiflê  revenir  de 

^  foi^nié  le  fond  de  la  cavité  de  l’aétion  de  l’un  fans  celle  de  l  autre. 

Y  y  ij 


3;^  EXPOSITION 

VSAGES  DES  STYLO- 

hyoïdiens, 

1245 .  tirent  l’Os  Hyoïde  en  haut 

en  arriéré  par  une  direcftionmoyen- 
fte  entre  leur  htuation  oblique ,  &  ils 
le  tirent  plus  en  haut  qu’en  arriéré 
quand  ils  agilTent  librement  ,  c’eit-à- 
dire  fans  être  bridés  ou  dirigés  par 
d’autres  Mufeles ,  comme  on  verra  ci- 
après.  Qiiand  l’un  d’eux  eft  plus  en 
aélion  'que  l’autre ,  le  mouvement  en 
devient  oblique. 

VSAGES  DES  O  MO^ 

hyoïdiens. 

r24(>.  Ces  deux  Mufeles  agilTent 
cnfemble  par  une  Mécanique  fembla- 
ble  à  celle  des  Stylo-Hyoidiens  ,  c’eft- 
à-dire  ,  par  une  direélion  moyenne  em 
tre  leur  fituation  oblique  ,  &  tirent 
FOs  Hyoïde  en  bas  &  en  arriéré.  Ils 
le  tirent  même  plus  en  bas  qu’en  haut , 
quand  ils  ne  font  pas  contrebalancés 
par  les  Stylo-Hyoïdiens.  Quand  l’un 
d’eux  agit  plus  que  l’autre ,  ils  tirent 
l’Os  Hyoïde  obliquement  à  droit  &  à 
gauche. 

1247.  Quand  ces.  Mufeles  agilTent 
de  concert  avec  les  Stylo-Hyo’ïdiens  , 
l’Os  Hyoïde  fera  tiré  direétement  en 
arriéré  par  un  mouvement  droit,  com¬ 
biné  de  quatre  mouvemens  obliques. 
Ce  mouvement  compofé  eft  plus  en 
baut,  &  vers  les  côtés ,  félon  le  plus 


anatomique. 

d’adion  des  deux  Stylo -HvoïJ- 

ou  des  deux  Omo-Hyoïdiens  ,  „u  £ 

Stylo-Hyoïdien  avec  un  Omo-nl 
dien.  Dans  tous  ces  mouvemens  i’s  f  ' 
tous  quatre  contrebalancés  par  les 
nio-Hyoïdiens.  ^ 

“f- 

tour  de  ces  deux  Mufeles  ft  minces  & 
leurs  Arraches  à  l’Omoplate  méritent 
une  attention  particulière.  Il  me  parok 
qu’ils  ne  pourroient  pas  être  attachés 
ailleurs ,  pour  l’ufagc  que  je  viens  d’ex, 
pofer  -,  ainft  ils  font  comme  par  une 
neceflité  mécanique  attachés  aux  Omo- 
plates  ,  &  par  confequent  très  -  longs. 
Leur  contour  &  leur  fîruation  derrière 
les  Sterno-Maftoïdiens  les  font  accom¬ 
plir  dans  les  differentes  attitudes  delà 
Tête  tous  les  mouvemens  marqués  ci- 
deftùs,  même  les  latéraux,  car  à  mefiire 
qu’on  tourne  la  Tête  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  le  Sterno  -  Maftoïdicn  du  même 
côté  fait  office  d’une  poulie  de  renvoi 
à  l’Omo-Hyoïdien  voifin. 

VSAGES  des  sterno- 
hyoïdiens. 

1249.  Ils  tirent  TOs  Hyoïde  dire- 
dement  en  bas ,  Sc  fervent  à  contreba¬ 
lancer  les  differens  mouvemens  des 
Stylo-Hyoïdiens,  desOmo-Hyoidiens, 
&  des  Genio-Hyoïdiens.  Ils  peuvent 
être  aidés  dans  certains  cas  par  les  Ster- 
no-Hyo’fdiens  &  par  les  Thyro-Hpiî* 
diens  dont  je  parlerai  dans  un  autre 
Traité. 


«cep». 


r 


TRAITE’  DES  MUSCLES. 


REMARQ^UES 
SUR  LA  COOPERATION 
D  £  S  MUSCLES. 


lîjo.  T  ci-defïïis  n.  43.  que 

J  pour  mouvoir  quelque  par¬ 
tie, ou  pourla  tenir  dans  une  fituarion 
^érerminée, tous  les  Mufcles  qui  la  peu¬ 
vent  mouvoir,  y  coopèrent,-  &par  rap¬ 
port  à  cette  coopération' j’y  ai  diftingué 
les  Mufcles  en  principaux  Moteurs  , 
en  Modérateurs  ou  Antagoniftes,  S>c 
en  Diredeurs  ou  Moteurs  Collate¬ 
raux. 

1251.  J’ai  fait  obferver  u.  44.  que 
toutes  ces  efpeces  fe  rencontrent  dans 
les  Enarthroies  &  dans  les  Arthrodies-, 
que  dans  les  mouvemens  Gynglimoï- 
des  ou  en  Charnière  il  n’y  a  point  de 
Diredeurs  5  6c  enfin  que  dans  certains 
cas  les  Modérateurs  n’agifient  point , 
leur  adion  étant  alors  fuppléée  par  la 
relîftance  étrangère,  ou  par  la  feule 
pefantcur  de  la  partie  à  laquelle  ils  font 
attachés. 

115a.  Les  Remarques  fur  le  mouve¬ 
ment  de  Pronation  6c  de  Supination  n. 

fournilTent  un  exemple  très  -  par¬ 
ticulier  de  la  coopération  des  Mufcles. 
fes  mouvemens  de  l’Epaule  fur  le 
Tronc ,  6c  ceux  de  l’Os  Hyoïde ,  le 
prouvent  auffi  très-évidemment.  Mais 
dans  la  Station,  dans  la  Selïïon , 
la  Progrefîîon ,  6c  dans  les  mou- 
vemens  du  Bras ,  que  quantité  de  Muf- 
jj^*^°°P^tenc  proportionnément  à  l’ac- 

,,^^  5  3*  Dans  1a  Station  la  plus  natu- 
^  e  la  Plante  du  Pied  eft  pofée  hori- 
ûotalement ,  comme  la  bafe  commune 


de  tout  le*  Corps.  Pour  foutenir  les 
Jambes  fur  cette  bafe ,  comme  des  co¬ 
lonnes  ,  fans  branler ,  il  faut  une  coo¬ 
pération  proportionnée  des  Mufcles 
qui  les  environnent  6c  qui  y  font  atta¬ 
chés.  Les  principaux  Moteurs  font  les 
grand  Jumeaux  6c  le  Soléaire  ;  les  Mo¬ 
dérateurs  font  le  Jambier  anterieur, 
le  moyen  6c  le  petit  Peronier  *,  les  Di¬ 
redeurs  font  le  Jambier  pofterieur  ,  8c 
le  grand  Peronier  ou  Peronier  pofte¬ 
rieur. 

1254.  Les  Jambes,  étant  foutenucs 
vctticalemenr  par  la  coopération  de 
tons  ces  Mufcles ,  comme  par  autant 
de  cordages  proportionnément  tendus> 
elles  portent  les  Os  des  Guiftès ,  qui 
font  affermis  dans  leur  attitude  par  l’a- 
dion  des  Vaftes  &  du  Crural  *,  le  Grêle 
anterieur  ne  contribue  tien  à  cette  at¬ 
titude  par  rapport  à  l’Os  Fémur.  Les 
Yaftes  6c  le  Crural  font  les  principaux: 
Moteurs,  &  ils  agiflènt  fans  Modéra¬ 
teurs  j  car  ces  Os  étant  courbés  en  ar¬ 
riéré,  la  pente  6c  le  poids  tiennent  lien 
non  feulement  de  Modérateurs ,  mais 
d’ Antagoniftes  très-forts.  Il  n’y  a  point: 
ici  de  Diredeurs.. 

1255.  Les  Cuiftes  ainfi  fermement 
dreflées  fur  les  Jambes  foutiennent  le- 
BafTin.  C’eft  ici  que  les  principaux  Mo¬ 
teurs  ,  les  Modérateurs  6c  les  Dire¬ 
deurs  font  tous  employés  pour  affer¬ 
mir  le  Baftîn  dans  cette  attitude.  Mais 
ces  differens  Offices  changent^  félon 
qu’on  fe  tient  plus  ou  moins  droit  pont 
^  Y  y  iii 


.yS  exposition  anatomique. 

la  Station.  C’eft  pourquoi  dans  la  Sta-  rieurs  du  Col  font  alors  plutôt  de  ■ 
tion  bien  droite  on  peur  regarder  pref-  Coadjuteurs  que  des  Moderateui-r^'* 
que  uniforme ,  &  comme  une  efpece  rapport  à  l’attitude  de  la  Tète  • 
de  mouvement  Tonique  ,  la  coopéra-  par  rapport  au  Col  ils  font  desi^t'* 
tion  de  tous  les  Mufcles  qui  dans  cette  goniftès  parfaits ,  fans  lefquels  le  r 
attitude  peuvent  mouvoir  le  Baflin  fur  plieroir  en  devant ,  &  la  Tête  tombe 
les  Guidés  ,  principalement  celle  des  roit  en  arriéré',  comme  j’ai  marqué 
Feffiers ,  des  Triceps  ,  des  Grêles  an-  ci-dediis ,  en  parlant  de  i’Ufage  pani 
terieurs,  des  Couturiers,  &  meme  culier  de  ces  Mufcles.  °  ^ 
des  Demi-Nerveux  ,  des  Demi- Mem-  1^59*  Les  Sterno-Maftoïdicns  n’a- 

braneux  ,  &  des  Biceps ,  furtout  quand  giffent  pas  dans  cette  attitude  comme 
on  panche  tant  Toit  peu  la  Tête  en  de-  FléchiiTeurs  ,  ni  comme  Modérateurs 
vant.  de  l’adion  uniforme  des  Splenius ,  des 

11^6.  L’Epine  du  Dos  avec  le  Tho-  Complexus ,  &  des  Vertébraux  pofte- 
rax  eft  foutenuë  dans  la  Station  par  la  rieurs  j  c’eft  le  poids  &  la  pente  de  la 
coopération  des  Mufcles  Vertébraux  ,  Tête  qui  contrebalancent  cette  aàion. 
&c  des  longs  Dorfaux ,  qui  font  ici  les  Cependant  le  Sterno  Maftoïdien  d’un 
principaux  Moteurs ,  par  celle  des  Sa-  coté  conjointement  avec  le  Splenius 
cro-Lombaires,  qui  font  en  partie  prin-  voifin,  &  le  Sterno  -  Maftoïdien  du 
cipaux  Moteurs ,  &  en  partie  Dire-  côté  oppofé  .avec  l’autre  Splenius  qui 
étcurs  ;  enfin  par  celle  des  Quarrés  lui  eft  voifin  ,  font  réciproquement 
des  Lombes ,  qui  font  ici  la  fonétion  Adeurs  &  Modérateurs  latéraux,  ai¬ 
de  Directeurs.  Dans  cette  attitude  de  dgs  par  les  Tranfverfaires  &  par  les 
l’Epine  ,  le  poids  de  la  Poitrine  &  de  Scalenes. 

k  Tête  ,  dont  la  pente  naturelle  eft  en  1 26^0.  Ce  n’cft  pas  feulement  lacoo- 
de vant ,  contrebalance  les  Vertébraux,  peration  des  Mufcles  qui  paroît  évi- 
les  longs  Dorfaux  &  les  Sacro-Lom-  demment  par  tout  ce  que  je  viens  de 
baires  ,  Sc  par  confequent  y  coopéré  à  dire  de  la  Station ,  c’eft  aulfi  la  variété 
la  place  des  Modérateurs.  de  leurs  ufages ,  &  la  fauftété  de  leurs 

1257.  Dans  cette  même  attitude  de  dénominations  vulgaires.  Les  grands 
Station ,  la  Tête  avec  le  Col  eft  fou-  Jumeaux,  le  Soléaire  de  le  Jambier  po- 
renuë  droite  par  la  coopération  pro-  fterieur  font  ici  Extenfeurs  de  la  Jara- 
portionnée  de  tous  les  Mufcles  qui  fer-  be ,  &  non  pas  du  Pied.  Les  Vaftes  & 
vent  à  la  mouvoir ,  foit  en  particulier  ,  le  Crural  étendent  ici  la  Cuifie,  & 

foit  conjointement  avec  le  Col.  Il  n’y  non  pas  la  Jambe.  Les  Grêles  ante- 

a  que  les  Obliques  pofterieurs  infe-  rieurs  ne  fervent  point  ici  à  étendre 
rieurs  ,  appellés  communément  les  les  Jambes  ,  ni  les  Couturiers  à  les 

grands^  Obliques  ,  que  l’on  pourroit  fléchir.  Ils  font  tous  quatre  erapW^® 

croire  erre  en  inaction ,  pendant  qu’on  à  arrêter  le  Baffin  fiir  les  Cuifles. 
tient  fimplement  la  Tête  drôite ,  fans  12^ i .  La  Progreflîon  ou  l’aéhion  de 
la  mouvoir  ,  &  fans  mouvoir  le  Col.  marcher  démontre  encore  d’une  ma- 

1258*  Ce  font  les  Sp  .enius  &  les  niere  plus  palpable  tout  à  la  fois  la  coo- 

Complexus  qui  font  ici  les  principaux  peration  des  Mufcle^  &  la  variété  de 
Adeurs ,  avec  les  Epineux  &  les  Demi-  leurs  fonctions.  Alors  on  eft  alternan- 
Epineux  du  Col.  Les  Vertébraux  ante-  veinent  appuyé  flir  une  desextrenincs 
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.  c.neufes  »  pendant  qu’on  tient  l’aiitte 
'mité  comnae  fnrpendue  en  rair. 
appuyé  fur  une  feule  extrémité  , 
incomplctte, 
J  n.  laquelle  la  coopération  Mufcu- 
f^re  eft  à  peu  près  Icmblable  à  celle 
i  fe  rencontre  dans  la  Station  com- 
Sitte  par  rapport  au  Pied ,  à  la  Jam- 
&  à  la  Cuilîé  ;  mais  par  rapport 
auWlfiUj  il  y  aune  différence  confî- 

Pour  fe  tenir  droit  debout 
fur  les  deux  extrémités  ,  il  fuffit  d’em¬ 
pêcher  le  Baffin  de  tomber  en  arriéré  , 
&  même  quelquefois  en  devant  -,  mais 
quand  on  fe  tient  'debout  fur  une  feule 
extrémité,  fans  aucun  appui  étranger  , 
l’autre  extrémité  étant  levée  &  fuf- 
penduë,  il  faut  non  feulement  arrêtée 
fe  Baffin  /ur  la  Cuiflè  ,  de  imniere 
qu’il  ne  tombe  du  côté  de  l’e'strémité 
foulevée  qui  l’entraîne,;^  niais  encore 
empêcher  l’Epine  du  Dos  àij  pan- 
cher. 

11^3.  Le  Baflin  eft  dans  ce  cas -ci 
foutenu  contre  la  pente  lareraîe  par 
une  coopération  très-forte  dirmoyen  & 
du  petit  Felfier ,  comme  dès  principaux 
Acteurs, &  par  celle  du  grand  Feffier  &r 
du  Mufcle  de  la  Bande  Large  comme 
des  Coadjuteurs.  L’Epine  du  Dos  eft 
en  même  tems  arrêtée  &  foutenuë  par 
le  Sacro-Lombaire ,  par  le  grand  Doi*- 
fd  J  &  par  le  Lombaire  du  mênïe 
coté. 

Dans  la  Seflionic  Baffin  eft 
appuyé  fur  les  deux  Tuberofités  des 
Os  Ifchion ,  &  par  confequent  ne  peut 
tomber  d’un  côté  ni  d’autre.  Mais  il 
oit  etre  affermi  contre  la  pente  ou 
‘a  chute  en  arriéré  &  en  devant.  C’eft 
a  quoi  fert  la  coopération  des  Grêles 
anteriears,  des  Couturiers ,  des  De- 
^i^Membraneux  ,  des  Demi-Tendi- 
&  de  la  Portion  longue  de  l’un 
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&  de  1  autre  Biceps.  Leâ  Iliaques ,  les 
Pfoas  ordinaires ,  &  même  les  Pfoas 
extraordinaires ,  quand  ils  fe  trouvent, 
y  peuvent  auffi  coopérer. 

ut? 5.  Ces  remarques  fuffiront  ici 
pour  faire  fentir  l’utilité  &  la  neceflité 
de  la  connoître  de  la  coopération  dés 
Mufcles ,  &  pour  faire  voir  que  fans 
cette  connoifîance  on  ne  peut  expliquer 
les  mouvemens  particuliers  de  certains 
Os ,  ni  découvrir  les  defordres  &  les 
obftacles  qui  arrivent  à  ces  mouve¬ 
mens  ,  ni  trouver  les  vrais  moyens  de 
remedier  à  ces  defordres  &  à  ces  ob¬ 
ftacles. 

12.66.  J’ajouterai  feulement  un  cas 
pour  faire  bien  fentir  l’importance  de 
ces  fortes  de  Remarques.  Quelqu’un 
fe  plaint  qu’il  fent  une  douleur  au  bas 
de  l’Omoplate,  &  que  cette  douleur 
le  tourmente  vivement  toutes  les  fois 
qu’il  fait  les  moindres  mouvemens 
de  Pronation  &  de  Supination  avec  la 
Main  j.  quoiqu’en  même  tems  il  ait 
l’Avant- Bras  fléchi,  &  que  dans  cette 
attitude ,  qui  eft  la  plus  naturelle ,  la 
plus  commode  &  lapins  favorable  dans 
ce  cas-ci ,  il  tienne  l’Avant-Bras  appli¬ 
qué  au-  côté  de  la  Poitrine ,  &  foutenu 
dans  une  écharpe  ou  autrement. 

tt6y.  Celui  qui  ignore  la  coopéra¬ 
tion  des  Mufcles  Rotateurs  de  l’Flu- 
merus  dans  les  mouvemens  ordinaires 
de  Pronation  &  de  Supination  ,  donc 
j’ai  parlé  par  rapport  aux  üfages  des 
Mufcles  qui  meuvent  le  Rayon ,  com¬ 
ment  expliqueroit-il cette  incommodité, 
&  comment  y  remedieroit-il  \ 

iz6%.  Il  aaroit  tout  au  plus  re¬ 
cours  à  une  idée  vague  de  la  commu¬ 
nication  des  Nerfs  &  des  Vailî’eaiix  de 
l’Avant-Bras  ou  de  la  Main  avec  ceux 
de  l’Epaule ,  &  fur  cette  idée  vague  il 
aceuferoit  d’une  maniéré  aulîî  vague 
quelque  obftrucfion  ou  comprefEon  de 
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ces  V.ilflTeaux ,  quelque  irritation  ou 
tiraillement  de  ces  Nerfs,  &c.  Sur  cet¬ 
te  idée  il  confeilleroit  d’appliquer  en 
particulier  des  remedes  aux  parties  qui 
répondent  à  ces  Vailîèaux  &c  à  ces 
Nerfs ,  &  il  en^loyeroit  au  traitement 
de  cette  indifpolîtion  beaucoup  de 
teras ,  pendant  que  la  vraie  caiife ,  qui 
lui  eft  inconnue ,  ou  diminue  à  la  lon¬ 


gue  oc  très -naturellement  . 
mente  &  occafionne  d’autres 

—s'’" 

J26^.  Une  telle  béviU'  ne  fe  rom 
mcttroit  pas  par  celui  qui  con^ 
coopci-ations  Mufculaires ,  &  “H'’ 
flingue  précifémem  les  Mufcles  1?^ 
pies  de  chaque  coopération,  ' 
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TRAITE  DES  ARTERES 


EXPOSITION  anatomique. 

4.  L’une  Sc  Taurre  de  ces  deuxArte-  l’Artere  Pulmonaire  à  l'Hiftoire 
re^generales  font  divifées  en  plufîeurs  ticuliere  du  Poumon  >  &  je  fuiyrj - 
Branches  &  en  cjuantité  de  Ramifica-  celle  de  l’Aorte. 
tions.;  Je  renwye  la  diftribution  de 


L’A  O  R  T  E 

EN  GENERAL. 


'5.  T  A  bafe  du  Cœut  éij^nt  fort  in- 

I  J  clinée  vers  le  côté  droit  ,  Sc 
un  peu  tournée  en  arriéré  ,  l’Aorte  en 
fort  d’abord  direétement  ,  environ 
vis-à-vis  la  quatrième  Ver tebore  du  Dos. 
Elle  en  fort  diredement  par  rapport 
au  Cœur  5  mais  par  rapport  à  tout  le 
Corps  de  l’Homme  elle  monte  obli¬ 
quement  de  gauche  à  droit ,  ôc  de  de¬ 
vant  en  arrière. 

<j.  Auflîtôt  après  elle  fe  courbe 
obliquement  de  droit  à  gauche ,  Sc  de 
devant  en  arriéré ,  jufqu’à  la  hauteur 
dê  la  deuxième  Vertebre  du  Dos  plus 
ou  moins,  d’où  elle,  redefeend  dans 
le  même  fens  en  faifant  '  une  Arcade 
oblique.  Le  milieu  de  cette  Arcade  fe 
trouve  environ  vis-à-vis  le  bord  ou 
côté  droit  de  la  portion,  fuperieure  du 
Sternum  ,  &  comme  vis-à-vis  l’inter¬ 
valle  des  extrémités  cartilagineufes  ou 
Articulations  Sternales  des  deux  pre¬ 
mières  Côtes. 

7.  Enfuite  elle  va  diredement  en 
bas  tout  le  long  Sc  un  peu  vers  le  côté 
gauche  de  la  partie  anterieure  des  Ver¬ 
tèbres  jufqu’à  l’Os  Sacrum-.  Ici  l’Aorte 
fe  termine  par  une  bifurcation  ou  divi- 
Eon  de  foii  Tronc  general  en  deux 
Troncs  fubalternes  ou  collateraux  ap- 
pellés  Arteres  Iliaques. 


D  iris  ION  generale 
DE  L'AORTE, 

8.  L’Aorte  eft  communément  divi- 
fée  par  les  Anatomiftes  en  Aorte  Âf- 
eendante  Sc  en  Aorte  Defcendante, 
quoique  ce  ne  foit  qu’un  même  Tronc. 
On  lui  donne  le  nom  d’Aorte  Afcendan- 
te  depuis  fa  fortie  ,de  la  Bafe  du  Cœur 
jufqu’à  la  fin  de  fa  grande  Courbure 
ou  Arcade.  Le  refte  du  même  Tronc 
depuis  cette  Arcade  jufqu’à  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  ou  jufqu’à  fa  bifurcation  dont 
je  viens  de  parler ,  eft  appellée  Aoite 
Defcendante. 

9.  On  fait  encore  une  fubdivifion 

de  l’Aorte  Defcendante  en  Portion  Su¬ 
périeure  Sc  en  Portion  inferieure ,  en 
nommant  Portion  Supérieure  de  l’Aor¬ 
te  Defcendante  ce  qui  s’en  trouve  au- 
deftus  du  Diaphragme  5  Sc  Portion  in- 
ferieiire  ce  qui  s’enfuit  depuis  le  Dia¬ 
phragme  jufqu’à  la  bifurcation-  . 

10.  L’Aorte  Afctndante;  fe  dift^i' 

bue  principalement  à  une  , 

Thorax  à  la  Tête  Sc  aux  extrémités 
fuperieures.  La  Portion  luperieure  e 
l’AorteDefcendahte  fournit  au  reft»  du 
Thorax.  La  Portion  inferieure  te  1 
perfe  principalement  au  Bas-Ventt^. 

,  aux  extrémités  inferieures. 

11.  Tout  le  Tronc  general  de  0 
te  produit  immédiatement  de  toute 
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,  plulTeiu-s  Branches  ou  Aite- 

cnfuite  fe  ramifient  difFerem- 

^Ces  Branches  peuvent  être  re- 
comme  les  Troncs  particuliers 
Ç  très  differentes  Ramifications.  Et 
lleuxs  de  ces  Ramifications  peuvent 
r  même  être  coiifiderées  comme  de 
^tirs  Troncs  d’autres  Ramifications 

l’allés  Branches  qui  foitent  imme- 
aiatement  de  tout  le  Tronc  de  l’Aorte, 
peuvent  être  appellées  Primitives  ou 
Capitales  ,  dont  quelques-unes  font 
plus  ou  moins  grofiès ,  &  les  autres 

font  petites  ou  menues. 

1 3 .  Les  grofies  Branches  Capitales 
de  TAorte  font  celles-ci  :  deux  Artcres 
Souclavieres ,  deux  Arteres  Carotides , 
une  Artere  Cœliaque ,  une  Artere  Me- 
fenterique  fnperieure  ,  deux  Arteres 
Renales,  anciennement  dites  Arteres 
Emulgentesj  une  Artere  Mcfenterique 
inferieure ,  &  deux  Arteres  Iliaques. 

14. Les  petites  font  principalement  les 
Arteres  Coronaires  du  Cœur, les  Arte¬ 
res  Bronchiales ,  les  Arteres  Oefopha- 
giennes ,  les  Arteres  Intercoftales ,  les 
Arteres  Diaphragmatiques  inferieures, 
les  Arteres  Spermatiques ,  les  Arteres 
Lombaires ,  &  les  Arteres  Sacrées. 

15  Ces  Arteres  ou  Branches  Capi¬ 
tales  font  pour  la  plupart  paires.  Il  n’y 
a  pour  l’ordinaire  que  l’ Artere  Cœlia¬ 
que  ,  les  deux  Arteres  Mefenteriques , 
quelquesArtercs  Oefophagiennes,l’Ar- 
tere  Bronchiale, &  quelquefois  l’ Artere 
Sacrée,  qui  font  impaires. 

Les  Ramifications  de  chaque 
Branche  Capitale  font  impaires  par  rap¬ 
port  à  leur  Tronc  particulier  *,  mais  el¬ 
les  font  paires  avec  les  Ramifications 
tlles  Branches  Capitales  de  l’au¬ 
tre  côté.  Parmi  les  Branch  es  impaires , 
^  7  l’Artere  Sacrée ,  quand  elle 
clt  folitaire ,  &  des  Arteres  Oefopha- 
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giennes,  dont  on  trouve  quelquefois 
des  Ramifications  paires. 

^  17.  Avant  que  d’entrer  dans  le  dé¬ 
tail  de  toutes  ces  Arteres  particulières» 
dont  plufieurs  ont  des  noms  propres  , 
il  eft  fort  à  propos ,  Sc  même  très-ne- 
ceflàire  de  donner  un  abrégé  de  l’ar¬ 
rangement  &  de  la  diftribution  des 
principales  Branches  Artérielles ,  afin 
qu’on  ait  un  plan  general ,  auquel  on 
puilîè  rapporter  toutes  les  particulari¬ 
tés  de  leur  diftribution  :  car  j’ai  trou¬ 
vé  que  la  méthode  ordinaire  de  détail¬ 
ler  la  route  de  toutes  les  Ramifications 
de  ces  Vaifleaux ,  fans  avoir  aupara¬ 
vant  donné  une  idée  generale  des  prin¬ 
cipales  Branches  ,  a  fait  beaucoup  de 
peine  aux  Commençans. 

DISTRIBVTION  GENERALE 
DES  BRANCHES 
DE  HA  O  RTE. 

18.  L’Aorte  donne  dès  fa  naiftance 
deux  petites  Arteres  qui  vont  au  Cœur 
&  à  fes  Oreillettes.  On  les  appelle  Ar¬ 
teres  Coronaires  du  Cœur.  L’une  fe  dif* 
tribue  antérieurement ,  ôc  l’autre  po- 
fterieurement.  Quelquefois  il  y  en  a 
trois, 

.  19.  L’Aorte'produit  de  la  partie  fu- 
perieure  de  Ton  Arcade  ou  courbure 
pour  l’ordinaire  trois  ,  quelquefois 
quatre  groflès  Branches  capitales  qui 
fe  fuivent  de  fort  près.  Quand  il  y  en 
a  quatre  i  les  deux  mitoyennes  s’ap¬ 
pellent  Arteres  Carotides ,  l’une  droite 
&  l’autre  gauche  j  &  les  deiix’éloignées 
font  nommées  Arteres  Souclavieres, 
l’une  droite ,  5c  l’autre  gauche. 

20.  Quand  il  n’y  a  que  trois  Bran¬ 
ches  ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent , 
la  première  eft  un  T ronc  commun  très- 
court  de  TArtere  Souclaviere  droite  , 
5C  de  l’ Artere  Carotide  droite  j  la  fe- 
Zz  ij 
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wndc  cft  la, Carotide  gauche,  &  la 
troifiéme  l’Artere  Souclaviete  gauche. 
Raremeot  y  a-wldeuxTroncscommuns 
de  ces  quatre  Artères. 

,  21.  La.  naÜTance  de  là  Souclaviere 
gauche  termine  >  hAorte  •  Afcendante.. 
J’ai  vil  quatre  Branches ,  dont  les  trois 
premières  étoient  lés  ordinaires  ,  &  la 
quatrième  étoit  un  Tronc  particulier 
de  l’Artere  Vertébrale  gauche. 

2 Z.  Il  faut  obferver  que  ces  grofles 
J3ranches  ,  qui  montent  de  l’Arcade  ou 
courbure  de  l’Aorte  font  arrangées 
obliquement.',  de-forte  que  la  premiè¬ 
re,  qui  eft  à  droite,  eft  plus  en  devant 
que  les  autres  •,  &  la  derniere ,  qui  eft 
à  gauche ,  eft  plus  en  arriéré.  La  pre¬ 
mière  &  la  fécondé,  ou  moyenne,  font 
ordinairement  fur  le  milieu  de  l’Arca- 
dc,  &  la  derniere  eft  la  plus  balle  des 
trois.  C’eft  quelquefois  la  première  qui 
fort  du  milieu  de  la  courbure.  Cet  ar¬ 
rangement  dépend  de  l’obliquité  de 
l’Arcade.  i  : 

2  3 .  Les  Artères  Carotides  montent 
droit  vers  Ta  Tête,  &  chacune  avant 
que  d’y  arriver  ,  fe  divife  en  deux  j 
l’une  externe ,  &  l’autre  interne.  L’ex¬ 
terne  va  principalement  aux  parties  ex¬ 
ternes  de  la  Tête ,  &  à  la  Dure-Mere 
ou  premierè  enveloppe  du  Cerveau. 
T’interne  entre  dans  le  Crâne  par  le 
Canal  olïèux  de  l’Os  Pierreux ,  &  fc 
diftribue  par  un  grand  nombre  de  Ra¬ 
mifications  dans  le  Cerveau. 

24.  Les  Altérés  Soubîavieces  s’écar- 
rent  latéralement  &  prefquc  tranfver- 
falemenr ,  chacune  de  ibn.côté ,  der¬ 
rière  êc  fous  Tes  Clavicules  ;  c’eft  ce 
qui  leur  a  donné  le  nom  de  Souclavie- 
res.  La  Gauche  paroît  plus  courte  ôc 
va  plus  obliquement  que  la  Droite. 

■  23;  L’Arrere  Souclaviere  de  chaque 
côté’ fé  termine  fur  le  bord  fuperieur 
de  la  '  première  Côte ,  entre  les  Atta^ 
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ches  infedeuresdu  premia- 

?  nom  d’An^' 

Axillaire  en  fortant  de  la  Poitrine 

»<>■  Dans  tout  ce  trajet  de  1-Ato„ 
Souclaviete.  en  comprenant  le  T  ^ 

commun  de  celle  du  côté  droit  n  r 
fent  la  Mammaire  interne,  U  Medi  (î 
tins  ,  la  Pericardine ,  la  petite  Di 
phragmatique  ou  Diaphragmatique  fu 
peneure ,  la  Thymique  ,  &  la  ' 
cheale. 

27.  La  Thymique  &  la  Trachéale  de 
l’un  &  de  l’autre  côté,  ne  font  dans 
quelques  fujets  que  des  Branches  d’un 
petitTronc  commun,  qui  naît  duTronc 
commun  de  la  Souclaviere  Droite  &  de 
la  Carotide  Droite. 

28.  Ce  font  pour  la  plupart  de  pe¬ 
tites  Arteres,  qui  viennent  tantôt  fépa- 
rément ,  tantôt  en  partie  féparément , 
en  partie  conjointeraent. 

29.  L’Artere  Souclaviere  donne  en¬ 
core  la  Mammaire  Interne ,  la  Verté¬ 
brale  ,  les  Cervicales ,  &  quelquefois 
des  Intercoftales  fupeiiciires. 

30.  L’Artere  Axilkire,  qui  n’eft  que 
la  continuation  de  la  Souclaviere  de¬ 
puis  fa  fortie  jufqii’à  l’Aifièlle ,  jette 
principalement  la  Mammaire  externe , 
ou  Thorachique  fuperieure ,  la  Thora- 
ehique  inférieure ,  les  Scapulakes  ex¬ 
ternes  ,  la  Scapulaire  interne ,  Sc  l’Hu- 
merale  ou  Mufculaire ,  &c.  Enfuite  elle 
va  fe^continuer  par  differentes  Raraifi- 
cations  &  fous  differens  noms  fur  tout 
le  Bras  jufqu’aw  bout  des  Doigts.  ï 

3 1 .  La  porrioh  fuperienre  de  l’Aorte 
Defcendante  donne  les  Artères  Bron¬ 
chiales ,  qui  naiflent  ou  par  un  peu^ 
Tronc  commun  ,  ou  féparément,  Sc 
quelquefois  ne  viennent  pas  immédia¬ 
tement  de  l’Aorte  j  enfuite  elle  produit 
les  Oefophagiennes ,  qui  peuvent  être 
regardées  comme  des  Mediaftines  po- 
fterieures  ;  &  enfin  elle  donne  pofte- 
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toutes,  quelquefois  les  Infeneures 
^  nombre  de  huit  ou  neuf. 

‘  Les  petites  ArterioIes  antcrieu- 
^^que  je^ viens  de  nommer,  font 
^  nii  l’ordinaire  d’abord  fimples  &  im- 
^  ires  mais  auflltôt  après  leur  nailTance 
îles  fe  divifent  à  droite  &  à  gauche. 

^  ,  La  portion  inferieure  de  l’Aorte 

pefcendante  ,  en  traverfant  le  Dia- 
phra<^me ,  donne  les  Arteres  Diaphrag- 
Uiques  inferieures  ou  Phréniques , 
nui  quelquefois  ne  viennent  pas  imme- 
iiatemenr  du  Diaphragme.  Enfuitc  elle 
jette  plnfieurs  Branches  antérieure¬ 
ment  ,  pofterieurement  &  latéralement. 

34.  Les  Branches  anterieures  font 
l’Artere  Cœliaque ,  qui  fournit  à  l’Ef- 
tomac ,  au  Foie ,  à  la  Rate ,  au  Pan¬ 
créas,  &c.  La  Mcnfenterique  fuperieu- 
re,  qui  va  principalement  au  Mefente- 
re, à prefque  tous  les  Inteftins  grêles  , 
&  à  la  portion  des  gros  Inteftins  qui  eft 
dans  le  côté  droit  ;  la  Mefenteriqne  in¬ 
ferieure  ,  qui  donne  aux  gros  Inteftins 
du  côté  gauche,  5c  produit  l’Artere 
Hemorrhoïdale  interne  •,  &  enfin  les 
Ancres  Spermatiques,rune  à  droite,  & 
l’autre  à  gauche. 

55.  Les  Branches  pofterieures  font 
les  Arteres  Lombaires ,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  paires  j  &  les  Sacrées  :  celles-ci 
ue  viennent  pas  toujours  du  Tronc  de 
l’Aorte. 

5  <3-  Les  Branches  latérales  font  les 
Arteres  Capfulaires  &  les  Adipeufes , 
dont  la  nailTance  varie  fouvent  ;  les 
Arteres  Renales  ,  autrefois  nommées 
Arteres  Emulgentes  ;  &  enfin  les  Ar- 
feres  Iliaques ,  qui  terminent  le  Tronc 
s  Aorte ,  &  font  la  Bifurcation. 

37*  L’Artere  Iliaque  de  chaque  côté 
^  t  communément  divifée  en  externe  ou 
anterieure ,  &  interne  ou  pofterieure. 
38.L  Iliaque  interne  eft  encore  appel- 
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lée  Artere  Hypogaftrique.  Elle  diftri- 
bue  fes  Ramifications  aux  Vifceres  con 
tenus  dans  le  Baffîn ,  &  aux  parties  voi- 
nes  tant  internes  qu’externes. 

3  9.  L’Iliaque  externe  ,  qui  eft  la 
vraie  continuation  du  T ronc  Iliaque  & 
mérité  feule  ce  nom ,  va  gagner  l’Aine 
pour  fortir  du  Bas- Ventre  fous  le  Liga¬ 
ment  Tendineux  de  Fallope.  Elle  don¬ 
ne  auparavant  l’Artere  Epigaftrique  , 
qui  va  au  Mufcle  droit  du  Bas- Ventre. 
Etant  fortie  elle  prend  le  nom  d’ A  rtere 
Crurale  ,  defeend  fur  la  Ctiifte  &  fe 
diftribue  par  plnfieurs  Branches  &  Ra¬ 
mifications  à  toute  TExtrémitc  inferieu¬ 
re  jufqu’au  bout  du  Pied. 

40.  Après  cet  abrégé  je  vais  re¬ 
prendre  toutes  les  Branches  capitales 
ou  primitives  de  TAorte ,  depuis  leur 
na illance  jufqu’à  leur  entrée  ,  &  l’en¬ 
trée  de  leurs  Ramifications  dans  toutes 
les  parties  du  corps  &  dans  les  diffe- 
rens  Vifceres  &  Organes. 

LES  ARTERES 
CARDIA^  ES  y 
eu 

CORONAIRES  DV  COEVR, 

41  .Les  Arteres  Coronairesd:u  Cœur, 
qu’on  peut  aulïi  appeller  Afteres  Car¬ 
diaques,  naillènt  de  l’Aorte  immédia¬ 
tement  après  fa  fortie  du  Cdenr,  Tlles 
font  deux,  dont  l’une  eft  plus  fupe-  ' 
rieure  qu’anterieure ,  &  l’autre  plus  in¬ 
férieure  que  pofterieure ,  félon  la  fitua- 
tion  naturelle  du  cœur  dans  l’homme. 

4a.  Elles  fortent  vers  les  deux  côtés 
du  Tronc  de  l’ Artere  Pulmonaire  qu’¬ 
elles  embralTent  d’abord  i  &  après  avoir 
enfuite  rampé  autour  de  la  Bafe  du 
Cœur  comme  une  efpece  de  couronne, 
d’où  on  les  nomme  Coronaires ,  chacu¬ 
ne  d’elles  s’avance  fur  les  traces  fuperfi- 
cielles  de  l’union  des  Ventricules  du 
Cœur ,  depuis  fa  bafe  jufqu’à  fa  pointe. 

Z  Z  iij 
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^  43.  Elles  fe  donnent  mutuellement 
des  Branches  de  communication ,  qui 
fe  plongent  enfuite  dans  la  Subftance 
du  Cœur ,  comme  on  peut  voir  plus 
amplement  dans  la  Defeription  particu¬ 
lière  de  cet  Organe. 

44.  On  en  trouve  quelquefois  une 
troifiéme ,  qui  naît  plus  en  arriéré  du 
Tronc  de  l’Aorte,  &  qui  diftribue 
fur  la  Face  pofterieure  ou  inferieure  du 
Cœur. 

LES  ARTERES  CAROTIDES 
EN  G  E  N  ERAL. 

45.  Ces  Arteres  ne  font  ordinaire¬ 
ment  démontrées  qu’ après  les  Soucla- 
vieres.  J’en  fais  exprès  la  Defeription 
d’abord, pour  ne  pas  trop  interrompre 
celle  des  Arteres  de  la  Poitrine  ,  qui 
nailTent  en  partie  des  Souclavieres ,  Sc 
en  partie  de  l’Aorte  defeendante. 

4(> .  Elles  font  au  nombre  de  deux 
dont  l’une  eft  appellée  Carotide  Droi¬ 
te  ,  l’autre  Carotide  Gauche.Elles  naif- 
fent  l’une  auprès  de  l’autre  de  la  cour¬ 
bure  ou  Arcade  de  l’Aorte  ;  la  Gauche 
immédiatement  ,  &  la  droite  pour 
l’ordinaire  du  Tronc  de  la  Souclaviere 
du  même  côté ,  comme  il  eft  déjà  dit 
ci-deftlis. 

47. L’uneS<:  l'autre  montent  à  côté  de 
la  Trachée  Artere,  entr’elle  &  la  Vei¬ 
ne  Angulaire  interne ,  environ  jiifqu’à 
la  hauteur  du  Larynx ,  fans  aucune  Ra¬ 
mification.  Jiifques-Ià  on  les  peut  nom¬ 
mer  les  Troncs  des  Carotides ,  ou  Ca¬ 
rotides  generales ,  communes ,  primi¬ 
tives.  Enfuite  chacun  de  ces  Troncs  fe 
ramifie  de  la  maniéré  fui  vante. 

48.  La  Carotide  commune  étant  ar¬ 
rivée  environ  à  la  haureur  du  Larynx , 
le  divife  en  deux  groftès  Branches  eu 
en  deux  Carotides  particulières ,  dont 
on  appelle  l’une  Carotide  externe , 
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l’.lutre  Carotide  interne ,  parcen 
première  v.r  Prindpalemenf  aux  3*  * 
externes  de  laTete,  &  ^ 

dans  le  Crâne  ,  où  elie  fe 
au  Cerveau. 

49.  La  Carotide  externe  eft  anr<. 
rieure  ,  &  l’interne  pofterieure.  L’ 
terne  eft  même  plus  en  dedans 
proche  du  Larynx  que  l’interne, ^ 
en  eft  plus  ecartee  &  plus  en  dehors' 
Cela  n’empêche  pas  leur  nom  ordinai’ 
re ,  qui  fe  rapporte  à  leur  diftribution. 

UARTERE  CAROTIDE 
E  XTERNE. 

50.  La  Carotide  externe  eft  U  plus 
grofte ,  &  paroît  par  fa  diredion  com¬ 
me  la  continuation  du  Tronc  des  Ca¬ 
rotides.  Elle  fe  porte  infenfiblemenr  en 
dehors  ,  entre  l’Angle  externe  de  la 
Mâchoire  inferieure  &  la  Glande  Pa¬ 
rotide  ,  à  laquelle  elle  fournit  en  paf- 
fant.  Enfuite  elle  monte  devant  l’O¬ 
reille  ,  &  fe  .^termine  fur  la  Tempe. 

51.  Dans  te  trajet  elle  donne  plu- 
fieurs  Branches  ,  que  l’on  peut  aftez 
commodément  divifer  en  anterieures 
ou  internes ,  &  en  pofterieures  ou  ex¬ 
ternes.  Les  principales  de  ces  Branches 
de  la  C.irotide  font  celles-ci. 

51.  La  première  Branche  anterieure 
ou  interne  fort  de  la  naiflànce  même  de 
cette  Carotide,  du  côté  interne.  Elle 
fait  d’abord  un  petit  contour ,  &  apres 
avoir  donné  des  Rameaux  aux  Glanées 
Jugulaires  voifines,  à  la  Graiftè  &  à  la 
Peau,  elle  fe  porte  tranfverfalement,& 
fe  diftribue  aux  Glandes  Thyroidien- 
nes,auxMufcIes  ôc  aux  autres  parties  du 
Larynx.  Je  l’appelle  Artere  Laryngée  ^ 
Gutturale  fuperieure.  Elle  donne  au  i 
quelques  Rameaux  au  Pharynx  ôc  aux 
Mufcles  Hyoïdiens. 

53.  La  fécondé  Branche  anterieur 


r 

TRAITE’  DES  ARTERES.  367 

•  terne  ^  “  M“<ele  Frontal,  oir  elle  fc 

e"  ,,‘i  piyoïde ,  va  aux  Mulcles  Hyoi-  perd.  On  l’appelle  dans  ce  rrajet  Arrête 
■^5C  Glofïiens,  aux  Glandes  Sub-  Angulaire. 

aies ,  enfuite  devant  la  Cor-  58.  La  cinquième  Branche  naît  vis- 
pOs  Hyoïde ,  &c  fe  plonge  dans  à-vis  le  Condyle  de  la  Mâchoire  infe- 
^^Lan'nie  ,  d’où  elle  reçoit  le  nom  rieure.  Elle  eft  très-confiderable.  Je 
lî Altéré  Sublinguale.On  l’appelle  aufli  l’appelle  Artere  Maxillaire  interne.Elle 

Art^-e  Ranine.  palïe  derrière  le  Condyle ,  &  après 

La  troifi  cme  Branche  ou  A  rtere  avoir  envoyé  un  Rameau  particulier  en- 

■y  ^xiilaice  inferieure  va  à  la  Glande  tre  les  Mufcles  Pterygoïdiens ,  elle  fe 
\î\illaire,aux  Mufcles  Styloïdiens,au  partage  principalement  en  trois  Ra- 
Muïcle  Maftoïdien ,  à  la  Glande  Paro-  raeaux  plus  étendus, 
ide  ^  même  aux  Glandes  Sublingua-  5  9. Le  premi  er  de  ces  trois  Rameaux 
les  'aux  Mufcles  du  Pharynx  &  aux  va  par  la  Fente  Orbitaire  inferieure,. 

^  petits  FléchifTeiirs  de  la  T  ête.  ou  Fente  Spbeno-Maxillaire  àd’Orbite, 

^  ^  La  quatrième  Branche  interne ,  après  avoir  fourni  aux  Mufcles  Perifta- 

ûue  l’appelle  Artere  Maxillaire  ex  ter-  philins  &:  à  la  Membrane  Glanduleufe 

ne ,  paffe  antérieurement  fur  le  Mufcle  des  Narines  pofterieures  par  le  Trou 
Mallëter  fur  le  milieu  de  la  Ma-  Spheno-Palatin.  J’appelle  ce  Rameau 
choire  inferieure  à  côté  du  Menton,  Artere  Spheno-Maxillaire. 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  d’Artere  60.  Ce  Rameau  fe  diftribue  inferieu- 
Mentonniere.  Enfuite  elle  fe  glilTe  fous  rement  ôc  latéralement  aux  parties 

la  pointe  du  Mufcle  Triangulaire  des  contenues  dans  l’Orbite  ,  Ôc  renvoyé 
Levres  ,&  lui  fournit ,  aulTi-bien  qu’au  un  petit  Rameau  fubalterne  par  l’ex- 
Mufde  Buccinateur  de  au  Mufcle  Quar-  trémité  de  la  Fente  Orbitaire  mperieu- 
ré  du  Menton.  re  ou  Fente  Spheàoïdale ,  lequel  entre 

5^.  Elle  produit  un  Rameau  parti-  dans  le  Crâne,  f^diftribue  à  la  Du- 

culier  fort  tortueux ,  qui  fe  divife  à  la  re  -  Mere  ,  &  y  communique  avec 

CommilTure  Angulaire  des  deux  Le-  l’autre  Artere  de  la  Dure-Mere ,  qui 

vres ,  en  ferpentant  le  long  de  la  por-  entre  par  le  T rou  Epineux  de  l’Os  Sphe- 

tion  fuperieure  &  de  la  portion  infe-  noïde. 

rieure  du  Mufcle  Orbiculaire  ,  &  en  61.  Il  jette  encore  un  autre  Rameau 
communiquant  en-delîus  &  en-delFous  fubalterne  qui  palfîè  par  l’embouchure 

avec  la  pareille  Artere  de  l’autre  côté,  pofterieure  du  Canal  Orbitaire  j  S>c 

d’où  il  réfulte  une  efpece  d’Artere  Co-  après  avoir  fourni  au  Sinus  Maxillaire 

ronaire  des  Levres.  &  aux  Dents ,  fort  par  le  Trou  Orbi- 

57.Enfuite  elle  monte  à  côté  desNa-  taire  inferieur ,  Ôc  commimique  fur  la 
fines ,  où  elle  fe  diftribue  aux  Mufcles ,  Joue  avec  l’Artere  Angulaire, 
aux  Cartilages,  &  aux  autres  parties  du  6i.Le  fécond  Rameau  de  la  cinquié- 
Nez ,  d’où  elle  envoyé  encore  en  bas  me  Branche  fe  gliftè  dans  le  Canal  de 
quelques  Rameaux  qui  communiquent  la  Mâchoire  inferieure ,  6c  fe  diftribue 
avec  l’Artere  Coronaire  des  Levres.  aux  Alvéolés  &  aux  Dents.  Il  en  fort  par 

Llle  va  enfin  gagner  le  grand  Angle  de.  le  T  rou  Mentonnier  ,  &  fe  perd  dans 
lOeil ,  &  fe  ramifie  au  Mufcle  Orbi-  les  Mufcles  voifins ,  en  communiquant 
culaire  des  Paupières ,  au  Mufcle  Sur-  avec  les  Rameaux  de  F  A  rtere  Maxillai¬ 
re  externe. 
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^  ^  5 .  Le.  troifiéme  Rameau  de  la  Ma-  ^  ^ 8 .  La  fécondé  Branche  externe 
xillaire  interne  monte  entre  la  Caro-  répand  d’abord  fur  l’Oreille  exte 

ride  externe  &  la  Carotide  interne  >  parbeaiicoup  de  petits  Rameaux  de  ' 

paflë  par  le  Trou  Epineux  de  l’Os  Sphe-  té  &  d’autre,  dont  plufieurs  perc^ 

noïde  ,  &C  fe  diftribue  à  la  Dure-Mere  au  dedans ,  &  fournirent  aux  CartS^ 

par  plufieurs  Ramifications  qui  vont  en-  ges ,  au  Conduit ,  à  la  peau  du  Tam' 

devant ,  en-haut  &  en  arriéré ,  &c  dont  bour,  &  a  1  Oreille  interne, 
les  fuperieures  communiquent  avec  cel-  6^.  La  Tige  de  la  Carotide  externe 

les  de  l’autre  côté  par-defilis  le  Sinus  monte  enfuite  par  -  deflhs  le  Zygoma 

longitudinal  de  la  Dure-Mere.  en  paflant  entre  l’Angle  de  la  Mâchoi’ 

6i.  Cette  Artere  de  la  Dure  -  Me-  re  inferieure  &  la  Glande  Parotide,  & 

re,  que  l’on  peut  appeller  Artere  Sphe-  va  former  l’Artere  Temporale  ,laqûel. 

no  -  Epineule ,  pour  la  diftinguer  de  le  fe  divife  en  Rameaux  anterieur , 

celles  qui  viennent  d’autre  part  a  moyen  &  pofterieur. 

la  Dure-Mere ,  naît  quelquefois  de  la  70.  Le  Rameau  anterieur  de  l’Artere 
Tige  de  la  Carotide  externe  derrière  Temporale  va  au  Mufcle  Frontal  voi- 

l’origine  de  l’ Artere  Laryngée  ou  Gut-  fin ,  communique  avec  l’Artere  Angu- 

turale  fuperieure  -,  &  quelquefois  elle  laire ,  &  donne  quelquefois  une  Arte- 

vient  du  premier  des  trois  Rameaux  de  riole  qui  perce  l’Apophyfe  interne  de 

la  Maxillaire  interne-,  immédiatement  l’Os  de  la  Pomette  jufques  dans  l’Orbi- 

avant  qu’il  palTe  dans  la  Fente  Spheno-  te.  Le  Rameau  Moyen  va  en  partie  au 

Maxillaire.  Mufcle  Frontal ,  en  partie  au  Mufcle 

6^.  La  fixiéme  Branche  anterieure  Occipital.  Le  pofterieur  va  à  l’Occi- 
on  interne  eft  petite  &  va  dans  le  Mu£-  put ,  Sc  communique  avec  l’ Artere  Oc- 
cle  Mafièter.  cipitale.  Ces  Rameaux  donnent  aufli 

66.  La  première  des  Branches  ex-  aux  Tegumens. 
ternes  ou  pofterieures  eft  nommée  Ar¬ 
tere  Occipitale.  Elle  paflè  obliquement  L’A  RTERE^  CA  ROT  IDE 
fur  la  Veine  Jugulaire  interne ,  &  ayant  INTERNE. 

donné  au  Mufcle  Stylo-Hyoïdien ,  au 

Styloglofte  &  au  Digaftrique  ,  elle  fc  71.  La  Carotide  interne  enfortant 
gliftè  entre  l’Apophjjfe  Styloïde  &  l’A-  du  Tronc  de  la  Carotide  generale  ou 
pophyfe  Maftoïde  le  long  de  la  Rai-  commune  ,  fait  d’abord  une  petite 
nure  Maftoïdienne ,  &  va  aux  Mufclcs  courbure ,  comme  fi  elle  feule  étoit  la 
èc  aux  Tegumens  qui  couvrent  l’Occi-  Branche  de  ce  Tronc ,  ou  un  Rameau 

put,  en  montant  en  arriéré  par  plu-  de  la  Tige  de  la  Carotide  externe.'Elle 

fleurs  tours  ondoyants.  fait  quelquefois  la  courbure  un  peu  en 

6-j.  Elle  communique  par  un  Ra-  dehors,  fe  recourbe  enfuite  plus  mi 
meau  defcendanc  avec  l’Artere  Verte-  moins  en  dedans,  &  pafte  derrière  la 
brale^  &  avec  la  Cervicale  ,  comme  il  Carotide  externe  voifine- 
eft  déjà  dit.  Elle  communique  aufli  vers  72.  Elle  eft  fituée  un  peu  plus  en  ar- 
le  fommet  de  laTete  avec  les  Branches  riere  que  cette  même  Carotide  exter 

pofterieures  de  l’Artere  Temporale,  ne  ,&  monte  fans  aucune  Ramification 

Elle  donne  un  Rameau  au  Trou  Maf-  ordinaire  jufqu’à  l’orifice  inferieur  du 
'oïdien.  gland  Canal  de  l’Apophyfe 
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ros  des  Tempes*  EU  y  «mre  dV 

J  aircârement  de  bas  en  haut ,  ÔC 
^  atiiritrôc  fuivant  la  conforma- 
s’/  Garni  ^  dont  elle  traverfe  le 
horizontalement,  y  étant  revêtue 
île  produétion  de  la  Dure-Mere. 

^Au  boüt  de  ce  Canal  elle  fe  eoti- 
^dlechef  de  bas  en  baut,  en-mon- 
Zi  pour  entrer  dans  le  Crâné  par  une 
échicrart  de  l’C^ 

tant  enttée ,  elle  fe  courbe  de  deurie- 
en  devant ,  &  foit  un  troifiéme  cou- 
à  côté  de  la  Selle  Sphénoïde ,  êc  fe 
recourbe  auffirôt  après  par  nn.quarric- 
mc  coude  fous  rApophyfe  Gtinoïde*aiv 
terieure  de  la  Selle  Sphénoïde. 

74. En  quittant  le  Canal  Odcüx  pour 
entrer  dans  le  Crâne ,  elle  envoyé  d’a¬ 
bord  un  Rameau  par  la  Fente  Sphénoï¬ 
dale  à  rOrbite^&:  1  F'Oeil.  Elfe  éiv 
■Voye  encore  liii  autre  un  peu  après  pat 
le  Trou  Optique  i  &  par- là  elle  com¬ 
munique  avec  la  Carotide  externe. 

75.  A  la  fin  la  Carotide  interne  va 
fous  la  Bafe  du  Cerveau  ga^er  le  cô¬ 
té  de  l’Entonnoir ,  à  peu  de  diftance  de 
la  pareille  Carotide  interne  du  côté  bp- 
pofé;  ôdaelle  fe  divife  pour  Tordi- 
naire  en  deux  grandes  Branches  princi¬ 
pales,  une  anterieure  &  une  pofte- 
rieure. 

7^.  La  Branche  anterieure  fe  porte 
vers  le  devant  fous  le  Cerveau ,  en  s’é¬ 
loignant^  d’abord  un  peu  de  celle  de 
1  autre  côté-,  elle  s’en  approche  auflitôt 
2près  en  s’y  unilTant  par  une  Anafto- 
roofe  ou  communication, dans  l’interfti- 
ce  des  Nerfs  Olfactifs.  Enfuite  ayant 
onne  quelques  Artérioles  qui  aeeom- 
Pagnentees  Nerfs ,  elle  quitte  fa  pa-> 
e  >  &  fe  partage  en  deux  ou  trois 
^meaux. 

au  T  P'^^ier  de  ces  Rameaux  va 
wc  anterieur  du  Cerveau  ;  l’atitré 
quelquefois  double ,  fe  renverfô 
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fur  le  Corps  Calleux ,  qui  en  reçoit  les 
Ramifications  ,  de  même  que  la  Faulx 
de  la  Dure-Mere  &  le  Lobe  moyen  du 
Cerveaü.Le  troifiéme,  qui  dl  dans  les 
uns  eft  un  Rameau  particulier ,  &  dans 
les  antres  n’eft  que  lê  Jumeau  du  fé¬ 
cond,  s’étend  aU  Lobe  pofterieur  du 
Cerveau.  Onpourrokle  regarder  com.. 
me  une  troifiéme  Branche  principale  i 
&  qui  alors  férok  la  moyenne  des  trois 
principales, 

78.  La  Branche  pofterieure  cominu- 
nique  d’abord  avëe  î  Artere  Vertébrale 
du  même  côté',  8c  enfitité  fe  partageant; 
en  plufieiirs  Rameaux  ,  qui  fe  glifiênt 
entre  les  drconvodutions  fuperfidelles 
dnCerveau ,  fé  ramifient  en  divers  fens 
fur  ces  ctrconvôlurions ,  &  entre  elles, 
jufqu’au  fond  de  toiis  les  Sillons. 

•  79.  Ces  Ramifications  font  toutes 
revêtues  de  la  Pié'-Méfe,  -entre  la  du- 
plicature  de  iàquelle  elles  fe  difttibuent 
8c  forment  quantité  de  Raifeaux  Ca* 
pillaires  ;  après  quoi  elles  s’infinuent , 
8c  pour  ainfi  dire  fe  perdênt  dans  la 
Subftance  internédu  Cerveau.  La-Braiv 
che  ^principale  anterieure  ,  de  mêmë 
que  la  moyenne ,  produit  aufii  de  pa¬ 
reilles  Ramifications  ÿ  8C  cette  Branche 
anterieure  jette  en  particulier  un  Ra¬ 
meau  fur  le  Corps  Calleux. 

LES  j4RTEkm  S 
S  O  V  C  L  A  F  I  E  RE  S 
en  géHtYdî  ; 

LES  MELIASTIN  ES  , 
LES  PERîCARDLNES, 
ET  LES  TRÀGMEÀLES^ 

■  8  o.Les  Arteres  Soucïavîe'resj-font  àîiifî 
dites  parceqiVelles  font  derrière  les  Cla¬ 
vicules  ,  8c  en  fui  vent  à  peu  près  la  dl- 
reéLion  tranfvOrfale.  Il  y  en  a-déiixilln'- 
ne  droite,  l'autre 'gauche  ,8C  élfes  lïâiï- 
fént  de  F  A réadé-oiPêourbure  dé'-  VAëkt 
Aaa 
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à  chaque  côté  cle ,  la  Gafotiae  gauche  ,  ches  plus  confiderables  ,  qui  f 
qui  eft  au  ii3ilie.U:  d’éllçs  pour  l’ordi-  tere  Mammaire  interne  jl’Arte  ‘r 

naire  >  car  lés  deux  Carocides  fortenü  vieale  >  l’Artere  Vertébrale  ^  ^ 

quelquefois  féparément  de  cette  cour-  quefois  elle  produit  eiicoie 
bure,  &  alol'S  la  Souclaviere  droite  naît  une  Artere  Intercoftale  aux 
à  côté  de  la  Carotide  droite,  &c  la  Sou-  Vraies  Côtes,laquelle  on  nomme 
claviere  gauche  à*  coté  de  la  Carotide  re  Intercoftale  fuperieure^ 
gauche..  Elles  Te  terminent,  ou  plutôt  84.  L’Artere  Thymique  commu  ’ 
elles  changent  de  nom  ait-defliis  du  mi-  que  avec  la  Mammaire. interne 

lieu  de  l’une  &  de  l’autre  première  la  voit  quelquefois  naître  de  la  parri" 
vraie  Côte,  entre  les  attaches  ante-  anterieure  moyenne  du  Tronc  commun 

rieures  du  Mufcle  Sealene.  de  la  Souclaviere  8c  de  la  Carotide 

8  î .  La  Souclaviere  droite  eft  plus  Le  Thymus  reçoit  auflî  des  Rameaux 

groftè  dans  fon  origine  que  la  gauche ,  de  la  Mammaire  interne  &  de  l’Intet- 

quand  elle  produit  kr  Carotide  droite,  noftalq  fuperieurc.  Ce  qui  fe  remarqué 

&  elle  eft  toujours  plus  anterieure  8c  aiilîî  a  l’égard  de  la  Mediaftine  &  de 
plus  fuperieure  dans  fa  naiftance  que  la  la  Pericardinc. 
gauche  ,  à  caufe  de  l’obliquité  de  l’ Ar-  8  5 .  L’Artere  Pericardine  naît  à  peu 

cade  de  l’Aorte -,  ce  qui  kit  aufti  que  près  comme  la  Thymique ,  Sedefeend 
la  Souclaviere  gauche  eft  pln$  courte  fur  le  Péricarde  jufqu’au  Diaphragme, 
que  la  droite ,  &  qu’elle  va  plus  obli:-  qui  en  reçoit  meme  de  petites  Ramifi- 
quement.  Ail  refte  elles  fe  diftribuenr  cations. 

tontes  deux  à  peu  près  d’une  même  ma-  8  6.  L’Artere  Mediaftine  naît  quel- 
niere ,  8c  la  Defeription  de  l’une  eft  quefois  immédiatement  après  la  Thy- 
femblable  à  celle  de  l’autte.  mique  ,&  fe  diftribue  principalement 

Bæ.  La  Souclaviere  droite ,  qui  eft  au  Mediaftin.  :  . 
la  plus  longue  des  deux  ,  prélente  d’a-  87.  L’Artere  Trachéale ,  qu’on  peut 
bord  de  petites  Arteres ,  pour  le  Me-  atilE ,  appeller  Gutturale  inferieure, 

diaftin ,  pour  le  Thymus ,  pour  le  Pe-  monte  de  la  Souclaviere  ,  en  ferpav 

licarde,  &pour  le  Larynx,  &c.  fous  tant  le  long  de  la  Trachée-Aitere  jul- 

lesnoms  d’Arteres  Mediaftines ,  Thy-  qu’aux  G’andes  Thyroïdiennes  &  au 

miques  ,  Pericardines  ,&  Trachéales.  Larynx.  TUs  Artérioles  de 

Ces  petites  Artercsi  fortent  fouvent  de  côté  oc  d’autre ,  dont  une  va  gagner  la 

la  Souclaviere  mçme ,  8c  cela  tantôt  defl'us  de  l’Omoplate.. 

féparément,  tantôt  par  de  petits  Troncs 

communs.  Qiielquefois  elles  font  des  RT  ERE  MA  M  MA  IR  E 

Rameaux  de  la,  Mammaire  interne ,  .  INTERNE. 

principajernent  la  Mediaftine.  • 

8  5.  Enfuitela  Souclaviere  droite,  88.  Elle  vient  antérieurement  &  un 

environ  un  bon  travers  de  doigt  de  di-  peu  inferiçurement  de  la  Souclaviere , 

ftànce  de  fa  naiftance  ,  produit  fouvent  auprès  de  la  partie  moyenne  de  la  Cla- 

la  Carotide  commune  du  même  côté!  vieille  ,  8c  defeend  àcôté  du  Sternum» 

4l>rès.quoi  environ  un , petit  tira  vers  de  environ  un  travers  de  doigt  de 

4qigt  de  diftance  de  cette  Carotide ,  ce  de  cet  Os  derrière  les  extrémités  dp 

flîe  donne  ordinfliremteiiit  quatre  Braitr  Portions  çartikgineufes  des  vraies 

tes. 
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.  .  £|ie  donne  des  Rameaux  en  paf-  très  Mufcles  anterieurs  de  ceux  qui 
:  ^^uXhvmns,  au  Mediaftin,  au  Pe-  meuvent  le  Col  &  la  Tête.  On  l’a  vii 
i  la  Plevre  ,  &  aux  Mufcles  aulTi  donner  l’Intercoftalc  fuperieure. 
Trercoftaux.  Elle  envoyé  au  travers  de  95.  La  Cervicale  pofterieure  naît 
”  j^lufcles  ,  entre  les  Cartilages  des  quelquefois  un  peu  apres  la  Vertébrale, 
?res ,  Grand  Pe6toral  aux  Por-  &  quelquefois  de  la  Vertébrale  même. 

Mufcub'iires  voifuies  ,  à  la  Mam-  Elle  palîe  fous  l’Apophyfe  Tranfverfe 
"°j|e  à  la  Grailfe  ou  Corps  grailTeux,  de  la  derniere  Vertebre  du  Col  ,  & 
ïà  laVeaii.  quelquefois  par  un  Trou  particulier  de 

^  00.  Elle  communique  ou  s’anafto-  cette  Apophyfe.  Elle  monte  en  arriéré 
lîiofe  pat  plufieurs  de  ces  Rameaux  fur  les  Mufcles  Vertébraux  du  Col  par 
avec  la  Mammaire  externe  &  d’autres  plufieurs  contours  ferpentans ,  Ôc  re- 
Attercs  Thorachiques ,  furtout  dans  vient  par  de  pareils  contours, 
l’épailfeiit  du  Grand  Pedoral ,  &  mê-  94.  Elle  communique  avec  un  Rameau 

nieavec  les  Altérés  Intercoftales.  En-  defeendant  de  l’Artere  Occipitale  ,  Ôc 

fin  elle  fort  de  la  Poitrine  à  côté  de  avec  un  autre  du  contour  de  l’Artere 

l’Epiphyfe  Xiphoïde  ,  Sc  fe  perd  dans  Vertébrale  au-defiiis  delà  fécondé  Ver- 

le  Miifcle  Droit  du  Bas -Ventre,  un  tebre.  Elle  fe  diftribue  aux  Mufcles 

peu  au  -  delTous  de  la  partie  fupe-  Sçalenes ,  au  Mufcle  Angulaire  de  l’O- 

rieiire  de  ce  Mufcle.  Elle  communique  moplate  ,  au  T rapeze ,  aux  Glandes 

très-réellement  en  cet  endroit  par  plu-  Jugulaires ,  &  aux  Tegumens, 

fleurs  petites  Ramifications  avec  l’ Ar¬ 
tère  Epigaftrique.  Elle  donne  des  Ra-  L'^  RTE  R  E  F'ERTEBR  A  h  E, 
meaux  en  partant  au  Péritoine ,  &  aux  LA  BASILAIRE^ 

parties  anterieures  des  Mufcles  obli-  LES  S  P  ITTALES, 

ques  &  des  tranfverfes  du  B  as- Ventre.  LA  M  EN  I NG  E'E 

poster ievre  , 

L'ARTERE  CERVICALE.  & 

VAV  DITIVE  INTERNE. 

91.  L’Artere  Cervicale  naît  fupe- 

rieurement  de  la  Sonclaviere ,  &  fe  di-  95.  L’Artere  Vertébrale  fort  pofte- 
vife  d’abord  en  deux ,  lefquelles  vieil-  rieurement  &  un  peu  fupericuremenc 
nent  quelquefois  féparément ,  quelque-  de  la  Sonclaviere ,  prefque  à  l’oppofite 

fois  par  un  petit  Tronc  commun.  L’une  de  la  Mammaire  interne  &  de  la  Cer- 

de  ces  Arteres  ert:  anterieure,  &  elle  vicale.  Elle  monte  en  perçant  tous  les 
eft  la  plus  grande  des  deux.  L’autre  ert:  Trous  Tranfverfaircs  des  Vertébrés  du 
pofterieure.  Col ,  &  jette  dans  ce  trajet  de  petits 

9i.  La  Cervicale  anterieure  fe  gliftè  Rameaux  par  les  Echancrures  latérales 
Carotide  du  même  côté,  &  des  mêmes  Vertèbres  à  la  Moelle  de 
0  diftribue  aux  Mufcles  Coraco-Hyox-  l’Epine  &  à  fes  Enveloppes:  elle  en 
5  Peaucier  ,  Sterno-  donne  auflî  aux  Mufcles  Vertébraux  de 
yoidien  ,  Sterno  -  Thyroïdien  ,  aux  à  d’autres  Mufcles  voifins. 
andes  Jugulaires ,  à  la  Trachée  Ar-  ^6.  Entraverfant  leTrou  Tranfver- 
aux  Mufcles  du  Pharynx,  aux  faire  de  la  fécondé  Vertebre ,  elle  fait 
Jonches, à  l’Oefophagc,  &  aux  au-  pour  l’ordinaire  une  courbure  confor- 
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raément  à  l’obliquité  parriculicre  de  ce 
Trou,  dofit  U  cft  parlé  dans  le  Traité 
des  Secs  n.  57^.  Ayant  traverfé  ce 
trou  ,  ^  ayant  que  de  pallèr  par  le 
Trou  Tranlverfairc  de  la  première 
Vertebre ,  elle  fait  encore  une  courbu¬ 
re  plus  grande  Sc  a  contre- fens  de^  la 
preniierc.  Enfin  après  avoir  traverfe  le 
Trou  Tranfver faire  de  la  premiereVer- 
tebre ,  elle  fait  une  troifiéme  courbure, 
qui  eft  un  contour  confiderable  de  de¬ 
vant  en  arriéré ,  en  palî'ant  par  l’Echan¬ 
crure  fuperieure  &  pofterieure  de  cette 
première  Vertébré. 

97.  Elle  donne  de  ce  dernier  con¬ 
tour  une  petite  Branche  qui  fe  ramifie 
fur  les  parties  externes  pofterieures  de 
l’Occiput,  3^: communique  avec  l’ Ar¬ 
tère  Cervicale  &  avec  l’Artere  Occipi¬ 
tale.  Etant  arrivée  au  grand  Trou  Occi¬ 
pital  ,  elle  entre  dans  le  Crâne  en  per¬ 
çant  la  Dure-Mere.  On  la  peut  appeller 
Artere  Occipitale  pofterieure ,  pour  la 
diftinguer  de  1  autre  qui  eft  kteralc. 

98.  A  fon  entrée  dans  le  Crâne  elle 
donne  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Moelle  Allongée ,  aux  Corps  Olivai- 
res  ôc  aux  Corps  Pyramidaux  plufieurs 
petites  Ramifications,qui  fe  diftribuent 
aufli  fur  les  cotés  pofterieurs  du  qua¬ 
trième  Ventricule  du  Cerveau,  &  pro- 
duifent  le  Lacis  Choroïde  du  Cervelet. 

99.  Enfuite  elle  s’avance  fur  l’Apo- 
phyfe  Bafilaire  de  l’Os  Occipital ,  Ôc  fe 
tourne  peuâ  peu  vers  la  Vertebrale  , 
jufqu’à  l’extrémité  de  cette  Apophyfe  , 
où  les  Arteres  Vertébrales  s’abouchent 
de  l’autre  côté  par  un  Tronc  commun, 
qu’on  peut  appeller  Artere  Bafilaire, 
ou  le  Tronc  uni  des  deux  Vertébrales. 

100.  L’Artere  Bafilaire  fe  gliflè  en 
avant  fous  la  grofle  Protubérance  tranf. 
verfale  de  la  Moelle  Allongée,  en  don¬ 
nant  des  Ramifications  à  cette  Protu¬ 
bérance  &  aux  parties  voifines  de  U 


A  N  AT  O  M I  Q^ü  E. 

Moelle  allongée.  Elle  fe’divifc„  , 

quefois  de  nouveau  vers  l’extrémT''" 
r  Apophyfe  Bafilaire  en  deux  Btr.* 
latérales,  dont  chacune  coiuiun^f*“ 
avec  la  Branche  pofterieure  de 
rotide  interne  voifine ,  &  fe  a 
le  Lobe  pofterieur  du  Cerveau 

loi.  LesArteresSpinalesfontdeut 

1  une  anterieure ,  l’autre  pofterieure 
ÔC  toutes  deux  produites  par  les  deux 
Vertébrales ,  dont  chacune  auflitôt  a 
près  Ion  entrée  dans  le  Crâne  jette  un 
petit  Rameau.  Les  deux  petits  Ra, 
meaux  fe  rencontrent  ,  &  par  leur' 
union  forment  l’ Artere  Spirale  pofte- 
rieute.  Les  mêmes  Vertébrales  en  s’a- 
vançaiit  fous  l’Apophyfe  Bafilaire  ou 
l’Allongement  de  l’Os  Occipital ,  ren- 
voyent  en  arriéré  encore  un  petit  Ra- 
meau.  Ces  deux  autres  petits  Rameaux 
fe  rencontrent  aufli ,  &  produifent  par 
leur  union  l’Artere  Spinale  anterieure. 
Les  deux  Arteres  Spinales  defeendent 
le  long  de  la  partie  anterieure  &  de  la 
partie  pofterieure  de  la  Moelle  de  l’E¬ 
pine  ,  ôc  par  de  petites  Ramifications 
tranfverfales  communiquent  avec  celles 
que  les  Arteres  Intercoftales  &  les  Lom¬ 
baires  y  envoyeur. 

loi.  L’Artere  Auditive  interne  part 
de  chaque  côté  de  ce  Tronc  réuni, que 
l’on  peut  appeller  Artere  Bafilaire.  Elle 
va  à  l’Organe  de  l’Ouie  ,  ôc  accompa¬ 
gne  le  Nerf  Auditif,  après  avoir  four¬ 
ni  plufieurs  petits  Rameaux  à  la  Mem¬ 
brane  Arachnoïde. 

105.  L’Artere  MeningéeTofterieu- 

rc  en  naît  encore ,  qui  va  à  la 
Mere  en  arriéré  fur  l’Os  Occipiral 
fyr  l’Os  Pierreux.  Elle  donne  aufli  aux 
Lobes  voifins  du  Cerveau. 


r 
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jvrERE  INTERCOSTALE 
SVPERIEVRE. 

104.  Artere  ne  vient 
du  Tronc  (ie  l’Aorte  Defcendante, 

Ç  naît  pour  l’ordinaire  inferieure- 
^  ent  de  la  Souclaviere ,  &  defcend  fur 
U  face  interne  de  deux ,  trois  ou  qua¬ 
tre  fuperieures  des’Vraies  Côtes ,  pro¬ 
che  de  leurs  Têtes ,  &  jette  fous  cha¬ 
cune  des  Côtes  une  Branche  qui  fe 
cliTe  tout  le  long  de  leur  bord  infe- 
neur ,  &  arrofe  les  Mufcles  Intcrcof- 
taux  &  la  partie  voiGne  de  la  Plevre. 

105.  Ces  Branches  ou  Arteres  In- 
tercoftales  particulières  communiquent 
entre  elles  d’efpace  en  cfpace  par  de 
petits  Rameaux,  qui  montent  &  def- 
cendent  de  l’une  à  l’autre  fur  les  Muf¬ 
cles  Intercoftaux. 

10^.  Ces  mêmes  Arteres  Inrercof- 
tales  donnent  encore  des  Rameaux 
au  Mufcles  Sterno-Hyoïdien,  au  Sou- 
clavier  ,  au  Sternal ,  aux  Mufcles  Ver¬ 
tébraux  &  aux  Corps  des  Vertebres. 
Elles  envoyent  auffi  des  Rameaux 
au  Grand  &  Petit  Pectoral ,  &c.  en 
perçant  les  Mufcles  Intercoftaux  ,  & 
enfin  elle  fournit ,  par  les  Echancrures 
des  quatre  premières  Vertebres,  à  la 
Moelle  Epiniere  &  à  fes  Enveloppes. 

roy.  C^uelquefois  l’Artere  Intercof- 
tale  fuperieure  commune  ,  au-lieu  de 
partir  immédiatement  de  la  Soucla¬ 
viere,  vient  de  la  Cervicale.  Quelque- 
lois  elle  part  de  l’Aorte  Defcendante , 
tantôt  par  Artcrioles  féparées ,  tantôt 
par  un  petit  Tronc  commun  ,  qui  fe 
ivife  en  montant  obliquement  fur  les 
Gotes.  Enfin  ces  Arteres  Intercoftales 
uperieures  naiftènt  quelquefois  de 
rtere  Bronchiale  voifine  ,  &  quel- 
de  plufieurs  Arteres  Bronchia- 
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TE  canal, 

OH 

LIGAMENT  ARTERIEL, 

108.  Le  Canal  Artériel  ne  fe  trou¬ 
ve  pour  l’ordinaire  que  dans  le  Fœtus 
èc  dans  les  petits  enfans ,  &  naît  de 
l’Aorte  Defcendante  immédiatement 
après  la  Souclaviere  gauche.  Il  eft  or¬ 
dinairement  fort  rétréci,  &  tout-à-fait 
bouché  dans  les  Adultes ,  &  ne  paroît 
que  comme  une  efpece  de  Ligament 
fort  court ,  qui  tient  par  un  bout  à 
l’Aorte  8c  par  l’autre  à  l’Arrere  Pul¬ 
monaire  }  de-forte  qu’il  ne  mérité  que 
le  nom  de  Ligament  Artériel. 

V  ARTERE  BRONCHIALE. 

109.  Les  Arteres  Bronchiales  vien¬ 
nent  quelquefois  de  la  partie  anterieu¬ 
re  de  l’Aorte  Defcendante  fuperieure , 
quelquefois  de  la  première  Artere  In- 
tercoftale  ,  &  quelquefois  d’une  Arte¬ 
re  Oefophagienne.  Elles  viennent  quel¬ 
quefois  féparément  de  côté  &  d’autre 

f)our  chaque  Poumon  •>  quelquefois  el- 
es  naifïent  folitairement ,  ou  par  un 
petit  Tronc  commun ,  qui  fe  partage  à 
droit  8c  à  gauche  vers  la  bifurcation  de 
la  Trachée  Artere  pour  aller  fuivre  les 
Ramifications  des  Bronches. 

1 1 0.  L’Artere  Bronchiale  du  côté 
gauche  vient  afTez  fouvent  de  l’Aorte , 
pendant  que  celle  du  côté  droit  naît  de 
rintercoftale  fuperieure  du  même  cô¬ 
té  ,  à  caufe  de  la  fituation  de  l’Aorte.  Il 
s’en  trouve  aufll  une  qui  fort  pofterieu- 
rement  de  l’Aorte  proche  de  l’Arrere 
Intercoftal*  fuperieure ,  8c  plus  haut 
que  la  Bronchiale  anterieure. 

III.  L’an  1719*  j'^i  vu  une  commu¬ 
nication  très -manifefte  entre  des  Ra¬ 
meaux  de  la  Veine  Pulmonaire  gauche 
Aaa  iij 
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&  des  Rameaux  d’une  Artere  Oefo- 
phagieniie  qui  venoic  de  la  première 
Artere  Intercoftale  gauche ,  conjointe- 
jnent  avec  une  Bronchiale  du  même 
côté. 

1 1  Z.  La  Bronchiale  jette  fur  l’Oreil¬ 
lette  voiline  du  Cœur  une  petite  Bran¬ 
che  qui  communique  avec  P  Artere  Co¬ 
ronaire, 

1 1 3.  J’ai  trouvé  l’an  lyip*  i72-o* 
une  communication  de  l’Artere  Bron¬ 
chiale  gauche  avec  la  Veine  Azygos. 
J’ai  encore  vu  l’an  i  yz  i .  au  mois  d  A- 
vril  un  Rameau  de  l’Artere  Bronchiale 
gauche  s’anaftomofer  dans  le  Corps  de 
cette  Veine. 

LES  ARTER ES 

oesophagiennes. 


anatomique 

portent  de  côté  &  tl'autre’tranfvetfai. 
nient  fur  le  Corps  des  Vertébrés  rV 
les  du  cote  droit  palTent  derrW.  i' 
Veine  appellée  Azygos.  Les  unes  &l« 
autres  vont  enfuite  aux  Mufcles  Inr 
coft.w.  tout  le  long  du  bord  inferiS 
des  Cotes ,  jiifques  vers  le  Sternutt, 

1 17.  Elles  jettent  des  Rameaux  î  1, 

Plevre  ,  aux  Mufcles  Vertébraux  à 
ceux  qui  couvrent  extérieurement ’les 
Cotes ,  &  aux  Portions  fuperieiires  des 
Mufcles  du  Bas-Ventre.  Elles  commu¬ 
niquent  avec  les  Arteres  Epigaftriques, 
&  avec  les  Lombaires.  ’ 

11 8.  Quelquefois  au-lieù  départir 
immédiatement  de  l’Aorte  par  paires , 
il  en  fort  de  petits  Troncs  communs  * 
qui  enfuite  fe  divifent  ou  fe  bifurquent 
pour  donner  chacun  des  Intercoftales 
aux  C  ôtes  voifînes. 


1 1 4.  Ordinairement  elles  font  au 
nombre  de  deux  ou  trois,  &:  quelque¬ 
fois  on  n’en  trouve  qu’une.  Elles  vien¬ 
nent  antérieurement  de  l’Aorte  Def- 
cendante,  &  fe  diftribuent  fur  l’Oefo- 
phage ,  &c.  Quelquefois  la  fuperieure 
de  ces  Arteres  produit  une  des  Arteres 
Bronchiales. 


1 19.  Avant  que  d’aller  le  long  des 
Côtes ,  elles  jettent  chacune  entre  les 
ApophyfesTranfverfes  de  côté  &  d’au¬ 
tre  un  Rameau  aux  Mufcles  Vertébraux, 
&:  un  autre  qui  va  dans  le  Canal  de  l’E¬ 
pine  du  Dos.  Chaque  Rameau  qui  y 
entre  fe  divife  pour  le  moins  en  deux 
Artérioles,  dont  l’une  cotoye  tranfver- 


falement  la  Concavité  de  la  partie  an- 
L  E  S  ARTERES  terieure  du  Canal ,  &  l’autre  celle  de 

intercostales  la  partie  pofterieure.  L’une  &  l’autre 
INF  ER  I E  ZJ  R  E  S,  s’abbouchent  &  s’aiiaftomifent  avec  les 


115.  Elles  font  ordinairement  fept 
pu  huit  de  chaque  côté.  Quelquefois 
elles  palpent  ce  nombre  jufqu’à  dix  de 
chaque  côté  j  ce  qui  arrive  quand  les 
fuperieures  nailîént  auffi  de  l’AortcDef- 
cendante,  &  pour  lors  les  fuperieures 
montent  obliquement  en  haut ,  comme 
je  viens  de  dire  à  l’occafion  des  Inter¬ 
coftales  fuperieures, 

1 1 6.  Elles  naiftènt  le  long  de  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  l’Aorte  Defcendaiite 
par  paires  jufqu’au  Diaphragme ,  &  fe 


pareilles  Artérioles  du  côté  oppofe ,  de- 
forte  qu’il  en  refulte  comme  des  An¬ 
neaux  Artériels  ,  qui  communiquent 
encore  enfemble  par  d’autres  petites 
Ramifications.  Les  Arteres  Lombaues 
font  à  peu  près  la  même  chofe. 

izo.  Enfuite  chaque  Arteœ  luter- 
coftale  particulière  étant  arrivée  vers  e 
milieu  de  la  Côte  ou  plus  avant ,  le  ^ 
vife  en  deux  Branches  principales,  dont 
l’une  eft  interne,  &  l’autre  perce  en 
dehors.  Celles  qui  accompagnent  ^ 

Fauflès  Côtes  s’en  détournent  un  p 


traite-  de 

,  .  jnfe  courbant  en  bas  l’une  après 

,  comme  par  degrés ,  &  Te  ré- 
^  dent  fur  les  Mufcles  du  Bas-Ventre. 
fSs  fe  dillribuent  encore  à  d’autres 
Mufcles  voifins  ,  meme  à  ceux  du  Dia- 
ohragme ,  à  peu  près  comme  les  Phré¬ 
niques  ordinaires.  Elles  communi¬ 
quent  aufli  avec  les  Lombaires ,  &c 
quelquefois  avec  des  Rameaux  des  Hy- 

pogaftriques. 

LES  ARTERES  AXILLAIRES, 
les  THORACHI^ES, 
LES  SC ARVL AIRES  , 
les  HV MERALES. 

U I .  L’Artere  Souclaviere  étant  for- 
tie  de  la  Poitrine  immédiatement  au- 
defliis  de  la  première  Côte  par  l  ecar- 
tement  du  Mufcle  Scalene ,  reçoit  le 
nom  d’ Axillaire  ,  à  raifon  de  fon  paf- 
age  fous  l’AilTelIe. 

izz.  Dans  ce  palTage  elle  donne 
d’abord  de  fa  partie  interne  une  petite 
Branche  à  la  face  interne  de  la  première 
Côte.  Enfuite  elle  jette  quatre  ou  cinq 
Branches  principales ,  fçavoir ,  la  Tho- 
rachiqiie  fuperieure  ou  Mammaire  ex¬ 
terne  ,  la  Thorachique  inferieure  ,  la 
Mufculaire  ou  la  Scapulaire  externe,  la 
Scapulaire  interne  &  l’Humerale. 

123.  L’Artere  Thorachique  fupe¬ 
rieure  ou  Mammaire  externe  defcend 
fur  les  parties  latérales  du  Thorax ,  en 
lerpentant  &  fe  croifant  avec  les  Côtes. 
Elle  donne  des  Rameaux  aux  deux  Muf¬ 
cles  Pedoraux  &  à  la  Mammelle  ,  au 
Mufcle  Souclavier ,  au  Grand  Dentelé, 
au  Grand  Dorfal ,  aux  Portions  fupe- 
tieures  du  Coraco  -  Brachial  ôc  du  Bi¬ 
ceps. 

Ï2.4.  Ces  Rameaux  viennent  quel¬ 
quefois  en  partie  féparémeat  j  &  il  y  en 
^  une  qui  defcend  entre  le  Mufcle  Del¬ 
toïde  &  le  Grand  Pectoral  avec  la  Vei- 
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ne  Cephali^ue  ,  à  laquelle  elle  eft 
comme  collée ,  &  même  s’infinue  par 
fon  extrémité  dans  la  Tunique  de  cette 
Veine,  comme  s’il  y  avoit  une  Anafto- 
mofe  entre  elles.  Qiielquefois  il  y  en  a 
un  qui  defcend  entre  le  Mufcle  Bra¬ 
chial  &  l’Anconé  interne  ,  de  qui  fe 
joint  à  une  Branche  de  l’Artere  Ra¬ 
diale. 

125.  L’Artere  Thor.ichique  inferieu¬ 
re  va  le  long  de  la  Côte  inferieure  de 
l’Omoplate  gagner  le  Mufcle  Sous-Sca¬ 
pulaire  ,  le  Grand  Rond,  le  Petit  Rond, 
le  Sous-Epineux ,  le  Grand  Dorfal ,  le 
Grand  Dentelé ,  &  les  Intercoftaux  voi- 
fins.  Elle  communique  avec  les  Scapu¬ 
laires. 

116.  L’Artere  Scapulaire  externe 
palTe  par  l’Echancrure  de  la  Côte  fupe¬ 
rieure  de  l’Omoplate  pour  aller  aux 
Mufcles  Sus-Epineux  &  Sous-Epineux, 
au  Grand  Rond  &c  au  Petit  Rond ,  & 
à  l’Articulation  de  l’Omoplate  avec  l’Os 
du  Bras. 

127.  L’Artere  Scapulaire  interne  naît 
de  r Axillaire  vers  l’Aiflêlle,  ôefe  jette 
en  arriéré  pour  fe  diftribuer  au  Mufcle 
Sous  -  Scapulaire ,  en  donnant  des  Ra¬ 
meaux  au  Grand  Dentelé ,  aux  Glandes 
Axillaires  &  au  Grand  Rond ,  fur  lef- 
quels  elle  fe  ramifie  diverfement.  Elle 
donne  auflî  au  Sous  -  Epineux  ôc  aux 
portions  fuperieures  des  Mufcles  An- 
conés. 

128.  L’Artere  Humer  ale  naît  d’a¬ 
bord  inferieurement  &  un  peu  anté¬ 
rieurement  du  Tronc  de  l’Axillaire.Elle 
fe  jette  de  devant  en  arriéré  entre  la 
Tête  de  l’Os  du  Bras  ou  Humérus,  ôc 
le  Grand  Rond  ,  pour  cmbralîèr  l’Ar¬ 
ticulation  &  gagner  la  partie  pofterieu- 
re  du  Mufcle  Deltoïde ,  auquel  elle  fe 
diftribue. 

129.  Dans  ce  contour  elle  donne 
plufieurs  Rameaux  aux  portions  fupe- 
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lieures  des  Mufcles  Anconésj  au  Li-  Dentelé,  aux  Mufclcs  voifins 

gament  qui  environne  l’Articulation  Tegumens ,  &  même  aux  Nerfs 

de  la  Tête  de  l’Humerus ,  ÔC  à  l’Os  delîous  de  ce  Pli  du  Coude  ou  ' 

même  par  plufieurs  Trous  immédiate-  valle  des  deux  Condyles ,  elle  fe  J' 

ment  au-dellbus  de  la  grande  Tubero-  vife  en  deux  Branches  principales  dn 

fité  de  cette  Tête.  Elle  communique  J  une  eft  appellée  Artere  Cubitale  S 

avec  l’Artere  Scapulaire.  i  autre  Artere  Radiale.  ’ 

1 3  o.  Vis-à-vis  la  naiflànce  de  cette  i  j  4*  De  fa  partie  fupericure  interne 
Artere  Humerale  ,  l’Axillaire  en  jette  elle  produit  un  Rameau  particulier,  qui 

une  autre  petite  qui  va  en  fens  contrai-  delcend  en  contournant  en  arriéré  & 

re ,  &  fe  glilTe  entre  la  Tête  de  l’Os  &  traveiTe  les  Mufcles  Anconés_  pour  re- 

la  fommité  commune  du  Biceps  &  du  venir  fur  le  devant  vers  le  Condyleex- 

Coraco- Brachial.  Elle  donne  en  paf-  terne  ,  où  elle  communique  avec  un 

faut  des  Rameaux  à  la  Gaine  &  à  la  Rameau  de  l’Arrere  Radiale. 

Gouttière  du  Biceps ,  au  Periofte ,  &  1 5  5*  I^^^^diatement  au-delîous  de 

va  fe  rencontrer  avec  la  précédente  ou  l’Attache  dû  Grand  Rond ,  elle  donne 

Grande  Humerale.  un  autre  Rameau  qui  fe  jette  aulTi  de 

dedans  en  dehors  &  de  derrière  en  de- 
i?  T£  RE  BRAC  HIA  LE.  daris ,  autour  de  l’Os  du  Bras ,  defcend 
obliquement  de  derrière  fur  le  devant 
13 1.  Après  ces  Branches  l’ Artere  entre  le  Mufcle  Brachial  &  l’Anconé 

Axillaire  paflè  immédiatement  aii-de-  externe ,  aufquels  il  fe  diftribue  en  paf- 

vant  du  Tendon  du  Grand  Peéboral.  fant ,  &  enfuite  va  gagner  le  Condyle 

Là  on  en  change  le  nom ,  &  on  lui  externe ,  où  il  s’unit  avec  le  Rameau 

donne  celui  d’ Artere  Brachiale.  Elle  précédait ,  &  communique  aufli  avec 

defcend  le  long  de  la  partie  interne  du  un  Rameau  des  Arteres  de  i’A  vant-Bras, 

Bras  fur  les  Mufcles  Coraco- Brachial  de-forte  qu’il  en  réfulte  une  triple  Ana- 

&  l’Anconé  interne ,  le  long  du  Bord  ftomofe. 

interne  du  Biceps  ,  derrière  la  Veine  15(7.  Environ  un  travers  de  doigt 
Bafilique,  donnant  de  petits  Rameaux  au-delTous  de  ce  fécond  Rameau,!’ A r- 
de  côté  &  d’autre  aux  Mufcles  voifins ,  tere  Brachiale  en  jette  un  troifiémc,qui 
au  Periofte  oc  à  l’Os.  defcend  vers  le  Condyle  interne ,  & 

13  Z.  Elle  n’eft  couverte  que  de  la  communique  avec  d’autres  Branches 
Graift'e  &  de  la  Peau ,  depuis  l’AifTelle  Artérielles  de  f  Avant-Bras,  comme  on 
jufqu’au  milieu  du  Bras  5  après  quoi  elle  verra  ci-après, 

fe  cache  fous  le  Mufcle  Biceps  j  &  s’a-  1 3  7.  Sur  le  milieu  du  Bras ,  &  mê- 
vance  fur  le^  devant  à  mefure  qu’elle  me  un  peu  plus  bas ,  à  l’endroit  où  l’Ar- 

defcend,en  s’éloignant  un  peu  du  Con-  rére  Brachiale  commence  à  s’enfoncer 

dyle  interne ,  fans  neanmoins  aller  juf-  &  à  devenir  couverte  du  Biceps,  cH® 

qu’au  milieu  du  Pli  du  Bras.  jette  un  Rameau  qui  fe  diftribue  au 

1 3  3 .  En  defeendant  depuis  l’ Aifîclle  Periofte, &  s’enfonce  dans  l’Os  du  Bras, 

jufques-là,  elle  jette  plufieurs  Rameaux  entre  le  Mufcle  Brachial  &  l’ Ancône 
aui  Mufcle  Sous  -  Epineux  ,  au  Grand  interne. 

Rond ,  au  Petit  Rond ,  au  Sous-Scapu-  1 3  g.  Environ  un  pouce  plus  bas  elle 
iaire ,  au  Grand  Dorfal  &  au  Granjl  donne  un  Rameau  »  qui  après  avoir 

^  ^  fourni 
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Ç  iirni  Ramificarions  au  Mufclc  divife  dès  fa  naifl'ancc  en  deux  gro/Tes 
Anconé  interne ,  defcend  furie  Coiv  Branches,  qui  defcendent  le  long  du 
1  U  interne  5  &  communique  aum  Bras,  de  par  leur  communication  fur 
vec  d’aiitresRameaux  de  l’Avant-Bras,  l’Avant-B  ras ,  forment  la  Cubitale  & 

\  nt  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  la  Radiale, 

a.  L’Arrere  Brachiale  ayant  palTé 

3  partie  moyenne  du  Bras ,  jette  en-  RTE  RE  CV  B 1  TA  L  E, 

re  un  Rameau  particulier  ,  qui  va 

acrrierele  Condylc  interne,  avec  un  144.  L’Artere  Cubitale  s’enfonce en- 
TyTerf  conhderable  ,  &  ayant  traverfé  tre  l’Os  du  Coude  &  es  parties  fupe- 
[es  Mufcles  attachés  à  ce  Condyle  ,  rieures  des  Mufeles  Pronateur  Rond , 
va  communiquer  avec  un  Rameau  de  Sublime,  Palmaire  &  Radial  interne. 

l’Artere  Cubitale  qui  embrafl'e  le  Pli  Ënfuite  elle  quitte  l’Os  &  (e  glilTe  tout 

Au  Bras.  le  long  entre  le  Mufclé  Sublime  &  le 

140.  Quelquefois  elle  produit  un  Mufcle  Cubital  interne  jufqu’au  Poi- 
peu  plus  bas  encore  un  Rameau  parti-  gnet ,  pour  aller  gagner  le  Ligament 
ciilier ,  qui  paffe  audevant  de  ce  mê-  Tranfverfal  interne,  ou  gros  Ligament 
me  Condyle ,  &  va  aulTi  communiquer  du  Carpe.  Dans  ce  trajet  elle  fait  plu- 
avec  un  Rameau  qui  remonte  de  l’Ar-  heurs  contours  en  ferpentant ,  &  don- 
tere  Cubitale.On  donne  à  ces  trois  Ra-  ne  plufieurs  Branches, 
nieaux  particuliers  qui  communiquent  145 .  Elle  en  produit  d’abord  une  pe- 

ainfi  au  Bras,  le  nom  d’Arteres  Colla-  rite  qui  fe  jette  en  dedans  pour  aller 

terales.  gagner  le  Condyle  interne ,  où  elle  re- 

141.  Le  Tronc  commun  de  l’Artere  monte,  comme  une  efpece  de  Recur- 

Brachiale  étant  parvenu  au  Plis  du  Bras  rente ,  pour  communiquerpar  pluheurs 
fe  glillè  avec  une  Veine  de  un  Nerf  im-  petits  Rameaux  avec  les  Arteres  Coila- 
mediarement  fous  l’Aponevrofe  du  terales  du  Bras ,  dont  il  eft  parlé  ci- 

Mufcle  Biceps ,  &  pafle  fous  la  Veine  deflùs ,  principalement  avec  la  rroifié- 

Mediane ,  en  donnant  des  Rameaux  de  me  de  ces  Collaterales.  Un  peu  plus 
côté&  d’autre  aux  Mufeles  voifîns.  bas  elle  en  jette  une  autre  petite  qui 

141.  Ayant  fait  environ  un  bon  tra-  remonte  un  peu,  &  ayant  prefque  en¬ 

vers  de  doigt  de  chemin  au-delà  de  ce  vironné  l’Articulation  ,  communique 
Pli ,  elle  fe  divife  par  une  Bifurcation  avec  la  fécondé  des  mêmes  Collatera- 
endèux  Brànches  principales ,  dont  l’u-  les ,  entre  l’Olecrane  &  le  Condyle  in- 
11e  eft  appellée  Artere  Cubitale ,  &  l’au-  terne. 

tte  Artere  Radiale  5  comme  il  eft  déjà  1 4(j.EnfuiteTArtere'Cubitale  va  entre 
dit.  La  Cubitale  eft  intérieure  otf  pof-  les  têtes  de  l’Os  du  Coude  &  de  l’ Os  du 

terieure,  de  la  Radiale  eft  externe  ou  Rayon  gagner  le  Ligament  înteroftèux, 
anterieure.  où  elle  donne  depx  Branches  principa- 

H3*  De  cette  Bifurcation  la  Bra-  les ,  que  j’appelle  Arteres  Inreroftêufes 

chiale  jette  de  côté  de  d’autre  des  Ra-  de  l’Avant-Bras,  l’une  interne  de  l’au- 

^eaux  au  Mufcle  Supinateur  Long ,  au  tre  externe. 

donateur  Rond  ,  à  la  Graille  &  à  la  147.  L’ Artere  Interoftèiife  externe 
qi  arrive  rarement  qu’au-lieu  de  perce  d’abord  le  Ligament  Interoftèux 
Bifurcation  l’Artere  Brachiale  fe  environ  trois  travers  de  doigt  audeftbus 

Bbb. 
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de  l’Articulation.  Elle  jette  aullitôt 

après  un  Rameau  qui  remonte ,  comme  SV  IT  E  DE  V  ARTERE 
un  Récurrent ,  vers  le  Condyle  externe  C  V  B  ITA  L  E. 

du  Bras  fous  le  Mufcle  Cubital  exter¬ 
ne  &  le  Petit  Anconé,en  s’y  diftribuanr,  i  ^  z.^Après  la  nailfance  des  Interof 
&  au  C  ourt  Supinateur.  Ce  Rameau  fcufes  l’Artere  Cubitale  defcend  entre 
va  communiquer  avec  les  Arteres  Col-  les  Mufcles  Sublime ,  Profond  &  Cu 
latérales  du  E  ras  du  même  côté.  bital  interne  le  long  du  Cubitus ,  en  fè 

1 48.  Après  cela  l’Artere  InterolTeufe  ramifiant  fur  les  parties  voifmes.  Elle 
externe  defcend  le  long  de  la  Face  ex-  jette  quelquefois  au-defious  de  l’Inter¬ 
terne  du  Ligament ,  &  fe  diftribue  au  ofleufe  interne  un  Rameau ,  qui  def 
Mufcle  Cubital  externe,  à  l’Extenfeur  cend  entre  le  Mufcle  Fléchiflèur  du 
commun  des  Doigts  Sc  aux  (Extenfeurs  Pouce ,  le  Mufcle  Radial  interne  &  le 
propres  du  Pouce,  de  l’Index,  &  du  Sublime  ,  en  s’y  diftribuant  jufqu’au 
Doigt  Annulaire.  Dans  ce  trajet  elle  Poignet ,  où  elle  fe  glilTe  fous  le  gros 
communique  avec  quelques  Rameaux  Ligament  Annulaire  ouLigamentTranf- 
internes  de  l’Interofieufe  interne.  verfal  interne,  &  va  dans  la  Main  com- 

1 457.  Enfin  étant  parvenue  à  l’extré-  muniquer  avec  des  Rameaux  de  l’Arce- 
mité  inferieure  de  l’Os  du  Coude ,  elle  re  Radiale. 

s’unit  à  une  Branche  de  Pinterofleufe  153.  L’Artere  Cubitale  pafiè  en- 
interne,,  qui  dans  cet  endroit  s’etl;  glif-  fuite  par  defiùs  le  Ligament  Tranfver- 
fée  de  dedans  en  dehors ,  &:  avec  elle  fal  interne  du  Poignet ,  à  côté  de  l’Os 
fe  diftribue  fur  la  convexité  du  Carpe  Pifîforme ,  donne  à  la  Peau ,  au  Muf 
&  fur  le  Dos  de  la  Main ,  en  com'mu-  de  Palmaire ,  au  Mufcle  Métacarpien, 
niquant  avec  l’Artere  Radiale  &  avec  de  enfin  fe  glifl'e  fous  l’Aponevrofe  Pal- 
des  Rameaux  d’une  Branche  interne  de  maire.Elle  donne  en  cet  endroit  un  Ra- 
l’Artere  Cubitale ,  dont  il  fera  parlé  meau  à  l’Hypothenar  du  Petit  Doigt, 

ci-après.  &  un  autre  qui  s’avance  vers  le  Pouce 

150.  Par  ces  communications  l’Arte-  entre  les  Tendons  des  Fléchifteiirs  des 
re  InterolTeufe  externe  forme  une  ef-  Doigts  &  les  Bafes  des  Os  du  Meta- 
pece  d’ Arcade  irreguliere ,  dont  il  part  carpe. 

des  Rameaux  pour  les  Mufcles  Inter-  154.  Elle  produit  encore  un  Ra- 
ofleiix  externes ,  ôe  pour  les  parties  la-  meau  qui  à  glilTe  entre  le  troifîéme  &: 
terales  externes  des  Doigts .  quatrième  Os  du  Métacarpe  &  perce 

151.  L  Artere  Interofteufe  interne  jufqu’au  Dos  de  la  Main,  ou  il  coin- 

defcend  collee  fiir  le  Ligament  Inter-  mimique  avec  l’Artere  Interofteufe  ex- 

oflêux  jufqu’au-deftbus  du  Mufcle  Pro-  terne  -,  &  enfin  après  avoir  fourni  aux 

nateur  Rond,  entre  lequel  &  le  Pro-  Mufcles  Interoflèux  ,  il  communique 

nateur  Qiiarré ,  elle  perce  le  Ligament  avec  la  Radiale ,  &  fait  avec  elle  une 

&  gagne  la  partie  externe  ou  convexe  Arcade  Arterielle  dans  le  Creux  de 

du  Poignet  &  le  Dos  de  la  main ,  où  la  Main ,  &  cela  de  la  maniéré  lui- 

elle  communique  avec  l’Interoft'eufe  ex-  vante. 

terne,  la  Radiale  ,  &  les  Branches  in-  1 5  5.  La  Cubitale  ayant  pafte  euvi- 
ternes  de  la  Cubitale  ,  comme  je  viens  ron  deux  petits  travers  de  doigt  au-de- 
de  dire.  Ligament  Tranfverfe  inteine 


379 


TRAITE’  des  ARTERES. 


„  .„„pr ,  forme  une  Arcade  ,  dont  la 
regarde  les  Do^ts.  Cette 
îcade  Palmaire  jette  ordinairement 
Je  fa  convexité  trois  ou  quatre  Ra¬ 
meaux-  Le  premier  va  à  la  partie  laté¬ 
rale  interne  pofterieure  du  petit  Doigt, 
iufqu’à  fon  extrémité.  Ce  Rameau  eft 
riplauefois  la  continuation  ou  une 
Branche  de  celui  qui  va  ài’Hypoche- 


Les  trois  autres  Rameaux  de 
l’Arcade  Palmaire  vont  vers  les  Inter- 
ftices  des  quatre  Os  du  Métacarpe , 
vers  les  Têtes  defquelies  chacun  fe 
fend  en  deux  Rameaux  qui  palTent  tout 
lelong  des  deux  parties  latérales  inter¬ 
nes  de  chaque  Doigt,  depuis  le  côté 
anterieur  du  petit  Doigt  jufqu’aii  côté 
pofterieur  de  l’Index  inclufiveraent. 
Ces  Altérés  Digitales  fe  communiquent 
par  leur  rencontre  ou  union  aux  bouts 
des  Doigts. 

157.  Qjielquefois  l’Arcade  Palmai¬ 
re  de  l’Artere  Cubitale  fe  termine  par 
un  Rameau  anterieur  du  Grand  Doigf, 
&  pour  lors  elle  fait  une  communica¬ 
tion  particulière  avec  la  Radiale  qui 
fupplée  à  ce  défaut. 

1 5  8.  Cette  Arcade  donne  aufli  de  fa 
partie  concave ,  vers  la  fécondé  Pha¬ 
lange  du  Pouce ,  un  Rameau  pour  la 
partie  latérale  interne  de  ce  même 
Doigt  i  &  enfuite  elle  fe  termine  vers 
la  tête  du  premier  Os  du  Métacarpe  , 
en  communiquant  avec  l’Artere  Ra¬ 
diale,  après  avoir  donné  un  Rameau 
au  côté  anterieur  de  l’Index  ,  &  un  au 
côté  voifin  du  Pouce  -,  lefquels  Rameaux 
communiquent  aux  bouts  de  ces  Doigts 
avec  les  pareils  Rameaux  voiiins,  com¬ 
me  ceux  des  autres  Doigts. 

159*  L’Arcade  Palmaire  donne  en¬ 
core  en  paflant  de  petits  Rameaux  aux 
Mufcles  Interofleux  ,  aux  Lumbricaux, 
lu  Palmaire ,  aux  parties  voifines  ,  & 

auxTegumens. 


L'ARTERE  radiale. 

160.  L’Artere  Radiale  jette  d’abord 
un  petit  Rameau  qui  remonte  en  ma¬ 
niéré  de  Récurrent  vers  le  Pli  du  Bras, 
&  fe  tourne  autour  du  Condyle  ex¬ 
terne  en  arriéré ,  où  il  communique 
avec  des  Rameaux  voifins  du  Tronc 
de  l’Artere  Brachiale ,  principalement 
avec  la  première  collaterale  de  ce  côté. 

1  (3 1 .  Elle  defeend  le  long  de  la  par¬ 
tie  interne  du  Rayon  ,  &  glilïè  entre  le 
Supinateur  Long  &  le  Pronateur  Rond 
&  les  Tegumens ,  en  donnant  des  Ra¬ 
meaux  à  ces  Mufcles,  au  Mulcle  Su¬ 
blime,  au  Profond  &  au  Supinateur 
Court.  De  là  elle  fe  gliUê  vers  l’extré¬ 
mité  du  Rayon  en  ferpentant ,  &  don¬ 
ne  aufli  aux  Fléchiflèurs  du  Pouce  &  au 
Pronateur  Qtiarré. 

161.  Elle  va  après  cela  à  l’extrémité 
même  du  Rayon ,  où  elle  s’approche 
de  la  Peau ,  principalement  vers  le  bord 
anterieur  de  l’Os  ,  &  fait  l’Artere  que 
l’on  tâte  ordinairement  en  examinant 
le  Pouls. 

1(33.  A  l’extrémité  du  Rayon  elle 
jette  un  Rameau  qui  va  au  Mufcle 
Thenar  ,  &  après  avoir  communiqué 
avec  l’Arcade  Palmaire  de  l’Artere  Cu¬ 
bitale  ,  &  produit  quek^ues  Rameaux 
Cutanés  au  Creux  de  la  Main  ,  elle  en 
jette  un  tout  le  long  de  la  partie  laté¬ 
rale  interne  du  Pouce. 

I  (34.  Après  avoir  donné  ce  Rameau, 
la  Radiale  fe  glifle  entre  la  première 
Phalange  du  Pouce  &  les  Tendons  du 
même  Doigt ,  pour  gagner  l’Interflice 
des  Bafes  de  la  première  Phalange  dii' 
Pouce  &  du  premier  Os  du  Métacarpe, 
où  il  fe  contourne  vers  le  Creux  de  la 

I  (3  c .  De  ce  contour  elle  donne  d  a- 
bord  une  Branche  à  la  partie  latérale 
Bbb  ij 
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externe  du  Pouce,  laquelle  étant  pi;r-  171*  de  ces  Rameaux  r 
venue  jurqn’àrextiémité  du  Pouce,  y  le  le  long  delà  partie  latérale  in'^ 
communique  par  une  petite  Arcade  de  ne  anterieure  de  l’Index.  L’aut/T 
rencontre  avec  là  Branche  qui  va  à  la  glilïè  entre  les  Tendons  Fléchillèurs^/ 
partie  latérale  interne  du  même  Doigt,  ce  Doigt  &  l’Os  du  Métacarpe  *  ^ 

■  166.  Elle  jette  en  palDnt  des  Bran-  ayant  communiqué  avec  le  Rameau  c, 

ches  en  dehors ,  qui  le  gliflènt  plus  ou  bital  du  Grand  Doigt ,  paflè  le  Ion?  dê 
moins  tranfverfalement  entre  les  deux  la  partie  latérale  pofterieure  de  lin. 
premiers  Os  du  Métacarpe  &  les  deux  dex  ,  &  a  fon  extrémité  fe  rencontre  & 
Tendons  du  Mufcle  Radial  externe ,  &  s’unit  avec  le  premier  Rameau, 
communique  avec  une  Br  anche  oppofée 

de  la  Cubitale  ,  en  fourniflant  avec  LES  ARTERES 

elle  aux  Mufcles  Interolïêux  externes ,  J)  IA  P  H  RA  G  MA  T I  p 

aux  T egumens  de  la  convexité  de  la 

Main  &  à  ceux  du  Poignet.  ^  ,  ^'7^*  La  Diaphragmatique  gauche 

1 6-].  Enfin  la  Radiale  fe  termine  en  vient  ordinairement  du  Tronc  de  l’ Aor- 

traverfant  le  Mufcle  Demi-Interofièux  te  Defcendante  ,  dans  fon  trajet  entre 
de  l’Index  vers  la  Bafe  du  premier  Os  les  Jambes  du  petit  Mufcle  ou  Mufcle 
du  Métacarpe,  &  en  fe  giillant  fous  inferieur  du  Diaphragme.  La  Dia¬ 
les  Tendons  du  Fléchilleur  des  Doigts ,  phragmatique  droite  vient  quelquefois 
où  elle  s’abbouche  ou  s’anaftomofe  avec  de  l’Artere  Lombaire  voifine ,  mais  le 
l’Arcade  Palmaire  de  la  Cubit.ale.  plus  fouvent  de  l’Artere  Cœliaque. 

itrS.  Elle  donne  une  autre  Branche  Quelquefois  &  la  droite  &  la  gauche 

qui  coule  le  long  de  la  partie  auterieu-  partent  toutes  deux  d’un  petit  Tronc 

re  du  premier  Os  du  Métacarpe ,  &  commun  qui  naît  de  l’Aorte.  On  ap- 

gagne  la  convexité  de  l’Index ,  où  elle  pelle  aiiffî  ces  Arteres  Phréniques, 

fe  perd  dans  les  Tegumens.  173.  Elles  paroillènt  preique  toii- 

i(j9.  Elle  donne  en  ce  trajet  un  R  a-  jours  par  plnfieurs  Ramifications  à  la 

meau  à  la  partie  latérale  interne  de  l’In-  concavité  ou  Face  inferieure  du  Dia- 

dex ,  qui  au  bout  du  même  Doigt'  fe  phragme ,  &  rarement  à  la  convexité 

rencontre  avec  le  Rameau  oppofé  pro-  ou  Face  fiiperieure.  Elles  donnent  de 

venant  del’Araade.  Elle  en  donne  en-  petits  Rameaux  aux  Glandes  Sur-Re- 

core  un  petit  qui  fe  croife  avec  les  nales  ,  communément  appellées  Cap- 

Mufcles  Interolïèux  internes  ,&  forme  fuies  Atrabilaires  5  lefquels  Rameaux 

quelquefois  une  efpece  de  petite  Area-  s’anaftomofent  quelquefois  avec  les  Ar- 

de  irreguliere ,  qui  jette  des  Artérioles  teres  Capfulaires  qui  viennent  d  ail- 

de  communication  à  la  grande  Arcade  leurs. 

Palmaire.  ^  174.  Elles  donnent  auffi  de  petits 

170.  Il  arrive  que  l’Arcade  Palmaire  Rameaux  à  la  Graifïe  qui  couvre  les 

de  la  Cubitale  aboutit  au  Grand  Doigt;  Reins  ,  ôc  qu’on  appelle  Membrane  A- 

alors  la  Radiale  fe  termine  en  fe  glif-  dipeufe  5  c’eft  pourquoi  on  nomme  ces 

fant  le  long  de  la  partie  interne  ou  con-  petits  Rameaux  Arteres  Adipeufes.Les 

cave  du  premier  Os  du  Métacarpe  5  &  Adipeufes  viennent  aulE  immediate- 

étanr  parvenu  jufqu’à  la  Tête  de  cet  Os,  ment  dii  Tronc  de  l’Aorte  à  côte  de 

die  fe  divife  en  deux  Rameaux.  l’Artere  Mefenterique  fuperieure. 


TRAITE’  D 

Outre  ces  Diaphragmatiqvies 
-■mkives  ou  capitales,  il  y  eu  a  de  fe- 
qui  viennent  des  Intercolk- 
r”  des  Mammaires  internes,  des  Me- 
fiines,des  Pericardines  &  de  la  Cœ¬ 
liaque  »  comme  on  voit  dans  l’Expo- 
fition  des  Arteres  qup  je  viens  de  nom¬ 
mer. 


ES  ALTERES.  3S1 

peivprèsen  mmiere  de'ilirepIé.LeT  ronc 
.de  la  Cœliaque  fort  preique  directe¬ 
ment  de  l’Aorte,,  &  ces  trois, Î3 tanches 
dès  leur  naiflance  s’écartent  fort  angu- 
laircment  fur  ce  T  ronc  court ,  comme 
trois  Rayons  fur  un  Pivot.  C’eft  ce  qui 
a  donné  lieu  d’appelfer  ce  Tronc  court 
le  Pivot  de  la  Cœliaque. 


varterb  coeliaque. 

Elle  provient  antérieurement 

6  un  peu  à  gauche  de  l’Aorte  Defcen- 
(iante,  immédiatement  après  fon  trajet 
par  le  petit  Mufcle  ou  Mufeie  inferieur 
du  Diaphragme ,  environ  vis-à-vis  le 
Cartilage  qui  eft  entre  la  derniere  Ver¬ 
tèbre  du  Dos  &  la  première  des  Lom¬ 
bes.  Le  Tronc  delà  Cœliaque  eft  fort 
court.  Elle  produit  d’abord  après  fa 
naiCance  du  côté  droit  deux  petites  Ar¬ 
teres  Diaphragmatiques  ,  dont  il  p  y 
en  a  quelquefois  qu’une  qui  fe  trou¬ 
ve  à  droite ,  &  fe  diftribue  enfuite  vers 
les  deux  côtés.  Tlles  communiquent 
avec  les  autres  Diaphragmatiques  qui . 
viennent  des  Mammaires  &.  des.Inter- 
coftales.  La  gauche  donne  des  Rameaux 
à  l’orifice  fuperieur  de  l’Eftomac  &:  à 
la  Capfuleou  Glande  Sur-Renale  voi- 
fine.  Celle  qui  eft  à  droite  fournit  à  la 
Capfule  de  fon  côté  &  au  Pylore.  : 

Î77.  .Aulîîtôt  après  elle  donne  une 
Branche  médiocre  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Artere  Stomachique  Coro- 
naire,ArtereGaftrique,  ou  Artere  Ga- 
ftrique  fuperieure  j  &  incontinent ’âprès 
elle  fe  divife  en  deux  groiîès  Brandies^ 
mie  a  droite,  nommée  Artere  Hepafi- 
qtie ,  &  l’aune  à  gauche ,  appellée  Ar- 
tere  Splenique,  qui  en  paroît  la  plus 
confiderable. 

Q.uelqiiefois  la  Cœliaque  fe  db 

7  ^tout-à-coup  à  çrès-peu  de  diftance 
^  ton  origine  en  ces  trois  Branches ,  à 


V ARTERE  STOMACHÎ^E 
CORONAIRE. 

179.  Elle  va  d’abord  à  la  .  portion 
gauche  de  i’Eftomac,un  peu  au-delà  de 
fon  Orifice  fuperieur  .,  &  jette  des 
Rameaux  autour,  de  cet  Orifice  &:  de 
tous  côtés  fur  rEftomac  ;  lefquels  Ra¬ 
meaux  vont  communiquer  avec  ceux 
qui  vienrient,  tout  le  long,  du  fond  de 
l’Eftomac  jufques  vers  le  Pylore.  .  , 

. ,  1 8  Q.  Enfuite  elle  va  au  côtç  droit  du 
même  Orifice,  paiïe  le  long  de  la  pe¬ 
tite  courbure  de  l’Eftomac  prèfque  vers 
le  Pylore,  où  elle  communique  avec 
l’Artejiiie  Pylorique  ,  .&  fe.,çonrourne 
vers  le  Lobule  du  Fôye ,  eniui  donnant 
quelques  petits  Rameaux,  f  ^ 

181.  Après  ceia  eUe  s’avance  fur .  le 
Canal  ou  Ligament  Veineùx,  &  va  ga« 
gner  le  Lobe  gauche  du.Fqye ,  où  elle  fe 
plonge  près  le  comi^encemçui;  dudit 
Canal,  Elle  donne  en  palîapt,  quelques 
petits  Rameaux  aux  parçfç^  f  oiftnes  du 
Diaphragme  &  de  l’Epiploon. 

L'ARTERE  HEPATITE. 

,  I S I.  Dès  .fa  fortie  jd.e^^  Cœliaque 
elle  va  à,  la  partie  fùpei:iqurfi  /ptcrne  4vi 
ÎPylçrp  îaccompagn.e|L*  J^'.'^eiue-Pprtê , 
en  jettant  deux  Raméaù,x  partrcùners , 
un  petit  appellé  Artere  Pylpriqne  »  ^ 
un  gr^ind  nqmmé  Art^rç,  Gaftfjque 

droite,  ou  grande. (iaftriqü^.,  -  _  : 

18  3'.  L’Ar^e^-q'Pyloriqç.ç.  Ce.  raraifiie 
fur  le  Pylore, ce  qtiitiù  a  fgfdoiw 
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'nom  (.le  Pyloriqne.  Ses  Rameaux  fe  dif- 
tribiient  fur  lespnrties  voifines  de  l’Ef- 
tomac  5  Si  communiquent  avec  ceux  de 
la  Gaftriquc  droite.  La  Pylorique  fe 
termine  en  s’abboiichant  fur  le  Pylore 
avec  la  Coronaire  Stomachique. 

1 84.  La  Gaftrique  droite  ayant  palfé 
au-delà  &  derrière  le  Pylore  ,  jette 
d’abord  un  Rameau  confiderable  ap¬ 
pelle  Artere  Duodenale  ou  Artere  In- 
teftinale ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  ôc 
qui  quelquefois  vient  du  1  .rqnc  même 
de  l’Hepatique.  La  Gaftrique'  droite 
l-ampe  le  iong  de  la  portion  droite  de 
la  grande  courbure  de  l’EftohiSc  en 
jettant  des  Raméaux  aux  deüx  cotés 
delà  portion  voifine  de  l’Eftomac. 

185.  Ces  Rameaux  communiquent 
avec  ceux  de  la  Pylorique  ,  avec  ceux 
de  la  Coronaire  Stomachique ,  &  avee 
d’autres  qui  fe  répandent  fur  la  portion 
voifine  de  l’Epiploon,  appellées  Artè¬ 
res  Gaftro  -  Epiploïques  (droites ,  lef- 
quelles  communiquent  avec-  l’Artere 
Mefenreriqne  fuperieure.  Après  quoi 
la  Gâftritjue  droite  aboutit  à  la  Gaftri¬ 
que  gauche ,  qui  eft  une  Branche  de 
l’Artere  Splenique. 

1 8 <j.  L’Artere  Duodenale  ou  Intef- 
tinale  va  le  long  du  Duodénum  du  côté 
du  Pancréas ,  en  fournift'ant  à  l’un  6c  à 
l’autre  des  Rameàux  ,  de  même  qu’à  la 
portion  voifine  de  l’Eftomac.  Qiielque- 
foi-s  cette  Gaftrique  (ort  de  l’Artere 
Mefenterique  fuperieure ,  &  quelque¬ 
fois  elle  eft  double,  ,  , 

1 87.  L’Artere  Hépatique  ayant  four¬ 
ni  la  Pylorique  &  la  Gaftrique  droite  i 
S’ay ànCê  derïidte  ié  i^onduit  Hepati^ 
que  vers  la  Veftcule  du  Fiel,  &  lui  don¬ 
ne  principalement  deux  Rameaux  ap- 
pelîés  Arteres  Cyftiques ,  &  un  autre 
appelîé  Artere  Biliaire  ,  qui  fe  plonge 
dans  le  grand  Lobe  du  Foye. 

r^8.  Enfin  l’Artére  Hépatique  en- 
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tre  dans  la  fcifllire  du  Foye  fir  o*  /r 
à  la  Veine -Porte.  Elle  s’infinue^"^® 
cette  Veine  dans  une  Gaiue 
neule ,  appellée  Capfule  de  GlifToTt 
l’accomnagne  par  tout  dans  le  Fove  n 
autant  de  Ramifications ,  lefquei 
peut  appelle!*  Arteres  Hépatiques 
près. 

189.  Avant  fon  tnttée  dans  k  Fo,. 
elle  donne  de  petits  Rameaux  à  U  Mem 
brane  externe  de  ce  Vifeere  &  à  la  Can” 
fuie  même.  Les  Arteres  Gaftriques 
aufli-bien  que  les  Hépatiques  propres 
viennent  quelquefois  de  l’Artere  Me- 
■fenterique  fuperieure  ,  au  défaut  des 
Ramifications  ordinaires. 

VARTERE  SPLENI^E, 

15)0.  Auftitôt  qu’elle  naît  de  k  Cœ¬ 
liaque ,  elle  fe  porte  à  gauche  fous  l’Ef- 
romac  6c  fous  le  Pancréas ,  &  va  ga¬ 
gner  la  Ratte.  Elle  eft  collée  le  long  du 
Pancréas  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Face  inferieure  de  cette  Glande,  ôt 
lui  donne  plufieurs  Rameaux  nommés 
Arteres  Pancréatiques. 

1 9 1 .  Vers  l’extrémité  du  Pancréas , 
fous  la  portion  gauche  del’Eftomac, 
i’Artete  Splenique  jette  une  Branche 
principale  appellée  Artere  Gaftrique 
gauche  ou  Petite  Gaftrique.CetteGaf- 
tnqiie  rampe  de  gauche  à  droite  le  long 
de  la  portion  gauche  de  la  grande  cour¬ 
bure  de  l’Eftomac ,  en  jettant  fur  les 
deux  côtés  de  cette  portion  de  l’Efto- 
mac  des  Rameaux  qui  communiquent 
avec  ceux  de  la  Coronaire  Stomachi- 
que. 

ipz.  La  même  Gaftrique  jette  enco¬ 
re  à  l’extrémité  du  Pancréas  ,  uny  ^ 
meaii  pour  le  moins ,  qui  communique 
avec  les  autres  Arteres  Pancréatiques* 
Elle  en  donne  aiufi  à  l’Epiploon  lous 
hom  d’ Arteres  Gàftro-Epiploi'ques 
elles.  Enfnite  elle  s’abouche  ^ 
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avec  la  Gaftrique  droite ,  &  Duodenurn ,  entre  .cet  Inteftin  &  la- 
’  '  grande  Veine  Mefaraïque  ,  fe,  glifle? 


G^riquci  pl-oduilent  par 
leur  rencontre  les  Gaftro-Epiploïques 
jooyenn^-^^  voit  par  tout  ceci  que  l’ Ar- 
^  Coronaire  Stomachique ,  la  Pylo- 
l’inteftinalc ,  les  deux  Gaftri- 
’les  Gaftro-Epiploïques ,  les  Epi- 
X ’  es ,  5c  par  confequent  l’Hepati- 
C&la  Splenique,  66  meme  la  Me- 
fenteriqne  ,  communiquent  toutes,  en- 
fenible. 

194.  L’Artere  Splenique  s  avance 
après  cela  vers  la  Ratte ,  en  faifant  un 
cLtour  tortueux  ,  tantôt  plus  ,  tantôt 
moins;  &  avant  que  d>  arriver  donne, 
à  la  arofle  Extrémité  ou  au  grand  Cul- 
de-fac  del’Eftomac  deux  ou  trois  Ra¬ 
meaux  ,  que  l’on  appelle  communément 
Vaifléaux  Courts  ,  brévia  ,  & 

un  à  r  Epiploon ,  appellé  Epiploique> 
195.  La  Splenique  étant  arrivée  à  la 
Ratte ,  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  Ra¬ 
meaux  qui  fe  plongent  dans  ce  Vifeere, 
après  en  avoir  donné  quelques  petits 
aux  parties  yoifines  de  l’Eftomac  &  de 
l’Epiploon. 

V ARTERE  MESENTERI,^E 
SV  P  E  RIEV  RE. 


19^.  Elle  naît  antérieurement  de 
l’Aorte  Defcendante  inferieure  ,  très- 
peu  au  -  delfous  de  la  Cœliaque.  Elle 
en  vient  un  peu  à  droite, &  fe  recourbe, 
aulfitôt  à  gauche. 

197.  Elle  donne  dès  fa  naiftànce  une 
petite  Branche  ,  qui  fe  diftribue  par 
une  petite  bifurcation  à  la  Face  infe¬ 
rieure  de  la  Tête  du  Pancréas  &  à  la 
partie  voifîne  de  l’Inteftin  Duodénum, 
en  communiquant  avec  P  Artere  Duo- 
denale  par  de  petites  Arcades  6c  Aréo¬ 
les  ou  Mailles. 

*98.  Elle  paftè  après  par-4eEus.  le 


entre  les  déux  Lames  du  Mefentere , 

6c  en  fe  courbant  par  un  trajet  obliqué 
de  gauche  à  droiœ  Ôc  de  haut  en  bas  ,, 
peu  à  peu  6c  par  degrés ,  elle  s’avance 
vers  l’extrémicéde  l’Inteftin  Ileum.Par 
cette  courbure  ellç  formé  une  efpecc 
d’Arc  aflez  long ,  qui  produit  quantité, 
dé  Rameaux  dé  fa- convexité 'Ou  grande 
couibure. 

1 5>9.  Les  Branches  de  la  convexité 
de  cet.  Arc  de  l’ Artere  Mefenteriquci 
font  au  nombre  de  feize;Ou  dix-huit  ^ 
plus  ou  moins  j^  dc  elles  dont  prefquej 
toutes  employées  aux  Inteftins  GrêleS’ 
depuis  le  dernier  tiers  du  Duodénum. 
Les  premières  Branches  font  très  cour- 
tes,6c  la  longueur  des  ancrés  augmente 
de  plus  en  plus  6c  à  proportion  jufqu’.i; 
celles  tiu  milieu  de.l’Arc;  Les,  Branches 
qui  font  après  ce  milieu  diminuent  de: 
longueur  peu  à  peu  ,  jufqu’àux  der¬ 
nières. 

200.  T  otites  ces  Branches  en.s’appro^i 
chant  des  Inteftins  ie  communiquent, 
d’abord  par  des  Arcades  réciproques  ^ 
6c  enfuite  par  des .  Lozanges ,  Arcoles 
ou  Mailles  de  toutes  fortes  de  figures , 
d’où  il  part  une  infinité  de  petits  Ra¬ 
meaux  qui.embraft'ent  le  Canal  Inteftk 
nal  partout ,  comme  un  Raifeau  Annù*<- 
laire.  - 

261.  Ces  Arcades  ' 6c  ces  Lozanges 
ou  Mailles  fe  multiplient  à  mefure  que 
les  Branches  deviennent  longues ,  6c 
elles  diminuent  en  grandair  oUcéren-* 
due  ,  à  mefure  qu’elles  approchent  du 
Canal  Inteftinal.  ^ 

20 2.  Les  premières: Branches  de  la 
convexité  de  l’Arc  font  très-courtes» 
Elles  fourni ftent  au  Pancréas  6c  au  Me- 
focolon  6c  communiquent'  avec  la 
Duodenaleè  La  derniere  de  toutes  don^ 
ne  à  l’Appendice  Vermiforme  ,;6c  jette 
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une  pôftion  cVArcitde  à  la  Tête  du  la  convexité  de  l’Arc.  En' 

Colon.  ^  Ti-onc  &  toutes  leg  Branches 

2.03.  Les  Branches  de  la  concavité  re  Mefenteriqtie  fuperieure 
de  r Arc  né  fontTouvent  que  deux  ou  félon  les  plis  du  Mefentere  6c  lei 
trois  confiderables ,  rarement  plus.  A-  circonvolutions  des  Inteftins,  ^ 
vant  CCS  Branches  il  en  parc  d’abord  un  lient  en  pafîant  des  Rameaux  ai 
petit  Rameau  qui  va  au  Duodénum  ,  mes  du  Mefentere ,  à  fa  Subftance  C  T 
8c  jette  quelques  Artérioles  au  Pan-  lulaire  &c  aux  Glandes  Mefenteriqu 
créas.  ,  ,  1  s. 

aô4.  La  première-'  Branche  princi-  L'A  RTE  Re 

pale  de  la  concavité  de  l’Arc  fe  porte  MESE  NTERI 3VE 

dans  le  Mefocolon  vers  la  portion  droi-  IE<[FERIEVRe. 

te  du  Colon.  Avant  d’y  arriver  elle  fe  - 

partage  en' deux.  Rameaux  ,  ;donr  le  '  108.  Elle  fort  antérieurement  de 
plus  'grand  monte  tout  le  long  de  la  l’Aorte  Dëfcendante  inferieure ,  envi- 
partie  fuperieure  du  Colon  j  où  il  for-  ton  Un  travers  de  doigt  ou  plus  au- 
me  la  fameufe  communication  avec  la  deflus  de  fa  Bifurcation  &  au  -  delfous 
Mefenterique  inferieure.  On  pourroit.  des  Arteres  Spermatiques.  Ayant  fait 
fiommçÿ-ce  Rameau  Artere  Coiiepe  fu-  environ  deux  travers  de  doigt  de  che- 
perieure.  L’auqe  Ramëau  de  cette  pre-.>  min  ou  plus ,  elle-  fe  divife  en  trois  & 
miére  Blanche  defeend  le  long  de  la-  quelquefois  en  quatre  Branches ,  qui 
portion  droite  du  Colon.  '  s’écafteiit  trés-confîdei-ablement  àme- 

205.  La  fécondé  Bmnche_principale  fure  qu’elles  avancent, 
de  la  concavité  de  l’Arc  ayant  fait  quel-  209.  La  Branche  fuperieure  ou  pre- 
que  chemin  par  le  Mefentere ,  fe  divife  miere  ,  .après  avoir  fait -environ  un 
en  trois  Rameaux  ,  dont  le  premier  va  pouce  de  chemin  fans  fê  ramifier ,  fe 
à  -la  partie. -inferieure 'de  la  portion  divife  en  deux  Rameaux  principaux , 
droite  du  Colon ,  où  elle  communiqué  dont  le  premier  monte  le  long  de  la 
avec  le  fécond  Rameau  de  la  première  portion  gauche  du  Colon ,  &  forme  la 
Branche. Le  fécond  Rameau  va  auconï-  communication  des  deux  Arteres  Me- 
mencement  du  Colon  ,  où  il  commu-  fenteriques ,  dont  il  efl:  parlé  ci-deflùs. 
nique  avec 'le  précèdent  , -6c. à  la  Tête  On  peut  nommer  ce  Rameau  Artcre 
de  cet  Inteftin  appellé  Cæcum.  '  '  Golic|ue  gauche.  Le  fécond  Rameau 

<  io($;  Le  troifiemè  Rameau ‘de.'lade-  après  avoir  communiqué  avec  le  pre- 
conde  Branche  principale  après  avoir  mier,  defceiid  fur  la  même  portion  du 
communiqué  avec  lé  Rameau  préce-  Colon. 

dent,  en  donne  auflîam  petit  au.  Cœ-  iio.  La  Branche  moyenne  ne  fait 

curar^^  a i  Appendice  yermiforme  -  &  a  pas  moins  de  chemin  toute  unie, 

1  extrémité  de  l  Ileiim.  ll  cbmniuniqus  partage  enfuité  en  deux  Rameaiix.Lun 
enfiiite  avec  l’extréniicé  de  l’Arc  ou  du  remonte  fu  r  :  ^extrémité  du  Colon ,  en 
Tronc  courbé  de  l’Artere  Mefenteri-  communiquant  par  Arcades  avec  le  fe- 
que  fuperieure.  cond  Rameau  de  la  Branche  fuperieure, 

zoy,.  Tontes  ces  commiiniçations  fe  &  .  l’autre  defeend  fur  la  mêmeextre- 
fontpar  Arcades  &  par.  Mailles  .,  corn-  mité  de  cet  Inreftin. 
me  dans  la  diftributi w  dés  Brandies,  de  2 1 1 .  Qiund  il  y  a  encore  une  autre 


general  le 
fiel’Arte. 

le  rangent 
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anche  moyenne  ,  elle  va  au  premier 
itour  de  la  double  courbure  duCoIon 
une  diftribution  pareille  ,  &  une 
^  reille  communication  de  haut  en  bas. 

J ,  _  La  Branche  inferieure  va  au  fe- 
ond  contour  du  Colon,  ou  à  tous  les 
aeux  contours  au  défaut  d’une  des 
Branches  moyennes ,  &  jette  auffi  un 
Rameau  en  haut  qui  communique  avec 
le  precedent. 

2.  l’y.  Elle  jette  un  autre  Rameau  en 
bas  qui  ell  très^confiderable  ,  appelle 
Artere  Hemorrhoïdale  interne  ,  qui 
defcend  derrière  l’Inteftin  Reânm,  s’y 
diftribue  par  plufieurs  Ramifications  , 
&  communique  avec  les  Arteres  Hy- 
pogallriques. 

LES  ARTERES  RENALES, 
CAPSVLAIRES , 

SP  E  RMAT I  ^  E  S , 
LOMBAIRES  &  SACREES. 

1 1 4.  Les  Arteres  Renales,appellées 
communément  Arteres  Emulgentes , 
font  pour  l’ordinaire  deux  ,  &  forcent 
latéralement  de  l’Aorte  Delcendante 
inferieure ,  immédiatement  au-defibus 
de  l’Artere  Melënterique  fiiperienre , 
l’une  à  droite, &  l’antre  à  gaiiche.Celle 
du  côté  droit  eft  plus  en  arriéré  &c  plus 
longue  que  celle  du  côté  gauche  ,  à 
caufe  de  la  Veine  Cave  qui  fe  trouve 
adroite  entre  l’Aorte  &  le  Rein. 

2.1 5.  Elles  vont  ordinairement  tou¬ 
tes  unies ,  &  par  un  chemin  prefque 
horizontal  ,  gagner  les  Reins  ,  dans 
lefquels  elles  fe  plongent  par  plufieurs 
Rameaux ,  qui  étant  entrés  par  les  en- 
foncemens  des  Reins  font  des  Arcades 
dans  la  Subftance  interne  des  Reins. 

Il  fort  de  ces  Arcades  quantité 
d  autres  petits  Rameaux  vers  lacircon- 
■^rence  ou  furface  externe  des  Reins. 
Viie'<^uefois  il  y  en  a  plus  d’une  à  cha¬ 
que  coté  ;  quelquefois  cette  angmenta- 


;  ARTERES.  385 

tion  n’eft  que  d’un  côté.  Ces  Rameaux 
mrnumeraires  viennent  fouvent  immé¬ 
diatement  de  l’Aorte,  &  entrent  dans  la 
partie  fuperieure  ou  inferieure  du  Rein. 

21 7.  Ordinairement  l’ Artere  Renale 
droite  paflTe  derrière  la  Veine  Cave  & 
laVeineRcnale  de  l’autre  côté.L’ Artere 
gauche  paflè  d’abord  derrière  la  Veine 
Aflbciée ,  &:  enfuite  par  devant.  Quel¬ 
quefois  elles  jettent  des  Rameaux  aux 
Capfules  Renales  &  à  la  Graillé  des 
Reins ,  &  même  au  Diaphragme. 

218.  Les  Arteres  des  Capfules  Sur- 
Renales,  qu’on  peut  appeller  Arteres 
Capfulaires  ,  naifient  quelquefois  de 
l’Aorte  au-defliis  des  Arteres  Renales, 
&  foLirnillènt  les  Arteres  Adipeufes , 
qui  vont  à  la  graille  des  Reins.  Quel¬ 
quefois  elles  naillènc  du  T ronc  de  la 
Cœliaque.  Celle  du  côté  droit  vient  le 
plus  fouvent  de  l’Artere  Renale  du 
même  côté ,  allèz  près  de  fa  naifiance. 
La  gauche  part  ordinairement  de  l’Aor¬ 
te  même  au-dellus  de  la  Renale. 

219.  Les  Arteres  Spermatiques  font 
ordinairement  au  nombre  de  deux  , 
quelquefois  plus.  Elles  font  fort  déliées, 
&  forcent  antérieurement  de  l’Aorte 
Defcendante  inferieure ,  l’une  près  de 
l’autre  ,  environ  un  travers  de  doigt 
au-defibus  des  Arteres  Renales ,  tantôt 
plus  haut ,  tantôt  plus  bas ,  encre  les 
deux  Mefenteriques  -,  en  un  mot,  entre 
les  Renales  &  les  Mefenteriques  infe¬ 
rieures.  Quelquefois  l’une  eft  plus  haut 
ou  plus  latéralement  que  l’autre. 

220.  Elles  jettent  d’abord  à  la  Mem¬ 
brane  commune  des  Reins  de  petits 
Rameaux  nommés  Arteres  Adipeufes. 
Enfuite  elles  defeendent  fur  les  Mufcles 
Pfoas  pardevancles  Uretercs,  entre  les 
deux  Lames  ou  Feuillets  du  Péritoine. 

221.  Elles  donnent  plufieurs  Ra¬ 
meaux  afiez  confiderables  de  cote  & 
d’autre  au  Péritoine,  principalement 

Ccc 
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Lx  parties  voifines  du  Mefentere  -,  ôc  2x7.  Les  Arteres  Sacrées  vie 
ellcs^  communiquent  avec  les  Arteres  ordinairement  de  la  partie 
Mefenteriques ,  de  même  qu’avec  les  de  l’extrémité  de  l’Aorte  Defcen?^'^ 
Adipeufes.  Elles  donnent  aulîî  des  Ar-  inferieure ,  ou  plutôt  de  fa  Bifurc 
xerioles  aux  Ureteres.  Souvent  elles  en  fortent  plus 

2 Z 2.  Enfuite  elles  pallent  dans  les  des  Lombaires-,  quelquefois  pliisk^^ 
hommes  par  les  Ouvertures  Aponevro-  ou  des  Iliaques.  Elles  font  au  nomr  ’ 
tiques  des  Mufcles  du  Bas-Ventre  dans  de  deux ,  trois  ou  quatre  -,  quelqnefo-^ 
la  Gaine  du  Péritoine ,  Sc  vont  fe  dif-  il  n’y  en  a  qu’une.  Elles  fe  ramifient  fi!! 
tribuer  aux  Tefticules  &  aux  Epididy-  l’Os  Sacrum ,  &  aux  parties  voifines 
mes ,  où  elles  communiquent  avec  un  du  Péritoine  ,  de  l’inteftin  Reaum  de 

Rameau  de  l’Artere  Iliaque  externe.  la  Graidè,  &c.  &  entrent  par  les  Trous 

ZZ3.  Dans  le  fexe  elles  ne  fortent  anterieurs  de  l’Os  Sacrum  dans  le  Ca* 

pas  hors  du  Bas-Ventre,  mais  elles  s’y  nal  de  cet  Os ,  où  elles  fe  diftribuent 

diftribuent  aux  Ovaires  &  à  l’Uterus ,  de  côté  &  d’autre.  Elles  donnent  auffi 

&  communiquent  avec  des  Rameaux  des  Artérioles  aux  gros  Cordons  des 
de  l’Artere  Hypogaftrique  vers  les  ex-  Nerfs  qui  y  font  ^enfermés ,  &  qui  en 
trémités  frangées  des  T  rompes  de  F  al-  fortent  par  les  mêmes  Trous.  Elles  s’in- 

lope.  finuent  aulîî  d.ans  leTiflù  intérieur  de 

224.  Les  Arteres  Lombaires  fortent  l’Os  Sacrum. 
poftericurementderAorteDefcend.in-  ARTERES  ILIASVIS. 

te  inferieure,  au  nombre  de  cinq  ou  lix 

paires  &  plus ,  à  peu  près  comme  les  228.  L’Aorte  Defcendante  infetieii- 
Intercoftales.  re  fe  termine  vis-à-vis  la  derniere  Ver- 

225  .On  les  peut  diftinguer  en  fupe-  tebre  des  Lombes ,  &  quelquefois  plus 

rieures  &  en  inferieures.  Les  fuperieu-  haut ,  où  elle  fait  une  Bifurcation,  & 

res  donnent  de  petits  Rameaux  aux  fe  divife  latéralement  en  deux  groilès 

parties  voifines  du  Diaphragme  &  des  Branches ,  l’une  à  droite,  l’autre  à  gau- 

Mufcles  Intercoftaux  ,  &  même  tien-  che  ,  appellées  Arteres  Iliaques.  Elles 

neiit  lieu  de  Demi-Intercoftales.Qiiel-  font  chacune  les  Troncs  communs  de 

quefois  les  paires  viennent  d’un  petit  deux  autres  Arteres  de  même  nom. 

Tronc  commun, &  non  pas  féparément.  Cette  Bifurcation  eft  placée  au  devant 

xi6.  Elles  fe  diftribuent  de  côté  &  &à  gauche  d’une  pareille  Bifurcation 

d’autre  aux  Mufcles  Pfoas ,  aux  QLiar-  de  la  Veine  Cave, 

rés  ouT riangulaires,auxT ranfverfes  &  2 1 9.  Les  Arteres  Iliaques  communes 

aux  Obliques  du  Bas-Vcntre.Elles  per-  ou  Primitives  s’écartent  à  mefiire  qii  el- 

cent  ces  dernicres  &  deviennent  Hypo-  les  defeendent ,  &  elles  s’avancent  obli- 

gaftriques  externes.  Elles  vont  aux  quement  vers  la  partie  anterieure  infe- 

Mufcles  Vertébraux ,  au  Corpsdes  Ver-  rieure  des  Os  des  Iles ,  fans  aucune  Ra- 

tebres ,  &  entrent  dans  le  Canal  de  milîcation  confiderablc ,  dans  1  efpace 

l’Epine  par  les  Echancrures  latérales  d’environ  trois  travers  de  doigt,  ex- 

des  Vertébrés  pour  les  Membranes,  cepté  quelques  Artérioles  qui  vont  a 

&c.  &  y  forment  des  Anneaux  à  peu  l’Os  Sacrum ,  Se  dont  quelques-unes 

près  comme.les  Intercoftales.Elles  don-  entrent  par  les  Trous  fuperieurs  de  cet 

aufli  des  Artérioles  aux  Nerfs.  Os,  &  s’y  diftribuent  comme  les  Sa- 
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'  •  d’autres  traverfent  même  & 

frtent  p*tr  trous  pofterieurs  aux 
Midc’es  voifins  ,  &c.  Elles  donnent  en- 
pn  palTant  de  petites  Artérioles  au 
Sroine,aux  Tuniques  des  Veines, 
^laGraidè,  aux  Ureteres,  dernere 
lefcuels  ces  Iliaques  communes  paf- 

^^”150.  L’Iliaque  primitive  droite  paf- 
fe  d’abord  pardevant  la  naillance  de  la 
Veine  Iliaque  gauche  pour  accompa- 
(rneiTa Veine  Iliaque  droite,  parde¬ 
vant  laquelle  elle  defcend  jufqucs  vers 
lafortie  du  Bas-Ventre  ,  où  cette  Ar¬ 
tère  devient  plus  interne;  L’Iliaque 
primitive  gauche  defcend  pardevant  la 
Veine  du  même  nom  ,  &  fe  place  auflî 
vers  le  côté  interne  de  cette  Veine  en 
fortant  du  Bas- Ventre. 

2 J I.  Chacune  de  ces  Iliaques  primi¬ 
tives  à  trois  travers  de  doigt ,  ou  en¬ 
viron  ,  de  fon  origine  fe  divife  en 
deux  fecondairesjl’une  externe  &  ante¬ 
rieure  ,  l’autre  interne  &  pofterieure. 
On  appelle  la  première  l’Artere  Ilia¬ 
que  externe.  L’externe  n’a  point  de 
nom  particulier.  L’interne  eft  aufli  ap- 
pellée  Hypogaftrique  ,  laquelle  fou- 
vent  ne  paroît  qu’une  Branche  de  l’au¬ 
tre  dans  les  adultes  &  après  la  jeunef- 
le-,  car  dans  les  petits  en  fans  ,  &  fur- 
tout  dans  le  Fœtus,  l’Hypogaftrique 
paroît  le  Tronc  ,  &  l’autre  comme  fi 
c  en  étoit  une  Branche. 

ip.  L’Iliaque  particulière  externè 
de  lun  &  de  l’autre  côté  ,  defcend 
obliquement  fur  le  Mufcle  Iliaque  juf- 
qu  au  Ligament  Tendineux  de  Fallope, 
ous  lequel  elle  fort  du  Bas  -  Ventre, 
les  ne  donnent  en  chemin  qu’un  pe- 
Jjt  nombre  d’Arterioles  jufques  vers  fa 
ortie  du  Bas-Ventre,  fçavoir  au  Peri- 
ouie  &  aux  parties  les  plus  voifines. 
tirant  fous  le  Ligament  Tendineux, 
(ur  le  point  de  fortir  du  Bas- 
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Ventre ,  chacune  d’elles  jette  deux  Ra¬ 
meaux  confiderables ,  l’un  interne  ,  & 
l’autre  externe. 

23  5.  Le  Rameau  interne  eft  appellé 
Artere  Epigaftrique.  Il  fort  antérieu¬ 
rement  de  l’extrémité  de  l’Iliaque  ex¬ 
terne  ,  immédiatement  avant  fon  paf- 
fage  fous  le  Ligament  Tendineux.  De 
là  il  remonte  obliquement  à  travers  de 
l’Aponevrofe  du  Mufcle  Tranfverfe, 
vers  la  partie  pofterieure  du  Mufcle 
Droit  du  Bas- Ventre  ,  qu’il  gagne  en¬ 
viron  deux  ou  trois  travers  de  doigt 
au-deftus  de  l’Os  Pubis. 

234.  L’Artere  Epigaftrique  monte 
enfuite  en  haut  le  long  de  la  Face  pof¬ 
terieure  ou  interne  de  ce 'Mufcle  ,  en 
fe  ramifiant  fur  les  Aponevrofes  des 
Mufcles  voifins ,  dcc.  &  à  la  fin  fe  perd 
en  s’anaftomofant  réellement  par  plu- 
fieurs  petites  Ramifications  avec  la 
Mammaire  interne.Il  communique  aufli 
avec  les  Intercoftales  inferieures ,  qui 
fe  répandent  fur  les  Mufcles  du  Bas- 
Ventre. 

235.  Cette  Artere  Epiga  ftrique  don¬ 
ne  aufli  quelquefois  deux  Rameaux 
particuliers ,  dont  l’impaflè  par  leTroii 
Ovalaire  du  Baflîn  avec  un  Nerf  parti¬ 
culier  ,  &  va  aux  Mufcles  Triceps,  ôcc. 
L’autre  Rameau  defcend  avec  l’Artere 
Spermatique  jufqu’aiix  Tefticules  ,  où 
il  s’anaftomofe  avec  elle. 

1^6.  Le  Rameau  externe  de  l’Ilia¬ 
que  externe  fort  latéralement  du  côté 
externe  de  cette  Artere  fous  le  Liga¬ 
ment  de  Fallope ,  va  à  la  Levre  interne 
de  l’Os  des  Iles  ,  où  il  partage  com¬ 
munément  en  deux ,  &  fe,  ramifie  pour 
le  Mufcle  Tranfverfe  &  fur  l’Oblique 
du  Bas- Ventre ,  Sc  comifiunique  avec 

l’Artere  Lombaire  voifine. 

2  J  y, Outre  ces  deux  Rameaux,  l  Ifia* 
que  externe  en  donne  encore  du  cote 
interne  fous  le  Ligament  Tendineux  m\ 
Ccc  ij 
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petit ,  qui  va  gagner  la  Gaine  du  Cor-  diftingue  par  des  noms  particuliers 
don  des  Vaifïeaux  Spermatiques-,  ôc  Petite  Iliaque,  en  Fefiiere.enSciati’ 

quelquefois  il  en  jette  un  autre  petit  en  Honceufe  Commune  ou  Honr'^^ 

du  côté  externe ,  qui  fe  porte  à  l’Os  fe  Hypogaftrique ,  &  en  Obturairf'^ 

des  lies.  H  ^  f  ^  Petite  Iliaque  ou  la  plus  T’ 

238.  L’Artere  Iliaque  interne  ou  fterieure  de  ces  Branches ,  qui  n’eft Gu 

Hypogaftrique  ayant  fait  environ  un  vent  c^u’un  Rameau  de  la  Branche  Fef' 

grand  travers  de  doigt  de  chemin,  en  fiere  ,  pafle  entre  les  deux  derniers 
dedans  &  en  arriéré ,  fe  recourbe  peu  Nerfs  Lombaires  &  fedivife  en  deux 
à  peu  obliquement  de  derrière  en  de-  Rameaux ,  dont  l’un  entre  dans  le  Ga¬ 
vant  ,  &  un  peu  vers  le  côté  externe.  nal  de  l’Os  Sacrum  par  les  derniers  de 
Après  quoi  elle  fe  rétrécit  &  fe  termine  fes  grands  T rous  internes  ou  anterieurs; 
fous  le  nom  d’Artere  Ombilicale ,  que  l’autre  Rameau  pafle  derrière  le  Muf! 
l’on  peut  regarder  comme  la  vraie  con-  de  Pfoas, auquel  il  dorme  des  Rameaux, 
tinuation  du  Tronc  de  l’ArtereHypo-  &  derrière  le  Nerf  Crural,  &  vafe 
gaftrique.  diftribuer  dans  le  Mufcle  Iliaque  &  fur 

2  39.  L’Artere  Ombilicale  remonte  la  partie  interne  moyenne  de  l’Os  des 
à  côté  de  la  Veflie  y  &c  après  lui  avoir  Iles,  où  il  entre  dans  l’Os  même  parun 
donné ,  de  même  qu’aux  parties  voifî-  Trou  particulier  ,  &  quelquefois  par 
nés  du  Péritoine ,  &c.  de  petits  Ra-  plufieurs. 

meaux  ,  elle  fe  rétrécit  &  fe  trouve  241.  L’Artere  Fefliere  eft  pour  l’or- 
cout-à-fait  bouchée  dans  les  Adultes  au-  dinaire  très-coniiderable ,  &  quelque- 

delTus  de  la  partie  moyenne  de  la  Vef-  fois  la  plus  groflè  des  Branches  Hypo- 

fîe à  laquelle  elle  donne  des  Rameaux  gaftric]ues.  Elle  produit  quelquefois 

en  paiïant.  Elle  en  donne  à -la  Matrice  dès  fon  commencement  k  Petite  Ilia- 

&  aux  parties  voifines  de  l’un  &  de  que,  &  quelquefois  le  petit  Rameau 

l’autre  fexe.  De  là  elle  monte  comme  qui  en  part  pour  l’Os  Sacrum  &  pour 

une  efpece  de  Ligament  jufqu’au  Nom-  les  parties  attachées  à  cet  Os.  Après 

bril ,  ou  elle  fe  joint  à  l’Àrterc  Ombi-  cela  le  Tronc  de  l’Artere  Felfiere  fort 

licale  de  l’autre  eôté.  Ce  nom  lui  re-  du  Baffin  avec  le  Nerf  Sciatique  par  la 

vient  de  fon  ufage  dans  le  Fœtus.  partie  fuperieure  de  la  gr-ande  Echan- 

240.  La  courbure  de  l’  Artere  Hypo-  crure  de  l’Os  Innominé ,  aii-deRousdu 
gaftrique^  produit  ordinairement  de  fa  Mufcle  Pyriforme  ,  pour  fe  diftribuer 
convexité  quatre  ou  cinq  Branches  en  maniéré  de  Rayons  au  Mufcle  Grand 
principales ,  allez  près  les  unes  des  au-  Felïier  &  au  Moyen, 
très.  Quelquefois  elles  en  nailTent  fé-  En  palTant  elle  donne  quelque* 

parément  ;  quelquefois  il  y  en  a  qui  Rameaux  à  l’Os  Sacrum,'  au  Coccyx, 

en  viennent  par  un  petit  Tronc  corn-  au  Mufcle  Pyriforme  ,  aux  Mufcle^e 

mun  ;  ôc  quelquefois  celle  qui  en  eft  l’Anus  ,  aux  parties  voifnes  de  u 

la  première  dans  un  fujet ,  en  efl:  dans  telliii  Rec1:um ,  en  formant  une  Hemor- 
un  autre  le  Rameau  d’une  Branche  prin-  rhoïdale  interne  particulière.  Elledon- 
cipale  -,  tant  le  nombre,  l’.arrangemenr,  ne  même  à  la  Veflle  &  aux  parties  voi- 
l’origine  &  la  diftribution  de  ces  Bran-  fines ,  &  enfin  un  allez  long 
ches  renferment  de  variété  dans  les  qui  accompa^^ne  le  Nerf  Sciatique 
dilferens  fujets.  C’elt  pourquoi  je  les  bas»  ° 
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T 'Artcre  Sciatique  donne  ci  a-  Col  du  Fémur  ,  &  communique  avec 
'^des  Rameaux  au  Mufcle  Pyrifor-  une  Branche  de  l’Arteré  Crurale, 
aux  Quadrijumeaux  ,  à  l’Os  Sa-  149.  Le  fécond  Rameau  principal, 
&  même  à  la  Face  interne  appelle  communément  Artere  Hon- 
interne  de  l’Os  Ifchion.Elle  teufe  externe ,  fe  jette  dans  l’union  de 

encore  fous  le  Mufcle  Qiiarré  un  la  Veffie  &  du  Redum  ,  va  dans  l’hom- 

np-iu  oui  va  à  l’Articulation  , du  Fe-  me  aux  Veficules  Séminales  i  au  Col 

.  dela  Veffie,  aux  Proftates  &  aux  par- 

Elle  traverfe  obliquement  le  ties  voifines  du  Redum. 

Nje^f  Sciatique ,  palFe  avec  lui  par  la  ^50.  Enfuiteilpallè  fous  l’Os  Pubis, 
ai-ande  Echancrure  pofterieure  de  l’Os  à  côté  d’une  Veine  confiderable  qui  eft 

fes  lies  5  en  lui  donnant  des  Artérioles  diredement  fous  la  Symphyfe  de  cet 

Qui  fe  diftribuent  au  declans  de  ce  Os  ,  &  coule  le  long  du  Pénis  entre 

^erf.  Elle  remonte  enfin  fur  la  Face  cette  Veine  &  un  Nerf,  en  fe  diftri- 

externe  de  l’Os  des  Iles  comme  par  buant  en  chemin  aux  Corps  Caverneux, 

Rayons ,  &:  fe  diftribue  au  T iflu  inter-  &  en  communiquant  avec  la  Petite 

ne  de  cet  Os,  &:aux  Mufcles  FelTiers,  Fionteufe  qui  vient  de  l’Artere  Cru- 

principalement  au  Moyen  &  au  Petit.  raie.  - 

^  24é.L’Honteufe  Commune  ou  Arte-  z  5 1 .  Ce  fécond  Rameau  de  la  gran- 
re  Honteufe  Hypogaftrique  ,  que  l’on  de  Honteufe  fort  quelquefois  féparé- 
appelle vulgairement  Honteufe interne,  ment  de  l’Hypogaftriqne ,  principale- 
nait  quelquefois  par  un  T ronc  commun  ment  dans  le  fexe ,  où  elle  fe  diftribue 
avec  la  Feffiere.  Elle  produit  deux  prin-  par  plufieurs  Ramifications  aux  côtés 

cipaux  Rameaux.  Le  premier  fort  avec  de  i’üterus ,  &  communiquent  avec 

la  Feffiere  ôc  la  Sciatique  par  la  grande  les  Altérés  Spermatiques  vers  les  Fram 

Echancrure  de  l’Os  Ilion  ,  &  fe  divife  ges  de  la  Trompe  de  Fallope ,  &  aux 

d’abord  en  deux  autres  Rameaux  fub-  parties  voifines  du  Vagin  ,  &c. 

alternes.  251.  L’Artere  Obturatrice  perce  les 

147.  Le  premier  Rameau  principal  Mufcles  Obturateurs ,  ce  qui  lui  a  fait 

va  derrière  l’Epine  de  l’Ifchion,  fe  donner  ce  nom,  &  fort  du  Bafîin  par 

glilTe  entre  les  deux  Ligamens  qui  font  la  partie  fuperieure  du  Ligament  qui 

attachés  à  l’Os  Ifchion  &  à  l’Os  Sa-  occupe  le  grandTf ou  Ovalaire  de  l’Os 

criim,  &:  paflé  par  la  Face  interne  de  Innominé.  Avant  que  de  fortir  elle 

laTuberofité  de  l’Os  Ifchion,  jufqu’à  jette  un  petit  Rameau  qui  paflè  par¬ 

la  naiflance  du  Corps  Caverneux  du  defl’us  la  Symphyfe  de  l’Os  des  Iles 
même  côté.  Là  il  fe  divife  en  plufieurs  ,  avec  l’Os  Pubis  ,  pour  aller'  aux  Glàn- 
dont  un  va  au  Sphincter  de  l’Anus ,  des  Inguinales  &  aux  TegUmens,'-  •- 
prend  le  nom  d’ Artere  Hemorrhôïdare  z  5  3 .  En  pafiànt  par  les  -  Mufcles  'èll^ï 

externe.  fe  divife  Ôc  fe  diftribue  au  Mufcle  Pec- 

148. Les  autres  petits  Rameaux  arro-  tiné  ôc  au  Triceps.  Elle  jette  encore  im 
fent  lesTegurrens  voiftns ,  la  Tête  Ca-  Rameau  qui  communique  avec  le  Ra- 
verneufe  ou  Bulbe  de  l’Uretere  &  le  meau  de  l’ Artere  Sciatique  cjui  va'  à 
^orps  Caverneux,  i.e  dernier  ou  plü-  l’Articülàtionl  du  Fémur jette  des 
tôt  1  extrémité  du  premier  Rameau  pàf-  Artérioles  dans  l'e^  trous  dii  Cdl-dè 

de  derrière  en  devant  par-deflùs  lé  cet  Os.  -  .  . 

Ccciij 
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154.  Enfiiite  TArtei-c  Hypog.iftri- 
que  fc  termine  par  l’Artere  Ombilicale, 
comme ’il  ell  dit  ci-devant. 

JLBS  ARTERES  CRVRALES. 

255.  Llliaqiie  fort  du  Bas -Ventre 
entre  le  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope  &  le  Tendon  du  Mufcle  Pfoas  fur 
lunion  de  l’Os  des  Iles  avec  l’Os  Pu¬ 
bis  ,  où  elle  change  de  nom  àc  prend 
celui  d’Arcere  Crurale- 

2  5  (J.Elle  donne  d’abord  trois  ^ents 
Rameaux.  Le  premier  eft  appellé  Pe¬ 
tite  Honteufe  externe ,  qui  va  fous  la 
Veine  Crurale  à  la  Peau  &  au  Liga¬ 
ment  du  Pénis,  aux  Glandes  Inguina¬ 
les  ,  Ôc  communique  avec  la  Honteufe 
interne.  Le  fécond  va  au  Mufcle  Pec¬ 
tine.  Le  troifiéme  va  à  la  partie  fupe- 
fieure  du  Mufcle  Couturier.  Ces  Ra¬ 
meaux  donnent  auflî  aux  Tegumens  an¬ 
terieurs  voifins. 

257.  Enfuice  l’Artere  Crural  def- 
cend  fur  la  Tête  du  Fémur  ,  fait  un 
contour  fur  la  Veine  Crurale ,  &  fe  pla¬ 
ce  au  côté  interne  de  cette  Veine,envi- 
ron  trois  travers  de  doigt  de  fa  fortie 
du  Bas-Ventre.  Depuis  fon  origine  juf- 
qu’ici  elle  eft  feulement  couverte  de  la 
Graille  &  de  la  Peau  ,  y  étant  couchée 
fur  le  Mufcle  Peétiné  de  fur  la  premiè¬ 
re  portion  du  Triceps 

2  5  8 .  A  l’endroit  de  fon  déplacement 
ou  Contour ,  elle  jette  &c  produit  trois 
Branches  conliderables  ,  une  externe , 
iine.moyenne ,  Sc  une  interne.  Ces  trois 
Branches  viennent  plus  ou  moins  pof- 
terieurement  -,  quelquefois  d’une  feule 
origine,  c’eft-à-dire  d’un  Tronc  com¬ 
mun  fort  court  i  quelquefois  de  deux , 
&c. 

2  5  5).  La  Branche  externe  va  extérieu¬ 
rement  ou  fuperieurement  aux  Muf- 
cles  Crural,  Vafte  Externe,  Grêle  an-; 
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terieur,  à  celui  du  Fafcia  T 
au  moyen  Felîîcr.  Elle  jette  unT'*  ’  ^ 
en  haut  vers  ^  pointe  d„  Gra,ï> 

chanter,  lequel  R'meaucom,TOj'“- 
avec  e  premier  Rameau  principe 
grande  Honteufe  &  la  Sciatique  '' 
me  li  eft  deja  dit.  ^ 

^0.  La  Rranche  moyenne  defcaiJ 
fur  la  p.ut,e  interne  ,  c  la  Cuille  enue 
les  Mufcics  du  Triceps,  en  leur  do„ 
nant  des  Rameaux ,  dont  un  perce  i 
fcond  ce  ces  Mufcles ,  &  fe  5iftrib„' 
a  la  partie  inferreu.  e  du  Mufcle  Grand 
Feffier,  aux  Mufcles  Demi-Nerveux 
Demi-Membraneux ,  au  Biceps  &  aux 
Tegumens  voiEns. 

2<>i.  La  Branche  interne  va  en  ar¬ 
riéré  fur  les  Quadrijumeaux  vers. le 
Grand  Trochanter ,  &  après  avoir  don¬ 
né  un  Rameau  qui  entre  dans  l’Articu¬ 
lation  du  Fémur ,  elle  defeend  &  jette 
aux  Mufcles  qui  couvrent  cet  Os  en  ar¬ 
riéré,  plufieurs  Rameaux,  dont  l’iin en¬ 
tre  dans  l’Os  même  à  cc«:é  de  la  Ligne 


Apre. 

z6i.  L’Artere  Crurale  après  avoir 
donné  ces  trois  Branches,  defeend  en¬ 
tre  le  Couturier ,  le  Vafte  Interne  & 
le  Triceps  ,  en  jetcant  des  Rameaux 
aux  environs.  Elle  eft  couverte  par  le 
Couturier  jufqu  a  la  partie  inferieure 
de  la  Cuific,  où  elle  fe  tourne  en  ar¬ 
riéré  au  bas  &c  au  travers  du  dernierTri- 
ceps,  un  peu  au-delfus  du  Condyle 
voifin.  Enfuite  elle  reçoit  le  nom  d’Ar- 
tere  Poplitée,  &  delcend  le  long  du 
creux  du  Jarret ,  accompagnée  de  la 
Veine  du  même  nom. 

z6^.  L’Artere  Poplitée  n’eft  couver¬ 
te  que  des  Tegumens  dans  le  creux  du 
Jarret.  Elle  jette  de  part  &  d’autre  des 
Branches  qui  remontent  fur  les  Condy- 
Ics  en  communiquant  enfemble  avec 
les  Ramifications  inferieures  de  ^ 
tere  Crurale. 
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fi  Elle  donne  à  frArticiiLition 
^  Genou  des  Rameaux  ,  dont  un 
moins  palTe  entre  les  Ligamens 
r  oifés.  defcendant  elle  jette  des 
R  nches  aux  Mufcles  Grands  Jumeaux 
U  Gaftrocnemiens  &  au  Mufcle  Po- 
Etant  parvenue  derrière  la  Tête 
5u  Tibia  ,  elle  jette  deux  Rameaux,  un 

de  chaque  côté.  _  _ 

Le  premier  ou  interne  de  ces 
Rameaix  defeend  de  embraflè  la  Tête 
du  Tibia  en  devant ,  palTe  entre  le  Li¬ 
gament  latéral  interne  &  l’Os ,  &  après 
pliüeurs  Ramifications  donne  une  pe¬ 
tite  Branche, laquelle  monte  &  commu¬ 
nique  avec  les  Arceres  qui  embraflênt 
les  Condyles  du  Fémur. 

Le  fécond  Rameau  ou  Texter- 
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pellee  Artere  Tibiale  poftepeure ,  l’au¬ 
tre  externe  &  la  plus  petite  ,  nommée 
Artere  Peroniere  pofterieure. 

269.  L Artere  Tibiale  anterieure, 
après  avoir  paflë  entre  la  Tête  du  Ti¬ 
bia  &  la  Tête  du  Péroné  ,  jette  de  pe¬ 
tites  Branches  en  haut  &  aux  côtés. 
Celles  d’en-haut  communiquent  avec 
les  latérales  de  la  Poplitée  qui  embraf- 
fent  l’Articulation.  Celles  des  côtés 
vont  aux  parties  voifines.  EnfuiterAr- 
tere  Tibiale  anterieute  defeend  le  long 
de  la  Face  anterieure  du  Ligament  In- 
teroflèux  vers  le  côté  externe  du  Tibia, 
entre  le  Mufcle  Jambier  anterieur  & 
le  Mufcle  Extenfeur  du  Pouce. 

270.  Ayant  parcouru  environ  les 
deux  tiers  du  coté  du  Tibia,  elle  fe 


nepaffe  par-deffus  la  Tête  du  Péroné  , 
U  fe  glilTe  entre  la  Tête  du  Tibia  Ôc 
le  Ligament  latéral  externe  du  Genou. 
Il  embraflè  l’Articulation  jufqu’aux  Li¬ 
gamens  de  la  Rotule  ,  en  communi¬ 
quant  avec  les  Branches  qui  embraflènt 
les  Condyles  du  Fémur ,  &  avec  une 
Branche  du  premier  Rameau  ou  Ra¬ 
meau  interne. 


jette  antérieurement  fur  le  Tibia,  fous 
le  Ligament  Annulaire  commun  ,  ôC 
fous  le  Mufcle  Extenfeur  du  Pouce,  &: 
va  gagner  l’Articulation  du  Pied.  Elle 
donne  en  chemin  à  droit  &  à  gauche  des 
Rameaux  qui  communiquent  latérale¬ 
ment  avec  l’AvtereTibiale  pofterieure, 
£c  la  Peroniere  pofterieure  j  de-forte 
que  ces  deux  Os  en  font  environnés. 


x6j.  Immédiatement  après  la  naif- 
fmee  de  ces  deux  Rameaux ,  &  avant 
que  de  fe  terminer ,  la  Poplitée  jette 
une  Arteriole  en  bas  fur  la  Face  pofte¬ 
rieure  du  Ligament  Interoflèux  ,  atte¬ 
nant  le  Tibia ,  d.ans  lequel  elle  s’infi- 
nue  par  un  Trou  particulier  un  peu  au- 
éeflus  de  la  partie  moyenne  de  l’Os. 

i<î8.  La  Poplitée  fe  termine  en  fe  di- 
viGint  d’abord  en  deux  Branches  prin- 
^pales,  dont  l’une  fe  jette  entre  les 
Jetés  du  Tibia  &  du  Péroné,  pafle 
de  derrière  en  devapt  à  travers  ,  ou 
plutôt  par-deflus  le  Ligament  Interof- 
eux ,  reçoit  le  nom  d’Arrere  Ti- 
rale  anterieure.  L’autre  Branche  fe  di- 
principalement  en  deux  autres, 
interne  qui  eft  la  plus  grande ,  ap- 


271 .  Etant  parvenue  à  l’Articulation 
du  Pied ,  elle  produit  des  Branches  qui 
fe  gliflent  entre  l’Aftragal  &  le  Calca¬ 
néum,  &  fe  diftribuent  à  l’Articula¬ 
tion  du  Pied  &  aux  Os  du  Tarfe.  Il  fe 
trouve  tout  autour  d’ici  des  communi¬ 
cations  frequentes  en  tous  fens. 

272.  Ayant  paflé  le  pli  du  Pied ,  elle 
a  encore  de  part  &  d’autre  des  Ra¬ 
meaux  qui  communiquent  avec  les 
Branches  latérales  de  la  Tibiale  pofte¬ 
rieure  ÔC  avec  la  Peroniere  pofterieure, 
de- forte  que  toutes  ces  Ramific.itions 
font  comme  des  Cercles  qui  environ¬ 
nent  le  Tarfe. 

273.  Après  cela  l’Artere  Tibiale  an¬ 
terieure  s’avance  le  long  de  la  conve¬ 
xité  du  Pied  jufqu’à  l’Interftice  du  pre- 
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miet  &  du  fécond  Os  diî  Metataife  , 
entre  les  Têtes  defquels  elle  jette  un 
gros  Rameau  qui  perce  les  Mufcles  In-- 
terofl'eiix  fuperieurs  en  deflbus ,  &  va 
s’aboucher  avec  l’extrémité  de  la  Ti¬ 
biale  pofterieure ,  faifant  avec  elle  fous 
la  Plante  du  Pied  une  Arcade  Arté¬ 
rielle  nommée  Arcade  Plantaire.  _ 

174.  Elle  jette  encore  par-deiïlis  les 
autres  Os  du  Metatarfe  deux  ou  trois 
Rameaux  confiderables  ,  qui  vont  aux 
Mufcles  Interofleux  &  aux  Tegumens, 
ôcc.-  Ces  Rameaux  communiquent  mu¬ 
tuellement  les  uns  avec  les  autres.  • 

17^.  Enfin  l’Artere  Tibiale  ante¬ 
rieure  fe  termine  principalement  pat- 
deux  Rameaux,  dont  l’un  donne  au 
Mufcle  Tlienar  &  au  côté  interne  du 
Pouce  5  l’autre  fe  partage  ,  par  le  côté 
externe  du  Pouce,  &  pour  le  côté  in¬ 
terne  du  fécond  Orteil. 

27Ô.  L’Artere  Tibiale  pofterieure, 
qu’on’nomme  aufti  Arrere  Siirale ,  def- 
cend  entre  les  Mufcles  Soléaires ,  le 
Jâmbier  pofteiieur,  le  Long  Fléchif- 
feur  commun  des  Orteils ,  &  le  Flé- 
chiftèur  Propre  du  Pouce ,  en  donnant 
à  ces  Mufcles,,  au  Tibia,  &  même  à  la 
Moelle  de  cet  Os  par  une  efpece  de 
Canal  Oftêux  dans  fa  partie  pofterieure 
6c  prèfque  fuperieure. 

277.  Elle  va  enfuite  derrière  la  Mal¬ 
léole  interne ,  en  communiquant  avec 
la  Tibiale  anterieure ,  embraftée  par  les 
Veines  voifmes ,  &  paflè  fous  la  Plante 
du  Pied  entre  ia  Face  concave  du  Cal¬ 
canéum  6c  le  Mufcle  Thenar ,  où  elle 
fe  divife  en  deux  Rameaux  ,  un  grand 
GU  externe ,  6c  un  petit  ou  interne. 

278.  Legrand  Rameau  ou  l’Artere 
Plantaire  externe  paftè  pat  la  Face  con¬ 
cave  du  Calcanéum  obliquement  fous 
la  Plante  du  Pied,  jufqu’à  la  Bafe  du 
cinquième  Os  du  Metatarfe  ,  &  de  là 
fait  une  efpece  d’ Arcade  jufepes  vers 
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le  Pouce.  Elle  communique  ,v; .  . 

Tibiale  anterieure,  qm  -, 

Mufcles  InteroHeux 
1  Intetftice  du  premier  5r  H,,  r  , 

OsduMeta4e,:;.t4“uÏÏ^' 

275).  La  convexité  de  cette  Arc'aJ, 

fournit  aux  deux  côtés  de  clucu»  J  ' 
trois  derniers  Orteils,  &  au  côtéc 
terne  diUecohd  Orteil .  en  faifant  t 
petites  Arcades  de  communie, ition  au 
bout  &  quelquefois  fut  k  milieu  de 
chaque  Doigt ,  comme  dans  la  Wain 
La  concavité  de  l’Arcade  donne*  aux 
parties  voifmes. 

Z 8 0.1  Le  Petit  Rameau,  ou  l’Artere 
Plantaire  interne ,  étant  parvenu  par- 
delà  le  milieu  de  la  Plante  du  Pied ,  fe 
divife  encore  en  deux ,  dont  l’un  va  au 
Pouce,  6c  communique  avec  le  Rameau 
de  la  Tibiale  anterieure  ;  l’autre  fe  dif- 
tribue  aux  premières  Phalanges  des  au¬ 
tres  Orteils  fuivans ,  6c  communique 
.avec  les  Ramifications  que  ces  Orteils 
reçoivent  de  l’Arcade  Plantaire. 

281.  L’Artere  Peroniere  defeend le. 


long  de  la  Face  pofterieure  du  Péroné, 
entre  le  Mufcle  Soléaire  6c  le  Mufcle 
Fléchifteur.  du  Pouce  ,  aiifquels  elle 
donne  des  Rameaux  en  chemin  6c  aux 


portions  voifînes. 

282.  Etant  parvenue  au-delà  des 
deux  tiers  du  Péroné ,  elle  jette  un  Ra¬ 
meau  confidcrable ,  qui  fe  plonge  en 
bas  entre  le  Tibia  &  le  Péroné,  pâlie 
entre  leurs  extrémités  de  derrière  en 
devanc,au  travers  ou  au-defl'ous  du  Li¬ 
gament  Interofteux  ,  6c  fe  diftribue  lur 
le  Tarfe  en  donnant  aux  Tégumens. 

285.  Enfin  l’Artere  Peroniere  con¬ 
tinue  fon  chemin ,  &  defeend  lur^ 
partie  pofterieure  du  Péroné  )*•’ 
Calcanéum  -,  où  elle  forme  entre 
tragal  &  le  Tendon  d’Achille  un® 
cade  de  communication  avec 


Tibiale  pofterieure. 


2§q.  Apres 
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Après  cela  elle  fe  jette  en  de- 
communique  un  peu  au-def- 
Kae  h  Malléole  externe  avec  TAr^ 
e  Tibiale  anterieure  par  une  Arcade, 
f  il  part  plufieurs  petites  Ramifica- 

nons  aux  parties  voilîncs. 

N  O  T  A. 

285-  Je  ne  parle  pas  ici  des  Anafto- 


ES  ARTERES.  393 

mofes  Cutanées  qui  fe  trouvent  par¬ 
tout  ,  &  qui  font  d’une  grande  beauté 
dans  le  Fœtus.  Je  n’y  fais  pas  non  plus 
le  détail  de  la  communication  très-fré¬ 
quente  &  très-confiderable  d’ Artério¬ 
les  autour  du  Periofte  ,  laquelle  com¬ 
munication  reprefente  un  Raifeau  très- 
fin  ,  &  une  efpece  de  Rctc  mirabile. 


1 
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EXPOSITION 

ANATOMiaUfi 

D  E 

LA  STRUCTURE 


CORPS  HUMAIN 


TRAITÉ  DES  VEINES- 


ï*  TT  E  Sang  qui  a  été  diftribué 
I  à  toutes  les  parties  du  Corps 
§  ,  Jpar  deux  fortes  d’Arteres  , 
Ravoir  l’Aorte  &c  l’Artere  Pulmonaire, 
en  revient  par  trois  fortes  de  Veines  , 
que  les  Anatomiftes  ont  nommées  Vei¬ 
ne  Cave ,  Veine  Porte ,  &  Veine  Pul¬ 
monaire* 

2 .  La  Veine  Cave  raporte  à  l’Oreillet¬ 
te  droite  du  Cœiir  le  Sang  qui  revient 
de  toutes  les  parties  du  Corps  par  les 
détroits  de  l’Aorte ,  excepté  celui  qui 
revient  des  Artères  Coronaires  du 
Cœur.  Elle  rapporte  ce  Sang  de  toutes 
les  Ramifications  Artérielles ,  en  partie 
dircéteraent,&:  en  partie  indireétement. 


3 .  La  Veine  Porte  reçoit  le  Sang  qm 
revient  des  Vifeeres  flotants  du  Bas- 
Ventre  par  les  détroits  de  l’Artere  Cœ¬ 
liaque  &  des  deux  Arteres  Mefenteri- 
ques ,  &  qui  enfuite  pafic  par  les  dé¬ 
troits  de  cetteVeine  aux  Veines  Hépa¬ 
tiques,  &  d’elles  à  la  Veine  Cave. 

4.  La  Veine  Pulmonaire  conduit  au 
Sinus  Pulmonaire  ,  appelle  Oreillette 

gauche  du  Cœur  ,  le  Sang  qui  revient 

des  Poumons  par  les  détroits  de  t 
tere  Pulmonaire.  Y 

5.  A  ces  trois  Veines  on  en  pourrou 
encore  ajouter  deux  autres  » 
celles  qui  font  particulières  au 
à  fes  Oreillettes, &  les  Sinus  de  lal> 
Mere. 


r 
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deux  maniérés  de  faire  fications  ôc  les  Extrémités  >  fuivant  les 
di  vidons  ôc  les  fiibdivifions  de  ces  Ra¬ 
mifications. 

7.  La  derniere  de  ces  deux  maniè¬ 
res  ell;  la  plus  commode ,  &  donne  af- 
fez  de  facilité  pour  fc  fervir  de  la  pre¬ 
mière  ,  quand  on  le  trouvera  à  propos. 
C’eft  pourquoi  je  l’ai  aufli  choifie. 


Jfto’redë la  route  generale  des  Vei- 
^  On  peur  commencer  par  leurs  Ex- 
^ités  dans  les  differentes  parties  du 
r^ps  humain,  &  finir  par  leursTroncs 
rm  au  Cœur  ,  en  fuivant  le  cours  du 
Ç  On  peut  aufli  commencer  par 
les  gms  Troncs ,  &  finir  par  les  Kami- 


la  veine  cav  e. 

et  sa  division, 

EN  G  E  NE  R. AL. 


g,  N  parle  afîèz  ordinairement 
de  la  Veine  Cave  en  general , 
comme  fi  elle  étoit  une  dans  fon  ori¬ 
gine  ,  ou  comme  fi  elle  n’avoit  qu’un 
feiii  Tronc  commun  :  cependant  ce  font 
deux  groflès  Veines  qui  forcent  de  l’O¬ 
reillette  droite  du  Cœur ,  comme  deux 
Tronc  féparés  &  pofés  à  contre  -  fens 
prefque  dans  une  même  Ligne  perpen¬ 
diculaire  j  l’un  en  haut,  appellé  Veine 
Cave  fuperieure  ,  &  l’autre  en  bas , 
qu’on  nomme  Veine  Cave  inferieure. 

9.  On  pourroit  dire  que  ces  deux 
Veines  ont  une  efpece  de  continuité 
ou  une  petite  portion  de  Tronc  com¬ 
mun,  attachée  aux  bords  de  l’Oreil¬ 
lette  droite ,  à  peu  près  comme  fi  l’on 
avoir  emporté  par  une  grande  échan¬ 
crure  les  trois  quarts  de  la  circonféren¬ 
ce  d’un  gros  tuyau  droit ,  &  appliqué 
auxbords  de  cette  échancrureles  bords 
d’une  petite  Vefîîe  ouverte. 

10,  On  pourroit  auflî  regarder 
1  Oreillette  droite  comme  un  Tronc 
nmfculeux  de  ces  deux  grofiès  Veines , 
&  lappellcr  Sinus  de  la  Veine  Cavej 
ce  qui  conviendroit  encore  plus  à  l’O¬ 


reillette  gauche,  avec  le  nom  de  Sinus 
Pulmonaire. 

1 1  .  La  Veine  Cave  fuperieure  fedif- 
tribue  principalement  au  Thorax ,  à  la 
Tête  &  aux  Extrémités  fuperieures, 
&  très-peu  au-deflous  du  Diaphrag¬ 
me. 

1 2.  L  a  Veine  Cave  inferieure  fe  dif- 
perfe  principalement  dans  le  Bas-Ven¬ 
tre  &  aux  Extrémités  inferieures ,  SC 
très-peu  au-defïus  du  Diaphragme. 

i  3 .  Les  Anciens  donnoient  le  nom 
de  Veine  Cave  Afeendante  à  la  fupe¬ 
rieure  ,  &  celui  de  Defcendante  à  l’in¬ 
ferieure  J  eu  égard  aux  feuls  Tuyaux , 
ôc  à  leur  divifion  en  T roncs  ôc  en  Bran¬ 
ches.  Plufieurs  Modernes  ont  retenu 
les  mêmes  noms ,  mais  les  appliquent  à 
contre-fens  j  ayant  voulu  les  accommo¬ 
der  au  cours  du  Sang ,  qui  defeend  par 
laVeine  Cave  fuperieure  ôc  monte  par 
l’inferieure. 

14.  Pour  éviter  ici  l’équivoque  dans 
l’Expofé  que  l’on  fait  des  Blefiures  ou 
autres  Maladies ,  dans  celui  de  1  ouver¬ 
ture  des  Cadavres  ,  ôc  autres  cas  fem- 
blables ,  ,  il  faut  s’en  tenir  à  la  diftin- 

Dcifi  ij 
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aion  en  Veine  Cave  fupericiue  ôc  en 
Veine  Cave  inferieure. 

1 5 .  LeTronc  de  chacune  de  ces  deux 
Veines  Caves  jette  en  general  à  peu  près 
comme  les  Artères ,  un  certain  nombre 
de  Branches  principales  ou  capitales , 
qui  fe  ramifient  enfuirc  en  differentes 
maniérés.  Chaque  Tronc  fe  termine 
après  par  une  Bifurcation ,  c  eft-a-dire 
une  divifion  en  deuxT  roncs  fiibalternes, 
dont  chacun  donne  aulîi  des  Branches 
principales  ou  capitales ,  qui  fe  divifent 
encore  en  quantité  de  petits  Troncs , 
de  Rameaux  &  de  Ramifications. 

1 6.  Ces  Veines  ont  encore  cela  de 
commun  avec  les  Arteres,  que  la  plu¬ 
part  des  Branches  capitales  font  paires, 
ôc  que  les  Troncs  fubàlternes  font  auflî 
pairs.  Les  Ramifications  de  chacun  de 
ces  Troncs  fubàlternes  en  particulier 
font  impaires  *,  mais  les  Branches  d’un 
Tronc  lubalterne  font  paires  avec  celles 
du  pareil  Tronc  fubalterne.  Il  faut  en 
excepter  le  Tronc  fubalterne  nommé 
Veine  Azygos,  &  quelques  autres  peti- 
tesVeines  dont  il  fera  parlé  dans  la  mite. 

1 7.  Avant  que  d’entrer  dans  le  dé¬ 
tail  de  routes  ces  Veines ,  dont  plufieurs 
ont  des  noms  particuliers ,  je  donnerai, 
comme  j’ai  fait  dans  le  Traité  des  Ar¬ 
teres  ,  &  pour  la  même  raifon ,  une  idée 
generale  de  leur  diftribution ,  avec  le 
dénombrement  de  leurs  principales  Ra¬ 
mifications.  Je  commence  par  la  Veine 
Cave  fuperieure. 

VEINE  CAVE 
SVP  ERIEV  RE, 

18.  La  Veine  Cave  fuperieure  mon¬ 
te  depuis  l’Oreillette  droite  du  Cœur  , 
prefque  direéfeement  environ  deux  tra¬ 
vers  de  doigt ,  étant  renfermée  jufques 
là  dans  le  Péricarde ,  où  elle  eft  placée 
au  coté  droit  du  Trône  de  l’Aorte, 


anatomique. 

mais  un  P» 

,9.  A  fa  foraedaPericardr  ;i, 

5  incline  tant  foit  peu  à  gauche .  L  f 
encore  environ  un  pouce  de  cIip,? 

haut,jufqu’àceci:i’ellefoi.7^^^ 

environ  vis-a-vis  &  derrière  le  r  ' 
lage  de  la  première  Vraie  Côte  h 
peu  plus  haut  que  la  courbure  ôu  A? 
cade  de  l'Aorte.  Elle  fe  termine  iciju 
une  Bihircation  ou  divifion  en 
groffes  Branches  ,  comme  en  deux 
Troncs  fubàlternes ,  dont  l’un  fe  porte 
à  droite,  &  l’autre  à  gauche.  ^ 

20.  Ces  deux  Branches  font  appel 
lées  Veines  Souclavieres,  parccqu^He^ 
font  derrière  &. comme  fous  les  Clavi¬ 
cules  ,  couchées  toutes  deux  à  peu  près 
dans  le  même  fens.  Elles  ne  font  pas 
également  longues ,  pareeque  le  Tronc 
même  de  la  Veine  Cave  fiiperieurc 
n’eft  pas  fitué  dans  le  milieu  delà  Poi¬ 
trine  ,  mais  dans  le  côté  droit  j  ce  qui 
fait  que  la  Veine  Souclaviere  Gauche 
prend  naiffance  dans  le  même  côté  que 
la  Soucîàvierc  droite,  &par.confequent 
eft  plus  longue  que  cette  Souclaviere. 

2 1 .  Le  ’î’ronc  de  la  Veine  Cave  fu¬ 
perieure  depuis  fl  fortie  du  Péricarde 
jufqu’à  fa  Bifurcation ,  jette  antérieu¬ 
rement  plufieurs  petites  Branches ,  qui 
dans  t]uelques  ftijets  naiflent  féparé- 
ment  ,  dans  d’autres  par  de  petits 
Troncs  communs.  Ces  petites  Branches 
font  la  Mediaftinc ,  la  Pericardine ,  la 
Diaphragmatique  fiiperieure ,  la  Thy- 
miepe,  la  Mammaire  interne  ,  &  h 
Trachéale ,  dont  les  dernieres  viennent 
fouvent  derrière  la  Bifurcation. 

22.  Toutes  ces  petites  Branches  du 
Tronc  de  laVeineCave  fuperieure  iont 
fiirnoramées  Droites.  Leurs  pareil  es 
qui  font  appellées  Gauches ,  ne  vien¬ 
nent  pas  du  Tronc ,  à  caiife  de  la 
tion  latérale ,  mais  de  la  Souclavier- 
gauche. 
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pofteiieute™™' ,  un  peu  au-def-  fe  diftribuent  principalement  aux  par- 

dû  péricarde  ,  le  Tronc  de  la  ^es  externes  de  la  Gorge,  du  Col  &  de 

wpine  Cave  fuperieure  jette  une  groffè  la  Tête  ,  &  même  envoyent  vers  le 

Irlchc  capitale  appelléc  Veine  Azy-  Bras  une  petite  Veine  nommée  Veine 

Z  c’eft-a-dire  impaire ,  qui  defeend  Cephalimie  ,  qui  aide  i  en  former  une 

I  lon'^  du  côté  droit  des  Corps  des  plus  grofle  du  même  nom. 

^ JJebres  du  Dos  jufqii  a  un  peu  au-  29-  Les  Veines  Jugulaires  internes 
deflôus  du  Diaphragme.  La  Veine  Azy-  vont  aux  parties  internes  du  Gol  &  i 

a  s  donne  de  côté  &  d’autre  la  plupart  celles  de  la  Tête  ,  en  s’abouchant  avec 

jes  Veines  Intercoftales  ôc  les  Veines  les  Sinus  de  la  Dure- Mere.  Elles  corn- 

Lombaires  fuperieures.  muniquent  en  pluficurs  endroits  avec 

2.4.  Les  deux  Veines  Souclavicres  fe  les  externes, 
jettent  latéralement  de  côté  &  d’autre ,  30.  Les  Veines  Vertébrales  traver- 

&  fe  terminent  en  Portant  de  la  Poitri-  fent  les  f  rous  des  Apophyfes  Tranfver- 

ne  entre  la  première  Côte  &  la  Clavi-  fes  des  Vertebres  du  Col ,  en  jettant 

cule,  immédiatement  devant  l’Attache  des  Branches  au  Col  ëc  à  l’Occiput, 

anterieure  du  Mufcle  Scalene.  Elles  forment  les  Sinus  Veneux  de  ces 

ij.  La  Veine  Souclaviere  droite,  Vertebres ,& communiquent  avec  les 
qui  eft  la  plus  courte  des  deux ,  donne  Sinus  de  la  Dure^Mere. 
pour  l’ordinaire  quatre  Branches  capi-  3  r .  Les  Veines  Axillaires  ne  font  que 
taies,  fçavoir,  la  Jugulaire  externe,  la  continuation  desVeincsSouclavieres, 
la  Juf^ulâire  interne ,  la  Vertébrale  &  depuis  la  fortic  de  la  Poitrine  jufques 
TAxillaire ,  laquelle  eft  plutôt  la  conti-  fous  l’ A iflelle.  Elles  produifent  les  Vei- 

nuation  qu’une  Branche  de  la  Soucia-  nés  Mammaires  externes, les  Thorachi- 
vieie  droite.  qties ,  les  Scapulaires  ou  Humorales ,  8c 

16.  La  Veine  Souclaviere  gauche  à  chaque  Bras  une  Branche  ,  qui  avec 
étant  plus  longue  que  la  droite ,  pour  celle  de  la  Veine  Jugulaire  externe, 
la  railbn  marquée  ci-devant  ,  donne  forme  la  Veine  Céphalique  du  Bras, 

premièrement  les  petites  Veines  gau-  32.  Enfin  la  Veine  Axillaire  de  cha- 
clres  pareilles  à  celles  du  Tronc  de  la  que  côté  fe  termine  par  la  Veine  prin- 
Veine  Cave  fuperieure  ,  fçavoir  la  cipale  du  Bras ,  appellée  Veine  Bafili- 
Mediaftine,  la  Pericardine ,  la  Dia-  que,  qui  avec  la  Veine  Céphalique  fe 
phragmatique  fuperieure ,  la  Thymi-  diftribue  par  plufieurs  Ramifications  à 
que ,  la  Mammaire  interne  &  la  Tra-  toutes  les  parties  du  Bras ,  de  T  Avant- 
cheale.  Bras ,  &  de  la  Main, 

iy-  Après  routes  ces  petites  Veines 

lurnommées  Gauches ,  elle  donne  une  VEINE  CAVE 

autre  petite  Branche  appellée  Veine  Ii>  INFERIEVRE' 

fercoftale  fuperieure  gauche,  &  quatre 

gtolTes  pareilles  à  celles  de  la  Soucia-  35.  La  Veine  Cave  inferieure  n’a 
'’iere  droite  ,  fçavoir  la  Jugulaire  ex-  qu’une  petite  portion  renfermée  dans 
,  la  Jugulaire  interne  ,  la  Verte-  le  Péricarde  :  elle  n’y  a  gueres  qu’une 
ta-e  &  l’Axillaire,  toutes  furnommées  ligne  de  hauteur  en  devant,  &  deux  ou 
fauches.  trois  en  arrière.  Elle  perce  d  abord  le 

^8.  Les  Veines  Jugulaires  externes  Diaphragme,  auquel  elle  donne  lesVet- 

Ddd  iij 
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ncs  Diaphragmatiques  inferieures  ou 

Veines  Phréniques.  LA  VEINE  AZTGa^ 

34.  Elle  paflè  aufîitôc  derrière  le  ET  LES  VE  I N  E^^  ' 

Foye  par  fa  grande  Echancrure,  &  four-  INTERcosTalv 

nit  à  ce  Vifcere  plufieurs  Branches 

nommées  Veines  Hépatiques.  3  9*  La  Veine  Azygos ,  c ’eft  i  a- 

35.  Dans  ce  trajet  elle  biaife  un  peu,  Veine  fans  paire ,  eft  une  Veinc'f  ^ 

en  fc  contournant  vers  l’Epine  du  Dos  confiderable ,  qui  naît  pofterieurem^*^^ 
&  vers  l’Aorte  inferieure ,  dont  elle  ac-  du  Tronc  de  la  Veine  Cave  fiiperier' 
compagne  enfuite  le  Tronc  &  ^ii-aellùs  &  proche  du  Péricarde, 

mifications  dans  le  Bas-Ventre  jufqu  a  40.  Elle  le  courbe  d’abord  en  arn'e 
l’Os  Sacrum,  excepté  l’Artere  Cœlia-  re  par-delîhs  la  nailîance  du  Poumon 
que  &  les  deux  Arteres  Mefenteri-  droit,  &  forme  une  Arcade  qui  em- 
ques.  bralTeJes  gros  Vaillèaux  Pulmonaires 

3  <5.  Ainfi  la  Veine  Cave  inferieure  du  meme  côté  ,  comme  l’Arcade  de 
produit  de  côte  &  d’autre ,  conformé-  l’Aorte  embralîè  ceux  du  côté  gauche 
ment  à  la  diftribution  des  Arteres ,  les  avec  cette  exception  que  l’Azycïos  fe 
Veines  Adipeufes ,  les  Veines  Renales,  courbe  prefque  diredement  en  arriéré, 
les  Veines  Spermatiques  ,  les  Veines  au-lieu  que  la  Courbure  de  l’Aorre  eft 
'Lombaires,  les  Veines  Sacrées.  Eniîn  oblique. 

le  Tronc  étant  parvenu  vers  l’Os  Sa-  ^41.  De  là  elle  defeend  le  long  du 
crum  perd  le  nom  de  Veine  Cave  in-  côté  droit  des  Vertebres  du  Dos,  aeô- 

ferieure ,  &  fe  termine  par  une  Bifur-  té  de  l’Aorte  &  derrière  les  Arteres 

cation  comme  l’Aorte  inferieure ,  en  Intercoftales.  Enfuite  elle  fe  glillè  der- 

formant  les  deux  Veines  Iliaques.  riere  le  Diaphragme ,  &  fe  termine  par 

37.  Les  Veines  Iliaques  après  avoir  une  Anaftomofe  très-fenfible ,  tantôt 

donné  les  Veines  Hypogaftriques  avec  avec  la  Veine  Renale  ou  Emulgente , 

toutes  leurs  Ramifications  aux  Vifeeres  tantôt  avec  une  Veine  Lombaire  voi- 

du  Baffin  &  à  quelques  parties  voifines,  fine  ,  tantôt  immédiatement  avec  le 

tant  externes  qu’internes ,  forcent  du  Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieurtr,  & 

Bas-V entre  fous  le  Ligament  T endineux  tantôt  autrement. 

de  Fallope.  En  Portant  elles  changent  42*  Je  l’ai  vue  extraordinairement 
de  nom  ,  &  prennent  celui  de  Veines  groffè  ,  &  femblable  à  un  gros  Tronc 

Crurales.  ^  de  Veine  Cave  inferieure  depuis  le  Dia- 

38.  Les  Veines  Crurales  fe  diftri-  phragme  jufqu’à la  nailîànce  des  Veines 

buent  chacune  par  un  grand  nombre  de  Renales  ou  Emulgentes.  La  vraie  Veine 

Ramifications  a  toute  l’extrémité  infe-  Cave  inferieure  étoit  dans  tout  ce  tra- 

ricure  du  Corps  ,  après  avoir  donné  jet  fort  étroite  ,  &  ne  paroifioit  que 

des  fa  naiflance  une  Branche  confide-  comme  une  Azygos  ordinaire, 

rable  appellée  Veine  Saphene ,  qui  re-  43.  La  Veine  Azygos  jette  d’abord 

gne  tout  le  long  de  cette  extrémité  de  la  fommité  de  fon  Arc  deux  ou  trois 
avec  plufieurs  Ramifications  jufqu’au  petites  Veines ,  dont  l’une  va  à  la  Tra- 

Pied  ,  comme  on  verra  plus  ample-  chée  Artere,  les  autres  vont  en  parue 
ment  dans  la  fuite.  à  la  Trachée  Artere  &  en  partie  aux 

Bronches ,  fous  le  nom  de  Veines  Bron* 
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Igs  duî  âccompagnent  les  Ramiti-  toutes  -,  car  les  faperieures  viennent 
de  rx'Vrrei-e  Bronchiale.  fouvent  de  la  Veine  Souclaviere  gau- 

Enraite  l’Azygos  jette  de  l’ex-  che ,  &c.  comme  on  verra  dans  l’Hif- 

'tiié  de  Ton  Arc ,  pour  1  ordinaire  ,  toire  de  cette  Veine.  Les  Veines  Inter- 

Tronc  commun  de  deux  ou  coftalcs  inferieures  du  côté  gauche ,  au 
is  petites  Veines ,  appellées  V eines  nombre  de  fix  ou  fept- ,  plus^ou  moins , 
Mei'coftales  fuperieures  droites,  qui  viennent  allez  fréquemment  du  Tronc 
pportent  le  Sang  des  trois  premiers^  même  de  l’Azygos,  pallênt  entre  l’Aor- 
des  Mufcles  întercoftaux  &  de*'  te  5c  les  Vertebres ,  en  donnant  de  pe- 

1  partie  voifne  de  la  Plevre.  rites  Veines  Capillaires  à  la  Subftancc 

Ces  Veines  Intercoftales  en-  de  ces  Vertebres ,  &  font  à  peu  près 

voyent  des  Rameaux  à  travers  les  Muf-  les  mêmes  Ramifications  &  communi- 

cles  Intercoftaux,  aux  Mufçles  Dentelé  cations  que  les  V  eines  du  côté  droit 
poftefieur  fupcrieur ,  au  Grand  Den-  en  donnent  aiiflî  à  l’Oefophage. 

télé,  après  quoi  elles  rampent  le  50.  Quelquefois  ces  Veines  Inter- 

lon^^  des  Intervalles  des  Côtes ,  &  com-  coftales  viennent  d’un  petit  T ronc  com¬ 
muniquent  avec  les  Veines  Mammai-  mun  qui  part  du  Tronc  de  l’Azygos,  &: 
jes.  ayant  palîë  entre  l’Aorte  &  les  Verte-» 

4^.  Elles  poulTent  encore  de  petites  bres ,  fe  courbe  en  bas ,  &  en  defeen- 
Branclies  en  arriéré  aux  Mufcles  Ver-  dant  du  côté  gauche  des  Vertebres  jette 
tebrawx  &  au  Canal  de  l’Epine  ,  où  latéralement  les  Intercoftales’.  Ce  petit 
elles  communiquent  avec  les  Cercles  Tronc  commun  dans  quelques  fujets 
ou  Sinus  Veineux ,  qui  rapportent  le  fe  bifurque  en  haut  &  en  bas,  en  jettant 
Sang  de  la  Moelle  de  l’Epine.  les  Intercoftales.  Dans  d’autres  il  s’en 

47.  En  defeendant  l’Azygos  donne  trouve  deux  petits  Troncs  communs* 
tout  de  fuite  les  Veines  Intercoftales  5 1.  Enfin  il  y  a  quelquefois  du  côté 
inferieures  gauches ,  fçavoir  une  pour  gauche  une  fécondé  Azygos  entière  , 
chaque  Rang  des  Mufcles  Intercoftaux.  qui  vient  d’abord  de  l’Arcade  de  l’A- 
Ces  Veines  vont  le  long  du  bord  infe-  zygos  ordinaire ,  &  fe  diftribne  à  gau- 

rieur  des  Côtes ,  &  à  peu  près  comme  che  comme  l’autre  à  droite.  Cela  varie 

les  fuperieures ,  envoyent  à  travers  les  en  plufieurs  maniérés. 

Mufcles  Intercoftaux  des  Brandies  en  L’Azygos  étant  parvenue  au-def- 

arriere  &  au  côté  externe  de  la  Poi-  fous  de  la  derniere  ou  douzième  Côte, 
trine.  jette  un  gros  Rameau  qui  fe  courbe  en 

48*  Ces  Veines  Intercoftales  infe-  dehors,  perce  les  Mufcles  du  Bas-Ven- 
rieures  communiquent  avec  les  Veines  tre,  fe  ramifie  entre  leurs  Plans,  Si 
Thoradîiques.  Elles  communiquent  commmunique  avec  de  pareilles  Rami- 
aufli  pour  la  plupart  avec  la  Veine  fications  de  la  derniere  ou  des  deux 

Mammaire  interne.  Et  enfin  toutes  ces  dernieres  des  Veines  Intercoftales. 

Intercoftales  communiquent  plus  ou  •  55.  Quelquefois  elle  donne  la  Veine 

naoins  enlemble  par  des  traverfes  per-  Diaphragmatique  inferieure  ,  &  jette 
pendïculaires  vers  l’extrémité  pofte-  en  bas  fur  la  première  ou  fur  les  deux 
fleure  des  Côtes.  premières  des  Apophyfes  Tranfverfes 

49*  L’Azygos  donne  encore  les  Vei-  des  Vertebres  Lombaires  une  Branche 
Intercoftales  gauches  ,  rarement  qui  forme  les  premieresVeines  Lombai¬ 
res  droites.. 
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C4.  Ces  communications  recipro-  matique  gauche  y  envoyé.  Elle  ac 
ques  des  dernieres  Veines  Intercoftales  pagne  le  Nerf  Diaphragmatique'^”?^ 
&  des  premières  Lombaires  fe  font  Gauche  vient  de  la  Souclaviere  »aud 
très  -  irrégulièrement ,  en  zigzag  ,  en  au-delTbus  de  la  naiflànce  de  laM^^ 

Areoles  ;  en  Raifeaiix ,  &c.  Quelque-  maire. 

fois  l’Azygos  communique  par  fon  ex-  9.  La  Mammaire  interne  droit 
trémité ,  foit  immédiatement ,  Toit  me-  naît  antérieurement  du  Tronc  de  \ 
diatemenr,  avec  la  Veine  Adipeufe ,  Sc  ^Veine  Cave  fiiperieure  au-defTous  & 
même  avec  la  Veine  Sperraatkiue.  auprès  de  l’Angle  de  fa  Bifurcation 

Elle  va  le  long  du  bord  voifin  interné 
LES  PE  TIT  ES  VEINES  ou  pofterieur  du  Sternum ,  &  defeend 
PECTORALES  INTERNES.  fur  les  extrémités  Gartilagineufes  des 
Côtes  droites  avec  l’Artere  du  même 
5  5.  Ce  font  de  petites  Veines  qui  fe  nom.  Etant  parvenue  proche  le  Dia- 
trouvent  par  paires  à  droite  &  à  gau-  phragme ,  elle  lui  donne  une  Branche 

che  derrière  le  Sternum  &  aux  envi-  qui  rampe  jufc]ues  vers  fon  Plan  Ten- 

rons ,  fçavoir  les  Veines  Diaphragma-  dineux  ,  &  communique  avec  les  Dia- 
tiques  fuperieures  ou  Pericardio-Dia-  phragmatiques  ordinaires, 
phragmatiques ,  les  Veinés  Mediafti-  (>o,  Après  cela  cette  Mammaire  don¬ 

nes  ,  les  Veines  Mammaires  internes ,  ne  de  petites  Branches  au  Mediaftin , 
les  Veines  Thymiques,  les  Veines  Pe-  &  jette  plufieurs  Rameaux  entre  les 
ricardines,  &  enfin  les  Veines  Guttu-  Côtes  aux  Tegumens.  De  ces  Rameaux 
raies  ou  Trachéales.  ceux  qui  pafï'ent  entre  &  fous  les  Car- 

5  On  divife  toutes  ces  petites  Vei-  tilages  des  dernieres  Vraies  Côtes, 
nés  en  Droites  &  en  Gauches.  Les  unes  defeendent  fur  la  Face  interne  ou  pof- 
&  les  autres  fe  diftribuent  refpeétive-  terieure  des  Mufcles  Droits  du  Bas* 
ment  à  peu  près  d’une  même  maniéré  ;  Ventre ,  fe  ramifient  entre  leurs  Fi- 
mais  la  nailTance  ou  origine  des  unes .  bres  charnues ,  &  communiquent  réel- 
eft  differente  de  celle  des  autres  :  ce  lement  avec  les  .Veines  Epigaftriques 
qui  dépend  de  l’inégalité  de  la  bifurca-  par  plufieurs  petites  Ramifications, 
don  de  la  Veine  Cave  fiiperieure.  61.^  La  Veine  Mammaire  interne 

5  7.  La  Veine  Mediaftine  droite  fort  gauche  naît  antérieurement  de  la  Vei- 
du  Tronc  de  la  Veine  Cave  fiiperieure  ne  Souclaviere  gauche ,  environ  vis-à- 
anterieurement ,  &  un  peu  au  -  defliis  vis  le  Cartilage  ou  l’extrémité  ante- 

de  la  naiflànce  delà  Veine  Azygos  j  rieure  de  la  première  des  Vraies  Cotes. 

la  Mediaftine  gauche  vient  de  la  Sou-  La  Veine  Thymique  droite  fort 

claviere.  ^  ^  de  la  Bifurcation  même ,  quand  elle 

58.  La  Veine  Diaphragmatique  fu-  naît  féparément.  Qiiand  elle  y  man- 
perieure  ou  Pericardio-Diaphragmati-  que ,  le  Thymus  d’où  elle  tire  fon  non* 
que  droite  vient  antérieurement  de  la  -eft  pourvu  par  la  Veine  Gutturale  ou 
racine  de  la  Bifurcation,^  proche  de  la  autre  Veine  voifine.  Elle  ne  va  fou- 

Veine  Mediaftine.  Elle  fe  diftribue  par  vent  qu’à  la  partie  inferieure  du  Thy- 

pliifieurs  Rameaux  au  Péricarde  en  def-  mus.  La  Thymique  gauche  vient  de  la 

fus ,  en  devant  &  en  arriéré ,  &  corn-  Souclaviere  (fauche  ,  environ  vis-à-vis 

mimique  avec  ceux  que  la  Diaphrag-  le  Sternum.  ° 
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Z  La  Veins  Pericardine  droite  pa-  ches ,  comme  il  eft  dit  ci-devant ,  fça- 

'  nhitot  fortir  de  la  naifl’ance  de  la  voir  la  Veine  Ver,  ebrale ,  qu:  en  efl:  la 

c  ^ouclavicre  droite  que  diiT roiic  première  &  la  plus  pofterieure ,  la  Vei^ 

Th  Veine  Cave  fuperieiire.  Cela  va-  ne  Jugulaire  interne,  la  Veine  Jugu- 

beaucoup.  EUe  va  à  la  partie  fupe-  laire  externe ,  &  la  Veine  Axillaire. 
^•Lre  du  Péricarde  &  aux  parties  voi-  67.  La  Veine  Souclaviere  gauche 
r  es  La  gauche  vient  quelquefois  de  au  contraire  ne  paroît  pefque  pas 

I  Souclaviere  voihnc  avant  la  Mam-  monter  depuis  la  Bifurcation  ,  parce- 

^  ire  ,  de  quelquefois  de  la  Mam-  qu  elle  va  plus  tranfverfalement  ôe  plus 

"^aire,  ou  de  la  Diaphragmatique  fu-  loin  que  la  droite.  Elle  cache  par  ce 

prieure  du  même  côté.  trajet  la  nailTance  des  trois  grofles  Ar- 

La  Gutturale  ou  Trachéale  droi-  teres  qui  montent  de  la  courbure  de 

te  fort  de  la  partie  fuperieure  de  la  l’Aorte.  Elle  donne  aiifîî  quatre  grof- 

Bifurcation  au-delïus  de  la  Mammaire  fes  Branches  comme  la  droite  ,  après 

voifine,  quelquefois  plus  en  arriéré,  avoir  jette  les  petites  Veines  Pedora- 

&  quelquefois  de  la  Souclaviere  même,  les  ,  &  elle  reçoit  outre  cela  le  Canal 

Elle  fe  diftribue  aux  Glandes  Thyroï-  Thorachique. 

des ,  à  la  Trachée  Artere ,  aux  Muf-  6S-  Elle  donne  encore  avant  fa  gran¬ 
des  Sterno-Hyoïdiens ,  au  Thymus  &  de  divifion  un  petit  Tronc  pour  les 

aux  Glandes  Bronchiales.  Elle  commu-  Veines  Intei  coftales  fuperieures  du  co¬ 
nique  par  des  Branches  latérales  plus  té  gauche,  quelquefois  jufqu’à  fix  , 

ou  moins  tortueufes  avec  la  Veine  Ju-  lefquelles  communiquent  avec  les  In- 

gulaire  interne ,  &  quelquefois  par  un  tercoftaîes  inferieures  &  avec  un  Ra- 

kameaii  avec  une  petite  Veine  que  la  meau  de  l’Azygos.  Ce  petit  T ronc  In- 

Jugulaire 'interne  donne  à  la  Glande  tercoftal  commun  fournit  auiîî  la  Veine 

Thyroïde.  La  Gutturale  gauche  vient  L  ronchiale  gauche, 

de  la  partie  fuperieure  ou  pofterieure  6^.  L’une  &  l’autre  Veine  Souclavie- 
de  la  Souclaviere  gauche  près  de  fa  re  donne  proche  la  partie  moyenne  de 
nailTance.  la  Clavicule  une  Branche  appellée  Vei- 

65.  Les  plus  petites  de  toutes  ces  ne  Céphalique,  qui  defeend  fup;.-rfi- 
Veines  Peétorales  internes  ne  vien-  ciellement  entre  le  Mufcle  Deltoïde  & 
nent  pas  toujours  fépa  émenr.  Elles  ont  le  Grand  Peétoral ,  &  gagne  le  Bras , 
quelquefois  un  petit  Tronc  commun  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite, 
principalement  celles  du  côté  droit.  La 

Mammaire  interne  eft  de  toutes  ces  LES  KEINF-S  "ifVGV L AIRES 
petites  Veines  la  plus  confiderable.  EXT  ERNE  S. 


les  teines 

^  0  V  c  L  A  F I  E  R  E  s. 

La  Veine  Souclaviere  droite  eft 
fort  courte ,  comme  il  eft  dit  au  com- 
in^cement  de  ce  Traité,  &  fa  traverfe 
eft  fort  oblique,  de-forte  qu’elle  pa- 
j^onter  plus  haut  que  la  gauche. 
Lue  donne  d’abord  quatre  groftès  Bun- 


70.  Elles  naiflènt  chacune  de  la  Vei¬ 
ne  Souclaviere  voifine ,  quelquefois  de 
l’ Axillaire  ,  &  quelquefois  de  l’union 
de  ces  deux  Veines.  On  les  voit  auflî 
provenir  différemment  à  droite  » 
gauche  i  par  exemple ,  la  droite  part 
de  la  Veine  Souclaviere  voifine  ,  pen¬ 
dant  que  la  gauche  vient  delà  Veine 
Eee 
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Ju^^ulaire  interne  de  fon  côté.  Elles  muniqiie  avec  la  Veine  Juçmla* 

montent  chacune  entre  le  Mufcle  Peau-  terne  poftcrieute.  ^  et, 

cier  qui  la  couvre  ,  &  le  Sterno-Maf-  75.  Antérieurement  elle  donne 
toïdien  quelle  croife.  ^  fieurs  Branches  qui  vont  aux  MnFi 

7 1 .  Elles  font  quelquefois  doubles  du  Larynx ,  aux  Mufcles  Sterno-H  - 

dès  leur  naiffance.  Quand  elles  font  diens,  aux  Thyro-Hyoïdiens, 
fimples  ,  elles  fe  partagent  enfuite  cha-  Tegumens.Elle  donne  encore  des 
cime  en  deux  ,  dont  l’une  eft  ante-  chcs  de  communication  avec  la  Ve^ 
rieure ,  &  l’autre  pofterieure  ou  plutôt  J ugulaire  externe  anterieure  de  l’auto 
fuperieure.  L’anterieure  va  a  la  Gorge  cote  au-deflbus  du  Larynx. 
&auvifage,  en  montant  vers  l’Angle  j6.  Un  peu  plus  haut,  vis-à-vis  le 

de  la  Mâchoire  inferieure.  La  pofte-  Cartilage  Thyroïde  ,  elle  donne  une 

rieure  va  à  la  Tempe  &  à  l’Occiput.  Branche  tranfverfale  qui  palTe  devant 

la  partie  inferieure  des  Mufcles  Sterno- 

rEINE  ‘JVGV  LAÏRE  Maftoïdiens  ,&  va  communiquer  avec 

externe  ANTERIEVRE.  la  Jugulaire  de  l’autre  côté,  quoique 
ce  ne  foit  pas  toujours  avec  une  pa. 

72.  Souvent  cette  Veine  eft  une  reille  Branche  de  cette  Veine. 

Branche  de  la  Veine  Jugulaire  interne.  77.  Les  Branches  tranfverfales  fiipc- 
Quelquefois  elle  naît  des  communica-  rieures  &  inferieures  communiquent 

lions  réciproques  de  l’une  &  de  l’autre  enfemble  de  chaque  côté  par  des  Bran- 

Jugulaire  ,  de-forte  qu’on  ne  peut  pas  ches  plus  ou  moins  perpendiculaires,  & 

l’attribuer  plutôt  à  l’une  qu’à  l’autre,  donnent  un  petit  Rameau  au  Muftlc 

Elle  vient  rarement  de  la  Veine  Axil-  Quarré  du  Menton ,  au  Mufcle  Peau- 

laire.  '  cier  &  aux  Tégumens. 

73.  Elle  monte  vers  la  partie  late-  7B.  Enfin  antérieurement  proche  la 

raie  de  la  Mâchoire  inferieure  ,  entre  Mâchoire  elle  envoyé  une  grolFc  Bran- 

r Angle  de  cette  Mâchoire  ôc  le  Men-  che  vers  la  Symphyfe  de  la  Mâchoire , 

ton,  comme  une  Veine  Maxillaire,  laquelle  Branche  après  avoir  donné  aux 

Sur  fa  route  elle  fournit  plufîeurs  Bran-  Glandes  Maxillaires ,  fe  diftribue  au 

ches  en  devant ,  en  arriéré ,  &  en  de-  Mufcle  Digaftrique ,  au  Menton  &  à  la 

dans ,  ou  antérieurement ,  pofterieure-  Levre  inferieure. 

ment  &  intérieurement.  79.  Intérieurement  au  même  en- 

74.  Pofterieurement  elle  donne  lo.  droit  elle  donne  une  groife  Branche 

à  côté  de  la  partie  fuperieure  du  La-  qui  fournit  aux  Glandes  Sublinguales, 

rynx  une  groUe  Branche  de  commun!-  defeend  vers  lesCornesde  l’Os  Hyoïde, 

cation  avec  la  Jugulaire  interne.  Cette  pour  communiquer  avec  des  Branches 

Branche  communique  avec  une  grolTe  de  la  Jugulaire  interne ,  &  envoyé  a  la 

Branche  fort  courte  de  la  Veine  Jugu-  Langue  des  Rameaux  que  l’on  nomme 

laire  externe  pofterieure ,  dont  il  fera  Veines  Ranines.  Elle  donne  auffi  un? 

traité  ci-deftous.  i®.  Une  petite  Bran-  petite  Branche  qui  monte  fur  le  Mul- 

che  qui  y  communique  auffi ,  mais  qui  de  Triangulaire  de  la  Lèvre , 

ne  fe  trouve  pas  toujours.  5°.  Une  au-  commiflùre  des  deux  Levres ,  &  fe  di  ' 

tre  petite  Branche  un  peu  au  -  deflbus  tribue  au  voifinage. 

de  la  Mâchoire  inferieure ,  qui  com-  So.  La  même  Branche  qui  loutïu 
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Veines  Ranînes,  donne  auflî  un  Ra- 
U  qui  va  gagner  les  parties  latérales 
Cloifon  du  Palais ,  pour  fe  diftri- 
hSer  aux  Amygdales  &  à  la  Luette ,  & 
"tte  des  Ramifications  en  devant  pour 
U  Membrane  qui  tapifiê  la  Voûte  du 
Palais.  Il  en  part  encore  un  Rameau 
ûuivaau  Mufcle  Pterygoïdien  interne, 
aux  Mufcles  Periftaphyliens  ,  &  aiiflî 

a„.Cepha!opha.Tngicns. 

gi.  Enfuite  le  Tronc  de  la  Jugulaire 
externe  anterieure  monte  fur  le  Mufcle 
Trian<^ulaire  ,  où  on  lui  donne  le  nom 
de  Veine  Angulaire ,  qui  eft  tortueufe, 
va  en  ferpentant  depuis  l’Angle  de  la 
Mâchoire  inferieure  jufqu’au  grand 
Angle  ou  Angle  interne  de  l’Oeil ,  ôc 
jette  en  chemin  des  Branches  de  côté 
&  d’autre  aux  Mufcles  ôc  aux  Tegu- 
niens. 

8i.  Ces  Branches  communiquent 
entr’elles ,  principalement  une  qui  pafle 
par  deflbus  le  Zygoma  derrière  l’Os 
de  la  Pomette ,  &  va  gagner  la  Fente 
Orbitaire  inferieure  ou  Fente  Spheno- 
Maxillaire  i  &  un  petit  Rameau  qui  va 
le  long  de  la  portion  inferieure  du  Muf¬ 
cle  Orbitaire  gagner  le  petit  Angle  ou 
Angle  externe  de  l’Oeil ,  où  il  commu¬ 
nique  avec  les  Branches  Temporales  ôc 
les  Frontales. 

83.  Il  faut  obferver  ici  que  fous 
1  Angle  de  la  Mâchoire  inferieure  il  y 
a  une  grande  variété  de  communica¬ 
tions  entre  la  V eine  Jugulaire  externe 
&  I  interne ,  &  une  grande  variété  dans 
le  partage  de  ces  Veines. 

84.  Prefque  toutes  les  Ramifications 
qui  en  cet  endroit  partent  de  la  Jugu- 

^^terne  pour  fe  diftribuer  fur  la 
P^ie  liiperieure  de  la  Gorge  ôc  fur  le 
1  age  dans  quelques  fujets ,  prennent 

I  .  autres  leur  naifl'ance  de  la  Ju- 
0  aire  interne.  Quelquefois  ce  n’eft 
^  iiûç  partie  de  ces  Ranuâcations  qui 
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vient  de  la  Jugulaire  externe ,  Sc  l’au- 
tre  partie  naît  de  Finterne. 

^  8  5 .  Le  Tronc  de  la  V eine  Angulaire 
étant  parvenu  aux  Os  du  Nez ,  jette  une 
Branche  qui  traverfe  les  Cartilages  la¬ 
téraux  du  Nez  ,  ôc  fe  diftribue  dans  les 
Narines.  Il  en  jette  encore  un  autre  qui 
defeend  en  ferpentant  fur  la  Levre  fu- 
perieure. 

S6.  Au  grand  Angle  ou  Angle  in¬ 
terne  de  l’Oeil  le  même  Tronc  fournie 
plufieurs  Branches ,  principalement  les 
fuivantes.  La  première  fe  jette  fur  la 
Racine  du  Nez ,  Ôc  communique  avec 
la  pareille  de  l’autre  côté ,  d’où  il  paflè 
de  petites  Venules  par  les  Trous  des 
Os  propres  du  Nez. 

87.  La  fécondé  Branche  monte  fur 
le  Front,  Elle  eft  nommée  Veîne  Fron¬ 
tale  ,  ôc  anciennement  la  Préparate.' 
Elle  fe  diftribue  de  côté  Ôc  d’autre ,  ôc 
communique  avec  fa  pareille  du  côté 
oppofé ,  lorfqu’elle  y  eft. 

88.  La  troifiéme  Branche  va  en  fer¬ 
pentant  ,  fe  jette  dans  l’Orbite  à  côté 
de  la  Poulie  Cartilagineufe  ,  ôc  com¬ 
munique  avec  les  Sinus  de  la  Dure- 
Mere  par  le  Sinus  Orbitaire  de  l’Oeil. 

89.  La  quatrième  Branche  va  le  long 
du  Mufcle  Sourcilier ,  Ôc  le  long  de 
la  partie  fuperieure  du  Mufcle  Orbicu- 
laire,  gagner  le  petit  Angle  ou  Angle 
externe  de  l’Oeil ,  pour  communiquer 
avec  la  Veine  Temporale  ôc  avec  celle 
qui  va  le  long  de  la  portion  inferieure 
du  Mufcle  Orbiculaire  de  l’Oeil ,  avec 
laquelle  Veine  elle  fait  par  ce  moyen 
comme  un  cercle. 

LJl  FEINE  GV  LAIRE 
EXTERNE  POSTERlEVREy 

0ti 
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90.  Elle  monte  vers  la  glande 

Eeeij 
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roticie  Sc  la  partie  irferieure  anterieu¬ 
re  de  rOreille.  Dans  ce  trajet  elle  jette 
de  côté  &  d’autre  plufieurs  Branches , 
dont  voici  les  plus  conhderablcs. 

91.  Dès  fa  nailfance  elle  jette  pofte- 
rieurement  une  Branche  principale  , 
avec  des  Ramifications  aux  Mufcles 
qui  couvrent  l’Omoplate  &:  l’Article 
du  Bras  i  on  la  nomme  vulgairement 
Veine  Mufculaire  :  elle  pourroit  être 
nommée  Veine  Surhnmerale. 

9 Z.  Un  peu  plus  haut  elle  donne  la 
V  eine  Cervicale  qui  va  aux  Mufcles 
Vertébraux  du  Col.  Ces  deux  Veines, 
fçavoir  l’Humeralc  &  la  Cervicale ,  fe 
communiquent  par  plufieurs  Areoles 
ou  Mailles  veineufes ,  &  fe  ramifient 
en  differentes  maniérés. 

9  3 .  Ces  Ramifications  &  communi¬ 
cations  font  en  partie  couvertes  par  le 
Mufcle  Trapeze.  Elles  communiquent 
par  quelques  Branches  avec  la  Veine 
Occipitale ,  &  même  avec  un  Rameau 
de  la  Veine  Intercoftale  fuperieure, 
qui  perce  le  premier  des  Mufcles  In- 
tercoftaiTx. 

94. Tout  proche, mais  plus  en  dehors, 
elle  donne  quelquefois  la  petite  V eine 
Céphalique ,  qui  defeend  entre  le  Muf- 
ele  Grand  Peétoral  &  le  Deltoide  , 
cornme  il  cft  dit  n.  69.  &  s’unit  à  la 
V eine  Céphalique  du  Bras ,  dont  il  fe¬ 
ra  parlé  dans  la  fuite. 

95.  Elle  jette  en  arriéré  la  Veine  Oc¬ 
cipitale  ,  qui  fe  diftribue  fur  l’Occiput, 
&  vient  quelquefois  de  la  Vertcbrale, 
ou  de  1  Axillaire ,  &c.  Elle  jette  encore 
iin^petit  Rameau  qui  entre  dans  le 
Crâne  par  le  Trou  Maftoïdien  pofte- 
rieur ,  &  aboutit  dans  un  des  Sinus  la¬ 
téraux  de  la  Dure-Mere.  Ce  Rameau 
vient  quelquefois  d’ailleurs. 

9(j.  Etant  parvenue  jufques  vis-à-vis 
la  Glande  Parotide  ,  elle  forme  des 
communications  avec  la  Jugulaire  ex- 
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tei-nc  .mterieure  fous  l  A„gk  j  , 
choire  inferieure.  Après  quoi  ell.‘ 

verfe  lu  Glande  ParorideS"?- 

de  la  Mâchoire  inferieure  &  U  r 
dyle,  &  donne  auffitàt  uneeroflit 
courte  Branche  qui  communique  JZ 
une  Branche  conuuuue  de  la 

interne  &  de  la  Jugulaire  eiiK^ 

terieure. 


97-  Quelquefois  ce  font  pl„||eu„ 
Branches ,  qui  après  une  ligne  ou  deux 
de  chemin  fe  réuniffent  &  reprefentent 
la  groffe  courte  Branche ,  en  faifant  des 
Areoles  ou  Mailles  très-étroites  par  où 
paffent  des  Nerfs. 

98.  Enfuite  elle  va  devant  l’Oreille 
&  prend  le  nom  de  Veine  Temporale, 
qui  fe  diftribue  à  la  Tempe  &  aux  par- 
ties  latérales  de  la  Tête,  vers  l’Occiput 
&  vers  le  Front.  La  Veine  Temporale 
paroît  quelquefois  avoir  deux  origines, 
dont  la  fécondé  vient  de  la  Jugulaire 


interne. 

99.  La  Veine  Temporale  d’un  côté 
communique  en  haut  avec  la  Veine 
Temporale  de  l’aurre  côté  j  en  devant 
avec  la  Veine  Frontale ,  èc  en  arriéré 
avec  la  Veine  Occipitale.  Vis-à-vis  l’O¬ 
reille  elle  jette  une  grofle  Branche  dont 
un  Rameau  va  par-deffous  le  bord  in¬ 
ferieur  du  Zygoma ,  &  revient  com¬ 
muniquer  avec  un  Rameau  parti  de  la 
même  Jugulaire  ,  un  peu  au-deflous 
du  Condyle  de  la  Mâchoire  ,  en  rai- 
fant  comme  une  ifte  irrégulièrement 

1 00.  Derrière  le  Condyle  de  la  Mâ¬ 
choire  elle  jette  des  Branches  qui 
diftribuent  au  Mufcle  Temporal ,  aux 
parties  voifines  de  l Le 

rienre  &  à  l’interieur  de  la  Mâc 
inferieure ,  à  peu  près  de  la  menas 
niere  que  font  les  Arteres.  . 

.o.lllyq.medecesBcanch«r 

pafle  de  dehors  en  dedans  entre  1 


r 
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1  r-  rApophyfe  Co-  communiqueiic  avec  la  Branche  préce- 

F  •  de  ,  diftribuer  auüi  au  dente.  Cette  autre  Branche  monte 

Temporal  &  aux  Mufcles  Pte-  vers  la  Glande  Parotide  &  vers  l’Anc^lc 
^^'^Sdiens.  Elle  donne  en  paflant  un  delà  Mâchoire  inferieure ,  en  donnant 
?Leau  au  MaTeter.  à  cet  endroit  des  Rameaux  de  commu- 

nication  en  avant  &  en  arriéré  aux  deux 
jjjrElNE  JVGVLJIrE  Jugulaires  externes. 

^  interne.  107.  C’cft  ici  que  la  V  eine  Jugulaire 

interne  dans  quelques  fujets  produit  la 
T  X  Veine  Jugulaire  interne  eft  Veine  Maxillaire  interne  &  toutes  fes 


la  plus  groTe  de  toutes  les  Veines  qui 
vont  à  6  Tète.  Il  faut  pourtant  obfer- 
n’eftpas  fi  groflè  que  les 
Injeftions  Anatomiques  la  font  paroi- 

^'^^*103.  Elle  monte  derrière  le  Mufcle 
Maftoïdien  &  derrière  le  MufcleOmo- 
Hyoïdien  avec  lequel  elle  croife.  Elle 
va  le  long  de  la  partie  latérale  des  Ver¬ 
tèbres  du'Col ,  en  côtoyant  le  Mufcle 
Long  du  Col ,  &  gagne  la  FolTette  du 
Trou  Déchiré  de  la  Bafe  du  Crâne.  _ 

104.  Elle  jette  d’abord  de  petites 
Branches  qui  vont  aux  Glandes  Thy¬ 
roïdes.  Environ  deux  travers  de  doigt 
au-defliis  elle  donne  une  Branche  mé¬ 
diocre  qui  va  latéralement  vers  le  La¬ 
rynx  ,  laquelle  Branche  j’appelle  Veine 
Gutturale. 

105.  Cette  Veine  Gutturale  fe  divife 
principalement  en  trois  Rameaux,  dont 
l’inferieur  va  à  la  Glande  Thyroïde  & 
aux  Mufcles  voifins  *,  le  moyen  au  Lar 
rynx,  aux  Mufcles  Thyroïdiens ,  ckc. 
&  le  troifiéme  monte  en  haut  &  com¬ 
munique  avec  la  grofle  communication 
des  deux  Veines  Jugulaires  ,  dont  il 
eft  déjà  parlé.  Cela  varie  plus  ou  moins. 
J’ai  vû  la  Veine  Gutturale  gauche  venir 
de  la  Veine  Axillaire. 

106.  Environ  à  pareille  diftance  au- 
deflits ,  prefquc  vis-àvis  l’Os  Hyoïde, 
^  Jugulaire  interne  donne  encore  une 
franche  qui  envoyé  des  Rameaux  aux 
Mufcles  Hyoïdiens ,  &  d’autres  qui 


Ramifications,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Defcription  de  la  Veine  Jugulaire  ex¬ 
terne  anterieure. 

108  .  La  Jugulaire  interne  jette  en¬ 
core  en  arriéré  un  Rameau  qui  fe  dif- 
tribue  à  l’Occiput  ,  communique  fur 
rOcciput  avec  un  Rameau  de  la  V  eine 
Vertébrale  ,  &  communique  encore 
par  le  Trou  Maftoïdien  pofterieur  avec 
le  Sinus  latéral  de  la  Dure-Mere.Cette 
communication  fe  fiait  quelquefois  par 
une  Anaftomofe  avec  une  Branche  de 
la  Jugulaire  externe  oiTde  la  Veine 
Cervicale  qui  y  va. 

109.  Enfin  la  Veine  Jugulaire  in¬ 
terne  va  gagner  le  Trou  Déchiré  de  la 
Bafe  du  Crâne  ,  en  fe  courbant  ut» 
peu  ,  &  jettant  en  chemin  de  petits  Ra¬ 
meaux  au  Pharynx  &  aux  Mufcles 
voifins. 

LA  VEINE  VERTEBRALE. 

I  10.  La  Veine  Vertébrale  naît  pof- 
terieurement  de  la  V eine  Souclaviere , 
ou  même  de  la  Veine  Axillaire  j  quel¬ 
quefois  par  deux  Tiges ,  &  quelquefois 
par  une  feule,  qui  un  peu  après  fe  di¬ 
vife  en  deux. 

1 1 1.  La  première  Tige  &  la  princi¬ 
pale  donne  d’abord  une  Branche  appel- 
lée  Veine  Cervicale,  qui  Je  diftribue 
aux  Mufcles  voifins ,  &  enfuite  monte 
par  les  Trous  des  Apophyfes  Tranf- 
verfês  des  Vertebres  du  Col.  Cette 
Eee  iij 
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Branche  Cervicale  naît  quelquefois  de 
TAxillaire. 

1 1 1.  L’autre  Tige  de  la  Veine  Ver¬ 
tébrale  monte  à  côté  des  Vertébrés ,  Sc 
étant  parvenue  à  la  quatrième  Verté¬ 
bré  »  quelquefois  plus  haut ,  elle  s’infi- 
nue  entre  l’Apophyfe  Tranfverfe  de 
cette  Vertebre  &:  celle  de  la  cinquième, 
pour  s’unir  à  la  première  Tige  comme 
au  vrai  Tronc  de  la  Veine  Vertébrale. 

Il  3.  Ainfi  la  Veine  Vertébrale  va 
quelquefois  par  un  Tronc,  &  quelque¬ 
fois  par  pliifieurs  Tiges  accompagner 
l’Artere  Verteb,rale  ,  à  travers  tous  les 
Trous  des  Apophyfes  Tranfveriès  du 
Col  jufqu’aii  grand  Trou  Occipital, 
en  communiquant  avec  les  Veines  Oc¬ 
cipitales  &  avec  les  petits  Sinus  Occi¬ 
pitaux  de  la  Dure-Mere. 

11 4.  Elle  donne  chemin  faifant  un 
Rameau  qui  paflfepar  leTrouCondyloï- 
dien  pofterieur  de  l’Occiput ,  &  com¬ 
munique  avec  le  , Sinus  latéral  de  la  Du¬ 
re  -  Mere.  On  ne  le  trouve  pas  tou¬ 
jours. 

1 1 5.  Dans  le  trajet  que  ces  Veines 
font  en  montant  par  les  Trous  des  Apo¬ 
phyfes  Tranfveries  ,  elles  donnent  des 
Branches  en  devant  aux  Mufcles  ante¬ 
rieurs  du  Col  &  aux  petits  Mufcîcs  an¬ 
terieurs  de  la  Tête. 

ii<j.  Les  mêmes  Branches  jettent 
extérieurement  &  pofterieurement  aux 
Mufcles  TranfveiTaires  &  aux  Verté¬ 
braux  du  Col.  Elles  donnent  aufîi  inté¬ 
rieurement  des  Branches  qui  vont  dans 
le  grand  Canal  de  la  Moelle  de  l’Epi¬ 
ne  ,  où  elles  forment  des  Sinus  qui 
communiquent  avec  les  Sinus  de  l’autre 
côté. 

117.  Ces  Sinus  Vertébraux  font  plu- 
fieurs  les  uns  fur  les  autres  jufqu’à  l’Oc¬ 
ciput  'y  &  les  inferieurs  communiquent 
avec  les  fuperieurs  jufqu’au  grand  Trou 
Occipital ,  où  il  fe  fait  à  la  j&i  une  corn- 
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munication  entre  ei^  r.  ,  ^ 
pitaux  de  la  Dure-Mere. 

r£/iV£ 

I  l  8.  La  Veine  Souclaviere  ,  anr' 

avoir  donne  les  panchesmatqa^P'  ; 

deiïus ,  fort  de  la  Cavité  de  k  Pr.’  • 
ne  &  pâlie  devant  la  portion  anterie 
du  Mufcle  Scalene.  Elle  fe  gliflfe  en^e 
la  première  Cote  &  la  Clavicule,  &  va 
§3.gner  1  Aillelle.  Depuis  fa  fortie  de  b 
Poitrine  jufqu’à  l’Aifl'elle  elle  prend  le 
nom  de  Veine  Axillaire ,  &  donne  dans 
ce  trajet  plufieurs  Branches,  principa¬ 
lement  celles  qu’on  appelle  Veines 
Mufculaires ,  Veines  Thorachiques ,  & 
la  Verne  Céphalique ,  qui  eft  quelque¬ 
fois  double. 

iip.  La  Veine  Axillaire  jette  d’a¬ 
bord  les  Veines  Mufculaires,  qui  fedi- 
ftribuent  d  la  partie  mitoyenne  du  Muf- 
cie  Trapeze,  au'Mulcle  Angulaire  de 
rOmoplate ,  au  Sous  -  Epineux  &  au 
Sous  -  Scapulaire  j  &  comme  les  Ra¬ 
meaux  de  cette  diftribution  vont  à  l  E- 
paule ,  les  uns  extérieurement ,  les  au¬ 
tres  intérieurement  ,  on  les  diftingue 
en  Veines  Scapulaires  internes  &  en 
Veines  Scapulaires  externes. 

1 20.  L’Axillaire  après  cela  &  un  peu 
avant  que  d’arriver  à  l’AifTelle,  donne 
les  Veines  Thorachiqiies  ,  une  fupe- 
rieure  &c  l’autre  inferieure ,  dont  la  fu- 
perieure  eft  auflî  appellée  Veine  Mam¬ 
maire  externe.  Elle  jette  aulîî  des  Ra¬ 
meaux  au  Mufcle  Sous-Scapulaire ,  au 
Graad  Rond ,  ^J?-etit  Rond ,  au  Sous- 
Epineux  ,  au  Grand  Dorfal,  au  Grand 
Dentelé  ,  au  Petit  Pedoral ,  au 
Peéfcoral ,  &  aux  Glandes  de  f  Aipll^- 
Elle  jette  quelquefois  une  Branche  de 
communication  â  la  Veine  Baftliqu^*^ 

1 2 1 .  L’Axillaire  étant  parvenue  a  co-  ■ 

té  de  U  Tête  df  rHumaw , 
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he  très  -  confideiable  qu’on  ap-  Bras,  elle  fe  divife  principalement  en 

f Veine  Céphalique  ,  &  enfuite  deux  Branches  ,  une  longue  &  une 

ïfi  fe  continue  fur  le  Bras  fous  le  nom  courte.La  longue  eft  nommée  Veine  Ra- 

7  Veine  Bafdique.  Quelquefois  la  Ba-  diale  externe.  L  a  courte  peut  être  nom- 

rr  ne  paroît  feulement  comme  fi  elle  mée  Veine  Médiane  Céphalique ,  pour 

A  V  plutôt  une  Branche  que  la  conti-  la  diftinguer  d’avec  une  pareille  Bran- 

^Von  de  rAxillaire  i  de-forte  qu’on  che  courte  de  la  Veine  Bafilique,  8c 

prendre  h  Veine  Céphalique  que  j'appelle  pour  cela  Veine  Médiane 

&îa  Veine  Bafilique  pour  deux  Bran-  Bafilique. 

h  principales  de  la  Veine  Axillaire.  1 La  Veine  Radiale  externe  coule 
^  le  long  du  Rayon  entre  les  Mufcles  & 

VEINE  CEVHALI^VE.  les  Tegumens,  en  donnant  des  Bran¬ 
ches  de  côté  &  d’autre  ,  qui  commu- 
1 2  î.  La  Veine  Céphalique,  Branche  niquent  avec  d’autres  Branches  d’elle- 

de  TAxillaire ,  s’unit  un  peu  après  fa  même  ,  &  avec  des  Branches  de  la 

naiifance  avec  la  petite  Cephalique  ,  Veine  Bahlique  ,  en  faifant  des  Areo- 

flui  defeend  de  la  Veine  Souclaviere  les  à  peu  près  comme  la  Veine  Saphe- 

ou  de  la  Jugulaire  externe ,  &  fe  glif-  ne  en  fait  fur  l’extrémité  inferieure, 

fe  fuperficiellement  entre  le  Mufcle  lay.  La  Médiane  Cephalique  def- 
Deltoïde  &  le  Grand  Pedoral  jufqu’à  cend  obliquement  vers  le  milieu  du  Pli 
cet  endroit.  Quelquefois  avant  cette  du  Bras  fous  les  Tegumens  &  par-def- 
union  les  deux  Céphaliques  commun!-  fus  le  Tendon  du  Biceps  ,  où  elle  fe 
quent  encore.  rencontre  &  s’unit  à  une  pareille  Bran- 

123.  La  grande  Cephalique  paffè  che  courte  de  la  Veine  Bafilique,  la- 
entre  les  Tendons  des  deux  Mufcles  quelle  Branche  je  viens  d’appeller  Vei- 
que  je  viens  de  nommer,  &  defeend  ne  Médiane  Bafilique.  Ces  deux  Bran- 
tout  le  long  du  bord  externe  de  la  por-  ches  courtes  ou  Médianes  latérales  fe 
tion  externe  du  Mufcle  Biceps.  Dans  ce  rencontrent  &  s’uniffent  fur  le  Pli  du 
trajet  elle  a  pluficurs  communications  Bras  en  maniéré  d’ Angle  dont  la  poin- 

avec  la  Veine  Bafilique ,  &  donne  de  te  regarde  en  bas. 
petits  Rameaux  aux  Mufcles  voifins  ,  118.  De  cette  union  ou  Anaftomofe 

&  de  côté  &  d’autre  à  la  Graillé  &  à  angulaire  il  part  une  Branche  confide- 

laPeau.  Elle  jette  aulli  de  fa  partie  fu-  rable,  qui  defeend  fur  l’ Avant-Bras, 
perieure  des  Rameaux  qui  en  bas  fe  réu-  en  fe  réunilTant  à  la  V eine  Cephalique 
nilTent  avec  fon  Tronc.  fi’iiri  côté  ,  &  communique  de  l’autre 

iZ4*Unpeuau-deflbus  du  Condyle  côté  avec  la  Veine  Bafilique  par  plu- 
externede  l’Os  du  Bras,  elle  jette  un  fieurs  Areoles  ou  Mailles  irreguIieres. 
Rameau  en  arriéré  qui  remonte  entre  On  donne  le  nom  de  V eine  Médiane  à 
le  Mufcle  Brachial  anterieur  &  la  por-  cette  grolïé  Branche ,  de  même  qu’aux 
fion  fuperieure  du  Mufcle  Long  Supi-  deux  courtes  qui  la  produifent  par  leur 
P^teur ,  fe  contourne  en  arriéré  entre  union.  Pour  ne  les  pas  confondre ,  on 
1  Os  du  Bras  &  le  Mufcle  Anconé  ex-  peut  appeller  la  grande  Médiane  on 
terne ,  où  elle  va  communiquer  avec  la  Médiane  moyenne,  celle  qui  part  de 
quelques  Branches  de  la  Bafilique.  l’union  de  deux  Médianes  latérales  am- 
*  ^ 5 «Etant  prefque  parvenue  au  Pli  du  quelles  je  viens  de  donner  des  noms  par¬ 
ticuliers. 
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De  la  même  union ,  &  quel¬ 
quefois  de  la  naifl’ance  de  la  Meuiane 
moyenne,  qui  eft  la  vraie  Médiane  de 
Riolan ,  part  une  Branche  qui  defcend 
fur  la  partie  interne  de  l’Avant-Bras , 
vis-à-vis  le  Ligament  Interoflèux.  On 
appelle  cette  Branche  la  Veine  Profon¬ 
de  de  l’Avant  -  Bras.  Elle  va  aux  Muf- 
cles  voifins ,  &  communique  avec  les 
autres  Veines  de  l’Avant-Bras.  La  Mé¬ 
diane  Céphalique  jette  fouvent  en  bas 
une  Branche  longue  appellée  Veine 
Radiale  interne;.  Cette  Branche  ou  V ei- 
ne  eft  prefque  paralelle  à  la  Veine  Ra¬ 
diale  externe  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus. 

130.  Enfuire  la  Veine  Céphalique 
gagne  l’extrémité  du  Rayon ,  &  fe  dif- 
tribiic  par  beaucoup  d’ A  reoies ,  en  fui- 
vant  à  peu  près  la  route  de  l’Artere 
Radiale. 

1 3 1.  Il  en  part  un  Rameau  p.uticu- 
lier  qui  va  plus  ou  moins  fuperficiel- 
lement  entre  le  Pouce  &  le  Métacarpe 
fous  le  nom  de  Céphalique  du  Pouce. 
Ces  Areoles  fournifl'ent  aux  Mufcles 
Interofteux,  auxTegumens ,  &  com¬ 
muniquent  avec  un  petit  Rameau  ou 
Rejetton  de  la  Veine  Bafilique,  au¬ 
quel  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de 
Salvatelle. 

LArUlNE  BASILI 

13a.  Les  Anciens  nommoient  la  Ba- 
lîlique  du  Bras  droit  Veine  du  Foye  ou 
Veine  Hépatique  du  Bras-,  &  celle  du 
Bras  gauche  Veine  de  la  Ratte  ou  Vei¬ 
ne  5p!enique  du  Bras.  Elle  a  quelque¬ 
fois  une  double  naiflànce  par  une  Bran¬ 
che  de  communication  avec  le  Tronc 
de  la  Veine  Axillaire. 

1 3  5.  La  Veine  Bafilique  donne  d’a¬ 
bord  fous  la  Tête  de  l’Os  du  Bras  une 
Branche  allez  grolTe ,  qui  pallè  pref- 
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que  tlunfverfaleraent  autout  du  r  , 

decetOsdededansenarréte&f 

derrière  en  dehors ,  en  Qc 

l'Omoplate  où  elle  fe  ramifi^*î”^ 

Mufcle'Delcoide,&cor;tqut'' 

les  Veines  Scapulaires  externe 
peut  donner  a  cette  Branche  j 
Veine  Sous-Humerale  ou  Veine  Art 
culaire,  comme  à  l  Attere  du 

route''’  ®  “  P™ 

154.  La  Veine  fous- Humerale  OU 

Articulaire  jette  principalement  deux 
Rameaux  en  bas ,  dont  l’un  va  lelon» 
de  la  partie  interne  de  l’Os ,  &  donne 
de^  petites  Vendes  au  Periofte&à  l’Os 
même.  L’autre  Rameau  fe  contourne 
antérieurement  vers  le  milieu  du  Bras 
entre  l’Os  &  le  Biceps,  &  s’anaftomo- 
fe  avec  la  Veine  Céphalique. 

1 5  5  .  Au-deftbus  du  Col  de  l’Hume- 
rus  près  du  Creux  de  l’Aiflèlle ,  der¬ 
rière  le  Tendon  du  Grand,  Pectoral ,  la 
Bafilique  donne  d’abord  une  Veine 
confiderable  qui  defcend  à  côté  de  l’Ar- 
tere  Brachiale  ,  &  fournit  de  côté  & 
d’autre  aux  Mufcles  voifins.  On  l’ap¬ 
pelle  la  Profonde  du  Bras  ou  Profonde 
fuperieure. 

13(7.  La  Bafilique  donne  aiiflîtôt 
après  deux  ou  trois  petites  Vendes 
qui  defcendenc  très-étroi rement  liees 
avec  l’Artere  Brachiale ,  &  l’erabraf- 
fent  d’efpace  en  cfpace  par  de  pe¬ 
tites  Branches  de  communication  en* 
tr’elles-mêmes.  On  pourroit  les  appel¬ 
le!'  Veines  Satellites  de  l’Artere  Bra¬ 
chiale. 

137.  Ces  petites  Veines  qui  fouvent 
naiftènt  de  la  Profonde  fuperieure, com¬ 
muniquent  aufiî  avec  la  Bafilique  me 
me  &  avec  la  Céphalique,  &  lorlqu 
Ics  font  parvenues  ?u  Pli  du  . 

fe  divifent  comme  l’Artere,  5^ 
les  divifions  de  cette  Artere 
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Vivant-Bras,  en  accompagnant  &  en 
l^braiTant  fcs  Branches  par  tout. 

^  g.  Enfuite  la  Bafiüque  continue 
rJiemin  tout  le  long  de  la  partie  iii- 
^  jne  de  l’Os  du  Bras ,  entre  les  Tegit- 
'^ens  &  Mufcles  ,  faisant  plufieurs 
rommun^cations  avec  la  Veine  Profon- 
jje  avec  les  Veines  Satellites  &  avec 
1.1  Veine  Céphalique ,  &  donnant  d.ms 
tout  ce  chemin  aux  Mufcles  &  aux 
Tegumens. 

1 39.  La  Bafilique  étant  parvenue  au 
Condyle  interne ,  ôc  après  avoir  jetté 
obliquement  furie  Pli  du  Bras  la  Mé¬ 
diane  Bafilique,  comme  il  efl;  dit  ci-def- 
fus,elle  defcend  le  long  de  l’Os  duCou- 
de,  entre  les  Tegumens  &  les  Mufcles, 
un  peu  extérieurement  ,  fous  le  nom 
de  Veine  Cubitale  externe  ,  en  com¬ 
muniquant  toujours  de  côté  &  d’autre 
avec  la  Cephaliqiie ,  avec  la  Profonde, 

&  avec  les  Satellites. 

140.  Elle  jette  encore  après  avoir- 
donné  la  Médiane  Bafilique ,  une  Bran¬ 
die  qui  defcend  le  long  de  la  partie  in¬ 
terne  de  l’Avant-Bras  du  côté  du  Cou¬ 
de  ,  &  communique  auflî  avec  la  gran¬ 
de  Médiane ,  &c.  On  peut  appeller  cet¬ 
te  Branche  Veine  Cubitale  interne. 

14 1.  Etant  enfin  parvenue  à  l’ex¬ 
trémité  de  l’Os  du  Coude  ,  elle  jette 
fur  la  convexité  du  Carpe  plufieurs 
Rameaux  ,  dont  un  ,  fous  le  nom  de 

gugner  le  Petit  Doigt 
du  cote  du  Doigt  Annulaire  ,  après 
,  avoir  communiqué  avec  la  Veine  Ce- 
pnalique  par  le  moyen  des  Areoles 
eneufes  qu’on  voit  fur  le  Dos  de  la 
ain.  Elle  fuit  à  peu  près  la  route  de 
ttere  à  l’égard  des  Doigts. 
r,n  les  Veines  externes 

hiperficielles  de  l’Avant  -  Bras  font 
qne  les  Veines  internes  ou 
Pa?  ^l^os  ne  font  accom- 

r  gnces  que  de  petites  Arteres ,  au- 
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lieu  que  les  Veines  internes  accompa¬ 
gnent  des  Arteres  plus  groffes. 

LJ[  rE  INE  CAVE 
I N  F  ERI EV  RE. 

145.  La  Veine  Cave  inferieure  ayant 
fait  deux  ou  trois  lignes  de  chemin  de¬ 
puis  la  partie  inferieure  de  l’Oreillette 
droite  dans  le  Péricarde ,  comme  il  eft 
déjà  dit ,  perce  aiifiitôt  le  Péricarde  ôc 
la  portion  Tendineufe  du  Diaphrao-- 
me ,  qui  font  étroitement  collées  en- 
femble. 

144.  Dans  ce  trajet  elle  donne  les 
Veines  Diaphragmatiques  ou  Phréni¬ 
ques  ,  lefquelles  fe  diftribuent  dans  le 
Diaphragme ,  &  fe  prefentent  princi¬ 
palement  dans  fa  Face  inferieure  ;  une 
à  droite  ôc  une  à  gauche.  La  droite  elt 
plus  en  arriéré  Ôc  plus  bas  que  la  gau¬ 
che  ,  qui  eft  plus  haut  &  plus  en  devant. 
La  gauche  fe  diftribue  en  partie  au  Pé¬ 
ricarde  ,  Ôc  en  partie  au  Diaphragme. 
Elles  donnent  auflî  quelquefois  des  Ra¬ 
meaux  aux  Capfules  ou  Glandes  Sur- 
Renales ,  à  peu  près  comme  les  Arteres 
du  même  nom. 

145.  La  Veine  Cave  inferieure  ayant 
percé  lé  Diaphragme ,  pafte  par  la  pars* 
de  pofterieure  de  la  grande  Scifture 
du'Foye  ,  &  en  paftant  elle  s’enfonce 
un  peu  dans  la  Subftance  du  Foye, 
entre  le  grand  Lobe  ÔC  le  Lobule  de 
Spigel  J  cependant  de  maniéré  qu’elle 
eft  ordinairement  très-peu  couverte  de 
cette  Subftance  en  arriéré  jufqu’au- 
deftbus  du  Lobule. 

1 4^ .  Dans  ce  trajet  elle  donne  le 
plus  fouvent  trois  grofiès  Branches 
appcllées  Veines  Hépatiques ,  qui  fe  ra- 
,  mifient  dans  le  Foye.Qiielquefois  il  n’y 
en  a  que  deux ,  ôc  quelcpiefois  il  y  en 
a  quatre. 

147.  Outre  ces  groftes  Branches 
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Hépatiques ,  elle  en  jette  encore  de  Veines  Rcnales  vont  gagner  i.p 
petites  avant  fa  idrtie ,  ou  incontinent  criire  ou  cavité  des  Reins ^pat  f 
après.  U  y  en  a  qui  croyent  que  ces  pe-  Ramifications  qui  fe  diftribu^^^^ 
tires  Branches  répondent  particulière-  leur  fubftance.  ^  <lanj 

ment  aux  Branches  de  BArtere  Hepa-  153.  Un  peu  au-delFous  des  V  ' 
tique  ,  à  peu  près  çomme  les  grofiès  Rcnales  la  grofiè  Veine  Cave 
Branches  répondent  à  la  Veine  Porte,  antérieurement  vers  le  côté 

148.  Dans  le  Fœtus  la  Veine  Cave  Veine  Spermatique  droite.  Elle  ^ 

en  paflant  par  le  Foye  donne  le  Canal  rarement  la  Spermatique  gauche 
Veneux ,  qui  communique  avec  le  Si-  pour  l’ordinaire  vient  delà  Veine? 
nus  de  la  Veine  Porte  ,  &c  prend  la  nale  gauche  ,  comme  il  eft  déjà  T 
forme  d’un  Ligament  prefque  plat  d.ms  L’une  &  l’autre  Veine  Spermatique  ac 
l’Adulte.  compagnent  les  Arteres  du  mèine  nom 

1 49.  Après  ce  trajet  par  le  Foye ,  la  jufqu’aux  parties  dont  il  fera  parlé  dans 
Veine  Cave  fe  détourne  de  devant  en  la  fuite. 

arriéré  &  de  droite  à  gauche ,  &  va  ga-  1 5  4.  Dans  ce  trajet  elles  donnent 
gner  l’Epine  du  Dos  &  s’afibeier  avec  plufieurs  petites  Branches  de  côté  & 
l’Aorte  ,  fqqjlaçant  à  côté  droit  de  cet-  d’autre  an  Paitoine  &  au  Méfentere, 
te  Art«re  qu’elle  accompgne  enfuite  où  elles  paroiflent  s’anaftomofer  avec 
en  bas.  les  Veines  Mefaraïques ,  &  par  con- 

150.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  vis-à-  fequent  avec  la  Veine  Porte. 

vis  les  Arteres  Renales ,  elle  donne  les  135*  jettent  quelquefois  fur  le 
Veines  du  même  nom  ,  ancienne-  Mufcle  Iliaque  un  Rameau  confidera- 
ment  appellécs  Veines  Emulgenres,  qui  ble  qui  fe  divife  en  deux  ,  dont  un 
font  les  plus  groftès  de  toutes  les  Vei-  monte  en  haut  fur  la  MenArane  Adi> 
nés  qui  partent  du  Tronc  de  la  Veine  peufe  des  Reins  i  l’autre  dcfcendfurle 
Cave  inferieure,  depuisle  Foye  jiifqn’a  Mufcle  Iliaque, 
fa  Bifurcation.  1 5  (>.  La  Veine  Cave  de  ^fa  partie 

151.  La  Veine  Renale  droite  eft  la  pofterieure  ,  environ  à  la  même  bu* 

plus  courte  des  deux  ,  &  defeend  teur  de  la  Spermatique  droite,  produit 
un  peu  obliquement  à  caufe  de  la  fitua-  dans  quelques  fujets  une  Branche  qui 
tion  du  Rein.  La  Renale  gauche  eft  remonte  ,&  communique  avec  laVei- 
plus  longue ,  ôc  paftè  tranfverfalement  ne  Azygos.  Quelquefois  ce  Rameau 
pardevant  le  Tronc  de  l’Aorte ,  imme-  part  des  Emulgentes  ou  Renales ,  tan- 
diatement  an-deffbns  de  l’Artere  Me-  tôt  de  la  droite ,  tantôt  de  la  gauche, 
fenterique  fuperieure.  Elles  vont  s  af-  Il  paroît  comme  la  vraie  continuauon 
focier  chacune  avec  l’Artere  Renale  de  l’excrcmité  de  l’Azygos, 
voifine.  1 5  7.  La  Veine  Cave  inferieure  cton- 

152.  Elles  jettent  en  haut  les  Veines  ne  encore  pofterieurement  les  Vcin« 
Capfulaires  qui  vont  aux  Glandes  Sur.  Lombaires ,  qui  en  fortent  ordioaire- 
Renales ,  &  en  bas  les  Veines  nommées  ment  deux  à  deux ,  à  peu  près  comm 
Adipeufes  qui  vont  à  l’ Enveloppe  Graif-  ,  les  Arteres  du  même  nom  ^5 
feufe  des  Reins.  La  Veine  Renale  gau-  l’Aorte.  On  les  peut  divifer  en 

che  fournit  auffi  ordinairement  la  Vei-  Lombaires  fiiperieures ,  &  en  Vei» 

»e  Spermatique  gauche.  Enfuite  les  Lo  mbaires  inferieures. 
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n  Leur  naiflancc  varie  en  difFe-  derniere  Vertebre  des  Lombes  &  vers 
IL  maniérés.  Quelquefois  la  Veine  la  Bifurcation  de  l’Aorte  inferieure ,  fc 
f  ie  donne  fous  la  première  Vertèbre  ghfle  dernere  l’Artere  Iliaque  droite  ^ 

j/K  Lombes  un  Rameau  à  chaque  cote ,  &  fe  divifo  là  par  une  Bifurcation  en 

•  comme  une  efpece  de  T ronc ,  four-  deuxTroncs  fubalternes  &  particuliers, 

jçj  Veines  Lombaires.  Ce  même  nommés  Veines  Iliaques ,  une  à  droite 
RLicau  communiq^ie  avec  l’Azygos.  &  l’autre  à  gauche. 

^  J,  a.  Quelquefois  de  l’extrémité  in-  i(>4.  L’extrémité  du  Tronc  delà 
ferieure  de  la  Veine  Cave ,  proche  fa  Veine  Cave  palïè  dans  quelques  fujets 
Bifurcation ,  il  part  un  Rameau  conli-  derrière  la  naiffance  de  l’Artere  Iliaque 
derable ,  principalement  du  côté  droit,  droite  -,  dans  d’autres  c’eft  la  Veine  Ilia- 
qui  en  remontant  entre  les  Corps  des  que  gauche  qui  y  paflè ,  de-forte  quelle 
Vertebres  &  les  Apophyfes  Tranfver-  croife  avec  l’Artere  Iliaque  droite.  En- 
fes,  fournit  des  Veines  Lombaires  de  fuite  la  Veine  Iliaque  gauche  accom- 
communique  avec  l’Azygos.  pagne  le  côté  interne  de  l’Artcre  Ilia- 

160.  Il  arrive  auffi  qu’un  pareil  Ra-  que  gauche  jufqu’à  la  fortie  du  Bas- 
meau  vient  du  commencement  de  la  Ventre.  La  Veine  Iliaque  droite  def- 
Veine  Iliaque  gauche ,  &  monte  de  la  cend  d’abord  derrière  l’Artere  Iliaque 
même  maniéré  de  ce  côté  en  donnant  droite ,  croife  un  peu  après  très-obli- 

des  Lombaires  ;  lequel  Rameau  com-  quement  avec  elle  ,  &  enfin  accompa- 

muniqiie  aulli  avec  l’Azygos  &  avec  gne  le  coté  interne  de  la  portion  infe- 
le  Rameau  Lombaire  fuperieur  ou  def-  rieure  de  la  meme  Artere.  Ainfi  les 
Cendant.  Veines  Iliaques  font  là  placées  aux  eô- 

i(ji.  Les  Veines  Lombaires  d’un  tés  internes  des  Arteres  Iliaques, 
côté  communiquent  par  des  Branches  1^5.  De  cette  Bifurcation  de  la  Vei- 
tranfverfales  avec  celles  de  l’autre  côté,  ne  Cave  ,  Sç  le  plus  fouvent  de  la  naif- 
&  elles  communiquent  entr 'elles  mê-  fance  de  la  Veine  Iliaque  gauche,  fort 

mes  par  des  Branches  plus  ou  moins  la  Veine  Sacrée ,  qui  fuit  la  diftribu- 

longitudinales.  La  première  part  fou-  tion  de  l’Artere  du  même  nom  à  l’Os 
vent  de  l’Azygos,  comme  aufli  lafe-  Sacrum,  aux  Nerfs  qui  y  pafiênt,  ôt 
conde ,  &  par  là  elles  communiquent  aux  Membranes  qui  le  tapilfent  tant  en 
avec  les  Veines  Intercoftales.  dehors  qu’en  dedans. 

162.  Les  Veines  Lombaires  jettent 

en  palfant  de  petites  V  eines  Capillaires  LES  .  FE  l NE  S  IL  IA  E  S . 

a  la  Subftance  du  Corps  des  Vertebres. 

files  fe  diftribuent  aux  Mufcles  du  Bas-  1 66.  Chacune  des  deux  Veines  Ilia- 
Ventre,  au  Mufcle  Qiiarré  des  Lom-  ques  primitives  ou  communes  fe  divife 
es ,  au  Pfoas ,  au  Mufcle  Iliaque,  &c.  à  côté  de  l’Os  Sacrum  ,  i  peu  près  com- 
lles  jettent  des  Branches  en  arriéré  me  les  Arteres  du  même  nom ,  en  deux 


Mufcles  Vertébraux  voifins ,  au 
anal  de  l’Epine  ,  &  communiquent 
*'^ec  fes  Sinus  Veneux ,  à  peu  près  com- 
^  les  Veines  Intercoftales. 

Le  Tronc  de  la  Veine  Cave 
erieure  étant  parvenu  vis-à-vis  la 


gros  Troncs  qui  font  des  Veines  Ilia¬ 
ques  fecondaires.  Cette  divifion  ou  Bi¬ 
furcation  fubalterne  fe  trouve  environ 
à  un  travers  de  doigt  au-deffous  de  celle 
des  Arteres  Iliaques. 

i6j.  On  donne  à  l’un  de  ces  Troncs 
Fff  ij 
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fubalternes  le  nom  de  Veine  Iliaque 
externe  ou  anterieure ,  &  à  l’autre  ce¬ 
lui  de  Veine  Iliaque  interne  ou  pofte- 
rieiire.  On  nomme  auiïî  l’externe  fîm- 
plement  Iliaque  ,  &  l’interne  Hypo- 
gaftrique.  La  Veine  Iliaque  externe  pa- 
roît  être  la  vraie  continuation  duTronc 
Iliaque ,  ôc  l’Hypogaftrique  n’en  paroît 
être  qu’une  Branche.  Ceci  fe  doit  en¬ 
tendre  de  l’Adulte  j  car  dans  le  Fœ¬ 
tus  c’eft  un  peu  different. 

i(>8.  Ces  Veines  fuivent  à  peu  près 
les  routes  &  la  diftriburion  des  Arteres 
du  même  nom ,  excepté  que  la  V einc 
Hypogaftrique  ne  donne  point  deVeine 
Ombilicale  comme  l’Arrere  Hypogaf¬ 
trique.  Les  Veines  Iliaques  externes 
font  plus  ou  moins  au  côté  interne  des 
Arteres  du  même  nom ,  de  la  maniéré 
que  j’ai  marqué  ci-defïùs  *,  mais  les  Vei¬ 
nes  Hypogaftriques  étant  placées  dans 
le  fond  du  Ba/îin ,  vont  prefque  der¬ 
rière  les  Arteres  Hypogaftriques  du 
même  côté. 

1 69.  Du  Tronc  commun  des  Veines 
Iliaques ,  &c  quelquefois  de  la  naifl'an- 
ce  de  la  Veine  Iliaque  externe ,  il  fort 
une  Veine  particulière  qui  fe  diftribue 
au  Mufcle  Pfoas  ,  au  Mufcle  Iliaque  , 
au  Mufcle  Quarré  des  Lombes  ,  & 
après  cela  donne  un  Rameau  qui  paflè 
devant  la  derniere  Apophyfe  Tranf- 
verfe  des  Lombes  ,  &  communique 
avec  la  derniere  des  Veines  Lombai¬ 
res. 

I  <j9.*L’Iliaque  externe  un  peu  avant 
que  de  fortir,&  près  du  LigaraentTen- 
dineux  de  Fallopeou  bord  inferieur  des 
Mufcles  Larges  du  Bas- Ventre ,  étant 
couchée  fur  les  Mufcles  Pfoas  &  Ilia- 
ejue ,  donne  à  peu  près  les  mêmes  Bran¬ 
ches  en  general  que  l’Artere  Iliaque 
externe  ,  dont  elle  fuit  auffi  en  general 
la  route.  En  voici  les  principales. 

J 70.  Du  côté  externe  elle  donne  un 
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peu  avant  &forde  une  paiteB,,. 

qui  remonte  tout  le  loiîi;  de  1, 
de  l'Os  des  Iles,  & 

meanxdecote&d-a„„e»uxp„Z' 

inferieures  latérales  &  pofterieLI  j 

Mufcles  Larges  du  Bas^eSe"^ 

Mufcle  Iliaque  ,  &:c. 

1 71.  Du  côté  interne  elle  donne  im 

mediatement  avant  fa  fortieduBaT 
Ventre  la  Veine  Epigaftrique ,  Uqueü; 
ayant  fourni  quelques  petits  Rameaux 
aux  Glandes  Conglobées  voifmcs 
monte  tout  le  long  de  la  Face  interne 
dp  Mufcles  Droits,  &  s’y  ramifie  de 
côté  &  d’autre ,  même  fur  les  Mufcles 
Larges,  par  d’autres  petità  Rameaux 
qui  percent  de  dedans  en  dehors. 

171.  La  Veine  Epigaftrique  mon. 
te  enfuite  &  rencontre  les  Ramifi¬ 
cations  de  la  Veine  Mammaire;  avec 
lefquelles  elle  communique  par  autant 
de  petites  Ramifications ,  en  accompa¬ 
gnant  l’Artere  Epigaftric]ue.  Il  part 
quelquefois  du  côté  interne  de  la  Veine 
Epigaftrique  un  Rameau  qui  va  gagner 
le  Mufcle  Obturateur  interne,  &  là  elle 
s’abouche  avec  un  autre  Rameau  appel- 
lé  Veine  Obturatrice. 

175.  La  Veine  Iliaque,  avant  que 
de  fortir  de  delTous  le  Ligament 
Tendineux  de  Fallope ,  donne  plafieurs 
petits  Rameaux  aux  Glandes  Lyipna- 
tiques  voifines  ;  &  auffitôt  après  fa  lor- 
tie  elle  perd  le  nom  d’iliaque  & 
celui  de  Veine  Crurale. 
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174.  La  Veine  Hypogafti  fi 

Iliaque  interne  paftè  ci- 

du  même  nom  ,  comme  u  e  . 
deftiis ,  &  elle  fait  à  peu  pp 
qu’elle  une  efpece  d’ Arcade  legerc  . 


r 


çUe  envoyé 

niere  lin  vante. 

x7c.Dc  la  partie  pofterieure  ou  con- 
Je  P  Arcade  ,  elle  donne  encore 
^^Branche  à  la  partie  latérale  fupe- 
'^eure  de  l’Os  Sacrum ,  qui  fe  diftribue 
auMulcie  Sacré  &  aux  Mufcles  voifins, 
^  à  la  Cavité  de  l’Os  Sacrum ,  où  elle 
entre  par  le  premier  grand  Trou  de 

cet  Os.  1  ,  1  A 

i7(j.  Un  peu  plus  bas  du  meme  cote 

elle  en  jette  encore  une  autre  ,  qui  fe 
diftribue  à  peu  près  comme  la  précé¬ 
dente  ,  de  va  gagner  le  fécond  Trou  de 
rOs  Sacrum. 

177.  Delà  partie  externe  latérale  de 
cette  même  Arcade  ,  &  un  peu  anté¬ 
rieurement  ,  elle  donne  une  grollè 
Branche  qui  fe  jette  en  arriéré  de  la 
grande  Echancrure  Ifchiatique  ,  &  fe 
diftribue  aux  Mufcles  FelTiers  ,  au  Py- 
riforme  &  aux  Jumeaux  voifins. 

178.  Plus  bas  la  même  partie  laté¬ 
rale  la  Veine  Hypogaftrique  jette  en¬ 
core  une  Branche  confiderable , laquelle 
après  très-peu  de  chemin  jette  plufieurs 
Rameaux  ,  Sc  va  enfuite  gagner  le 
Trou  Ovalaire  de  l’Os  Innominé ,  per¬ 
ce  les  Mufcles  Obturateurs ,  commu¬ 
nique  avec  la  Veine  Crurale ,  8c  fe  dif- 
tribüe  au  Mufclc  Peétiné ,  au  Triceps, 
&  aux  parties  voifines.  On  l’appelle 
par  rapport  à  fon  pa/Iage  Veine  Obtu¬ 
ratrice. 

179*  Entre  les  Rameaux  que  la  Vei- 
ne.Obruratrice  diftribue  ayant  que  de 
percer  les  Mufcles  Obturateurs,  il  y  en 
a  tin  fttué  extérieurement ,  qui  va  en 
dehors  vers  l’Echancrure  ifchiatique 
3n  Mufcle  Iliaque  ,  à  la  partie  fupe- 
^eure  du  Mufcle  Obturateur  interne  , 
&  a  l’Os  des  Iles  du  côté  delaSym- 
phyfe  avec  l’Os  Ifchion. 

180.  Intérieurement  la  même  Veine 
Obturatrice  jette  un  autre  Rameau  , 


qui  va  fe  diftribuer  aux  Uretere.s  ,  à  la 
Veftîe  &  aux  parties  naturelles  'inter¬ 
nes  de  1  un  8c  de  l’autre  Sexe.  Cette 
Veine  communique  auflî  avec  les  Vei¬ 
nes  Spermatiques  ,  &  elle  eft  plus  con¬ 
fiderable  dans  les  femmes  que  dans  les 
hommes.  -  " 

iS  i.  Enfin  la  Veine  Hyppgaftrique. 
va  fe  jetter  en  arriéré ,  8c  fort  du  B.af- 
fin  au-deftus  du  Ligament  qui  eft  entre 
la  partie  inferieure  &  la  latérale  de 
l’Os  Sacrum  &  l’Epine  Ifchiatique.  En 
fort.ant  elle  fe  ramifie  principalement 
en  haut  8c  en  bas. 

182.  En  haut  elle  jette  une  groftê 
Branche  à  la  partie  inferieure  de  l’Os 
Sacrum.  En  bas  elle  en  jette  deux  ou 
davantage ,  qui  vont  derrière  le  même 
Ligament  fe  diftribuer  aux  Feftes ,  A 
l’Anus  ,  à  la  portion  voifine  du  Muf¬ 
cle  Pediné ,  8c  aux  Parties  Naturelles 
externes,  à  peu  près  comme  les  Arteres 
qui  les  accompagnent. 

183..  On  appelle  Veines  Flemor- 
rhoïdales  externes  celles  ,qüi  y  ont  à’ 
l’Anus,  8c  Veines'  Honteufes  inrem es 
celles  qui  vont  aux  Parties  Naturelles.- 
Ces  Flemorrhoïdales  externes  commu¬ 
niquent  avec  les  Hemorrhoïdales  in¬ 
ternes  qui  viennent  de  .  la  petite  Veine 
Mefaraïque ,  8c  une  des  Brânehes  'de 
la  Veine  Porte  ,  dont  ilfera  paUé  dans 
lafnitil 

LAFEINE  CRVRALE. 

184.  La  Veine  Crurale  fort  par- 
deffous  le  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope  ,  8c  au  côté  interne  de  l’Artere 
Crurale.  En  for  tant  elle  donne  de  pe¬ 
tites  Branches  aux  Glandes  Inguinales  , 
au  Mufcle  Pediné  8c  aux  Parties  Na¬ 
turelles.  Ces  dernieres  font  appellées 
Veines  Honteufes  externes ,  8c  cora- 
F  f  f  iij 
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plufieurs  Branches  en  la. 
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muniqitent  évidemment  avec  les  Vei-  cendeiit  plus  en  devant  fois  les  T 
nés  Honteufes  internes.  ^  mens  communiquent  enfemhl 

i8 5 .  La  Veine  Crurale  après  avoir  plufieurs  Areoles  ou  M'ailles.  Qu  i 

fait  environ  un  pouce  de  chemin  de«  fois  ces  communications 

puis  fa  fortic,  jette  en  dedans  &  un  viennent  des  Rameaux 
peu  (iir  le  devant  une  grolTe  Branche  ,  Branche. 

qui  defeend  antérieurement  entre  les  ï  90.  La  Saphene  en  defeendant  f 
Tegumens  &  le  Mufcle  Couturier.  Elle  la  CuilTe ,  étant  parvenue  vers  le  m' 
fuit  à  peu  près  la  dire<Sfcion  de  ce  Muf-  lieu  du  Mufcle  Couturier  ,  jette  d' 
de  environ  jufqu  a  la  partie  interne  du  meme  côté  encore  plufieurs  ^anch» 
Genou.  qui  communiquent  entr’elles-mêmS 

18  S.  Enfuire  cette  Branche  pâlie  le  &  avec  les  Branches  fuperieures  dont 

Condyle  interne  du  Fémur,  glilTe  le  je  viens  de  parler.  Ces  Branches  infe- 

long  des  .Tegumens ,  entr’eux  Sc  l’An-  rieures  en  defeendant  communiquent 

gle  interne  du  Tibia ,  va  enfin  gagner  de  nouveau  avec  le  Tronc  de  la  Sa^ 

la  partie  anterieure  de  la  Malléole  in-  phene. 

terne ,  Sc  fe  diftribue  fur  le  Pied.  Tou-  1 9 1 .  La  rencontre  de  cês  deux  fortes 

te  cette  Branche  eft  appellée  en  general  de  communications  en  fournit  encore 
Veine  Saphene  ,  ou  la  Grande  Sa-  d’autres  collaterales ,  &  il  en  part  mê- 
phene.  me  des  Branches  particulières  qui  com- 

1 87.  Après  la  nailîance  de  la  Veine  muniquent  aulïî  entr'elle*  d’efpace  en 
Saphene  le  Tronc  de  la  Veine  Crurale  efpace  jufqu  au  Genou. 

defeend,  fe  plonge  entre  les  Mufcles,  192.  Dans  le  trajet  entre  les  Bran- 
&c  fe  diftribue  aux  parties  internes  ou  ches  fuperieures  &  les  inferieures  dont 
profondes  de  toute  ^extrémité  infe-  il  vient  d’être  parlé ,  la  Saphene  jette 
rieure  du  Corps  ,  en  accompagnant  pofterieurement  une  Branche  parricu- 
l’Artere  Crurale  jufqu’au  bout  du  Pied,  liere ,  laquelle  après  fa  diftribution  aux 
toujours  plus  confiderable  que  cette  Ar-  T egumens  qui  couvrent  le  Mufcle  Grê- 
tere  en  capacité  &  en  Ramifications ,  le  interne  &  le  Triceps ,  fe  tourne  en 
à  la  maniéré  ordinaire  des  Vçines.  arriéré  &  fe  jette  un  peu  au-delTous 

188.  Pour  faciliter  l’attention  du  du  Jarret  entre  les  Mufcles  voifms, 
Ledeur ,  je  vais  donner  ici  la  Eÿfcrip-  où  elle  communique  avec  une  autre 
tion  de  la  Veine  Saphene ,  à  caufe  de  Branche ,  que  l’on  peut  nommer  Petite 
fon  étendue ,  &  enftiite  je  reprendrai  Saphene. 

celle  de  la  Veine  Crurale.  19  5 .  Le  Tronc  de  la  grande  Saphè¬ 

ne  defeend  enfuite  le  long  de  la  partie 

VEINE  SAPHENE.  interne  du  Tibia,  toujours  voifîne  de 

la  Peau.  Ayant  gagné  le  haut  du  Tibia, 
1 8  9. La  grande  Veine  Saphene  dans  elle  jette  des  Branches  antérieurement, 

le  trajet  depuis  l’Ame  jufqu’au  Pied ,  extérieurement  &  pofterieurement. 
n’eft  couverte  que  de  la  Peau  &  de  la  1 94.  Les  Branches  anterieures  vont 

GrailTe  ou  Membrane  Adipeufe.  Dès  aux  Tegumens  qui  couvrent  le  haut 
fa  nailfance  elle  donne  d’abord  de  pe-  du  Tibia.  Les  pofterieures  vont  à  ceux 
tics  Rameaux  aux  Glandes  inferieures  qui  couvrent  les  Mufcles  Gaftrocne- 
de  l’Aîne  ,  &  enfuite  d’autres  qui  def-  miens  ou  Grands  Jumeaux ,  & 


TRAITE’  DES  VEINES.  415 

^oni^ient  avec  la  petite  Saplienc.  La  extérieurement  fur  le  devant  une  Bran- 
Rranche  externe  defeend  en  fe  diftri-  che  qui  fe  gliffe  fous  l’Artere  Tibiale 
Lant  aulB  à  <^raiflc  &  aux  Tegu-  anterieure  &  l’accompagne  en  quelque 
*^ens',  &  vers  le  milieu  du  Tibia  elle  manière.  Elle  donne  aufli  intérieure - 
^^aniqiie  par  un  Rameau  avec  le  ment  à  peu  près  au  même  endroit  \inc 
Tronc  de  la  grande  Saphene.  autre  Branche ,  qui  palTe  fous  le  Pied 

1 5  5 .  De  cette  communication  il  fort  en  communiquant  avec  la  Veine  Tibiale 

une  Branche  antérieurement ,  qui  coule  externe  par  des  Arcades  irregulieres , 
jelonf^desTegumensduTibiajufqu’à  lefquelles  enfuite  fournürent  aux  Or- 
la  Malléole  externe ,  après  avoir  aufîi  teils. 

communiqué  derechef  dans  cette  route  lo  i .  Enfin  la  Saphene  avant  que  de 

avec  la  grande  Saphene.  fe  terminer  ûir  le  Pied  vers  le  gros  Or- 

I  ^6.  La  Saphene  ,  en  defeendant  teil ,  jette  fur  le  Metatarfe  une  efpece 

ainfi  lut  la  partie  interne  du  Tibia,  d’Arcade  tranfvcrfale ,  qui  communi- 

jerte  environ  au  milieu  du  chemin  une  que  par  plufieurs  Branches  avec  celles 

Branche  qui  remonte  derrière  les  Ten-  du  Pii  ou  Cou  du  Pied ,  5c  en  dillri- 

dons  des  Mufcles  Couturier ,  Grêle  in-  bue  d’autres  aux  Orteils.  Cette  Ar- 

terne  5c  Demi-Nerveux  ,  fe  glifie  en-  cade  donne  encore  une  Branche  qui  re- 

tre  le  Tibia  5c  l’extrémité  fuperieure  monte  derrière  la  Malléole  externe , 

du  Mufcle  Soléaire ,  Ôc  s’anaftomofe  5c  communique  avec  la  Veine  Tibiale 

avec  la  Veine  Crurale.  externe. 

1 97.  Elle  jette  aufiî  fur  le  devant 

du  Tibia  quelques  Branches  irfegulic-  SV  IT  E  DE  LA  V  E IN  E 
rement  tranfverfales  ,  qui  après  avoir  C  RV  RA  L  E. 

donné  au  Periofte  6c  à  l’Os  même , 


communiquent  avec  les  autres  Bran¬ 
ches  dont  il  eft  parlé  ci-deflùs. 

198.  Au  bas  du  Tibia  la  Saphene 
produit  une  Branche  confiderabtc  qui 
le  jette  obliquement  en  devant  au-def- 
fus  du  Pli  appellé  communément  le 
Cou  du  Pied ,  5c  fe  tournant  vers  la 
Malléole  externe  ,  elle  donne  fur  ce 
Pli  plufieurs  Branches  qui  coinmuni- 
qnent  entr’elles  5c  avec  le  Tronc  même 
ue  la  Saphene. 

ï  99-  L’extrémité  du  T ronede  la  Sa- 
delcend  enfin  6c  jpalTe  devant  la 
alleole  interne  ,  5c  s’étend  irréguliè¬ 
rement  fous  la  Peau  le  long  de  l’Inter- 
ïce  des  deux  premiers  Os  du  Meta- 
rar  e  vers  le  Pouce  ,  ov'i  la  Saphene  £ê 
termine.  ^ 

^00.  Auflitôt  après  avoir  pafle  de- 
la  Malléole  interne,  elle  donne 


20 a.  La  Veine  Crurale  ayant  donné 
la  Saphene  6c  les  petits  Rameaux  pour 
le  Mufcle  Peétine,  5cc,  comme  il  eft 
dit ,  defeend  le  long  de  la  Cuiftè  der¬ 
rière  l’Artere  Crurale.  Vis-à-vIs  le  pe¬ 
tit  Trochanter  elle  produit  deux  groftès 
Branches  counes ,  ou  une  feule  divifee 
en  deux  autres,  dont  l’une  eft  ante¬ 
rieure  ,  6c  l’autre  pofterieure. 

203 .  La  Branche  anterieure  va  plus 
ou  moins  tranfverfalement  en  devant , 
fe  diftribuer  au  Mufcle  Vafte  Interne , 
à  la  partie  inferieure  du  Mufcle  Peéti- 
né ,  a  la  partie  inferieure  de  la  féconde 
portion  du  Triceps ,  6c  aux  autres  por¬ 
tions  de  ce  même  Mufcle ,  fe  glinant 
entre  ces  portions  pour  aller  de  l’une  à 
l’autre. 

204.  La  Branche  pofterieure  va  plus 
ou  moins  tranfverfalement  en  arriéré. 
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^  fournit  aux  Mufcles  Fefîîers  ,  au 
Vafte  Externe  ÔC  au  commencement  du 
Biceps. 

105.  Un  peu  au-defïbus  de  ces  deux 
Branches ,  fçavoii*  un  peu  plus  bas  que 
le  périt  Trochanter,  &  environ  vis-à- 
vis  la  partie  fuperieure  du  Vafte  Inter¬ 
ne  la  Veine  Crurale  donne  un  Rameau 
qui  defcend  à  côre  d-’elle  en  couvrant 
ou  embradantl’Artere  Crurale  jufqnes 
un  peu  au“deiïus  du  Jarret ,  où  il  s’a- 
naftomofe  avec'  le  Tronc  même  de  la 
Veine  Crurale ,  Sc  quelquefois  fe  con¬ 
tinue  un  peu  fur  la  Jambe;  On  appelle 
ce  Rameau.  Veine  Sciatique ,  par  rap- 

-  port  au  Nerf  Sciatique  qu’il  accompa¬ 
gne. 

-  ^  106.  Au  côté  externe  de  cette  Anaf- 
■  tomofe  la  Veine  Crurale  jette  une 
“Brandie  qui  fe  gliflè  en  arriéré  entre  le 
Mufcle  Biceps  &  les  Mufcles  voifins, 
3c  defcend  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  Jambe  un  peii  extérieure¬ 
ment  ,  3c-  tout  proche  la  Peau ,  jufques 
fous  la  Malléole  externe.  On  la  nom¬ 
me  Petite  Saphcne ,  ou  Saphene  ex¬ 
terne. 

PETITE  SAPHENE. 

207.  La  Petite  Saphene  ayant  avan¬ 
cé  vers  les  Tegmnens  en  defcendant, 
donne  d’abord  une  Branche  qui  fe  jette 
en  arriéré  ,  &  communique  avec  la 
grande  Saphene  à  la  partie  pofterieure 
•moyenne  de  la  Cuifle,  comme  il  eft 
marqué  dans  la  Defcription  de  la  gran¬ 
de  Saphene. 

208.  Immédiatement  au  -  defliis  & 
aii-deflbus  du  Jarret  la  petité' Saphene 
jette  encore  des  Branchés ,  qui  commu¬ 
niquent  avec  la  grande.Etant  parvenue 
vers  le  tiers  du  Tibia  en  arriéré,  elle 
jette  une  Branche  qui  defcend  3c  ren- 
xre  de  nouveau  dans  fon  Tronc. 


anatomique- 

209.  Enan la petOT Saphene», 

mencement  du  Tendon  d’Ach;i  °®' 
jette  extérieurement  ..dans  U  t’  '' 

mens  pour  gagner  la  partie  noir. 
de  la  Malléole  externe,  où  elll f 
mine  en  Rameaux  Cutanés  de  i"' 
cotes. 


LA  VEINE  POPlitBe 

^‘0-  I-i  Veine  Crurale  après  avoir 

donne  la  petite  S,iphene,  defcend  en 

arriéré  entre  le  Biceps  &  les  autre” 
Tlechiüeurs  Congénères,  étroitement 
accompagnée  de  l’Artere  Crurale,  en 
tre  cette  Artere  &  le  Condyle  interne 
du  Fémur. 


2  11.  Elle  prend  le  nom  de  Veine 
Poplitée  ou  Veine  Jarretière,  un  peu 
au-delTus  du  Jarret ,  comme  rArterc 
fa  Compagne  ;  3c  en  defcendant  entre 
les  deux  Condyles  du  Fémur ,  elle  jette 
des  Rameaux  aux  Mufcles  Fléchiflèurs 
fufditSj  aux  parties  inferieures  &po- 
fterieures  de  l’un  &  l’autre  Vafte,  & 
à  la  Graillé  qui  eft  au-delTus  de  l’Inter- 
ftice  des  Condyles  du  Fémur. 

212.  La  Veine  Poplitée  en paflant par 
l’Interftice  de  ces  Condyles ,  jette  plii- 
lieurs  Branches  ,  dont  l’une  remonte 
latéralement  entre  le  Condyle  externe 
3c  le  Biceps ,  &  fe  tourne  fur  le  de¬ 
vant  ,  où  elle  fe  ramifie  à  peu  près 
comme  l’Artere.  Au  même  endroit  elle 
jette  en  arriéré  une  Branche  qui  donne 
des  Ramifications  au  commencement 
des  Mufcles  Gaftroenemiens  ou  Grands 
Jumeaux  ,  3c  defcend  après  cela  le 
long  de  la  Face  .pofterieure  de  ces  Mh  ‘ 
des ,  le  long  du  Tendon  d’Achille. 

215.  La  Poplitée  jette  auflî  vers  ^ 
Condyle  interne  quelques 
terales  aux  extrémités  des  Mufclesvo 
fins,  furtout  à  celles  du  Demi-  e 
yeux  3c  du  Demi-M.embraneux  j 
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r  elle  jette  une  Branche  vers  le 
rfndyle  externe  ,  qui  s’étant  un  peu 
^  ancée  fur  le  MuCcle  Long  Peronier , 
tre  de  nouveau  dans  le  Tronc  que 

iras*®?""*":'’!  V  DI- 

J14.  Le  Tronc  de  la  Veine  Popli¬ 
tée  dcfcend  immédiatement  derriè¬ 
re  le  Mufcle  Poplité ,  au  bas  duquel 
elle  jette  d’abord  de  côté  &  d’autre 
plufieiu’S Ramifications,  qui  fe  fubdi- 
vifent  &  fie  réunifient  tantôt  plus  ,  tan¬ 
tôt  moins  -,  &  auflitôt  après  elle  perd 
le  nom  de  Poplitée  en  formant  trois 
Veines  confiderables ,  fçavoir,  la  Vei¬ 
ne  Tibiale  anterieure ,  la  Veine  Tibia¬ 
le  pofterieure  ,  &  la  Veine  Peroniere. 
De  ces  trois  la  T ibiale  pofterieure  eft 
le  plus  fou  vent  la  continuation  duTronc 
Poplité ,  &  les  deux  autres  en  fpnt  com¬ 
me  les  Branches. 
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du  Ligament  Interofièux,  en  accom¬ 
pagnant  l’Arterc  Tibiale  anterieure , 
&  en  1  embraflant  d’elpace  en  efpace 
par  de  petits  Cercles  de  communica¬ 
tion. 

Z 18.  Ces  Branches  afibeiées  étant 
parvenues  vers  l’extrémité  inferieure 
de  la  Jambe ,  fe  réunifient  en  u^e  feule 
Branche  >  laquelle  enfuice  fe  divife  de¬ 
rechef  en  plufieurs ,  dont  les  Ramifica¬ 
tions  vont  fe  diftribuer  fur  le  Pied. 

Z 19.  Il  fort  de  cette  réunion  un  Ra¬ 
meau  particulier ,  qui  au  bas  de  la  Jam¬ 
be  perce  le  Ligament  Interofieux  de 
devant  en  arriéré  ,  &  communique 
avec  la  Veine  Tibiale  pofterieure  dont 
je  vais  parler. 

LA  rE/NE  TIBIALE 
PQSTERIEVRE. 


LA  VEINE  TIBIALE 
ANT  ERIEVRE. 

21^.  La  Veine  Tibiale  anterieure  , 
après  avoir  donné  dès  fa  naifi'ance  quel¬ 
ques  petits  Rameaux  aüx  Mufcles  der¬ 
rière  la  Tête  du  Tibia  &  derrière  la 
Tête  du  Péroné,  perce  le  Ligament 
Interofieux  de  derrière  en  devant ,  &: 
va  gagner  l’Interftice  des  portions  fu- 
perieures  du  Mufcle  Jambier  ante¬ 
rieur  &  du  Long  Extenfeur  commun 
des  Orteils. 

2.16.  D’abord  qu’elle  a  percé  le  Li¬ 
gament  Interofièux ,  elle  jette  de  pe¬ 
tits  Rameaux  fuperficiels  en  avant  & 
^^arriere  fur  la  Tête  du  Tibia  &  fur  la 
Tete  du  Péroné,  qui  vont  gagner  l’ Ar¬ 
ticulation  du  Genou  &  communiquer 
avec  les  Branches  latérales  de  la  Veine 
Poplitée  demt  je  viens  de  parler. 

2.17.  Elle  fe  divife  auflitôt  après  en 

eux  ou  trois  Branches ,  qui  defeendent 

^  emble  le  long  de  la  Face  anterieure 


zio.  La  Veine  Tibiale  pofterieure 
dès  fa  naiflance  jette  du  côté  interne 
une  Branche  qui  fe  diftribue  aux  Muf¬ 
cles  Caftroenemiens  ou  Grands  Ju¬ 
meaux  ,  &  au  Mufcle  Soléaire.  On 
donne  à  cette  Branche  le  nom  dé.  Veine 
Surale. 

Z  ZI.  Eüfuite  la  Tibiale  pofterieure 
defeend  entre  le  Mufcle  Soléaire  &  le 
Mufcle  Jambier  pofterieur  ^  en  leur 
donnant  des  Rameaux  en  pafiant.  Elle 
fe  divife  auflî  comme  la  Veine  Tibiale 
anterieure  ,  en  deux  ou  trois  Branches, 
lefquelles  en  defeendant  embrafiènt; 
l’Artere  du  même  nom ,  &  par  inter¬ 
valles  forment  de  petits  Cercles  de  com¬ 
munication  entr’elles  &  tout  autour  de 
l’Artere, 

zzz.  Cette  Veine -defeend  ainfi  le 
long  de  l’Artere  jufques  derrière  la 
Malléole  interne ,  &  fournit  en  che¬ 
min  au  Mufcle  Jambier  pofterieur  &c 
aux  Longs  Fléchifleurs  des  Orteils.  Au 
bas  de  la  Jambe  elle  communique  avec 
Ggg 


1 
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un  Rameau  tranfvcrfal  de  la  Saphene , 
&  à  travers  du  Ligament  Interollèux 
avec  la  Veine  Tibiale  anterieure,  com¬ 
me  il  eft  déjà  dit. 

12  3.  Elle  palïc  enfin  au  côté  interne 
du  Calcanéum  fous  la  Plante  du  Pied , 
où  elle  forme  les  Veines  Plantaires ,  en 
fe  diviîant  en  plüficurs  Arcades  &  Tra- 
verfes  qui  communiquent  cntr’elles  de 
même  qu’avec  la  Saphene ,  en  jettant 
des  Ramifications  aux  Orteils  ,  à  peu 
près  comme  l’Artere  Plantaire. 

LA  rEINE  PERONIERE, 

-224.  La  Veine  Peroniereeft  pareil¬ 
lement  double ,  quelquefois  triple.  Elle, 
defeend  tout  le  long  du  côté  interne  du 
Péroné  ,  gardant  à  peu  près  la  même 
route  que  i’ Artère  Peroniere  ,  qu’elle 
embralîè  auffi  par  des  Rameaux  de 
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communication  d’el^ce  eii  efnar^ 
devant  &  en  arriéré,  comme  K 
Tibiale  pofterieure.  Veine 

lis.  Elle  defeend 
non  de  1  extrémité  inferieure  H-,  i! 
rone  avec  le  Tibia ,  Cr' 

derrière  la  Malléole  externe  elT* 
fiant  dans  ce  trajet  plufieurs  commué 
carions  avec  la  Veine  Tibiale  pofte 
neure ,  &  en  donnant  des  RamiHca' 
tiens  aux  portions  voifines  des  Muf 
des  Peroniers ,  &  à  celles  des  louJ, 
Fléchifièurs  des  Orteils.  ° 


ix^.  Laderniere  de  ces  commanN 
cations  fait  dans  quelques  fujets  parob 
tre  les  Veines  Plantaires  venir  plutôt 
de  la  Veine  Peroniere ,  que  de  la  Vei¬ 
ne  Tibiale  pofterieure ,  dont  elles  naif- 
fent  pour  l’ordinairé ,  comme  il  a  été 
marqué  ci-deftiis  dans  la  DefcriptioiV 
de  cette  Veine. 


LA  V  E  I  N 


227.  T  A  Veine-Porte  eft  une  grofte 
JL/  Veine  particulière  ,  dont  le 
Tronc -eft  principalement  fitiié  entre 
les  Eminences  de  la  Face  inferieure  ou 
concave  du  Foye,  appeliées  Portes  par 
les.  Anciens  Anatomiftes.  C’eft  ce  qui 
leur  a  auifî  donné  lieu  de  marquer  cetre 
Veine  en  general  par  le  nom  de  Veine- 
Porte,  ou  Veine  des  Portes. 

228.  On  peut  confidercr  cette  Veine 
comme  compofée  ou  faite  de  deux 
groftès  Veines  qui  s’abouchent  à  con- 
tre-fèns  par  leurs  Troncs ,  &  jettent  de 
même  enfuite  des  Branches  &  des  Ra¬ 
meaux  ,  l’une  à  contre-fens  de  l’autre , 
&  chacune  félon  fà  direction  particu¬ 
lière.  L’un  de  ces  deux  Troncs  eft  at¬ 
taché  au  Foye ,  &  fe  ramifie  dans  ce 
Vifeere,  en  y  accompagnant  toute  la 


E  -  P  O  R  T  E. 

diftribiition  de  rArcere  Hépatique. 

xx^.  L’autre  T  rone  eft  hors  du  Foye 
&  envoyé  fes  Ramifications  aux  Vifee- 
res  qui  font  arrofés  par  le  refte  de  l’ Ar¬ 
tère  Cœliaque  &  par  les  deux  Arteres 
'  Mefenreriques ,  c’eft-à-dire,  a  l’Efto* 
mac  ,  aux  Iiiteftins ,  au  Pancréas ,  a  la 
Ratte  ,  au  Mefentere  &  à  l’Epiploon. 

2  30.  On  peut  donner  à  la  première 
de  ces  deux  Portions  le  nom  de  Veine- 
Porte  Hépatique  ,  ou  Veine-Porte  lu- 
perieure ,  ou  petite  Veine-Porte ,  dont 
le  Tronc  parriculier  eft  ordinairement 
appelle  Sinus  de  la  Vmne-Portc.  L  au¬ 
tre  Portion  peut  être  nommée  Veins 
Porte  Ventrale ,  Veine-Porte 
re ,  ou  grande  Veine-Porte',  &:  c 
celle-ci  que  je  décris  à  prefent  la 
&  la  diftribution,  laifTant  le  detau  u 
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J*  icrc  l’Hiftoirc  parciculiere  du 

Le  gï-'os  Tronc  de  la  Veine- 
P  inferieure  ou  Ventrale  eft  fitué 
f  la  Face  inferieure,  ou  concave  du 
F  ve  '  ^  s’abouche  avec  le  Sinus  de  la 
Yey-Porte  Hépatique ,  encre  la  par¬ 
tie  moyenne  &  l’extrémité  droite  de  ce 
Sinus»  &  par  conlèquenc  loin  de  fon 
extrémité  gauche.  De  là  il  defeend  un 
peu  obliquement  de  droite  à  gauche , 
^glilTanc  derrière  ou  fous  le  Tronc  de 
l’Artere  Hépatique ,  &  fe  courbant  der¬ 
rière  le  commencement  du  Duodénum 
jufqucs  fous  la  Tête  du  Pancréas.  Son 
étendue  ou  longueur  jufques-là  eft  en¬ 
viron  de  cinq  travers  de  doigt. 

232.  Etant  parvenu  fous  la  Tête  dii 
Panoreas^ce  Tronc  perd  le  nom  de  Vei¬ 
ne-Porte  en  general ,  &  fe  termine  en 
trois  grofles  Branches  principales ,  qui 
fe  diftribuent  par  quantité  de  Ramifi¬ 
cations  aux  Vifcercs  ci-deftiis  nommés. 
La  première  de  ces  trois  Veines  eft  ap- 
pellée  Veine  Mefaraïque  ou  grande 
Mefaraïque  ;  la  fécondé  Splenique ,  &c 
la  troifiéme  Hemorrhoïdale  interne  ou 
petite  Mefaraïque. 

233.  La  grande  Mefaraïque  paroît 
une  continuation  du  Tronc  même  de  la 
Veine-Porte  inferieure.  La  Splenique 
en  eft  une  Branche  Capitale  ou  primi¬ 
tive;  Sc  la  petite  Mefaraïque  ou  He¬ 
morrhoïdale  interne  a  quelquefois  une 
naiftànce  commune  avec  la  Splenique  > 
&  quelquefois  elle  eft  une  Branche  par¬ 
ticulière  de  la  Splenique.  Là  grande 
Mefaraïque  &  la  Splenique  paroiftent 
dans  quelques  fnjets  faire  une  Bifurca¬ 
tion  égalé  du  Tronc  de  la  Veine-Porte 
intérieure.  Dans  quelques-uns  l’Hemor- 
rhoidale  parc  de  l’Angle  même  de  cette 
oiturcacion. 

1-54*  La  Veine  -  Porte  inferieure , 
^■vant  la  formation  de  ces  trois  groflès 


Branches ,  jette  encore  du  Tronc  me¬ 
me  plufîeurs  Rameaux  ou  petites  Vei¬ 
nes  ,  qui  font  pour  l’ordinaire  les  Vei¬ 
nes  Cyftiques ,  la  petite  Veine  Hépati¬ 
que  particulière  ,  la  Veine  Pylorique , 
la  Veine  Duodenale ,  &  quelquefois  la 
Veine  Gaftriqiie  droite  &  la  Veine  Co¬ 
ronaire  Stomachique. 

235.  Ces  petitesVeincs  nailTent  quel¬ 
quefois  toutes  féparément ,  &  quelque¬ 
fois  il  y  en  a  qui  naiftènt  par  un  petit 
Tronc  commun.  Il  arrive  même  que 
quelques-unes  ne  viennent  pas  immé¬ 
diatement  du  Tronc  de  la  Veine-Porte 
inferieure  ,  mais  d’une  de  fes  groffès 
Branches. 

23(3.  Les  Veines  Cyftiques  vont  le 
lohg  de  la  Veficule  du  Fiel ,  depuis  fon 
col  jufqu’à  fon  fond.  Elles  ne  font  très- 
fou  vent  que  deux,  &  c’eft  pourquoi 
on  les  appelle  communément  Cyftiques 
Gemelles ,  de  mêrhe  que  les  Arrêtes  qiii 
les  accompagnent.  Elles  foitent  du  côté 
droit  du  gros  Tronc  près  de  fa  nailTan- 
cc ,  dans  les  uns  féparément  ,  &  dans 
les  autres  par  un  petit  Tronc  commun 
fort  court ,  qui  ne  fait-  que  quelques 
lignes  de  chemin. 

23  7.  Lapètite' Veine-Porte  Hépati¬ 
que  eft  pour  l’ordinaire  un  Rameau 
d’une  des  Veines"  Cyftiques  ^  ou  de 
leur  petit  Tronc  commun.  '  ■ 

'  238.  La  Veine  Pylorique  naît 
gros  Tronc ,  environ  vis-à-vis  la  rialf- 
fance  des  Veines  Cyftiques.  Quelque¬ 
fois  au-lieu  d’en  venir  immédiatement, 
elle  eft  un  Rameau  de  là  Veine  Gaftci- 
qtie  drbire.  Elle  pafte  fur  le  Pylore  f  6c 
s’avance  fur  la  petite  Côurbuté  ou  Ar¬ 
cade  de  l’Èftomac  ,  où  elle  s’anaftomo- 
fe  avec  la  Veine  Qoitonaire  Stomachi- 
quc.  •  ,  , 

2  3  ey.  ‘  L a  Veine  Duodënàlé ,‘cômrtra- 
mément  appeîîée  Veine  Intcftliiale,  parc 
du  gros  Tronoproche  des  Veines-Cy- 
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ftiqiies ,  ôc  quelquefois  du  petit  Tronc  du  Colon  ,  où  elle  le  divife  e 
commun  de  ces  mêmes  Veines.  Elle  fe  6c  en  gauche  par  Arcades,  Elle” 
diftribuc  principalement  fur  Tlnteftin  nique  à  gauche  avçc  la  Branch”?'^'^' 
Duodénum  ,  &  donne  aufli  au  Pan-  rieure  ou  afcendanre  de  la  Vein  u  ' 
créas.  Il  y  a  encore  une  autre  Veine  morrhoidale,  &  à  droite  avecT  r  ' 
Duodenale ,  qui  eft  un  Rameau  de  la  meau  de  la  fécondé  Veine  ou  Bi” 
Veine  Gaftrique  du  mêmeeôté.  particulière  du  Tronc ,  comme 

240.  La  Gaftrique'  ou  Gaftro-Epi-  voir. 

ploïque  droite  &  U  Coronaire  Sto-  244,  La  féconde  Veine  ou  Brandi 
machique  viennent  moins  fréquemment  particulière  du  Tronc  de  la  grande  M  ' 
du  Tronc  même  de  la  Veine-Porte  in-  faraïque  cft  un  peu  au-deftous  de  \ 
ferieure  que  de  fes  groftès  Branches  i  première  ou  Colique  anterieure  & 
c’eft  pourquoi  je  les  remets  à  leur  Def-  plus  vers  le  côté  droit.  Cette  Veine 
cripi ion  particulière.  qu’on  peut  appeller  Veine  Gaftro-Co- 

lique  ,  ayant  fait  quelques  lignes  de 

LA  GRANDE  VEINE  chemin  fe  divife  en  deux  Rameaux, 

ME  SA  RA  I  £.  l’un  fuperieur  Sc  l’autre  inferieur. 

245.  Le  Rameau  fuperieur  de  k 

241 .  La  Veine  -  Porte  inferieure  Veine  Gaftro-Colique  fournit  de  peti- 
ayant  donné  la  ;  Splenique  ,  perd  ce  tes  Veines  à  la  Tête  du  Pancréas ,  for- 
nom  ôc  prend  celui  de  Veine  Mefaraï-  me  la  Veine  Gaftrique  ou  Gaftro-Epi- 
que  ou  grande  Veine  Mefaraïque  ,  ploïque  droite ,  qui  va  depuis  le  Pylore 
quoique  cette  Veine  paroifte  aftèz  fou-  gagner  la  grande  courbure  de  l’Efto- 
vent  plutôt  la  vraie  continuation  du  mac,  ôc  s’abouche  avec  la  Veine  Ga- 
Trpnc,  qu’une  de  fes  grolîès  Branches,,  ftrique  ou  Gaftro-Epiploïque  gauche, 
comme  j’ai  Eijt  remarquer  ci-deflùs.  '  Dans  ce  trajet  elle  fournit  à  l’Eftomac 

242.  Elle  fe  contourne  vers  l’Artere  &  à  l’Epiploon ,  ôf  communique  avec 
Mefenterique  fuperieure  ,  en  jetrant  la  Veine  Pylorique ,  la  Coronaire  Sto- 
deux  Veines  partiailieres.  Elle  monte  machique,  &c;  comme  il  eft  dit  ci-de- 
enfuite  fur  cette  Artere  >  ôc  l’accompa-  vant,  Qiielquefois  elle  forme  la  Pylo- 
gne  dans  les  portions  du  Mefentere  &  rique. 

du  Mefocolon,  qui  répondent  aux  Inte-  241?.  Le  Rameau  inferieur  de  la  Vei- 

ftinS  Grêles  ,  au  Cæcum,  &  à -la  par-  ne  Gaftro-GoUque ,  qu’on  peut  nom- 
rie  droite  du  Colon.  Elle  fait  en  def-  mer  Veine  Colique  droite  ,  gagne  la 
Cendant  à  peu  près  comme  l’Artere ,  portion  droite  du  Colon  ôc  de  là  monte 
une  efpece  d  Arcade  oblique  ,  qui  fe  a  la  partie  fuperieure  de  cet  Inteftin  » 
ramifie  de  'même  pat  fa  convexité  &  où  il  fe  di  vife.par  Arcades  en  communi- 
P  ,  mais  non  pas  tput-à-  quant  avec  la  Branche  droite  delà  Vei- 

fair-fi  régulièrement.  ■;  ne  Colique- anterieure  &  avec  un  Ri' 

245.  La  première  Branche  par  tien-  meau  dé  la  Veine  Caecale  dontiHer* 
liere  du  Tronc,  eft  appellée  par  Rio-  parlé  ci-après. 

Lan  fimplement  Veine  Colique.  Elle  247.  Le  Tronc  de  la  grande  Veine 
fqrt  .  de  la'  partie  anterieure  diTTronc  Mefaraïque  jette  encore  quelq«elo‘* 
,  avant  l’union  ;avec  l’Artere  ,  &  va  ga^  vis-à-vis  la  Veine  Gaftrique 

gnpr  direcleraent  la  partie  moyenne  Rameau  particulier  à  l’Epiploon  > 
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U  nom  delVeine  Epiploïque  droite. 
U  !<;  Drefque  immédiatement  avant 

de  monter  fur  fArtere  Mefenteri- 
^ae,  il  grofles  Branches 

rune  près  de  l’autre  ,  qui  paffent  der¬ 
rière  &  fotJs  l’ Artere ,  ôc  fe  diftribuent 
,  [’lnteftin  Jéjunum  &  à  une  partie  de 
l’Ileiim  par  quantité  de  Ramifications 
qui  forment  des  Arcades  &  des  Aréoles 

comme  celles  de  l’Artere. 

148.  Enfuite  le  Tronc  paile  defilis 
l’Artere  Mefenterique  fuperieure  ,  & 
s’étant  collé  contre  cette  Artère  ,  il 
fournit  de  la  convexité  de  fou  Arc 
lufieurs  Branches ,  à  peu  près  comme 
Artere  j  avec  cette  différence  ,  que 
fonvent  les  Branches  primitives  de  la 
Veine  Mefaraïque  ne  viennent  pas  en 
fi  grand  nombre  immédiatement  du 
grand  Tronc  ,  6c  qu’elles  jettent  alors 
chacune  beaucoup  plus  de  Ramifica¬ 
tions. 

249.  La  concavité  de  l’Arc  Mefa- 
raïqnc,  un  peu  au-defîbus  de  la  naif- 
fance  de  la  deuxième  grolTe  Branche 
de  fa  convexité  ,  donne  une  Branche 
appeüée  Veine  Cœcale  parRioIan.  Cet¬ 
te  Veine  va  gagner  la  Tête  du  Colon , 
en  fe  croifant  avec  une  des  Bran¬ 
ches  de  l’Artere  Mefenterique  fupe¬ 
rieure. 

2.50.  La  Veine  Cœcale  fe  divife  par 
deux  Arcades ,  dont  la  fuperieure  com¬ 
munique  avec  le  Rameau  inferieur  de 
la  Veine  Gaftro-Colique.  L’autre  Ar¬ 
cade  de  la  Veine  Cœcale  après  avoir 
jetté  des  Ramifications  fur  l’Inteftin 
Cæcum  &  fur  l’Appendice  Vermicu- 
jaire  ,  communique  par  en  bas  avec 
1  extrémité  de  la  grande  Veine  Mefa- 
ralque. 


LA  FEIJVE  SPLENI^Jly  E. 

251.  Cette  Veine  eft  une  des  trois 
grofles  Branches  capitales  de  la  grande 
Veine-Porte  ,  &  elle  en  eft  comme  un 
Tronc  fubalterne.  Elle  va  tranfverfale- 
ment  de  droite  à  gauche ,  fe  glifT^nt 
d’abord  fous  l’Inteftin  Duodénum  ,  & 
coulant  enfuite  le  long  de  la  Face  infe¬ 
rieure  &  vers  le  bord  pofterieur  du 
Pancréas. 

252.  Dans  ce  trajet  elle  donne  p!u- 
fieurs  Veines ,  fçavoit  la  Veine  Coro¬ 
naire  Stomachique  ,  les  Veines  Pan¬ 
créatiques ,  la  Veine  Gaftrique  ou  Ga- 
ftro  -  Epiploïque  gauche,  &  la  Veine 
Epiploïque  gauche.  Outre  ces  petites 
Veines  elle  donne  encore  trèsTouvent 
nailïance  à  la  Veine  Hemorrhoïdale  in¬ 
terne  ,  qui  eft  une  des  trois  groftès 
Branches  capitales  de  la  grande  Veine 
Porte. 

253.  Elle  fe  termine  enfin  par  un 
certain  contour  ferpentant ,  après  le¬ 
quel  elle  fe  divife  en  plufieurs  Rameaux 
qui  vont  à  la  Ratte ,  6c  dont  un  produit 
les  petites  Veines  que  les  Anciens  ont 
appellé  VaifTeaux  Courts. 

254.  La  Veine  Coronaire  Stoma¬ 
chique  ,  ainfi  appeüée  parcequ’elle  va 
plus  ou  moihs  autour  de  l’orifice  fupe- 
rieur  de  l’Eftomac ,  coule  le  long  de  la 
petite  courbure  ou  Arcade  du  Ventri¬ 
cule  vers  le  Pylore ,  où  elle  rencontre 
la  Veine  Pylorique,  6c  fait  avec  elle 
une  même  continuité.  Dans  ce  trajet 
elle  jette  fur  les  côtés  de  l’Eftomac  plu¬ 
fieurs  Rameaux ,  qui  y  forment  quan¬ 
tité  d’Areoles  ou  Lozanges ,  6c  com¬ 
muniquent  .avec  les  Veines  de  la  gran¬ 
de  courbure  de  ce  Vifeere. 

255.  Elle  naît  affez  foiivent  du  com¬ 
mencement  de  la  Veine  Splenique  j 
mais  quelquefois  elle  fort  du  côté  gaii- 

G  gg  nj, 
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the  de  rexcrémité  du  gros  Tronc  de 
1.1  Veine-Porte  Ventrale ,  derrière  l’ Ar¬ 
tère  Hépatique.  Dans  le  dernier  cas  elle 
cft  la  plus  confiderable  des  petites  Vei¬ 
nes  du  gros  Tronc. 

1 5  6.  Les  Veines  Pancréatiques  font 
plufieurs  petites  Branches  que  la  Veine 
Splenique  jette  à  ceVifeere,  en  cou¬ 
lant  le  long  de  fa  face  inferieure .  Il  y  a 
encore  d’autres  petites  Veines  Pancréa¬ 
tiques  qui  ne  viennent  pas  de  la  Spleni¬ 
que  ,  &  dont  il  eft  parlé  à  l’occafion  de 
la  Veine  Gaitro-Colique ,  qui  eft  une 
Branche  du  gros  Tronc  Mefaraïque. 

157.  La  Veine  Gaftrique  ouGaftro- 
Epiploïque  gauche  fort  de  la  Splenique 
à  l’extrémité  gauche  du  Pancréas.  Elle 
va  d’abord  fur  la  groftè  extrémité  de 
l’Eftomac ,  &  de  là  coule  le  long  de  fa 
grande  courbure  ou  Arcade  >  jufqu’à  la 
rencontre  avec  la  Veine  Gaftrique  droi¬ 
te  ,  qui  ne  fait  qu’une  même  continuité 
avec  la  Gaftrique  gauche. 

258.  Dans  ce  trajet  elle  donne  à  l’un 
&  à  l’autre  côté  de  l’Eftomac  des  Bran¬ 
ches  ,  qui  s’y  diftribuent  par  plulîeurs 
Ramifications ,  après  y  avoir  formé  un 
grand  nombre  de  Lozanges  ou  Aréo¬ 
les  ,  &  communiquent  avec  les  Bran¬ 
ches  de  la  Veine  Coronaire  Stomachi¬ 
que. 

259.1/0  peu  après  fa  naiftance  cette 
Veine  Gaftrique  donne  un  Rameau  qui 
fe  diftribne  fur  l’Epiploon  ;  c’eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Veine  Gaf- 
tro  -  Epiploïque.  Ce  Rameau  paroît 
communiquer  avec  l’Hemorrhoïdale 
interne. 

^6o.  La  Veine  Epiploïque  gauche 
naît  aulîi  de  la  petite  extrémité  du  Pan¬ 
créas  ,  &  fe  ramifie  fur  l’Epiploon  jiif- 
qu’au  Colon  5  où  elle  communique  avec 
l’Hcmorrhoïdale  interne.  Lorfqu’elle 
manque ,  le  Rameau  de  la  Gaftrique 
gauche  dont  je  viens  de  parler ,  y  fup- 


anatomique, 

plée.  Elle  vient  quelquefois  d’„„  j 
Rameaux  que  la  Veine  Splenique  dift? 
bue-a  LiRatte,  fçavoi/du  plus 
rieur  de  ces  Rameaux.  ^  ^ 

2^1.  La  Veine  Splenique  enfin 
gagner  la  fcifiiire  de  la  R.aue ,  &  y  ^ 
tre  pat-  plufieurs  Rameaux  tout  leC 
de  cette  fcifture  en  devant  &  en  uût 
re,  à  peu  près  comme  l’Artere  Spleni' 
que.  C’eft  du  plus  pofteiïeur  de  ces 
Rameaux  qu’elle  donne  à  la  c^cofTe  ex 
trémité  de  l’Eftomac  les  deu5  ou  troi*s 
petites  Veines  autrefois  fi  connues  fous 
le  nom  de  Vaiffeaux  Courts ,  &  qui 
communiquent  avec  la  Veine  Coro¬ 
naire  Stomachique  &  la  Veine  Gaftri¬ 
que  gauche. 

LA  VEINE 
HE  MORRHOIDALE 
interne, 

OH 

PETITE  MESARAI^^E, 


%6t.  Cette  Veine  eft  une  des  trois 
groftès  Branches  capitales  de  la  grande 
Veine-Porte.Elle  vient  pour  l’ordinaire 
du  commencement  de  la  Veine  Sple¬ 
nique  ,  &  quelquefois  de  l’extrémité 
ou  de  l’Angle  delà  Bifurcation  du  gros 
Tronc  de  la  Veine-Porte. 

2<j3.  Un  peu  après  fa  naiftance  ellç 
donne  à  l’extrémité  du  Duodénum  une 
fécondé  Veine  Duodenale ,  qui  eft  quel¬ 
quefois  plus  confiderable  que  la  pre¬ 
mière  ou  celle  qui  vient  du  gros  Tronc 
de  la  Veine- Porte. 

2^4.  Enfuite  elle  fe  divife  en  deux 
Branches  ,  une  fuperieure  ou  afeen- 
dante ,  une  inferieure  ou  defeendante. 
La  première  monte  vers  la  partie  fup& 
rieure  de  l’Arcade  du  Colon ,  où  apres 
plufieurs  Ramifications  elle  communi¬ 
que  avec  une  Branche  de  la  grande  Vei¬ 
ne  Mefaraïque ,  avec  les  Ramifications 


r 


là  Veine  Gaftro-  Epiploiciiie  gau- 
5c  avec  celle  de  la  Veine  Epiploï- 

L’antre  Branche  ,  ou  l’infe- 
■eure  *>  defcend  le  long  de  U  portion 
aauche  du  Colon  ,  le  long  des  courbu- 
»  inferieures  de  cet  Inteftin ,  5c  enfin 
[ç  long  du  Redum  jufqu  a  TAnus.  Dans 
tout  ce  trajet  elle  donne  au  Mefocolon, 
^  forme  des  Arcades  &  des  Lozanges 
dont  il  part  quantité  de  petites  Ramifi¬ 
cations  qui  environnent  le  Canal  de 
ces  Inteftins.  Elle  paroît  auffi  commu¬ 
niquer  par  quelques  Ramifications  Ca¬ 
pillaires  avec  la  Veine  Spermatique 
gauche. 


4  2.’ J 

i66.  Cette  Veine  a  été  appcllée  Hc- 
morrhoïdalc  ,  à  caufe  des  Tumeurs 
nommées  HemorrhoideSj  qui  attaquent’ 
fon  extrémité  du  côté  de  l’Anus.  On 
ajoute  à  ce  nom  le  mot  Interne,  pour  la 
diftinguer  de  la  Veine  Hemorrhoïdalc 
externe ,  qui  eft  une  produdion  de  la 
Veine  Hypogaftrique  ,  &  avec  laquelle 
elle  communique  par  des  Ramifications 
Capillaires.  Le  nom  de. petite  Mefa» 
raïque  lui  convient  par  rapport  i  fon 
afibeiation  avec  l’Artere  Mefenterique 
inferieure ,  qui  eft  auffi  plus  petite  que 
la  fuperieute. 
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LA  ST  RU  CTURE 

D  U 

CORPS  humain- 


traité  DES  NERFS- 


J.  r***'H'*“SOus  les  Nerfs  du  Corps 
H  humain  tirent  leur  première 
A  origine  ou  du  Cerveau ,  ou 
du  Cervelet  ,  moyennant  la  Moelle 
Allongée,  ou  de  la  Moelle  de  l’Epine  du 
Dos.  Ils  en  viennent  en  maniéré  de 
faifceaux  très-fymmerriquemcnt  arran¬ 
gés  par  Paires,  &  comme  autant  de 
Troncs  réparés ,  qui  fe  divifent  enfui- 
te  en  Branches  ,  en  Rameaux,  en  Ra¬ 
mifications  &  en  Filets. 

Z. Ceux  de  la  MoelleAllongée  percent 
pour  la  plupart  la  Bafe  du  Crâne ,  & 
en  fortenc  dans  le  meme  arrangement 


par  des  Trous  proportionnés  de  cette 
Bafe.  Ceux  dé  la  Moelle  Epiniere  paf- 
fent  par  les  Ouvertures  latérales  de 
toutes  les  Vertebres,  &  par  les  grands 
Trous  anterieurs  de  l’Os  Sacrum. 

5 .  De  tous  ces  Faifceaux  ou  Troncs 
de  Nerfs  on  compte  ordinairement  dix 
Paires  de  la  Moelle  Allongée ,  dont 
neuf  Paires  fortent  féparément  parades 
Trous  particuliers  de  la  Bafe  du  Crâne, 
ôc  la  dixiéme  Paire  ne  fort  que  de  l  ex¬ 
trémité  de  cette  Moëile ,  qui  palîè  par 
le  grand  Trou  Occipital.  _ 

4.  Les  Faifceaux  ou  Troncs  qui  vren- 

nent 
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fiir  àc  la.  Moelle  Epiuiere  ,  font  au  effc  appèllé  Portion  molle  du 

onibre  de  vingt -quatre  Paires.  Ils  Nerf  Auditif,  &  l’autre  Por- 

auvent  en  general  être  appelles  Nerfs  tion  dure  .  auquel  je  donne  le 

Vertébraux  ou  Inter-Vertebraux.  Il  y  nom  de  Petit  Nerf  Sympathi- 

ot  Paires  de  Ne  -  fs  Cervicaux  j  dou-  que. 

paires  de  Nerfs  Dorfaux  ou  Cof-  Huitième  Paire  i  la  Petite  Vague, 

taux ,  qui  Inter-  Je  l’appelle  Nerf  Sympathique 

coftaiix  j  cinq  Paires  de  Nerfs  Lom-  Moyen, 

baires  ;  &  duq  ou  fix  Paires  de  Nerfs  Neuvième  Paire  ;  Nerfs  Hypoglof- 

,  communémenr  Nerfs  Gufta-' 
Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  tifs ,  L  inguaux. 

delaDivifion  particulière  de  tons  ces  Dixième  Paire  j  Nerfs  Sous-Occi- 
Nerfs,  ^  de  la  route  de  leurs  Bran-  pitaux. 

cHes ,  Rameaux  ,  Ramifications  &  Fi¬ 
lets,  ileft  bon  d’en  donner  une  idée  NE  RFS  DE  LA  MO  ELLE 
Kncrale ,  comme  une  efpece  de  T able  EPINIERE. 

ou  plan  >  en  la  maniéré  fuivante. 

7.  Une  Paire  de  Nerfs  AccelToires , 
NERFS  DE  LA  MOELLE  ou  A  (Tociés  de  la  Huitième  Paire 

ALLO  N  G  E’E,  de  la  Moelle  Allongée. 

Une  Paire  de  Nerfs  communément 
6.  Première  Paire  -,  Nerfs  Olfadifs.  appellés  Intercèftâux  ,  &  que  je 

Seconde  Paire  •,  Nerfs  Optiques.  nomme  Grands  Nerfs  Sympa- 

Troifiéme  Paire  ;  Nerfs  Moteurs  des  thiqpes. 

y  eux,  Moteurs  communs,  Oai-  Sept  Paires  de  Nerfs  Interverte- 
laires  communs,  Mufculaires  bri^ix  du  Col ,  ou  Nerfs  Cervi- 

communs  ,  Oculo  -  Mufculaires  eaux. 

communs.  Douze  Paires  de  Nerfs  Interverte- 

Qiiatriémc  Paire;  Nerfs Trochlea-  braux  du  Dos,  ou  Nerfs  Dor- 

teurs  ,  Mufculaires  Obliques  faux ,  Coftaux ,  Vrais  Intercof- 

fuperieurs ,  communément  nom-  taux. 

mes  Nerfs  Pathétiques.  Cinq  Paires  de  Nerfs  Interverte- 

Cinquiéme  Paire  ;  Nerfs  Innomi-  braux  des  Lombes  ,  ou  Nerfs 

nés  ,  Nerfs  Trijumeaux.  Les  Lombaires. 

Troncs  fubalternes  de  cette  Pai-  Cinq  ou  fix  Paires  de  Nerfs  Sacrés, 

re  à  chaque  côté  font  trois  ;  fça-  Deux  Nerfs  Diaphragmatiques,  for- 

voir ,  le  Nerf  Orbitaire,  le  Nerf  més  chacun  par  un  Tronc  de  la 

Maxillaire  fuperieur  ,  le  Nerf  deuxième ,  troifiéme  &  quatrié- 

Maxillaire  inferieur.  me  Paire  de  Nerfs  Cervicaux. 

Sixième  Paire  ;  Moteurs  externes ,  Nerfs  Brachiaux  de  l’un  6c  l’autre 
Oculaires  externes ,  Mulculaires  côté  ,  formés  par  la  quatrième , 

externes  ,  Oculo  -  Mufculaires  cinquième,  fixiéme  &c  feptiéme 

externes.  Paire  des  Nerfs  Cervicaux  ,  & 

Septième  Paire  ;  Nerfs  Auditifs,  par  la  première  Paire  des  Nerfs 

deux  de  chaque  côté ,  dont  l’un  Dorfaux. 

Hhh 
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Il  en  réfulte  à  chaque  côté  lîx  Bran¬ 
ches  ,  dont  voici  les  noms  : 

Le  Nerf  Mufculo-Cutané. 

Le  Nerf  Médian. 

Le  Nerf  Cubital. 

Le  Nerf  Cutané  interne. 

Le  Nerf  Radial. 

Le  Nerf  Axillaire  ou  Articulaire. 

Nerfs  Cruraux  de  Tun  ôc  l’autre  cô¬ 
té ,  formés  par  la  première  ^  fécondé  & 
troifiéme  Paire  de  Nerfs  Lombaires, 
&  en  partie  de  la  quatrième  &  de  la 
cinquième. 

Chacun  de  ces  Nerfs  eft  divifé  en 
trois  Portions ,  qui  font , 

Le  Nerf  Crural  du  Fémur ,  ou 
Nerf  Crural  fuperieur  . 

Le  Nerf  Crural  du  Tibia;  ou 
Nerf  Crural  Jambier. . 

Le  Nerf  Crural  du  Pied  ,  ou 
Nerf  Crural  Pedieux. 

Nerfs  Sciatiques, formés  chacun  par 
les  Troncs  des  deux  dernieres  Paires 
des  Nerfs  Lombaires ,  &  des  trois  ou 
quatres  Paires  fuivantes  des  Nerfs  Sa- 
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fuivrai  les  Branches,  les  Rameaux  I 

Ramifications  ,  &  meme  les  Filam? 
les  plus  remarquables ,  jufq»’à  r* 
trée  dans  les  Mufcles  ,les  Vifeeres  1 
Organes  ,  &c.  où  j'en  reprendra’i'Û 
luite  dans  l  Hiltoire  de  ces  Parties. 

Lui  PREMIERE  PAlRz 
D  ES  N  ERES 
D  E  LA  MO  E  L  LE 
A  L  LO  N  G  EE, 

OH 

NERFS  OLFACTIFS. 

9.  La  première  Paire  des  Nerfs 
de  la  Moelle  Allongée  ou  Nerfs  Olfac¬ 
tifs,  autrefois  appellés  anflî  Produc¬ 
tions  Mammillaires  ,  naiflent  par  des 
Fibres  Médullaires  antérieurement  & 
extérieurement  de  la  partie  inferieure 
des  Eminences  du  Cerveau ,  appellécs 
vulgairement  Corps  Canelés ,  entre  les 
Lobes  anterieurs  Ôc  les  moyens. 

I  O.  Ils  fe  portent  en  devant  vers  l’Os 
Ethmoïde ,  à  chaque  côté  de  la  Crête 
de  cet  Os  jufqu’à  fa  partie  anterieure , 
en  forme  de  Cordons  Moelleux ,  qui 
ont  très  peu  de  confîftance.  Dans  ce 
trajet  ils  reçoivent  encore  quelques  Fi¬ 
bres  Médullaires  des  Lobes  anterieurs 


La  principale  divifion  de  chacun  de 
cesNerfs  en  general  produit  en  particu¬ 
lier. 

Le  Nerf  Sciatique  Crural. 

Le  Nerf  Sciatique  Poplité. 

Le  Nerf  Sciatique  Tibial. 

Le  Nerf  Sciatique  Peronier. 

Le  Nerf  Plantaire  interne. 

Le  Nerf  Plantaire  externe. 

$.  Je  laiflè  les  fiibdivifîons  des  Nerfs 
Innommés  ou  de  la  cinquième  Paire, 
&  celle  du  petit ,  du  moyen ,  &  du 
grand  Nerf  Sympatique ,  pour  l’Expo- 
fition  particulière  ,  dans  laquelle  j’en 


du  Cerveau. 

1 1 .  Ces  Nerfs  font  d’abord  minces, 
êc  à  mefure  qu’ils  avancent  ils  groflif- 
fent  &  deviennent  mollets.  Etant  arri¬ 
vés  à  côté  de  la  Crête  de  l’Os  Ethmoï- 
de  fans  aucune  communication  entr’eux, 
ils  produifent  plufieurs  Filets  qui  s  en¬ 
foncent  par  les  Trous  de  la  Lame  Cn- 
bleufe  de  l’Os  Ethmoïde. 

II.  Endefcendant  par  les  Trous  ils 
font  accompagnés  &  révêtus  d’autant 
de  petits  allongemens  des  deux  Lames 
de  la  Dure-Mere ,  comme  d’autant  de 
Gaines  particulières-  Ils  vont  enfuite  c 
diftribuer  par  quantité  de  Filamensa 
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,,  MeiTibrane  qui  faoiflc  routes  les  par- 

rinternesauNez. 

^  12.  Les  Nerfs  O.f’.difs  commu¬ 
niquent  chacun  par  des  Filets  particu¬ 
liers  avec  quelques  Rameaux  du  Nerf 
Ophdialmique  ou  Orbitaire  voifin,  de 
au  Nerf  Maxillaire  fuperieur . 

Tj  SECONDE  PAIRE 
des  N  ERES 

de  la  moelle 

A  L  L  O  N  G  E’E  , 

Oft 

nerfs  OPTl^ES, 

14.  Ces  Nerfs  prennent  leur  origine 
aes  Eminences  du  Cerveau  appellées 
Couches  des  Nerfs  Optiques.  Ils  font 
d’abord  un  certain  contour  en  dehors , 
&  enfiiire  ils  fe  rapprochent  en  montant 
dedus  la  Selle  Sphénoïdale  de  la  bafe 
du  Crâne ,  où  ils  s’unilTent  Un  peu ,  & 
s’écartent  auflirôt  après  pour  aller  ga¬ 
gner  les  Trous  Optiques ,  les  Orbites , 
&  les  Globes  des  yeux. 

1 5 .  L’nnlon  des  deuxNerfs  Optiques 
fe  forme  fur  la  partie  anterieure  de  la 
Glande  Pituitaire ,  &  elle  eft  très-fin- 
guliere  ,  comme  on  verra  dans  l’Ex- 
pofition  particulière  de  la  Tète  &  de 
fes  parties. 

LA  TROISIEME  PAIRE 
DES  NERFS 
DE  LA  MOELLE 
ALLONG  EE i 

OH 

NERFS  MOTEVRS 
CO  M  MV  NS  DES  T  EV  X, 

1 6.  Ces  deux,  Nerfs  prennent  leur 
origine  immédiatement  devant  le  bord 
anterieur  de  la  grolTe  Protubérance 
Ttanfverfale ,  appellée  communément 
Protubérance  Annulaire  de  la  Moelle 
Allongée. 
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17.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs 
perec  la  Dure-Mere  derrière  les  par¬ 
ties  latérales  de  l’Apophyfe  pofterieu- 
re  de  la  Selle  Sphénoïdale.  Il  palTe 
enfuite  le  long  de  la  partie  fuperieu- 
re  des  Sinus  Caverneux  de  la  Dure- 
Mere,  à  côté  de  la  courbure  de  l’ Ar¬ 
tère  Carotide ,  &  va  gagner  la  Fente 
Orbitaire  fiiperieure  ou  Fente  Sphé¬ 
noïdale. 

18.  De  là  il  pafle  dans  l’Orbite,  & 
fe  divife  en  quatre  Branches ,  une  fu- 
perieure ,  une  interne ,  une  inferieure 
courte ,  de  une  inferieure  longue. 

15).  La  Branche  fuverieure  fe  déta¬ 
che  auflirôt  que  le  Tronc  de  ce  Nerf 
eft  entré  dans  la  Fente  Sphénoïdale, 
&  fe  jette  dans  le  Mufeie  Droit  fupe- 
rieur  du  Globe  de  l’Oeil ,  par  la  fur- 
face  inferieure  de  ce  Mufcle. 

10.  Cette  Branche  étant  parvenue 
à  la  partie  moyenne  ou  environ  de  ce 
Mufcle ,  il  en  monte  un  Rameau  pour 
le  Mufcle  Reléveur  de  la  Paupière  f«- 
perieure.  Quand  il  arrive  que  ce  Ra¬ 
meau  fe  détache  plus  près  de  la  Fente 
Sphénoïdale,  on  pourroit  le  prendre 
pour  une  fécondé  Branche  fuperieurc 
du  Nerf  Moteur. 

21.  Les  trois  autres  Branches  ne  fe 
détachent  qu’après  un  peu  de  diftance 
du  détachement  de  la  Branche  fupe- 
rieure.  La  Branche  interne  va  auftî 
dans  le  Mufcle  Droit  interne  ou  Ad- 
duéteur  de  l’Oeil.  La  courte  Branche 
inferieure  s’engage  auflirôt  dans  le  Muf- 
clé  inferieur  ou  Abbalfleur  de  l’Oeil. 
La  longue  Branche  inferieure  va  tout 
le  long  par-defllts  le  même  Mufcle  ga¬ 
gner  le  Mufcle  Oblique  inferieur  de 
î’Oeil ,  &  fefloage  dans  ce  Mufcle  près 
de  fon  attaeîae  au  Globe. 

22.  Outre  ces  quatre  ou  cinq  Bran¬ 
ches  il  y  en  a  une  petite  très-courte  , 
qui  naît  le  plus  fouvent  du  commence- 

Hhh  ij 
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ment  delà  Branche  du  Mufcle  Oblique 
inferieur.  Cette  petite  Branche  forme 
d’abord  un  petit  Ganglion  Lenticulaire 
qui  jette  plufieurs  Filets  très-fins  au¬ 
tour  du  Nerf  Optique. 

13.  Les  Filets  du  Ganglion  percent 
la  Membrane  Sclérotique  de  l’Oeil ,  &c 
enfuite  fe  gliflènt  entre  cette  Mem¬ 
brane  &  la  Membrane  Choroïde  juf- 
qu’à  l’Iris ,  où  ils  fe  diftribuent  par  des 
Ramifications  très-déliées. 

14.  Le  petit  Ganglion  Lenticulaire 
produit  encore  d’autres  Filets  Nerveux 
qui  communiquent  avec  le  Rameau  in¬ 
terne  ou  Nafal  du  Nerf  Orbitaire. 


anatomique. 

l’Orbite  ,  où  il  s’infere  dans  le  Mnn  • 

Trochleateur  II  prend  fa  route  obt 

qiiement  par-defiTus  les  autres  NerftT 
les  Mufclcs  voifins.  Il  jette  chemin  faf 
fmt  de  p^etits  Filets  de  côté  &  d’autre 
&  paroît  communiquer  avec  là  «  * 
miere  Branche  de  la  cinquième  PairT 
c'efcà-dire  avec  le  Netf  Ophthalmiquè 
ou  Orbitaire.  ^ 

CTN^IEME  PM  RE 
DES  Nerfs 
DE  LA  MOELLE 
ALLONGEE, 


LA  PATRIE  ME  PAIRE 
des  nerfs  . 

de  LA  MO  E  L  LE 
ALLONGEE, 

OH 

NERFS  TROCHLEATEVRS. 

25.  Ces  Nerfs  font  longs  &  déliés. 
Ils  prennent  leur  origine  de  la  Moelle 
Allongée  derrière  les  Eminences  Na- 
tes ,  &  nailFent  de  la  partie  latérale  de 
l’Expanfion  Médullaire  ,  qui  eft  au- 
dcfiiis  du  partage  du  troifiéme  Ventri¬ 
cule  du  Cerveau  au  quatrième. 

x6.  De  là  chacun  d’eux  va  de  fon 
côté  gagner  le  bord  du  repli  que  la 
Dure-Mere  forme  fur  l’extrémité  de 
l’Apophyfe  Pierreufe,  derrière  la  Selle 
Sphénoïdale ,  par  les  portions  anterieu¬ 
res  de  la  Tente  du  Cervelet. 

27.  Chacun  d’eux  étant  arrivé  à 
l’endroit  marqué  ,  perce  le  bord  dudit 
repli  au-dertiis  du  partage  du  Nerf  de 
la  troifiéme  Paire ,  mais  plus  en  arrière 
&  plus  en  dehors.  Il  fe  glirtè  enfuite 
dans  la  duplicature  de  ce  repli  à  côté 
de  la  troifiéme  Paire  ,  le  long  de  la 
partie  fuperieure  du  Sinus  Caverneux, 
^  parte  par  la  Fente  Sphénoïdale  dans 


NERFS  TRIJVMEAVX. 

2 8.  Ces  Nerfs  font  fort  gros.  Ils  naif- 
fent  antérieurement  des  parties  laté¬ 
rales  de  la  Protubérance  tranfverfale 
de  la  Moelle  Allongée  ,  par  plufieurs 
Filets  très-collés  enfemble,  qui  forment 
deux  gros  Troncs  un  peu  applatis ,  un 
de  chaque  côté.  Chacun  de  ces  Troncs 
fe  porte  vers  la  Pointe  de^  l’Os  Pier¬ 
reux  voifin  ,  &  perce  la  Dure-Mere 
immédiatement  devant  cette  pointe, 
un  peu  au-dertbus  du  bord  de  l’extré¬ 
mité  ou  portion  anterieure  de  la  Tente 
du  Cervelet. 

29.  Il  s’enfonce  dans  le  Sinus  Ca¬ 
verneux  du  même  côté ,  après  quel¬ 
ques  attaches  à  la  pointe  de  l’Os  Pier¬ 
reux ,  ou  à  une  efpece  d’Os  Sefamoïde 
qui  fe  trouve  fouvent  à  cette  pointe  j 
ôc  après  avoir  donné  quelques  Filets  a 
la  Dure-Mere ,  il  s’élargit  d’abord  dans 
le  même  Sinus ,  &  forme  une  efpece 
de  Ganglion  applati  &  irrégulier ,  en 
maniéré  de  Plexus. 

30.  Enfuite  le  Tronc  fe  divife  en 
trois  grortes  Branches  plus  ou  moins 
applaties  ,  qui  traverfent  le  Sinus  Ca¬ 
verneux  ,  étant  fort  attachées  à  fes  Fi- 
lamens  fpongieux ,  &  baignent  dans  le 
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f  cr  vénal  de  ce  Sinus.  Ces  trois  Bran- 
S  font  arrangées  latéralement  Hrr  un 
même  PlM  vertical .  &  s’écat- 

”„t  en  maniéré  de  patte  d  oifeau. 

I.  La  première  Branche  ou  la  fu- 

iLure  ,  eft  communément  appellée 
Serf  Ophthalmique  de  WiUis.  Elle 
cft  la  moins  grolîe  &  la  plus  longue 
aes  trois ,  &  va  gagner  la  Fente  Sphé¬ 
noïdale  pour  entrer  dans  l’Orbite  -, 
c’eft  pourquoi  je  l’appelle  Nerf  Orbi- 

La  fécondé  Branche  ou  la  moyen¬ 
ne  va  pader  par  le  Trou  Rond  ouTroii 
Maxillaire  fuperieur  de  l’Os  Sphenoi- 
ae.Elle  porte  auffi  le  nom  de  Nerf  Ma¬ 
xillaire  fuperieur. 

33.  La  troifiéme  Branche  ou  l’infe¬ 
rieure  defeend  par  le  Trou  Ovale  ou 
Trou  Maxillaire  inferieur  du  même 
Os ,  &  elle  eft  aufli  appellée  Nerf  Ma¬ 
xillaire  inferieur.  Les  deux  Nerfs  Ma¬ 
xillaires  font  unis  dans  leur  naiflànce  j 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
divifer.  le  gros  Tronc  en  deux  Bran¬ 
ches  principales ,  ôc  la  fécondé  de  ces 
deux  en  deux  autres  fubaltcrnes. 

LE  NERF  O  RB  ITAI  R£  y 

dit  communément 

NERF  OPHTHALMl^E. 

34.  Ce  Nerf  qui  eft  la  première 
Branche  de  la  cinquième  Paire,  dès 
fon  entrée  dans  rOrbite  par  la  Fente 
Sphénoïdale  ,  fe  divife  en  trois  Ra¬ 
meaux  ,  un  fuperieur  ou  Frontal ,  un 
interne  ou  Nafal ,  &  un  externe  ou  La- 
chrymal.  Le  Nerf  Orbitaire  donne  ou 
reçoit  quelquefois  avant  fon  entrée 
dans  l’Orbite.  Il  communique  par  un 
Filet  ou  deux  avec  le  Nerf  de  la  fixlé- 
me Paire,  &  avec  le  Nerf  vulgaire¬ 
ment  nommé  Intercoftal. 

3  5  -  Le  Rameau  fuperieur  ou  Rameau 


Frontal  du  Nerf  Orbitaire ,  qu’on  pour- 
roit  auffi  appcller  Nerf  Sourcilier ,  eft 
le  plus  confiderable  des  trois  Rameaux. 
Il  va  tout  le  long  de  la  partie  fupericu- 
re  4e  l'Orbite,  collé  à  la  Membrane 
qui  le  tapille ,  &  donne  quelques  Fi¬ 
lets  à  la  graifTe  qui  environne  le  Globe 
de  l’Oeil ,  aux  Membranes  voifines 
&  même  au  Mufcle  Relevcur  de  la 
Paupière. 

3(j.  Enfuite  il  palTe  par  le  Trou 
Sourcilier  ,  en  fe  divifant  de  côté  &c 
d’autre  ,  &  fe  diftribue  aux  parties 
voiftnes  du  Mufcle  Frontal ,  du  Mufcle 
Sourcilier  ,  du  Mufcle  Orbiculaire  & 
des  Tegumens.  Il  communique  avec  un 
Rameau  voifin  de  la  portion  dure  du 
Nerf  Auditif. 

3  7.  Le  Rameau  interne  ou  Rameau 
Nafal  du  Nerf  Orbitaire  fe  porte  du 
côté  du  Nez.  Il  jette  dès  fa  naiffiancc  un 
Filet  qui  communique  avec  le  petit 
Ganglion  Lenticulaire ,  dont  il  eft  parlé 
çi-deffijs. 

38.  Ce  Filet  vient  quelquefois  du 
Tronc  même  du  Nerf  Orbitaire  avant 
fa  divifion  ,  &  fe  colle  au  Rameau  in¬ 
terne  ou  Nafal  jufqu’à  l’endroit  de  la 
divifion  du  Moteur  commun  où  il  fc 
détache. 

3  9.  Le  Rameau  Nafal  pafîè  d’abord 
obliquement  fur  le  Nerf  Opticjtie ,  & 
par  deflbus  les  deux  Miifcles  Relcveurs 
voifins  ,  donnant  quelques  Filets  au 
plus  proche  de  ces  Mnfcles.  Auffitôt 
après  il  fe  glifle  entre  le  Mufcle  Droit 
interne  ou  Adduéleur  de  l’Oeil  &  le 
Mufcle  Trochleateur  ou  Grand  Obli¬ 
que  ,  le  long  de  la  Parois  interne  de 
l’Orbite,  &  en  chemin  il  jette  dans  le 
petit  Trou  Orbitaire  interne  un  Filet 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

40.  Enfuite  le  Rameau  Nafal  pafiè 
par-deffiis  le  Mufcle  Adducteur  ,  & 
Lacune  le  Canthus  ou  Angle  interne  de 
^  °  Hhh  iîj 
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rOcilj  où  il  Te  diftiibue  aux  parties 

voifincs/çavoir  àlaCaruncule  Lacry-  LE  NERF  Xl  L  LA/p  p 

male ,  au  Sac  Lacrymal ,  aux  portions  SVPERlEv  R.  ^ 

voifines  du  Mufcle  Orbiculaire  ,  du 

Mufcle  Sourcilier ,  du  Mufcle  Pyrami-  44-  Ce  Nerf  ,  qui  eft  la  fcconde 
dal  du  Nez  5  &  auxTegumens.  Branche  de  la  cinquième  Paire  de  1 

^  I,  Le  périt  Filet  latéral  qu’il  a  jette  Moelle  Allongée ,  fort  du  Crâne  entre 

dans  le  Trou  Orbitaire ,  rentre  dans  le  la  Fente  Sphénoïdale  &  le  Trou  ovale 
Crâne  en  montant  un  peu  de  devant  en  du  même  Os  Sphénoïde ,  &  pafle  par 
arriéré  à  côté  de  l’Os  Cribleux  ,  où  il  le  Trou  Rond  ou  Trou  Maxillaire  fu, 

s’avance  fur  le  devant  dans  la  duplica-  perieur  de  cet  Os. 

ture  de  la  Dure-Mere,  s’unit  aux  Fi-  45.  Au0itôt  qu’il  eft  paflé  il  jette 
lets  du  Nerf  Olfaétif  fur  la  Lame  Cri-  fur  le  côté  externe  de  l’Oibitc  un  Fi- 

bleufe  de  l’Os ,  &  fc  plonge  de  non-  let  qui  perce  l’Os  de  la  Pomette ,  fe 

veau  avec  ces  Filets  par  les  Trous  les  diftribue  aux  parties  voifines  qui  le 

plus  anterieurs  de  cette  Lame  ,  pour  couvrent ,  &  même  communique  avec 

accompagner  leur  diftribution  dans  le  un  Rameau  voifin  de  la  portion  dure 

Nez.  du  Nerf  Auditif.  Il  donne  encore  de 

42.  Le  Rameau  externe  ou  Nerf  La-  petits  Filets  à  la  Graifle  inferieure  de 
crymal  du  Nerf  Orbitaire  ,  fe  porte  l’Orbite ,  &c. 

principalement  à  la  Glande  Lacrymale,  ^6.  Il  fe  divife  d’abord  après  en  trois 
&  s’y  diftribue  j  c’eft  ce  qui  lui  â  fait  Rameaux ,  dont  je  nomme  le  premier 

donner  ce  nom.  Il  paroît  quelquefois  Sous-Orbitaire,  le  fécond  Palatin ,  de 

être  un  détachement  du  'Rameau  Fron-  le  troifiéme  Spheno-Palarin.  Ce  dernier 

tal ,  &  fouvent  il  naît  plus  pofterieure-  n’eft  quelquefois  qu’un  Rameau  du  pfe- 

ment  du  Nerf  Orbitaire  que  les  autres  mier ,  ce  qui  n’empêche  pas  la  divifion 

Rameaux.  Il  eft  fortement  attaché  à  la  generale  en  trois. 

Dure-Mere ,  &  va  obliquement  le  long  47.  Le  Rameau  Sous-Orbitaire  eft 
de  la  Parois  externe  de  l’Orbite  fur  le  le  principal  des  trois.  Il  fe  glilfe  dans  le 
Mufcle  Droit  externe  ou  Abduéteur  Canal  de  la  portion  inferieure  de  l’Or- 
de  rOeil ,  pour  aller  fe  diftribuer  dans  bite ,  tout  le  long  de  ce  Canal ,  &  loit 
la  Glande  Lacrymale.  par  le  Trou  Orbitaire  extérieur  ,  ou 

43.  Avant  que  de  gagner  la  Glande  Trou  Sous-Orbitaire,  qui  eft  quelque- 
il  jetre  un  petit  Rameau  à  la  partie  la-  fois  double. 

terale  externe  de  l’Orbite ,  qui  fe  perd  48.  Dans  ce  trajet  il  jette  en  bas  par 
quelquefois  fur  le  Diploë  du  Crâne  ,  des  Trous  du  Canal  de  petits  Filets  qui 

&  quelquefois  perce  la  partie  voifine  percent  dans  le  Sinus  Maxillaire ,  & 

ou  de  l’Os  Frontal,  ou  de  l’Os  de  la  s’y  diftribuent  à  la  Membrane  Pituitai- 

Pomette  ,  &c.  en  donnant  des  Filets  re  qui  le  tapiftê  ,  au  TifiTu  même  de 

aux  portions  voifines  du  Mufcle  Crota-  l’Os ,  aux  Alvéoles  ,  aux  Dents  Molai- 

phite?  du  Mufcle  Orbiculaire  des  Pau-  tes  anterieures,  aux  Dents  Canines, 

pieres  ,  du  Maffeter ,  &c.  &•  des  Te-  &  aux  Dents  Incifives  du  même  côte, 
gumens.  Il  donne  aufli  des  Filets  à  la  49.  A  l’entrée  du  Canal  il  donne 
Graifle  ôc  â  la  Membrane  conjonctive  quelquefois  un  Filet  aux  Dents  Mqlai- 
de  l’Ocil.  rcs  pofterieurcs.  Parmi  ces  petits  Filets 


•1 V  en  a  au  moins  un  qui  qui  fe  glifle 
!  de  la  Face  fupeiieure  de  la 
yp(‘ire'’du  Palais  jufques  vers  l’union 
aes  deux  Os  Maxillaires. 

O.  Le  Rameau  étant  forti  du  Canal 
Odèux  par  le  T rou  Sous-Orbitaire  an¬ 
terieur ,  Te  diftribue  au  Mufcle  Orbicu- 
laire  des  Paupières ,  aux  Mufcles  voi- 
fins  du  Nez  &  des_  Levres ,  aux  Tegu- 
mens  j  &  communique  avec  un  Rameau 
de  la  portion  dure  du  Nerf  Auditif. 

51.  Le  Rameau  Palatin  du  Nerf 
Maxillaire  fuperieur  defccnd  parde- 
vant  les  Apophyfes  Pterygoïdes  de 
l’Os  Sphénoïde  dans  le  Canal  formé 
par  rOs  Maxillaire  &  l’Os  du  Palais. 
Il  fort  de  ce  Canal  par  le  T  rou  Palatin 
pofterieur ,  &  fe  diftribue  par  plufieurs 
Filets  à  la  Tunique  Glanduleule  du  Pa¬ 
lais  ,  à  fa  Cloifon ,  &  aux  Mufcles  de 
la  Cloifon.  Les  derniers  de  ces  Filets 
vont  jufqu’auTroii  Palatin  anterieur  ou 
Trou  Incifif. 

52.  En  defcendant  dans  le  Canal  il 
fe  courbe  d’abord  un  peu ,  enfuite  il 
jette  des  Filets  au  Mufcle  Pterygoï- 
dien  externe ,  aux  Mufcles  Periftaphy- 
liens ,  à  la  Voûte  du  Pharynx.  Il  en 
jette  encore  d’autres  qui  vont  par  les 
petits  Trous  de  la  partie  pofterieure 
ou  Tuberofîté  de  l’Os  Maxillaire  dans 
le  Sinus  Maxillaire  &  aux  Dents  Mo¬ 
laires  pofterieures. 

53.  Le  Rameau  Spheno-Palatin  du 
Nerf  Maxillaire  fuperieur  pafle  par  le 
Trou  Oflèux  du  même  nom ,  &  fe  dif¬ 
tribue  au  Mufcle  Pterygoïdien  interne, 
aux  parties  pofterieures  des  Narines , 
au  Sinus  Sphénoïdal  voifin,  &  à  la 
Trompe  d’Euftachius. 

54.  Il  jette  auftîpar  le  Trou  Ptery¬ 
goïdien  un  Filet  qui  perce  la  Racine  de 
1  Apophyfe  Pterygoïde  de  derrière  en 
devant ,  &  va  fe  rencontrer  avec  le 
Nerf  Maxillaire  inferieur. 
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LB  ^  BRF  MA  X I LLAIRE 
INF  ERIEVR. 

55.  Le  Nerf  Maxillaire  inferieur» 
quieft:  la  troifiéme  Branche  de  la  cin¬ 
quième  Paire  ,  eft:  d’abord  plus  gros 
que  les  deux  autres  Branches.  Il  fort 
du  Crâne  par  le  Trou  ovale  de  l’Os 
Sphénoïde ,  &:  defcend  entre  les  deux 
Mufcles  Pterygoïdiens  au  -  deflous 
de  la  grande  Echancrure  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  ,  pour  entrer  dans  le 
Canal  Oft'eux  de  cette  Mâchoire. 

5  6.  Immédiatement  après  fa  forrie 
du  Crâne,  il  jette  quatre  Rameaux 
principaux ,  &  avant  fon  entrée  dans 
le  Canal  de  la  Mâchoire  il  en  jette  un 
autre  pour  la  Langue.  Les  quatre  pre¬ 
miers  Rameaux  fe  fuivent  de  fort  près, 
de- forte  que  le  Tronc  de  ce  Nerf  perd 
auflitôt  fa  grolTeiir  en  defcendant  entre 
les  deux  Mufcles  Pterygoïdiens. 

57.  Le  premier  Rameau  du  gros 
Tronc  du  Nerf  Maxillaire  inferieur 
monte  au  Mufcle  Crotaphite  ,  &  fe 
diftribue  fur  la  Face  interne  de  ce 
Mufcle  ,  en  s’infinuant  enfuite  entre  fes 
Fibres. 

58.  Le  fécond  Rameau  du  Tronc  fe 
jette  derrière  le  Condyle  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  ,  où  il  fe  divife  en 
deux  Filets  qui  vont  de  dedans  en  de¬ 
hors  ,  &  communiquent  avec  le  Ra¬ 
meau  voifin  de  la  portion  dure  du  Nerf 
Auditif,  derrière  le  côté  externe  du 
Condyle. 

59.  A  la  naiftance  de  ces  deux  Filets 
il  jette  un  petit  Rameau  qui  monte  de¬ 
vant  l’Oreille  externe  vers  les  Tempes, 
&  donne  en  palTant  des  Filets  aux 
parties  voifines  de  la  Conque  de  l’O¬ 
reille. 

6q.  Le  troifiéme  Rameau  du  meme 
Tronc  paflè  entre  les  deux  Apophyfes 
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4J2.  EXPOSITION  anatomique. 

de  la  Mâchoire  inferieure ,  &  perce  la  66.  Il  eft  aflèz  confiderable ,  &qu  î 
partie  inferieure  du  Mufcle  Cror.iphi-  quefois  il  approche  de  la  groITeur  d" 

te,  &  hû  donne  des  Filets  en  pnflhnt.  Tronc  ,  qu’il  accompagne  entre  1^ 

61.  Auflitôc  après  il  fc  courbe  en  deux  Mnfcles  nommés ,  jufqu’àunD^* 

bas  fur  le  Mufcle  Maifeter,  dans  le-  au-deffûs  du  Canal  de  la  Mâchoire  m 

quel  il  fe  diftribue  principalement ,  en  fcrieure ,  où  il  quitte  le  Tronc  &  s’a¬ 

donnant  des  Filets  aux  Tegumens  voi-  vance  fur  le  Mufcle  Pterygoïdien  in¬ 
fins  ,  &  en  communiquant  avec  la  por-  terne  ,  auquel  il  donne  un  Filet  ou 
tion  dure  du  Nerf  Auditif  à  côté  de  deux. 

rOs  de  la  Pomette.  Il  fe  termine  par  ^7.  Ce  Rameau  Lingual  un  peu  après 

des  Filets  qui  vont  au  Mufcle  Buccina-  fa  naidànce  communique  avec  le  Tronc 

teur,  aux  Mufcles  de  la  Levre  infe-  par  un  Rameau  collateral  très-court, 

rieure  ,  &  aux  Tegumens  voifins.  &  quelquefois  plexiforme.  Au  même 

62.  Le  quatrième  Rameau  du  gros  endroit  il  porte  un  Filet  particulier, qui 

Tronc  du  Nerf  Maxillaire  inferieur ,  félon  l’opinion  commune  en  naît  &  va 

n’eft  fouvent  que  la  bifurcation  du  Ra-  auflitôt  gagner  l’Oreille  interne, 
meau  precedent  près  de  fa  naiflTance.  <58.  Ce  Filet  particulier  du  Rameau 
Il  pafle  par-deiTus  le  Mufcle  Pterygoï-  Lingual  eft  regardé  par  les  Anatomiftes 
dien  externe»  auquel  il  donne  des  Fi-  comme  un  Nerf  Récurrent,  qui  remon- 
lets  en  paflànt ,  &  fe  diftribue  au  Muf-  te  en  arriéré ,  &  ayant  traverfé  la  Caif- 

cîe  Pterygoïdien  interne ,  &  à  la  por-  fe  du  Tambour  de  l’Oreille ,  s’unit  à 

tion  voifine  du  Mufcle  Crotaphite;  la  portion  dure  du  Nerf  Auditif.  Mais 

6^.  Il  fc  diftribue  aufll  au  Mufcle  l’Angle  qu’il  fait  avec  le  petit  Nerf 

Buccinateur  ,  aux  Glandes  Buccales  &  Lingual  étant  fort  aigu  &  tourné  en 

aux  Mufcles  voifins  des  Levres.  Qiiel-  devant,  il  paroît  au  contraire  plutôt 

quefois  il  s’en  détache  encore  un  Filet  venir  de  l’Oreille  pour  s’unir  avec  le 

qui  monte  fur  la  Conque  de  l’Oreille  petit  Nerf  Lingual ,  comme  on  verra 

externe.  plus  au  long  dans  l’Hiftoire  ds  l’O- 

64.  Outre  ces  quatre  Rameaux  du  reille. 
gros  Tronc,  il  en  part  encore  d’autres  (3  9.  Le  Rameau  Lingual  palTe  en- 
petits  Filets  de  côté  &  d’autre,  donc  un  fuite  fous  la  partie  latérale  de  la  Lan- 
en  particulier  va  gagner  le  Trou  Pte-  gue  &  par-delTus  la  Glande  Sublingiia- 

rygoïdien  ,  où  il  ïe  joint  avec  un  Filet  -  le  ,  en  donnant  des  Filets  aux  portions 

du  Nerf  Maxillaire  fuperieur  ,  &  con-  voifines  des  Mufcles  de  la  Langue ,  Sc 
tinue  fa  route  pour  aller  à  la  Membrane  à  celles  des  Mufcles  Hyoïdiens  &  des 
qui  couvre  l’Os  Vomer,  &  les  parties  Mufcles  Pharyngiens, 
voifines  des  Narines  internes.  70.  Après  cela  il  s’infinue  danslaLan- 

<35.  Le  Rameau  qui  vit  à  la  Langue ,  gue  &  fe  termine  vers  fa  pointe ,  après 
ôc  qu’on  peut  appeller  le  petit  Nerf  avoir  communiqué  par  plufieurs  Filets 
Lingual  ou  petit  Nerf  HypoglolTe^pour  avec  les  extrémités  du  Nerf  de  la  neu- 

le  diftingner  du  grand  ou  celui  de  la  viéme  Paire  du  grand  Nerf  Lingual. 
neuviémePairc,fe  détache  du  Nerf  Ma-  71.  Enfin  le  Nerf  Maxillaire  infe- 

xillaire  inferieur  dans  le  paffage  de  ce  rieur ,  avant  que  d’entrer  dans  la  Ca- 
Nerf  entre  les  deux  Mufcles  Pterygoï-  nal  de  la  Mâchoire ,  jette  des  Filets  aux 

diens ,  &  quelquefois  un  peu  aupara-  portions  voifines  du  Mufcle  Pteiy^r- 
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Jieii interne,  du  Mufc’e  Digaftriqiie , 

Il  jette  encore  un  Filoj:  ou  deux  le 
loflcr  du  Periofte ,  qui  Te  dillribuent 
au  Suivie  Mylo-Hyoïdien  &  à  la  Glan- 
%  Sublinguale.  Dès  la  nailTance  de 
çes  Filets  il  en  paroît  fouvent  des 
^ces  dans  l’Os  même,  &  quelque¬ 
fois  ils  palTent  -par  un  petit  Canal 
OlTeux  entier ,  mais  très-fubtil  &  creu- 
fé  fiiperfîciellement  dans  la  Face  inter¬ 
ne  de  ros. 

yi.  Le  Nerf  Maxillaire  étant  entré 
4ans  le  Canal  de  la  Mâchoire,  il  s’y 
coule  tout  au  long  fous  les  Alvéolés , 
en  diftribuant  des  Filets  à  toutes  les 
Dents  jufqu’au  Trou  Mentonnier ,  où 
jl  jette  encore  en  avant  dans  le  Diploë 
un  petit  Rameau  qui  fe  diftribue  aux 
Dents  fuivantes  jufqu’à  la  Symphyfe  du 
Menton. 

LES  NERFS  MOTEVRS 
E  Xr  ERN  E  S. 

73*  Ces  Nerfs  qui  forment  la  fixié- 
me  Paire  de  la  Tête ,  font  menus ,  mais 
un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  qua¬ 
trième.  Ils  nailîènt  de  l’union  de  la 
Moelle  Allongée  entre  la  grolï'e  Pro¬ 
tubérance  Tranfverfale  &  les  Eminen¬ 
ces.  Olivaires.  De  là  ils  s’avancent  & 
s’engagent  dans  la  Dure-Mere  fur 
l’extrémité  de  l’Allongement  de  l’Os 
Occipital  ,  derrière  la  Symphyfe  de 
cet  Os  avec  l’Os  Sphénoïde ,  un  peu 
latéralement. 

74'  Chacun  de  ces  deux  Nerfs  ram¬ 
pe  enfuite  dans  la  duplicature  caver- 
ueiife  de  la  Dure-Mere  ,  à  côté  du 
fond  de  la  Selle  Sphénoïdale  &  à  côté 
de  1  Artere  Carotide  ,  à  laquelle  il  eft 
rort  adhérant  -,  &  il  y  communique 
avec  le  Nerf  voilln  de  la  cinquième 
Paire  par  un  ou  deux  Filets  très-courts, 
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comme  il  eft  dit  à  loccalîon  du  Nerf 
Orbitaire. 

7  5.  Immédiatement  après  &  derriè¬ 
re  cette  communication,  le  Nerf  Mo¬ 
teur  externe  porte  inferieurement  un 
Filet  Nerveux ,  qui  paroît  d’abord  en 
partir  de  devant  en  arriéré ,  comme  un 
Rameau  Récurrent ,  &  fe  plonge  auflî- 
tôt  dans  le  gros  Canal  Oftëux  de  l’A- 
pophyfe  Pierreufe  de  l’Os  des  Tempes, 
à  côté  de  l’ Artere  Carotide  interne. 

y 6.  Ce  Filet  Nerveux ,  qui  eft  quel¬ 
quefois  double  ,  eft  communément  pris 
pour  la  Racine  ou  l’origine  du  fameux 
Nerf  qu’on  a  appellé  Nerf  Intercoftal , 
èc  que  je  nomme  le  grand  Nerf'Sym- 
pathique.Mais  comme  il  fait  Angle  aigu 
àcontre-fens  avec  le  Nerf  de  la  fixiéme 
Paire  ,  il  paroît  plutôt  monter  avec 
l’Arterc  Carotide  ,  &  fe  joindre  au 
Nerf  de  la  fixiéme  Paire  ,  qUe  de  s’en 
détacher.  J’en  reprendrai  la  fuite  dans 
l’ExpoIition  particulière  du  grand  Nerf 
Sympathique. 

77.  Le  Nerf  de  la  fixiéme  Paire,  que 
j’ai  vLi  réellement  double  ou  fendu  en 
deux  avant  fon  engagement  dans  la 
Dure-Mere,  va  enfuite  pafter  par  la 
Fente  Sphénoïdale  ou  Fente  Orbitaire 
fuperieure ,  &  fe  diftribue  dans  le  Muf- 
cle  Abduéteur  ou  Mufcle  externe  du 
Globe  de  l’Oeil. 

LES  NERFS  AV  DIT  IF  S, 

78.  Les  Nerfs  de  la  feptiéme  Paire, 
appellés  Nerfs  Auditifs  ,  nailîènt  de 
la  partie  latérale  &  pofterieure  de  la 
grofiè  Protubérance  Tranfverfale  de  la 
Moelle  Allongée.  Chacun  de  ces  Nerfs 
eft  double  ou  partagé  en  deux  Cordons 
qui  s’accompagnent  de  fort  près ,  SC 
vont  enfemble  gagner  le  Trou  Auditif 
interne  de  l’Apophyfe  Pierreufe.  ^ 

70.  L’un  de  ces  Cordons  eft  grçle  , 
lii 
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ferme  Sc  anreileur  ,  qu’on  appelle 
Portion  Dure  du  Nerf  Auditif  i  l’au¬ 
tre  cft  moins  ferme  &  pofterieur , 
qu’on  nomme  Portion  Molle  du  Nerf 
Auditif. 

80.  La  Portion  Molle  va  fe  terminer 
dans  la  grande  FolTette  du  Trou  Audi¬ 
tif  interne ,  &  s’infinue  par  plufieurs 
autres  petits  T rous  pour  fe  diftribuer 
à  l’Organe  de  l’Ouie.C’eft  à  cette  Por¬ 
tion  que  convient  proprement  le  nom 
de  Nerf  Auditif.  J’en  remets  le  détail 
pour  la  Defcription  particulière  de 
l’Organe  de  l’Ouie. 

81.  La  Portion  Dure  palTe  par  la 
petite  Follette  du  Trou  Auditif  interne 
dans  le  Conduit  Tortueux  de  l’Apo- 
phyfePierreufe ,  ôc  en  fort  par  le  Trou 
Stylo'Maftoïdienpour  fe  diftribuer  au 
vifage  &  aux  parties  voiftnes.  En  paf- 
fant  par  le  Conduit  Tortueux  ou  Aque¬ 
duc  de  Fallope,  elle  touche  la  Dure- 
Mere  par  la  petite  ouverture  de  la  Face 
fuperieurede  l’Apophyfe  Pieneufc,  & 
elle  fe  rencontre  avec  des  Filets  de  la 
cinquième  Paire. 

8i.  Elle  donne  aufli  dans  la  même 
route  un  Filet  au  Mufcle  de  l’Etrier  5 
&  étant  prête  à  en  fortir ,  elle  donne 
©U  reçoit  un  autre  Filet  qui  pafte  par  la 
Caille  du  Tambour,  Sc  s’unit  au  Ra¬ 
meau  Lingual  du  Nerf  Maxillaire  infe¬ 
rieur  ,  comme  011  verra  plus  particuliè¬ 
rement  dans  l’Hiftoire  de  l’Orèille. 

8  J.  Je  donne  à  cette  Portion  du 
Nerf  Auditif  le  nom  de  Petit  Nerf 
Sympathique ,  &  j’en  vais  faire  la  Def- 
cription  à  part  fous  ce  même  Titre. 


anatomiq^ue. 

les  petits  nerfç 

SYMPATHI  ^  ES, 

ùtt  ’ 

LA  PORTlOU  DZJ  E  E 
LES  NERFS  AV  LIT  ifs, 

84.  Le  Tronc  de  chaoin  de  ces  deux 
Nerfs  ayant  traverfé  le  conduit  pierreux 
de  Fallope,  &  ayant  communiqué  avec 
la  Dure-Mere ,  &c.  comme  il  eft  dit  ci- 
dellus ,  jette  environ  à  deux  lignes  de 
diftance  de  fa  fortie  par  le  Trou  Maftot- 
dien  d’abord  deux  Rameaux  particu¬ 
liers  ,  un  en  haut  &  un  en  bas. 

85.  Le  Rameau  fuperieur  du  Tronc 
monte  &  fe  diftribue  à  l’Oreille  exter¬ 
ne  ,  principalement  à  fes  parties  pofte- 
rieures.  Il  communique  en  fon  trajet 
derrière  l’Oreille  avec  un  Rameau  de 
la  fécondé  Paire  Cervicale ,  &  en  de¬ 
vant  avec  un  Rameau  du  Nerf  Maxil¬ 
laire  inferieur. 

8^.  Le  Rameau  inferiair  du  Tronc 
fe  diftribue  fur  les  trois  Muftles  Styloï- 
diens ,  ftu*  le  Mufcle  Digaftriqué ,  &: 
à  l’extrémité  fuperieure  du  Mufcle 
Steno-Maftoïdien ,  d’où  il  fe  répand 
quelquefois  jufques  vers  fa  partie 
moyenne.  Au  lieu  de  ces  deux  Ra¬ 
meaux  folitaires  il  part  quelquefois  du 
Tronc  même  plufieurs  petites  Ramifi¬ 
cations. 

87.  Enfuite le  Tronc  de  la  Portion 

Dure  fe  porte  en  devant ,  &  rraverfe 
la  Glande  Parotide  ,  en  lui  donnant 
plufieurs  Filets.  Quelques  -  uns  de  ces 
Filets  fe  jettent  de  dehors  en  dedans , 
6c  embraflent  une  des  Branches  de  1  Ar¬ 
tère  Carotide  externe ,  principalement 
celle  qui  va  derrière  l’Oreille.  Rare¬ 
ment  le  Tronc  même  fe  fend  pour 
donne  r  paflage  à  l’Artere. 

88.  Ce  Tronc  ayant  traverfé  la  Glan¬ 
de  Par  otide  jufques  derrière  F Angte  de 
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ï  Mâchoire  inferieure  ,  fe  divife  en 
A  ux  eroffes  Branches  ,  dont  l’une  eft 
fuperieiire,  l’autre  inferieure. 

89-  La  grolîè  Branche  fupeneure  de 
la  portion  Dure  efl;  (a  plus  forte  des 
deux.  Elle  fe  porte  un  peu  de  bas  en 
haut,  &  Elit  un  chemin  d  envi¬ 
ron  trois  ou  quatre  lignes ,  elle  fe  divi¬ 
fe  principalement  en  fept  ou  huit  Ra¬ 


meaux. 

90.  Ces  Rameaux  Nerveux  le  repan- 
dent  fuperfîcieliement  en  maniéré  de 
Rayons  irréguliers  fur  toutes  (es  parties 
latérales  du  vifage,  depuis  la  cheve¬ 
lure  jufqu  au  niveau  de  la  Lev!:e  infe¬ 
rieure ,  entre  rOreille  &  le  Nez  ,  ôc  y 
diflxibuent  un  nombre  prodigieux  de 
Merfs  Cutanés. 

91.  Dans  quelques  Eajets  ces  Ra¬ 
meaux  font  à  rendroit  de  leur  premier 
écartement  une  efpece  de  Plexus ,  qui 
reflemble  à  une  patte  d’Oye. 

9  i.  Le  premier ,  le  fécond  &c  le  troi- 
fiéme  de  ces  Rameaux  fe  diftribuent  à 
la  partie  anterieure  de  rOreille  fur  les 
Parties  latérales  de  la  Tète,  fur  le  Muf- 
cle  Temporal  ou  Crotaphite  ,  le  Muf- 
clc  Frontal  &  les  parties  voifînes. 

93.  Un  de  ces  premiers  Rameaux  , 
quelquefois  meme  la  grofle  Branche 
fuperieure,  jette  en  dedans  derrière 
le  Condyle  de  la  Mâchoire ,  immédia¬ 
tement  devant  le  Tronc  de  la  Veine 
Temporale  ,  deux  ou  trois  Filets  de 
communication  avec  le  Nerf  Maxillaire 
inferieur. 


94-  Le  quatrième  Rameau  va  gagner 
Trou  Sourcilier  ou  Trou  Sur- Or¬ 
bitaire  ,  &c  donne  en  paflTant  plufîenrs 
filets  â  la  partie  latérale  externe  Sc  à 
la  partie  fuperieure  du  Mufcle  Orbicu- 
laire  des  Paupières.  Enfiiite  il  va  com¬ 
muniquer  avec  le  Nerf  Orbitaire  qui 
fort  par  le  Trou  Sourcilier. 

95*  Le  cinquième  Rameau  fe  diftri- 
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bue  par  de  petits  Filets  fur  la  partie  la¬ 
térale  de  la  Joue ,  &  fe  perd  en  partie 
dans  quelques  petits  Trous  qui  Mnt  à 
la  bafe  ou  Racine  du  Zygoma.  Ce  Ra¬ 
meau  donne  aulTi  quelques  Filets  à  la 
partie  inferieure  externe  du  Mufcle 
Orbiculaire  des  Paupières. 

96.  Le  fixième  &  le  feptiéme  Rameau 
avec  le  huitième ,  quand  il  s’y  trouve, 
fe  diftribuent  dans  toute  la  Joue  juf- 
qu’au  Nez. 

97.  Un  de  ces  derniers  Rameaux 
pafïè  deflous  ou  derrière  le  Mufcle  Zy- 
gom.'., tique  ,  en  lui  donnant  de  petits 
Filets.  Enfuite  il  perce  la  partie  moyen¬ 
ne  inferieure  du  Mufcle  Orbiculaire 
des  Paupières  ,  à  laquelle  partie  il 
donne  aufli  des  Filets  ,  &  va  gagner  le 
Trou  Orbitaire  inferieur ,  qui  eft  dans 
l’Os  Maxillaire, où  il  communique  avec 
le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

98.  Tout  le  dernier  de  ces  Rameaux 
communique  par  quelques  Filets  avec 
le  Rameau  voifîn  de  la  groilè  Branche 
inferieure  de  la  Portion  Dure. 

99.  La  grofte  Branche  inferieure  de 
la  Portion  Dure  ,  qui  eft  moins  groflè 
que  la  fuperieure ,  fe  porte  fous  l’An¬ 
gle  de  la  Mâchoire  inferieure,  &  fe 
diftribue  en  plufieurs  Rameaux  à  toutes 
les  parties  latérales  inferieures  du  vifa¬ 
ge  ôc  à  toutes  les  parties  voifines  de  la 
Gorge,  ôc  s’y  termine  principalement 
par  un  grand  nombre  de  Filets  Cu¬ 
tanés. 

100.  Les  fuperieurs  de  ces  Rameaux 
de  la  grofle  Branche  inferieure  de.  la 
Portion  Dure  montent  fur  le  Mufcle 
Maflcter ,  vont  à  la  partie  inferieure 
du  Mufcle  Zygomatique ,  gagnent  le 
Mufcle  Buccinateur  ôc  les  autres  Muf- 
cles  voifins  des  Levres. 

igt.  Un  des  Rameaux  fuperieurs  de 
la  Branche  inferieure  du  Tronc ,  com¬ 
munique  avec  un-  des  Rameaux  infe^, 

^  lii  ij 
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rieurs  de  la  Branche  fuperieure,  com¬ 
me  il  efl:  marqué  ci-deiïus  -,  &  par  le 
moyen  de  cette  communication  elle 
communique  en  quelque  maniéré  avec 
le  Rameau  Sous-Orbitaire  du  Nerf  Ma¬ 
xillaire  fuperieur,  c’eft  à-dire  avec  le 
Rameau  qui  fort  par  le  T rou  Sous-Or¬ 
bitaire. 

loz.  Le  plus  confiderable  de  tous 
ces  Rameaux  coule  tout  le  long  de  la 
Bafe  de  la  Mâchoire  inferieure  vers  le 
devant ,  jette  des  Filets  en  palTant  fur 
le  Mufcle  Peaucier ,  &  fur  les  Mufcles 
de  la  Levre  inferieure ,  les  perce  près 
du  Trou  Mentonnier,  &  y  communi¬ 
que  avec  des  Rameaux  du  Nerf  Maxil¬ 
laire  inferieur. 

105.  Les  Rameaux  inferieurs  fe  jet¬ 
tent  fous  la  Mâchoire  inferieure  ,  don¬ 
nent  des  Filets  à  la  Glande  Sous-Maxil¬ 
laire  ,  &  fe  diftribuent  à  la  Gorge  fur 
le  Mufcle  Peaucier ,  en  fe  croifant  avec 
la  Veine  Jugulaire  externe.  On  en  voit 
un  &  quelquefois  plus ,  defcendre  vers 
la  partie  moyenne  du  Mufcle  Maftoï- 
dien  ,  &  communique  dans  cet  endroit 
avec  un  Rameau  de  la  fécondé  Paire 
Vertébrale. 

LES  NERFS 
SYMPATHISES  MOYENS. 

1 04.  Les  Nerfs  de  la  huitième  Paire 
du  Cerveau  ,  nommés  par  les  Anciens 
la  Paire  Vague ,  &  que  j’ai  cru  pouvoir 
^peller  Nerfs  Sympathiques  moyens  , 
naifïenr  de  la  j^artie  pofterieure  de  la 
Moelle  Allongée,  de  la  grofîè  Protube- 
rance  Tranfverfale  ,  &  de  la  partie  an¬ 
terieure  des  Eminences  Olivaires ,  par 
pluhears  Filetsféparés  qui  fe  ramalfent 
enfembîe  en  maniéré  de  Faifceaux ,  & 
vont  ainfit  gagner  la  partie  anterieure 
dtt  Trou  Déchiré  de  la  Bafe  du  Crâne , 
où  le  Faifceau  perce  la  Dtire-Mere  im- 
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mediatement  devant  l’extrémité  dii 
grand  Sinus  latéral 

105.  Ce paff’age  eft  diftingué  du paf 
fage  du  Sinus  par  une  petite  Cloifon 
Membraneufe  de  la  Dure-Mere,  &  par 
les  petites  Avances  Ofléufes  du  Trou 
Déchiré ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Trai¬ 
té  des  Os  Secs. 

10 <3.  Le  gros  Faifceau  ne  traverfe 
pas  la  Dure-Mere  par  une  fimple  ou¬ 
verture  ,  comme  un  fimple  Cordon  • 
car  quelques  uns  des  Filets  anterieurs 
forment  comme  une  petite  portion 
particulière ,  diftinguée  de  k  grolTe 
portian  par  une  Clo-ifon  Membraneufe 
très-menue. 

107.  Les  Filets  qui  compofent  la 
grolle  Portion  étant  bien  examinés, 
paroiflènt  encore  percer  la  Dure-Mere 
plus  ou  moins  féparément  par  de  petits 
Trous  ou  Pores  fort  près  les  uns  des 
autres. 

108.  Quoique  ces  deux  Portions 
fortenr  féparément ,  on  les  prend  pour 
un  Tronc  commun  ,  de  on  regarde  la 
petite  Portion  comme  une  Branche  par¬ 
ticulière  de  la  grolfe.  On  compte  la 
groH'e  Portion ,  qui  eft  la  pofterieure 
des  deux,  pour  le  vrai  Tronc  de  la 
huitième  Paire. 

1 05?^.  Le  Tronc  étant  fur  le  point  de 
fortir  par  la  Dure-Mere ,  reçoit  en  ar¬ 
riéré  un  petit  Cordon  de  Nerf,  qut 
monte  latéralement  du  Canal  de  l  Epi¬ 
ne  ,  &  palîè  par  le  grand  T  rou  Occipk 
tal ,  en  fe  gliflânt  fur  la  Dure-Mere  jul- 
qu’au  paftâge  du  gros  Cordon.  On  ap¬ 
pelle  ce  petit  Cordon  Nerf  Accefloire 
de  la  huitième  Paire  ,  ou  Nerf  Spinal- 

no.  Dans  le  paftage  parlaDme- 
Mere  &  par  le  Trou  Déclairé  de  la  ba¬ 
fe  du  Crâne ,  les  deux  Portions  font 
étroitement  collées  enfembîe ,  &  cbjn- 
muniquent  de  part  &  d’autre  parc 
Filamens  qui  groffilTent  un  peu  la  pem® 
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V  rtlon.  Dans  le  même  trajet  la  grbflè  &  ayant  donné  desFilets  de  communica- 

p^rtion  conimuniqvie  aufli  avec  le  Nerf  tion ,  jette  un  peu  au-defl'ous  de  la  pre- 

Accellol'-®  ou  Spinal ,  qui  lui  eft  ici  miere  Branche  ou  petite  Portion  une 

-is-adherant.  ^nrre  Branche  plus  petite  qui  va  par 

iii-  La  petite  Portion  ou  Portion  plulieurs  Filets  au  Pharynx, 
terieiire,  après  la  fortie  du  Crâne  Un  peu  au-delïbus,  ou  à  côte 

M’écarte  d’abord  de  la  grolle  Portion  ,  de  l’union  avec  la  neuvième  Paire,  le 

comme  fi  elle  en  étoit  une  Branche  par-  Tronc  de  la  huitième  forme  une  efpe- 

dciiliere J  ce  qui  a  donné  lieu  de  Fap-  ce  de  Ganglion,  &  jette  une  troifiéme 

eller  la  première  Branche  de  la  hui-  Branche  qui  palTe  devant  l’Artere  Ca- 

fiéme  Paire.  ronde  interne ,  &  va  au  Larynx ,  à  Tes 

1 1  Z.  Elle  fe  courbe  en  maniéré  d’Ar-  Mufcles ,  à  la  Glande  Thyroïde  &  aux; 

cade,  &  pafïè  d’abord  intérieurement  Mufcles  Hyoïdiens, 
à  côté  du  Mufcle  Digaflrique  ,  Sc  don-  1 17.  Cette  troifiéme  Branche  palîe 
ne  aux  Mufcles  Genio-Hyoïdiens ,  aux  entre  la  Corne  de  l’Os  Hyoïde  &  l’Aile 

Mufcles  voifins  de  la  Bafe  de  la  Langue,  du  Cartilage  Thyroïde,  s’infinue  en- 

&  à  ceux  du  Pharynx.  tre  le  Cartilage  Thyroïde  de  leCarti- 

11 3.  Cette  même  Portion  ou  pre-  lage  Crieoïde,  ôc  communique  avec 

miere  Branche ,  environ  deux  travers  les  extrémités  du  Nerf  appellé  Récur¬ 
ée  doigt  après  fa  fortie ,  jette  pofte-  rent ,  donc  il  fera  parlé  ci  après, 
rieuremenc  un  Rameau  qui  fe  courbe  1 18.  Le  gros  Tronc  defeend  enluita 
en  arriéré  comme  une  efpece  d’Arcade  pardevant  le  premier  Ganglion  du  grand 

renverfée.  Il  part  de  la  convexité  de  Nerf  Sympathique  ou  Nerf  Intercoftal, 

cette  Arcade  ou  courbure  au  moins  le  long  des  Mufcles  Vertébraux  ante- 

trois  Filets.  Le  premier ,  qui  eft  quel-  rieurs  du  Col,  à  côté  de  l’Artere  Ca- 

quefois  double,  communique  avec  le  rotide  &  derrière  la  Veine  Jugulaire, 

Tronc  même  de'  la  huitième  Paire  ,  à  interne  ,  accompagné  fort  près  du  Nerf 

côté  du  Ganglion  du  Nerf  Intercoftal  Intercoftal  jufqu’à  la  dernier e  Vertèbre 

ou  grand  Nerf  Sympathique.  Un  autre  du  Col. 

s’unit  avec  le  Nerf  Acceftbire  ou  Spi-  1 19.  Dans  tout  ce  .trajet  le  Tronc 
nal  ;  un  troifiéme  va  au  Pharynx.,  eft  comme.. enfermé  ayec  L’Àrtere.Ça^ 

1 1 4.  La  petite  Portion  ou  prqiiiere  rotide  interne,,  la  Veine  Jugulaire, 4n.« 
Brandhe  va  enfuite  à  la  Langue ,  com-  terne-  ôC  le  graqd  Nerf  Sympathique  , 
me  il  eft  dit,  &  y  communique  avec  dans  une  efpece  de  Gaine  Cellulaire  , 
les  extrémités  du  petit  Nerf  Hypoglof-  Filamenteufe  &  comme  Membraneufe. 
fe  ou  Rameau,  Lingual  du>  Nerf  Maxil-  Il  donne  en  palTant  de  petits  Rameaux 
laire  inferieur,  N  avec  des  .extrémités  aux  parties,  ypTyres  ,.,qu/F^qryp^  à 
du  grand  Nerf  Hypoglofl’e  ou  de  ù  neu-  l’Oefophage 

viéme  Paire.  rotide  N  à  la  Veine  Jngul^rei  Uiy  de 

J  1 5.  Après  cela  le  gros  T rqnc  de  la  ces  petits  Rameapx  fe  jqint  en.defcenr 
huitiéme  Paire  ou  Nerf  Sympathique  dant  à  pn  petit  J^amean  de; Ja  fécondé 
moyen, collé  d’un  côté  au  premier  Gan-,  Pai^ejCçcyiçale^.leyYa-fpJifiiSfp^^  ^  1^ 
Sliondugr^pd^erf  Sympathique  pu  Jn-  ôlande  Thyroïde.^  .;;3r' .  ria-ÿ 
ferçoftal  vulgaire,,&  de  f auÈJfe;£ptéÀ;lu: 
neuvième  Paire  pu  grand  rJyipqgNûfe  y  : 
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jette  un  Rameau  qui  paiîê  devant  l’ Ar¬ 
tère  Carotide  interne  en  defcendant, 
&  s’unit  à  un  Filet  du  fécond  Ganglion 
du  Nerf  Intercoftal  pour  aller  au  Ple¬ 
xus  Pulmonaire. 

I Z I.  Après  cela  Pun  Sc  l’autre  Tronc 
de  la  huitième  Paire  ou  Nerf  Sympa¬ 
thique  moyen  entrent  dans  la  Poitrine 
pardevant  la  naiffince  des  Arteres  Sou- 
clavieres ,  en  fe  croifant  avec  elles ,  & 
fe  glilîent  derrière  les  Poumons  pour 
aller  gagner  l’Oefophage.  Il  y  a  ici 
quelque  différence  entre  la  diftribution 
de  l’im  &:  de  l’autre  Tronc  ,  qui  d’ail¬ 
leurs  fe  reffemblent  allez  ici  dans  leur 
partage. 

I Z  2 .  Le  T ronc  du  côté  droit ,  en  paf- 
fant  pardevant  l’Artere  Souclaviere, 
donne  une  Branche  confiderabîe  qui  fe 
contourne  bi  arriéré  fous  cette  Artere 
comme  une'  efpece  A’Echarpe  ,  &  re¬ 
monte  le  long  &  à  côte  de  la  Trachée 
Artere  ,  en  lui  donnant  des  Filets  &  à 
rOefophage  jufqu’à  la  partie  pofterieu- 
re  du  Larynx.  On  donne  à  cette  Bran¬ 
che  le  nom  de  Nerf  Recarrent. 

I Z  3 .  Ce  Nerf  Récurrent  étant  par¬ 
venu  au  Larynx  ,  diftribue  des  Ra¬ 
meaux  à  fes  Miifcles ,  au  Pharynx  8c  à 
ta  Glande  Thyroïde.  Enfuite  il  s’infi- 
nue  derrière  les  Cornes  du  Cartilage 
Thyroïde,  où  il  rencontre  l’extrémité 
de  la  troifiéme  Branche  du  Tronc  mê¬ 
me  de  la  huitième  Paire ,  &  y  commu¬ 
nique  avec  elle,  comme  il  eft  marqué 
ei-defliis.  '  V 

'  IZ4.  Le  Tronc  du  côté  droit  ayant 
dgnne  le  Récurrent' droit,  defeend  à 
côté'de  ta'  Trachée  Artere  ,  &  fe  jettè^ 
derrière  la  n^iflance  du  Poumon  voifîn 
pour  fe  coller  à  rOefophage.  Dans  ce 
trajet  deptri^Ie  Nerf  Re^current  il  donnq 
pluheurs  Branches. .  '  ; 

125  .■  tjes  ruperieures  de  ces  Br^-iches 
palTent  devant  PexttéiTïité^  inferréuféT 


anatomique 

de  la  Trachée  Art^S  & 

Bronches ,  8c  s’un.’fTent  toutes  de 
la  bifurcation  de  la  Trachée  Artei-é* 

des  Filets  du  Nerf  Intercoftal  ou  oS 

Sympathique  du  même  côté ,  & 
avec  dcfpareilles  Ramifica.ions  de  pr 
^e  cote.^Les  Branches  fuivantes  que  t 
Tronc  jette  en  defeendant  derrij-e  U 
Bronches  &  le  Poumon  ,  fe  rencon 
trent  &  s’uniffent  auffi  avec  des  Filets 
du  grand  Nerf  Sympathique. 

I Z  6.  Le^  T  ronc  gauche  de  la  huitiè¬ 
me  Paire  étant  defeendu  dans  la  Poi¬ 
trine  ,  s’y  ramifie  à  peu  près  comme  ce¬ 
lui  du  côté  droit  ;  avec  cette  différen¬ 
ce  ,  que  le  Nerf  Récurrent  gauche  en 
part  plus  bas  que  celui  du  côté  droit  y 
car  il  pafîè  par-defîôus  la  groffe  Arcade 
ou  Courbure  de  l’Aorte ,  fe  gliffe  der¬ 
rière  le  Canal  ou  Ligament  Artériel ,  & 
remonte  enfuite  à  côté  &  le  long  de  la 
Trachée  Artere  jiifqu’au  Larynx  ,  à 
peu  près  comme  celui  de  l’autre  côté.  ^ 

127.  Cette  différence  de  la  Produc¬ 
tion  des  deux  Récurrents  fait  auffi  que 
le  Tronc  gauche  defeend  moins  direc¬ 
tement  que  le  Tronc  droit.  De  plus ,  le 
Récurrent  gauche  donne  une  partie  des 
Branches  qui  répondent  aux  Branches 
fuperieures  du  Tronc  même  du  côté 
droit. 

I  l 8.  Immédiatement  après  la  naif- 
fànée  du  Récurrent 'gauche,  le  Tronc 
de  ce  côté  jette  en  bas  un  Rameau  qui 
va  en  partie  au  Plexus  Pulmonaire ,  8c 
en  partie  à  l’Oefophage  Ôc  à  l’Aorte. 

1Z9.  Ces  Ramifications  réciproques 
de  1  uïi  Sc  d«  l’autre  Tronc  de  la  hui¬ 
tième  Paire  ,  ou  T  ronc  Sympathiques 
moyen,  leur  rencontre  mutuelle  Sc  leur 
communication  avec  les  Filets  du  Nerr 
Intercoftal  ou  grand  Sympathique  y 
dont  il  fera  parlé  bientôt ,  forment  des 
EùrrèîaCetneùs  particuliers  que  l’on  ajv 
peîtèTJacits.  ILy  en  a  ici  deux  priuci-' 
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ix  •  l’un  nommé  le  Plexus  Cr^rdia- 
l’autre  le  Plexus  Pulmonaire. 
*^*^12  0.  Le  plexus  Cardiaque  fe  forme 
□  delfus  du  Poumon  &  devant  les 
cî'onches.  U  produit  quantité  de  Filets, 
dont  quelques-uns  vont  au  Péricarde , 
SC  les  autres  le  traverfent  autour  des 
aros  Vailïeaux  pour  fe  diftribiicr  au 
Coeur* 

1 3 1 .  Le  Plexus  Pulmonaire  eft  com- 
pofé  des  Ramifications  fuivantes  que 
les  deux  Troncs  jettent  en  defcendant 
derrière  le  Poumon.  Les  Filets  qui  en 
Portent  fe  répandent  en  partie  au- def- 
fus ,  mais  pour  la  plupart  aii-defibus 
des  Bronches  nai  liants ,  &  fuivent  leur 
route  en  fe  diftribuant  par  tout  le  Pou¬ 
mon. 

13  Z.  Outre  ces  Plexus  les  Troncs 
donnent ,  en  paflant,  des  Rameaux  aux 
parties  voifines  ,  comme  au  Mediaftin 
pofterieiir ,  à  FOefophage  &  à  l’Aorte^ 
&  toutes  ces  Ramifications  diminuent 
peu  à  peu  la  grolïènr  des  Troncs. 

133.  Après  ces  Plexus  l’un  &  l’au¬ 
tre  Tronc  de  la  huitième  Paire  chan¬ 
gent  d’une  maniéré  très-particuliere.Le 
Tronc  du  côté  droit  va  infenfiblement 
fe  reculer  en  arriéré  à  mefure  qu’il  def- 
cend ,  &  le  Tronc  gauche  fe  porte  de 
la  même  maniéré  en  devant. 

•  1 34.  Dans  ce  trajet  les  deux  T  roncs 
jettent  antérieurement  &  pofterieure- 
ment  fur  l’Oefophage  plufieurs  Filets 
«lui  fe  rénnilTent  d’efpace  en  efpace  3 
non  feulement  les  Filets  de  chaque 
Tronc  entr’eux ,  mais  auffi  les  Filets 
dun  Tronc  avec  de  pareils  Filets  de 
lautre Tronc.  Les  Filets  pofterieurs  du 
Tronc  gauche  font  quelquefois  plus 
«onfîderables  que  les  filets  anterieurs 
du  Tronc  droit. 

^  1 5  •  Ces  divifions  &  réunions  réi- 
^rees,  qui  reprefentent  une  efpece  de 
exus ,  font ,  pour  ainfi  dire ,  dégene- 
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rer  les  Troncs  primitifs  en  deux  Cor¬ 
dons  particuliers  ,  dont  Fun  eft  ante¬ 
rieur  ,  &  l’.autre  pofterieur  ,  &  auf- 
quels  on  donne  le  nom  de  Nerfs  Sto¬ 
machiques. 

136.  Le  Nerf  Stomachique  pofte¬ 
rieur  tire  principalement  fa  naiftâncc 
du  Tronc  primitif  du  côté  droit ,  &  le 
Nerf  Stomachique  anterieur  tire  la  fien- 
ne  du  Tronc  gauche  3  aiiflî  trouve-t-on 
fouvent  le  Cordon  pofterieur  beau¬ 
coup  plus  fort  que  l’anterieur ,  à  caufe 
de  cette  différence  cpii  fe  trouve  entre 
les  Filets  qui  compofent  l’un  ôc  l’autre 
Cordon. 

Z  3  7.  Les  deux  Cordons  ou  Nerfs 
Stomachiques  pafTcnt  avec  l’extrémité 
de  l’Oefophage  par  l’ouverture  du  pe¬ 
tit  Mufcle  du  Diaphragme ,  &  fe  dif- 
rribuent  fui>rEftomac.  Le  Cordon  an¬ 
terieur  fe  répand  fur  la  Face  fiiperieure 
nommée  communément  anterieure ,  de 
le  Cordon  pofterieur  fur  la  Face  infe¬ 
rieure  ,  vulgairement  appellée  pofte¬ 
rieur  e. 

158.  Les  Ramifications  de  l’un  Sc 
de  l’autre  Cordon  fe  rencontrent ,  s’en¬ 
trelacent  &  s’unifient  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  principalement  autour  de  l’O¬ 
rifice  fuperieur  de  l’Eftomac  ,  &  le 
long  de  fa  petite  courbure  jufqu’au  Py¬ 
lore,  d’où  il  réfuke  utie  efpece  de  La¬ 
cis  ,  qu’on  appelle  Plexus  Coronaire 
Stomachique. 

159.  Le  Plexus  Coronaire  ainfi  for¬ 
mé  produit  dès  fa  naiftance  deux  petits 
Cordons  particuliers ,  dont  l’un  paroîc 
venir  principalement  du  gros  Cordon 
Stomachique  anterieur ,  Sc  Pautre  du 
Cordon  pofterieur.  Les  deux  petits 
Cordons  particuliers  s’unifient  vers  le 
Tronc  de  l’Artere  Hépatique  j  8c  après 
..l’avoir  accompagné  un  peu ,  ils  font  une 
bifurcation  par  deux  Branches  tres- 
courtes. 
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140.  Ces  deux  Branches  fe  jettent 
auflîcôt  à  droite  5c  à  gauche ,  immédia¬ 
tement  au-defliis  du  Cordon  tranfver- 
fal  qui  fait  la  communication  des  Gan¬ 
glions  Semilunaircs  de  Tun  &  de  l’au¬ 
tre  grand  Nerf  Sympathique ,  &  fe  ter¬ 
minent  ens’unidànt  àceCôrdonTranf- 
verfal  en  maniéré  de  triangle. 

141.  C’eft  ainfl  que  finit  la  huitième 
Paire  ou  le  Nerf  Sympathique  moyen , 
de  chaque  côté ,  en  contribuant  avec 
les  grands  Nerfs  Sympathiques  à  la 
naiflance  de  plufieurs  Plexus  du  Bas- 
Ventre ,  que  i’oii  attribue  principale¬ 
ment  à  ce  dernier  Nerf.  Tels  font  le 
Plexus  Hépatique  ,  le  Plexus  Spléni¬ 
que  ,  les  Plexus  Mefenteriques ,  & 

•  même  les  Plexus  Rénaux. 

I4Z.  On  voit  auflî  par  là  que  ces 
deux  grandes  Paires-  de  Nèrfs  ont  un 
commerce  continuel  dans  tous  les  Vif- 
ceres  du  Bas -Ventre,  aufli-bien  que 
dans  la  Poitrine ,  comme  on  verra  plus 
amplement  dans  la  fuite. 

LES  NERFS  ACCESSOIRES 
DE 

LA  HVITIEME  PAIRE. 

143.  Ces  Nerfs  naifient  par  plufieurs 
Filets  des  deux  côtés  de  la  Moelle  de 
l’Epine  du  Col ,  q  ielquefois  plus  haut, 
quelquefois  plus  bas.  Ils  montent  cha¬ 
cun  entre  les  Plans  Nerveux  qui  Por¬ 
tent  latéralement  de  la  Moelle  de  l’E¬ 
pine  pour  former  les  Nerfs  Vertebrauxj 
5c  à  mefure  qu’ils  montent  ils  groffif- 
fent  par  les  Filets  qu’ils  reçoivent  ^des 
Plans  Nerveux  pofterieurs. 

144. Chacun  de  ces  deux  Nerfs  Accef- 
foires  étant  monté  au-delTus  de  la 
première  Vertèbre  ,  s’attache  derrière 
le  Ganglion  du  Nerf  Sous  -  Occipital , 
ou  Nerf  de  la' d'xiéme  Paire  ;  & 
ayant  reçu  au-defius  de  cette- Attache 
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deux  Filets  de  la  Portion  pofteri.,, ' 
•de  Moelle  ,  il  s’en  fépa^-e 
pour  continuer  fa  route  en  haut  T’  • 
trouvé  ces  deux  Filets  fans  communie!' 
non  avec  le  Ganglion  ni  avec  le  PU 
anterieur  i  de -forte  qu’ils  paroiiTenî 
plutôt  appartenir  au  Nerf  Accelïbire 
qu’au  Nerf  Sous-Occipital. 

1 4  5 .  Ils  entrent  dans  le  Crâne'  pat 
le  grand  Trou  Occipital,  &  ayant  com- 
muniqué  avec  la  naiflance  des  Nerfs 
Sous-Occipitaux  ou  de  la  dixiéme  Pai¬ 
re  avec  celle  des  grands  Nerfs  Hy- 
pogloflès  ou  de  la  neuvième  Paire ,  ils 
fortent  du  Crâne  avec  la  huitième  Pai¬ 
re  ou  les  Nerfs  Sympathiques  moyens , 
5c  communiquent  encore  avec  ces  Nerfs 
Sympathiques  moyens  dans  leur  paflâ- 
ge  commun  par  lé  Crâne. 

14^.  Auflîtôt  après  la  fortie  du  Crâ¬ 
ne  ils  donnent  chacumun  Rameau  con- 
fidcrable  qui  fc^divife  en  deux,dont'rim 
qui  efl:  fort  court  fe  jette  d’abord  dans 
le  Tronc  de  la  huitième  Paire, &  l’autre 
va  communiquer  avec  la  petite  Portion 
ou  première  Branche  de  la  même  Paire 
qui  va  à  la  Langue.  Ils  communiquent 
encore  chacun  avec  le  grand  Nerf  Hy- 
pogloflé  ou  la  neuvième  Paire ,  5c  avec 
le  grand  Nerf  Sympathique. 

147.  Enfuite  le  .Nerf  Acceflbire  fe 
jette  en  arriéré,  perce  le  Mufcle  Ster- 
no-Maftoidien,  5c  va  gagner,  le  Mul- 
clc  Trapeze ,  auquel  il  fe  diftribne  & 
fe  termine ,  après  avoir  fourni  au  Mul- 
cle  Rhomboïde.  Dans  ce  trajet  il  cotn- 
munique  avec  les  trois  premières  Pai¬ 
res  Cervicales ,  &  donr;e  des  Rânieaux 
aux  Glandes  du  Col ,  au  Mufcle 
gulaire  de  l’Omoplate,  au  Comple^is, 
au  Mufcle  Occipital  voifin ,  5c  aux  Te- 
gumens. 
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rVSNBRPS  HYPOGLOSSES 

^  externes, 

ou 

grands  hypoglosses, 

148.  Les  Nerfs  appcllés  communé- 
ent  la  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée  ou  Paire  linguale  ,  naiiïenc 
Aq  côté  &  d’autre  entre  les  Eminences 
Pyramidales  &  les  Eminences  Qli- 
vaires ,  par  plufieurs  petits  Filets  qui 
l'e  collent  enlemble  ,  &  forment  pour 
l’ordinaire  à  chaque  côté  deux  petits 
Cordons  particuliers.  Ces  deux  Cor¬ 
dons  percent  la  Dure-Mere  par  deux 
petits  Trous  féparés ,  Sc  s’unifl'ent  auf- 
2tôt  après  à  chaque  côté  en  un  Cordon 
ou  Tronc  de  Nerf  qui  fort  du  Crâne 
ar  le  Trou  Condyloidien  anterieur  de 
Os  Occipital. 

Î49.  Après  la  fortie  hors  du  Crâne 
chacun  de  ces  deux  T roncs  ou  Cordons 
-  eft  fort  adhérant  au  côté  externe  du 
Tronc  de  la  huitième  Paire  &  à  celui  de 
k  dixiéme.  De  là  le  Cordon  ou  T ronc 
de  Nerf  de  chaque  côté  pafle  aullîtôt 
devant  le  gros  Ganglion  du  Nerf  Inter- 
coftal  ou  grand  Nerf  Sympathique  ,  & 
fe  jette  entre  la  Veine  Jugukire  inter¬ 
ne  &c  l’Artere  Carotide  voifine,  s’a¬ 
vance  un  peu  à  côté  du  Mufcle  Digaf- 
trique,  &  va  gagner  la  Langue. 

ip  Dans  ce  padage  entre  la  Jugu¬ 
laire  &  la  Carotide  ,  le  Cordon  ou 
Tronc  jette  un  Rameau  en  bas ,  qui  fe 
diftribue  .aux  Glandes  Jugulaires,  au 
Mufcle  Peaucier ,  ècc.  6c  derrière  le 
premier  Ganglion  de  l’Intercoftal  il  en 
jette  encore  un  qui  defeend  &  s’unit  au 
Cordon  de  la  huitième  Paire  ou  Nerf 
Sympathique  moyen.Un  peu  après  il  en 
donne  un  qui  defeend  fur  le  Mufcle 
Omo-Hyoïdien  &  fur  le  Sterno-Hyoï- 
dien  ;  &  encore  un  petit  aux  Mufcles 
du  Larynx. 
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•  ^  5  ^  •  Enfuite  le  Cordon  ou  Nerf  de 

la  neuvième  Paire  fe  courbe  vers  l’An¬ 
gle  de  la  Mâchoire  inferieure ,  &  s’a¬ 
vance  fur  le  devant  entre  le  Mufcle 
Kerato-Bafioglofl’e  &  le  Mufcle  Mvlo- 
Hyoïdien  fous  le  Mufcle  GenioglolTc. 
Il  donne  des  Filets  à  tous  ces  Mufcles , 
&  après  cela  fe  perd  dans  la  Lan<»ue* 
en  communiquant  avec  les  Filets  du 
Rameau  Lingual  du  Nerf  Maxillaire 
inferieur  ,  &  avec  ceux  du  Rameau 
Lingual  de  la  huitième  Paire. 

15  Z.  Avant  que  de  fe  courber  vers 
l’Angle  de  la  Mâchoire  inferieure  ,  & 
un  peu  au  -  delTous  de  l’Apophyfe  Sty- 
loïde  de  l’Os  des  T empes ,  il  commu¬ 
nique  avec  la  première  Paire  Cervi¬ 
cale  ,  &  enfuite  il  jette  un  petit  Ra¬ 
meau  au  Larynx  &  un  autre  plus  con- 
fîderable,  qui  defeend  derrière  le  Muf¬ 
cle  Sterno-Maftoïdien  fur  les  Mufcles 
anterieurs  du  Gol  ,  ôc  communique 
avec  la  première  6c  la  fécondé  Paire 
Vertébrale. 

153.  Ce  dernier  Rameau  communi¬ 
que  auffi  avec  la  Portion  Dure  du  Nerf 
Auditif,  &:  même  avec  les  Paires  Ver¬ 
tébrales  fuiv'antes  j  après  quoi  il  fô 
termine  principalement  dans  les  Muf¬ 
cles  Sterno-Hyoïdien  ou  Sterno-Thy- 
roïdien. 

LES  NERFS 

SOVS-OCCIPJTAVX- 

154.  Ces  Nerfs,  appcllés  commu¬ 
nément  la  dixiéme  Paire  ,  nailTent  un 
peu  plus  bas  6c  plus  latéralement  que 
les  précedens  ,  à  l’extrémité  de  la 
Moelle  Allongée  ,  6c  vis-àvis  la  partie 
pofterieure  des  Apophyfes  Condyloï- 
des  de  l’Os  Occipital. 

155.  Ils  viennent  de  côté  6c  d  autre 
de  la  partie  anterieure  de  la  Moelle 
par  un  Plan  fîmple  de  petits  Filets  ,  6c 
communiquent  par  quelques  Filets  Col- 
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latéraux  avec  la  première  Paire  Cervi-  ell  fort  adhérante  par  fa  convexité  ' 
cale  avant  que  de  percer  la  Dure-Mere.  huitième  &  à  la  neuvième  Paire  ^  ^ 

i^(^.  Ils  percent  la  Dure-Mere  di-  La  partie  fuperieure  de  c 

reètement  en  dehors  vis-à-vis  leur  naif-  même  Arcade  ,  ou  le  Ganglion  mêm^^ 

fance  ,  &  à  l’endroit  où  les  Arteres  jette  en  haut  un  Nerf  conliderahle  a  ' 
Vertébrales  la  percent  en  dedans,  corn-  groffit  d’abord  par  l’union  d’un 
me  par  un  même  T  rou ,  mais  au-def-  meau  court  de  la  première  Paire  Cer- 
fûus  des  Arteres.  vicale ,  6c  monte  en  arriéré  fous  la  con. 

157.  Ils  fe  glilTent  enfuite  en  bas  vexité  de  l’Occiput ,  fous  le  nom  de 

dans  la  duplicature  de  la  Dure-Mere  ,  Nerf  Occipital ,  où  il  fe  diftribue  pat 
&  en  fortcnt  aulTitôt  immédiatement  plufieurs  Ramifications  jufques  vers^  le 
fous  le  bord  du  grand  Trou  Occipital,  fommet  &  les  parties  latérales  de  la 
en  traverfant  l’Allongement  ou  Enton-  Tête. 

noir  Occipital  de  la  Dure- M  ere.  16^.  Enfin  les  Ner  fs  Sous  -  Occipi- 

158.  Après  cette  fortie  chacun  d’eux  taux ,  autrement  appellès  Nerfs  de  la 

va  gagner  l’Echancrure  pofterieure  de  dixième  Paire ,  ont  cela  de  commurt 

l’Apophyfe  oblique  fuperieure  de  la  avec  les  Nerfs  de  la  Moelle  Allongée , 

première  Vertebre  du  Col  ,  dans  la-  qu’ils  n’ont  chacun  pour  origine  qu’un 

quelle  il  fe  glilTe  de  derrière  en  devant,  feul  Paquet  anterieur  de  Filets  ,  ÔC 

avec  6c  fous  l’Artere  Vertébrale  qui  qu’ils  n’ont  point  de  Paquet  ou  Faif- 

coule  dans  la  même  Echancrure.  ceau  Pofterieur  comme  les  Nerfs  Ver- 


159.  Ayant  pafl’è  l’Echancrure  il  for¬ 
me  un  Ganglion  6c  donne  des  Filets 
aux  Mufcles  droits  ôc  obliques  de  la 
Tête ,  avec  un  qui  defeend  par  lesT rous 
tranfverfaires  des  Vertebres  du  Col, 
6c  le  long  des  Vailfeaux  fanguins  qui  y 
paflTent. 

160.  Après  avoir  formé  ce  Gajrglion 
êc  donné  ces  Filets ,  il  fe  contourne  en 
devant  6c  en  bas  fur  l’Apophyfe  tranf- 
verfe  de  la  première  Vertebre ,  6c  fiiit 
une  efpece  d’Arcade  ou  Anfe  avec  un 
Rameau  montant  de  la  première  Paire 
Cervicale. 

Cette  Arcade  embrafîè  l’Apo- 
phyfeTranfverlè  fur  le  devant,  &  elle 
forme  plufieurs  communications  avec 
le  premier  Ganglion  du  Nerf  Inter- 
foftal  ou  grand  NerfSympathique.Elle 


tebraux.  Il  eft  vrai  qu’en  arriéré  on  y 
trouve  quelquefois  à  chaque  côté  un 
petit  Filet  fimple ,  qui  neanmoins  pa- 
roît  plutôt  appartenir  au  Nerf  Accef- 
foire  de  la  huitième  Paire  qu’à  celui  de 
la  dixième. 

ZBS  GRANDS  NERFS 

SYMPATHJ^ESy 

OPt 

NERFS  INTERCOSTAVX. 

164.  La  defeription  particulière  de 
ces  Nerfs,  de  leur  partage,  de  leur 
route  di-^de  leur  grande  étendue ,  me 
paroît  plus  convenable  après  celle  des 
Nerfs  Vertébraux,  à  caufe  de  leur  com¬ 
munication  prefque  univerfelle  avec  les 
mêmes  Nerfs. 


1 
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les  nerfs  VERTEBRAUX 

EN  GENERAL. 


y  Es  Nerfs  Vertébraux  font 
^  J_j  tous  ceux  qui  naiflcnt  de  la 
j^oclle  de  l’Epine  du  Dos ,  &  fortenr 
du  ‘^rand  Canal  olTeux  de  cette  Epine, 
entre  les  Venebres  &  par  les  Trous  la¬ 
téraux  que  forme  la  rencontre  des 
édiancrures  de  ces  Vertebres. 

Le  Tronc  primitif  de  chaque 
Nerf  Vertébral  a  ordinairement  pour 
origine  deux  Paquets  plats  de  plufieurs 
Filets  Médullaires  ou  Nerveux  ,  un  an¬ 
terieur  Sc  un  pofterieur.  Ces  deux  dif- 
fcrens  Paquets  de  chaque  coté  s’ap¬ 
prochent  l’un  de  l’autre ,  &  percent 
latéralement  la  produdion  de  la  Dure- 
Mere.  Ils  s’uniflent  auflitôt  après  en 
formant  une  efpece  de  nœud  appellé 
Ganglion ,  ôc  ce  Ganglion  produit  en¬ 
fin  le  Tronc. 

I  ^7.  Je  compte  à  la  maniéré  accou- 
niméeles  Nerfs  Vertébraux  par  Paires, 
en  commençant  par  ceux  qui  palïènt 
entre  la  première  ôc  la  fécondé  Vertè¬ 
bre.  Ce  dénombrement  des  Nerfs  Ver¬ 
tébraux  s’accorde  avec  le  dénombre¬ 
ment  ordinaire  des  Vertébrés;  ainfi  il 
y  a  fept  Paires  de  Nerfs  Vertébraux  du 
Col ,  ou  Nerfs  Cervicaux  ;  douze  Pai¬ 
res  de  Nerfs  Vertébraux  du  Dos  ,  ou 
Nerfs  Dorfaux  ;  cinq  Paires  de  Nerfs 
Vertébraux  des  Lombes  ,  ou  Nerfs 
Lombaires  ;  &  enfin  cinq  ou  fix  Paires 
de  Nerfs  de  l’Os  Sacrum ,  ou  Nerfs 
Sacrés. 

168.  Ce  font  les  Nerfs  Dorfaux ,  ÔC 
principalement  ceux  qu’ein  appelle 
Nerfs  Coftaux  ,  qui  déterminent  cet 
arrangement  ;  car  il  y  a  autant  de  Pai¬ 


res  de  Nerfs  Coftaux  qu’il  y  a  de  Cô¬ 
tes  ,  ôc  la  première  Paire  de  ces  Nerfs 
pallè  entre  la  première  ôc  la  féconde 
Vertebre  du  Dos. 

1^9.  Je  n’avertis  pas  ici  que- la 
Moelle  Epiniere ,  d’où  ces  Nerfs  pren¬ 
nent  leur  origine  J  ne  va  pas  fi  loin  que 
le  grand  Canal  Oftèux  commun  de  tou¬ 
tes  les  Vertebres,  ni  d’autres  particu- 
lai;if  és  de  cette  Moelle.  On  en  trouvera 
l’Expofition  détaillée  dans  le  Traité 
de  la  Tête  par  rapport  au  Cerveau, 
dont  la  Moelle  Epiniere  eft  k  vraie 
continuation. 

PREMIERE  PAIRE 
DES  NERFS  CERVICAV  X. 

170.  La  première  Paire  Cervicale 
paftè  entre  la  première  &  la  fécondé 
Vertebre  du  Col.  Elle  eft  plus  pofte- 
rieure  ou  en  arriéré  que  les  Paires  fui- 
vantes ,  &  fes  Ganglions  font  plus  gros 
que  les  leurs. 

171.  Le  Tronc  de  l’un  &  de  l’autre 
de  ces  Nerfs  jette  d’abord  antérieure¬ 
ment  un  petit  Rameau  qui  monte  de¬ 
vant  l’Apophyfe  Tranfvcrfe  de  la  pre¬ 
mière  Vertebre,  ôc  forme  l’Arcade  de 
communication  avec  le  petit  Rameau 
defeendant  du  Netf  Sous  -  Occipital 
voifin  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  ôc  par 
confequent  communique  encore  avec 
le  Nerf  Intercoftal  ou  grand  Nerf  Sym¬ 
pathique  du  même  côté. 

171.  Pofterieurement  il  jette  une 
Branche  confiderable ,  qui  groftît  d’a¬ 
bord  par  un  petit  Rameau  de  commu- 
Kkk  ij 
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ïiication  de  la  fécondé  Paire  Cervicale.  en  haut  avec  la  première  p  • 

Cette  Branche  communique  auflî  avec  Cervicale  ,  &  en  bas  avec  la 
le  Nerf  Sous  -  Occipital ,  &  palïè  en-  me.  - 

fuite  entre  le  Mufclc  Complcxus  &  le  lyy-  Le  Tronc  de  chaque  côté  f  ,4- 
Petit  Droit  pofterieur  de  la  Tête ,  fe  vife  enfuite  en  plufieurs  Branches  m 

tourne  en  arriéré  &  fe  diftribue  aux  au-  auparavant  il  fort  de  fon  union  avecT 

très  petits  Mufcles  pofterieurs  de  la  première  Paire  Cervicale  un  petit  F* 

Tête ,  au  Mufcle  Splenius ,  au  Corn-  îet ,  &  il  en  part  un  autre  de  fon  unJ' 

plexus  &  auTrapeze.  Il  traverfe  ces  avec  la  troifiéme  Paire  Cervicale.  ^ 

Mulcles  &  monte  fur  l’Occiput ,  où  il  178.  Ces  deux  Filets  s’unilTent  en 
fe  ramifie  en  arriéré ,  en  haut ,  en  de-  bas  &  n’en  font  qu’un ,  qui  defeend  le 

vant ,  au  Mufcle  Occipital  &  au  Cro-  long  de  la  Veine  Jugulaire  interne ,  & 

taphite  du  même  côté.  fait  en  bas  une  Anfe  confîderable  pour 

173.  Il  jette  encore  un  Filet  qui  fe  remonter  le  long  de  l’ A rtere Carotide 

bifurque  &  dont  une  portion  monte  fur  jufqu’à  la  Glande  Parotide ,  où  il  fe  dé- 

le  Mufcle  Sterno-Maftoïdien  autour  du  tourne  pour  s’unir  ou  communiquer 

Nerf  Accefioire  de  la  huitième  Paire  avec  le  Tronc  de  la  neuvième  Paire  du 

ou  Sympathique  moyen ,  &  fe  glific  Cerveau.  La  courbure  de  l’ Anfe  donne 

derrière  ce  Mufcle  pour  aller  gagner  un  Filet  qui  fe  diftribue  aux  Mufcles 

le  Mufcle  Splenius.  Coraco-Hyoïdien ,  Sterno-Hyoïdien, 

174.  L’autre  portion  du  Filet  def-  &  Sterno-Thyroïdien. 

cend  en  bas ,  &  par  un  contour  parti-  1 79.  Le  Tronc  même  jette  vis-à  vis 
culier  fait  une  communication  avec  la  le  Mufcle  Sterno-Maftoidien  une  Bran- 

feconde  Cervicale  &  avec  le  Nerf  In-  che  qui  communique  derrière  ce  Mufcle 

tercoftal  ou  grand  Sympathique  voifin.  avec  le  Nerf  Acceflbire  de  la  huitième 

Cette  fécondé  portion  de  Filet  fournit  Paire ,  &  cela  fimplement  ou  en  ma- 

auffi  des  Filamens  aux  Mufcles  ante-  niere  de  Plexus, 

rieurs  de  la  Tête  du  Col ,  au  Sterno-  1 80.  Cette  Branche  va  enfuite  der- 
Maftoïdien  &  au  Splenius.  riere  le  Mufcle  Splenius,  perce  la  por- 

1 75 .  Un  de  ces  petits  Filets  commu-  tion  fuperieure  du'  Mufcle  Trapeze  en- 

nique  avec  la  neuvième  Paire  du  Cer-  tre  le  grand  Nerf  Occipital  &  l’Oreille, 

veau  ou  grand  Nerf  Lingual ,  &  va  au  &  monte  à  la  partie  latérale  de  l’Oc- 
Mufcle  Sterno-Hyoïdien  ,  au  Mufcle  ciput ,  où  elle  communique  avec  la  pa- 
Thyro-Hyoïdien  &  aux  Glandes  Thy-  reille  Branche  de  l’autre  côté.  Elle  fe 
roïdes.  diftribue  de  côté  de  d’autre  aux  Muf¬ 

cles  ci-deflùs  nommés  &  au  Mufcle 

Lyi  SECONDE  PAIR  E  Angulaire  de  l’Omoplate. 

J)  ES  NERFS  CE  RFI  CAVX.  1 8 1 .  Le  Tronc  de  la  fécondé  Cervi¬ 
cale  jette  encore  en  bas  des  Branches 

i-]6.  La  fécondé  Paire  Cervicale  à  la  partie  moyenne  du  Mufcle Trape- 
paflè  entre  la  fécondé  &  la  troifîéme  ze,  au  Mufcle  Sterno-Maftoidien  & 
Vertebre  du  Col.  En  fortant  elle  com-  aux  Mufcles  Vertébraux  voifins.  On 
mimique  d’abord  en  devant  avec  le  trouve  encore  quelquefois  en  arriéré 
gros  GangUon  du  Nerf  Intercoftal  ou  une  communication  particulière  entre 
grand  Sympathique.  Elle  communique  ce  Tronc  &  la  troifiéme  Cervicale» 


TRAITE’  D 

i8i.  Api'ès  ces  Branches  le  Tronc 
s’avance  vers  le  bord  pofterieiir  de  la 
portion  moyenne  du  Mufcle  Sterno- 
>4aftoïdien,  &c  fait  un  contour  de  der¬ 
rière  en  devant  fur  ce  Mufcle.,  Dans  ce 
contour  il  jette  plufieurs  Branches.  Il 
en  jette  d’abord  une  qui  defeend  en  ar¬ 
riéré  &  fc  diftribue  par  plufieurs  Ra¬ 
meaux  au  Mufcle  Scalene&:  auTranf- 
verfaire  j  &e. 

I  g  J .  Il  jette  une  autre  Branche  qui 
communique  avec  la  troifiéme  Paire 
Cervicale ,  à  l’endroit  où  cette  Paire 
produit  le  Nerf  Diaphragmatique ,  & 
ainfi  contribue  à  la  formation  de  ce 
Nerf.  Il  part  encore  du  même  contour 
un  Filet  qui  monte  &  communique 
avec  un  Filet  ou  deux  Filets  delà  Bran¬ 
che  inferieure  de  la  Portion  dure  du 
Nerf  Auditif. 

184.  L’extrémité  du  contour  fur  le 
devant  du  Mufcle  Sterno-Maftoïdien 
fe  divife  en  deux  Branches ,  dont  l’une 

-va  en  haut  &  l’autre  en  bas.  La  Bran¬ 
che  fuperieure  monte  fur  ce  Mufcle 
jurqu’au  bas  de  l’Oreille ,  où  elle  don¬ 
ne  un  Rameau  derrière  l’Oreille  &  un 
autre  à  la  Glande  Parotide  ,  qui  s’y 
rencontre  avec  le  T ronc  de  la  Portion 
Dure  du  Nerf  Auditif ,  &  monte  de¬ 
vant  l’Oreille. 

185.  La  Branche  inferieure  de  l’ex¬ 
trémité  du  contour  fe  jette  de  derrière 
en  devant,  fe  ramifie  fur  le  Mufcle 
Peaucier ,  &  fe  diftribue  fur  les  Tegu- 
mens  de  la  Gorge ,  en  donnant  des  Ra¬ 
meaux  aux  Sterno- Hyoïdiens ,  &  fe 
perd  dans  ces  Tegumens  vers  le  La¬ 
rynx.  Elle  communique  auffi  avec  une 
Branche  defeendante  de  la  Portion  Du¬ 
re  &  avec  une  de  la  neuvième  Paire 
du  Cerveau. 

1 8  (î.  Cette  Branche  inferieure  des 
fon  origine  donne  un  Rameau  qui  def¬ 
eend  tout  le  long  de  la  partie  pofte- 
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rieure  du  Sterno  -  Maftoïdien  ,  jette 
des  Rameaux  aux  Glandes  Jugulaires  , 
a  la  Graillé  &  aux  Tegumens  de  la  par¬ 
tie  latérale  inferieure  du  Col  ,  pafiè 
par-devant  la  partie  moyenne  de  la  Cla¬ 
vicule  ,  &  va  fe  perdre  au-deflbus  dans 
les  Tegumens  de  ce  côté  de  la  Poitrine, 

LA  TROIS  lEME  PAIRE 
DES  NERFS  CERFICAVX. 

187.  La  troifiéme  Paire  Cervicale 
ou  V ertebrale  paflTe  entre  la  troifiéme. 
&  quatrième  Vertebre  du  Col ,  &  corn- 
muni  que  en  haut  avec  la  fécondé  Paire, 
en  bas  avec  la  quatrième ,  en  devant 
avec  le  grand  Nerf  Sympathique ,  & 
avec  un  Filet  de  la  neuvième  Paire  du. 
Crâne.  Elle  communique  encore  avec 
le  Nerf  Accefibire  du  Nerf  Sympa¬ 
thique  moyen  par  un  Filet  qui  va  au 
Mufcle  Trapeze. 

188.  Chaque  Tronc  de  la  troifiéme 
Paire  Vertébrale  jette  plufieurs  Bran¬ 
ches  aux  parties  anterieures ,  pofterieu- 
res  &  latérales  du  Col  ,  fça voir  aux 
Mufcles  ,  aux  Glandes  ,  aux  Membra¬ 
nes,  â  la  Graillé  &  à  la  Peau,  jufq  u’aux 
parties  fuperieures  voifines  du  Thorax 
de  de  l’Epaule. 

189.  Parmi  les  Branches  pofterieu- 
res  il  y  en  a  une  qui  va  au  Mufcle  Sur- 
Epineux  ,  &  en  paflfant  par-delTus  l’E¬ 
chancrure  de  la  Côte  fuperieure  de 
l'Omoplate ,  donne  des  Filets  à  l’ex¬ 
trémité  du  Mufcle  Omo-Hyoïdien -,  ôc 
il  y  en  a  une  autre  petite  qui  en  allant 
au  Mufcle  Trapeze  communique  avec 
un  Filet  du  Nerf  Accefibire  de  la  hui¬ 
tième  Paire. 

1 90.  Parmi  les  Branches  moyennes 
il  y  en  a  qui-v<^nf  aux  Glandes  Jugu¬ 
laires  ,  au  Mufcle  Souclavier ,  aux  por^ 
rions  voifines  du  Mufcle  Pedoral ,  dii 

Kkk  iij 
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Deltoïde  Sc  du  Trapeze,  &  aux  Te-  fuite  un  txajet  plus  long  que  celui  H 
gumens  qui  y  répondent.  _  côté  droit  j  car  il  fe  détourne  pour  nï 

15)1.  Parmi  les  Branches  anterieures  ter  a  cote  de  la  portion  du  Peric^d 

il  y  en  a  une  qui  étant  fortifiée  par  un  qui  répond  à  la  pointe  du  Cœur  •  c’  a 
Rameau  de  la  fécondé  Paire  Cervicale,  pourquoi  il  eft  plus  long  que  celui  d 
s’unit  d’abord  en  detfous  avec  un  autre  cote  droit.  Enfuite  il  fe  recourbe 
de  la  quatrième  Paire ,  ôc  forme  par  ce  aller  fe  diftribuer  dans  le  Diaphragme 
concours  un  Cordon  appellé  Nerf  Dia-  comme  1  autre. 
phragmatique. 

192.  Ce  Nerf  Diaphragmatique  LES  ^ATRE  DErJVIERes 

païTe  devant  la  portion  anterieure  du  PAIRES  DES  N ERp S 
Mutcle  Scalene,  &c  entre  dans  la  Poi-  C  E  R  V I  CA  ZJ  X, 

trine  derrière  l’extrémité  anterieure  de  EN  GENERAL. 

la  Clavicule. -A  fon  entrée  dans  la  Poi¬ 
trine  il  reçoit  encore  un .  Filet  d’aug-  19  7.  Les  quatre  dernieres  Paires 
mentation  de  la  première  Paire  Dor-  Cervicales  palïènt  entre  les  portions  du 
fale  ,  &  communique  avec  le  grand  Mufcle  Scalene.  Elles  font  en  general 
Nerf  Sympathique.  Il  defeend  obli-  plus  grolTes  que  les  trois  premières, 
quement  vers  le  devant ,  &■  paffe  de-  Elles  s’unilTent  enfemble  par  leurs 
Vant  l’Aitere  Souclaviere  à  côté  du  Troncs  ,  &  forment  avec  la  Branche 
Nerf  Sympathique  moyen ,  près  de  la  de  communication  de  la  troifiéme  Pai- 
nailfance  du  Nerf  Récurrent.  re  Cervicale  &  le  Tronc  de  la  premic- 

193.  Le  Nerf  Diaphragmatique  étant  re  Paire  Dorfale  une  efpece  de  Lacis 

entré  dans  la  Poitrine  defeend  imrae-  ou  gros  Plexus ,  qui  eft  comme  enve- 
diatement  devant  la  naiftànce  ou  Ra-  loppé  d’une  Gaine  Membraneule  ,  & 
cinc  du  Poumon ,  à  côté  Se  tout  le  long  qui  produit  fix  Cordons  confiderables, 
du  Péricarde  ,  auquel  il  eft  collé  late-  comme  autant  de  Troncs  particuliers , 
râlement ,  Sc  enfin  fe  jette  un  peu  en  lefquels  fe  diftribuent  au  Bras ,  &  font 
arriéré  dans  le  Diaphragme.  en  general  appellés  Nerfs  Brachiaux. 

1 94.  Il  fe  diftribue  par  plulfieurs  Ra¬ 

mifications  dans  le  grand  Mufcle  du  LES  NERFS  BRAC HîAV X 
Diaphragme.  Il  envoyé  aulîî  quelques  EN  GE  NE  RA  L. 

Filets  à  la  portion  inferieure  du  Dia¬ 
phragme  ,  Sc  par  là  communique  avec  1 98.  Ils  font  au  nombre  de  fix  Cor- 
le  Nerf  Intercoftal  ou  grand  Sympa-  dons  à  chaque  côté  ,  comme  je  viens 
thique  ,  Sc  avec  les  Plexus  voifins  du  de  dire.  L’an  i<j97,  M.  Duvernay  en 
Bas- Ventre.  caraélerifa  cinq  par  ces  noms  *.  Le  Muf- 

195.  Le  Nerf  Diaphragmatique  du  culo- Cutané  ou  Cutané  externe,  le 

côté  droit  defeend  le  long  de  la  Veine  Médian ,  le  Cubital ,  le  Cutané  inter- 
Cave  fuperieure ,  ce  qui  le  fait  paroi-  ne  ,  &  le  Radial ,  prenant  pour  une 
tre  plus  anterieur  que  celui  du  côté  Branche  du  Radial  celui  que  je  regarde 
gauche*  comme  un  Cordon  principal ,  &  que 

19^. -Le  Nerf  Diaphragmatique  du  j’appelle  Axillaire  ou  Articulaire, 
côté  gauche  eft  d’abord  un  peu  reculé  199.  Ces  fix  Cordons  des  Nerfs 
vers  le  Tronc  de  l’Aorte ,  Sc  fait  en-  Brachiaux  ne  viennent  pas  un  à  un  Sc 


TRAITE’  D] 

r  irémeiit*  Leui:  naiÜance  ou  forma- 
’L  eft  Tl  compliquée  qu  il  efi:  d’abord 
^  fez  difficile  de  la  déterminer  -,  &  il 
paroîf  que  les  cinq  Paires  Vertébra¬ 
les  paJ-'  Plexi- 

forme  contribuent  conjointement  à  la 
formation  de  chacun  des  fix  Cordons 

Brachiaux. 

zoo.  de  ces  Cordons  ou 

^erfs  Brachiaux  naiffent  antérieure¬ 
ment  du  gros  Plexus ,  fçavoir ,  le  Muf- 
culoXutané ,  le  Médian ,  le  Cubital , 
^  le  Cütané  interne.  Les  deux  autres 
Cordons  en  viennent  pofténeurement, 
fçavoir  >  le  Radial  &  l’Axillaire  Ou 
Articulaire. 

10 1.  Le  mélange  ou  gros  Plexus 
des  cinq  Paires  Vertébrales  qui  forme 
ces  fix  Cordons  ,  fe  fait  de  la  maniéré 
fuivante. 

101.  La  quatrième  &  la  cinquième- 
Paire  Cervicale ,  environ  un  pouce  ou 
plus  après  leur  fortie  ,  s’unifient  &  font 
un  Tronc  commun.  La  feptiéme  Paire 
Cervicale  &  la  première  Paire  Dorfale 
s’unifient  auflî  en  un  Tronc  commun  , 
mais  près  de  leur  origine.  Lafîxiémc 
Paire  Cervicale  fait  folitairement  un 
chemin  plus  long  entre  ces  deuxTroncs 
communs ,  &  reçoit  après  cela  de  l’un 
&  de  l’autre  une  portion  de  commu¬ 
nication  qui  la  groflît. 

103.  Ces  cinq  gros  Nerfs  Verté¬ 
braux  de  chaque  côté  ainfi  mêlés  ,  en¬ 
trelacés  &  compliqués  fe  partagent 
de  nouveau  par  un  arrangement  par¬ 
ticulier  très-different  de  l’arrangement 
ordinaire  ,  &  forment  les  fix  Cordons 
ou  Nerfs  Brachiaux.  Cette  union  &  ce 
mélange  Plexiforme  varient  quelque¬ 
fois. 

104.  La  maniéré  dont  les  fix  Nerfs. 
Brachiaux  tirent  leur  origine  du  Ple¬ 
xus  des  cinq  Paires  Vertébrales,  eft 
pour  l’ordinaire  celle-ci. 
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Z05.  Le  Mufeulo- Cutané  eft  formé 
de  1  union  de  la  quatrième  &  de  la  cin¬ 
quième  des  Paires  Cervicales  &  d« 
leur  communication  collaterale  avec 
la  troifieme  Sc  la  fixiéme  de  ces  Pai¬ 
res. 

20^.  Le  Médian  vient  d\in  côté  de 
l’union  de  la  fixiéime  Paire  Cervicale 
avec  les  deux  Paires  précédentes  j  & 
de  l’autre  côté  il  vient  de  l’union  de  U 
fepdéme  Paire  Cervicale  avec  la  pre¬ 
mière  Paire  Dorfale.  Ces  deux  unions 
forment  un  Angle  aigu ,  dont  la  pointe 
produit  le  Nerf  Médian. 

207.  Le  Cubital  patt  de  l’union  de 
la  feptiéme  Paire  Cervicale  avec  la 
première  Paire  Dorfale ,  &  même  un 
peu  plus  près  de  la  Branche  ou  Côte 
inferieure  de  l’Angle  du  Nerf  Mc-^ 
dian. 

208.  Le  Cutané,  interne  fait  â  peu 
près  de  même. 

209.  Le  Radial  eft  le  plus  gros  de 
tous ,  &  il  part  de  la  pointe  d’un  autre 
Angle  Nerveux ,  dont!  la  Branche  on 
Côte  fuperieure  eft  formée  par  runiont 
des  T roncs  de  la  quatrième, cinquième 
,&  fixiéme  des  Paires  Cervicales.  La 
Branche  ou  Côte  inferieure  de  cet  An¬ 
gle  Nerveux  vient  de  l’union  de  la  fep¬ 
tiéme  Paire  Cervicale  avec  la  prernie» 
re  Paire  Dorfale. 

210.  Le  Nerf  Axillaire  ou  Articu¬ 
laire  fort  immédiatement  auprès  de  la 
naifiàiice  du  Radial  ,  principalement 
contre  la  Côte  ou  Branche  fuperieure 
de  l’Angle  Nerveux  ,  d’où  ce  Radial 
vient ,  &:  il  communique  avec  tous  les 
autres. 

2 1 1.  Outre  les  gros  Nerfs  Brachiaux 
il  part  plufieurs  petites  Branches  de 
chacune  des  quatre  dernières  Paires 
Cervicales.  Il  eft  à  propos  de  faire  la 
Defeription  particulière  de  ces  petites 
Branches  avec  celle  de  leurs  Troncs , 
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avant  que  d’entret  dans  le  détail  de  la  coftal  ou  grand  Sympathique, 
diftribution  des  Nerfs  Brachiaux.  2 1  (?.  Enfuite  chaque  Tronc  jette  a 

terieurement  un  Rameau  qui  s’unit  av^ 
l^A  TR  I EME  PA  IRE  un  pareil  Rameau  de  la  fixiéme  Pa'  ^ 

des  nerfs  CERFICAVX.  Cervicale ,  &  qui  fe  diftribue  au  mS; 

de  Scalene  ,  a  la  furfacc  du  ?rand 
111.  La  quatrième  Paire  Cervicale  Pcûoral  ,  &  aux  Tegumens  voifins 
paflh  entre  la  quatrième  &  la  cinquiè-  Le  Tronc  donne  aufli  près  de  fa  naif* 

me  des  Vertebres  du  Col ,  &  commu-  lance  un  Rameau  qui  defeend  derrière 

niquent  deflus  avec  la  troifiéme  Paire ,  l’origine  du  Tronc  de  la  fixiéme  Paire 

en  delTous  avec  la  cinquième  Paire  ,  &  Cervicale ,  &  en  reçoit  aulTi  un  petit 

en  devant  avec  le  Nerf  Inrercoftal  ou  Filet  de  communication, 

grand  Sympathique.  217.  Ce  Rameau  ainfî  fortifié  def- 

215.  Elle  jette  plufieurs  Rameaux ,  cend  fur  la”  fonvexité  du  Thorax ,  &  fe 
qui  fe  diftribuent  au  Mufcle  Scalene  ,  diftribue  aux  Mufcles  qui  le  couvrent, 
au  Mufcle  Angulaire  de  l’Omoplate ,  Il  fe  glifte  d’abord  fous  le  grand  &  le 
au  Rhomboïde ,  au  Trapeze ,  &  même  petit  Mufcle  Peèfcoral ,  enfuite  entre  le 
au  grand  Pedoral.  Elle  donne  auffi  un  Grand  Dentelé  &  le  Soufcapulaire. 
Filet  qui  contribue  à  la  formation  du  218.  Après  cela  ce  Rameau  defeend 
Nerf  Diaphragmatique.  Enfuite  le  en  bas  &  gagne  la  partie  anterieure, 
T ronc  s’avance  un  travers  de  doigt  fans  moyenne  &  prefque  inferieure  du  M uf- 

aucune  Ramification  ,  &:  fe  joint  au  de  Grand  Dorfal  vers  la  troifiéme 

Tronc  de  la  cinquième  Pairé  Cervi-  Fauflè  Côte.  Il  fe  termine  dans  ce  Muf- 

cale.  de  &:  dans  les  Tégumens, 

2 14.  A  l’endroit  de  cette  union,  ou 

tin  peu  auparavant ,  il  donne  une  Bran-  LES  DEVX  DERNIERES 
che  alfez  confiderable ,  qui  après  avoir  PA I R  E  S  D  E  S  N E  RFS 

jetté  un  Filet  au  Mufcle  Soulcapulaire ,  C  E  RF  I  CA  V  X. 

paftè  par  la  petite  Echancrure  de  la 

Côte  fuperieure  de  l’Omoplate  fous  le  219.  La  fixiéme  &  la  feptiéme  des 
Ligament  de  cette  Echancrure,  &  don-  Paires  Cervicales  ,  ayant  paftè  l’une 
ne  des  Filets  au  Mufcle  Sur-Epineux,  fous  la  fixiéme  ,  &  l’autre  fous  la  fep- 
Ce  Rameau  fe  gliftè  enfuite  fous  le  tiéme  Vertebre  du  Col ,  &  ayant  fait 
Mufcle  Sur -Epineux  &  fous  l’Acro-  des  communications  comme  les  prece- 
mion  ,  pour  aller  gagner  le  Mufcle  dentes ,  donnent  aufli  plufieurs  Filets 
Sous-Epineux  &  le  Petit  Rond.  aux  parties  voifines. 

220.  Le  Rameau  delà  fixiéme  Paire 

LA  C I N  tE  ME  PA  IRE  qui  s’unit  antérieurement  avec  un  pa- 

DES  NERFS  CERFICAVX.  reilRameaude  la  cinquième  Paire  pour 
fe  diftribuer  fur  la  Poitrine  ,  comme  il 

215.  La  cinquième  Paire  Cervicale  eft  dit,  jette  en  bas  un  Filet  qui  avec 
paftè  entre  la  cinquième  &  la  fixiéme  un  Filet  commun  de  la  feptiéme  Paire 
des  Vertebres  du  Col ,  &  communique  Cervicale  &  de  la  première  Dorfale , 
avec  la  quatrième  &  la  fixiéme  des  Pai-  forme  une  efpece  d’Anfe  par  laquelle 
res  Cervicales ,  &  avec  le  Nerf  Inter-  paffe  l’Artere  Axillaire. 

nota 
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NO  TA. 

12 1.  Tous  ces  Nerfs  jettent  des  Fi¬ 
lles  aux  Tegumens  voifins.  Il  en  part 
^uflipour  les  Glandes  Axillaires. 

LE  NERTMVSCVLO- 
CVTANE\ 

ii2.  Ce  Nerf  qui  fe  préfente  natu¬ 
rellement  à  côté  du  Nerf  Cutané  in¬ 
terne  ,  naît  de  Tunion  de  la  quatrième 
&  cinquième  Paires  Cervicales, &  par¬ 
ticipe  de  leur  communication  latérale 
avec  la  troifiéme  de  la  Ilxiéme  Paire. 

225.  Il  va  gagner  l’extrémité  fupe- 
rieure  du  Mumle  Coraco  -  Brachial  & 
le  perce  obliquement  de  haut  en  bas , 
en  lui  donnant  quelques  Filets.  Après 
cela  il  defeend  le  long  du  Bras  derrière 
le  Mufcle  Biceps  qui  le  couvre ,  de  donc 
les  deux  portions  en  reçoivent  auffi  des 
Rameaux. 

124.  Enfuite  il  fort  de  derrière  le 
Biceps,  en  fe  gliffanc  de  dedans  en 
dehors,  entre  l’extrémité  inferieure  de 
ce  Mufcle  &  le  Mufcle  Brachial ,  au¬ 
quel  il  donne  auffi.  Il  s’avance  vers  la 
peau  dans  le  pli  du  Bras,  immédiate¬ 
ment  derrière  la  Veine  Médiane ,  ou 
il  cotoye  la  peau  de  devient  Nerf  Cu¬ 
tané.  De  là  il  fe  glifle  tout  le  long  en¬ 
tre  Iç  Mufcle  Long  Supinateur  de  les 
Tegumens  voifins ,  au  côté  interne  de 
la  V eine  Céphalique  jufqu’au  Pouce. 

Il  (ediftribuc  enfin  aux  Tégu- 
mens  de  la  partie  anterieure  du  Poi¬ 
gnet  ,  à  ceux  du  Pouce  de  de  la  conve¬ 
xité  de  la  Main.  Avant  que  d’arriver 
au  Poignet ,  ilpafiè  par-defius  la  Veine 
f-ephalique ,  de  vers  le  Pouce  il  com¬ 
munique  avec  un  Rameau  du  Nerf 
Radial 
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ee  nerf  Médian. 

Nerf  Médian  eft  fitué  entre 
le  Nerf  Mufeulo  -  Cutané  &  le  Nerf 
Cubital.  Il  naît  de  l’union  de  trois , 
fçavoir  d’une  Branche  de  la  fixiéimc 
Paire  Cervicale ,  d’une  de  la  feptiéme, 
de  d’une  petite  de  la  première  Dorfalc. 
Il  eft  dans  quelques  fujets  formé  par 
l’union  de  deux  Branches  principales , 
dont  l’une  refulte  de  l’union  du  premier 
Nerf  Dorfal  avec  le  dernier  Cervical , 
de  l’autre  de  l’union  des  trois  Nerfs  pré- 
cedens. 

227.  Il  defeend  avec  l’Artere  Bra¬ 
chiale  le  long  du  Bras ,  fous  le  bord  in¬ 
terne  du  Biceps ,  après  avoir  paflé  der¬ 
rière  l’Attache  inferieure  du  Mufcle 
Coraco-Brachial ,  de  va  gagner  le  pli 
du  Bras  entre  l’extrémité  inferieure  du 
Mufcle  Brachial  &  du  PronateurRond. 
11  donne  chemin  faifant  des  Filets  de 
côté  de  d’autre  à  tous  ces  Mufcles. 

228.  Il  pafiè  derrière  la  Branche 
Médiane  de  la  Veine  Bafilique,  en  s’ap¬ 
prochant  du  Condyle  interne.  Il  fe 
glifte  derrière  au  travers  du  Pronateur 
Rond,  de  defeend  entre  les  Mufcles 
Sublime  de  Profond ,  en  leur  donnant 
des  Rameaux. 

2  2 5>.  Sous  le  Mufcle  Pronateur  Rond 
il  donne  un  Rameau  particulier  ,  qui 
coule  le  long  du  Ligament  Interofteux, 
derrière  le  Mufcle  Quarré  jufqu’aii 
Poignet ,  en  donnant  des  Filets  à  ce 
même  Mufcle. 

230.  Enfuite  le  Tronc  après  quel¬ 
ques  Ramifications  cutanées  ,  pafTe  fous 
le  Ligament  Tranfverfal  injeerne  du 
Poignet  ou  Carpe  dans  la  Paume  de  la 
Main ,  où  il  donne  plufieurs  Rameaux , 
fçavoir  deux  aux  Mufcles  Thenar  de 
Antithenar ,  deux  aux  parties  latérales 
çoncaves  du  Pouce  ^  deux  a  celles  de 
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l’Index  ,  deux  à  celles  du  grand  Doigt, 
ôc  un  à  la  patrie  latérale  voifine  du 
Doigt  Annulaire ,  après  avoir  commu¬ 
niqué  avec  un  Rameau  du  Nerf  Cubi¬ 
tal.  Ces  Rameaux  vont  jufqu’au  bout 
des  Doigts  ,  &  donnent  en  palïant  aux 
Teguraens,  aux  Ligamens,  aux  Ten¬ 
dons  ,  &c. 

LE  NERFCVBITAL. 

Z  3 1 .  Le  Nerf  Cubital  naît  de  l’union 
de  la  feptiéme  Paire  Cervicale  &  de  la 
première  Paire  Dorfale.  Il  communi¬ 
que  avec  la  Racine  inferieure  du  Nerf 
Médian. 

232.  Il  dcfcend  au  côté  interne  du 
Bras  le  long  delà  partie  interne  du  Muf- 
ele  Grand  Anconé,  entre  l’Arrere  Bra¬ 
chiale  èc  la  Veine  Bahlique.  Il  ne  don¬ 
ne  dans  ce  trajet  que  de  petits  Filets  de 
côté  &  d’autre  aux  Mufcles  voiiîns  ôc 
aux  Tegumens. 

233.  Il  fe  gliflè  entre  le  Condyle 
interne  de  l’Os  du  Bras  &  l’Olecrane , 
où  il  eft  feulement  couvert  d’une  ef- 
pece  de  Ligament  &  des  Tégumens. 
C’eft  ce  qui  rend  les  coups  au  Coude 
û  fenfibles ,  même  jufqu’au  petit  Doigt, 
où  ce  Nerf  fe  termine. 

■  234.  Il  defeend  enfuite  tout  le  long 
du  Mufcle  Cubital  interne  ,  en  don¬ 
nant  des  Filets  aux  Mufçlcs  voifins,  au 
Mufcle  Quarré  &  aux  Tegumens ,  juf- 
qu’à  l’extrémité  inferieure  du  Cubitus, 
où  il  fe  divife  en  deux  Branches ,  une 
grolTe  ôc  une  petite. 

2  3  5 .  La  grolTe  Branche ,  ou  plutôt 
la  continuation  du  T  ronc  même ,  palïe 
à  côté  de  l’Os  Lenticulaire  ou  Pififor- 
me  du  Carpe ,  fous  le  gros  Ligament 
Annulaire  tranfverfe ,  &  gagne  la  par¬ 
tie  de  la  Paume  de  la  Main  qui  répond 
aux  deux  derniers  Doigts  ,  où  il  don¬ 
ne  d’abord  quelques  Filets  aux  Tegu-^ 
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mens  &c  aux  Ligamens  des  Oc  j 
Carpe.  au 

2  3(î.  Il  fe  divife  aulFitôt  après  . 
trois  Rameaux  particuliers,  dont  ^ 
fait  une  efpece  d’ Arcade  en  fe 
buant  aux  petits  Mufcles  voifms  d" 
Pouce  &  aux  Mufcles  Interoflêux  -,  u 
autre  fe  bifurque  pour  les  parties  Ute'' 
raies  concaves  voifines  du  Doigt  Annu" 
laire  ôc  du  petit  Doigt  ^  le  troifiémè 
va  a  l’autre  partie  latérale  concave  du 
petit  Doigt ,  &  aux  Mufcles  voifms 


23  7.  La  petite  Branche  fe  tourne  en 
dehors  derrière  le  Tendon  du  Mufcle 
Cubital  externe ,  &  va  gagner  la  partie 
de  la  convexité  de  la  Main  qui  répond 
aux  deux  derniers  Doigts.  Elle  fe  dif- 
tribue  aux  parties  latérales  convexes  de 
ces  deux  Doigts ,  à  peu  près  comme  la 
précédente  fe  dihribue  à  leurs  parties 
latérales  concaves.  Elle  donne  aufli  au 
Mufcle  Hypothenar ,  au  Mufcle  Méta¬ 
carpien  &  aux  Tegumens.  Elle  commu¬ 
nique  avec  un  Rameau  du  Nerf  Mé¬ 


dian. 


LE  NERF  CVTANE 
INTERNE. 


2  5  S.  Le  Nerf  Cutané  interne  eft  fort 
délié.  Il  naît  de  l’union  de  la  feptiéme 
Paire  Cervicale  avec  la  première  Paire 
Dorfale  ,  mais  principalement  de  celle- 
ci.  Il  paffe  fur  les  autres  Nerfs  Bra¬ 
chiaux  ,  &  defeend  tout  le  long  de  la 
partie  interne  du  Bras ,  entre  les  Tegu¬ 
mens  &  les  Mufcles. 

239.  Il  fe  divife  avant  que  de  def- 
cendre,  en  deux  Branches,  qui  s’accom¬ 
pagnent  de  près  jufques  vers  le  Con¬ 
dyle  interne ,  à  côté  de  la  Veine  Bafi- 
liquc ,  étant  couvertes  de  la  Branche 
Médiane  de  cette  Veine. . 

2 40.  De  ces  deux  Branches  l’une  del- 
cend  tout  le  long  des  Tegumens  qa^ 
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livrent  le  Mufcle  Radial  interne  & 
le  Mufcle  Raaial  grêle  ou  prétendu 
Palmaire ,  8c  enfuite  Te  ramifie  dans  la 
Lu  qui  couvre  le  Poignet  &  le  com- 
niencement  de  la  Paûme  de  la  Main. 

141.  L’autre  Brançhe  fe  jette  un  peu 
plus  en  arriéré  &  tout  le  long  des  Te- 
Lmens  qui  couvrent  le  Mufcle  Cubi¬ 
tal  interne  ôc  l’Os  du  Coude ,  en  s’y 
ramifiant  jufqu’au  petit  Doigt. 

le  IStERF  radial. 

^41.  Le  Nerf  Radial ,  ainfi  nommé 
parcequ’il  va  accompaper  le  Rayon 
&  l’Artere  Radiale ,  naît  de  l’union  de 
trois  Branches  compofées ,  dont  la  pre¬ 
mière  vient  d’un  T ronc  combiné  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  Paires 
Cervicales,  la  fécondé  du  TroîœjDro- 
pre  de  la  fixiéme  Paire ,  &  la  troifiéme 
d’un  Tronc  combiné  de  la  feptiéme 
Paire  Cervicale  &  de  la  première  Pai¬ 
re  Dorfale. 

245.  Le  Tronc  du  Nerf  Radial  eft 
fitué  plus  profondément  que  les  autres 
Nerfs  Brachiaux.  D’abord  il  fe  tourne 
de  devant  en  arriéré  pour  faire  un  con¬ 
tour  particulier  autour  de  l’Os  du  Bras, 
entre  cet  Os  &  les  Mufcles  Anconés. 

244.  Ce  contour  du  Nerf  Radial  efl: 
oblique  &  en  vis  ,  conformément  à 
l’irmpreflion  que  l’on  voit  à  l’Os  même. 
Avant  ce  trajet  le  Nerf  donne  des  Bran¬ 
ches  aux  trois  Mufcles  Anconés ,  fur- 
tout  à  l’Anconé  long  &  d  l’Anconé  ex¬ 
terne.  Enfuite  il  tourne  de  derrière  en 
•devant ,  entre  le  Mufcle  Anconé  ex- 
terne.&  fc  Mufcle  Brachial. 

^45*  Dans  le  pafiage  ou  contour 
^eme  il  jette  des  Rameaux  Cutanés  , 
oont  le  plus  confiderable  gagne  le  Con- 
dyle  externe  de  l’Os  du  Bras ,  &  fe 
diftribiie  tout  le  long  aux  T egumens 
qui  couvrent  le  Rayon  anterieur eraent 


&  extérieurement ,  &  à  ceux  qui  cou¬ 
vrent  les  parties  anterieures  du  Poignet 
&  de  la  convexité  de  la  Main  jufqu’aU 
Pouce. 

24^.  Vers  le  pli  du  Bras  le  Tronc 
du  Nerf  Radial  fe  détourne  en  dehors, 
&  defcend  entre  l’extrémité  inferieure 
du  Mufcle  Brachial  &  l’extrémité  fu- 
perieure  du  Mufcle  Long  Supinateur  , 
en  donnant  des  Rameaux  à  ces  Mufcles 
&  aux  voifins. 

247.  Etant  parvenu  à  la  Tête  du 
Rayon ,  il  fe  divife  en  deux ,  ou  plutôt 
il  jette  une  Branche  principale ,  qui  va 
le  long  entre  le  Rayon  &  le  Mufcle 
Long  Supinateur  jufqu’au-delà  du  mi¬ 
lieu  du  Rayon ,  où  elle  fe  glifiè  entre 
le  Mufcle  Long  Supinateur  &  le  Mul- 
cle  Radial. 

248.  Cette  Branche  accompagne 
l’Artere  Radiale  externe  près  les  Te- 
gumens ,  &  étant  parvenue  vers  la  par¬ 
tie  inferieure  du  Rayon ,  elle  fe  diftri- 
bue  en  trois  Rameaux  pour  les  par¬ 
ties  c-onvexes  latérales  de  trois  Doigts 
&  demi. 

249.  Un  de  ces  Rameaux  va  â  la 
partie  latérale  interne  du  Pouce  &  aux 
Tegnmens.  Un  autre  fe  divife  en  deux 
pour  la  partie  latérale  externe  du  Pou¬ 
ce,  &  pour  la  partie  latérale  anterieure 
de  l’Index  -,  donnant  toujours  en  paf- 
■faiit  des  Filets  aux  Tegnmens  des  Os 
du  Métacarpe.  Le  troifiéme  Rameau 
fe  divife  en  plufieurs  pour  gagner  la 
partie  latérale  pofterieure  de  l’Index 
les  deux  côtés  du  Médius ,  &  la  partie' 
lat-erale  anrerieure  de  l’Annulaire. 

250.  La  Branche  même  fe  diftribue 
dans  tout’ ce  pafl'age  auxTegumens, 
&:  enfin  aux  Mufcles  Interolfeux. 

251.  Le  Tronc  Radial,  ou  fi  l’on 
veut ,  la  erolTe  Branche  de  fa  Bifurca¬ 
tion  ,  pâlie  entre  l’extrémité  fuperieurc 
du  Rayon  &  le  Mufcle  Supinateur  courr, 

LU  ij 
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donnant  en  paflant  à  ce  Mnfcle  ,  au  pe-  coftnux  à  pins  jufte  titre  que  les  Prantî 

tit  Anconé,  au  Supinateur  Long ,  ôc  Nerfs  Sympathiquesaufquelsonav' 

au  Mufcle  Radial  externe.  donné  ce  nom. 

1 5  Z.  Enfuite  il  fe  perd  dans  le  Muf-  1 5 (J.  Ils  ont  cela  de  commun  enfe 

de  Extenfeur  commun  des  Doigts  ,  ble  ,  que  dès  leur  fortie  d’entre  T" 
dans  ceux  du  Poignet  &  du  Pouce  ,  V  ertebres  du  Dos ,  &  avant  que  d 
après  avoir  communiqué  avec  un  Ra-  compagner  les  Côtes ,  ils  jettent  ordi 
meau  du  Nerf  Mufculo-Cutané.  nairement  deux  Filets  en  devant  pour 

communiquer  avec  le  grand  Nerf  Sym- 
LE  NERF  A  X I L  LAI  RE  pathique  ou  prétendu  Nerf  Intercoftal 

OH  &  plufieurs  Filets  en  arriéré  pour  les 

ART  IC  V  LAI  RE,  Mufclcs  Vertébraux  &  autres  Mufcles 

voifins. 


2  5  3 .  Ce  Nerf  prend  fon  origine  des 
deux  dernieres  Paires  Cervicales,  & 
paroît  quelquefois  n  être  qu’une  grollé 
Branche  du  Nerf  Radial.  Il  va  dans  le 
Creux  de  l’AilIélle  ,  derrière  la  Tête 
de  l’Os  du  Bras  ,  entre  les  Mufcles 
Grand  &  Petit  Rond ,  &  fe  jette  ou  fe 
contourne  de  dedans  en  arriéré  ,  &  en 
dehors  autour  du  Col  de  cet  Os ,  en 
fe  glilîant  entre  l’Articulation  &  l’ex¬ 
trémité  fuperieure  du  Mufcle  Long  An¬ 
coné  ,  pour  aller  gagner  le  Mufcle  Del¬ 
toïde. 

254.  Il  fe  divife  en  plufieurs  Ra¬ 
meaux  ,  qui  vont  gagner  principale¬ 
ment  le  Mufcle  Deltoïde  en  haut  &  en 
bas  ,  &:  s’y  ramifient ,  donnant  en  che¬ 
min  au  Mufcle  Soulcapulairc,  à  l’extré¬ 
mité  fuperieure  du  Mufcle  Long  An¬ 
coné  ,  au  Grand  &  Petit  Rond ,  au  Sur- 
Epineux.  Il  donne  même  au  Mufcle 
Grand  Dorfal  &  au  Mufcle  Anconé  ex¬ 
terne. 

LES  NERFS  DORSAVX, 

OH 

C  O  STAV  X. 

255.  Ils  font  au  nombre  de  douze 
Paires,  comme  il  a  été  marqué  au  com¬ 
mencement  de  ce  Traité  J  &ils  meri- 
^teroient  d’être  appelles  Nerfs  Inter- 


257.  On  nomme  chacune  de  ces 
douze  Paires  par  le  nombre  des  Verté¬ 
brés  fous  lefquelles  elles  paflént  ;  par 
exemple ,  la  première  Paire ,  la  fécon¬ 
dé  Paire  ,  &c. 

2  5  8.  La  première  Paire  entre  dans 
la  compofition  des  Nerfs  Bracliiaiix, 
comme  il  eft  dit ,  &  jette  conjointe¬ 
ment  avec  la  fécondé  Paire  des  Ra¬ 
meaux  Thorachiques. 

2  5  9.  Les  fept  Paires  fuperleures  vont 
chacune  tout  le  long  fous  lesVraies  Cô¬ 
tes  jufqu’au  Sternum ,  &  fe  diftribuent 
aux  Mufcles  Intercoftaux  ,  quelles 
percent  auffi  en  dedans  &  en  dehors 
pour  aller  aux  Grands  Dentelés ,  aux 
Pectoraux,  &c.  &  aux Tegumens ex¬ 
ternes. 

i6o.  La  feptiénie  Paire  étant  arri¬ 
vée  à  la  Portion  Gartilagineufe  de  la 
feptiéme  Côte ,  defeend  &  fe  diftribuc 
entre  les  Mufcles  larges  du  Bas- Ven¬ 
tre. 

2(5i.  Les  cinq  dernieres  Paires  quit¬ 
tent  les  extrémités  des  Faufiès  Cotes , 
pour  fe  diftribuer  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre. 

2(52.  L’onzième  Paire  donne  aufli 
quelques  Filets  au  Diaphragme , 
fuite  fe  gliflè  entre  le  Mufcle  Trant- 
verfe  &  le  Péritoine.  , 

2^3.  La  derniere  de  t®utesfe  dutr?: 
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|jue  aux  Mufcles  Tranfvei-lcs  &c  aux 
Qbliques  inrernes. 

Z  A-  envoyent  plu- 

fieiu'S  Ramifications  à  travers  les  Muf- 
cles  aux  Tegumens  ,  &  forment  les 
jsjerfs  Cutanés  du  Thorax  ,  des  deux 
premières  Régions  du  Bas  -  Ventre  &■ 
de  la  portion  fuperieUre  des  Lombes. 

les  nerfs  lombaires. 

2, (J).  Les  cinq  Paires  de  ces  Nerfs 
ont  cela  de  commun  ,  qu  cllès  jettent 
en  arriéré  des  Filets  pour  lès  Mufclés 
Vertébraux  ,  quelles  communiqûéht 
enfemble ,  quelles  communiquent  avec 
le  grand  Nerf  Sympathique  de  chaque 
côté ,  &  qu  elles  font  couvertes  par  le^ , 
Mufcles  Pfoas.  ■  - 

166.  ■  Leurs  Branches  de  Uommühi— ' 
cation  avec  les  grands' Nerfs -Sympa¬ 
thiques  font  longues  ,  parcéque  ces 
Nerfs  s’avancent  beaucoup  vers  le  de¬ 
vant  des  Corps  des  Vertébrés  Lom¬ 
baires.  ‘ 

i6-j.  On  fait  le  dénombrement  4e 
ces  Paires  de  Nerfs  félon  le  dénombre^ 
ment  des  V  ertebres  Lombaires  fous 
lefquelles  elles  palTent. 

■  LA  PREMIERE  PAIR  E 
desnerfs  LOMB  A/RLS:  ' 

■  a <j 8.  Ces  Nerfs  pafTenf  eutre  là  pre- 
nuere-&  la  fécondé  Vertébré  des  Lom¬ 
bes,  &  ils  reçoivent  chacun  de  leur  côté 
un  Rameau  de  communicatiofi  de  la' 
derniere  Paire  Dorfale  ,  ôè  eu  donne- 
un  à  la  fécondé  Paire  des  Lombes  ,  ou  ’ 
à  une  Branche  de  cette  fécondé  Paire. 

Chaque  Tronc  communique 
aufli-avec  le  grand  Sympathique  voifin 
par  un  Rameau  alTez  long.  Enfuite  il  : 
pToduit  trois  Branches ,  une  pbfterieure'; 
deux  anterieurcs.dDes' deux-  ante-*-' 
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ricutes  l’une  eft  interne  &  d’autre  ex¬ 
terne  ,  qui  eft  plus  grofledine  l’interne. 

Z 70.  La  BranclTtc  poftèrieurc  perce 
le  Mufcle  Quarré  des  Lombes,  - fe  gÙf- 
fant  entre  les  parties  pofterieurés^des 
Mufcles  Obliques  du  Bas-VeKiÉre\,  peiP 
ce  F Obliqi*  extèrne ,  ' &4difttibué-  i 
la  Peau  voifîne  jufqu’â  la  FeflTe.  Cetté 
Branche  donne  auflî  aux  Mufcles  Yéfl 
tebraux  &  au  Mufcle  Sacro- Lombaire.' 

ayr.  La  Branche  anterieure  extérné' 
perce  l’extrémité  fuperieurc  du  Mufcle 
Pfoas  obliquement  eû  dehors  ,  pafTè’l 
travers  lé  Mufole-Quarré  dos  Lombes 
fè  gliffe  le  long  de  la  Gtére  de  -l’Os 
dés  lies  jüfques  vers  l’Epine  anterieure 
de  cet  Os.  >  '= 

zyt  .  Elle  donne  des  Filets  aüx--Muf- 
des  dti- Bas- Ventre  fè  didribueTur 

la  'Bande  Large  OU  'Fafcïâ^''-LMa'-!i\îk-- 
Tègumens'voifihs,  a  céu'x  de  là  par't%' 
anterieure  externe  de  la  CuifTe  &  aux 
Glandes  Inguinales.  ^  - 

a75.  La  Branche  anrerkuie  interne' 
perce  aufli  -Ié  Mufcle  Pfoas  piefqüe  lut 
même  endroit ,  mais  plus  en  devant , 
dcfceiid -fur  ce  Mufcle  î  -pMe  fur  le 
Mufcle  Iliaque  jufqu’au  commencement 
du  Ligament  Tendineux  de  Fallope  , 
où  elle 'rencontré  la  Branche  antérieu¬ 
re  ,  s’unit-  avéc  elle  ,  &>  forme  par  cette' 
union  üft'Néff  pàrticuliër  ejuiVà  lé  long- 
du  même  Ligament de  -la;  Face  in¬ 
terne  dé  i’Aponevrofe  du  Mufcle  Obli¬ 
que  externe ,  jufqu’à  l’Ouverture  com¬ 
munément  appellée  1-Amneau  du  Muf-à 

de.-' 

•  2  74.':  C;é  ^Nerf  pârtiduîiér  fort  -pàV; 
l’Ouver tui'é  Apbiievrôftque-du  Mufcle^ 
Oblique  externe ,  èc  fê  divife  de  liou- 
veau  en  plufieurs  Filets-  Cutanés  qui 
vont  au  Pubis  5c  aux  Temimens  dés 
Parties  naturelles  cle  -Fun  &  de  l’autre 
Sexe  V  &c.  il  eh' donne  aitffn  aux-  Gor-I 
donsr-'Spcrmàtiqises,^ '  50-  aux'  Cordons  • 
LU  iij 
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Va^uleux  ou  faux  Ligainens  Ronds.  Tronc  de  la  premieï-e  Pdre  do  • 
175.  Outre  ces  Branches,  le  T ronc;  viens  de  parler.  Cette  Branche  ' 
de  la  prenaiere  Paire  donne  près  de  fon  ainfi  fortifiée  perce  la  Tête  du  Pf 
union  avec  le  Tronc  de  la  fécondé  deux  va  tout  le  long  de  ce  Mufcle ,  pa?°*1  ’ 
Rameaux  grêles ,  étroitement  collés  Ttou  Ajwnevrotique  ou  Anneau  a 
enfemble  >  qui,  defcendeiit  derrière  Iq  Mufdc  Oblique  externe  du  Bas-V 

M-ufcle  Pfoas traverfent  une  des  At-.  tre Sc  fe  diftribuc  aux  Glandes  Ing 

taches  Tendinfeufes  du  petit,  Mufcld  nales  j  à- la  GtaiOe ,  au  Scrotum  4 
Diaphragmatique  fur  la  troifîéme  Ver-  les  hommes,  &  aux  Levres  dans  It 
tebre  des  Lombes ,  &  communiquent  femmes.  ® 

avec  le  grand  Sympathique.  180.  Enfuite  le  Tronc  jette  encore 

ij6.  Ces  deux  Raineaux  s’accoinpa-  deux  Branches  qui  s’accompagnent 
gnènc  ;  ainfi  _  jufqu  an  Ligai^nt  In-4  après,  avoir,  jetté  entre  la  naifiance  de 
guinal  ou  Ligament  Teiidincinî  de  Fal-  ces  deux  Btanches  un:  petit  Rameau  à 
k)pd.  IciJ’mi  va  fuivre  les  Vaiflèmx  la  pattie  fuperieiire  du  Pfoas.  Ces  deux 

Spermatiques  jufqu’aux  Telliculesjl’aii-  Branches  percent  le  Pfoas  en  differens 
tre  palTe  fous  le  Ligament  à  la  Peau  endroks ,  puis  s’accompagnent  &  vont 

aux  Giandes;  de  l’Ame.  '  .  pallèr  Ibus  la  partie  fuperieiire  du  U- 

'a ,7.7:1  îEd;  Tfofic  fak' delcendre  de,  gament  Tendineux  de  Fallope  •,  &  for- 
liendr<>it\de;eS  partage  j  tout'droit  en  tefiji  par  là.K#s  du! ;BaSh' Ventre. 

Bas ,  umîRAïueau  qlfi  s’unit  -avec  la  fef  -.  28.1.  Eh.lbrtan}:  du  Bas-Vemre  ces 
conde  Paire  Lombaire  >  ou  plutôt  avec  mêmes  deux  Branches  s’unifient  &  ne 
une  Branche  qui  en  part.  Le  Tronc  và  font  qu’un  Nerf,  qui  fe  diftribue  par 
enfuite  contribuer  à  la  nakSmee -d’un  phifiecirs  Rameaux  aux. Glandes  Ingui- 
grqS'  lCé^rdQmappellé  Ner^^  ;  nales ,  fur  l’Aponevrofe  Crurale  ,  aux 

.1..  '  ■  ;  Tégumensides  parties^  aniterie-Ures  de  la 

LA  S  EC  f)  N  B  EJ' A I  RE  Cujiïè'jufqu’ali/Genoü,. 

DES  Nerfs  LOM  BA  IR.  e  s:  aBi.  Quelques-uns  de  ces  Rameaux 

s’unifient  aux  Rameaux  dmNerfCru- 
Leurs  Troncs^  fortent  entre  la  ral  -,  d’autres  fe  diftribiient  aux  Tegu- 
deujC'iéine  ^  laki'oifiéme  Vertébré  des  meps  de  ia  partie  interne  de  la  Cuifiè. 
ï.pnSbés,',Çhaeufi!  de  ces  Trônes  ayant;  Il  yvefi'a  un  qui  accompagne  !’ Artère 
cômmuniqvië  .‘^vee.ceiixrd®  iâ  premlerei  Crurale  ,  &  jette  une  efpece  d’Anfe 
P-àîre  &  avec  le  :grand.  Nerf  Sympa-;  autour  d’une  Branche  de  eette  Aitere. 
thique ,  donne  d’abord  plufieurs  pe-  283.  Le  Tronc  donne  encore  fou- 
tits  Rameaux.  iftUx  ;  parties  voi.fine^,  du  vent  un  Rameau  qui  s’unit  avec  un  Ra- 

Mufcle  pfoas ,  &  un  gro's  Rameau  ,en  mèau  de  :  Ja  troifiéme  Pake  ^  avec  un 

arï^i39opoui::rjlâ;;MuireleiQtiirré^  delà  quatrième  .  pour  former  avec  eux 

Jhômhe(S  sIe-S^Q.iI^oml^àre-brde  Lon^  .  un- .Cordon  paariculier ,  qui  paffe  par 
Dorfal  ,  M'ufcl)^  Vertébraux  Içs  Mufcles  Obturateurs  fous  le  nom 

voifimi  après.avok.  percé  le  Mufcle  de  Nerf  Obturateur. 

Qtiai^ré.'.  V  2 '  '284.  Enfin  le  Tronc  defeend  ,  & 

2791  Apiys  eelà  îdonneinnei  ayant  donné  un  Rameau  à  la  partie 

Efftpiiae  r mé&ue  sripi-  '  dès  '  fo^^  .origine-:  naoyenne  du  Mufcle  Pfoas  ,  il  s.ainit  au 

s’unit  avecile.  I^meeifcrdefeeBdanL  drfi  Ttronc  de/krçoifiérae  Paire, 
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■  e  en  contribuant  i  la  formation  du 
®os  Cordon  du  Nerf  Crural. 

TROISIEME  PAIRE 
NERFS  LOMBAIRES. 

i 8  (.LcursTroncs  Torrent  entre  la  troi- 
Tiérae  &  la  quatrième  Vertebre  des 
Lombes.  Chacun  de  ces  deux  Troncs 
communique  en  defllis  avec  la  fécondé 
Paire ,  &  en  devant  avec  le  grand  Nerf 
Sympathique;  &  il  s’unit  en  bas  avec  le 
Tronc  de  la  quatrième  Paire.  Il  jette  en 
arriéré  entre  les  ApophyresTranfveifes 
yn  Rameau  confiderable  qui  fe  diftribue 
aux  Mufcles  Vertébraux  &  aux  Mufcles 
voilîns. 

Avant  Ton  union  avec  la  qua¬ 
trième  Paire  il  donne  une  Branche  con¬ 
fiderable  qui  defçend  en  bas  j  &  ayant 
reçu  un  Rameau  de  communication  de 
la  leconde  Paire ,  s’unit  avec  une  Bran¬ 
che  de  la  quatrième  Paire  pour  la  for¬ 
mation  du  Nerf  Obturateur. 

,  287.  Il  jette  encore  avant  Ton  union, 
avec  la  quatrième  Paire  un  gros  Ra¬ 
meau  qui  defcend  .en  bas  entre  le  Muf-. 
de  Pfoas  &  le  Mufcle  Iliaque ,  &  s’u¬ 
nit  enfuite  avec  le  Cordon  Crural  au 
côté  externe  de  la  partie  inferieure  du 
Mufcle  Pfoas. On  le  peut  regarder  com¬ 
me  l’Accefloire  ou  l’AlTocié  du  Nerf 
Crural. 

2.88.  Le  Tronc  en  traverfant  tout  le 
long  du  Mufcle  Pfoas  lui  donne  des 
Filets  aufli-bien  qu’au-Mufcle  Iliaque  , 
^  jette  un  Rameau  en  bas  qui  va  fous 
le  Ligament  Tendineux  de  Fallope:  ga¬ 
gner  le  Mufcle  Peèliné  &  enfin  con¬ 
jointement  avec  la  Branche  de  la  fe-. 
confie  Paire  il  s’unit  avec  la  quatrième 
Paire  pour  achever  la  formation  du 
gros  Nerf  Crural. 
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LA  My^TRiEME  PAIRE 
DES  N  RF  S  lombaires:. 

289.  Leurs  Troncs  fortent  entre  la 
quatrième  &  la  cinquième  Vertebre  des 
Lombes.  Chaque  Tronc  communique- 
en  dellus  avec  la  troifiéme  Paire,  & 
en  devant  avec  le  grand  Nerf  Sympa¬ 
thique  ,  fouvent  même  par  deux  Fi¬ 
lets. 

290.  Chaque  Tronc  jette  en  arriéré 
des  Branches  aux  Mufcles  Vertébraux 
&  aux  Mufcles  voifins  ;  &  enfuite  avec 
les  portions  des  autres  Paires  Lombai-j 
res  dont  il  eft  déjà  parlé ,  il  achevé  la 
formation  du  gros  Cordon  Crural. 

29  f.  11  produit  du  même  endroit 
une  Branche  très  -  confiderable  ,  qui 
étant  iinie  à  deux  autres  B  tanches,. fça-:; 
voir,  à  une  Branche  de  la  troifiéme' 
Paire  &  à  une  de  la  lëconde ,  forme  le 
Nerf  Obturateur. 

292.  Enfin  le  refte  du  Tronc  va  en 
bas  s’unir  avec  la  cinquième  Paire  Lom- 
bairei.^ 

LE  NERF  O  B  TV  RATE  V R. 

293.  Ce  Nerf  formé  delà  manière 
marquée  ci-deflus,  fc  glifiè.toüt  le  Icmg 
de  la  partie  latérale  interne  du  Mufcle 
Pfoas,  defcenddans'le  Baflîiry  &  fort 
du  Bas- Ventre  par  la  partie  fuperieure 
des  Mufcles  Obturateurs  &  du  Trou 
Ovalaire  des  Os  Innommés. 

2^4.  En  fbrtant  il  donne  aux  Muf- 
des  Obturateurs  &  au  Mufcle  Peèfiné. 
Il  fe  diftribue  enfuite  par  trois  Branches: 
principales  à  toutes  les  portions  du  Muf¬ 
cle  Triceps ,  &  même  produit  des  Bran¬ 
ches  qui  fe  gliftent  entre  les  portions 
du  Triceps’,  &  vont  au  îykifcle  Grêle 
pofterieurou  interne. 
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fe,  la  fécondé  l’eft  moins*  LesP.- 

la  CIN^IEME  paire  fuivantes  diminuent  de  ^rofîèur  n  T 
DES  NERFS  LOMBAIRES.  grés  j  de-forte  que  les  inferieures f 

très-menues. 

195.  Elle  palTe  entre  la  derniere V er-  300.  Celles  qui  palTent  par  les 
tebre  des  Lombes  &  l’Os  Sacrum.  Cha-  Trous  s’unilTènt  enfemble  dès  leur^entr 
que  Tronc  communique  en  haut  avec  dans  le  Baflin,  &  avec  la  derniere 
la  quatrième  Paire  Lombaire,  &  en  de-  des  Nerfs  Lombaires  forment  l’entrela^ 
vant  avec  le  grand  Nerf  Sympathique.  cernent  pour  le  grosNerf  Sciatique  dont 
Il  jette  en  arriéré  des  Rameaux  aux  je  viens  de  parler.  Elles  jettent  auffî  en 
Mufcles  Vertébraux  &  aux  Mufcles  arriéré  au  travers  des  Membranes  des 

voifms,  même  aux  Mufcles  FclTiers.  Trous  pofterieurs  de  l’Os  Sacrum  des 

En  fe  recourbant  en  devant,  après  avoir  Rameaux  aux  Tegumens  voifins. 

percé  ,  il  donne  auffi  un  petit  Rameau  30  r  .  Les  Troncs  ainfi  unis  &  en- 

au  Nerf  Crural.  trelacés,  outre  le  gros  Nerf  Sciatique 

iç)6.  Enfuite  le  Tronc  defeend  fur  la  donnent  encore  d’autres  petites  Bran- 
Symphyfe  de  l’Os  Sacrum  avec  l’Os  des  ches.  Il  cft  à  propos  de  faire  connoître 
lies ,  entre  dans  la  BalTin ,  &  avec  la  les  plus  confiderables  de  ces  Branches , 
Branche  de  communication  qu’il  a  re-  aulïi-bien  que  celles  des  Nerfs  Sacrés 
GÛe  de  la  quatrième  Paire  Lombaire  va  inferieurs ,'  avant  que  d’entrer  dans  le 
fe  joindre,  aux  Nerfs  Sacrés ,  &  former  détail  des  Ramifications  du  gros  Cor- 
avec  eux  une  efpece  de  Plexus  ou  en-  don  Sciatique, 
trelacement  qui  produit  le  plus  gros  &  501.  Ceci  a  beaucoup  de  rapport 

le  plus  grand  Nerf  de  tout  le  Corps ,  avec  la  difpofîtion  des  quatre  dernie- 

appellé  Nerf  Sciatique  ,  qui  fe  diftri-  res  Paires  Cervicales  &  de  la  première 

bue  enfuite  à  toute  l’extrémité  infe-  DorfaIe,qui  non  feulement  s’entrela- 

rieure du  Corps.  cent  d>c  forment  les  Nerfs  Brachiaux, 

mais  jettent  encore  plufienrs  Branches 
LES  NERFS  SACREES.  particulières  de  leur  naifiance. 

3  O  5 .  De  cet  entrelacement  des  Nerfs 
597.  On  appelle  Nerfs  Sacrés  ceux  Sacrés,  principalement  de  la  fécondé 

qui  viennent  de  l’Os  Sacrum ,  dont  les  Paire ,  fort  une  Branche  qui  va  fe  dif- 

principaux  pafl'entpar  les  grandsTrous  tribuer  aux  Veficules  Séminales,  aux 

anterieurs  de  cet  Os,  &  les  autres  par  Proftates,  à  rUterus  ,  aux  Trompes 

les  éclrancrures  latérales  de  l’extrémité  de  Fallope ,  &c.  Il  en  part  encore  une 

de  l’Os ,  &  du  Coccyx.  autre  Branche  ,  principalement  de  la 

298.  On  les  compte auflî  par  Paires,  quatrième  Pâire,iaquel]e  Branche  vaen 
&  il  s’en  trouve  ordinairement  fix ,  partie  aux  endroits  nommés  ,  &  en 
fçavoir  quatre  groflès  Paires  qui  for-  partie  à  la  Veffie  &  à  l’Inreftin  Rec- 
tent  par  ces  grands  Trous ,  &  deux  qui  tum. 

palTeht  delTous.  Ce  nombre  augmente  304.  Le  même  entrelacement  &  en 
quand  il  y  a  cinq  Paires  de  grands  particulier  la  troifiéme  Paire  ,  unie 
Trous.  :lLen.  pafiè  auflî  quelques  petits  dans  les  uns  avec  la  Paire  précédente , 
Filets  par  les  Trous  pofterieurs.  dans  les  autres  avec  la  fuivante,  &:  quel- 

299.  La  première  Paire  eft  fortgrof-  quefois  avec  toutes  les  deux  Paires  » 


r 
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Aalt  une  Branche  qui  fort  du  Baflîn 
^  -deflus  le  Ligament  de  Fallope, 
nar  la  partie  interne  de  la  Tube- 
mé  de  la  petite  Branche  de  l’Os 
ifchiou ,  &  ra  fe  diftribuer  aux  Corps 
Caverneux  &  à  leurs  Mufcles  dans  l’un 
gc^l’autre  fexe ,  aux  parties  voifines  des 
parties  Naturelles ,  &  aux  Sphinders 

joj.  Les  deux  dernieres  Paires  des 
î^erfs  Sacrés  font  très-petites.  Celle  qui 
eft  immédiatement  après  les  grands 
Trous  de  l’Os  Sacrum ,  pâlie  de  der¬ 
rière  en  devant ,  de  chaque  côté  ,  en¬ 
tre  l’extrémité  de  cet  Os  &  le  Liga¬ 
ment  du  Coccyx .  Elle  donne  principa¬ 
lement  aux  Mufcles  de  l’Anus  &  aux 
Tegumens  voilîns. 

^o6.  La  Paire  fuivante  ou  la  der- 
nieue  de  toutes  les  Paires  des  Nerfs 
Sacrés,  delcend  prefque  diredement 
de  l’extrémité  du  Canal  de  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  &  fe  diftribue  auffi  à  l’Anus  ôc 
aux  Tegumens,  ôcc. 

307.  De  l’extrémité  de  la  compli¬ 
cation  de  tous  les  Nerfs  Sacrés,  immé¬ 
diatement  avant  la  formation  entière 
du  gros  Tronc  ou  Cordon  du  Nerf  Scia¬ 
tique  ,  il  part  extérieurement  un  Ra¬ 
meau  qui  fc  diftribue  aux  Mufcles 
moyen  ^  petit  Feflier.  Pofterieure- 
ment  il  en  part  un  autre  qui  va  en  par¬ 
tie  aux  Mufcles  des  Corps  Caverneux, 
&  en  partie  fe  diftribue  au  grand 
Mufcle  Feflier  &  aux  Tegumens  voi¬ 
lîns  par  plufieurs  Filets,  tout  le  long' 
jufqiies  vers  le  Jarret, 

lE  NERF  CRVRAL, 

Le  Cordon  du  Nerf  Crural 
lormé  par  l’union  &:  la  complication 
«es  Troncs  de  la  première  Paire ,  de  la 
^conde ,  de  la  troiliéme  ,  d’une  por- 
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tion  de  la  quatrième ,  &:  quelquefois 
fortifie  par  une  Branche  de  la  cinquiè¬ 
me  Paire ,  comme  il  eft  déjà  dit ,  pafle 
par-deflbus  le  Ligament  de  Fallope ,  &c 
fort  du  Bas- Ventre  au  côté  externe  de 
l’ Artère  Crurale ,  qui  eft  entre  ce  Nerf 

6  la  Veine  Crurale. 

309.  Enfortant  du  Bas-Ventre  il  fe 
divife  en  plufîeuts  Branches,  dont  quel¬ 
ques-unes  partent  de  fon  union  avec 
le  Rameau  Acceflbire  de  la  troiliéme 
Paire  \  mais  la  plupart  fort  du  gros 
Cordon  meme.  . 

310.  Les  Branches  qui  partent  de 
l’union  de  fon  Tronc  avec  le  Rameau 
Accefloire  de  la  troilieme  Paire,  def- 
cendent  fur.  le  devant  de  la  Cuiflè.Etant 
parvenues  vers  la  partie  moyenne  du 
Mufcle  Couturier ,  elles  le  fuivent  de 
côté  &  d’autre  &  fe  difperfent  dans  les 
T egumens  fur  la  partie  anterieure  &: 
interne  du  Genou. 

3 1 1 .  Les  anterieures  de  ces  Bran¬ 
ches  paflènt  fur  la  Bande  Large  ou 
Aponevrofe  Crurale ,  &  forment  des 
Nerfs  Cutanés  jufques  fur  le  Genou. 

312.  Les  internes  font  de  meme  en 
allant  le  long  du  Tendon  du  Mufcle 
Couturier  jufqu'à  fon  Attache  au  Ti¬ 
bia  ,  où  elles  le  difperfent  aufli  dans 
les  Tegumens.  Il  y  en  a  quelquefois 
une  qui  va  jufqu’à  la  Malléole  interne 
^  jufqu’au  dos  du  Pied. 

313.  Enfuite  le  Cordon  Crural  fe  di¬ 
vife  en  un  grand  nombre  de  Rameaux , 
qui  defeendent  &  fe  diftribuent  dans 
les  Mufcles  anterieurs ,  fçavoir  le  Grêle 
QU  Droit  anterieur ,  les  deux  Vaftes  oc 
le  Crural ,  donnant  auffî  en  paflant  des 
Rameaux  au  Mufcle  Triceps,  au  Cou¬ 
turier  ,  &  même  au  Grêle  interne  ôc  au 
Demi-Nerveux. 

3  1 4.  Il  donne-un  Rameau  qui  def- 
cend  intérieurement  entre  les  Mufcles 
Couturier  6c  Triceps ,  fuivant  les  Vaif- 
M  m  ui 
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(eaux  Cruraux  jufqii’à  la  partie  moyen¬ 
ne  de  la  CuilTe. 

315.  Enfuite  le  Rameau  s’approche 
des  Tegumens,  &  va  tout  du  long 
derrière  le  Mufcle  Couturier ,  en  lui 
donnant  plufieurs  Filets,  ôc  continue 
toujours  fon  chemin  derrière  le  Ten¬ 
don  de  ce  Mufcle  jufqu’à  fon  Atta¬ 
che  inferieure. 

315.  Ce  même  Rameau  étant  par¬ 
venu  au  Tibia  ,  s’approche  de  la  Vei¬ 
ne  Saphène ,  &  fuit  prefcpe  la  même 
route  que  cette  Veine  jufqu’à  la  Mal¬ 
léole  interne ,  où  il  donne  beaucoup  de 
Filets  Cutanés. 

3 17.  Il  finir  enfin  en  fe  ramifiant  fur 
la  partie  fuperieure  interne  du  Pied  , 
où  une  des  plus  anterieures  de  fcs  Ra¬ 
mifications  eft  comme  collée  à  la  Veine 
Saphene. 

LE  NERF  SCIATI^  E. 

3 1 8  .  Le  gros  Cordon  du  Nerf  Scia¬ 
tique  étant  formé ,  comme  il  eft:  dit  ci- 
deffus ,  ou  comme  il  arrive  aiiflî  quel¬ 
quefois  ,  des  deux  dernières  Paires 
Lombaires  &  des  trois  premières  Pai¬ 
res  Sacrées ,  fe  glifiè  obliquement  en 
arriéré  fous  la  grande  Echancrure  de 
l’Os  des  Iles ,  &c  fous  le  Mufcle  Pyra¬ 
midal  ou  Pyriforme. 

319.  Il  fort  par  là  du  Baffin  en  paf- 
fant  entre  le  Mufcle  Pyriforme  &  le 
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ne.  U  donne  en  chemin  des  R™, 
à  ces  Miifcles  &  au  Triceps  & 

cend*^  ^  niefure’qu’il  d* 

;ii.EnfortantduB.rffi„iId 

aulïïtot  un  Rameau  qui  paflè  entre  1 
extrémités  ou  portions  du  Lia.n,« 
Sciatique,  &  va  à  l’Anus,  au  Pe^ 
aux  Parties  Naturelles ,  &c.  Ce  R  * 
meau  s’unit  avec  le  Rameau  particu£ 
que  la  troifiéme  Paire  Sacrée  y  envoyé 
&  qui  s’y  diftribue  auffi ,  comme  il  4 
marqué  ci-delTus. 

321.  Enpafiànt  entre  la  Tuberofité 
de  l’Ifchion  &  le  grand  Trochanter ,  il 
produit  deux  Rameaux,  dont  l’iinfe 
diftribue  au  Mufcle  grand  Feflier,  & 
l’autre  fe  divife  en  deux  pour  les  deux 
autres  Mufcles  Fefliers. 

323.  Au-delTous  du  grand  Trochan¬ 
ter  ,  où  on  le  peut  appeller  Nerf  Scia¬ 
tique  Crural,  il  jette  en  arriéré  un  Ra¬ 
meau  qui  delcendavec  la  Veine  Sciati¬ 
que  &  fe  diftribue  aux  Tegumens  juf- 
qu’au  milieu  du  gras  de  la  Jambe.  Ce 
Rameau  va  quelquefois  plus  bas  vers  la 
Malléole  externe. 

324.  Le  Cordon  du  Nerf  Sciatique 
étant  parvenu  au  Creux  du  Jarret ,  où 
on  lui  donne  communément  le  nom  de 
Nerf  Poplité  ,  commence  à  fe  fendre 
en  deux  Branches ,  qui  s’accompagnent 
d’abord  entre  les  extrémités  charnues 


petit  Jumeau  fuperieur.  Il  va  d’abord 
devant  le  Mufcle  Pyriforme  ,  &  paftè 
auflîtôt  après  derrière  les  deux  Muf¬ 
cles  Jumeaux  &  le  Mufcle  Quarré  de 
la  Cuiftè  ,  en  leur  donnant  des  Filets. 

320.  Enfuite  il  defeend  entre  la  Tu¬ 
berofité  de  rOs  Ifchion  &  le  grand 
Trochanter ,  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  interne  dé  l’Os  Fémur ,  entre 
le  Mufcle  Biceps  &  le  Demi-Nerveux  , 
jufques  vers  le  Creux  du  Jarret ,  en 
s’approchant  un  peu  du  Condyle  inter- 


du  petit  Biceps  &  du  Demi-Nerveux , 
8c  enfuite  s’écartent  peu  à  peu  en  fe 
glift'ant  derrière  les  Condyles  du  Fé¬ 
mur  entre  les  extrémités  fuperieiues 
des  Mufcles  Gaftroenemiens  ou  grands 
Jumeaux. 

325.  L’une  de  ces  deux  Branches 
principales  ou  capitales  du  Nerf  Sciati¬ 
que  eft  interne  8c  groftê ,  l’autre  eft  e^ 
terne  8c  moins  groftè.  Elles  vont  fe  dil- 
tribiier  à  toute  la  Jambe ,  8c  on  leur 
peut  donner  dans  ce  trajet  le  nojaa  de 
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du  Nerf 

’ue  Crui-ale, autrement  Sciatique 
r  interne,  ou  même,  fi  l’on  veut, 
h  f Poplité  interne,  defcend  derrie- 
^  le  Muïcle  Poplité  à  côté  du  Murde 
îLibier  «^rêle ,  communément  appellé 
pStaire^  &  entre  les  Mufcles  Gaf- 
trocnemiens  ou  grands  Jumeaux. 

J 17.  Enfuite  cette  grofle  Branche 
Sciatique  perce  l’extrémité  fuperieure 
au  Mufcle  Soléaire,  6c  fe  gliffe  en  bas 
entre  ce  Mufde  6c  les  grands  Mufcles 
FléchilTeurs  communs  des  Orteils  ,juC. 
qu’à  l’extrémité  inferieure  du  Tibia , 
vers  la  Malléole  interne.  - 

3  Z 8.  Dans  ce  trajet  elle  jette  de  pe¬ 
tits  Rameaux  à  l’Articulation  du  Ge¬ 
nou  ,  au  Mufde  Gaftrocnemien  ou  Ju¬ 
meau  interne ,  aux  autres  Mufcles  nom¬ 
més  ci-devant,  6c  anxTegumens  juf- 
qu’en  bas. 

319.  Outre  ces- petits  Rameaux  elle 
en  donne  un  plus  grand  en  haut ,  dont 
un  Filet  va  au  Mufde  Jambier  pofte- 
rieur ,  6c  un  autre  perce  le  Ligament 
Interolfeux ,  8c  fe  diftribue  à  l’extré¬ 
mité  fuperieure  du  Jambier  anterieur. 

3  3  O.  Avant  que  d’aller  plus  bas  elle  jet¬ 
te  d’abord  du  côté  externe  un  Rameau 
long ,  qui  defcend  fur  le  derrière  de  la 
Jambe  entre  les  Tegumens  &  le  Muf- 
cle  Jumeau  externe ,  à  côté  de  la  Veine 
Sciatique  ou  Saphene  externe. 

331.  Ce  Rameau  long  fe  rencontre 
&  s’unit  en  chemin  avec  un  Rameau  de 
la  Branche  Sciatique  externe  ou  petite 
Sciatique ,  donne  des  Filets  de  côté  6c 
d  autre  jufqu’enbas  -,  6c  après  en  avoir 
donné  au  Tendon  d’Achille  ,  il  paffè 
derrière  6c  fous  la  Malléole  externe. 

33  a*  Le  même  Rame.au  fe  jette  en- 
côté  externe  du  Pied,  où  il  fe 
diftribue  aux  Tegumens  &  aux  Muf- 
^Ics  voifins ,  6c  fe  termine  fur  les  deux 
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cotes  du  petit  Orteil  &  (ut  le  côté  ex- 
terne  du  quatrième  Orteil. 

333.  La  grolfe  Branche  Sciatique, 
qu’on  peut  auffi  appeller  Sciatique  Ti¬ 
biale  ,  après  ces  differentes  Ramifica¬ 
tions  pafTe  derrière  la  Malléole  inter¬ 
ne  par  un  Ligament  Annulaire  particu¬ 
lier  ,  va  en  deffbus  gagner  la  grande 
Echancrure  ou  Voûte  latérale  du  Cal¬ 
canéum  ,  en  fe  gli fiant  d’abord  entre 
l’Os  6c  le  Mufde  Thenar  ,  6c  après  en¬ 
tre  l’Os  6c  l’extrémité  ou  Attache  pof- 
terieure  du  Mufde  Court  Fléchifleur 
commun  des  Orteils. 

3  3  4.  A  cet  endroit  après  avoir  jette 
de  petits  Filets  aux  parties  cîrconvoifi- 
nes  de  ce  trajet  ,  elle  fe  divife  en  deux 
Rameaux  nommés  Nerfs  Plantaires  , 
l’un  interne  qui  efi:  le  plus  gros ,  &  l’au¬ 
tre  externe. 

355.  Le  Nerf  Plantaire  interne  fe 
diftribue  au  Pied  ,  à  proportion  ,  com¬ 
me  le  Nerf  Radial  fe  diftribue  à  la 
Main.  Il  gagne  d’abord  le  long  du  cô-, 
té  interne  de  la  Plante  du  Pied,  donne 
des  Filets  au  Mufde  Thenar ,  au  Court 
Fléchifieur  commun  des  Orteils  6c  au 
Mufde  Auxiliaire  des  Lombricaux. 

3  3  (J.  Il  domie  enfuite  quatre  Ra¬ 
meaux  pour  les  parties  latérales  conca¬ 
ves  ou  inferieures  des  trois  premiers 
Orteils ,  6c  pour  la  partie  latérale  voi- 
fine  du  quatrième  Orteil.  Le  premier 
de  ces  Rameaux  ou  Nerfs  va  au  côté 
interné  du  premier  ou  Gros  Orteil.  Le 
fécond  fe  fend  en  deux  pour  les  côtés 
voifins  du  premier  &  du  fécond  Orteil. 
Le  troifiéme  Nerf  fait  une  pareille  Bi- 
fiircatîon  pour  le  fécond  &  pour  le  troi¬ 
fiéme  Orteil.  Le  quatrième  Nerf  en 
fait  aufii  une  pour  les  parties  latérales 
voifines  du  troifiéme  6c  du  quatrième 
Orteil.  . 

537.  Ces  Nerfs  fe  communiquent  de 
côté  6c  d’autre  par  la  rencontre  de 
M  m  m  ij 
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leurs  extrémités  au  bout  de  chaque 
Orteil,  &c  les  quatre  Nerfs  donnent 
en  pafTant  des  Filets  aux  Mufcles  Lom- 
bricaux ,  aux  Interolîeux ,  aux  Liga- 
mens  &  aux  Tegumens  voifîns. 

538.  Le  Nerf  Plantaire  externe  ou 
petit  Plantaire  pafle  entre  le  Mufcle 
Auxiliaire  des  Lombricaux  &  le  Court 
Fléchilïeur  commun  des  Orteils ,  don¬ 
nant  des  Filets  à  ces  Mufcles ,  aux  In- 
terolTeux,  &  à  LHypothenar  du  petit 
Orteil.  Enfuite  il  fe  parcage  en  deux 
Rameaux.  , 

539.  Le  premier  Rameau  va  vers 
l’Interftice  des  deux  derniers  Orteils , 
où  il  fe  bifurque  pour  les  parties  latéra¬ 
les  inferieures  voifines  de  ces  deux  Or¬ 
teils.  L’autre  Rameau  va  à  la  partie  la¬ 
térale  inferieure  externe  du  petit  Or¬ 
teil. 

340.  Dans  ce  padage  le  Nerf  Plan¬ 
taire  externe  donne  à  l’Aponevrofe 
Plantaire,  aux  Ligamens  &  aux  Tegu¬ 
mens  coriime  les  autres. 

341.  La  petite  Branche  Sciatique 
ou  Sciatique  externe ,  que  l’on  nomme 
aufli  Sciatique  Peroniere ,  fe  jette  en 
dehors  fur  la  Tête  de  l’Os  Péroné.  Il 
fe  divife  en  plufieurs  Rameaux  ,  dont 
trois  ou  quatre  font  les  principaux , 
fçavoir  un  pofterieur ,  un  anterieur  fu- 
perieur ,  un  anterieur  interne ,  &  un 
anterieur  externe. 

3  4a.  Le  Rameau  pofterieur  defeend 
tout  le  long  entre  le  Péroné  Ôc  les  T e- 
gumens  jufqu’à  la  Malléole  externe ,  8c 
le  termine  aux  parties  latérales  exter¬ 
nes  du  Pied ,  après  avoir  donné  che¬ 
min  faifant  plufteurs  Filets  Cutanés. 

343.  Vers  le  milieu  du  Péroné  il 
jette  un  petit  Rameau  qui  fe  rencontre 
avec  un  Rameau  particulier  de  la  grof- 
fe  Branche  ou  Branche  Tibiale  du  Nerf 
Sciatique  ,  avec  lequel  Rame.au  il  s’u¬ 
nit  ôc  fait  la  diftribution  dont  il  eft 
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parlé  ci-devant  i  l'occafion  de  la  »,  a- 
Branche.  '"«gtoffe 


344;  Le  Rameau  pofterieur  de  I. 
pente  Bnnche  Sciatique  étant 
a  la  Malléole  externe ,  monte  un 
furie  Pied,  &  va  vers  la  nreine  4 
quatrième  Orteil,  où  il  fe  divife  pZ 
cipalement  en  deux  petits  Nerfs  ou  R? 
meaux  fubalternes. 


345.  L  un  de  ces  Rameaux  fubalter-  * 
nés  fe  biforque  fuperieurement  pour 
les  parties  latérales  voifmes  du  troifié- 
me  &  du  quatrième  Orteil.  L’autre  va 
à  la  partie  latérale  externe  du  quatriè¬ 
me  Orteil ,  où  ilfe  rencontre  auffi  avec 
un  Rameau  du  Nerf  Plantaire  exter¬ 
ne  ,  qui  fe  diftribuc  aux  deux  derniers 
Orteils. 

34(î.  Après  le  Rameau  pofterieur,  la 
petite  Branche  Sciatique  le  jette  au  de¬ 
hors  fur  la  T ête  du  Péroné  j  &  après 
avoir  donné  quelques  Filets  aux  Muf- 
cles  Gaftroenemiens  &  au  Soléaire,  elle 
traverfe  l’extrémité  fuperieure  du  Muf- 
cle  Long  Peronier  de  derrière  en  de¬ 
vant. 

3  47.  Ayant  traverfe  cet  endroit ,  elle 
fe  glifte  entre  l’Os  ôc  le  Mufcle,  ôc  jette 
antérieurement  encore  pjulieurs  petits 
Filets  aux  parties  voilines  j  après  quoi 
elle  produit  les  trois  autres  Rameaux 
marqués  ci-deflùs .,  dont  voici  la  dif¬ 
tribution. 

348.  Le  Rameau  anterieur  fuperieut 
fe  porte  un  peu  tranfverfalement  entre 
la  Tête  de  i’Os  Péroné  ôc  l’extremite 
fuperieure  du  Mufcle  Long  Extenfeur 
commun  des  Orteils  i  ôc  après  avoir 
donné  des  Filets  à  ce  Mufcle  Ôc  au  Long 
Extenfeur  du  Pouce ,  il  fe  diftribue  a 
l’extrémité  fuperieure  du  Mufcle 
hier  anterieur  ,  ôc  jette  des  Filets  aux 
Tegumens  circonvoiftns. 

349.  Le  Rameau  anterieur  interne 
fe  glifte  en  bas  le  long  de  la  Face  ante- 
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’eure  Ligar^ent  Interofîèux ,  entre 
f  Muscle  Long  Extenfeur  du  Pouce  ôc 
Je  Mufcle  Jambier  anterieur,  donnant 
des  Filets  de  côté  &  d’autre  a  ces  Muf- 

Il  paflcenfuite  fous  le  Liga¬ 
ment  Annulaire  des  Mufcles  Exten- 
feurs ,  derrière  l’ Extenfeur  du  Pouce  , 
&  gagne  le  deflus  du  Pied ,  en  fe  gUf- 
fant  Tous  le  Mufcle  court  Extenfeur 
commun  des  Orteils.  Il  donne  en  paf- 
lant  des  Filets  à  ce  Mufcle ,  &  aux 
premiers  Mufcles  Interofïeux  fiipe- 
rieurs. 

J  J I .  Enfin  après  avoir  communiqué 
par  un  Filet  avec  le  Rameau  anterieur 
externe  qui  fuit ,  il  fe  termine  en  fe 
diftribuant  aux  parties  latérales  voifî- 
nes  des  dçnx  premiers  Orteils. 

551.  Le  Rameau  anterieur  externe 
*  de  la  petite  Branche  Sciatique  defcend 
entre  l’Os  Péroné  &  le  Mufcle  Long 
Peronier ,  &  enfnite  entre  le  Mufcle 
Peronier  Moyen  &le  Long  Extenfeur 
commun  des  Orteils ,  en  leur  donnant 
des  Filets ,  de  même  qu’aux  Ligamens 
voifins  jufqu’à  la  convexité  du  Pied. 

5^5.  Dans  ce  trajet  ayant  parcouru 
environ  les  demi  tiers  de  la  Jambe ,  & 
étant  parvenu  vers  le  grand  Ligament 
Annulaire  ,  il  fe  jette  en  devant  5c 
pafie  par-delTus.  Là  il  fe  divife  en  deux 
portions ,  dont  l’iiiie  va  vers  le  Pouce , 
àc  l’autre  vers  les  derniers  Orteils. 

354.  La  première  portion  de  ce  Ra¬ 
meau  donne  un  Nerf  à  la  partie  laté¬ 
rale  interne  du  Pouce  ou  gros  Orteil , 
fe  diftribue  enfuite  aux  Tegumens  voi¬ 
fins  de  la  convexité  du  Pied ,  5c  enfin 
fut  les  parties  latérales  voifines  du  Pou¬ 
ce  &  du  fécond  Orteil. 

3  55*  L’autre  portion  qui  fe  tourne 
vers  les  derniers  Orteils  ,  fait  d’abord 
une  union  avec  un  Filet  de  la  première 
portion,  ôc  s’unit  encore  adirés  avec 


un  Filet  du  Rameau  anterieur  interne. 

35^.  Cette  union  le  divife  auflltôc 
de  nouve.au  pour  les  parties  latérales 
voifines  des  deux  autres  Orteils  5c  poul¬ 
ies  Tegumens.  Un  Filet  de  cette  même 
union  fe  rencontre  &  s’unit  aufiî  avec 
un  Rameau  de  la  grofle  Branche  Scia¬ 
tique. 

LES  GRANDS  NERFS 
STMPATHI^  ES , 
communément  dits 

NERFS  JNT'ERCOSTAVX’ 

357.  On  avance  pour  l’ordinaire 
que  ces  Nerfs  commencent  chacun 
par  un  Filet  de  la  fixiéme  Paire  de  la 
Moelle  Allongée  ,  5c  par  deux  Filets 
de  la  cinquième  \  5c  que  ces  Filets  com- 
pofent  d’abord  un  Nerf  fort  grêle,  qui 
rétrogradé  pour  forcir  du  Crâne  par  le 
Canal  OflTeux  de  l’Apophyfe  Pierreufe 
de  l’Os  des  T empes ,  5c  grofiît  à  me- 
fure  qu’il  defcend. 

358.  Mais  adirés  avoir  examiné  avec 
attention  la  prétendue  naiiïânce  de  ces 
Filets ,  ils  m’ont  paru  plutôt  monter 
de  la  Bafe  du  Crâne  avec  la  Carotide 
interne ,  5c  aller  de  derrière  en  devant 
pour  fe  joindre  à  la  fixiéme  &  à  la  cin¬ 
quième  Paire  ;  5c  j’ai  trouvé  l’Angle  de 
leur  union  avec  ces  deux  Paires  tour¬ 
né  vers  le  devant ,  5c  fi  aigu  qu’on  ne 
les  peut  pas  regarder  comme  des  Nerfs 
Recurrans. 

3  5  9.  Ayant  depuis  ce  tems-là ,  c’efi:-- 
à-dire  depuis  près  de  vingt  ans  ,  trou¬ 
vé  la  même  difpofition  ’de  cet  Angle 
dans  tous  les  fujets  que  j’ai  difièqués , 
j’ai  toujours  été  dans  l’opinion  que  ce 
qu’on  .avoit  pris  comme  la  première  Ra¬ 
cine  5c  comme  une  efpece  de  Tige  défi 
cendante  du  Nerf  appellé  Intercoftal , 
n’en  éroit  qu’une  Branche  afeendante , 
qui  en  entrant  dans  le  Crâne  fe  divifoit 
Mmm  iij 
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en  Filets,  &  par  ces  Filets  s’aflbcioit  Ces  Tumeurs Gan^^liofoi-K, 

étroitement  avec  les  deux  Paires  nom-  ou  Ganglions,  different  pli?s  ou  ru  ^  * 

mées.  ^  /  en  volume,  en  couleur  &  en  confil?*"^ 

3  (îo.L’Obfervation  particulière  queM.  ce  j  &  on  les  peut  regarder  comme 
Petit  Docbeur  en  Medeeine  a  commu-  tant  cf origines  ou  de  germes  difne^r" 
niquée  à  l’Academie  Royale  des  Scicn-  de  cette  grande  Paire  de  Nerfs  Sv  ^ 
ceslurla  differente  grofïèur  des  por-  patliiques,  ôc  par  confequent  coin”^' 
dons  du  Nerf  de  la  fixiéme  Paire ,  pa-  autant  de  petits  Cerveaux.  J’en  par^ 
roît  entièrement  démonftrative ,  en  ce  rai  plus  particulièrement  dans  le  T^iaité 
qu’il  a  trouvé  ce  Nerf  plus  gros  en  de-  de  la  Tête  ,  &  je  ne  m’arrêterai  ici 
vant  entre  le  Filet  du  prétendu  Inter-  qu’à  fuivre  la  diftribution  de  ces  Nerfs 
coftal  &  l’Orbite  ,  qu’en  arriéré  entre  &  la  route  de  leurs  Ramifications, 
le  même  Filet  &  la  naiffince  de  la  fî-  3  •  A  l’égard  du  nombre  des  Gan- 

xiéme  Paire.  Ses  Expériences  fur  la  glions ,  il  fuflit  de  les  rapporter  en  ge- 
coopération  réelle  de  ce  Nerf  dans  l’Or-  neral ,  à  peu  près  comme  les  Nerfs  Vcr- 
gane  de  la  Vùë ,  le  confirme  encore  da-  tebraux  ,  en  Cervicaux ,  en  Dorfaux , 
vantage.  en  Lombaires  &  en  Sacrés  ,  fms  en 

3^1.  Ces  Nerfs  font  communément  déterminer  le  nombre  en  particulier, 
appelles  Intercoftaux.  Ce  nom  ne  ré-  Le  premier  Ganglion  Cervical 

fond  nullement  à  leur  fîtuation.,  ni  à  eft  le  plus  confîderable  de  tous  les  Gan- 
étenduë  de  leur  route  ,  comme  on  glions  en  grandeur  &  en  grofïèur,  mais 
verra  ci-après.  J’ai  cru  que  celui  de  aiifîî  l’cft-il  le  moins  en  confiftan- 
grands  Nerfs  Sympathiques  leur  con-  ce.  Il  reprcfente  afïèz  une  Tumeur  0!i- 
viendroit  mieux ,  a  caufe  de  leurs  com-  vaire  fort  oblongue  &  un^eu  mollafïè. 
munications  très  -  frequentes  avec  la  H  eft  fitué  longitudinalement  devant 
plupart  des  autres  Nerfs  principaux  de  la  racine  des  trois  premières  Verte- 
tout  le  corps  humain.  bres  du  Col,&  immédiatement  derrie- 

3  (>2.  La  firuation  de  ces  deux  Nerfs  re  le  Pharynx, 
en  general  eft  tout  le  long  des  parties  5(57.  Ce  Ganglion  produit  de  fon 
latérales  des  Corps  de  toutes  les  vingt-  extrémité  fuperieure  ou  fommité  une 

quatre  Vertebres,  immédiatement  de-  efpece  de  Nerf  menu  &  mollafïè ,  qui 
vant  les  racines  de  leurs  Apophyfes  monte  avec  l’Artcre  Carotide  interne 
Tranfverfes ,  &  le  long  des  parties  la-  du  même  côté  dans  le  Canal  Ofïèux  de 
te  raies  de  la  Face  interne  de  l’Os  Sa-  l’Apophyfe  Pierreufe  del’Os  desTem- 
crum.  pes. 

3(53.  Dans  toute  cette  étendue  ils  3^8.  Ce  Nerf  dès  fon  entrée  dans  le 

reprefentent  deux  Cordons ,  divifés  &  Canal  Ofïèux,  fe  divife  en  plufîeurs 
comme  entrecoupés  d’efpace  en  efpace  Filets  Plexiforracs  ,  qui  environnent 
par  un  grand  nombre  de  petites  Tu-  l’Artere  Carotide  dans  le  même  pafïà- 
meurs  Ganglioformes  ,  moyennant  lef-  ge  ,  &  en  accompagne  les  courbures 
quelles  ils  communiquent  en  arrière  jufqu’à  l’entrée  dans  le  Crâne.  Ils  font 
avec  les  Ganglions  de  la  Moelle  Epi-  fort  adherans  à  l’Artere,  ôc  ils  font  de 
niere  par  des  Filets  collateraux  fort  même  que  leurs  Troncs  très-tendres, 
courts  ,  &  produifent  en  devant  toutes  &  n’ont  fouvent  ni  la  confiftance  ni  1^ 
leurs  Ramifications  particulières.  couleur  d’autres  Filets  Nerveux,  étant 
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peu  rougeâtres  ,  &  quelquefois 
comme  mucilagineux.  Il  ne  faut  pas 
prendre  pour  ces  Filets  Plexiformcs 
mtelques  portions  déchirées  de  laDure- 

^ere  qui  tapiflè  le  même  Canal  Of- 

De  ces  Filets  il  s’en  trouve  deux 
ou  trois  principaux  ,  qui  ne  paroiflènt 
qu’une  fimple  divilîon  du  petit  Tronc, 
&  qui  à  l’entréé  dans  le  Crâne  fe  raf- 
fembîent  de  nouveau  ôc  forment  un 
petit  Tronc  plus  ferme  que  le  Tronc  in¬ 
ferieur.  Le  petit  Tronc  fupericur  fe  di- 
vife  aulïîtôt  après  en  Filets ,  dont  un 
s’unit  avec  le  Nerf  de  la  lixiéme  Paire, 
&  les  autres  fe  joignent  à  la  cinquième, 
comme  il  a  été  marqué  ci-delïùs.  J’ai 
trouvé  le  Fi’et  qui  va  à  la  fîxiéme  Pai¬ 
re  ,  5c  qui  n’eftpour  l’ordinaire  que  fîm- 
p!e,  tout-à-faic  divifé  ou  double  juf- 
qu’à  fon  union  avec  la  lîxiéme  Paire. 

370.  Immédiatement  delTolis  l’Ori¬ 
fice  inferieur  du  gros  Canal  de  l’Apo- 
phyfe  Pierreufe  de  l’Os  des  Tempes, 
jufqii’au  bas  du  Condyle  Occipital  du 
même  côté ,  c’eft-à-dire  jufqii’au  fom- 
met  du  premier  Ganglion  Cervical ,  le 
petit  Tronc  montant  eft  moins  mollaf- 
fe  ,  &  un  peu  plus  fort  que  dans  le 
Canal. 
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au  Pharynx,  aux  petits  Mufcles  vok 
fins ,  6c  a  l’Artere  Carotide ,  donc  il 
reçoit  des  Vaifl'eaux  Capillaires  très- 
fins,  mais  aflèz  appareils  dans  les  in¬ 
flammations  5  lefquels  Vai  fléaux  for¬ 
ment  une  cfpecc  de  Raifeau  fin  avec  les 
Filets  Nerveux.- 

374.  Enfin  il  jette  en  bas  un  Filet 
Nerveux  très-long  ,  qui  defcend  vers 
la  Poitrine  en  s’uniflânt  avec  d’autres  , 
donc  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

375.  Après  tout  cela  le  Ganglion  fe 
termine  en  bas  par  un  Cordon  ouT ronc, 
fort  menu  ,  qui  defcend  fur  les  Mufcles 
Vertébraux  anterieurs  du  Col,  fuivant 
la  même  route  que  la  huitième  Paire  6c 
l’Artere  Carotide  du  même  côté,  avec 
lefquelles  il  eft  lié  par  des  Expanfions 
Membraneufes  comme  dans  une  efpece 
de  Gaine  jufqu’à  la  dernierc  Vertèbre 
du  Col. 

37(1.  Dans  ce  Trajet  le  Tronc  ou 
Cordon  defeendant  communique  du 
côté  externe  ou  pofterieurement  avec 
la  troifiéme ,  la  quatrième  ,  la  cinquiè¬ 
me  6c  fouvent  la  fixiéme  des  Paires 
Cervicales ,  par  des  Branches  courtes 
6c  plus  ou  moins  obliques  ,  dont  il  pa- 
roît  un  peu  grolîi  à  mefure  qu’il  def¬ 
cend. 


371.  Le  premier  Ganglion  Cervical 
eft  d’une  confiftance  médiocre  6c  fort 
adhérant  au  Tronc  de  la  huitième  Pai¬ 
re  ou  Nerf  Sympathique  moyen  ,  par 
plnfieurs  petits  Filets  de  communica¬ 
tion. 

37ivll  communique  auflî  de  côté 
&  d’antre  par  des  Branches  courtes 
avec  la  neuvième  6c  la  dixiéme  Paire 
de  la  Moelle  Allongée ,  avec  la  pre- 
^’^lere ,  la  fécondé  ,  6c  quelquefois  la 
troifiéme  des  Paires  Cervicales,  8c  mc- 
avec  la  Branche  que  la  huitième 
1  aire  envoyé  au  Larynx. 

373*  Il  donne  en  paflant  des  Filets 


377.  Aux  endroits  de  ces  commu¬ 
nications  on  trouve  dans  le  Tronc  ou 
Cordon  de  petits  Ganglions ,  qui  dans 
quelques  fujets  font  prefque  impercep¬ 
tibles.  Il  eft  difficile  de  déterminer 
quelle  extrémité  de  ces  Branches  en 
eft  l’origine  ,  6c  quelle  en  eft  l’infer- 
tion. 

378.  Du  côté  interne  ou  antérieure¬ 
ment  le  Tronc  jette  deux  ou  trois  Fi¬ 
lets  ,  qui  defeendent  obliquement  vers 
la  Trachée  Artere  pour  entrer  dans  la 
Poitrine.  U  en  part  un  Filet  au-def- 
fous  le  premier  Ganglion  Cervical ,  le¬ 
quel  Filet  paflê  devant  l’Artere  Caro- 
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tide ,  s’unit  à  un  Filet  de  la  huitième  un  Filet  long  qui  en^feend  t 
Paire  ,&  forme  avec  lui  un  petit  Cor-  mier  Ganglion  Dotfal  comm^ 
don  particulier.  aulFi  avec  la  première  Paire  Dovn^'^'^ 

379.  Ce  petit  Cordon  defccnd  de-  38  5.  Le  dernier  Gancrlion  Cer^ 

vaut  la  Veine  Souclaviere,  &  s’unit  { quelquefois  le  premier  Dorfal) 
plus  bas  avec  un  Filet  qui  naît  der-  en  bas  un  Filet  de  communicatio 
riere  l’Artere  Souclaviere ,  &  defeend  grand  Nerf  Récurrent  de  la  huit'^'*^^ 
auffi ,  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Il  Paire ,  &  de  cette  union  il  fort 
jette  en  pafTant  des  Filets  à  l’Oelopha-  let  qui  padè  derrière  le  Tronc  comm 
ge  &c  aux  parties  voifines.  ^  _  de  l’ Artere  Axillaire  &  de  rArtere  Ca” 

380.  Le  Tronc  étant  vis-àvis  la  der-  rotide ,  s’unit  avec  un  Filet  de  la  hui' 
niere  Vertebre  du  Col ,  forme  un  pe-  tiéme  Paire ,  de  entre  dans  la  compo- 
tit  Ganglion  nommé  le  dernier  Gan-  fition  d’un  entrelacement  appellé  PJe- 
glion  Cervical  ou  Ganglion  Cervical  xus  Pulmonaire. 

inferieur.  Ce  petit  Ganglion  efl:  afl'ez  38(3.  De  la  petite  portion  Plexifor- 
ferme ,  &  quelquefois  double.  me  du  Tronc  qui  joint  le  dernier  Gan- 

381.  AulTitôt  après,  le  Tronc fe  dé-  glion  Cervical  &  le  premier  Dorfal 

tourne  de  dedans  en  dehors  vers  la  cnfemble  derrière  l’ Artere  Souclaviere, 
racine  de  la  première  Côte ,  derrière  il  defeend  un  Filet  particulier  qui  s’u- 
l’Artere  Souclaviere  ,  où  il  forme  un  nit  au  petit  Cordon  commun  du  grand 
autre  Ganglion  plus  grand  ,  qu’on  ap-  Sympathique  8e  de  la  huitième  Paire , 
pelle  premier  Ganglion  Thorachique  lequel  Cordon  defeend  devant  la  Sou- 
ou  Dorfal.'  claviere,  comme  il  eft  dit  ci  -  deflus, 

581.  Ces  deux  Ganglions  font  fort  Ils  vont  enferabie  compofer  le  Plexus 

f)rès  l’un  de  l’autre ,  comme  s’ils  al-  Cardiaque. 

oient  fe  toucher  ,  n’étant  féparés  que  387.  Du  coté  droit  ce  FileT  defeend 
par  une  petite  portion  du  Tronc  qui  vers  le  Ventricule  du  même  côté  du 

eft  très-courte ,  quelquefois  double ,  &  Coeur  ,  8e  fe  glilTe  entre  l’Aorte  & 

qui  forme  en  quelques  hijets  une  efpece  l’Artere  Pulmonaire,  où  il  fait  enfiiite 

de  petit  Plexus  derrière  l’ Artere  Sou-  une  communication  avec  quelcpes  Fh 

claviere.  lets  du  Nerf  Récurrent  gauche  de  la 

583.  Il  part  du  dernier  Ganglion  huitième  Paire. 

Cervical  fur  le  devant  un  petit  Cordon  388.  Du  côté  gauche  il  part  un  Fi- 
Nerveux  ,  qui  palTe  devant  l’Artere  let  du  dernier  Ganglion  Cervical ,  8C 

Souclaviere,  fe  courbe  .lulTi  en  def-  un  autre  du  premier  Ganglion  Thora- 

fous ,  8e  fe  term'ne  au  fommet  du  pre-  chique  ou  Dorfal ,  qui  s’unîlïênt  auili 

mier  Ganglion  Dorfal ,  en-forte  qu’il  comme  pour  faire  une  efpece  d’Anfe, 

s’en  forme  une  Anfe  Nerveufe  qui  em-  dans  laquelle  il  ne  paffe  pourtant  rien, 

brade  l’Artere  Souclaviere.  389.  De  cette  union  ou  Anfe  il  fe 

384.  Ces  deux  Ganglions  commu-  forme  un  Nerf  particulier,  qui  def- 

niquent  par  des  Branches  courtes  8e  cend  entre  l’Arcade  ou  Courbure  de 

plus  ou  moins  obliques  avec  les  Nerfs  l’Aorte  8e  la  Branche  gauche  de  l’Ar- 

Vertebraux  voifins  ,  fçavoir  avec  la  fi-  tere  Pulmonaire  ,  où  il  communique 

xiéme ô(:feptiéme des  Paires Crvicales,  avec  un  Filet  de  la  huitième  Paire, 

8^.  quelquefois  avec  la  quatrième  ,  par  6e  forme  un  Plexus  Ganglioforme  > 

conjointement 
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niointenient  avec  de  pareilles  unions 
^  jomimuiications  du  côté  droit. 

2  5)0.  De  ce  Plexus  Gangliforme,  que 
l’on  peut  prendre  pour  la  naiflànce  ou 
l’origine  du  Plexus  Cardiaque  fupe- 
ricur  ?defcend  quantité  de  Filets  qui  fe 
répandent  fur  les  Troncs  des  gros  Vaif- 
lêaux  Sanguins ,  fur  les  Oreillettes  & 
Fur  les  V^tricules  du  Cœur. 

^5)1.  Les  principaux  de  ces  Filets 
vont  fe  glilTer  derrière  l’Aorte  dans  le 
Tidu  Cellulaire ,  entr’elle  &  le  Tronc 
de  l’Artere  Pulmonaire ,  où  ils  fe  par¬ 
tagent  en  beaucoup  de  Nerfs  déliés  qui 
pallent  devant  &  derrière  l’Aorte  pour 
Fe  répandre  fur  la  Bafe  du  Cœur  &  fin¬ 
ies  Oreillettes. 

35)z.  Les  Filets  qui  defcèndent  du 
Tronc  même  entre  le  premier  &  le  der¬ 
nier  Ganglions  Cervicaux ,  s’unifient  Ô6 
s’entrelacent  dans  la  Poitrine  avec  les 
Filets  du  dernier  Ganglion  Cervical  ôc 
du  premier  Ganglion  Thorachique  ou 
Dorfal ,  pour  concourir  â  la  formation 
du  Plexus  Cardiaque ,  &  en  partie  à 
celle  du  Plexus  Pulmonaire. 

393.  Le  Filet  long  du  premier  Gan¬ 
glion  Cervical  y  contribue  aufïî.  Il  def- 
cend  le  long  du  côté  interne  du  Tronc, 
&  s’unit  enfuite  aux  Filets  du  dernier 
Ganglion  Cervical ,  à  ceux  du  premier 
Ganglion  Dorfal  ôc  au  grand  Nerf  Ré¬ 
current. 

3  94*  De  cés  unions  il  fe  forme  dans 
plufieurs  fujets  un  Cordon  particulier 
qui  fe  rencontre  derrière  l’Aorte  avec 
un  pareil  Cordon  de  l’autre  côté.  Ces 
deux  Cordons  forment  enfemble  une 
efpece  de  Tronc  fuWterne,  long  en¬ 
viron  d’un  travers  de  doigt ,  dont  il 
part  à  droite  ôc  à  gauche,  ôc  entre  deux 
plufieurs  Filets  qui  fe  diftribuenr  aux 
parties  voifines. 

395.  Depuis  le  premier  Ganglion 
Dorfal  le  Tronc  defeend  tout  le  long 


devant  la  Tête  &  le  Col  de  toutes  les 
Cotes  fur  les  Ligamens  de  leurs  Articu¬ 
lations  avec  les  Vertébrés.  Il  fait  fur  la 
derniere  FaufTe  Cote  un  petit  détour  , 
ôc  s’avance  plus  vers  le  Corps  des  Ver¬ 
tèbres. 

39(j.  Dans  cette  defeente  le  Tronc 
forme  entre  chaque  Côte  un  petit  Gan¬ 
glion  ,  ôc  communique  en  arriéré  en¬ 
tre  chaque  Côte  par  deux  petits  Filets 
très-courts  ôc  plus  ou  moins  obliques , 
avec  le  Nerf  Coftal  ou  Dorfal  voifin. 

397.  De  ces  deux  Filets  de  commu¬ 
nication  l’un  eft  plus  oblique  ôc  fouvent 
plus  délié  que  l’autre  3  l’im  fe  jette  en 
arriéré  vers  le  Ganglion  du  Nerf  Cof¬ 
tal  ou  Dorfal  voifin  ,  ôc  l’autre  s’avan¬ 
ce  fur  la  Tête  de  la  Côte  pour  ga-- 
gner  le  Tronc  du  Nerf  Sympathique  3 
ce  qui  fait  fouvent  paroître  l’un  de  ces 
deux  Filets  plus  anterieur  ôc  plus  long 
que  l’autre. 

398.  Depuis  la  moitié  de  cette  def¬ 
eente  dans  le  Thorax  jufqu’à  la  der¬ 
niere  Vertebre  du  Dos,  le  Tronc  jette 
pour  l’ordinaire  cinq  Branches  oblique¬ 
ment  en  bas  fur  la  partie  latérale  ÔC 
vers  la  partie  anterieure  des  Corps  des 
Vertébrés. 

399.  Les  quatre  premières  de  ces 
cinq  Branches  obliques  viennent  ordi¬ 
nairement  du  cinquième ,  fixiéme ,  fep- 
tiéme  ôc  huitième  Ganglion  Thorachi¬ 
que  3  ôc  la  derniere  de  ces  mêmes  Bran¬ 
ches  tire  foii  origine  de  pàifieurs  Gan¬ 
glions  fui  vans.  La  première  eft  la  plus 
longue ,  ôc  la  derniere  en  eft  la  plus 
groffe^ 

400.  Toutes  ces  Branches  s’appro¬ 
chent  à  mefure  qu’elles  defeendent  juf¬ 
qu’à  côté  de  la  derniere  Vertebre  du 
Dos ,  où  elles  s’uniftènt  en  formant  un 
gros  Cordon  court  comme  un  Cordon 
collateral ,  qui  perce  la  portion  laté¬ 
rale  fuperieure  du  Mufcle  inferieur  du 

N  nn 
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Diaphragme  ,  en  donnant  quelques  Fi¬ 
lets  à  fa  Face  fuperieure. 

40 1 .  Ce  gros  Cordon  ou  Tronc  col¬ 
lateral  étant  arrivé  au-deflbus  du  Dia¬ 
phragme  ,  &  après  avoir  donné  quel¬ 
ques  Filets  à  fa  Face  inferieure ,  pro¬ 
duit  derrière  la  Glande  Sur-Renale  une 


anatomique. 

en  maniéré  de  Gaine  Réticulaire  ^ 
compagnent  les  «ranches  dece^v'^r 
féaux  dans  toute  la  Subftance  du 

Le  Plexu.  Hépatique  donne 

Veficule  du  F.d,  aux  Canaux 

au  Duodénum,  au  Pancréas  ^  ’ 

Glandes  Sur-Renales,  * 


cfpece  de  Ganglion  irrégulier ,  longuet 
&  recourbé,  qu’on  appelle  Ganglion 
ou  Plexus  Semilunaire. 

402.  La  convexité  de  ce  Plexus  ou 
Ganglion  Semilunaire  eft  tournée  obli¬ 
quement  en  arriéré  &  en  bîis  *,  la  con¬ 
vexité  en  devant  &:  en  haut.  L’une 
de  fes  Cornes  eft  en  haut ,  &  l’autre 
en  devant  *,  de-forte  que  le  Ganglion 
Semilunaire  du  côté  droit  &  celui  du 
côté  gauche  font  tournés  l’un  vers  l’au¬ 
tre  par  leurs  Cornes  inferieures. 

405.  Les  deux  Ganglions  Semilunai- 
res  du  grand  Nerf  Sympathique  ,  fça- 
voir  celui  du  côté  droit  &  celui  du  côté 
gauche  ,  communiquent  entr’eux  der¬ 
rière  l’Eftomac  fur  î’Artere  Cœliaque. 
Ils  communiquent  auflî  avec  la  huitiè¬ 
me  Paire  ou  Nerf  Sympathique  moyen, 
principalement  par  le  Cordon  Stoma¬ 
chique  pofterieur  de  la  même  Paire. 

404.  De  la  communication  récipro¬ 
que  de  ces  deux  Ganglions  Scmilunai- 
res ,  il  fe  forme  une  efpece  de  Plexus 
mitoyen ,  qui  en  partie  embrafle  l’Ar- 
tere  Cœliaque ,  &  en  partie  fe  dilperfe 
par  le  Melbcolon. 

405.  Le  Ganglion  Semilunaire  du 
côté  droit ,  avec  une  grande  portion 
VGÛftne  du  Plexus  Cœliaque  &  quel¬ 
ques  Filets  du  Plexus  Stomachique  > 
forme  un  entrelacement  confiderabîe 
appellé  Plexus  Hépatique. 

4o5.  Le  Plexus  Hépatique  ayant 
communiqué  avec  quelques  Filets  du 
Nerf  Diaphragmatique ,  produit  plu- 
fieurs  Filets  Nerveux  qui  embraflent 
l’Artere  Hépatique  &  la  Veine-Porte 


407.  Le  Ganglion  Semilunaire  gau 
die ,  forme  par  le  Cordon  anWur  ou 
T ronc  collateral  du  côté  gauche ,  pro 
duitplufieurs  Rameaux  qui  compofetit 
le  Plexus  Splenique  ,  à  peu  près  de  la 
même  maniéré  que  ci-dclïùs. 

408.  Le  Plexus  Splenique  ayant  corn, 
muniqué  avec  le  Plexus  Hépatique,  & 
par  le  moyen  du  Plexus  Stomachique 
avec  la  huitiène  Paire ,  embrafl'e  l’Ar- 
tere  Splenique ,  donne  au  Pancréas ,  &: 
enfin  le  diftribue  à  la  Ratte. 


409.  Le  Ganglion  Semilunaire  gau¬ 
che  eft  quelquefois  accompagné  d’un 
fécond  Ganglion  particulier  qui  donne 
des  Filets  à  la  Ratte. 

410.  Chaque  Ganglion  Semilunaire 
donne  de  fa  convexité  des  Rameaux , 
qui  joints  aux  Filets  des  premiers  Gan¬ 
glions  Lombaires ,  forment  un  entre¬ 
lacement  appellé  Plexus  Rénal ,  lequel 
embrafîè  l’Artere  Renale ,  fe  diftribue 
aux  Reins ,  aux  Glandes  Sur-Renales  y 
&  jette  un  Filet  ou  plus  qui  accompa¬ 
gne  les  Vai fléaux  Spermatiques. 

41 1.  Le  même  Plexus  Rénal  con¬ 
court  auflî  avec  le  Ganglion  Semilunai- 
rc  à  la  formation  du  grand  Plexus  Me- 
fénterique ,  &  communique  par 
fleurs  Filets  avec  le  Plexus  Coronaire 


Stomachique. 

412.  Celui  du  côté  droit  communi¬ 
que  en  particulier  avec  le  Plexus  Hé¬ 
patique  i  celui  du  côté  gauche  avec  le 
Plexus  Splenique ,  &  chacun  pat  deux 
Filets  avec  le  vrai  Tronc,  à  coté  des 
deux  premières  Vertébrés  des  ^ 
Cette  portion  du  Tronc  principal  e 
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communément  appellé  Cordon  infe- 
'ieurduNerflntercollal. 

,  Les  deux  Ganglions  Semilu- 
aires fçavoir  le  droit  &  le  gauche , 
\nvoyent  mutuellement  des  Trouf- 
feaux  Nerveux  qui  s’entrelacent  &  for¬ 
aient  par  leuF  union  une  efpece  de 
g^crlicm  plat  ou  Entrelacement  Plexi- 
forrné  >  immédiatement  fous  le  Dia¬ 
phragme  devant  la  Symphyfe  de  la 
dernfere  Vertebre  du  Dos  avec  la  pre¬ 
mière  des  Lombes. 

414.  De  cette  union  Plexiforme  , 
qn’on  appelle  vulgairement  Plexus  So¬ 
laire  ,  partent  plufieurs  Filets  qui  fe 
difperfent  en  maniéré  de  Rayons  dans 
le  Mefocolon  &  dans  le  Mefentere.  Le 
Diaphragme  en  reçoit  auflî. 

41 5.  Il  en  fort  encore  quantité  d’au¬ 
tres  Filets ,  qui  avec  des  Fikraens  dé¬ 
tachés  de  ceux-là  ^  forment  une  efpece 
de  Gaine ,  Capfule  ou  Enveloppe  Ner- 
veufe  autour  de  l’Artere  Mefenterique 
fiiperieure ,  &  en  renferme  toutes  fes 
Ramifications  jufqu’autour  des  Intef- 
tins ,  en  donnant  auflfi  aux  Glandes  Me- 
fenteriques.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Pie-» 
xus  Mefenterique  fuperieur ,  qui  vient 
principalement  des  Filets  du  Plexus 
Hépatique  ,  du  Plexus  Rénal  &  du 
Ganglion  Semilunaire  du  côté  droit. 

4i<S.  Le  Plexus  Mefenterique  fupe- 
rieiir  dès  fon  origine  jette  en  bas  le 
long  de  l’Aorte ,  "derrière  la  portion 
defeendante  du  Mefocolon, depuis  l’ Ar¬ 
tère  Mefenterique  fuperieure  jufqu’à 
l’Artere  Mefenterique  inferieure ,  plu¬ 
fieurs  Filets  ou  Troulîèaux  Nerveux 
différemment  entrelacés ,  dont  il  naît 
aufli  une  Enveloppe  Nerveufe  qui  em- 
braffe  l’Artere  Mefenterique  inferieu¬ 
re  >  &  fes  Ramifications  de  la  même 
maniéré  jufques  dans  les  Inteftins.  C’eft: 
f  e  qu’on  a  nommé  Plexus  Mefenterique 
inferieur. 


ES  NERFS.  4«7 

417.  Les  Troufteaux  Nerveux  def- 
cendans  cjui  font  entre  les  deux  Arteres 
Melemeriques ,  &  qu’on  peut  appeller 
Troufteaux  Arriere-Mcfenteriques,  re¬ 
çoivent  quelques  Filets  de  communica¬ 
tion  de  l’un  &:  de  l’autre  Plexus  Rénal. 
Ils  communiquent  aufti  avec  le  Tronc 
même  du  grand  Nerf  Sympatliique  par 
des  Filets  qui  defeendent  obliquement 
des  Ganglions  Lombaires.  Ils  donnent 
enfui  te  de  côté  &  d’autre  un  Filet  de 
Nerfs  qui  accompagnent  les  Vaiftèaux 
Spermatiques. 

418.  Les  T rouftèaux  Arriere-Mefen- 
teriqiies  ayant  produit  le  Plexus  Me¬ 
fenterique  inferieur  ,  jettent  d’autres 
Troufteaux  en-deft'ous  qui  defeendent 
fur  l’extrémité  de  l’Aorte ,  derrière  le 
contour  inferieur  du  Colon. 

419.  Ces  Troufteaux  inferieurs  font 
fortement  attachés  aux  parties  voifines 
du  Péritoine  ,  &  forment  avec  des  Fi¬ 
lets  du  T  ronc  même  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  côté  un  troifiéme  Plexus  ,  quon 
peut  appeller  Plexus  Sous  -  Mefenteri¬ 
que  ou  Plexus  Hypogaftrique. 

410.  Le  Plexus  Sous^-Mefenterique 
ou  Hypogaftrique  à  l’extrémité  de  l’S 
Romain  ou  du  contour  inferieur  du 
Colon ,  devant  la  derniere  Vertebre  du 
Dos ,  fe  fend  en  deux  Ganglions  plats 
qui  embraftenc  lê  commencement  de 
l’Inteftin  Reétum  en  arriéré ,  &  de  là 
fe  difperfent  à  cet  Inteftin ,  à  la  yeftîe  » 
aux  Vaiftèaux  Spermatiques  j  &  après 
avoir  communiqué  par  des  Filets  laté¬ 
raux  avec  l’un  8c  l’autre  Tronc  du  grand 
Nerf  Sympathique ,  ils  diftribuent  des 
Filets  de  Nerfs  à  toutes  les  parties  con¬ 
tenues  dans  le  Baftîn. 

41 1 .  Le  Tronc  du  grand  Nerf  Sym¬ 
pathique  après  avoir  fourni  les  cinq 
Rameaux  qui  compofent  le  Cordon  ou 
Tronc  collateral ,  devient  plus  menu. 
Etant  arrivé  à  l’onzième  Vertebre  du 
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Dos ,  il  s’approche  du  Cordon  collate¬ 
ral  ,  &c  perce  comme  lui  la  partie  late  - 
raie  du  Mufcle  inferieur  du  Diaphrag¬ 
me. 

422.  Il  s’avance  enfuite  plus  en  de¬ 
vant  fur  le  Corps  des  Vertebres  ,  &: 
grolîît  auflîtôt  après  par  des  Filets  de 
commiiBication  des  deux  dérnieres  Pai¬ 
res  Dorfiles. 

423.  Il  continue  ainfi  en  bas  en  fe 
glifl'ant  entre  le  Mufcle  Pfoas  &  les 
Tendons  voifins  du  petit  Mufcle  du 
Diaphragme ,  fur  les  parties  latérales 
des  Corps  des  Vertebres  Lombaires  & 
de  la  Face  anterieure  de  l’Os  Sacrum. 

424.  Ici  les  deux  Troncs  Sympathi¬ 
ques  J  fçavoir  celui  du  côté  droit  &  ce¬ 
lui  du  côté  gauche ,  s’approchent  peu  à 
peu  l’un  de  l’autre  ,  &c  forment  à  l’ex¬ 
trémité  de  l’Os  Sacrum  une  communi¬ 
cation  en  maniéré  d’ Arcade  renverfée. 

425.  Dans  ce  trajet  il  reçoit  pour 
l’ordinaire  deux  Filets  de  chaque  Gan¬ 
glion  des  Nerfs  Lombaires  &  des  Sa¬ 
crés  ,  &  forme  auflî  de  petits  Ganglions 
dans  ces  endroits  entre  chaque  Verté¬ 
bré  ,  qui  donnent  des  Filets  aux  par¬ 
ties  voifînes ,  &:  d’autres  qui  communi¬ 
quent  avec  les  TrouiTeaux  Nerveux  des 
Plexus  Mefenteriques. 

42^.  Les  Paires  de  Filets  qui  vien¬ 
nent  des  deux  ou  trois  premiers  Gan- 
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glions  Lombaires ,  defeendent  un 
Ceux  qui  fuivent  montent  plus  „ 
moins . à  proportion.  Il  ell  à  reLirq^r 
enp.iirant  que  Ion  voit  des  Vaiffe™' 
Sanguins  Capillaires  entre  &  tout  1 
long  des  Filets  de  chaque  Paire.  '  ^ 
417.  L’Arcade  renver^  ourutim» 
inferieure  des  deux  Trofc  donne  col 
jointement  avec  les  deux  derniers  Nerfs 
Sacrés  des  Filets  au  Redum ,  aux  Muf- 
des  Relevcurs  de  l’Anus  &  aux  Muf- 
des  du  Coccyx., 


AT  O 


428.  Le  grand  Nerf  Sympathique  » 
depuis  la  première  Vertebre  du  Col 
jufqu’à  l’extrémité  de  l’Os  Sacrum , 
communique  par  des  Filets  avec  tous 
les  Nerfs  Vertébraux ,  comme  on  a  dé¬ 
jà  dit.  Mais  il  eft  remarquable  que  ces 
Filets  de  communication  font  petits  & 
menus  dans  la  Poitrine ,  où  le  Tronc 
du  Nerf  Sympathique  eft  gros  -,  8c  que 
deflbus  le  Diaphragme  ils  font  plus 
forts,  où  le  Tronc  diminue  en  groG 
feur ,  principalement  fur  l’Os  Sacrum, 
où  le  T ronc  eft  très-menu.  La  même 
chofe  eft  à  obfcrver  par  rapport  aux 
Ganglions  du  Tronc,  excepté  le  pre¬ 
mier  Ganglion  Cervical. 


Avec  le  Dénombrement  des  Altérés  des  Veines  &  des 
Nerfs  de  chacune  de  ces  Parties  5  Et  THiftoire 
generale  des  Tegumens. 

ï.  E  Corps  de  l’Homme  en  mnnément  toutes  les  Parties  Fermes  du 

■  general  eft  compofé  de  Par-  Corps  humain  à  certaines  Clafles  ge- 

■  /ries  fermes  ôe  de  Parties  li-  nerales  qu’on  exprime  par  des  Noms 

quides.  On  donne  communément  aux  ou  Termes  communs,  comme  par  au- 
Parties  fermes  le  nom  de  Parties  Soli-  tant  de  Dénominations  generiques  , 
des ,  &  aux  liquides  celui  de  Fluides,  dont  voici  les  plus  ordinaires  :  Os  , 
Les  Parties  fermes  font  de  deux  efpe-  Cartilage ,  Ligament ,  Fib-re  ,  Mena¬ 
ces*,  les  unes  font  dures,  &  plus  ou  brane,  VailTeau  ,  Artere,  Veine,  Nerf, 
moins  compades  ;  les  autres  font  mol-  Mufcle ,  Glande ,  Graille  ,  Vifeere , 
les ,  &  plus  ou  moins  fléxibles.  Organe  ,  &c. 

i.  L'Hiftoire  des  Parties  fermes  eft  ■  5.  Les  Anciens  qui  avoient  é  tabli 

le  principal  objet  de  l’Anatomie  pro-  une  divilîon  generale  des  parties  du 
prement  dite.  Par  ce  terme  Grec ,  qui  Corps  humain  fur  la  feule  apparence 
originairement  fignifie  Diftedion,  on  externe  de  leur  ftrudure,en  appelloicnt 
n’entend  pas  feulement  la  Décompofi-  quelques-^unes  fimilaires  ou  fimples ,  8c 
tion  artificielle  du  Corps  humain  *,  mais  les  autres  organiques  ou  compofées.  Je 
aulïi  la  Démonftration  8c  la  Deferip-  les  regarde  comme  des  Termes  d’Ana- 
tion  méthodique  des  parties  décom-  tomie  par  lefquels  on  défigne  generale- 
pofées.  ment  plufieurs  parties  qui  paroilTent 

3.  L’Hiftoire  des  Parties  liquides  avoir  à  peu  près  une  même  ftrudurc.  Et 
n’y  a  lieu  que  par  occafion  8c  comme  comme  on  en  fait  fouvent  mention  dans 
enpalTant.  On  en  fait  une  Expofîtion  cette  idée,  je  mets  ici  en  faveur  des 
particulière  fous  le  nom  de  Phyfiolo-  Commençans  une  Explication  courte 
gie  ou  d’Oeconomie  Animale.  de  ceux  que  l’on  nomme  le  plus  fou- 

4*  Les  Anatomiftes  rapportent  com-  vent. 

Nota,  O»  verra  dans  la  Fréface  ,  pourquoi  ce  Traité  ejfl  placé  ici» 
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EXPLICATION 

DES  TERMES  D’ANATOMIE 

LES  PLUS  GENERIQUES. 


ë.  s.  On  appelle  Os  en  general 

V-^  les  parties  les  plus  dures ,  les 
plus  folides ,  les  plus  fermes  &  les  plus 
inflexibles  de  toutes  celles  dont  le  Corps 
humain  eft  compofé.  On  en  peut  voir¬ 
ie  détail  par  l’Expofition  que  j’en  ai 
faite  dans  le  Traité  particulier  des 
Os  Secs  &  dans  celui  des  Os  Frais. 

,  7.  C  A  R.  TI  L  A  G  E.  C’eft  Une  ma¬ 
tière  blanchâtre  &  en  quelque  ma- 
aicrç  de  couleur  de  Perle ,  moins  dure 
que  rOs  ,  plus  dure  qu’aucune  autre 
partie  du  Corps ,  unie,  polie,  foupic 
ôc  élaftique  ,  c’eft-à-dire  capable  de 
leflbrt.  Voiez  le  Traité  des  0^  Frais. 

,  8.  Ligament.  G’eft  une  Sub- 

fl:ancc  blanche ,  fibreufe  ,  ferrée ,  com¬ 
pare,  plus  fouple  &  pliante  que  le 
Cartilage ,  difficile  à  rompre  ou  à  dé¬ 
chirer  qui  étant  tirée  ne  prête  pref- 
que  point,  ou  ne  prête  que  très-diffi¬ 
cilement.  J’en  ai  parle  plus  au  long , 
aulfi-bien  que  du  Cartilage  ,  dans  le 
Traité  des  Os  Frais. 

9.  Fibre.  On  donne  ce  nom  ge¬ 
neral  à  des  Filets  déliés ,  qui  paroiflent 
les  parties  les  plus  Amples  de  toutes  les 
autres  parties  du.  Corps  ,  &  qui  par 
leur  arrangement  particulier  ôc  leur 
differente  connexion  compofent  les  au¬ 
tres.  Les  Fibres  different  par  rapport 
à  leur  Subftance, comme  étant  ou  Memr 
braneufes  ,  ou  Charnues  ,  ou  Tendi- 
neufes  ,  ou  même  Ofleufes.  On  les  dif- 
tingue  par  rapport  à  leur  dircébion  en 


droites,  en  obliques,  en  longitudina¬ 
les,  en  tranfverfes,  en  circulaires ,  en 
fpirales.  Par  rapport  à  leur  volume,  il 
y  en  a  de  groffès ,  de  fines ,  de  longues, 
de  courtes.  * 

10.  Membrane.  On  entend par 

ce  terme  unTiflii  fouple  de  Fibres  ar¬ 
rangées  ou  entrelacées  fur  un  même 
Plan.  Les  Membranes  font  plus  ou 
moins  épaiffes  ,  félon  le  plus  ou  moins 
de  fineffè  de  leurs  Fibres ,  Ôc  félon  la 
pluralité  de  leurs  Plans  pardculiers. 
Ces  Pians  particuliers  font  appellés  La¬ 
mes,  que  l’on  diftingue  en  externes, 
internes  ,  moyennes ,  Ôcc. 

:  1 1 .  La  différence  des  Membranes 
en  general  dépend  de  la  diverfiié  des 
Fibres  dont  elles  font  compofées.  On 
donne  le  nom  de  Pellicules  à  de  petites 
portions  de  Membrane ,  furtout  quand 
ces  portions  font  minces.  Il  y  a  des  La¬ 
mes  Membraneufesqui  tiennent  enfem- 
ble  félon  l’étend.ue  de  leur  furface  par 
le  moyen  d’un  Tilfii  particulier ,  com¬ 
pofé  de  ces  fortes  de  Pellicules  ou  por¬ 
tions  Membraneufes  Sc  Fibreufes.  On 
l’appelle  Tiffti  Spongieux  ou  Tiflii  Cel¬ 
lulaire. 

12.  Vaisseau.  On  appelle  Vaif- 
feaux  certains  Tuyaux,  Conduits  ou 
Canaux  plus  ou  moins  flexibles  Ôc  fou- 
pies  ,  compofés  de  differentes  Mem¬ 
branes  particulières ,  dont  les  Couches 
portent  ordinairement  le  nom  de  Tu¬ 
niques.  Il  y  en  a  qui  font  divifés  en 
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Rranches ,  Si  encore  fubdivifés  en  Ra- 
eaux  &C  en  Ramifications ,  diminuant 
Je  volume  à  mefure ,  mais  fans  perdre 
leur  cavité. 

Les  Vâifleaux  en  general  fer¬ 
vent  à  contenir  certaines  liqueurs  -,  ce 
qui  a  fait  nommer  les  Vaill'caux  fé¬ 
lon  la  différence  de  ces  Liqueurs,  com¬ 
me  Vaiffeaux  Sanguins ,  VaifTeaux  Lac¬ 
tés  ,  Vaiflèaux  Lymphatiques ,  Scc.  On 
appelle  en  general  Vaiffeaux  Capillames 
les  dernieres  &  les  fines  extrémités  de 
toutes  fortes  de  V  aiflèaux. 

14.  A  R  r  E  R  E.  V  E I  N  E.  Sinus. 
Les  Vaiffeaux  Sanguins  font  de  deux 
fortes:  les  uns  reçoivent  le  Sang  du 
Cœur,  &  le  diftribuent  à  toutes  les 
parties  du  Corps  *,  &  on  les  nomme  Ar¬ 
tères.  Les  autres  reçoivent  le  Sang  des 
parties  &  le  rapportent  au  Coeur.  On 
donne  à  ceux-ci  le  nom  de  Veines ,  & 
on  en  appelle  quelques-uns  Sinus. 

1 5 .  Les  Arteres  ont  plus  d  epaifleur 
que  les  Veines ,  &  par-là  on  les  diftin- 
guc  dans  le  Corps  mort  diflèqué.  Elles 
fe  font  fentir  dans  le  vivant  par  un 
certain  battement  qu’on  appelle  Pouls. 
Les  Veines  font  plus  près  de  la  furface 
du  Corps  que  les  Arteres. 

16.  Ner  F.  Les  Anatomiftes  ap¬ 
pellent  Nerfs  les  Cordons  blancs  qui 
fortent  du  Cerveau ,  du  Cervelet  &. 
de  la  Moelle  de  l’Epine ,  &  qui  fe  ré¬ 
pandent  dans  toutes  les  parties  du 
Corps  en  maniéré  de  Filets  &  de  Fila- 
mens ,  &  par  une  efpece  de  Ramifica¬ 
tion. 

17.  On  en  peut  regarder  chaque 
Cordon  particulier  comme  un  Vaifl'eau 
Membraneux ,  dont  la  Cavité  eft  oc¬ 
cupée  par  quantité  de  Cloifons  M  em- 
braneufes ,  longitudinales  &  remplies 
de  Filets  Médullaires  ou  Moelleux  en¬ 
tre  CCS  Cloifons  ,  depuis  un  bout  juf- 

a  l’autre. 


18.  Muscle.  Tend  on.  Par  le 
premier  terme  on  entend  des  Faifeeaux 
de  Fibres ,  que  les  AnatomiRes  appel¬ 
lent  Fibres  Motrices ,  plus  ou  moins 
longues ,  rouges  ou  rougeâtres. 

1 5>.  La  portion  moyenne  des  Fibres 
Motrices  en  eft  la  principale ,  &  elle 
eft  differente  de  fes  extrémités ,  étant 
ordinairement  rouge ,  grofTe ,  mollette 
&  capable  de  contraéfion  ou  raccour- 
cifTement ,  au-lieu  que  les  extrémités 
de  cette  même  Fibre  font  blanches  * 
déliées ,  ferrées ,  &  ne  prêtent  pas. 

20.  La  portion  moyenne  de  fa  Fibre 
Motrice  eft  particulièrement  appcllée 
Fibre  charnue  ,  &  forme  ce  que  l’o« 
appelle  proprement  Chair.  Les  extré- 
naités  de  la  Fibre  Motrice  font  en  par¬ 
ticulier  nommées  Fibres  Tendineufes  , 
Sc  les  corps  qu’elles  forment  font  apr. 
pellés  Tendons. 

21.  Glande.  On  appelle  Glan¬ 
des  certains  Pelotons  particuliers  & 
certaines  MafTes  ou  Molécules  diftin-; 
guées  de  toutes  les  autres  parties  du 
Corps  humain  par  leur  contour ,  leur 
forme ,  leur  confiftance ,  leur  tiffu  Sc 
leur  connexion. 

22.  Elles  font  en  general  compofées 
d’Arteres,  de  Veines,  de  Nerfs,  de 
Vaiffeaux  raportés ,  &  d’une  Subftance 
particulière  qui  fait  la  liaifon  intime  de 
tous  ces  Vaiflèaux  differerament  pliés , 
repliés ,  entortillés ,  entrelacés  &  plus 
GU  moins  empaquetés  dans  une  même 
Enveloppe  Membraneufe. 

23.  Leur  fonéfion  en  general  eft  de 
féparer  de  la  Mafîè  du  Sang  par  le 
moyen  de  certains  Vaiflèaux  propres 
appellés  Vaiflèaux  Secrétoires  ,  certai¬ 
nes  Liqueurs  qui  en  découlent  ou  im¬ 
médiatement  ,  ou  par  d’aubes  Vaif* 
féaux  propres  nommes  Vaiflèaux  Ex¬ 
crétoires  ,  &  s’amaflènt  dans  des  Re- 
fervoirs  particuliers ,  ou  fe  répandent 


EXPOSITION  anatomique. 

dans  des  cavités  communes ,  ou  font  ce  qu’on  appelle  communément  Gr  T 
«ouflées  hors  du  Corps.  fe ,  que  par  la  finclTe  du  Tiflli  Membra 

^  24.  G  R  A  I  s  s  I.  Moelle.  Ces  neux ,  la  dêlicateflTe  de  la  Matière  hir 
deux  termes  font  allez  équivoques.  On  leufe ,  &  la  fituation  dans  les  Os  mèJ 
appelle  GrailTe  en  general  la  Subftance  mes.  Le  terme  de  Moelle  eft  équivo- 
onétueufe ,  raollafle ,  blanche  ou  jauni-  que  de  la  même  maniéré  que  je  viens 

tre,  &  plus  ou  moins  épailTejqui  fe  de  marquer  par  rapport  à  la  GrailTe. 
trouve  amadée  entre  la  Peau  &  les  2 Viscère.  Organe.  On 
Mufcles ,  dans  les  Interftices  des  Muf-  donne  communément  le  nom  de  Vifee- 
cles ,  autour  des  Vifeeres ,  8cc.  &  qui  res  aux  parties  renfermées  dans  une 
cft  compofée  en  partie  d’un  Tilfu  fpon-  grande  cavité,  fans  y  être  attachées 
gieux  ou  cellulaire  ,  purement  Mem-  ^  par  toute  l’étendue  de  leur  furface  ou 
braneux  ,  &  en  partie  d’une  matière  circonférence  ;  comme  font  l’Eftomac 
huileufe  plus  ou  moins  épaiflè.  On  don-  les  Inteftins ,  &c.  dans  le  Ventre  ,  &  le 
ne  en  particulier  le  nom  de  GrailTe  à  Poumon  dans  la  Poitrine, 
cette  Matière  huileufe  dont  je  viens  de  27.  Le  terme  d’Organe ,  qui  fignific 
parler ,  furtout  quand  elle  eft  féparéc  la  même  chofe  qu’inftrument,  convient 
du  TüTu  Cellulaire.  Elle  eft  encore  ap-  en  general  à  route  partie  capable  de 
pellée  par  les  Anatomiftes  Corps  Graif-  quelque  fondion ,  foit  que  cette  partie 
feux  ou  Corps  Adipeux.  foit  plus  compofée,  ou  quelle  le  foit 

2  5.  La  Moelle  n  eft  qu’une  efpece  moins  ;  par  exemple  TOrgane  de  la 
de  GrailTe ,  ne  différé  de  la  Subftan-  V iie,  les  Organes  de  la  Refpiration,  Sec. 


DIVISION  GENERALE 

DU  CORPS  HUMAIN. 

28.  N  divife  ordinairement  le  fervé  que  le  dernier.  A  Tégard  du 

V-./  Corps  humain  en  Tête  j  en  Col  ,  les  uns  le  rapportent  à  la  Tê- 

Tronc  &  en  Extrémités.  On  fait  en-  te ,  les  autres  à  la  Poitrine, 

fuite  la  fubdivilion  du  Tronc  en  Col ,  30.  Le  plus  naturel  &  le  moins  em- 

en  Thorax  ou  Poitrine,  &  en  Abdo-  barraffant  eft  de  divifer  le  Corps  hu- 

nien  ou  Bas- Ventre  ;  &  celle  des  Ex-  main  lîmplcment  en  Tête  ,  en  Col ,  en 

trémités  en  deux  fuperieures ,  appellécs  Poitrine,  en  Ventre  ou  Bas-Ventre, 

en  general  Bras ,  de  deux  inferieures ,  en  Bras ,  &  en  Jambes  ;  &  enfuite  di- 

nomniées  en  general  Jambes.  vifer  chacune  de  ces  portions  principa- 

29.  Les  Anciens  divifoient  le  Corps  les  en  d’autres  portions  fubalternes. 
humain  en  trois  grandes  Cavités  qu’ils  ^  i .  Chacune  de  ces  portions  doit 
appelloicnt  Ventres,  &  en  quatre  Ex-  être  conliderée  &  examinée  non  feule- 

trémités.  Ils  nommoient  la  Tête  Ven-  ment  par  rapport  à  leur  furface  ou  con¬ 
tre  fuperieur,la  Poitrine  Ventre  moyen,  formation  externe  ,  mais  encore  pat 
&  l’Abdonien  Ventre  inferieur  ou  Bas-  rapport  à  leur  compolition  ou  ftruéture 
Ventre.  De  ces  trois  noms  on  n’a  con-  interne  ,  aulïi  -  bien  que  par  rappotc 
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Virccres  ÔC  par  rapport  aux  Orga- 

ÏÏs  qu’elles  fouticnneiu. 

^  l.Cela  a  donné  lieu  aux  Anciens  de 
^iv^ifer  les  principales  portions  di^Corps 
humain  en  Parties  contenantes  &  en 
parties  contenues ,  &  de  faire  encore 
la  divifion  des  parties  contenantes  en 
«arties  contenantes  communes  &  en 
parties  contenantes  propres.  On  a  don¬ 
né  aux  parties  contenantes  communes 
le  nom  de  Tegumens ,  &  on  a  compris 
par  ce  terme  principalement  la  Peau , 
&  la  Membrane,  Graifleiife. 

LES  PARTIES  EXTERNES 
DE  LA  TESTE. 

53.  On  divife  la  Tête  félon  fes  par¬ 
ties  externes ,  en  Chevelure  ou  partie 
Chevelue,  &:  en  Face  ou  Vifage. 

54.  La  Chevelure  ou  partie  Cheve¬ 
lue  couvre  tout  ce  qui  répond  à  la  por¬ 
tion  fiiperieure  de  l’Os  Coronal  ou 
Frontal ,  aux  Os  Pariétaux  ,  à  l’Os  Oc¬ 
cipital  ,  à  la  portion  fiiperieure  &  à  la 
portion  inferieure  de  l’Os  des  Tempes. 

3  5.  Le  haut  de  la  Chevelure  ou  par¬ 
tie  Chevelue  eft  appellée  Sommet  de 
la  Tête  ou  Fontanelle  3  le  derrière  eft 
nommé  Occiput  j  les  côtés  portent  le 
nom  de  Tempes.  Le  Sommet  eft  dif- 
tingiié  de  l’Occiput  par  une  efpece  de 
Tourbillon  de  la  Chevelure.  Les  Tem¬ 
pes  fe  terminent  en  bas  par  les  Oreilles. 

3  5.  Les  Arteresde  chaque  côté  de 
la  partie  Chevelue  de  la  Tête  ; 

L’Arterc  Carotide  externe  ,  en 
general. 

L’Artere  Temporale. 

L’Artere  Occipitale. 

L’Artere  Angulaire  j  par  com¬ 
munication. 

L’Artere  Cervicale  pofterieure  j 
par  communication. 


L’Artere  Vertébrale  ;  par  com¬ 
munication. 

LArtere  Carotide  interne*,  par 
communication. 

37.  Les  Veines  de  chaque  côté  de 
la  partie  Chevelue  de  la  Tête  : 

La  Veine  Jugulaire  externe  en 
general. 

La  Jugulaire  externe  pofterxeu- 
re. 

La  Veine  Temporale. 

La  Veine  Occipitale. 

La  Veine  Vertebrale. 

La  Jugulaire  externe  anterieurej 
par  communication. 

La  Jugulaire  interne;  par  com¬ 
munication. 

Le  Sinus  latéral  de  la  Dure-Mc- 
rej  par  communication. 

La  Veine  Axillaire  5  par  commu¬ 
nication. 

La  Veine  Cephalique  ;  par  com¬ 
munication. 

38.  Les  Nerfs  de  chaque  côté  de  la 
partie  Chevelue  de  la  Tête. 

Les  Nerfs  Sous-Occipitaux,  com¬ 
munément  dits  Nerfs  de  la  di¬ 
xiéme  Paire  de  la  Moelle  Al¬ 
longée. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

La  première  Paire  Cervicale. 

La  fécondé  Paire  Cervicale  3  par 
communication. 

Les  Nerfs  Diaphragmatiques  ; 
par  communication. 

Le  Rameau  Frontal  du  Nerf  Or¬ 
bitaire  ,  communément  Nerf 
Ophthalmique. 

Le  petit  NerfSympathique  ,  ap- 
peHé  Portion  Dure  du  Nerf 
Auditif. 

Le  moyen  Nerf  Sympathiquejou 
Ooo 
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^  ^  de  la  huitième  Paire  de  la  Narines,  les  Anfraduofités ,  les  s* 

Moelle  Allongée  ;  par  corn-  Maxillaires ,  les  Sinus  Sphénoïdaux^^ 
munication.  nieme  les  Sinus  Frontaux.  ’  ^ 

Le  grand  Nerf  Sympathique  ,  45.  La  Bouche.  Parties  exte  ' 

communément  Nerf  Interco-  nés:  Les  Levres ,  une  fuperieure  & u 
ftal  -,  par  communication.  inferieure  -,  les  Angles  ou  les  Comm!? 

fures  des  Levres  j  le  Bord  &  la  porn 

35>.  La  Face  oft  le  Visage  corn-  de  l’une  &  de  l’autre  Levre  i  la  FofTette 
prend  tout  ce  qui  dans  toute  l’etenduë  qui  defcend  depuis  la  Cloifon  des  Na 
fuperficielle  de  la  Tête  fc  préfente  en-  rines  jufqu’au  bord  de  la  Levre  fupe- 
tre  la  Chevelure  ou  partie  Chevelue  Sc  rieure  -,  le  Pli  tranfverfal ,  qui  fépaiê 
le  Colj  fçavoir,  le  Front,  les  Sour-  la  Levre  inferieure  d’avec  le  Menton, 
cils ,  les  Paupières ,  les  Yeux ,  le  Nez ,  44.  Les  parties  internes  de  la  Bou¬ 

la  Bouche  >  le  Menton ,  lés  Joues ,  les  che  font  en  general  :  le  Palais ,  la  Cloi- 
Oreilles.  fo^i  du  Palais,  la  Luette,  les  Amyg- 

40.  L’Oe I  L .  Parties  externes  :  La  dales,  les  Gencives,  le  Filet  des  Le- 
portion  anterieure  du  Globe  de  l’Oeih  vres  ,^la  Langue ,  fa  Pointe ,  fa  Racine, 
la  Membrane  blanche  ou  conjondive  *,  fes  Côtés ,  fon  Filet.  Les  autres  parties 
k  Cornée  tranfparente  -,  l’Iris ,  la  Pru-  internes  de  la  Bouche ,  comme  font  les 
nelle  *,  la  Carnnculc  lacrymale  ;  les  An-  Glandes ,  les  Membranes ,  les  Mufcles, 
gles  des  Paupières  •,  les  Cils  ou  Poils  &c.  feront  expofées  dans  le  Traité  par- 
de  chaque  Paupière.  Parties  internes  ticulier  -,  de  même  que  celles  de  l’Oeil, 
en  general  :  le  Globe  de  l’Oeil  j  la  du  Nez ,  de  l’Oreille. 

Tunique  ou  Membrane  Sclérotique,  45.  Les  Jou  e  s.  Les  Joues  font  les 
autrement  Cornée  opaque  -,  la  Chorot-  parties  latérales  de  la  Face ,  qui  s’éten¬ 
de  -,  l’Arachnoïde  *,  le  Criftallin  ;  l’Hu-  dent  depuis  les  Yeux  &  les  Tempes  jiif- 
meur  Vitrée  i  l’Humeur  Aqueule  *,  la  qu’en  bas  ,  entre  le  Nez  &  l’Oreille  de 
Chambre  anterieure  la  Chambre  pof-  chaque  côté.  On  en  appelle  la  partie  fu- 
terieure  5  les  Mufclesj  le  Nerf  Optique. .  perieure  qui  eft  ordinairement  érainem 

41 .  L’O  R  E I  L  L  E.  Parties  exter-  te  ,  la  Pomette. 

nés  :  La  grande  Conque  *,  la  convexité  ^6.  L  e  Menton  eft  la  Protube- 
de  cette  Conque  ou  le  derrière  de  l’O-  rance  qui  termine  la  Face  en  devant 

reille ,  le  grand  bord ,  le  Pli  ou  Hélix  ,  par  en  bas,&  qui  fe  continue  enfuite  en 
la  concavité ,  l’Eminence  large  ou  An-  deftbus  jufqu’au  Col.  On  appelle  cette 
thelix,  là  petite  Eminence  anterieure  partie  la  Bafe  du  Menton  ou  la  Gorge 
ouTragus  ,  la  petite  Eminence  pofte-  du  Merfon  ,  pouiTa  diftinguer  de  la 
rieure  ou  Antitragus  ,  le  Lobule  ou  Gorge  du  Col ,  qui  en  eft  féparée  par 
l’extrémité  inferieure  de  l’Oreille ,  le  une  efpece  de  pli  depuis  une  Oreille 
Conduit.  jufqu’à  l’autre.  Le  Menton  a  quelque- 

4Z.Le  N  k  z.  Parties  externes:  L’ex-  fois  fur  le  milieu  un  Enfoncement  oit 
trémité  fuperieure  ou  Racine  du  Nez ,  une  Foftètte. 

la  Voûte  ou  le  Dos ,  les  Côtés  de  la  47.  Les  Arteres  qui  répondent  en 
Voûte ,  le  bout  du  Nez ,  les  Ailes  ,  les  general  de  chaque  côté  du  Vifrge  eX: 
Narines ,  la  Cloifon  des  Narines.  Par-  terieurement. 
des  internes  :  la  Cavité  le  fond  des  La  Carotide  externe. 
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La  interne  ;  par  com-  Le  Nerf  de  la  neuvième  Paire 


munication, 

L’Al'tere  Verrebrale  j  par  com¬ 
munication. 

L’Artcre  Cervicale  ;  par  commu¬ 
nication. 

48.  Les  Veines  qui  fe  diftribucnt  en 
mènerai  à  chaque  côté  du  Vifage  ,  ex¬ 
térieurement  : 

La  Jugulaire  externe. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  com¬ 
munication. 

La  Veine  Vertebralej  par  com¬ 
munication. 

49.  Les  Nerfs  qui  fe  répandent  en 
general  fur  chaque  côté  du  Vifage  ex¬ 
térieurement  ,  ôc  qui  y  ont  rapport  : 

Le  Nerf  Olfadif. 

Le  Nerf  Optique. 

Le  Nerf  Orbitaire  ,  autrement 
Nerf  Ophtalmique ,  ou  la  pre¬ 
mière  Branche  de  la  cinquiè¬ 
me  Paire  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée. 

Le  Nerf  Maxillaire  fupericur. 

Le  Nerf  Maxillaire  inferieur. 

Le  NerfTrochleateur  ,  autre¬ 
ment  Pathétique ,  ou  de  la 
quatriémè  Paire.  . 

Le  Nerf  Moteur  externe,  ou 
Mufculaire  externe  ,  autre¬ 
ment  de  la  fixiéme  Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique  ,  au¬ 
trement  Portion  dure  du  Nerf 
Auditif. 

Le  Nerf  Sympathique  moyen, 
autrement  de  la  huitième  Pai¬ 
re. 

Le  grand  Nerf  Sympathique,  ou 
Nerf  Sympathique  univerfel  i 
communément  dit  le  Nerf  Irj- 
lercoftaL 


ou  grand  Nerf  Hypoglolïc. 

La  fécondé  Paire  des  Nerfs  Cer¬ 
vicaux. 

50.  Les  Artères  du  front: 

L’ Artère  Temporale  -,  Branche 
de  la  Carotide  externe. 

L’Artere  Angulaire  ;  Branche  de 
la  Carotide  interne. 

La  Carotide  interne  j  par  com¬ 
munication. 

51.  Les  Veines  du  Front  ; 

La  Veiné  Frontale  ,  ancienne¬ 
ment  la  Veine  Pféparate. 

La  Veine  Teniporale. 

La  Veine  Angulaire. 

Le  Sinus  Orbitaire'..  ;  1 

Le  Sinus  Lo'ngitudinal  fupericur 
de  la  Dure-Mere  j  par  com¬ 
munication. 

•  Le  Sinus  Longitudinal  inferieur 
de  la  Dure-Mere  i  par  com¬ 
munication. 

La  Veine  Jugulaire  interne  j  par 
communication. 

5 1 .  Les  Ner  fs  du  Front  : 

Le  Nerf  Orbitaire  j  autrement 
Nerf  Ophthalmiqùe  ,,s  ou  la 
première  Branche  de,  la  cin¬ 
quième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

'  Le  N.erf  Maxillaire  inferieur. 

Le  petit Neif  Sympathique  i  a«- 

,  ;  a-ement  la  Poftidn'  dure  du 

Nerf  Auditif. 

•53.  Les  Artères  qui  vont  à  l’Oeil  : 

L’Arwre  Temporale,  j-  Branchç 
P 00  i) 
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de  la  Carotide  externe. 
L’Artere  Maxillaire  externe  ou 
Angulaire  ;  Branche  de  la  Ca¬ 
rotide  externe. 

L’Artere  Maxillaire  interne  v 
Branche  de  la  Carotide  ex¬ 
terne. 

La  Carotide  interne. 


54.  Les  Veines  qui  ont  rapport  à 
l’Oeil. 


anatomique- 

Le  Neif  Moteur  externe  ,ou,T. 
la  fixieme  Paire. 

Le  petit  NerfSyrapathiqw.o» 

Je  U  Pottion  Dute  du  Nerf 

Auditif.  “ 

LegtandNetfSymp«hiq„e,„„ 
Netf  Sympathique  Univerfel 

communément  dit  Nerf  in! 
tercoftal. 

51?.  Les  Arteres  qui  fe  diftribuent  au 
Nez. 


La  Veine  Temporale;  Branche 
de  la  Jugulaire  externe  po- 
fterieurc. 

La  Veine  Angulaire  ;  Branche  de 
la  Jugulaire  externe  ante¬ 
rieure. 

La  Veine  Frontale;  anciennement 
Ja  Veine  Préparate  ;  Branche 
de  la  Jugulaire  externe  ante¬ 
rieure. 

Le  Sinus  Orbitaire. 

Les  Sinus  Longitudinaux  de  la 
Dure-  Mere  ;  par  communi¬ 
cation. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  com¬ 
munication. 


Les  mêmes  que  celles  de  l’Oeil  ÿ 
&  que  je  viens  de  nommer, 
dont  la  Carotide  interne  don¬ 
ne  au  Nez  par  communica¬ 
tion. 

l’Artere  Orbiculaire  des  Lè¬ 
vres  ;  par  communication. 

57.  Les  Veines  qui  ont  rapport  au 
*  Nez. 

Toutes  celles  que  j’ai  nommées 
ci-delTus  pour  l’Oeil. 

5  8.  Les  Nerfs  qui  fournirent  au  Nez^ 


55.  Les  Nerfs  qui  fournillènt  à 
rOeil. 

Le  Nerf  Olfactif  ;  par  commu¬ 
nication. 

Le  Nerf  Optique. 

Le  Nerf  Moteur  commun  ,  ou 
de  la  troifîéme  Pake. 

Le  Nerf  Trochleateur ,  ou  de  la 
quatrième  Paire. 

Le  Nerf  Orbitaire  ,  autrement 
Ophthalmique  ;  Branche  de  la 
cinquième  Paire. 

Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur  ; 
Branche  de  la  cinquième  Pai¬ 
re. 


Les  Nerfs  Olfadifs. 

Le  Nerf  Orbitaire  ou  Gphthal- 
mique  ;  Branche  de  la  cin¬ 
quième  Paire  ;  en  partie  im¬ 
médiatement,  en  partie  par 
communication. 

Les  Nerfs  Moteurs  communs , 
ou  de  la  troifième  Paire  ;  par 
communication. 

Les  Nerfs  Maxillaires  fuperietirs; 
Branches  de  la  fixicnae  Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique. 

Le  Nerf  Sympathique  moyen» 
par  communication. 
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Les  Arteres  qui  vont  à  l’Oreille. 

L’Artcre  Temporale  -,  Branche 
de  la  Carotide  externe. 

L’Artere  Auriculaire  -,  Branche 
de  la  Temporale. 

L’Artere  Occipitale  j  par  com¬ 
munication. 

L’Artere  Vertébrale  i  par  le 
moyen  de  l’Artere  Bafilaire  , 
qui  en  eft  la  continuation. 

La  Carotide  interne  ;  par  com¬ 
munication  avec  l’Artere  Ba- 
hlaire. 

^c.  Les  Veines  qui  rapportent  de  l’O¬ 
reille. 

La  Veine  Temporale. 

La  Veine  Occipitale, 

La  Veine  Cervicale. 

La  Veine  Maxillaire  j  toutes  trois 
Branches  de  la  Jugulaire  ex¬ 
terne. 

La  Jugulaire  interne  j  par  plu- 
fieurs  communications. 

Le  Sinus  Pierreux,  ouLithoïde 
de  la  Dure-Mere. 

<ji.  Les  Nerfs  qui  fe  diftribuent  à  l’O¬ 
reille. 

Le  Nerf  Maxillaire  inferieur  i 
troifiéme  Branche  de  la  cin¬ 
quième  Paire. 

Le  Nerf  Auditif  j  la  feptiéme 
Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique ,  dit 
communément  la  Portion  Du¬ 
re  du  Nerf  Auditif. 

Le  Nerf  Hypoglolïê  externe,  ou 
de  la  neuvième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée  j  par  com¬ 
munication. 
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Le  Nerf  Sous  -  Occipital ,  ou  de 
la  dixième  Paire  j  par  commu¬ 
nication. 

La  fécondé  Paire  Cervicale. 

Le  Nerf  Sympathique  Moyen , 
ou  de  la  huitième  Paire.  ' 

Le  Nerf  Sympathique  Univerfel, 

communément  Intercoftal. 

Cl,  Les  Arteres  qui  vont  à  la  Bouche 
&  à  la  Langue ,  &c. 

L’Artere  Mentonnière. 

L’Arrere  Coronaire  ou  Orbicii- 
laire  des  Levres  ;  toutes  deux 
Branches  de  la  Carotide  ex¬ 
terne. 

L’Artere  Maxillaire  interne. 
L’Artere  Sublinguale. 

C}.  Les  Veines  qui  rapportent  de  la 
Bouche ,  de  la  Langue ,  &c. 

La  Veine  Maxillaire  externe. 

La  Veine  Maxillaire  interne. 

Les  Veines  Ranines  ;  toutes  trois 
Branches  de  la  Jugulaire  ex¬ 
terne. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  plu- 
fieurs  communications. 

La  Veine  Gutturale  fuperieure  ; 
Branche  de  la  Jugulaire  in¬ 
terne. 

La  Veine  Axillaire-,  quand  elle 
fournit  la  Gutturale. 

C^.  Les  Nerfs  qui  fc  diftribuent  à  la 
Bouche,  à  la  Langue,  aux  Glandes  Sa¬ 
livaires  ,  &c. 

Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

Le  Nerf  Maxillaire  inferieur  j 
toutes  deux  Branches  de  la 
cinquième  Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique ,  ou 
Ooo  iij 
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la  Poi-tion  dure  dû  Nerf  Au¬ 
ditif. 

Le  Nerf  Sympathique  moyen, 
ou  la  huitième  Paire. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

La  fécondé  Paire  des  Nerfs  Cer¬ 
vicaux. 

Le  grand  Nerf  Sympathique,  ou 
Nerf  Intercoftal  j  par  commu¬ 
nication. 

<;5.  La  Joue  de  l’un  &  de  l’autre 
coté  eft  pourvue  d’Artercs  &:  de  Vei¬ 
nes  par  lès  Ramifications  voifines  de 
l’Artere  &  de  la  Veine  Temporale  &c 
Maxillaire.  Elle  tire  fes  Nerfs  de  la 
Portion  Dure  du  Nerf  Auditif, du  Nerf 
Maxillaire  fuperieur  ôc  du  Nerf  Ma¬ 
xillaire  inferieur. 

L^S  PARTIES  DV  COL 
EN  GENERAL^ 

66.  Le  Col  en  general  efb  divifé  en 
Gorge  ou  partie  anterieure,  en  Chi¬ 
gnon  ou  partie  pofterieure,&en  parties 
latérales.  La  Gorge  commence  par  une 
Eminence  &  fe  termine  par  une  Fof- 
fette.  Le  Chignon  commence  par  une 
Foflette ,  appellée  le  Creux  de  la  Nu¬ 
que,  qui  s’efface  en  defeendant.  Le  Col 
renferme  le  Larynx  &  une  portion  de 
la  Trachée  Artere  ,  le  Pharynx  &  une 
portion  de  l’Oefophage  ,  les  Mufcles 
Peauciers  ,  les  Sterno  -  Maftoïdiens , 
les  Sterno-Hyoïdiens,  les  Thyro-Hyoï- 
diens ,  les  Omo-Hyoïdiens ,  les  Sple- 
nius ,  les  Complexus ,  les  Mufcles  Ver¬ 
tébraux  qui  couvrent  les  fept  premiè¬ 
res  Vertebres  ,  &  la  portion  de  la 
Moelle  Epiniere  qui  y  répond. 


anatomique, 

67.  Les  Artei'ss  qai  vont  au  Col. 

Les  Arteto,  Carotides  en  gene. 

Les  Carotides  externes. 

Les  Carotides  internes. 

Les  Arteres  Vertébrales. 

Les  Arteres  Cervicales. 

68.  Les  Veines  qui  rapportent  du  Col. 

Les  Veines  Jugulaires  en  gene¬ 
ral. 

Les  Jugulaires  externes. 

Les  Jugulaires  internes. 

Les  Veines  Cervicales. 

Les  Veines  Vertébrales. 

69.  Les  Nerfs  qui  fe  diftribuent  au 

Col. 

Les  petits  Nerfs  Sympathiques , 
ou  de  la  Portion  Dure  de  l’un 
de  de  l’autre  Nerf  Auditif. 

LesNerfs  Sympathiques  moyens, 
ou  de  la  huitième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée. 

Les  Nerfs  Acceffoires  de  la  hui¬ 
tième  Paire. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

Les  Nerfs  Sous-Occipitanx ,  ou 
de  la  dixiéme  Paire. 

Les  fept  Paires  Cervicales. 

Les  grands  Nerf  Sympathiques, 
communément  dits  Nerfs  In- 
tercoftaux. 

LES  PARTIES 
DE  LA  POITRINE. 

70.  Sous  le  nom  de  Poitrine  on 
comprend  communément  tout  ce  qui 
répond  à  rétendue  du  Sternum ,  des 
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fAies  ^  Vertébrés  du  Dos ,  foir 
^  dehors?  foie  au-dedans.  Les  Ana- 
^^milles  l’appellent  Thorax. 

I  On  divile  le  Thorax  en  partie 
nterienre  ?  nommée  particulièrement 
Poitrines  en  partie  poftefieure  ,  fous 
le  nom  de  Dos  j  en  parties  latérales , 
àppellées  fimplement  Côtés ,  &  diftin- 
(Tuees  en  Côté  droit  &  en  Côté  gau- 
che.  . 

7 Z.  Les  parties  externes  du  Thorax, 
outre  la  Peau  &  la  Membrane  Graif- 
feufe  J  fon^  principalement  les  Mam- 
melles  &  les  Mufcles  qui  couvrent  la 
fiirface  externe  des  Côtes  &  remplif- 
fent  leurs  intervalles.  Dans  les  Mam- 
nielles  fe  rencontra  le  Mammelon  &  le 
petit  Cercle  Coloré  qui  environne  le 
Mammelon.  Les  Mufcles  font  princi¬ 
palement  ceux-ci  :  les  grands  &  les  pe¬ 
tits  Pedoraiix  ,  les  Souclaviers ,  les 
grands  Dentelés  ,  les  Dentelés  pofte- 
rieurs  fiiperieurs ,  les  grands  Dorfaux , 
les  Vertébraux  ,  aufquels  on  peut  ajou¬ 
ter  ceux  qui  couvrent  les  Omoplates. 

73.  Les  parties  internes  du  Thorax 
font  rerifermées  dans  la  grande  cavité 
de  cette  portion  du  Tronc  ,  à  laquelle 
cavité  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de 
Ventre  moyen,  comme  j’ai  dit  ci-def- 
fus ,  &  à  laquelle  les  Modernes  don¬ 
nent  fîmplement  celui  de  Cavité  de  la 
Poitrine.  Cette  Cavité  eft  tapilTée  d’u¬ 
ne  Membrane  appellée  Plevre ,  &  elle 
eft  partagée  en  deux  Cavités  latérales 
par  une  Cloifon  Membraneufe  ,  nom¬ 
mée  Mediaftin ,  qui  n’eft  qu’une  pro- 
éuétion  ou  une  duplicature  de  la  Ple¬ 
vre. 

74*  Ces  parties  font  principalement, 
le  Cœur,  le  Péricarde,  le  Tronc  de 
l’Aorte  ,  la  grande  Courbure  de  l’Aor¬ 
te,  les  Troncs  des  Arteres  Carotides, 
■es  Altérés  Souclavieres  ,  les  Troncs 
^cs  Arteres  Vertébrales ,  des  Arteres 


Axillaires ,  la  portion  fiiperieure  de 
1  Aorte  Defcendante  ,  les  Arteres  In- 
tercoftalcs  j  la  Veine  Cave  fiiperieure, 
la  Veine  Azygos,  les  Veines  Soucla¬ 
vieres,  les  Troncs  des  Veines  Jubi¬ 
laires  ,  des  Veines  Vertébrales  ,  des 
Veines  Axillaires  j  une  portion  de  la 
Trachée  Arrere ,  une  portion  de  l’Oe- 
fophage  ;  le  Conduit  Laété  ou  Canal 
Thorachique  j  les  Poumons  j  l’Artere 
Pulmonaire,  les  Veines  Pulmonaires, 
&c. 

75.  Les  Arteres  &.les  Veines  parti¬ 
culières  &  propres  du  Thorax  font  : 

Les  Arteres  &  les  Veines  Thora- 
chiques  fuperieures  &  infe¬ 
rieures. 

Les  Arteres  &  les  Veines  Mam¬ 
maires  ,  internes  &  externes. 

Les  Arteres  &  les  Veines  Inter- 
coftales  ,  fuperieures  &  infe¬ 
rieures. 

^  Les  Arteres  Sc  les  Veines  Spina- 
nales ,  avec  les  Sinus  Veineux 
du  Canal  de  l’Epine  Verté¬ 
brale. 

y6.  Les  Nerfs  qui  fe  diftribuent  atl 
Thorax  ; 

Les  Sympathiques  moyens,  oti 
la  huitième  Paire. 

Les  Sympathiques  TJniverfels 
ou  grands  Sympatliiques,conv 
munément  dits  Nerfs  Inter- 
coftaux. 

La  dernierc  Paire  Cervicale. 

Les  douze  Paires  Doifales. 

Les  Nerfs  Diaphragmatiques. 

77.  La  Cavité  de  la  Poitni^  fe  ter¬ 
mine  en  bas  par  le  Diaphragn^,  qui  le 
féparc  d’avec  celle  du  Bas-VentiV 
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les  parties. 

nV  BAS-VENTRE, 

78.  Le  Bas- Ventte  commence  im¬ 
médiatement  aU"deflas  de  la  Poitrine , 
&  fe  ternîine  par  le  fond  du  Baflin  des 
Os  Innominés.  On  en  divife  la  circon¬ 
férence  en  Régions.  Antérieurement 
on  en  compte  trois  ,  fçavoir  la  Région 
Epigaftrique ,  ou  fLiperieure  ;  la  Ré¬ 
gion  Ombilicale,  ou  moyenne;  &  la 
Région  Hypogaftrique  ou  inferieure. 
Pofterieureraent  on  n’en  compte  qu’u¬ 
ne  ,  fous  le  nom  de  Région  Lombaire. 

79.  La  Région  Epigaftrique  com¬ 
mence  immédiatement  fous  la  Pointe 
Xiphoïde  par  un  petit  enfoncement  fu- 
perficiel  appelle  le  Creux  de  l’Eftomac, 
&  fe  termine  pour  l’ordinaire  dans  l’A¬ 
dulte  au-deflbus  du  Nombril  à  la  hau¬ 
teur  d’une  ligne  tranfverfale  ,  qu’on 
tireroit  depuis  l’extrémité  des  derniè¬ 
res  fauftes  Côtes  du  côté  droit ,  juf- 
qu’à  l’extrémité  des  dernieres  fauflès 
Côtes  du  côié  gauche. 

80.  On  fait  une  fubdivihon  de  cette 
Région  en  trois  parties  ,  fçavoir  une 
moyenne  ,  appeliée  Epigaftre  ;  &  en 
deux  latérales  ,  nommées  Hypochon- 
dres.  L’Epigaftre  comprend  l’efpace 
anterieur  qui  eft  entre  les  fauftès  Côtes 
d’un  côté  &  les  fauflès  Côtes  de  l’autre 
côté.  Les  Hypochondres  font  les  efpa- 
ces  couverts  des  frufles  Côtes. 

8 1 .  L  a  Région  Ombilicale  commen¬ 
ce  dans  l’Adulte  au  -  deflus  de  l’Ombi¬ 
lic  à  la  hauteur  de  la  ligne  tranfverfale 
dont  je  viens  de  parler ,  &  fe  termine 
,  au-deflbus  de  l’Ombilic  ,  à  la  hauteur 
d’une  ligne  qu’on  tireroit  paralellement 
à  l’autre  ligne ,  depuis  la  Crête  de  l’Os 
des  Iles  du  côté  droit ,  jufqu’à  la  Crê¬ 
te  de  l’Os  des  Iles  du  côté  gauche. 

Sa,  On  divife  encore  cette  Région 
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en.  trois  parties  ;  «ne  moyenne  apnel 
lee  proprement  Région  OmbilicT 
&  deux  latef.Ves  nommées  communé’ 
ment  les  blancs  &  anciennement  b 
lies ,  du  Latin  Ilm.  Ces  parties  lateta 
es  cepondentà  l’efpace  qui  eft  enttê 
le  bas  des  faillies  Cotes  &  le  haut  de 
l’Os  des  lies. 


85.  La  Région  Hypogaftrique  s’é¬ 
tend  depuis  les  bornes  inferieures  de  la 
Région  Ombilicale  jiifqu’en  bas.  Onia 
divife  auflî  en  trois  parties,  une  moyen, 
ne  ^appeliée  Pubis  ,  &  deux  latérales 
qu’on  appelle  les  Aînés. 

84.  La  Région  Lombaire  eft  la  par¬ 
tie  pofterieurc  du  Bas- Ventre,  &  com¬ 
prend  l’efpace  qui  eft  depuis  les  der¬ 
nieres  Côtes  de  chaque  côté  &  la  der- 
niete  Vertebre  du  Dos ,  juA^u’à  l’Os 
Sacrum  &  les  parties  voifines  de  la 
Crête  de  1  Os  des  Iles.  Les  parties  la¬ 
térales  de  cette  Région  font  appellées 
Lombes ,  &  la  partie  moyenne  qui  les 
diftingue ,  eft  nommée  dans  les  Ani¬ 
maux  le  Rable. 


85.  Enfin  le  fond  du  Bas-Ventre  qui 
répond  au  Baflin  du  Squelette,  fe  ter¬ 
mine  en  devant  par  les  Parties  Natu¬ 
relles  ou  Honteufes  ,  &  en  arriéré  par 
les  Feflès  &  par  l’Anus ,  appelle  vul¬ 
gairement  le  Siégé  ou  le  Fondement. 
Les  Feflès  font  féparées  l’une  de  l’autre 
par  une  Raye  qui  mene  à  l’Anus ,  & 
chaque  Feflè  eft  bornée  en  bas  par  un 
grand  pli ,  qui  la  diftingue  du  refte  de 
la  Cuiflè. 

Cette  Région  comprend  auflî 
de  côté  &  d’autre  le  Mufclc  Qiiarre 


des  Lombes,  ou  Lombaire  externe, 
la  portion  inferieure  du  Mufcle  Sacro- 
Lombaire  ,  celle  du  Long  Dor fai, celle 
du  Grand  Dorfal ,  les  Mufcles  Verté¬ 
braux  voifins ,  le  Mufcle  Sacré ,  &c. 

87.  L’efpace  qui  eft  entre  l’Anus  & 

les  Parties  Naturelles  porte  le  nom  de 
Perine  » 
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fi  iné  >  ^  divifé  également  en 

rtics*  latérales  par  une  efpece  de 
gouttière  bien  marquée ,  qui  s’étend 
{us  loin  dans  l’Homme  que  dans  la 

,  comme  on  verra  dans  un  au¬ 
tre  Traité  particulier. 

gg.  La  Cavité  du  Bas-Ventre  for¬ 
mée  par  les  parties  qui  viennent  d’être 
cxpofées  en  general,  &  qui  font  recou¬ 
vertes  de  la  Peau  &  de  la  Membra¬ 
ne  Adipeufe  ,  eft  tapilTée  en  dedans 
^’iine  Membrane  particulière  appellée 
Péritoine.  Elle  eft  féparée  de  la  cavité 
du  Thorax  par  le  Diaphragme ,  &  ter¬ 
minée  en  bas  par  les  Mufcles  Releveurs 
de  r  Anus. 

89.  Elle  renferme  le  Ventricule , des 
Inteftins,  que  l’on  divife  en  trois  grê¬ 
les  appellés  Duodénum  ,  Jéjunum  , 
Ilenm,  &  en  trois  gros  nommés  Cæ¬ 
cum  ,  Colon  ,  Redum  ;  le  Mefentere, 
le  Mefocolon ,  l’Epiploon ,  le  Foyc ,  &c 
la  Vefîculc  du  Fiel ,  la  Ratte ,  le  Pan¬ 
créas,  les  Glandes  Mefenteriques ,  les 
Veines  Ladées ,  le  Refervoir  du  Chy¬ 
le  ,  les  Reins ,  les  Capfules  Atrabilai¬ 
res  ou  Glandes  Sur-Renales ,  les  Ure- 
teres ,  la  Veflîe ,  les  Parties  Naturelles 
internes  de  l’un  &  de  l’autre  Sexe. 

90.  Les  principales  Arteres  du  Bas- 
Ventre  : 

La  portion  inferieure  de  l’Artere 
Mammaire  interne ,  laquelle 
Portion  on  peut  appeller  Ar¬ 
tère  Epigaftrique  fupcrieiire, 

L’Aorte  inferieure. 

L’Artere  Cœliaque. 

L’Artere  Mefenterique  fupe- 
rieure. 

Les  Arteres  Renales ,  ancienne¬ 
ment  Emulgentes. 

Les  Arteres  Spermatiques. 

L’Artere  Mefenterique  inferieu¬ 
re. 
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Les  Arteres  Lombaires. 

Les  Arteres  Iliaques. 

Les  Arteres  Hypogaft tiques. 

Les  Arteres  Epigaftrique»  infe¬ 
rieures. 

Les  Arteres  Hemorrhoïdales. 

Les  Arteres  Honteufes. 

91.  Les  principales  Veines  du  Bas- 
Ventre  : 

La  portion  inferieure  des  Vei¬ 
nes  Mammaires  internes. 

Les  Veines  Rénales. 

Les  Veines  Lombaires. 

Les  Veines  Spermatiques. 

Les  Veines  Iliaques. 

Les  Veines  Hypogaftriques. 

Les  Veines  Hemorrhoïdales  ex¬ 
ternes. 

Les  Veines  Epigaftriques.  ^ 

La  grande  Veine-Porte,  ou  Vei¬ 
ne-Porte  Ventrale. 

Le  Sinus  de  la  petite  Veine^Por- 
te,  ou  Veine -Porte  Hépati¬ 
que. 

La  grande  Veine  Mefaraïque. 

La  Veine  Splenique. 

La  petite  Veine  Mefaraïque,  ou 
Veine  Hemorrhoïdale  inter¬ 
ne. 

92.  Les  principaux  Nerfs  du  Bas- 
Ventre  : 

Les  Nerfs  Stomachiques  ,  fo^ 
més  par  l’extrémité  des  Nerfs 
Sympathiques  moyens ,  ou  de 
la  huitième  Paire. 

Les  grands  Nerfs  Sympathiques, 
ou  faux  Nerfs  Intercoftaux  / 
portion  inferieure. 

Les  deux  Ganglions  Semilunaî- 
rcs  ou  Plexiformes. 

Le  Plexus  Stomachique. 
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Le  plexus  Hépatique. 

Le  Plexus  Splenique. 

Le  Plexus  Rénal  de  chaque  côté. 

Le  Plexus  Mefenterique  fupe- 
lieiir. 

Le  Plexus  Mefenterique  infe¬ 
rieur. 

Les  Nerfs  Lombaires. 

Les  Nerfs  Sacrés. 

La  naiffance  des  Nerfs  G  ruraux. 

La  nailïànce  des  Nerfs  Sciati¬ 
ques. 

LES  TARTIES 
LE  VVNE  ET  LE  V AVTRE 
EXTREMITE  SVPERIEVRE, 

95.  La  divifîon  generale  d’un  Bras 
entier  eft  la  même  que  celle  de  l’Extré¬ 
mité  fuperieure  du  Squelette, en  Epaule, 
en  Bras  ,  en  Avant-Bras ,  &  en  Main. 
On  ajoute  ici  le  Moignon  de  l’Epaule  , 
l’AilTelle  ou  le  Creux  de  l’AilTelle  ,  le 
Coude  ,  le  Pli  du  Bras  ,  &  le  Creux 
de  la  Main. 

94.  Le  Corps  ou  Ventre  du  Mufcle: 
Deltoïde  fait  le  Moignon  de  l’Epau¬ 
le  j  le  Creux  de  l’AilTelle  eft  formé  par 
le  bord  voifin  du  Mufcle  Grand  Pe¬ 
rforai  ,  ôc  par  celui  du  Mufcle  Grand 
Dorfal.  Le  Coude  répond  à  l’Olecra- 
ne  :  le  Pli  du  Bras  eft  devant  l’Articu¬ 
lation  de  rOs  du  Bras  avec  les  Os  de 
TAvant-Bras.  Le  Creux  de  la  Main  eft 
au  milieu  de  la  Paume  de  la  Main. 

5)j.  Le  Bras  depuis  le  Moignon  de 
l’Epaule  eft  principalement  couvert  du 
Mufcle  Biceps ,  du  Brachial  ,  &  des 
trois  Mufcles  Anconés  voifins.  L’Avant- 
Bras  eft  garni  de  ceux  qui  meuvent  le 
Rayon  fur  l’Os  du  Coude ,  &:  le  Poi¬ 
gnet  fur  l’Avant-Bras.  La  Main  a  peu 
■  de  parties  charnues  confiderabîes ,  ex¬ 
cepté  le  Mufcle  Thenar  &  l’Hypothe- 
mr  ,  qui  par  leur  Intervalle  forment  le 
Creux  de  la  Main. 


ANATOMIC^ÜE. 

5,(J.  Les  Artères  de  touteVExtrém-  ' 

fuperieure  ou  du  Bras  en  general- 

L’Artere  Axillaire. 

L’Artere  Humerale ,  ou  Sur-Hu 
merale. 

Les  Arteres  Scapulaires. 
L-Artere  Articulaire  .  ou  Sous. 

Humerale. 

L’Artere  Brachiale. 

Les  Arteres  Collaterales. 
L’Artere  Cubitale. 

L’Artere  Radiale. 

L’Artere  Interofteufe  anterieure. 
Les  Arteres  Interoireufcs  pofte- 
rieuues. 

Les  Arcades  Artérielles  Palmai- 


97.  Les  Veines  de  toute  l’Extrémité 
fuperieure  ou  du  Bras  en  general  : 

La  petite  Veine  Céphalique. 

La  Jugulaire  externe  ;  par  com¬ 
munication  avec  la  petite  Cé¬ 
phalique. 

La  Veine  Axillaire. 

Les  Veines  Mufculaires  ou  Hu¬ 
mérales. 

Les  Veines  Scapulaires. 

La  Veine  Céphalique  du  Bras. 

La  Veine  Bafilique  du  Bras. 

Les  Veines  Satellites  de  l’Arterc 
Brachiale. 

La  Veine  Profonde  fuperieure , 
ou  Profonde  du  Bras. 

La  Veine  Médiane  ;  la  Médiane 
Cubitale ,  oiï  Médiane  Bali- 
lique  j  la  Médiane  Radiale  » 
ou  Médiane  Céphalique  ,  ^ 
Médiane  moyenne ,  ou  gran¬ 
de  Médiane. 

La  Veine  Profonde  de  l’Avant- 
Bras. 

La  Veine  Bafilique  de  l’Avant- 
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jji'as  5  ou  Veine  Cubitale. 

Veine  Céphalique  de  l’A- 
vant-Bras ,  ou  Veine  Radiale- 
Les  Veines  Satellites  de  l’Avant- 
Bras. 

La  Céphalique  du  Pouce. 

La  Salvatelle  ou  Aùrieulaire. 

Les  Areoles  Veineufes  du  Dos 
de  la  Main. 

98.  Les  Nerfs  de  toute  l’Extrémité 
fuperieure,  ou  du  Bras  en  general. 

Les  Nerfs  Brachiaux  en  general, 
formés  par  les  quatre  ou  cinq 
dernieres  Paires  Cervicales , 
Ôc  la  première  Dorfale. 

Le  Nerf  Mufculo  Cutané- 
Le  Nerf  Médian. 

Le  Nerf  Cubital. 

Le  Nerf  Cutané  interne. 

Le  Nerf  Radial. 

Le  Nerf  Axillaire  ou  Articulaire. 


O  M  M  A  I  R  E.  4^3 

de  Mufcles  en  devant  j  elle  l’eft  beau¬ 
coup  en  arriéré,  où  les  Mufcles  Gaf- 
troenemiens  ou  Grands  Jumeaux  &  le 
Mufclc  Solcaire  forment  une  efpece  de 
Ventre  appellce  communément  le  Mol¬ 
let  ou  le  Gras  de  la  Jambe.  Elle  com¬ 
mence  antérieurement  par  le  Genouil 
fous  la  Rotule ,  &  poftericurement  par 
le  Jarret.  Elle  fe  termine  en  bas  par  les 
Malléoles. 

10 a.  Le  Pied ,  outre  les  parties  mar¬ 
quées  dans  l’Expolîtion  du  Squelette  , 
eft  encore  divifé  de  la  maniéré  fuivan- 
te  :  Ori  en  appelle  la  convexité  i  furtout 
vers  l’Articulation  avec  la  Jambe ,  le 
CoCt  du  Pied.  La  partie  inferieure , 
qui'eft  comme  la  Baie  de  toute  l’Extré¬ 
mité  inferieure ,  eft  nommée  la  Plante 
du  Pied.  Il  eft  très  -  peu  garni  de 
parties  charnues  ,  de  même  que  la 
Main. 

103.  Les  Arteres  de  toute  l’Extré¬ 
mité  inferieure  de  chaque  côté  : 


99.  Les  Extrémités  inferieures  du 
Corps  entier  font  aitili  divifées  chacune 
comme  celles  du  Squelette ,  en  Cuiife , 
en  Jambe  &  en  Pied. 

100.  La  CuiiTe  charnue  commence 
antérieurement  à  côté  du  Pli  de  TAî- 
ne.  Poftericurement,  elle  commence 
un  peu  au-deifus  de  la  moitié  infe¬ 
rieure  de  la  FeiTe.  Elle  fe  termine  en 
devant  par  le  Genouil  fur  la  Rotule ,  & 
en  arriéré  par  le  Creux  qu’on  appelle  le 
Jarret.  Elle  eft  principalement  formée 
par  les  Mufcles  qui  environnent  le  Fe- 
uiur ,  &  qui  font  enfermés  dans  l’Apo- 
nevrofe  du  Fafcia  Lata-,  fçavoir,  par¬ 
le  Grand  FeiTier ,  les  deux  Vaftes,  le 
Crural,  le  Biceps,  le  Triceps  ,  le  De- 
*ui-Membraneux ,  le  Demi-Tendineux, 
le  Grêle  interne ,  le  Grêle  externe ,  & 
le  Couturier. 

ïoi.  La  Jambe  eft  très-peu  garnie 


L’Artere  Obturatrice  j  Branche 
de  l’Fiypogaftrique. 

L’Àrtère  Fefliere  j  Branche  de 
l’Hypo^aftcique. 

L’Artere  Sciatique-,  par  commu- 
catibn. 

L’Artere  Hpnteufe  *,  par  commu¬ 
nication. 

L’Artere  Crurale. 

. L’Artere  Poplitée. 

L’Artere  Tibiale  anterieure. 

L’Artere  Tibiale  pofterieure. 

L’Artere  Peroniere. 

L’Artere  Plantaire  ,  ou  Arcacic 
Artérielle  Plantaire. 

104.  Les  Veines  de  toute  l’Extré¬ 
mité  inferieure  de  chaque  cote. 

La  Veine  Obturatrice. 

La  Veine  Feftîere. 
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La  Veine  Crurale. 

La  grande  Veine  Sapliene. 

La  Veine  Sciatique. 

La  petite  Veine  Saphene ,  ou  Sa¬ 
phène  externe. 

La  Veine  Poplitée,  ou  Jarretière. 
Les  Veines  Tibiales. 

La  Veine  Péronier e. 

La  Veine  PlantairCi 

Ï05.  Les  Nerfs  de  toute  l’Extrémité 
Inferieure  de  chaque  côté. 

Le  Nerf  Crural ,  formé  par  la 
complication  des  cinq  gros 
Nerfs  Lombaires ,  principale- 


ANATOMIq^UE. 

T  et' premiers. 

Le  Nerf  Sciatique;  forci  depAf 
fociation  des  deux 

Lombaires  avec 

m.ets  des  gros  Nerfs  Sacr&' 

Le  grand  NerfSympathique.a; 
prétendu  Imercoftal;  par  co„^ 

mumeation  avec  les  Nerf 

Lombaires  SclesNerfs  Sacrés. 

Le  Nerf  Poplité. 

Le  Nerf  Sciatique  interne ,  ou 
Nerf  Poplité  interne. 

Le  Nerf  Sciatique  externe,  ou 
Nerf  Poplité  externe. 

Le  Nerf  Plantaire  externe. 

Le  Nerf  Plantaire  interne. 


histoire  generale 

DES  TEGUMENS. 

AF  E  C 

CELLE  DES  POILS  ET  DES  ONGLES. 


Ou  T  r  Afïèmbkge  des  par- 
I  des  du  Corps  Humain  efl: 

M  revêtu  de  plufieurs  Enve¬ 

loppes  communes  ou  univerfelles ,  que 
les  Anatomiftes  appellent  Tegumens. 

2.  On  a  été  quelque  tems  partagé 
fur  le  nombre  des  Tegumens.  Les  An¬ 
ciens  en  ont  compté  jufqu’à  cinq ,  fça- 
voir  l’Epiderme  ou  la  Surpeau  ,  la 
PeaUj  la  Membrane  Adipeufe  ou  Graif- 
feufe ,  le  Pannicule  charnu  &  la  Mem¬ 
brane  cômmune  des  Mufcles. 

3.  Les  trois  premières  de  ces  Enve¬ 
loppes  font  vraiement  communes  ou 
univerfelles ,  c ’eft-à-dire  s’étendent  fur 
tout  le  Corps ,  ôc  le  couvrent  enticre- 
ttient  j  mais  à  proprement  parler,  ces 
trois  Enveloppes  n’en  font  que  deux*, 
car  je  regarde  l’Epiderme  plutôt  com¬ 
me  une  partie  de  la  Peau,  &  comme 
fon  Epiphyfe ,  que  comme  une  Enve¬ 
loppe. 

4*'  Les  deux  autres  dont  on  a  parlé 
autrefois ,  ne  font  que  des  Enveloppes 
particulières  &  bornées  à  certains  en¬ 
droits  du  Corps. 

LA  PE  AV. 

5*  La  Peau  eft  un  Tilfu  fort  étendu , 


compofé  de  plufieurs  fortes  de  Fibres, 
fçavoir  Tendineufes  ,  Membraneiifes , 
Nerveufes  &  Vafciilaires  ,  dont  l’en¬ 
trelacement  efl:  dautanc  plus  merveil¬ 
leux  qu’il  efl:  très -difficile  à  dévelop¬ 
per  ,  étant  fait  en  tout  fens  à  peu  près 
comme  l’étoffe  d’un  chapeau. 

6.  C’efl:  ce  TifTu  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Cuir,  &  qui  fiit  comme  le 
corps  de  la  peau.  Il  réfîffe  aux  déchire- 
mens ,  il  prête  en  tout  fens  ,  &  re¬ 
prend  enfui  te  fon  étendue  ordinaire  , 
comme  on  le  voit  par  l’embonpoint ,  la 
groffêfTe  &  les  enflures.  Il  efl:  plus  épais 
&  plus  ferré  dans  certains  endroits  que 
dans  d’autres. 

7.  Son  épaiffèur  &  fa  confîflance  ne 
s’accompagnent  pas  également  par 
tout  i  car  aux  parties  pofterieures  du 
Corps  il  efl:  pour  l’ordinaire  plus  épais 
&  moins  ferré  que  fur  le  devant ,  &  il 
efl:  prefqu’également  épais  &  ferré  dans 
Je  creux  des  Mains  &:  aux  Plantes  des 
Pieds.  Il  efl  cependant  pour  l’ordinaire 
plus  difficile  à’  pénétrer  au  Ventre 
qu’au  Dos  par  des  inflrumens  piquans. 

8.  La  furface  externe  de  ce  TifTu  fe 
termine  en  de  petites  Eminences  qu’il 
aplû  auxAnatomifles  d’appeller  Mam- 
melons ,  aufquels  les  Filets  Capillaires 
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.des  Nerfs  Cutanés  aboiitifïènt  en  for-  14.  Les  Mammelons  de  la  preiv 
me  de  petits  Pinceaux  rayonnés.  &  de  la  fécondé  efpece  paroidènt^^^*^ 

9.  Ces  Mammelons  different  beau-  vironnés  autour  de  leurs  bafes  d’^"^ 

coup  entr’eux  en  figure  &C  en  arrange-  Subftancc  molle ,  mucilagineiite  m 

ment  fur  les  differentes  parties  du  affez  tenace ,  qui  remplit  le  fond 

Corps  humain  j  de-forte  qu’on  les  peut  interftices  de  ces  Mammelons,  comtn* 

diftinguer  en  plufieurs  efpeces.  ^  une  efpece  de  Raifcau  ou  de^Crible^ 

I  O.  Us  font  pour  la  plupart  applatis  dont  les  Mailles  ou  T rous  environnent 

&  plus  ou  moins  larges  ,  fépares  les  chaque  Mammelon.  On  l’appelfe  coni- 

uns  des  autres ,  &  comme  entrecoupés  munément  Corps  Réticulaire  ou  Corps 

par  des  Sillons  dont  les  interftices  for-  Mucqueux.  ^ 

ment  des  Lozanges  irregulieres.  La  fi-  15.  L’origine  de  ce  Corps  Retîcu- 
gure  pyramidale  qu’on  leur  attribue- en  laire  n’eft  pas  encore  bien  développée; 

general  n’eft  pas  naturelle ,  &  ne  pa-  &  on  n’a  pas  déterminé  par  des  preu- 

roît  que  quand  ils  font  refferrés  par  le  ves  démonftratives  s’il  forme  féparé- 

froid ,  par  maladie ,  par  codion  ,  ou  ment  une  Enveloppe  univerfelle,  on  s’il 

au^re  préparation  artificielle  qui  chan-  appartient  plutôt  au  corps  de  la  Peau 

ge  leur  conformation  ordinaire.  qu’aux  Mammelons  &  à  l’Epiderme. 

11.  Les  Mammelons  de  la  Paume  1(3.  Pour  démontrer  ce  Corps  Ren¬ 
de  la  Main ,  de  la  Plante  des  Pieds ,  culaire  dans  les  Cours  publics  ou  par- 

&  de  toute  l’étendue  voifine  des  Doigts  ticuliers ,  on  fe  fert  communément  des 

ont  plus  de  hauteur  qu’ailleurs  ,  mais  Langues  cuites  de  Bœuf  ou  de  Mouton, 

ils  font  plus  menus ,  étroitement  col-  Mais  cette  démonftration  eft  faillie , 

lés  enfcmble  ,  &  comme  pofés  debout  féduifante  ,  &  ne  fait  que  donner  des 

les  uns  contre  les  autres  par  des  ran-  idées  erronées  à  la  plupart  des  Af- 

gées  particulières  qui  reprefentent  tou-  fiftans.  J’en  parlerai  encore  dans  la 

tes  fortes  de  lignes  fur  la  Peau ,  fça-  fuite. 

voir  de  droites ,  de  courbes  ,  d’on-  1 7.  Dans  les  Inflammations  on  ob- 
doyées ,  de  fpirales  ,  &c.  Ces  demie-  ferve  naturellement  un  Raifeau  parti- 

res  fe  voyent  allez  fréquemment  aux  culier  de  Vailfeaux  Capillaires,  plus 

endroits  de  la  Paiime  de  la  Main  les  ou  moins'  étendu  fur  la  furface  de  la 

plus  proches  des  premières  Phalanges  Peau.  Les  Anatomiftes  curieux  démon¬ 
des  Doigts.  trent  évidemment  ce  Raifeau  par  leurs 

12.  La  portion  rouge  des  Levres  injeftions  fines  &  fubtiles ,  qui  peuvent 

eft  compofée  de  Mammelons  en  forme  être  regardées  comme  des  Inflamraa- 
de  Poils  ou  de  Velouté  qui  font  très-»  tions  artificielles.  Ni  les  unes  ni  les 
fins  &  collés  les  uns  aux  autres.  astres  ne  prouvent  que  dans  l’état  na- 

1 5.  Il  y  en  a  une  autre  efpece  parti-  turel  ces  Vailfeavix  Ca:pillaires  foient 
culiere  fous  les  Ongles.  Les  Mammelons  des  Vaiftèaux  Sanguins  proprement 
y  font  plus  pointus  ,  oit  en  quelque  fa-  dits ,  c’eft-à-dire  des  Vaiflèaux  qui  con- 
çon  coniques  ,  &  tournés  obliquement  tiennent  la  portion  rouge  du  Sang- 
vers  les  extrémités  des  Doigts.  On  en  18.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  ce 
peut  encore  faire  des  efpeces  parti-  Lacis  Vafculaire  n’eft  qu’une  continua- 
eulieres  de  ceux  qui  fe  trouvent  à  la  tiqn  ou  produdion  des  Arteres  &  des 
Peau  Chevelue  de  la  Tête,  au  Scrotum,  Veines  Capillaires  d’une  extrême  finefle 
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rtui  leiu-  état  naturel  ne  laifTent  23.  La  Macération  dans  l’cau  com- 
Lfque  palTer  que  la  portion  fereufe  mime  ou  autre  liqueur  convenable  rend 

ou  Lymphatique  du  Sang ,  pendant  que  ces  Grains  ou  Corpufcules  alTcz  fenfi- 
la  portion  rouge  fuit  le  grand  chemin  blés ,  furtout  dans  la  Peau  du  bout  du 
par  des  Ramifications  moins  étroites  ,  Nez  ,  &  dans  celle  du  Creux  de  l’Aif- 
^  qui  retiennent  plus  proprement  le  felle.  Feu  Monfieur  Duvernay  a  nion- 
noin  de  Vaifieaux  Sanguins.  tré^  à  l’Academie  Royale  des  Sciences 

15).  Ce  Lacis  ou  Raifeau  Vafculaire  afièz  clairement  la  ftructurcde  queî- 
eft  différemment  difpofé  &  figuré  dans  ques-unes  de  ces  Glandes  Cutanées , 
les  differens  endroits  du  Corps  -,  car  il  qui  paroifiènt  comme  des  circonvoîu- 
eft  tout  autre  fur  la  Peau  du  Vifage  tions  de  petits  Inteftin s  chargés  deVaif- 
qu’ailleurs ,  &  il  efi;  même  très-diffe-  féaux  Capillaires.  L’illuftre  Monfieur 
rent  dans  differens  endroits  du  Vifage,  Morgagni  Profeficur  à  Padoue  a  don- 
comme  l’infpedion  jpar  les  Verres  Len-  né  le  nom  de  Glandes  Sébacées  à  celles 
ticulaires  les  plus  fimples  le  démon-  qui  fourniflènt  la  matière  onéLiieufc 
tre.  On  pourroit  peutêtre  par  là  ex-  dont  je  viens  de  parler, 
pliquer  pourquoi  une  partie  du  Corps  24.  Outre  ces  Pelotons  ou  Grains  l’é- 
rougit  plus  facilement  qu’une  autre.  paifieur.  de  la  Peau  renferme  d’autres 
10.  La  fiirface  interne  du  corps  de  petits  Corps  fermes  &  même  un  peu 
la  Peau  eft  toute  parferaée  de  petits  durs ,  d’une  figure  prefque  ovale.  Ce 
Grains  ou  Pelotons  aj^pellés  commu-  font  des  Racines ,  ou  fi  l’on  veut ,  des 
nément  Glandes  Cutanées.  On  les  nom-  Oignons  ou  Bulbes  dont  naifiènt  les 
meauffi  Glandes  Miliaires,  àcaufede  Poils.  On  en  trouve  auflî  au-delà  de 


quelque  reffèmblance  qu’elles  ont  avec 
les  grains  de  Millet  , 

2t.  Ces  Grains  ou  petits  Pdotons 
font  en  partie  enchâlTés  dans  l’épaif- 
feur  de  la  Peau ,  par  de  petites  Foffèt- 
tes  qui  répondent  à  autant  de  petites 
Bofles  ou  Calottes  du  Corps  Graifièux. 
Leurs  Tuyaux  excrétoires  s’ouvrent  à 
la  furface  de  la  Peau ,  tantôt  à  côté , 
tantôt  à  travers  des  Mammelons ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  au  bout  des  Doigts, 
même  fans  l’aide  de  Microfeope. 

'  22.  Ils  font  pour  la  plupart  les  foiir- 
ces  de  la  fueur.  Il  y  en  a  qui  fournil- 
fent  une  matière  onétueufe  &  graffè  , 
plus  ou  moins  épailTe  ,  comme  à  la 
Peau  Chevelue  de  la  Tête,  au  Dos, 
derrière  les  Oreilles ,  au  bout  du  Nez, 
ou  on  exprime  dans  certains  fujets  afièz 
tellement  cette  matière  en  maniéré  de 
petits  vers.  On  l’appelle  en  general  la 

CtalTedelaPeau. 


l’épaifieur  ou  de  la  furface  interne  de 
la  Peau.  J’en  dirai  plus  ci-après. 

25.  La  Peau  a  plufieurs  ouvertures 
confîderables ,  dont  quelques-unes  por.< 
tent  des  noms  propres ,  comme  la  Fen¬ 
te  des  Paupières ,  les  Narines ,  la  Bou¬ 
che  ,  le  Trou  externe  des  Oreilles,  l’A¬ 
nus  ,  ôc  l’ouverture  des  Parties  Natu¬ 
relles. 

2(j.  Elle  eft:  encore  percée  d’une  in¬ 
finité  de  petits  Trous  appellés  Pores, 
qui  font  de  deux  fortes.  Les  uns  font 
plus  ou  moins  fenfibles  ,  comme  les 
orifices  des  Conduits  Laiteux  des  Mam- 
melles ,  les  orifices  des  Canaux  exa-e- 
.^toires  des  Çlandes  Cutanées  ,  ôc  les 
pafiages  des  Poils. 

27.  Les  autres  Pores  font  impercep¬ 
tibles  à  la  vue  feule ,  étant  afièz  fenfi¬ 
bles  par  le  Microfeope.  Ils  font  encore 
prouvés  par  la  Tranfpiration  Cuta¬ 
née  ,  ôc  par  l’intromiflion  de  la  parue 
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fubtile  c^es  Remedes  Topiques  j  ce  qui 

poLirroit  donner  lieu  de  divifer  ces  LA  S  V  R  p  £  ^  y 

pores  en  Artériels  &  en  Veineux.  oh  * 


28.  Il  refte  encore  à  remarquer  dans 
la  Peau  fes  Attaches  te  fes  Plis.  Elle 
eft  collée  partout  à  la  Membrane  Graif- 
feufe ,  comme  je  le  dirai  en  parlant  de 
cette  Membrane.  Il  fufïit  de  dire  ici 
quelle  y  eft  plus  étroitement  attachée 
à  quelques  endroits  qu’à  d’autres,  com¬ 
me  à  la  Paume  des  Mains  &  à  la  Plan¬ 
te  des  Pieds  ,  au  Coude  &  au  Ge- 
«ouil. 

19.  A  l’égard  des  Plis  de  la  Peau ,  il 
y  en  a  qui  dépendent  de  la  conforma¬ 
tion  de  la  Membrane  Adipeufe  ou 
Cellulaire ,  comme  ceux  du  Col  &  des 
Feftès  J  il  y  en  a  qui  n’en  dépendent 
pas ,  comme  les  Rides  du  Front ,  cel¬ 
les  des  Paupières,  &c.  car  elles  font 
formées  par  les  Mufcles  Cutanés ,  & 
difpofés  plus  ou  moins  à  contre-fens  de 
ces  Mufcles.  Elles  deviennent  plus  fen- 
fibles  avec  l’âge. 

30.  Il  fe  trouve  encore  une  efpece 
de  Plis  particuliers  à  la  Peau  du  Cou¬ 
de  ,  à  celle  du  Genouil ,  à  celle  des 
Condyles  des  Doigts  te  des  Orteils  ; 
lefquels  Plis  ne  dépendent  ni  de  la 
conformation  de  la  Membrane  Adi¬ 
peufe  ,  ni  d’aucun  Mufcle. 

3 1 .  Enfin  il  y  a  des  Plis ,  ou  plutôt 
une  forte  de  lignes  qui  traverfent 
différemment  la  Paûmc  de  la  Main ,  la 
plante  des  Pieds ,  &  la  partie  ou  face 
des  Doigts  qui  répond  à  la  Paume  te  à 
la  Plante.  Ces  lignes  font  l’occupation 
des  Difeurs  de  Bonne-Avanture  ,  dont 
la  fuperftition  eft  condamnée  par  l’E- 
glife,  te  la  vanité  très  -  méprifée  des 
vrais  Sçavans. 


L'EPr  DERME. 

3  2.  Tout  cet  appareil  de  la  Peau  eft 
extérieurement  recouvert  d’une  Toile 
très -mince  &  tranfparente  qui  y  gft 
étroitement  attachée.^ C’eft  ce  qu’on 
appelle  l’Epiderme  ou  Surpeau. 

^3  3.  La  Subftance  de  l’Epiderme  pa- 
roît  bien  uniforme  du  côté  de  la  Peau, 
&  compofée  au  dehors  de  plufieiirs 
petites  Lames  écailleufes  d’une  grande 
finefte  ,  mais  partout  fans  apparence 
de  Tiftii  Fibreux  ou  Vafculeux  ,  ex¬ 
cepté  de  petits  Filamens  qui  l’attachent 
aux  Mammelons,  &dont  peutêtre  ils 
ont  été  détachés. 

34.  Cette  Subftance  eft  ferme  U 
ferrée  ,  quoique  fufceprible  de  quel¬ 
que  gonflement  ou  épaifliffement  , 
comme  la  fimple  macération  dans  l’eau 
commune  ,  &  les  Cloches  ou  Ampoul- 
les  qui  s’élèvent  fur  la  Peau  par  des 
Veficatoires  ou  autrement  ,  le  font 
vpir  j  de-forte  que  par  là  elle  paroît 
être  une  efpece  de  Tiflu  Spongieux. 
Elle  prête  confiderablement  dans  les 
enflures ,  mais  elle  n’y  réfifte  pas  tou¬ 
jours  comme  le  corps  de  la  Peau. 

3  5 .  L’origine  de  l’Epiderme  eft 
auÉ  obfcure ,  que  fa  régénération  eft 
évidente ,  prompte ,  te  même  furpre- 
iiante ,  en  ce  qu’elle  fe  répare  autant 
de  fois  qu’elle  eft  détruite.  Il  y  a  lien 
de  croire  qu’elle  tire  fa  naiflance  dune 
matière  qui  fuinte  des  Mammelcms» 
de-forte  que  les  Anciens  paroiflent 
avoir  eu  quelque  raifon  de  l’appellec 
efflorefcence  de  la  Peau. 

3(j.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
c’eft  l’adion  de  l’ait  qui  defleche  cette 
matière  Mneilagineufe  te  lui  donne  i 
forme  d’Epiderme  i  car  l’Epiderme  e 


TRAITE’  DES 

ç  ^(râlement  formé  dans  le  Fce- 

qui  continuellement  dans 

i^^u-  il  fe  régénéré  au  Palais  de  la 

îTuche ,  aprés  “  P“ 

ts  alimens  trop  chauds  ,  &  ailleurs 
loême  fous  les  Emplâtres  qu  on  y  au- 

roit^ppliq«ées.  ,  ^ 

27.  Les  attouchemens  durs  &  rei- 
^Js  le  détachent  plus  ou  moins  im¬ 
perceptiblement  ,  &  auflitot  il  en  re¬ 
naît  une  nouvelle  portion  ou  couche  , 
qui  foulcve  la  première,  &  à  laq_uell^e 
en  pareil  cas  il  arrive  aulTi  un  pareil  dc- 
tacLment  par  la  nailTance  d’une  troi- 
fiéme  couche  nouvelle. 

J  g.C’eft  à  peu  près  de  cette  maniéré 
que  fe  forment  les  Callofités  aux 
Pieds,  aux  Mains  &  aux  Genoux*,  ôc 
qu’arrive  la  pluralité  des  Lames  ou 
Couches  que  l’on  croit  avoir  obfervées 
comme  naturelles.  Cependant  il  eft 
pour  l’ordinaire  plus  épais  dans  le  creux 
des  Mains  &  aux  Plantes  des  Pieds 
qu’aillcurs. 

59.  L’Epiderme  eft  fort*  adhérant 
aux  Mammclons  Cutanés,  dont  on  le 
peut  réparer  avec  de  l’eau  bouillante , 
ou  ce  qui  eft  mieux  &  altéré  moins , 
en  le  faifant  tremper  pendant  quelque 
tems  dans  de  l’eau  froide.  La  répara¬ 
tion  par  le  fcalpel  n  eft  pas  impolfible  , 
mais  elle  ne  découvre  rien  de  fa  ftruc- 
ture. 

40.  Il  eft  beaucoup  plus  adhérant  au 
Corps  Réticulaire ,  qu’on  leve  ou  dé¬ 
tache  facilement  avec  lui  ,  de-forte 
que  l’un  paroît  être  une  vraie  portion 
&  continuation  de  l’autre. 

41.  On  croit  que  la  couleur  de  l’E¬ 
piderme  eft  naturellement  blanche ,  ôc 
que  fa  couleur  apparente  n’eft  propre¬ 
ment  que  celle  du  Corps  Réticulaire. 
Neanmoins  en  examinant  à  part  l’Epi¬ 
derme  des  Mores ,  on  n’y  trouve  d’au¬ 
tre  blancheur  que  celle  d’une  Lame 
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mince  ôc  tranlparente  de  corne  noire. 

4z.  L  Ejpiderme  couvre  la  Peau  dans 
toute  fon  étendue ,  excepté  les  endroits 
occupes  par  les  Ongles.  Il  eft  marqué 
des  mêmes  Sillons  &  des  mêmes  Lo- 
zanges  que  la  Peau,  &  on  y  voit  les 
mêmes  ouvertures  ôc  les  mêmes  Pores*, 
ôc  quoiqu’on  puifTe  dire  qu’il  paffe  les 
bornes  luperficielles  de  la  Peau  par  les 
grandes  ouvertures ,  neanmoins  il  y 
perd  le  nom  d’Epiderme. 

43.  Cependant  les  jpetits  Trous  ou 
Pores  par  où  paflè  la  lueur  étant  bien 
examinés ,  il  femble  que  l’Epiderme 
s’y  inlînue  pour  achever  les  Tuyaux 
excrétoires  des  Glandes  Cutanées.  Les 
Niches  ou  Foftettes  des  Poils  font  auffi 
garnies  de  ces  allongemens  de  l’Epi¬ 
derme  ,  ôc  les  Poils  mêmes  en  pardif- 
fent  recevoir  une  efpece  d’écorce.  Les 
Canaux  prefqu’imperceptibles  des  Po¬ 
res  Cutanés  en  font  intérieurement 
garnis. 

44.  Par  une  longue  Macération  de 
la  Peau  dans  l’eau  on  en  peut  détacher 
avec  l’Epiderme  tous  ces  allongemens, 
de  façon  qu’ils  entraînent  avec  eux  les 
Poils  ,  leurs  Racines  ou  Oignons ,  ôc 
même  les  Glandes  Axillaires. 

45.  Par  cette  Remarque  on  pourra 
expliquer  comment  les  Cloches  ou 
Ampoules  qui  s’élèvent  fur  la  Peau ,  ôc 
reftent  gonflées  pendant  un  tems  eon- 
flderable,  fans  laiiïèr  la  Serofitc  en- 
traverfée  échap|>er  par  ces  Trous ,  qui 
en  ce  cas  devroient  être  aggrandis  par 
la  diftradion  ôc  la  tenflon  de  l’Epider¬ 
me  foulevé, 

46.  Car  quand  il  fe  détache  ainfl  du 
corps  de  la  Peau,  il  arrache  auflî  ôc 
entraîne  des  portions  de  ces  petits 
Tuyaux  Cutanés ,  qui  ne  pouvant  être 
renverfés  par  la  Serofite ,  fe  pliflent  ôC 
bouchent  les  Porcs  de  1  Epiderme  fou- 
levé  ,  à  peu  près  comme  les  Tuyaux 

Q.qq 
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âcs  Balons  à  jouer.  Ce  font  peutêtrc  51.  Pour  expliquer  la  Mécanique 
ces  petites  portions  de  l’Epiderme  dé-  l’Or^ane  du  Toucher ,  il  faudroit  a  ' 
taché  que  l’on  a  pris  pour  des  Valvu-  parlé  auparavant  des  Sens  en  o-enetd 
les  des  Tuyaux  Cutanés.  mais  comme  ce  n’eft  pas  ici  leifr  * 

il  fuffic  de  Elire  obfeuver  qu’il  ylT' 

V  SA  G  ES  DE  LA  P  EA  V  ,  le  moins  deux  fortes  de  Toucher  V 
EN  G  E  NEPA  L.  general  ,&  l’autre  particulier.  ’ 

jz.  LeToucher  partiailier  eftac. 

47.  C’eft  principalement  8c  propre^^  compagne  d’une  certaine  imprcffion 

ment  le  Tiflli  Filamenteux  ,  nommé  caraéterifée ,  qui  fait  difeerner  d’une 
Cuir  ou  Corps  de  la  Peau,  qui  fert  manière  très  -  diftinéte  les  objets,  & 
d’Enveloppe  univerfel  à  tout  le  Corps,  c’eft  ce  qu’on  appelle  proprement  le 
&  de  bafe  à  toutes  les  autres  parties  Tad  ,  dont  l’Organe  propre  eft  au 
Cutanées,  dont  cliacune  a  fes  ufages  bout  de  la  Face  interne  des  Doigts, 
particuliers.  L’autre  forte  ou  le  Toucher  gene- 

48.  Il  eft  allez  capable  de  réfifter ,  ral  ,  eft  plus  vague  &  ne  donne  pas 
au  moins  jufqu’à  un  certain  degré ,  aux  ce  difeernement  caraderifé.  C’eft  ce 
injures  externes  ,  à  l’impreffion ,  au  qu’on  exprime  par  le  fimple  terme 
frottement  &  au  choc  de  pluûears  cho-  d’ Attouchement. 

fes ,  qui  peuvent  rencontrer  le  Corps  5  5.  Ces  différences  du  Toucher  dé- 
de  l’homme  ,  8c  pourroient  en  offen-  pendent  de  celle  des  Mammelons ,  qui 
fer ,  bleiïèr  ou  déranger  les  parties  fi  paroifïènt  effedivement  plus  ferrés  &c 
elles  ne  fe  trouvoient  par  là  à  cou-  plus  compofés  de  Filamens  Nerveux  au 
vert.  bout  des  Doigts  qu’ailleurs  -,  car  les 

49.  Les  Mammelons  font  l’Organe  Cordons  de  Nerfs  qui  vont  partiailie- 
duToiKher.  Ils  contribuent  à  une  éva-  rement  aux  Doigts ,  font  à  proportion 
cuation  univerfelle  qu’on  appelle  en  beaucoup  plus  forts  que  ceux  qui  fe 
general  Tranfpiration  infenfîble.  Ils  diftribuent  aux  autres  parties  du 
fervent  auffi  à  faire  pénétrer  du  de-  Corps. 

hors  au  dedans  les  particules  les  plus  5  4.  L’Epiderme  fert  à  maintenir  les 

fubtiles  ou  l’impreflion  de  certaines  Pinceaux  ou  Filamens  Nerveux  des 
chofes  appliquées  extérieurement  à  la  Mammelons  dans  une  fituation  égale. 
Peau.  De  ces  trois  ufages  le  premier  à  les  empêcher  de  flotter  confufément, 
dépend  des  Extrémités  Nerveufes ,  le  8c  à.  modifier  l’impreflion  des  objets, 
fécond  des  Produdions  Artérielles  >  de  Le  Tad  particulier  aufli-bien  que  le 
le  troifiéme  des  Continuations  Vei-  Toucher  en  general  eft  plus  ou  moins 
neufes.  exquis ,  félon  la  fineffe  ou 

5©.  Les  Glandes  Cutanées  font  des  de  l’Epiderme,  dont  la  callofîté  affoi- 
Filtres  d’une  humeur  ondueufe ,  plus  blit ,  8c  même  fait  perdre  l’un  8c  l’au- 
ou  moins  délayée  ou  épaiffe.  Elles  font  tre. 

auffi  les  principales  fourees  de  la  Craf.  55.  ün  autre  ufage  de  l’Epiderme 
fe  3c  de  la  Sueur.  Mais  fans  l’Epiderme  eft  de  regler  les  évacuations  Cutariees 
les  fondions  des  Mammelons  8c  de  dont  j’ai  parlé,  &  dont  la  Tranfpira- 
ces  Glandes  feroient  troublées  8c  eau-  tion  infenfîble  eft  la  plus  confîderable. 
feroient  de  grands  dérangemens.  On  entend  par  là  une  exlialaifbn  fine  > 
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uoe  efpece  de  fumée  très-fubtile  , 
^ui  P°^‘'  très-imper¬ 

ceptiblement,  quoique  plus  ou  moins 
copieurement  par  les  Pores  de  la  Peau. 
On  lapeuf  appeller  Tranfpîration  Cu- 
tanée ,  potir  la  diftinguer  de  la  Tcanf- 
piration  Pulmonaire ,  dont  je  parlerai 

Cette  exhalaifon  cutanée  fe  fait 
alTez  fentir  quand  on  applique  le  bout 
des  Doigts  ou  la  Paume  de  la  Main  fur 
la  fiufacc  d’un  miroir  ou  autre  corps 
poli,  que  l’on  voit  auflîtôt  ternie  ôc 
comme  couverte  d’une  vapeur  conden- 
fée.  Il  me  patoît  que  la  partie  conve¬ 
xe  de  la  Main  &  des  Doigts  ne  fournit 
pas  tant  de  cette  cxhalaifon  que  la 
Paume  de  la  Main  &  les  parties  inter¬ 
nes  des  Doigts ,  principalement  celles 
de  leurs  extrémité  j  ce  qui  prouve  en 
même  tems  une  propriété  de  cette  ro- 
féepour  entretenir  les  Pinceaux  Ner¬ 
veux  dans  un  état  convenable  au  Tou¬ 
cher  particulier. 

57.  On  apporte  auflî  pour  preuve 
de  la  Tranfpiration  infenfîble  la  fa- 
meufe  Expérience  cle  trente  années  fai¬ 
re  par  Sandorius ,  qui  avoit  obfervé 
que  cette  évacuation  imperceptible 
d’une  journée  égaloit  toutes  les  autres 
.évacuations  fenfibles  de  quinze  jours. 

58.  Le  Calcul  de  ce  célébré  Italien 
ne  s’efl:  pas  trouvé  le  même  dans  d’au¬ 
tres  Climats  -,  témoin  la  longue  Expé¬ 
rience  faite  par  M.  Dodart  de  l’Aca¬ 
demie  Royale  des  Sciences  j  témoin 
celle  de  M.  Morin  de  la  même  Acade- 
uiic  i  témoin  enfin  le  Statica  Britanni-^ 
w  de  M.  Keil.  Encore  ne  peut-on  pas 
fçavoirparla  balance  fi  c’eft  la  Tranf¬ 
piration  Cutanée  qui  eft  la  plus  gran¬ 
de  ,  ou  fi  c’eft  celle  des  Poumons. 

5  9-  3^i  trouvé  il  y  a  très-long-tems 
le  moyen  de  la  rendre  en  quelque  ma- 
niere  fenfible  à  la  vue ,  depuis  fa  fortic 
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des  Pores  jufqu’à  plus  d’un  demi  pied 
de  diftance.  Ce  moyen  dont  je  fis  men¬ 
tion  dans  une  Thefe  imprimée  à  Co¬ 
penhague  ,  eft  de  regarcTcr  l’ombre  de 
fa  Tete  nue  ou  de  celle  d’une  autre 
perfonne  fur  une  muraille  blanche  dans 
un  beau  foleil ,  princ^alement  en  Eté. 
Alors  on  voit  très-diftindement  l’om¬ 
bre  d’une  fumée  voltigeante  qui  fort 
de  la  Tête  &  monte  en  haut ,  fans  que 
l’on  apperçoivc  de  la  fumée  même. 
Cette  Expérience  réuffit  auffi  avec  un 
Chien  ,  une  Poule ,  &c. 

60.  C’eft  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  l’exhalaifon  invifiblc  des 
charbons  ardens  jette  une  ombre  très- 
vifible  ,  &  que  les  écoulemens  imper¬ 
ceptibles  d’un  réchaut ,  d’ime  baflinoire 
ou  d’un  poêle  où  il  y  a  du  feu ,  font 
paroître  tremblans  les  objets  plus  ou 
moins  éloignés  que  l’on  regarde  en  IL 
gne  droite  un  peu  au-defiiis  àc  à  côté 
de  ces  chofes. 

(oi.  L’évacuation  infenfible  de  la 
Peau  fe  fait  fimplement  &:  fans  artifice 
par  les  plus  petits  Pores ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant ,  à  peu  près  comme  on 
voit  la  fumée  fortir  des  entrailles  d’un 
animal  nouvellement  tué  ouvert. 
Ç’eft  une  décharge  particulière  &  con¬ 
tinuelle  de  la  ferofité  du  Sang  par  les 
Vaifteaux  Capillaires  de  la  Peau. 

61.  Elle  eft  naturellement  très-mo- 
derée ,  &  elle  eft  plus,  grande  ou  abon¬ 
dante  pendant  l’Eté  ,  devant  un  bon 
feu ,  après  de  grands  mouvemens  du 
Corps ,  &  dans  le  tems  de  la  diftribu- 
tion  du  Chyle ,  que  pendant  l’Hy  ver , 
dans  les  endroits  froids,  dans  l’inac¬ 
tion  ,  &  avant  le  repas. 

^3.  La  matière  qui  tranfpire  paroit 
plus  ou  moins  faline  ,  comme  on  le 
peut  expérimenter  en  appliquant  fa 
Langue  à  la  Paume  de  la  Main ,  prin¬ 
cipalement  quand  elle  n’a  pas  été  lavée 

CLqq  q 
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depuis  peu.C’eft  peucêtre  pourquoi  une  une  Membrane  fimple  ,  mais  un  T’ 

plaie  foit  moins  de  douleur  par  l’attou-  de  plufieurs  Feuillets  Membra 

ehemcnt  d*un  Doigt  garni  cie  foye,  que  attachés  inégalement  les  uns  aux  * 

par  celui  d’un  Doigt  nud.  On  pourroit  de  diftance  en  diftance ,  de-forte^^*'n^ 

par  la  même  raifon  prévenir  ou  pour  le  forment  quantité  d’interftices  pim 
moins  diminuer  ^et  inconvénient  fans  moins  étendus  qui  communiquent 
autre  artifice  que  de  bien  laver  les  femble.  On  donne  à  ces  Interftices^?' 

Mains  &  les  Doigts  avant  que  de  pan-  nom  de  Cellules ,  &  ce  qui  eft  comnoP 

fer.  ^  de  telles  Cellules  eft  appellé  Tiflu  Cef 

^4.  La  matière  des  deux  autres  cva-  Iulaîre. 

cuations  Cutanées  dont  j’ai  faitmeii-  6S.  L’épaififèur  de  la  Membrane  Adi, 

tion  ci-devant ,  fçavoir  la  Graflè  &c  la  peufe  n’cft  pas  égale  par  tout  le  Corps' 

Sueur  ,  proviennent  principalement  des  &  dépend  de  la  pluralité  des  Feuillets 

Glandes  de  la  Peau.  Elles  different  qui  la  compofent.  Ce  Tiffu  Feuilleté 

toutes  deux  félon  les’differens  endroits  ôu  Cellulaire  eft  fort  adhérant  à  la 

du  Corps ,  comme  on  le  voit  dans  la  Peau ,  s’infinue  entre  les  Mufcles  en 

Craftè  &  dans  la  Sueur  de  la  Tête ,  general ,  entre  leurs  Fibres  en  partîcu- 

des  Aiffelles ,  dés  Mains  &  des  Pieds ,  lier  ,  &  communique  même  avec  les 

&CC.  Membranes  qui  tapiffent  l’interieur  du 

(J5.  La  Craffe  de  la  Peau  eft  une  hu-  Bas-Ventre  &  de  la  Poitrine, 
meur  plus  ou  moins  ondueufe  ou  graif-  6ç).  Cette  ftrudure  eft  évidemment 
feufe  ,  qui  s’amaftè  infenfiblement  fur  démontrée  tous  les  jours  par  les  Bou- 

l’Epiderme  ,  s’y  épaiffit  &c  y  fait  une  chers  j  car  lorfqu’ils  foufflent  l’animal 

efpece  de  vernis ,  lequel  avec  le  tems  nouvellement  tué,  ils  gonflent  non  feu- 

devient  nuifible,  en  bouchant  le  paf-  lement  la  Membrane  Adipeiffe,  mais 

fage  de  la  Tranfpiration  Cutanée.  le  vent  fe  répand  même  dans  les  Inter- 

66.  Cet  amas  fe  forme  plutôt  l’Hÿ-  ftices  des  Mufcles ,  pénétré  julqu’aux 

ver  que  l’Eté ,  c’eft  pourquoi  on  a  plus  Vifeeres ,  ëc  y  produit  par  tout  une  ef 

de  peine  à  tenir  les  Mains  propres  dans  pece  d’Emphysême  artineieL 

le  froid  que  dans  le  chaud  ,  &  j’ai  ex-  70.  Ces  Interftiees  Cellulaires  font 
perimenté  moi-même  que  ce  vernis  de-  comme  autant  de  petits  Sacs  ou  Sachets 
vient  pour  lors  comme  glacé ,  &  rend  remplis  d’un  Suc  huileux,  ondueux, 
la  Peau  plus  fenfible  au  froid  :  car  plus  &  plus  ou  moins  ferme  ou  coulant,  que 
fouvent  je  me  lave  les  Mains  pendant  l’on  appelle  Graiflè,  de  dont  le  plus 
rHyver ,  moins  elles  font  fenfibles  au  ou  le  moins  de  fermeté  dépend  non 
froid  quand  je  travaille  aux  Diffedions  feulement  delà  confîftanee  particulière 
Anatomiques.  de  ce  Suc ,  mais  auflî  de  l’étendue  ou 

de  la  petirefle  des  Cellules  plus  ou 
JL  A  MEMBRANE  ADJPEVSE  moins  divifées  &  fiibdivilees. 

ET  LA  graisse,  71.  Tout  le  monde  fçait  que  l’illu- 

ftre  Monficur  Malpighi  a  beaucoup 
êj.  La  fécondé  Enveloppe  generale  travaillé  là- deflùs  ;  que  dans  les  Oi- 
du  Corps  humain ,  eft  ce  qu’on  appelle  féaux  &  dans  les  Grenouilles  ,  dont  les 
communément  la  Membrane  Adipeufei  Vifeeres  &  les  Vaiflèàux  font  tranlpa- 
©U  le  Corps  Graiffèux.  Ce  n’eft  pas  rens ,  il  a  entrevu  une  efpece  de  Co^. 


TRAITE’  DES 

tuits  Adipeux  ou  GraiiTeux  ,  &  qu’en 
eflânc  ces  Conduits  il  a  obfervé  des 
Gouttes  huileufcs  rouler  diftinctement 
Sans  les  petites  Ramifications  de  la 

Veine-Porte.  , 

•ji.  La  fabrique  du  Savon ,  la  com- 
pofition  de  l’Onguent  appellé  Nutri- 
tum  >  les  differens  mélanges  des  huiles 
avec  des  Liqueurs  falines  &  acides, 
donnent  quelque  idée  de  la  formation 
de  la  Graifie  dans  le  Corps  humain  *, 
mais  l’Organe  qui  la  fépare  de  la  Maflè 
du  Sang ,  &  dont  il  s’agit  principale¬ 
ment  ici,  n’eft  pas  encore  afiez  connu. 

75.  La  Graine  ou  matière  Graifieu- 
fe  eft  plus  coulante  dans  les  vivans  que 
dans  les  morts.  On  voit  quelle  fe  fond 
par  la  chaleur  des  Doigts  en  la  ma¬ 
niant  ,  &  que  ce  font  en  partie  les  Sacs 
Membraneux  qui  l’empêchent  décou¬ 
ler.  Pour  l’en  faire  fortir  entièrement 
on  met  le  tout  dans  un  Vaifièau  fur  le 
feu  :  a'ors  les  Sacs  Cellulaires  crevent 
&  fe  ramafient  en  forme  de  pelottes 
irregulieres ,  qui  nagent  dans  la  vraie 
Graifiè  ou  Subftance  huilcufe ,  fondue 
êc  coulante. 

74.  Cette  Matière  ou  Subftance  s’a- 
mafte  8c  augmente  par  le  repos  &  la 
bonne-chere.  Elle  diminue  8c  fe  confu- 
ttie  par  la  fatigue  8c  par  le  peu  de  nour¬ 
riture.  On  conçoit  aftêz  cet  effet  par 
rapport  aux  alimens  j  il  n’eft  pas  moins 
mfé  de  concevoir  que  le  repos  conti¬ 
nuel  &  une  vie  oifive  la  rendent  moins 
coulante  ,  8c  pau  conséquent  capable 
d’embarraftèr  le  paflage  de  la  Tranfpi- 
ration  Cutanée,  8c  d’empêcher  la  dé¬ 
perdition  naturelle  qui  /e  fait  par  la. 

75.  'La  firtigue  au  contraire  la  met 
en  fonte  8c  la  fait  peu  à  peu  accompa¬ 
gner  la  matière  de  la  Tranfpiration 
Cutanée  hors  du  Corps.On  croit  qu’elle 
rentre  dans  la  Maftè  du  Sang  par  les 
Veines  Capillaires, qqand  la  nourriture 
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manque ,  &  qu’elle  y  fuppléc  iufqu’à 
un  certain  degré. 

,lf'  explique  par  là  les  longues 
abftinences  de  quelques  animaux  ;  mais 
il  me  femble  que  le  feul  empêchement 
de  l’exhalaifon  Cutanée  par  le  repos 
continuel  8c  l’inaebion  de  ces  animaux 
y  a  bonne  part.  ^ 

77.  La  différence  de  l’épaifTenr  de 
la  Membrane  Adipeufe  eft  déterminée, 
8c  fe  remarque  afiez  régulièrement  en 
certains  endroits  du  Corps  ,  tant  par 
rapport  à  l’agrément  que  par  rapport 
à  l’utilité. 

78.  Elle  eft  plus  confiderable  aux>ei> 
droits  où  les  interftices  des  Mufclcs 
auroient  laifTé  des  creux  &  des  viiides 
très-dcfagreabics lefqucls  font  remplis 
8c  comme  tamponnés  par  cette  ma¬ 
tière  Graifteufe,  qui  en  même  teins 
fouleve  la  Peau  &  lui  donne  une  cer¬ 
taine  forme  àgreable  8c  proportion¬ 
née. 

7p.  L’embonpoint  ordinaire ,  la  mai¬ 
greur  extrême ,  un  Cadavre  dépouillé 
de  fa  Graillé  par  la  diffection ,  furrout 
leVifage,  font  affez  la  preuve  de  ce 
ejue  je  viens  de  dire. 

So.Dans  quelques  endroits  du  Corps 
elle  fert  de  couffinets  8c  de  matelas  , 
comme  aux  Fefïés ,  où  les  Feuillets  8c 
les  Cellules  font  en  grand  nombre.Dans 
d’autres  parties  cette  Membrane  n’a 
point  de  Feuillets  ou  en  a  peu,  &par 
coiîfequent  a  peu  de  Graifté  ou  n’en  a 
point  j  par  exanple  au  Front  ,  aux 
Coudes ,  &c. 

81.  Il  y  a  des  endroits  où  fon  épaif- 
feur  paroît  comme  étranglée  ou  entre.- 
coupée  par  un  retreciftément  naturel 
en  forme  de  pli  ;  par  exemple ,  dans 
le  pli  qui  fépare  l’Arrierc-Menton  d’a¬ 
vec  le  Col ,  &  dans  celui  qui  diftingue 
les  FelTes  d’avec  le  refte  de  la  Cuifîé* 
Ôn  la  voit  aiifii  entièrement  enfoncée 

Qjl<d  H 


,  exposition 

&  en  quelque  maniéré  percee  par  une 
efpece  de  Point  ou  de  Foffette,  com¬ 
me  cqla  paroît  dans  le  Nombril  des  per¬ 
sonnes  gradés. 

8 1-  Ces  Enfoneemens  &:  ces  Plis  ne 
s’effacent  jamais ,  quand  même  on  fe- 
roit  prêt  à  créver  de  Graiflé  ,  parce- 
qu’ils  font  naturels ,  &  dépendent  de 
la  conformation  particulière  de  laMem- 
branc  Grailléufe  »  dont  les  Feuillets 
manquent  dans  ces  endroits. 

8  î .  La  Graiffe  ou  Matière  Graiffeu- 
fe  eft  auffi  d’une  grande  utilité  par  rap¬ 
port  aux  Mufcles ,  dont  elle  entretient 
la  foupleffe  neceffaire  à  leurs  aétions , 
&  dont  elle  empêche  ou  adoucit  en 
quelque  maniéré  les  frottemens  mu¬ 
tuels.  Cet  ufage  eft  à  peu  près  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Matière  Odueufe  qui 
fe  trouve  dans  lesArticulations,&:dont 
j’ai  parlé  dans  le  Traité  des  Os  Frais. 

8  4.  Enfin  cette  Graiftè  ,  comme  une 
Subftancc  hiiileufe  affez  fine  dans  fon 
état  naturel,  peut  encore  fervir  de  quel¬ 
que  défenfe  contre  le  froid  ,  qui  fait 
fouvent  plus  d’impreflion  fur  les  per¬ 
sonnes  maigres  que  fur  les  graffes. 
(  C’eft  ainfi  que  pour  fe  rendre  moins 
fenfibles  à  la  rigueur  de  l’Hyver ,  & 
pour  prévenir  les  Engelures,  des  voya¬ 
geurs  fe  frottent  les  Extrémités,  furtout 
les  Pieds  ,  avec  des  Huiles  Spiritueu- 
fesjcomme  celle  de  Therebcntine,  &c.) 

8  ^ .  Cette  Maftè  Graiftéufe  qui  fort 
de  Tégument  &:  d’Enveloppe  genefale 
au  Corps  humain  ,  eft  differente  de 
celle  qui  fe  trouve  dans  le  Bas-Ventre , 
dans  la  Poitrine ,  dans  le  Canal  de  l’E¬ 
pine  du  Dos ,  &  dans  les  Articulations 
des  Os ,  &  dans  les  Os  mêmes. 

8 (J.  Mais  la  différence  de  toutes  ces 
Maflés  particulières  de  Graiffe  confifte 
principalement  ,  comme  j’ai  déjà  dit 
ci-deffus ,  dans  l’épaiffeur  ou  la  fineflé 
des  Pellicules ,  dans  la  largeur  ou  la 


conlî, 
auflidans 
la  Ma- 

L  E  S  O  JV  G  L  E  s, 

87.  Les  Ongles  font  regardés  parles 
uns  comme  une  produdion  des  Mam 
melons  de  la  Peau  ,  &  par  les  auires 
comme  une  continuation  de  l’Epider¬ 
me.  Le  fentiment  des  derniers  s’Lcor- 
de  avec  l’Experience  faite  par  la.  macé¬ 
ration,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
adroitement  tirer  de  la  Main  &  du 
Pied  leur  Epiderme  tout  entier ,  com¬ 
me  un  gand  &  comme  une  chauflétte. 

88.  Enfiiifant  cette  Expérience,  on 
voit  les  Ongles  fe  détacher  des  Mam- 
melons  &  fuivre  l’Epiderme ,  auquel 
ils  demeurent  entièrement  unis  comme 
une  efpece  d’Appendicc  *,  neanmoins 
leur  Subftance  &c  leur  ftrudure  paroif- 
fent  très-differentes  de  celles  de  l’Epi¬ 
derme. 

89.  Leur  Subftance  eft  comme  cor¬ 
née  &  compofée  de  plufieurs  Plans  ou 
Couches  de  Fibres  longitudinales  fon¬ 
dées  enfemble.  Ces  Couches  aboutif- 
fent  à  l’extrémité  de  chaque  Doigt.  El¬ 
les  font  prefque  d’une  égale  épaiftéur , 
mais  elles  font  differentes  en  longueur. 

90.  Le  plus  externe  de  ces  Plans  eft 
le  plus  long  ,  &  les  Plans  intérieurs  di¬ 
minuent  par  degrés  jufqu’au  Pian  le 
plus  interne ,  qui  eft  le  plus  court  de 
tous  J  de-forte  que  l’Ongle  augmente 
par  degrés  en  épaifleur  depuis  fon 
union  avec  l’Epiderme ,  où  il  eft  le  çlus 
mince  ,  jufqu’au  bout  du  Doigt ,  où  il 
eft  le  plus  épais. 

9 1 .  Les  extrémités  graduées  ou  Ra¬ 
cines  de  toutes  les  Fibres  dont  ces 
Plans  font  compofés ,  font  creufes  pour 
recevoir  autant  de  Mammelons  tres- 
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petitelïé  des  Cellules,  dans 
ftance  ou  la  fluidité ,  comme 
le  plus  ou  moins  de  fubtilité  c 
tierc  Onétueufe. 
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menus  &  foit  obliques  qui  y  font  en- 
châlfés.  Ces  Mammelons  font  une  con- 
tiniwcion  de  la  vraie  Peau ,  qui  étant 
parvenue  jufqu  a  la  Racine  de  l’Ongle, 
forme  un  repli  femilunaire  dans  lequel 
la  Racine  de  l’Ongle  fe  niche. 

91.  Après  ce  Repli  femilunaire  la 
peau  fe  continue  fous  toute  la  furface 
interne  de  l’Ongle ,  &  les  Mammelons 
s’y  infinuent  comme  je  viens  de  dire. 
Le  Repli  de  la  Peau  eft  accompagné  de 
l'Epiderme  jufqu’à  la  Racine  de  l’On¬ 
de  extérieurement ,  &  il  eft  très  -  ad¬ 
hérant  à  cette  Racine". 

9 J.  On  diftingue  communément 
dans  rOnglc  trois  parties ,  fçavoir ,  la 
Racine,  le  Corps,  &  l’Extrémité.  La 
Racine  eft  blanche  &  en  forme  de  croif- 
fant.  Elle  eft  cachée  entièrement  ou 
pour  la  plus  grande  partie  fous  le  Repli 
femilunaire  dont  je  viens  de  parler. 

94.  Le  Croiflantde  l’Ongle  &  le  Re¬ 
pli  de  la  Peau  font  à  contre-fens  l’un  de 
l’autre.'  Le  Cotps  de  l’ongle  eft  latera- 
ment  voûté  ;  il  eft  tranfparent  &  de  la 
couleur  delà  Peau  Mammelonée. L’Ex¬ 
trémité  ou  le  bout  de  l’Ongle  n’eft  at¬ 
taché  a  rien,  &  croît  toujours  à  mefure 
que  l’on  le  coupe. 

9 Le  principal  iifage  des  Ongles  eft 
d’affermir  le  bout  des  Doigts  &  des  Or¬ 
teils, &  d’empêcher  qu’en  maniant  &  en 
prefïànt  des  chofes  dures  le  bouc  ne  fe 
renverfe  vers  la  convexité  de  laMain  ou 
du  Pied  ;  car  dans  les  Doigts  c’eft  du 
côté  de  la  Paume  de  la  Main ,  &  dans 
les  O  rteils,  c’eft  du  côté  de  la  Plante  du 
Pied  que  fe  font  les  plus  fréquentes  & 
les  plus  fortes  impreflîons, quand  on  ma¬ 
nie  &  quand  on  marche.  Ainft  ils  fervent 
plutôt  d’Areboutans  que  de  Boucliers. 

les  FO  ILS. 

Les  Poils  n’appartiennent  pas 
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moins  auxTegumens  que  les  Ongles. 
Ce  lont  une  efpece  de  Rofeaux  ou  Joncs 
appellée  Oignon  ou 
Bulbe  eft  du  côté  graifleux  de  la  Peau. 
Le  Tronc  ou  le  commencement  de  la 
Tige  perce  l’épaiflèur  de  la  Peau ,  &  le 
Jet  ou  le  refte  de  la  Tige  s’avance  au- 
delà  de  la  fuiEice  externe  delà  Peau 
jufqu’à  une  certaine  diftance,  qui  elt 
très-differente  dans  les  differentes  par¬ 
ties  du  Corps  humain. 

5)7.  En  examinant  les  differens  Poils 
par  le  Microfeope ,  on  en  trouve  la  Ra¬ 
cine  plus  eu  moins  ovale,  dont  la  groD 
fe  extrémité  eft  du  côté  de  la  Graillé 
&  même  en  plulîeurs  endroits  dans  le 
Corps  Graifleux  même.  La  petite  ex¬ 
trémité  de  cet  ovale  eft  du  côté  de  la^ 
Peau,  &  même  dans  le  Corps  de  la 
Peau  en  certains  endroits. 

98.  Cette  Racine  ovale  eft  en  dehors 
revêtue  d’une  Membrane  plus  ou  moins 
blanche ,  très-forte  &  comme  élaftique. 
Elle  eft  attachée  au  Corps  graifleux  ou 
au  Corps  de  la  Peau ,  ou  à  I  un  &  à  l’au¬ 
tre  par  quantité  de  Vaiffeaùx  extrême¬ 
ment  déliés ,  &  de  Filets  Nerveux  d’u¬ 
ne  grande  fine  fle. 

99.  En  dedans  de  la  Racine  paroît 
comme  une  efpece  de  Glu ,  dont  il  s’a¬ 
vance  quelques  Filamens  d’une  extrême 
fineffe  vers  la  petite  extrémité  de  l’Oi¬ 
gnon  ,  où  ces  Filamens  s’uniflènt  & 
forment  la  Tige  qui  paffe  par  le  petit 
bout  de  l’Oignon ,  &  va  à  la  Peau. 
Dans  ce  paffage  la  Membrane  de  l’Oi¬ 
gnon  s’allonge  en  maniéré  de  Tuyau 
fort  court ,  qui  embrafle  étroitement  la 
Tige ,  &  s’y  unit  tout-à-fait. 

100.  Enfuite  la  Tige  du  Poil  s’av'an- 
çe  vers  la  furface  de  la  Peau ,  &  perce 
d’abord  le  fond  d’une  petite^  Foffette 
entre  les  Mammelons,  ou  meme  d  un 
Mammelon  particulier,  dans  laquelle 
Foflètte  elle  rencontre  l’Epiderme,  qui 
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paroît  là  fe  renveifei:  autour  d’elle ,  &  ver  quelques-uns  de  leurs  ufacres  p.  • . 
s’y  unir  entièrement.  Il  fuinte  par  les  culiers  j  comme  on  verra  dans  l’E 
Parois  de  la  Foflette  une  efpece  d’onc-  fition  de  ces  Parties.  ^xpo_ 

ruofité  qui  fe  répand  fur  la  Tige  ôc  l’ac¬ 
compagne  plus  ou  moins,  à  mefuie  LES  P  R  L  T  E  N  Ey  s 
qu’elle  s’allonge  hors  de  la  Peau  en  for-  T  EGV  Al  E  Ns 

me  de  Poil.  DES  -ANCIENS. 

101.  Les  Poils  different  félon  les 

differentes  parties  du  Corps,  en  Ion-  ^  104.  Outre  les  Tegumens  dont  je 
gueur  ,  en  grolîëur  &  en  confiftence.  viens  de  faire  la  Defeription,  les  An- 

On  donne  le  nom  de  cheveux  à  ceux  de  ciens  en  ont  encore  compté  deux  autres 

la  Tête ,  de  Sourcils  à  ceux  qui  font  fçavoir  le  Pannicule  Charnu  ,  &  lâ 

rangés  en  arcade  au-dellus  des  Yeux  ,  Membrane  commune  des  Mufcles. 

de  Cils  à  ceux  du  bord  des  Paupières,  105.  Le  Pannicule  Charnu  n’a  lieu 
de  Barbe  à  ceux  qui  environnent  la  que  dans  les  Qiiadrupedes ,  &  ne  fe 

Bouche  &  couvrent  le  Menton.  Par  tout  trouve  point  dans  l’Homme  ,  dont  les 

ailleurs  ils  n’ont  point  de  nom  particu-  Mufcles  Cutanés  font  en  petit  nombre , 

lier.  Leur  différence  en  longueur,  grof-  &  pouiTa  plupart  de  très-peu  d’éten- 

Icur ,  &CC.  dans  toutes  ces  parties ,  eft  due ,  excepté  celui  qui  porte  le  nom 

affez  connue.  ^  particulier  de  Mufcle  Peaucier  ,&  qui 

102.  Leur  figure  naturelle  paroît  eft  cependant  trop  borné  pour  pouvoir 
plutôt  cylindrique  qu’angulaire.  Celle-  êt're  compté  parmi  les  Tegumens. 

ci  peur  être  accidentelle.  A  l’égard  de  io<3.  A  l’égard  de  la  Membrane  com- 
la  couleur ,  on  la  peut  rapporter  à  celle  mune  des  Mufcles ,  il  n’y  en  a  point 
de  la  Glu  ou  Matière  Médullaire  de  qui  couvre  le  Corps  comme  Tégument 
l’Oignon ,  dont  la  differente  confiften-  univerfel  j  ce  ne  font  que  des  épanouif- 
ce  rend  aufli  les  Poils  plus  ou  moins  femens  particuliers  de  la  Membrane 
fouples  OH  rudes.Leur  étendue  en  ligne  de  certains  Mufcles ,  &  des  Expanfions 
direéte  ou  en  courbure  &  en  difteren-  Aponevrotiques  de  quelques  autres, 
tes  circonvolutions ,  ne  peut  dépendre  107.  Les  allongçmens  des  Feuillets 
que  de  la  Filiere  d’où  fort  la  Tige.  de  la  Membrane  Graifteufe  ou  Cellu- 

103.  Leur  ufage  par  rapport  au  laire  pourroient  aufli  avoir  donné  lieu 
Corps  humain  en  general,  n’cft  pas  à  cette  erreur ,  principalement  dans  les 
affez  connu  pour  en  pouvoir  parler  endroits  où  la  Membrane  Adipeufe  ou 
avec  quelque  certitude.  Par  rapport  à  Cellulaire  eft  fort  unie  avec  la  Mem- 
quelques  parties  du  Corps  on  peut  trou-  brane  propre  des  Mufcles. 

O 
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TRAITE  DU  BAS-VENTRE 


I  ’Ai  donné  dans  le  Traité 
Sommaire  des  Parties  du 
Corps  humain  l’ExpoJfition 
■*&  la  Divifiondu  Bas-Ven- 
trc  en  general  ,  a  vec  un  Dénombre - 
ïîient  aflez  ample  de  fes  Parties  exter¬ 
nes  &  internes ,  tant  de  celles  dont  il 
eft  compoifé  ,  que  de  celles  qu’il  enfer- 
^  qu’il  foutient.  C’efl:  pourquoi  il 
cft  inutile  de  répétée  ici  les  mêmes 
•généralités.  Je  confeille  néanmpips 


■  d’en  faire  la  revCie  avant  qq,®  de  venir 
au  détail  dont  il  s  agit  dans  ceTraité 
.particulier. 

LA  CONFORMATION 
.  È  XTBRNF 
DV  .BAS -VF  NT  RE. 

a.; Sur-  le  devant  toute  l’étendue  du 
Bas-Ventre  forme  une  convexité  ob- 
longue  conune  une  voûte  oy ale,  plus 
Rrr 
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oa  moins  faillante  dans  l’état  naturel , 
félon  le  plus  ou  le  moins  d’embonpoint, 
félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  vuide  ou 
chargé  d’àlimens ,  de  boillbns ,  SCc.  ou 
félon  les  difFerens  degrés  de  grolTedê. 
La  Région  Hypogaftrique  &c  1  Ombili¬ 
cale  font  plus  expofées  à  ces  variétés , 
que  l’Epigaftrique. 

3.  Sur  les  côtés  èntre  les  Hypoclion- 
dtes  ôc  les  Hanches  le  Bas-Venrré  eft 
ordinairement ‘un  peu  retred.’  En  ar¬ 
riéré  fur  le  milieu  de  la  Région  Lom- 
bfeirtî,  il  eft  legereraent  enfoncé  ,  & 
forme  une  efpece  de  concavité  tranf- 
"verfale  ,  qui  répond  à  la  eburburé  na¬ 
turelle  de  la  Portion  Lombaire  de  l’E¬ 
pine  du  Dos ,'  dont  il  eft  parlé  d^ans  le 
;TraitédesÔs. 

4.  Cette  convexité  anterieure  du 
Bas-Ventre  &  cet  enfoncement  de'  la 
Région  Lombaire  varient ,  félon  qu’on 
eft  debout ,  alEs',  agenouillé  ,  couçjbé. 
tout  de  fon  long ,  ou  couché  lés  Cuif’ 
fes  fléchies.  Cela  dépend  dé  l’attitude 
particulière  que  chacune  de  ces  lltua- 
tions  donne  au  Baffin  des  Os  Innomi- 
nés. 

5.  Quand  ôn  içft  debout ,  la  cpnyef 
xité  du  Ventre  &  làcôncavifé  dès  Edm- 
bes ,  font  plus  confiderables  que  dans  la 
plupart  des  autres  fituations.  Car  alors 
l’extrémité  inferieure  de  l’Os  Sacrum 
eft  plus'  reculée’,  par  confequent 
les  Os  Pubis  font  abaiflés  à  proportion. 
Par  cette  attitude  du  Bâflîh  les  Ihtèf- 
tins  tombent  naturellement  fur  le  de¬ 
vant  ,  ôc  en  pouflànt  le  ‘Ventre  aug¬ 
mentent  fa  convexité ,  _eri  même  tems 
que  l’inflexion ,  dçX  .ŸértéBi^s  Lombai¬ 
res,  érqnt  paç'ia  mèmè  faifon  plas  gran¬ 
de  ,  fait  aüfli"'pltts'  p%foîtte  renfonce¬ 
ment  des  Lombes. 

6’.‘. Quand  Ôh  eft  à  genoux ,  les  Os 
Pubis  font  encore  plus  aLaiffés  que 
'quand  on  eft  débour  j'ce  quï  non  feu- 
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lement  donne  plus^creux  aux  T 
bes  &  ae  pente  au  Bas-Ve„Lr& 
a  fes  Vifcetes  mais  caufe  atCt  i  t 
Mufcles  une  efpece  de  titaillement  qu 
incommode  beaucoup  certaines  ner 
fonnes ,  même  jufqu’à  les  faire  tomber 
en  défaillance.  ^ 

7.  Ce  plus  d’abaiflement  du.  Pubis 
quand  ori  eft  agenouillé ,  dépend  en 
partie  de  la  tenfion  de  l’un  &  de  l’autre 
Miifcîe  Grêle  anterieur,  dont  le  Ten 
don  inferieur  eft  dans  cette  attitude 
violemment  entraîné  au-delfous  de  la 
Poulie  Condyloïdienne  du  Fémur. 

8.  vQuand  on  eft  affik  à  la  maniéré 
la  plus  ordinaire ,  &:  en-fotte  que  les 
Cuiflès  félon  leur  longueur  foient  à  peu 
près  de  niveau  avec  le  plan  du  liege 
alors  le  creuX  ou  l’enfoncement  des 
Lombes  &  la  faillie  du  Ventre  dimi¬ 
nuent. 

9.  Dans  cette  fituation  ,  le  Baflîu 
étant  appuyé  fur  les  Tuberofîtés  des  Os 
Ifchion,  &  ces  Tuberofîtés  étant  fort 
près  du  devant  du  Baflîn ,  il  arrive  que 
le  Tronc  en  pefant  fur  l’Os  Sacrum, 
abaiflè  le  Baflin  en  arriéré ,  &  le  fait. 

‘  monter  ■en  devanr.  ■ 

i6.  Quarid  oh -eft  couché  tout  de 
fon  long  ou  fur  le  Dos,  les  Cuiffes  tout- 
à-fait  étendues ,  le  Ventre  a  moins  dé 
convexité ,' mais  il  eft  en  même  tems 
un,  peu  bandé  &  moins  fouple  ",  au-lieu 
que  les  Cuiflès  étant  alors  pliées  ou  le- 
véesjônlèfeht  môllafre&fans  renfioîi. 
On  trouve’ aüflî  dans  eètte  fituation  la 
Région  Ldmbàitèxôihihe  applari  èC 
'  ihqihs  ehfôneé. 

'  i‘l!9'^^i^‘‘cétté  'raêm^^^  fltiiation  fut 

Té-D6s^,"toàfe  fès  Téis  qu’on  fôiileve 

da  Têtè ,  ‘  ^ibhTaif  lé' n-bindré^^^^ 

fôft  poui'  la  fotilevér:,'  on  fentita  fut 
le  devant  rki  Bàs- Ventre  une  efpece  d® 
tenflôn  plus  ou  moins  roidé  ,  félon  les 
degrés  d’effort  qu’on  employé  pour  fsi’* 
lever  la  Tête. 
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J  t  Ces  variétés  &  ces  changemens 
la  contorraution  externe  du  Bas- 
Ventre  ont  tant  de  rapport  avec  quaiip 
d’autres  Phenomenes  dans  Pœco- 
oomie  Animale  du  Corps  humain,  qu’il 
Ceroit  trop  long  ,  &  même  hors  de 
propos  d’en  expliquer  toutes  les  parti- 
Ll£:ités  dans  un  Ouvrage  purement 
Anatomique  ,  où  il  faut  s’étendre  au¬ 
tant  qu’il  eft  poflible  fur  une  bonne  Ex- 
pofition  de  la  vraie  Struéture ,  &  fe 
contenter  d’en  indiquer  les  principaux 
ufages.  Le  refte  appartient  à  un  Ou- 
vraf^e  particulier  ,  comme  j’ai  dit  au 
commencement  de  celui-ci. 

lES  TEGV  MENS 
DV  BAS-FENTKE. 

I^.  J’en  ai  parlé  en  general  dans  le 
Traité  Sommaire.  La  furface  de  la 
Peau  paroît  ici  moins  marquée  de 
Mammelons  ou  de  BolTettes  papillai¬ 
res  qii’ailleursi  La  portion  anterieure 
de  cette  Peau ,  non  feulement  cfl:  plus 
mince  &  d’un  Tiflu  plus  ferré  que  la 
portion  pofterieure  ,  comme  j’ai  dé¬ 
jà  dit  à  l’endroit  cité  j  mais  ce  TilTu  a 
encore  cela  de  particulier  ,  qu’il  peut 
naturellement  augmenter  beaucoup  en 
largeur,  &  pendant  un  certain  tems  , 
quelquefois  d’une  maniéré  extraordi¬ 
naire  ,  fans  diminuer  d’épailTeur  à  pro¬ 
portion. 

14*  L’Epiderme  participe  auffi  na¬ 
turellement  de  cette  particularité.  Je 
ne  parle  ici  que  de  ce  qui  s’obferve  dans 
l’état  naturel  de  corpulence  &  de  grof- 
feffè.  Je  n’ai  pas  encore  pù  développer 
dans  le  TiflTu  même  de  cette  Peau  & 
de  fon  Epiderme,  la  vraie  ftrudure 
d’où  cette  particularité  dépend.  J’ai 
feulement  obfervé  dans  le  cadavre  d’u¬ 
ne  Femme  dont  le  .Ventre  étoit  rétréci 
^  affailTé,  un  grand  nombre  de 
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z.pges  fuperficiellcs  difpofées  en  ma¬ 
niéré  de  Raifeau  dans  la  furface  de  la 
Peau  du  Ventre. 

traces  de  ces  Lozanges  fu- 
petficielles  etoienc  dans  l’Epiderme. 
Elles  etoient  compofées  de  plufieurs 
lignes  très-fines ,  qui  faifoient  enfem- 
ble  une  petite  largeur.  Les  aires  ou 
mailles  de  ces  Lozanges ,  qui  paroif- 
foient  avoir  environ  deux  lignes  de 
largeur ,  étoient  plates  &  fort  minces. 

1 6.  Par  la  manière  dont  Stenon  011- 
vroit  les  Cadavres,  en  faifant  deux  in- 
cifions  longitudinales  des  Tegumens , 
ôc  en  laiflânt  une  bande  de  la  Peau  & 
de  la  Membrane  Adipeufe  dans  leur 
place ,  on  démontre  affez  évidemment 
la  concurrence  des  produétipns  Apo- 
nevrotiques  ou  Tendineufes,  &  celle 
des  Altérés ,  des  Veines  de  des  Nerfs 
pour  la  compofition  de  la  Peau  du 
Bas-Ventre.  On  en  peut  encore  faire 
le  même  ufage  dans  celle  qui  fe  trouve 
ailleurs ,  comme  je  dirai  dans  un  Ou¬ 
vrage  particulier. 

17.  Les  Cellules  de  la  Membrane 
Adipeufe  qui  couvrent  la  convexité  du 
Bas- Ventre ,  ont  un  arrangement  alfez 
régulier,  Semêmeupe  efpe  ce  d’ordre 
très  -  fymmetrique.  J’ai  découvert  cet 
arrangement  par  la  méthode  dont  je 
me  fuis  toujours  fervi  pour  l’ouverture 
des  Cadavres  dans  mes  Cours  d' Ana¬ 
tomie  ,  tant  publics  que  particuliers. 
Cette  Méthode  eft  de  faite  dans  les 
Tegumens  au-delTous  du  Nombril  deux 
incifions  obliques,  fçavoir  une  à  chaque 
coté  depuis  ,  le  Nombril  jufques  dans 
l’Aîns,&  de  féparer  par-là  une  portion 
angulaire  de  ces  Tegumens,  que  je  ren- 
verfe  enlùite  fur  les  Parties  Naturelles, 
pour  leur  fervir  de  couvertures  pen¬ 
dant  la  pémorrftration. 

18.  Cette  portion  triangulaire  ainfi 

renverfée,  ilfe  préfente  fur  la  furfaçe 
^  "  Rrr  ij 
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inrerne  de  la  Membrane  Adipeiife  une 
ligne  longitudinale  comme  une  efpece 
de  Raphé ,  par  la  rencontre  de  ces 
Rangées  Cellulaires ,  qui  forment  fuc- 
ceflîvement  les  unes  fur  les  autres  des 
Angles  vis-à-vis  la  Ligne  Blanche  des 
Muicles  du  Bas-Ventre.  Les  Cellules 
de  ces  Rangées  font  plus  oblongues  que 
les  autres ,  ôc  comme  ovales ,  en  ma¬ 
niéré  de  grains  de  Froment. 

Lu4  CAFITE' 


A  NATOMIQUE. 

FHypogaftre.  En -haut  die*  e/l  bor¬ 
née  par  une  puition  de  voûte  très  ' 
cjinie.  En  arriéré  elle  eft  comme  i'"' 
fee  en  deux  Recoins  ou  Lo?ps  i 
faillie  de  la  Colonne  Verrebrafe  d« 
Lombes.  En  bas  elle  fe  rétrécit  peu  I 
peu  jufqu’au  petit  bord  du  Badin 
anlTitoc  après  elle  s’élargit  encore  un 
peu  jufqii’au  Coccyx  &  aux  Tubcrofî 
tes  des  Os  Ifchion ,  où  elle  fe  tennine 
par  l’intervalle  de  ces  trois  parties. 


DV  BAS-FE  NTRE. 

19.  Composition.  La  Pointe 
Xiphoïde  du  Sternum  ,  les  Portions 
Cartilagineufes  dé  la  derniere  Paire 
des  Vraies  Côtes  ,  celles  des  quatre 
Paires  fuivantes  des  FaufTes,  entière¬ 
ment  la  cinquième  ou  derniere  Paire 
de  toutes  les  Côtes ,  les  cinq  Vertebres 
Lombaires ,  &  les  Os  Innominés  avec 
l’Os  Sacrum  ,  font  la  Charpente  de 
cette  Cavité. 

ao.  Le  Diaphragmé  ,  les  Mufcles 
nommés  fpecialemenr  Mufcles  du 
Bas- Ventre  ,  les  Mulcles  Qiiarrés  des 
Lombes ,  les  Mufcles  Pfoas  &  les  Muf- 
cles  Iliaques ,  les  Mufcles  du  Coccyx 
&  du  Reétum,  en  forment  principale¬ 
ment  le  contour  ,  dont  toute  la  furface 
interne  eft  revêtue  d’une  Expanfion 
Membraneufe  appellée  Péritoine.  Le 
tout  eft  couvert  des  Tegumens  dont  je 
viens  de  parler.  On  pourroit  encore 
ajouter  ici  comme  partie  acceftbire  de 
cette  Cavité ,  les  portions  des  Mufcles 
Grands  Dorfaux,  des  Sacro- Lombaires, 
des  Vertébraux ,  &  même  des  Feflîers , 
&c. 

ai.  Figure  interne.  Elle  eft 
irrégulièrement  ovale,  quoique  fym- 
metrique.  Par  devant  elle  eft  unifor¬ 
mément  voûtée  ou  ovale,  &  fa  plus 
grande  capacité  répond  aux  environs 
du  Nombril  &  à  la  partie  voifine  de 


LE  PERITOINE. 

a  a.  Ayant  levé  par  la  diïTeéfcion  les 
Mufcles  du  Bas- Ventre  ,  on  découvre 
d’abord  une  Enveloppe  Membraneufe 
très-confiderable,  immédiatement  ad¬ 
hérante  à  la  furface  interne  des  Muf¬ 
cles  Tranfverfes ,  &  à  celle  de  tout  le 
refte  de  la  Cavité  du  Bas-Ventre,  dont 
elle  couvre  &  enveloppe  les  Vîfceres 
comme  une  efpece  de  fac.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Péritoine  ,  terme 
Grec ,  dont  l’original  fîgnifie  tendre 
alentour. 

a  5 .  Le  Péritoine  en  general  eft  une 
Membrane  d’un  TifTu  sSL&z  ferré, 
neanmoins  très-fouple ,  capable  d’une 
grande  extenfion  ,  après  laquelle  il 
peut  encore  reprendre  Ton  etendue  or¬ 
dinaire,  ou  celle  qu’il  avoir  déjà  eue. 
C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  la  grofTefTe, 
dans  l’Hydropifie  ,  &  dans  ceux  qui 
ont  le  Ventre  gros  par  embonpoint  ou 
par  repletion. 

a 4.  Il  paroît  compofé  ,  félon  foû 
étendue  en  largeiu* ,  pour  le  moins  de 
deux  Portions ,  l’une  interne  &  l’autre 
externe  j  iefquelles  Portions  plufteurs 
Anatomiftes  ont  pris  pour  une  duplica- 
ture  de  deux  Lames  Mcmbraneiifes 
réellement  diftinguées.  Mais  à  propre¬ 
ment  parler  il  n’y  en  a  qu’une  qui 
mérité  le  nom  de  Lame  Membra- 
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•icufe»  >  Sc  forme  des  CeMes  épa- 

L  comme  le  corps  duPentoine.  La  noiiies  en  Feuillets  très- fins,  qui  de- 
Portion  externe  n’eft  qu’une  elpcce  viennent  quelquefois  fi  larges  &  fi  épais 
a’Apophyic  Fibreiüe  ou  Folliculeule  de  par  maladie qu’on  les  prendroit  pour 
i’inrerne.  On  l’appelle  allez  convena-  autant  de  Lames  particulières, 

peinent  le  Cellulaire  du  Péri-  50.  Il  y  a  des  endroits  où  ceTilîù 
joine.  ,  ^  reiïèmble  entièrement  à  une  Membra- 

i  J,  La  vraie  Lame  Membraneufe  ,  ne  Adipeufe ,  y  étant  remplie  de  Graif- 
communément  appellée  Lame  interne ,  fe ,  comme  du  côté  &  autour  des  Reins, 
eft  fort  lillè  &  polie  du  côté  qui  regar-  le  long  des  portions  charnues  des  Muf- 
de  la  Cavité  êc  les  Vifeeres  du  Bas-  clesTranfverfes  ,  aufquels  d  eft  adhe- 
Ventre  ;  &  on  en  trouve  la  face  ou  rant.Son  épaillèur  environne  tout-à-fait 

furface  interne  toujours  mouillée  d’une  certaines  parties  ,  comme  la  Veffie, 
ferofité  qui  paroît  fuinter  par  des  Pores  les  Uretaires ,  les  Reins ,  les  Vaifteamc 
prefque  imperceptibles.  Spermaticpies ,  &c.  C’eft  ce  qu’on  ap- 

i6.  On  découvre  ces  Pores  en  ren-  pelle  communément  &  improprement 
verfant  une  portion  du  Péritoine  fur  le  la  Duplicature  du  Péritoine, 
bout  d’un  Doigt ,  &  en  la  tirant  là-def-  3 1 .  Le  TilTu  Cellulaire  outre  fes  dif¬ 
fus  de  côté  &  d’autre  i  car  alors  on  ap-  fèrentes  épaifleurs ,  a  aulîi  des  allon- 
per^oit  les  Pores  dilatés  &  des  Goutte-  gemens  aufquels  on  a  donné  le  nom 
jettes  en  fortir  tres-diftinderaent ,  me-  de  Produdion  du  Péritoine.  Il  y  en  a 
me  fans  microfeope.  deux  qui  accompagnent  &  qui  enve- 

27.  Les  fources  de  ces  Gouttelettes  loppent  les  Cordons  des  Vaiftèaux 
&.  de  cette  Serofité  de  la  face  interne  Spermatiques  dans  l’Homme  ,  &  les 
du  Péritoine  ,  ne  font  pas  encore  bien  Cordons  Vafculaires ,  vulgairement  Li- 
connuës.  Peutêtre  fe  fait  -  elle  par  la  gamens  Ronds  de  la  Matrice.  Il  y  en 
Tranftudation  ou  par  une  Tranfpira-  a  encore  deux  autres  qui  paflent  fous 
tion ,  telle  qu’on  l’obferve  dans  l’oii-  les  Ligamens  de  Fallope  ou  Ligamens 
verture  des  animaux  nouvellement  tués.  Tendineux  des  Mufcles  du  Bas^Ventre, 
Les  Grains  blanchâtres  qu’on  y  trouve  avec  les  Vaiftèaux  Cruraux  qu’ils  enve- 
dans  certains  fujets  morts  de  maladie ,  loppent ,  &  fe  perdent  enfuite  infenfi- 
ne  décident  rien  pour  les  Glandes  que  blement  à  mefure  qu’ils  defeendent. 
l’on  prétend  y  être  dans  l’état  naturel.  32,  On  peut  encore  ajouter  à  ces 
a 8.  Le  Tiftii  Cellulaire  ou  la  portion  quatre  Allongemens  de  ce  Tiftu  Cellu- 
externe  du  Péritoine  eft  fort  adhe-  laire  du  Péritoine  un  cinquième ,  qui 
rante  aux  parties  qui  forment  les  Pa-  s’étend  fur  le  Col  de  la  Veille  j  &  peut- 
rois  internes  de  la  Cavité  du  Bas-Ven-  être  un  fixiéme  qui  accompagne  en¬ 
tre.  Il  n’eft  pas  d’une  égale  épaillèur  fuite  le  Redum.  Tous  ces  Allongemens 

partout.  Dans  quelques  endroits  il  y  vont  au-dehors  de  la  Cavité  du  Bas- 
Gn  a  très-peu  5  &  même  il  n’en  paroît  Ventre,  Ôc  peuvent  être  appelles  ex- 

tien  du  tout ,  comme  aux  portions  T  en-  ternes ,  pour  les  diftinguer  d’autres  qui 

dineufes  ou  Aponevrotiques  de  la  Face  vont  en  dedans  &  font  nommes  inter- 
interne  des  Mufcles  Tranfverfes  &  de  nés  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

E  Face  inferieure  du  Diaphragme.  3  3  .Les  gros  Vaiftèaux  Sanguins,  fça- 

29.  Dans  d’autres  endroits  il  y  a  plus  voir  l’Aorte  &c  la  Veine-Cave ,  font 

Rrr  iij 
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nuffi  renfermés  dans  lepaifTeur  de  la 
portion  Cellulaire  du  Péritoine.  En 
un  mot  ce  TilTu  enveloppe  immediate- 
rnent  8>c  en  particulier  les  parties  &  les 
Organes  que  l’on  dit  communément 
être  fituées  dans  la  Duplicature  du  Pé¬ 
ritoine. 

3  4.  La  vraie  Lame  ou  Portion  Mem- 
braneufe  du  Péritoine  eft  attachée  par 
l’Intermede  de  la  Portion  Cellulaire  à 
la  furface  interne  de  la  Cavité  du  Bas- 
Ventre-,  mais  elle  n’accompagne  pas 
naturellement  dans  l’Homme  les  Al- 
longemens  externes  de  la  Portion  Cel¬ 
lulaire.  Elle  couvre  fimplement  la  bafe 
ou  l’origine  de  ces  Allongemens ,  fans 
interrompre  ni  changer  le  niveau  de  la 
furface. 

3  5.  Cette  Portion  a  auflî  des  Allon¬ 
gemens,  mais  bien  differens  de  ceux 
de  la  Portion  Cellulaire ,  car  ils  vont 
de  dehors  en  dedans ,  c’eft-à-dire  ,  de 
de  la  convexité  du  grand  Sac  du  Péri¬ 
toine  ils  s’avancent  dans  la  cavité  mê¬ 
me  du  Sac ,  les  uns  plus ,  les  autres 
moins,  &  cela  en  differentes  manié¬ 
rés  ,  à  peu  près  comme  fi  un  gros  Ba- 
lon  étoit  enfoncé  par  differens  endroits 
de  fa  convexité  du  dehors  en  dedans , 
&  que  ces  enfoncemens  s’avançaffent 
dans  la  cavité  du  Balon.  On  peut  au- 
lieu  d’un  gros  Balon  fe  reprefenter  une 
grofié  Velfie. 

3  6.  De  ces  Allongemens  internes  ou 
Enfoncemens  de  la  vraie  Lame  ou  Por¬ 
tion  Membraneufe  du  Péritoine  ,  les 
uns  Ibnt  fimplement  repliés  en  maniéré 
de  Duplicature ,  les  autres  font  épa¬ 
nouis  en  forme  de  poches  ou  de  bour- 
fes  renverfées  qui  enveloppent  quelque 
Vifeere  ;  d’autres  font  d’abord  pro¬ 
duits  par  une  Duplicature,  &  fe  termi¬ 
nent  enfui  te  par  un  écartement  cave  qui 
enferme  aufiî  quelque  Organe  j  quel- 
■ques-uns  font  étendus  alternativement 
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en  fimples  Duplicatures  &en  cavî^' 
picuheresj  enfin  iliy  en  a  qui 
font  eu  une  legere  éminence  l! 
cavité  du  grand  Sac  du  Péritoine 

3  7.  On  peut  rapporter  à  la  premier. 

de  ces  quatie  ou  cinq  efpeces  d’AlIon 
gemens  ou  Produclions  internes  T 
Péritoine  ,  les  Ligamens  Membraneux 
du  Bas- Ventre,  comme  ceux  duFove 
du  Colon ,  &c.  La  fécondé  efpece  d 
prefente  dans  la  Membrane  externe 
duFoye;  la  troifiéme  dans  le  Mefen- 
teie  ;  la  quatrième  dans  le  Mefocolon- 
la  cinquième  fur  les  Reins  &  fur  les 
Ureteres. 


38.  La  Portion  Cellulaire  du  Péri¬ 
toine  ,  outre  fes  Allongemens  externes 
dont  j’ai  parlé  ci-defius ,  en  a  encore 
autant  d’internes  que  la  Portion  Mem¬ 
braneufe  dont  ils  occupent  toutes  les 
Duplicatures ,  ôc  garniffent  toutes  les 
cavités  du  côté  des  Vifccrcs  que  ces  ca¬ 
vités  enveloppent. 

3  9.  Les  ufages  du  Péritoine  en  gene¬ 
ral  paroifient  allez  évidens  par  l’Expofi- 
tion  que  je  viens  d’en  donner.  Les  prin¬ 
cipaux  font  de  tapifièr  la  Cavité  du 
Bas- Ventre ,  d’envelopper  comme  dans 
un  fac  commun  les  Vifeeres  contenus 
dans  ce  Ventre;  de  leur  fournir  des 
Tuniques  ou  Enveloppes  particulières, 
de  former  des  Allongemens ,  des  Liga¬ 
mens  ,  des  Attaches ,  des  Replis ,  des 
Gaines ,  ôcc.  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

40.  La  rofée  fine  qui  fuinte  partout 
de  la  furface  interne  du  Péritoine,  em¬ 
pêche  les  inc  uiveniens  qui  pourroient 
arriver  par  le  frottement  continuel  ôc 
les  ballottemens  plus  ou  moins  confî- 
derables  aufquels  les  Vifeeres  du  Bas- 
Ventre  font  expofés  en  partie  naturel¬ 
lement, &  en  partie  à  Foccafion  des  dit- 
fçrens  mouvemens  externes. 


TRAITE’  DU 

O  TJ. 

I  C’efb  ordinairement  la  coutume 
Je  montrer ,  avant  que  d  ouvrir,  le  Pe- 
•toine ,  quatre  Cordons  Ligamenteux 
^oinmés  Vaiffeaux  Ombilicaux ,  parce- 
ûu’ils  tiennent  à  l’Ombilic  ,  &  que 
trois  de  ces  Cordons  ont  été  réelle¬ 
ment  VailTeaux  dans  le  Fœtus ,  fçavoir 
une  Veine  Ombilicale  &  deux  Arteres 
Ombilicales.  Cette  coutume  eft  une 
efpece  de  neceffité  dans  les  Démonftra- 
timis  publiques  d’ Anatomie ,  où  il  n’y 
a  qu’un  Cadavre  pour  toutes.  Cepen¬ 
dant  j’en  renvoyé  la  Defeription  à  d’au¬ 
tres  endroits  de  ce  Traité ,  îçavoir  celle 
du  Ligament  Veineux  à  l’Hiftoire  du 
Foye,  celle  des  deux  Ligamens  Arté¬ 
riels  Sc  du  quatrième  Ligament  appelle 
Ouraque?  â  l’Expofition  de  la  Velîie. 

41.  Il  fuffit  ici  d’avertir  que  trois 
de  ces  Cordons  ou  Ligamens  Ombili¬ 
caux  font  renfermés  &  foutenus  chacun 
dans  la  Duplicature  d’un  Allongement 
Membraneux  que  le  Péritoine  jette  du 
côté  de  la  cavité  du  Bas- Ventre  en  ma¬ 
niéré  de  Fauk.  Je  montrai  en  l’année 
ij%6.  aux  Ecoles  de  Medecine  dans 
les  DilTedions  &  les  Démonftrations 
que  j’y  fis  moi  -  même  publiquement , 
la  maniéré  de  bien  faire  voir  ces  Faulx 
Ombilicales ,  &  de  les  diftinguer  'd’a¬ 
vec  les  Cordons  Ligamenteux. 

le  fentricv le. 

45.  Situation  generale. 
E’Eftomac ,  autrement  dit  Ventricule  , 
eft  un  grand  Refervoir  en  forme  de  fae, 
place  en  partie  dans  l’Hypochondre 
gauche ,  &  en  partie  dans  l’Epigaftre. 

44-  E I G  U  R  E.  La  figure  de  l’Efto- 
^ac  reflemble  à  celle  d’une  Coi  nemu- 
k  V  c’eft-à-dire ,  elle  eft  oblongue,  re- 
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courbée ,  ample  &  grolTe  par  une  ex- 
^emite  retrecie  &  petite  par  l’autre, 
ioctte  iigure  paroît  mieux  quand  l’Ef- 
tomac  eft  médiocrement  rempli  de 
vent,  ou  de  quelqu’autre  matière  li¬ 
quide. 

45.  Parties  Externes.  La 
Courbure  de  l’Eftomac  y  fait  diftin¬ 
guer  deux  Arcades,  une  grande,  qui 
régné  le  long  de  fa  plus  grande  conve¬ 
xité  ,  &  une  petite  qui  y  eft  directe¬ 
ment  oppofée.  Je  donne  à  ces  deux 
Arcades  le  nom  de  grande  Courbure 
&  de  petite  Courbure  de  l’Eftomac ,  Sc 
j’appelle  Faces  de  l’Eftomac  ou  Côtés 
de  l’Eftomac  les  portions  latérales  qui 
font  entre  les  deux  Courbures  ou  Ar¬ 
cades. 

4<>.  Le  Ventricule  ou  Eftomaé  a  deux 
extrémités  ,  une  groflè  &  une  petite 
en  maniéré  d’Entonnoir  recourbe.  Il  ;a 
deux  ouvertures  qu’on  appelle  Orifi¬ 
ces  de  l’Eftomac ,  une  entre  la  grolle 
extrémité  &  la  petite  Courbure  ;  l’au¬ 
tre  au  bout  de  l’extrémité  retrecie.  La 
première  ouverture  eft  une  continua¬ 
tion  de  rOefophage ,  &  l’autre  s’ab- 
bquehe  avec  le  Canal  des  Inteftins.  On 
appelle  cette  dernierc  ouverture  en 
particulier  Pylore. 

47.  Situation  particulière. 
L’Eftomac  n’eft  pas  fitué  dans  l’Hypo- 
chondre  gauche  &  dans  la  Région  Epi- 
gaftriquej  de  la  maniéré  que  la  plu¬ 
part  des  Figures  le  reprefentent.  Il  y 
eft  couché  tranfverfalement ,  oblique¬ 
ment  ,  Sc  prefque  latéralement ,  de- 
forte  que  la  groft'e  extrémité  tivec  l’b- 
rifice  voifin  de  cette  extrémité  eft  à 
gauche ,  Sc  la  petite  extrémité  avec  fbn 
Orifice  ou  le  Pylore ,  eft  à  droite,  p^us 
bas  Sc  plus  inclinée  que  l’autre.  C’eft 
pourquoi  il  faut  diftinguer  ces  deux 
Orifices  avec  les  anciens  Anatomiftes 
en  Orifice  fuperieur  ôc  en  Orifice  infe^ 
rieur. 


>0^  exposition 

^  48  .La  groflè  extrémité  de  1  Eftomac 
cft  dans  l'Hypochondre  gauche ,  pour 
l’ordinaire  immédiatement  fous  le  Dia¬ 
phragme.  Cependant  l’Orifice  voifin 
ou  l’Orifice  fuperieur  de  l’Eftoraac  n’y 
eft  pas.  Il  eft  prefque  vis-à-vis  &  atte¬ 
nant  le  milieu  du  corps  des  dernieres 
Vertebres  du  Dos. 

49.  La  petite  extrémité  de  l’ Efto¬ 
mac  ne  va  pas  jufqu’à  l’Hypochondre 
droit.  Elle  fe  recourbe  obliquement  de 
devant  en  arriéré  vers  l’Orifice  fupe¬ 
rieur  ,  de-forte  que  le  Pylore  fe  trou¬ 
ve  environ  à  deux  travers  de  doigt 
éloigné  du  corps  des  Vertebres  ,  im¬ 
médiatement  au  -  deftbus  de  la  petite 
portion  du  Foye ,  par  confeqiient  plus 
bas  &  plus  en  devant  que  l’autre  Ori¬ 
fice  d’environ  la  même  diftance.  Cette 
extrémité  de  l’Eftomac  a  quelquefois 
du  côté  de  la  grande  Courbure  une  di¬ 
latation  particulière. 

50.  Selon  cette  fituatlon  particulière 
&  la  plus  naturelle ,  l’Eftomac ,  furtout 
quand  il  eft  plein ,  eft  placé  de  Eicon 
que  la  grande  Courbure  eft  plus  tour¬ 
née  en  devant  qu’en  bas ,  5c  la  petite 
Courbure  plus  en  arriéré  qu’en  haut. 

5 1.  L’une  des  Faces  ou  convexités  la¬ 
térales  regarde  en  haut  ôc  l’autre  en  bas. 
Elles  ne  font  pas  en  devant  &  en  arrié¬ 
ré,  comme  on  les  voit  dans  un  Cadavre 
ouvert  où  les  Inteftins  ne  foutiennent 
plus  cette  firuation  naturelle. 

5  Z.  Si  on  divife  l’Eftomac  le  long 
de  fes  Courbures  en  deux  moitiés  éga¬ 
les  ,  on  verra  que  les  deux  Orifices  ne 
fe  trouvent  pas  dans  le  même  Plan  de 
, cette  divifion  ,  comme  on  le  pourroit 
-penfer  fuivant  l’idée  vulgaire,  mais  que 
l’Orifice  Diaphragmatique  refte  entier 
■fur  la  Face  que  je  nomme  fuperieure , 
:&  l’Orifice  Inteftinal  fur  la  Face  infe¬ 
rieure. 

53.  Ajnfi  le  Corps, du  Vemricule  , 


anatomique* 

loin  de  faire  un  même  Plan  avec 
fophage  ,  comme  le  teprefeme„ 
F.guies  delW  dapcès  u„  Eftoma” 
tire  hors  du  Ventre  &  mis  fur  une  ti 
ble  ou  fur  une  plinthe ,  il  forme  une' 
cfpece  d  Angle  ou  Pli  en  trave.Gnt 
le  petit  Mufcle  Diaphragmatique  ;  U 
quel  Ph  Elit  tourner  l’Orifice  fupe"’. 
rieur  un  peu  en  arriéré.  ^ 


54.  Structure.  Le  Ventri¬ 
cule  efteompofé  de  plufieurs  parties, 
dont  les  principales  (ont  les  differentes 
Couches  qui  font  fon  épaiflêur ,  &  auE 
quelles  les  Anatomiftes  donnent  le 
nom  de  Tuniques.  Ou  en  compte  or¬ 
dinairement  quatre ,  dont  on.  fait  ein. 
fuite  des  fubdivifions,  fçavoir  l’Ex¬ 
terne  Commune  ,  la  Mufculeufe  ou 
Charnue  ,  la  Nerveufe  ou  Aponevro- 
tique ,  la  Veloutée  ou  l’interne. 

5  5.  La  première  Tunique  ou  lapins 
externe  eft  fimplement  Membraneufe , 
Sc  une  des  Produétions  internes  ou  k 
continuation  du  Péritoine.  C’eft  ce  qui 
paroîc  évidemment  par  la  connexion 
de  l’Orifice  fuperieur  avec  le  Diaphrag¬ 
me,  où  la  Tunique  externe  ou  Mem¬ 
brane  de  l’Eftontac  fe  continue  réelle¬ 
ment  avec  la  Membrane  qui  tapiffe  k 
furface  inferieure  du  Diaphragme.C’efl: 
ce  qui  a  donné  occafion  de  la  nommer 
Tunique  Commune. 

.  ^6.  La.  fécondé  Tunique  qui  eft  k 

Charnue  ou  Mufculeufe ,  eft  compofee 
de  plufieurs  Plans  de  Fibres ,  que  I  on 
peut  rapporter  à  deux  principaux ,  l’on 
externe  &  l’autre  interne.  Le  Plan  ex¬ 
térieur  eft  longitudinal  en  difterens 
fens  ,  &  fuit  en  quelque  maniéré  la  dî- 
reétion  des  courbures  &  des  convexi¬ 
tés  de  l’Eftomac.  Le  Plan  interne  eft 
tranfverfilement  circulaire. 

57.  Les  Fibres  l’u  Plan  externe  de  k 
Tunique  Charnue  biaifent  d’efpacc  en 
efpaçe,  dC  font  entrecoupées  en 
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feurs  endroits  par  des  petites  lignes 
klflues  5  blanchâtres  ,  &  comme 
Sneufes.  Ce  Plan  externe  eft  for- 
jfié  par  un  Plan  ou  Troulïèau  jparticu- 
^r ,  qui  fe  trouve  le  long  de  la  petite 
j^rcade  ou  Courbure ,  &  dont  les  Fi¬ 
bres  paroiflent  moins  obliques  que  cel- 

les  du  grand  Plan.  _ 

fg.  Les  Fibres  du  Plan  interne  ou 
circulaire  de  la  Tunique  charnue  du 
Ventricule  font  plus  fortes  que  celles 
da  Plan  externe.  Elles  font  plutôt  des 
fegraens  de  Cercles  qui  s’unillent  d  ef- 
pace  en  efpace ,  que  des  Cercles  en¬ 
tiers  y  car  elles  font  aulïî  entrecoupées 
pat  quantité  de  petites  lignes  blanchâ¬ 
tres  Sc  comme  tendineufes ,  fort  obli¬ 
ques  ,  qui  reprefentent  enfemble  une 
cfpcce  de  Raifeau ,  dont  les  Aréoles 
ou  Mailles  font  fort  étroites  eu  tra¬ 
vers. 

59.  Ces  Cercles  ou  Tours  Circulai¬ 
res  à  mefure  qu’ils  s’avancent  fur  la 
groll'e  extrémité  de  l’Eftomac  ,  vont 
en  diminuant ,  &  y  forment  une  efpc- 
ce  de  Tourbillon  charnu ,  dont  le  cen¬ 
tre  eft  au  milieu  de  cette  extrémité. 

60.  Entre  le  Plan  externe  &  l’inrer- 
ne ,  autour  de  l’Orifice  fuperieur ,  il 
y  a  deux  Plans  particuliers  larges, d’en¬ 
viron  un  travers  de  doigt  ou  plus ,  (Sc 
fort  obliques  ,  qui  embraflenc  réci¬ 
proquement  cet  Orifice ,  &  fe  croifent 
de  côté  &  d’autre  à  leurs  rencontres 
fur  les  Faces  latérales  où  ils  fe  difper- 
fent. 

Le  long  du  milieu  de  chaque  Fa¬ 
ce  latérale  de  la  petite  extrémité ,  il  y 
aune  Rande  Tendineufe  ou  Ligamen- 
teufe  large  de  trois  ou  quatre  lignes , 
qui  fe  termine  au  Pylore.  Ces  deux 
Bandes  font  entre  la  Tunique  externe 
^feommune  &  la  Tunique  Charnue  , 
^  elles  font  fort  adhérantes  à  l’ex¬ 
terne. 
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Tunique  externe  ou 
Membraneufe  &  la  Tunique  Charnue 
il  y  a  un  TiiTu  Cellulaire  fort  adhérant 
a  la  Tunique  externe ,  &  qui  fe  gliflè 
entre^  les  Fibres  Charnues  jufqu’à  la 
troifiéme  Tunique  ,  comme  on  s’en 
peut  convainca'e  en  foufflant  ce  TiiTu. 
On  en  fait  une  Tunique  à  part  fous  le 
nom  de  Tunique  Cellulaire  j  mais  ce 
n’eft  qu’une  portion  de  la  Tunique 
Membraneufe ,  comme  la  Portion  Cel¬ 
lulaire  du  Péritoine. 

^5.  La  troifiéme  Tunique  appellée 
communément  la  Tunique  Nerveufe, 
foutient  par  fa  convexité  une  grande 
Diftribution  Réticulaire  de  VaiiTeaux 
Capillaires  8c  de  Nerfs.  Par  fa  conca¬ 
vité  elle  paroît  d’un  Tiflii  fort  lâche  , 
ôc  comme  Spongieux  ou  Filamenteux , 
qui  loge  quantité  de  petits  Grains 
Glanduleux  ,  principalement  du  côté 
de  la  petite  Courbure ,  &  autour  de 
r extrémité  Pylorique  de  l’Eftomac. 

6j{.  Ce  Tiftii  Spongieux  eft  fembla- 
ble  à  une  efpecc  de  Coton  très-fin.  Il 
paroît  aftèz  bien  par  un  peu  de  macé¬ 
ration  dans  l’eau  claire  ,  qui  le  fait 
beaucoup  gonfler  en  très- peu  de  rems. 

Il  eft  foiitenu  par  un  Canevas  de  Fila- 
raens  Ligamenteux  ou  Aponevrotiepes 
très-fins  &  obliquement  croifés ,  à  peu 
près  pareil  à  celui  de  la  troifiéme  Tu¬ 
nique  des  Inteftins,  dont  il  fera  parlé 
ci-après ,  il  eft  adhérant  à  la  conve¬ 
xité  de  la  Tunique  Veloutée  de  l’Efto¬ 
mac. 

C'5.  La  quatrième  Tunique  de  TEfto- 
mac  eft  nommée  Veloutée ,  à  caufe  de 
quelque  refiemblance  au  Velour  qu’on 
s’eft  imaginé  y  voir ,  quand  on  l’a  fait 
flotter  dans  l’eau  claire.  Les  Anciens 
l’ont  appellé  Tunique  Fongueufe-,  Sc 
peutètre  ce  ternie  s  accorde-t-il  mieux 
Lee  la  vraie  ftrudure  de  cette  Tuni¬ 
que.  On  y  découvre  un  grand  nombre 
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ae  petits  Trous  qui  rcpoKclent  aux 
Grains  Glanduleux  dont  je  viens  de 
parler. 

66.  Ces  deux  Tuniques  ont  plus  a  c- 
tendue  que  les  deux  autres ,  &  forment 
cnfemble  des  Rides  éminentes  dans  la 
furfacc  interne  ou  concavité  de  l’Efto- 
mac  ,  lefquelles  font  pour  la  plupart 
iranfverfales  ,  quoiqu’irreguliercs  & 
ondoyantes.  Il  y  en  a  aufll  de  longitu¬ 
dinales  qui  fe  croifent  enfuite  avec  cel¬ 
les-là  -,  mais  vers  le  Pylore  elles  de¬ 
viennent  toutes  longitudinales  &:  s’y 
terminent. 

6j.  A  rOrifice  fupericur  de  l’Efto- 
mac  ces  rides  font  comme  rayonnées , 
&  paroilTent  une  continuation  des  Plis 
de  rOefophage.  Elles  ont  cependant 
plus  d’épaifléur ,  &  forment  à  leur  ren¬ 
contre  avec  les  Plis  de  l’Oefophage  une 
cfpece  de  Couronne  qui  borne  l’Ori¬ 
fice  fuperieur  de  l’Eftomac ,  &  le  dif- 
tingiie  d’avec  l’extrémité  de  l’Oefo- 
phage. 

68.  Les  Intervalles  de  ces  Rides  con¬ 
tiennent'  fouvent  une  Glaire  plus  ou 
moins  épailTe ,  dont  le  refte  de  la  ca¬ 
vité  de  l’Eftomac  paroît  aufli  mouillé. 
Cette  Glaire  eft  plus  coulante  dans 
les  vivans ,  &  fournie  par  les  Glandes 
Stomachiques.  On  la  peut  appeller  Li¬ 
queur  Gaftriqiie  ou  Suc  Stomacal. 

69.  Dans  la  fuiface  interne  de  la  pe¬ 
tite  extrémité  de  l’Eftomac ,  à  l’endroit 
où  elle  aboutit  au  Canal  Inteftinal ,  on 
obferve  un  Rebord  Circulaire  large  & 
peu  épais,  qui  laifle  dans  le  milieu  de 
fon  contour  une  ouverture  plus  ou 
moins  arrondie.  C’eft  l’Orifice  inferieur 
del’Eftomac,  &ce  qu’on  appelle  Py¬ 
lore  ,  terme  Grec  qui  fignifie  Portier. 

70.  Ce  Rebord  eft  un  replis  ou  re¬ 
doublement  des  deux  Tuniques  inter¬ 
nes  de  l’Eftomac ,  fçavoir  de  la  Ner- 
veufe  &  de  la  Veloutée.  Il  eft  en  par- 
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de  Fibres  Charnues ,  immediatctnem 
cmboëtées  dans  la  Duplicature  Nerv^ 
fe,&  diftinguées  non  feulement  des  au" 
très  Fibres  Charnues  de  l’extrémité  de 
l’Eftomac ,  mais  aulTi  de  celles  du  Ca- 
nal  Inteftinal,  par  un  Cercle  blanchâ¬ 
tre  fort  délié ,  qui  paroît  à  travers  là 
Tunique  externe  ou  commune  autour 
de  l’union  de  ces  deux  parties. 

7 1 .  La  Figure  du  Pylore  eft  comme 
celle  d’un  Anneau  tranfverfalement  ap- 
plari ,  dont  le  bord  interne  qui  eft  du 
côté  du  Centre ,  eft  un  peu  enfoncé  & 
s’avance  dans  le  Canal  Inteftinal  en 
maniéré  d’une  efpcce  d  Entonnoir  lar¬ 
ge  &  tronqué.  Il  eft  naturellement  plus 
ou  moins  plifle  vers  ce  bord  interne^ 


à  peu  près  comme  l’ouverture  d’une 
bourfe  prefque  ferrée.  Tout  ceci  eft 
fort  different  de  ce  que  les  Figures  or¬ 
dinaires  Sc  les  préparations  feches  re- 
prefentent.  C’eft  une  efpece  de  Sphin- 
éler  ,  qui  par  fon  adion  peut  rétrécir 
l’Orifice  inferieur  de  l’Eftomac ,  mais 
ne  paroît  pas  pouvoir  le  rétrécir  entiè¬ 


rement. 

72.  Arteres  de  l’Estomac.  Les 
principales  font  la  Coronaire  Stoma¬ 
chique  ,  qui  va  le  long  de  la  petite 
courbure  de  l’Eftomac ,  &  les  deux 
Gaftriques ,  fçavoir  la  grande  ou  gau¬ 
che  ,  &  la  petite  ou  droite ,  qui  toutes 
deux  enfcmble  ne  font  qu’un  feul  Tuyau 
continu  ou  une  Gaftrique  commune, 
dont  le  trajet  occupe  la  grande  cour¬ 
bure.  La  Coronaire  Stomachique  fe 
continue  de  la  même  maniéré  avec  la 
Pylorique  ,  en  ne  faifant  avec  elle 
qu’un  Tuyau  continu. 

75.  Ces  deux  Arcades  Artérielles 
jettent  l’une  vers  l’autre  fur  les  cotes 
ou  Faces  latemles  de  l’Eftomac  quanti¬ 
té  de  Branches.  Les  Branches  à  mefure 
qu’elles  s’avancent  fe  ramifient  en  di- 
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^gfs  fens  par  tles  divifions  &  des  fiib- 
Jivifions  très-freqnenres ,  dont  la  plus 

n  e  partie  font  des  communications 
^iproqries  en  fe  rencontrant. 

74.  I!  refuke  de  ces  frequentes  Ra¬ 
mifications  &  communications  des  Ar¬ 
cades  Arreriel’es  de  l  Eftom  c  deux  d'f- 
ferens  Raifeaux ,  dont  l’un  qui  eft  gros 
fe  trouve  entre  la  Tunique  externe  ou 
commune  &  la  Tunique  Charnue,  où 
il  eft  foutenu  par  le  TilTu  Cellulaire  , 
Sc  l’autre  qui  eft  très-fin  accompagne 
la  furface  de  la  Tunique  appel lée  Ner- 
vcufe.  Ce  dernier  eft  une  Produdion 
du  premier ,  &  eft  fonné  par  le  moyen 
de  pliifieurs  décachemens  courts  qui  en 
partent  -&  traverfent  les  petits  Inter¬ 
valles  des  Fibres  de  la  Tunique  Char¬ 
nue. 

75.  -Par  des  Injedions  artificielles 
on  peut  encore  faire  voir  un  troifiérae 
Raiîcau  extrêmement  fin  de  V  aifteaux 
Capillaires  ,  qui  rampent  entre  les 
Grains  &  les  Mammelons  de  la  Tuni¬ 
que  interne  ou  Veloutée  de  l’Eftoraac. 
Ces  Vaiftèaux  dans  leur  état  naturel 
ne  paroiftent  pas  purement  Sanguins  , 
GU  donner  palTage  à  la  portion  rouge 
du  Sang,  comme  on  Icpourroit  juger 
par  l’Inflammation  &  par  les  Injedions 
Anatomiques. 

7<3.  Les  Arteres  de  l’Eftomac  vien¬ 
nent  originairement  de  l’Artere  Cœlia¬ 
que  par  le  moyen  de  l’Artere  Hépati¬ 
que  ,  de  la  Splénique  &  de  la  Coro¬ 
naire.  La  Pylorique  &la  Mefenterique 
Supérieure  y  contribuent  par  des  com¬ 
munications  plus  ou  moins  voifines  ou 
immédiates.  El'es  communiquent  auflî 
avec  les  Mammaires  internes  &  les  Dia¬ 
phragmatiques  particulières ,  &  par  le 
moyen  de  l’Epig  .ft tique  gauche  avec 
la  Mefenterique  inferieure. 

77*  Les  Veines  de  l’Estomac. 
font  des  Ramifications  de  la  Vei- 
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nc-Porte  en  general ,  &:  en  particulier 
de  la  glande  Mefaraïqie ,  delà  Splé¬ 
nique  Ôc  meme  de  l’Hemorrhoïiale  in¬ 
terne  ,  dont  on  peut  voir  la  diftiibution 
dans  le  Traité  des  Veines.  Elles  accom¬ 
pagnent  ^lus  ou  moins  les  Arteres ,  & 
forment  a  peu  près  de  pareilles  Area  'es 
&  de  pareils  Raifeaux ,  avec  cette  dif¬ 
férence  ,  qu’elles  font  à  proportion  plus 
groftès  ,  leurs  Areoles  Redculai:  es  plus 
amples ,  &  leurs  communications  ex¬ 
ternes  plus  frequentes. 

78.  Nerfs  de  l’Estomac, 
On  trouve  entre  la  Tunique  commune 
&  la  Tunique  Charnue  de  l’Eftomac 
quandré  de  Nerfs  plus  ou  moins  déliés; 
Pluficurs  de  ces  Nerfs  s’accompagnent 
en  maniéré  de  TroulTeau  plat  ou  de 
B  ndelarge  le  long  de  la  petite  cour¬ 
bure  de  l’Eftomac ,  depuis  l’orifice  fu- 
periair  jufqu’à  l’inferieur.  Tous  les  au¬ 
tres  fe  dilperfent  en  differens  fens  fur 
les  côtés ,  fur  les  extrémités  Sc  vc  s  la 
grande  Courbure  ,  en  faifant  d’efpacc 
en  efpace  des  Lacis  Réticulaires  ,  dont 
quantité  de  Filets  fe  détachent  &  per¬ 
cent  jufqu’aux  Tuniques  internes. 

79.  Ils  tirent  principalement  leur  ori¬ 
gine  des  Nerfs  Sympathiques  moyens 
ou  de  la  huitième  Paire ,  moyennant 
le  Plexus  Coronaire  Stomachique, for¬ 
mé  autour  de  l’Orifice  fuperieur  del’Ef* 
toraac,  par  l’épanoui  llèment  de  l’extré¬ 
mité  des  deux  gros  Cordons  qui  def- 
cendent  le  long  de  l’Oefophage  fous  le 
nom  de  Nerfs  Stomachiques. Les  grands 
Nerfs  Sympathiques, communément  ap- 
pellés  Nerfs  Intercoftaux  ,  y  contri¬ 
buent  aufii  par  des  Filets  de  communi¬ 
cation  que  le  Plexus  Stomachique  re¬ 
çoit  des  Ganglions  Semilunaires ,  du 
plexus  Hépatique ,  &  particulièrement 
du  Plexus  Splenique. 

80.  Usages.  L’Eftomac  reçoit 
en  "eneral  tout  ce  que  la  Bouche  Sc  la, 

^  Sffij 
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Langue  y  font  paffcr  par  le  Canal  de  dans  les  vers  de  terre  quand  ils  r 
l’Oefophage ,  mais  il  lert  particulière-  pent.  ^ 


nient  à  recevoir  les  alimens  &  a  les 
garder  comme  en  dépôt  pendant  plus 
ou  moins  de  tems ,  félon  leur  plus  ou 
moins  de  confiftance  ou  de  liquidité , 
pour  les  digerer,  c’eft-à-dire,  les  mettre 
en  état  de  fournir  enfuite  la  Liqueur 
nourricière  qu’on  appelle  Chyle. 

8 1 .  Cette  operation  qu’on  nomme 
en  general  Digeftion ,  par  où  commen¬ 
ce  la  Chylification ,  s’exécute  en  partie 
par  la  pénétration  de  la  Liqueur  Gaftri- 
que  qui  fuinte  continuellement  de  la 
Tunique  V cloutée ,  ôc  en  partie  par  le 
mouvement  continuel  de  contraéfeion 

de  relâchement  de  la  T  unique  Char¬ 
nue  j  mouvement  très  -  foible  dans 
l’Homme  &  très-infiiffifant  pour  la  Di¬ 
geftion  J  fans  le%  mouvemens  récipro¬ 
ques  du  Diaphragme  ôc  des  Mufcles  dg. 
Bas-Ventre. 

82.  Le  Pylore  ou  Cercle  Charnu  de 
l’Orifice  inferieur  de  l’Eftomac  fert  à 
retenir  &  à  faire  fejourner  les  alimens, 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  acquis  la  fluidité 
fuffifmte  pour  paflèr  fans  effort  par 
l’ouverture  de  cet  Orifice.  Je  dis  fans 
effort  -,  car  une  irritation  particulière 
de  la  Tunique  Charnue  de  i’Eftomac , 
&  encore  plus  une  contraétion  violente 
du,  I)iaphragme  &  des  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  poufleroient  bientôt  le  contenu 
de  l’Eftomac  vers  fa  petite  extrémité , 
èc  lui  feroient  paflàge  par  le  Pylore. 

8  Les  mouvemens  doux  &  alter¬ 
natifs  des  Fibres  Orbiculaires  de  la  Tu¬ 
nique  Charnue  peuvent  aider  à  faire 
paffer  riaturellement  par  LOrifice  infe¬ 
rieur  de  l’Eftomac  ce  qui  y  eft  fufîifam- 
ment  digéré.  Ce  mouvement  eft  ap- 
pellé  Mouvement  Periftaltique  ou 
Mouvement  Vermiculaire  par  ceux  qui 
le  croyoient  fuccefïivement  réitéré ,  à 
peu  près  comme  celui  qu’on  obferve 


84.  Le  terme  de  Trituration  peut 
convenir  ici ,  pourvu  qu’on  ne  f  expli 
que  pas  par  un  broyement  fcc  &  vio' 
lent ,  mais  par  une  agitation  douce  des 
Fibres  charnues, accompagné  d’unarro- 
fement  continuel  de  la’Lfqueur  Gaftri- 
que. 

8).  La fituation  prefque  tranfverfale 
de  l’Eftomac  aide  auflî  à  y  faire  féjotir- 
lier  les  alimens ,  &:  meme  peut  fervir 
à  rendre  la  durée  de  ce  féjour ,  pour 
ainfi  dire ,  arbitraire ,  par  les  attitudes 
qu’on  fe  donne  j  car  étant  couche  fur  le 
côté  gauche ,  les  alimens  y  demeurent 
plus  long-têms,  &  étant  fiirde  côté 
droit ,  ils  paflènt  plus  vite ,  &c. 

8  <3.  L’obliquité  de  l’Eftomac  peut  ti¬ 
rer  de  peine  ceux  qui  prévenus  de  la 
faufle  idée  du ,  prétendu  niveau  de  fes 
deux  Orifices ,  fe  tourmentent  inuti¬ 
lement  pour  expliquer  comment  les 
chofes  pefantes  qu’on  auroit  avalées 
peuvent  remonter  à  ce  niveau  pour 
paflèr  dans  les  Inteftins. 

LES  INTESTINS 
EN  GENERAL, 

87.  Situation  generale. 
Depuis  le  Pylore  jufqu’au  fond  du  Bas- 
Ventre  ,  eft  un  Canal  très -long  » 
courbé  &  recourbé  en  différons  fens 
par  beaucoup  de  circonvolutions ,  ou 
pour  mieux  dire ,  contours ,  que  1  on 
appelle  Inteftins. 

88.  Volume.  Ce  Canal  ainfi  re¬ 
plié  ou  tortillé  forme  un  paquet  confi- 
derable  qui  occupe  la  plus  grande  par¬ 
tie  delà  cavité  du  Bas-Ventre,  où 
eft  attaché  félon  route  fon  ecenduê  a 
des  Produétions  ou  continuations  Mem- 
braneufes  du  Péritoine ,  principaleme^ 
à  celles  qu’on  appelle  Mcfentere 
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HEfocolon  ,  dont  il  fera  patlé  ci-après. 

^  ç  Les  coui'biu'es  du  Canal  Intefti- 
,  forment  deux  Arcades  differentes  , 
rînc  petite ,  par  laquelle  ce  Canal  eft 
taché  au  Mefcntere  &  au  Mefoco- 
lon  ;  i’^titre  grande  ,  qui  efl:  à  1  oppo- 
(ite  ôc  fans  attache.  Ce  Canal  en  fon 

entier  a  ordinairement  fept  fois  &  fou- 

vent  huit  fois  au  moins  la  longueur  de 

tout  le  corps  du  fujet. 

90.  D I V  I  s  I O  N.  Toute  cette  éten¬ 
due  n’eft  pas  égale  en  volume  ni  en 
épaiffeur  5  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  de 
jgaarder  fes  differentes  portions  com¬ 
me  autant  d’Inteftins  particuliers ,  &C 
de  les  divifer  en  Grêles  &  en  Gros. 

91.  Et  comme  on  a  encore  trouvé 
quelque  différence  dans  ces  deux  Claf- 
fes  ,  on  en  a  aiifïi  fubdivifé  chacune 
en  trois  ,  que  l’on  a  diftinguées  par 
des  noms  particuliers  i  fçavoir  les  In- 
teftins  Grêles  par  les  noms  de  Duodé¬ 
num  ,  de  Jéjunum  de  d’Ileon  *,  &  les 
Gros  par  ceuxde  Cæcum  ,  de  Colon  ôc 
de  Rectum. 

92.  Structure.  Tuniques.  Les 
Inreftins  en  general  font  compofés  de 
plufieurs  Tuniques ,  à  peu  près  comme 
le  Ventricule.  La  première  &  la  plus 
externe  eft  une  continuation  du  Me- 
fentere ,  ou  d’autres  Replis  &c  Allonge- 
niens  du  Péritoine. 

93.  Cette  Tunique  eft  ordinaire¬ 
ment  appelléc  la  Tunique  commune. 
Elle  eft  auftî  garnie  en  dedans  d’un 
Tiflu  Cellulaire  comme  celle  de  l’Efto- 
mac.  M.  Rnyfch  met  cette  garniture 
aunombie  des  Tuniques,  &  l’appelle 
Tunique  Cellulaire. 

^  94.  La  fécondé  Tunique  des  Intef- 
tlns  eft  Charnue  ou  Mufculeufe.  Elle 
eft  compofée  de  deux  Plans ,  l’un  ex¬ 
terne  &  l’autre  interne.  Le  Plan  ex¬ 
terne  eft  très-mince,  &  fes  Fibres  font 
longitudinales.  Le  Plan  interne  eft  plus 
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épais,  &  fes  Fibres  fe  contournent  tranf- 
ver  jalement  autour  de  la  circonférence 
du  Cylindre  Intcftinal. 

5)5-  Je  ne  dis  pas  que  ces  Fibres  in¬ 
ternes  foient  Spirales ,  ni  qu’elles  for¬ 
ment  autant  d’ Anneaux  ;  car  elles  pa- 
roiflênt  plutôt  des  fegmens  de  Cer¬ 
cles  ,  qui  font  difpofés  à  peu  près  com¬ 
me  dans  l’Eftomac  ôc  environnent  en¬ 
tièrement  le  Canal  de  l’Inteftin. 

Ces  deux  Plans  font  fortement 
collés  enfemble ,  de-forte  qu’il  eft  très- 
difficile  de  les  féparer.  Ils  font  encore 
adherans  à  la  Tunique  commune  par  le 
Tiflu  Cellulaire  dont  j’ai  parlé ,  qui  eft 
plus  fenfible  du  côté  du  Mefenterç, 
que  du  côté  oppofé. 

97.  La  troifîéme  Tunique  eft  ap- 
pellée  Nerveufe ,  ôc  reflèmble  en  quel¬ 
que  maniéré  à  celle  de  l’Eftomac.  Elle 
a  un  Plan  particulier  qui  lui  fert  com¬ 
me  de  bafe  ôc  defoutien,  ôc  qui  eft 
compofé  de  Fibres  obliques  très-fines , 
cependant  très-fortes,  ôc  comme Ten- 
dineufes  ou  Ligamenteufes. 

98.  Pour  voir  ce  Plan  diftinétement 
il  faut  remplir  de  vent  une  portion 
d’Inteftin,&  enfuitc  en  féparer  la  Mem¬ 
brane  commune ,  ôc  ratifler  les  Fibres 
Charnues. 

99.  Cette  Tunique  fondent  deux 
Raifeaux  Vafculaires ,  l’un  Artériel  ôc 
l’autre  Veineux  ,  accompagnés  d’une 
grande  quantité  de  Filamens  Nerveux. 
Le  Raifeau  Vafculaire  avec  fon  accom¬ 
pagnement  Nerveux  eft  une  Prpdu- 
dion  des  Vaiflêaux  ÔC  des  Nerfs  Me- 
fenteriques  •>  ôc  comme  il  entoure  tout- 
à-fait  le  Canal  des  Inreftins  ,  on  a  vou¬ 
lu  en  faire  une  Tunique  à  part  fous 
le  nom  de  T  unique  V  afculaire. 

1 00.  La  Tunique  Nerveufe  produit 
de  fa  face  interne  ou  concave  quantité 
de  portions  de  Cloifons  plus  ou  moins 
circulaires ,  qui  contribuent  à  la  for- 

Sffiij 
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raation  de  ce  qu’on  appelle  Valvules  Aiiflitôc  que  cet  Inteftin  a  pris  f.  n  r 

Conniventes ,  dont  il  lera  parlé  dans  lance  du  Pylore ,  il  fait  d’abord”^*^ 

Ja  fuite.  Cette  troifiéme  Tunique  pa-  petite  courbure  en  arriéré  ,  obli 

roît  auflî  foutenir  difïerens  Grains  ment  de  haut  en  bas  i  enfuitc  il 

Glanduleux  qu’on  découvre  dans  la  une  fécondé  courbure  vers  le 

Cavité  des  Intcftins.  ,  auquel  il  eft  plus  ou  moins 

lo  I.  La  quatrième  Tunique ,  ou  la  taché  j  &  de-là  il  pallc  devant  l’Artr* 

plus  interne,  efl:  très-mollalïe.  Onia  Renaîe,  la  Veine  Renale  &  la  Vein^ 

nomme  Tunique  Veloutée.  Elle  a  la  Cave,  en  remontant  infenfiblement  de 

même étendueque la  troiliémeTunique,  droite  à  gauche  jufques  devant  l’Aorte 

qui  lui  fert  de  foutien ,  &  dont  elle  ta-  &  devant  les  clern;eres  Vertebres  du 

pilTe  auffi  les  Cloifons.  Elle  n’eft  pas  Dos.  Il  continue  fa  route  amdeU  obh- 

uniforme  par  tout  le  Canal ,  comme  >  quement  en  devant ,  par  un  contour 
on  le  verra  dans  le  détail  des  Inteftins  léger  que  l’on  peut  regarde  r  comme 

en  particulier.  une  troifîéme  courbure  &  comme  l’ex¬ 

trémité  du  Duodénum. 

ZES  INTESTINS  GRESLES,  io<>.  Dans  tout  ce  trajet  le  Duodé¬ 
num  eft  fortement  attaché  par  des  Re- 

102.  Ce  n’eft  qu’un  feul  Canal  con-  plis  du  Péritoine,  principalement  par 

tinu  &  uniforme ,  dont  trois  portions  une  Diiplicature  tranfverfale  qui  don- 

font  différemment  nommées  ,  fans  être  ne  origine  au  Mefocolon.  Les  deux  La« 

réellement  diftinguées  par  des  Marques  mes  de  cette  Duplicature  du  Péritoine 

précifes ,  qui  déterminent  l’étendue  ou  étant  d’abord  écartées  l’une  de  l’autre 

plutôt  la  longueur  de  chacune  de  ces  ^  s’uniftant  un  peu  après ,  lai  fient  na- 

portions  ,  &  qui  en  caraderifent  au  tureliement  entr’elles  un  efpace  trian- 

jufte  les  limites.  gulaire ,  dont  le  dedans  eft  tapiffé  du 

103.  La  première  portion  St  la  pins  Tilîii  Cellulaire. 

petite  de  tout  ce  Canal,  eft  appellée  ^07.  C’eft  dans  cet  efpace  que  le 
Duodénum  j  la  fécondé  qui  eft  beau-  Duodénum  eft  adhérant  par  le  Tiffu 

coup  plus  longue ,  porte  le  nom  de  Je-  Cellulaiie  aux  parties  que  je  viens  de 

junum  i  &  la  troifîéme ,  qui  furpafïê  nommer ,  &  qu’il  eft  enfermé  comme 

encore  la  fécondé  en  longueur  ,  eft  dans  un  Etui ,  de  maniéré  que  fans  diC- 

nommée  Ilcum.  fedion  on  ne  voit  que  fes  deux  extré¬ 

mités  ,  lefquelles  font  encore  cachées 
LE  DV  O  D  E N  V  M.  par  le  Colon  &  par  les  premières  cir¬ 

convolutions  de  î’Inteftin  Jéjunum. 

104.  Nom.  Cette  première  por-  108.  La  première  Tunique  du 

tion  des  Inteftins  Grêles  a  été  ainfî  ap-  Duodénum  eft  par  çonfequent  diffe- 

pellée  par  rapport  à  la  longueur  de  dou-  rente  de  celles  des  autres  Inteftins 

ze  travers  de  doigt  que  les  Anciens  lui  Grêles ,  ayant  cela  de  particulier  qu’elle 

ont  attribuée ,  &  que  les  Modernes  ne  n’enveloppe  pas  toute  fa  circonférence 

lui  difputeront  pas  beaucoup ,  fi  l’on  à  caufe  de  rengagement  de  la  plus 

prend  cette  mefure  avec  les  bouts  des  grande  partie  de  fi  longueur  dans  l’ef- 

Doigts  du  fujet.  pace  triangulaire  dont  je  viens  de  par- 

105.  Situation.  Connexion.  1er.  C’eft  pourquoi  la  garnkiire  Cd- 
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.  leufe  de  cette  Tunique  eft  plus  con- 
gderable  ici  que  dans  tous  les  autres 

TüNiaui  Charnue 
du  eft  plus  épaiflc  que  celle 

des  (leux  autres  Inteftins  Grêles. 

110.  La  Tuniq.ue  Nerveuse  & 
jA  Veloute’e.  Ces  deux  forment 
conjointement  enfemble  au  dedans  de 
ect  Inteftin  un  très-grand  nombre  de 
petites  Duplicatures ,  qui  s’élèvent  & 
s’avancent  plus  ou  moins  directement 
dans  la  cavité  de  llnteftin ,  en  maniéré 
de  portions  de  Bandes  circulaires,  dont 
un  bord  feroit  attaché  à  l’ Inteftin ,  & 
l’autre  bord  feroit  libre  &  fans  Atta¬ 
che.  C’eft  à  ces  Bandes  qu’on  a  donné 
le  nom  de  Valvules  Conniventes. 

111.  Le  bord  libre  ou  flottant  des 
Valvules  Conniventes  eft  un  peu  plifle 
&  comme  en  ferpentant  dans  leur  état 
natorel.  Je  dis  exprès  dans  l’état  na¬ 
turel  ,  pour  détruire  la  fauflè  idée  que 
les  préparations  feches  des  Inteftins 
forment  communément.  Toute  la  fur- 
face  de  ces  Duplicatures  ou  Valvules 
eft  garnie  de  Velouté,  aufli-bien  que 
leurs  Intervalles. 

Il  Z.  Le  Vel  oüte’  de  cet  In¬ 
teftin  eft  plus  épais  que  celui  de  l’Efto- 
mac.  Son  Tiflii  n’eft  pas  en  poil  dans 
l’Homme  ,  comme  on  le  dépeint  ordi¬ 
nairement.  Il  paroît  plutôt  comme  une 
Siibftance  fongueufe  &  grenue,  com- 
poféc  d’un  amas  prodigieux  de  Mam- 
me'orfs  très- fins  &  dilferemment  figu¬ 
res  ,  dans  lefquels  on  remarque  par  le 
Microfeope  quantité  de  Points  enfon¬ 
cés  ou  Pores ,  dont  toute  leur  furface 
paroît  percée. 

113.  On  découvre  par  le  même 
fnoyen  en  divers  endroits  de  la  furface 
Interne  de  cette  Tunique  de  petits  bou¬ 
tons  veloutés,  plus  ou  moins  écartés 
es  uns  des  autres,  &  élevés  en  manière 
de  petites  Verrues. 
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114.  Ce  Tiflli  foutient  une  infinité 
de  plufieurs  fortes  de  Vaifleaux  Capil. 
laites  car  outre  les  Sanguins  >  on  ▼ 
apperçoit  quelquefois  un  grand  nom¬ 
bre  de  Filamcns  blancs  traverfer  l’é- 
paiflèur  ,  &  aboutir  à  la  furface  inter¬ 
ne  du  même  Tiflù  ,  comme  autant  de 
Racines  Capillaires  des  Vaifleaux  qu’on 
appelle  Veines  Laétées. 

1 1 5.  La  Subftance  fongueufe  qui  lie 
ces  Filamens  Capillaires  enfemble  Sc 
les  environne,  eft  très-tendre;  &  les 
Extrémités  Capillaires  des  petits  Vaif- 
feaux  Sanguins  dont  elle  eft  parfeméc , 
paroiflent  tournées  vers  les  Pores  des 
Mammelons.  On  voit  fuinter  par  ces 
Porcs  une  certaine  Liqueur  Mucilagi- 
neufe ,  plus  ou  moins  tranfparente,  qui 
arrofe  continuellement  la  cavité  de 
l’Inteftin. 

ii<î.Glv;.ndes.  La  furface  inter¬ 
ne  du  Duodénum  eft  encore  garnie 
d’un  grand  nombre  de  petits  Grains 
Glanduleux  fort  plats ,  dont  le  contour 
eft  un  peu  élevé  en  maniéré  de  Bour- 
let ,  &  le  milieu  enfoncé  par  une  ef- 
pece  de  Foftette.  On  en  trouve  beau¬ 
coup  plus  dans  le  commencement  du 
Duodénum ,  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue.  Ils  font ,  pour  ainfl  dire ,  en- 
taflës  vers  le  Pylore ,  &  s’écartent  en- 
fuite  de  plus  en  plus  jufques  vers  l’au¬ 
tre  extrémité  de  cet  Inteftin  ,  où  ils 
deviennent  folitaires. 

1 1 7.  Quand  on  les  examine  de  près, 
elles  paroiflent  comme  des  Follicules , 
dont  les  Orifices  font  du  côté  de  la 
cavité  de  l’Inteftin ,  &  le  fond  eft  ni¬ 
ché  dans  le  Tiflii  Spongieux  du  côté 
de  la  Tunique  Nerveufe.  Ces  Follicu¬ 
les  fourniflent  une  Flumeur  particulière 
que  l’on  trouve  fouvent  vifqueufe  &C 
gluante. 

118.  Orifice  Biliaire. 
Dans  la  furface  interne  du  Duodénum  , 
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prefqu’iU  bas  de  fa  première  courbure,  voit  communément  d’une  coulcut  î 
llirla  petite  extrémité  de  cette  cour-  rougeâtre  dans  l’un  que  dansl’au^  ^* 
bure,  retrouve  une  éminence  longi-  ne  font  pas  confiantes  &  les  inte ’ 
tudinale  ,  terminée  en  pointe  ou  en  que  l’on  défigne  par  la  pluralité 
bec  par  une  ouverture  particulière^  qui  Valvules  Contiiventes,  font  très-v^* 
cft  l’Orifice  du  Conduit  Biliaire,  &  au  gués ,  &  outre  cela  ne  paroiflènc  fon" 
dedans  de  laquelle  s’ouvre  auflî  le'Con-  vent  que  par  la  difléétion. 

'  duit  Pancréatique.  115.  On  diftingueroit  plutôt  ces 

deux  Inteftins  par  leur  differente  fitna, 
NOTA.  tion  ,  qui  efl  alTez  confiante  j  mais 

comme  ce  partage  n’efl  pas  encore  afi'ez 

1 1 9.  Cet  Inteflin  efl  ordinairement  précis  ,  celui  que  j’ai  trouvé  le  plus 
le  plus  ample ,  quoique  le  plus  court  commode  &  qui  m’a  paru  pour  l’ordi- 
des  Inteftins  Grêles.  Il  efl  environné  de  naire  afi’ez  jufte ,  efl  de  divifer  toute 
plus  de  Tiflii  Cellulaire  que  les  autres,  la.  longueur  de  ces  deux  Inteftins  en 
furtout  dans  fon  Etui  triangulaire ,  où  cinq  portions  égales ,  &  de  domier  cn¬ 
il  n’cft  pas  totalement  environné  d’une  viron  deux  cinquièmes  au  Jéjunum ,  & 
Tunique  Membraneufe  comme  les  au-  trois  cinquièmes ,  ou  un  peu  plus ,  à 
très ,  &  par  confequent  plus  fufcepti-  l’Ileum. 

ble  de  dilatation  par  les  matières  qui  114.  T  un  i  q^it  e  s.  Les  Tuniques 
feroient  arrêtées  dans  fa  cavité.  du  Jéjunum  font  en  general  à  peu  près 

de  la  même  ftruélure  que  celles  du 
LT  NT  EST  IN  JEjfVNVM.  Duodénum,  mais  plus  délicates.  La 

commune ,  Membraneufe  ou  externe , 


120. NoM.SitUATION  GENERALE. 

Cet  Inteflin,  ainfi  nommé  du  mot  La¬ 
tin  'jéjunum ,  qui  fignifie  Jeun ,  parce 
qu’on  le  trouve  fouventplus  vuide  que 
le  fuivant  ,  commence  à  la  derniere 
courbure  du  Duodénum ,  où  il  efl  d’a¬ 
bord  attaché  à  la  naifï'ance  de  Mefo- 
colon. 

1 21.  De  là  il  fe  recourbe  en  bas ,  SC 
de  gauche  à  droite ,  en  s’éloignant  des 
Vertébrés  du  Dos,  &  fait  des  circon¬ 
volutions  qui  occupent  principalement 
la  partie  fuperieure  de  la  Région  Om¬ 
bilicale.  U  efl  attaché  dans  tout  ce  tra¬ 
jet  au  Mefentere  de  la  maniéré  que  je 
le  dirai  ci-après. 

122.  Volume.  Il  efl  affez  diffi- 
eile  de  trouver  les  bornes  qui  diftin- 
guent  précifément  l’extrémité  de  cet 
•Inteflin  d’avec  le  commencement  de 
l’Ileum.  Les  Marques  externes  que  l’on 


efl  une  continuation  du  Mefentere.  Le 
TifTu  Cellulaire  de  cette  Tunique  n’efl 
pas  fi  confiderable  ici  que  dans  le  Duo¬ 
dénum.  Il  paroit  manquer  le  long  de 
la  grande  courbure  des  circonvolutions 
de  l’Inteftin ,  où  les  Fibres  longitudi¬ 
nales  de  la  Tunique  Mufculeufe  eft 
très-adherante  à  la  Tunique  Membra¬ 
neufe. 

125.  La  Tunique  Mufculeufe  efl 
moins  forte  que  celle  du  Duodénum. 
Le  Plan  des  Fibres  longitudinales  y  efl 
extrêmement  mince  &  prefque  imper¬ 
ceptible  ,  excepté  le  long  de  la  grande 
courbure  vis-à-vis  l’Attache  du  Mefen¬ 
tere  ,  où  l’on  découvre  à  travers  la 


Tunique  Membraneufe  ou  commune 
une  efpece  de  Bande  bLanchâtre  & 
gamenteufe ,  large  de  quatre  ou  cinq 
lignes ,  qui  Ce  continue  de  fuite  le  long 
de  la  grande  convexité  de  toutes  les 

circonvolutions 
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çirconvolutions  de  cet  Inteftin ,  de  de 

'nT/â«e1Sg.menrcufci-cf- 

fcrnble  aux  Bandes  Ligamenteufes  qu’on 
voit  fur  les  côtés  de  la  petite  extrémité 
de  l’Eftomac.  Elle  eft  tout-à-fait  adhé¬ 
rante  à  la  Tunique  Membraneufe  ou 
commune  de  l’Inteftin ,  &  aux  Fibres 
longitudinales  de  fa  Tunique  charnue , 
-iii^font  ici  plus  vifibles  &  paroiflènt 
plus  fortes  qu’ailleurs. 

*  117.  La  Tunique  Nerveufe  ,  que 
j’aime  mieux  appeller  Tunique  Toilée 
ou  Réticulaire ,  &:  fonTilîu  Cellulaire 
propre  ou  Tiflu  Lanugineux  ^  n’ont  rien 
de  particulier  outre  ce  que  j’en  ai  dit 
chdeflùs  dans  la  Defeription  des  In- 
teftins  en  general.  En  foufflant  par  ar¬ 
tifice  dans  le  Tififu  Lanugineux  ,  on 
peut  le  gonfler  jufqu’à  effacer  tou¬ 
tes  les  Duplicatures  ou  Valvules  Con- 
niventes ,  en  foulevant  toute  l’étendue 
de  la  Tunique  vers  la  cavité  de  l’In¬ 
teftin. 

Il 8.  Les  Duplicatures  internes  ou 
Valvules  Conniventes  de  cet  Inteftin 
font  fort  larges  &  en  grand  nombre , 
bien  près  les  uns  des  autres.  Leurs  con¬ 
tours  font  continus  &  fans  interruption 
du  côté  de  la  grande  courbure  >  mais 
du  côté  de  la  petite  ces  Valvules  font 
interrompues ,  Sc  leurs  extrémités  s’a¬ 
vancent  les  unes  au-delà  des  autres ,  en 
fe  terminant  en  pointe.  De  ces  Val¬ 
vules  il  y  en  a  qui  achèvent  le  tour , 
d’autres  qui  n’en  font  qu’une  partie^  ÔC 
quelques  -  unes  *très-petites ,  qui  vont 
obliquement  d’une  grande  à  une  au¬ 
tre,  comme  par  une  efpece  de  com¬ 
munication. 

Î2.9.  Les  Mammelons  de  la  Tuni¬ 
que  Veloutée  paroiflènt  ici  plus  élevés, 
plus  flottans  Sc  plus  ondés  ou  ondoyans 
que  dans  le  Duodénum.  Ils  y  paroif- 
fentmême  chacun  en  particulier  divi- 
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fés  en  pluficiirs ,  &  comme  découpés 
d  une  maniéré  très-finguliere.  Au  refte 
ils  repondent  aflèz  à  ce  qui  eft  expofé 
ci-deflus  a  loccafion  des  Inteftins  en 
general.  Les  Obfervations  &  les  Figu¬ 
res  que  M.  Helvetius  Premier  Médecin 
delà  Reine  a  données  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces,  expriment  bien  ces  Mammelons 
de  meme  que  la  Tunique  Toilée. 

130.  Les  Lacunes  Glanduleufes  du 
Jéjunum  ont  en  general  chacune  la 
même  conformation  que  les  Glandes 
Duodenales  ou  de  Brunner  *,  mais  elles 
font  autrement  arrangées.  On  les  trou¬ 
ve  en  partie  folitaires,  plus  ou  moins 
difperfées  les  unes  des  autres  -,  en  par¬ 
tie  aflèmblées  d’efpace  en  efpace  ,  prin¬ 
cipalement  autour  de  la  grande  cour¬ 
bure  Inteftinale,  par  des  ras  particu¬ 
liers  en  maniéré  de  Grappes  obîongue» 
&  plattes,  nommées  Plexus  Glanduleux 
de  Peyer.  Ces  Plexus  ou  Grappes  tra- 
verfent  plufîeurs  Valvules  Conniventes 
à  la  fois. 

131.  Vaisseaux.  Nerfs.  Con¬ 
nexion.  Je  renvoyé  ces  Articles  après 
l’Expofition  du  Mefentere. 

L’INTESTIN  ILEV  M. 

1  3  1.  S  I  TUAT  ION  GENERALE* 

Les  circonvolutions  de  l’Inteftin  Ileuui 
environnent  celles  du  Jéjunum  jpar  les 
deux  côtés  Sc  par  en  bas,  en  ferpen- 
tant  depuis  le  côté  gauche  par  l’Hypo- 
gaftre  vers  le  côté  droit ,  où  il  fe  ter¬ 
mine  un  peu  au-deflous  du  Rein  droit , 
Sc  s’abbouche  avec  les  gros  Inteftins 
de  la  maniéré  que  j’expoferai  dans  la 
Defeription  de  ces  Inteftins.  Les  cir¬ 
convolutions  latérales  font  foutenues 
par  les  Os  des  Flanches ,  appellés  Os 
des  lies ,  non  pas  de  cet  Inteftin  ,  mais 
du  vieux  terme  François  dérivé  du 
mot  Latin //i^. 


yi4  EXPOSITION 

135.  Structure.  Elle  cft  en 
general  à  peu  près  comme  celle  du  Jé¬ 
junum  ;  mais  les  Dupllcatures  internes 
ou  V  alvulcs  Conniventes  y  diminuent 

1)eu  à  peu  par  degrés  en  nombre  &  en 
argeur.  Elles  changent  de  diredion 
vers  Textrémité  de  rUeum ,  &  de  trahf- 
verrales  ou  circulaires  qu  elles  écoient , 
elles  y  deviennent  infenfiblement  lon¬ 
gitudinales  ,  comme  pour  aller  fe  ter¬ 
miner  par  une  efpcce  de  Pylore ,  qui 
s’avance  dans  la  cavité  des  gros  Intef- 
tins,  comme  il  fera  expofé  ci-après. 

134.  On  voit  aufli  d’efpace  en  ef- 
pace  dans  cet  Inteftin ,  à  peu  près  com¬ 
me  dans  le  Jéjunum  ,  des  Glandes  ou 
Lacunes  Glanduleufes  folitaires  Sc  des 
Glandes  Réticulaires  ou  Grappes  Glan- 
duleufes ,  dont  la  derniere  qui  fe  trou¬ 
ve  à  l’extrémité  de  l’Inteftin ,  eft  fou- 
vent  d’une  grande  étendue.  Mais  la 
plupart  de  ces  Lacunes  ou  Glandes  pa- 
roiflent  ici  plus  plattes  que  dans  le  Jé¬ 
junum.  Il  eft  encore  à  obferver  que  le 
Tiftu  Cellulaire  de  la  Tunique  com¬ 
mune  ou  externe  ne  paroît  pas  tant  ici 
que  dans  les  Inteftins  précédons  ,  &C 
qu’en  general  cet  Inteftin  paroît  fou- 
vent  plus  pâle  ou  moins  rougeâtre  que 
le  Jéjunum. 

135.  Vaisseaux.  Neres.  Con¬ 
nexion.  Je  remets  ces  Articles  aufti 
comme  je  viens  de  faire  ci-devant ,  â 
l’Hiftoire  particulière  du  Mefentcre. 

LES  GROS  INTESTINS. 

13  <î.  Division.  Les  gros  Intef¬ 
tins  ne  font  aufli  qu’un  Canal  continu 
partagé  en  trois ,  comme  les  Inteftins 
Grêles.  Ce  Canal  commence  par  une 
efpece  de  Poche  ou  Cul-de-fac ,  que 
l’on  prend  pour  la  première  portion 
du  Canal  ou  le  premier  des  gros  In¬ 
teftins,  &  que  l’on  nomme  Cæcum 
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ou  Aveugle.  La  portion  fuivante  eftî, 
plus  longue  des  trois ,  &  diftinguée  de. 
autres  portions  par  quantité  dcBoflS 
ou  convexités  particulières ,  quiparoif 
fent  extérieurement  fur  route  4  u' 
gueur.  On  r.appelle  Colon  ou  Colun,' 
La  derniere  portion  des  gros  Inteftins 
eft  nommée  Redum.  Cet  Inteftin  cft 
lus  uni ,  plus  étroit ,  plus  épais ,  mais 
eaucoup  plus  court  que  le  précèdent. 

1 37.  Structure.  Elle  eft  à 
à  peu  près  femblablc  à  celle  des  In¬ 
teftins  grêles ,  par  rapport  au  nombre 
&  à  l’arrangement  des  Tuniques.  Ils 
ont  moins  de  longueur  &  moins  de  cir¬ 
convolutions  ,  mais  beaucoup  de  capa- 
cité.  Leurs  Tuniques  font  en  general 
plus  fortes ,  principalement  la  Tunique 
Mufculeufe.  La  Veloutée  &  les  Glan¬ 
des  Mucilagineufes  y  paroiflènt  aufli 
differentes.  Il  y  a  encore  quelques  au¬ 
tres  particularités  que  je  vais  rappor¬ 
ter. 

VINTESTIN  COECVM. 

I3  8.Situatk>n.  Conformation. 
Ce  n’eft  qu’un  bout  d’Inteftin ,  comme 
une  efpece  de  fac  arrondi, court  &  large 
dont  le  fond  eft  en  bas ,  ôc  l’ouverture 
ou  la  largeur  eft  en  haur.Il  eft  fitué  fous 
le  Rein  droit ,  &  caché  par  la  derniere 
circonvolution  de  l’Ihteftin  Ileum.  Sa 
longueur  eft  environ  de  trois  travers 
de  doigt  plus  ou  moins  :  fon  diamètre 
a  plus  que  le  double  de  celui  des  In¬ 
teftins  Grêles. 

139.  Appendice  Vermiculaire. 
Sur  le  côté  du  fond  du  Cæcum  fe  trou¬ 
ve  une  Appendice  comme  un  petit  In¬ 
teftin  prefque  de  la  même  longueur  , 
mais  extrêmement  grêle.  On  rappelle 
Appendice  Vermiculaire  ,  à  caiife  de 
quelque  reflemblance  avec  un  ver^  de 
terre.  Son  diamètre  n’excede  gueres 
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•  jjcrnes  poui:  l’ordinaire.  Il  s’ouvre 

une  de  les  extrémités  latéralement 
&  un  peu  obliquement  dans  le  fond 
^  CcECum.  L’autre  extrémité  eft  fer- 
quelquefois  plus  étroite,  &  quel¬ 
quefois  plus  ample  que  le  refte  de  fa 

longueur. 

j^o.Cet  Appendice  a  quelques  entor- 
tillemens  à  peu  près  comme  ceux  d’im 
ver  quand  on  le  couche  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  l’a  nommé  Vermiculaire  ou 
Vermiforme.  Elle  relïèmble  aulîi  en 
quelque  façon  à  la  pendeloque  charnue 
de  la  tête  d’un  Coq  d’Inde.  Sa  llruc- 
ture  eft  en  general  à  peu  près  comme 
celle  des  autres  Inteftins. 

1 4 1 .  La  Tunique  interne  de  cet  Ap¬ 
pendice  a  cela  de  particulier ,  qu’elle 
eft  toute  follicuîeufe ,  à  peu  près  com¬ 
me  celle  du  Duodénum.  Elle  eft  même 
réticulaire ,  &  reprefente  une  efpcce 
de  Raifeau ,  dont  les  trous  font  des  La¬ 
cunes  Glanduleufes  qui  répandent  con¬ 
tinuellement  une  efpece  de  liqueur 
dans  la  cavité  de  l’Appendice. 

141.  On  a  foLivenc  dilputé  s’il  fal¬ 
loir  donner  le  nom  de  Cæcum  à  cet 
Appendice ,  ou  à  la  grofte  portion  qui 
ftit  comme  la  Tête  de  l’Inteftin  Colon. 
La  divifion  generale  des  Inteftins  en 
Gros  &  en  Grêles ,  l’a  enfin  déterminé 
pour  l’Appendice  à  l’égard  de  l’hom¬ 
me  -,  car  en  parlant  des  animaux  &  des 
oifeaux ,  il  faudroit  fouvent  changer 
de  langage. 

143.  Bandes  Ligamenteuses. 
On  voit  au  travers  delaTunique  Mem- 
hraneufe  ou  commune  du  Cæcum  trois 
B.uides  blanchâtres  &  ligaraenteufes , 
fort  adhérantes  à  cette  Tunique  &  à  la 
Tunique  charnue.  Une  de  ces  Bandes 
eft  couverte  de  l’attache  du  Mefoco- 
lon  ,  &  toutes  trois  partagent  longi¬ 
tudinalement  le  Cæcum  en  trois  parties 
plus  ou  moins  égales. 
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1 44;  Ces  Bandes  fe  réunifient  tou¬ 
tes  trois  fur  l’Appendice  Vermiforme , 
dont  elles  couvrent  toute  la  convexité 
immédiatement  fous  la  Tunique  ex¬ 
terne.  Qiioiqu’ellcs  paroifTent  extérieu¬ 
rement  ligamentcufes  fur  le  Cæcum , 
elles  font  intérieurement  compofées 
de  Fibres  charnues ,  qui  accompagnent 
&  fortifient  les  Fibres  longituduiales 
dé  la  Tunique  Mufculeufe  de  cet  In- 
teftin. 

145.  La  Tunique  interne  du  Cæ¬ 
cum  porte  une  efpece  de  Velouté  fort 
ras  ou  court ,  parfemé  d’efpace  en  ef- 
pace  de  Lacunes  Glanduleufes  ou 
Glandes  folitaires ,  plus  larges  que  cel¬ 
les  des  Inteftins  grêles. 

1 4<j.  Ces  Lacunes  ou  Follicules  Glan- 
duleufcs  paroiflent  comme  des  grains 
de  petite  Vérole  ,  applatis  èc  enfon¬ 
cés  dans  leur  milieu.  Qiiand  on  fouftlc 
d’une  certaine  maniéré  par  un  Tuyau 
dans  ces  Lacunes  ,  fans  les  toucher 
avec  ce  Tuyau ,  le  vent  fouleve  le  Fol¬ 
licule  ,  &:  le  fait  paroître  comme  une 
petite  calotte  percée  au  milieu  de  fa 
convexité. 

VINTESTIN  COLON. 

14<j.  S  I  TUAT  I  O  N  GENERALE. 

Le  Colon  eft  le  plus  confiderable  des 
gros  Inteftins.  Depuis  le  Cæcum,  donc 
il  n’eft  réellement  que  la  continuation , 
il  s’étend  en  forme  d’Arc  par-deflùs  la 
Région  Ombilicale  jufqu’au  bas  de 
l’Hypochondre  gauche.  Sa  continua¬ 
tion  eft  cependant  un  peu  interrompue 
par  l’extrémité  de  l’Inteftin  Ileum,  qui 
s’avance  dans  la  cavité  du  Colon ,  & 
avec  un  certain  repli  de  cet  Inteftin 
forme  ce  qu’on  appelle  la  V alvule  du 
Colon. 

147.  Conformation.  Bandes 
Ligamenteuses.  Toute  l’étendue  de 
Ttt  ij 
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la  convexité  du  Colon  cft  diviféc  en 
trois  parties  longitudinales  par  trois 
Bandes  ligamenteufes  qui  ne  font  que 
la  continuation  de  celles  du  Cæcum,  & 
qui  ont  la  même  ftruéture.  Deux  de  ces 
Bandes  régnent  de  côté  &  d  autre  le 
long  de  la  grande  convexité  ou  cour¬ 
bure  de  l’Arc  du  Colon.  La  troifiéme 
va  tout  le  long  de  fa  petite  convexité 
ôu  courbure. 

148.  La  fuperieure  des  deux  Bandes 
de  la  grande  courbure  cft  la  plus  large 
des  trois.  Celle  de  la  petite  courbure 
en  eft  la  plus  étroite  ,  &  elle  eft  ca¬ 
chée  par  l’Attache  du  Mefocolon.  C’eft 
Id.  Morgagni  qui  l’a  mife  au  jour. 

149.  Plis.  Cellules.  Ces  trois 
Bandes  ligamenteufes  font  comme  des 
Brides  longitudinales ,  entre  lefquelles 
cet  Inteftin  eft  dans  toute  la  longueur 
de  fa  convexité,  alternativement  en¬ 
foncé  par  des  plis  tranfverfes ,  &  al¬ 
ternativement  élevé  en  grofles  BofTes. 
Les  plis  font  autant  de  Duplicatures 
qui  produifent  dans  la  cavité  de  l’in- 
teftin  comme  des  portions  de  Valvu¬ 
les  Conniventes ,  èc  les  Boifes  y  for¬ 
ment  des  Loges  qu’on  appelle  Cellules 
du  Colon. 

150.  Toutes  les  Tuniques  du  Colon 
concourent  également  à  la  formation 
de  ces  Duplicatures  8c  de  ces  Cellules , 
dont  la  hauteur  diminue  par  degrés 
vers  l’extrémité  de  l’Inteftin.  Les  unes 
ôc  les  autres  fc  terminent  par  les  Ban¬ 
des  hgamenteufes ,  qu’elles  ne  paftènt 
point. 

1 5 1 .  Les  portions  du  Colon  qui  ré¬ 
pondent  aux  Bandes  ligamenteufes ,  8c 
qui  en  font  immédiatement  recouver¬ 
tes  ,  font  très-unies  8c  fans  rides.  C’eft 
pourquoi  en  coupant  à  travers  les  Ban¬ 
des  feules ,  l’Inteftin  ne  s’allonge  pas 
alTez  pour  effager  les  plis  8c  les  cel¬ 
lules. 


ANATOMlQJtlE. 

152. Tuniq^ues. Glandes  t - 

Tunique  commune  d’un  côté  eft  »  ^ 
continuation  du  Mefocolon,  &  d’un  ^ 
tre  côté  elle  contribue  par  cette 
continuation  à  former  l’Epiploon 
Fibres  longitudinales  de  la  Mufoiieu? 
font  très-finesjcelles  qui  répondent  aux 
Circulaires  ou  Annulaires  des  Inteftins 
grêles ,  ne  font  que  des  fegmens ,  dont 
l’étendue  eft  fur  les  boftès  &  dans  les 
plis.  Les  autres  Tuniques  font  à  pea 
près  comme  dans  le  Cæcum.  Les  La¬ 
cunes  Glanduleufcs  ou  Glandes  Solitai¬ 
res  y  font  plus  larges  8c  en  plus  grand 
nombre. 

155.  Situation  particulière. 
Connexion.  L’Arc  du  Colon  com¬ 
mence  fous  le  Rein  droit.  Il  monte  de¬ 
vant  ce  même  Rein,  auquel  il  s’attache, 
pafte  fous  la  Velîcule  du  Fiel ,  qui  lui 
communique  une  teinture  jaune  à  cet 
endroit ,  8c  il  continue  fa  route  devant 
la  première  courbure  du  Duodénum , 
laquelle  il  cache  en  partie ,  &  y  eft  ad¬ 
hérant.  Ainfî  il  y  a  dans  cet  endroit 
une  connexion  très  -  digne  d’attention 
entre  le  Colon ,  le  Duodénum,  le  Rein 
droit  8c  la  Velîcule  du  Fiel. 

154.  Arc.  Contours.  De  là  l’Arc 
du  Colon  fe  porte  devant  la  grande 
convexité  de  l’Eftomac  ,  quelquefois 
plus  bas  ;  après  quoi  il  fe  tourne  en 
arriéré  fous  la  Ratte  dans  l’Fîypochon- 
dre  gauche,  8c  defeend  devant  le  Rein 
gauche ,  auquel  il  cft  plus  ou  moins 
attaché ,  8c  fous  lequel  il  s’incline  en- 
fuite  vers  les  Vertébrés ,  en  fe  termi¬ 
nant  par  un  double  contour  ,  ou  deux 
circonvolutions  à  contre-fens ,  qui  re- 
prefentent  en  quelque  maniéré  un  S 
Romain  renverfé. 

155.  Ces  derniers  contours  du  Co¬ 
lon  font  quelquefois  multipliés  &  s  a- 
vancent  même  dans  le  côté  droit  du 
Baffin.  Il  y  a  le  long  du  grand  Arc  6c 
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,  des  .uitrcs  contours  de  cer  In- 
ftin?  Franges  Adipcu- 

f  s  nommées  Appendices  GraiiTeufes  du 
rolon,  dont  je  parierai  ci-après  ,com- 
^  connexion  du  même  In- 

^ftin  avec  le  Mefocolon  ôc  avec  l’E- 
piploon. 

LJ  rJLFVLE  DV  COLON. 

1 5  (5.  A  l’endroit  où  le  Cæcum  s’u- 
t,ir  au  Colon,  une  portion  de  leur  cir¬ 
conférence  eft  enfoncée  ,  &  forme  en 
dedans  un  grand  repli.  Ce  repli  s’a¬ 
vance  dans  la  cavité  de  l’Inteftin  *,  il 
eft  entr 'ouvert  dans  Ton  milieu  ,  &  fes 
extrémités  font  fort  épailTes  par  la  du- 
plicature  mutuelle  des  Tuniques  du 
Cæcum  &  du  Colon. 

157.  L’extrémité  de  l’Ileum  eft  com¬ 
me  implantée  dans  l’ouverture  de  ce 
repli  ,  &  fortement  collée  à  fes  pa¬ 
rois,  par  l’union  de  fes  Fibres  tranf- 
verfes  aux  Fibres  tranfverfes  du  Cæ¬ 
cum  ôc  du  Colon. 

158.  Cette  union  forme  une  efpece 
de  B  ourlet  alTez  épais,  qui  s’avance 
auffi  dans  la  cavité  commune  du  Cæ¬ 
cum  &  du  Colon.  Le  Bourlet  eft  ridé 
ou  plilTé  intérieurement,  à  peu  près 
comme  l’extrémité  inferieure  de  l’Oe- 
fophage ,  le  Pylore ,  ou  le  dedans  de 
l’dnus.  Il  eft  plus  ou  moins  approchant 
de  la  figure  ovale  par  fon  contour ,  & 
par  une  efpece  de  continuité  avec  le 
pli  commun  du  Cæcum  &  du  Colon  il 
forme  deuxAllongemens  que  M.Mor- 
gagni  appelle  Brides  de  la  Valvule  du 
Colon. 

159.  La  Tunique  Membraneufe  de 
l’extrémité  de  l’Ileum  fc  continue  fur 
le  Cæcum  &  fur  le  Colon  ,  fans  s’en¬ 
foncer  dans  aucun  pli  à  l’endroit  où 
l’ileum  entre  dans  le  Colon.  Les  Fi¬ 
bres  longitudinales  de  la  Tunique  Muf- 
culeufe  paroilfent  en  cet  endroit  fc  con- 
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fondre  avec  le*  Circulaires  voifines  du 
Cæcum  &  du  Colon. 

it^o.  La  portion  interne  de  la  Tuni¬ 
que  charnue  de  l’Ileum,  c’eft-à-dire 
celle  dont  les  Fibres  font  Annulaires  , 
■s’enfonce  entre  les  Fibres  annulaires 
du  Cæcum  &  celles  du  Colon  ,  &  cela 
comme'  dans  un  pli  commun  de  ces 
deux  Inteftins-,  de-forte  qu’il  en  réfultc 
un  bout  de  Tuyau  circularrement  char¬ 
nu  &  d’une  épaifleur  confiderable ,  qui 
forme  le  Bourlet  dont  je  viens  de  par¬ 
ler. 

161.  La  Tunique  Nerveufe  &  la  Tu¬ 
nique  Veloutée  de  l’extrémité  de  l’I- 
leum  entrent  aùflî  dans  la  cavité  com¬ 
mune  du  Cæcum  &  du  Colon ,  où  elr 
les  fe  rencontrent  au  bord  du  Bourlet 
avec  les  pareilles  Tuniques  du  Cæcum 
êc  du  Colon  -,  de-forte  que  la  portioa 
charnue  du  Bourlet  ou  bout  duTuyaa 
Mufculaire  eft  revêtue,  tant  par  fa  coiv 
cavité  que  par  fa  convexité,  d’une  Tu¬ 
nique  Nerveufe  &c  d’une  Tunique  Ve¬ 
loutée.  L’ileum  feurnit celles  delà  con¬ 
cavité  ,  &  les  deux  gros  Inteftins  four- 
niflènt  celles  de  la  convexité. 

161.  La  meilleure  démonftration  de 
la  ftrudure  &  de  la  compofition  de 
cette  Valvule  fe  fait  dans  de  l’eau  clai¬ 
re  &  par  une  coupe  particulière ,  pen¬ 
dant  que  l’intcftin  eft  encore  frais ,  ôC 
n’a  pas  été  altéré  par  maladie  5  comme 
je  le  fis  voir  publiquement  aux  Ecoles 
de  Medecine  l’an  172^.  Je  donnerai 
dans  un  autre  Ouvrage  tout  au  long  la 
Méthode  de  cette  Diftfedion  &  d’au¬ 
tres  pareilles ,  dont  j’ai  montré  une 
bonne  partie  fans  aucune  réferve ,  tant 
en  public  qu’en  particulier. 

1^3.  La  fituationde  l’extrémité  de 
l’Ileum  eft  ici  pour  l’ordinaire  tranfver- 
fale ,  ÔC  s’infere  prefque  tranfverfale- 
ment  dans  la  cavité  commune  des  deux 
Inteftins  dont  je  viens  de  parler.  On 


exposition 

ia  trouve  fouvent  plus  inclinée  vers  le 
Cæcum  que  vers  le  Colon.  Son  dia- 
mettre,  qui  jufques-là  eft  alTez  grand 
Sc  s’élargit  aifément  ,  devient  étroit 
ôc  ferme  dans  Ton  infertion. 

I  ^4.  C’eft  principalement  dans  cette 
ftruéture  que  confifte  la  Mécanique  de 
l’infertion  ou  rembonchure  de  l’Ileum 
dans  le  Cæcum  le  Colon ,  fur  la¬ 
quelle  embouchure  on  trouve  les  Au¬ 
teurs  partagés  ,  les  uns  la  regardant 
comme  V alvulc ,  &  les  autres  comme 
un  fimple  Sphinéter. 

16^.  Il  paroît  adèz  clairement  par  ce 
que  je  viens  de  dire,que  c’eft  une  double 
machine  pour  empêcher  le  retour  des 
excrémens ,  en  ce  quelle  peut  produire 
cfct  effet,  en  partie  comme  V  alvule ,  & 
en  partie  comme  une  efoece  de  Sphin- 
d:er.  Les  préparations  feches  de  cette 
partie  donnent  une  très-fauffe  idée  de 
fa  ftrudiire  &  de  fa  conformation.  Il 
en  faut  dire  autant  de  l’Embouchure 
de  l’Appendice  Vcrraiculaire  dans  le 
Cæcum. 

166,  L’Arc  du  Colon  dont  la  capa¬ 
cité  eft  très-grande ,  eft  attaché  par  les 
deux  extrémités  à  la  Région  Lombai¬ 
re  ,  près  les  Reins  ,  moyennant  deux 
Ligamens  particuliers  ,  l’un  à  droite  , 
ôc  l’autre  à  gauche.  Ces  Ligamens  ne 
font  que  de  petites  duplicatures  plus 
ou  moins  tranfvcrfales  du  Péritoine. 

1^7.  L’autre  portion  ,  c’eft-à-dire 
celle  qui  forme  les  contours  de  VS  Ro¬ 
main  ,  fe  rétrécit  d’abord  fous  le  Rein 
gauche,  où  il  paroît  plus  étroit  que 
dans  la  fuite.  Les  T  uniques  de  cette 
portion  deviennent  comme  par  degrés 
jufqu’au  dernier  contours  plus  fortes 
6c  plus  épaifles ,  de  même  que  les  Ban¬ 
des  ligamenteufes ,  qui  en  cet  endroit 
s’approchent  de  plus  en  plus ,  &  pa- 
roifient  même  augmenter  en  largeur. 

Vaisseaux.  Nerfs.  Con- 


AN  atomique. 

N  E  X  ION.  On  trouvera  ces  t 

U  defeription  du  Mcfcnteie, 
focolon  ,  &c. 


vintesttn  rectvm 

L  AN  V  S. 


Le  dernier  de  rous  les  Inteftins 

nornmeReaum,  c-eft4-dire  Droit!! 

caule  de  la  fituation  .  félon  laque  |e 
erant  vu  de  front  ou  direaemem  en 
devant,  il  paroît  defeendre  tout  droit 
depuis  les  Vertebres  des  Lombes,  de- 
vant  la  face  interne  ou  anterieure  de 
rOs  Sacrum,  jufques  vers  l’extrémité 
du  Coccyx ,  où  il  fc  termine  &  forme 
ce  qu’on  appelle  Anus. 


1 70.  Cet  Inteftin  n  eft  à  proprement 
parler  que  la  continuité  du  dernier  con¬ 
tour  du  Colon  ,  ôc  il  eft  la  décharge  , 
le  dépôt  &  l’égout  de  tout  le  Ca°nal 
Inteftinal.  Outre  ces  fondions,  il  a 
un  rapport  très  -  particulier  avec  la 
Veflîe  &  les  Parties  Naturelles  de  l’un 
6c  de  l’autre  Sexe. 

171.  Situation  particulière. 
L’Inreftin  Redum  après  avoir  pafic  la 
derniere  Vertébré  Lombaire  &  gagné 
la  face  interne  de  l’Os  Sacrum ,  fe  cour¬ 
be  en  arriéré  conformément  à  la  con¬ 
cavité  de  cette  face ,  à  laquelle  il  eft 
adhérant  de  la  maniéré  dont  il  fera 
parlé  ci-après  j  5c  étant  parvenu  au 
Coccyx  ,  il  en  fuit  de  meme  la  direc¬ 
tion  ,  &  fe  courbe  peu  àpeu’en  devant. 
Il  fe  termine  plus  avant  que  Pextrémi- 
té  du  Coccyx. 

lyi.^FiGURE.  Volume. La  figure  va¬ 
rie  Telon  que  l’Inreftin  eft  vuide  ou  rem¬ 
pli.  Erant  vuide  il  eft  irrégulièrement 
cylindrique  &  affaifté  par  des  rides  ir¬ 
régulièrement  tranfvcrfes.  Dans  cet 
état  fon  diamètre  eft  environ  trois  tra¬ 
vers  de  doigt ,  plus  ou  moins.  Etant 
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il  en  a  davantage ,  félon  la  quan- 
dépôt  fécale ,  des  vents  &  d’au- 
matière  qu’il  contient  -,  &  il  peut 
gnter  jufqu’à  devenir  comme  une 
Veveffie  ,  &  à  reprefenter  une  ef- 

®«ce<l'Eftoniac. 

I  jyj.  St  ru  CT  U  R  E.  La  Tunique 
vlcinbraneufc  renferme  fouvent  beau- 
„„p  ae  graillé  ,  qui  eft  Æf[^fée  en- 
tr’cîle  &  la  Tunique  Mulciileule,  ôc 
forme  autour  de  i’Inteftin  quantité  d  e- 
tninences  qui  tiennent  lieu  des  Appen¬ 
dices  graifîçufes  qui  fe  trouvent  au 
Colon ,  &  dont  il  fera  plus  amplement 
parlé  dans  THiftoire  de  l’Epiploon. 
^i74.LaTunique  Mufculeufè  ou  Char- 
mie  eft  très-épaifle  :  les  Fibres  longi¬ 
tudinales  ,  qui  dans  les  autres  Inteftins 
font  très-minces  &  fouvent  très-imper¬ 
ceptibles  ,  font  ici  plus  fortes  que  les 
Fibres  circulaires  de  ces  autres  Intef¬ 
tins.  Les  Bandes  ligamenteufes  s’clar- 
gilfent  ôc  s’approchent  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  comme  il  eft  déjà  dit  -,  de-forte 
que  leurs  Fibres  charnues  particulières 
paroilîènt  feules  faire  l’épailTeur  des 
Fibres  longitudinales  de  la  Tunique 
charnue. 

175.  La  Tunique  Nerveufe  ou  Fi- 
lamenteufe ,  &  la  Tunique  interne  font 
beaucoup  plus  amples  ici  à  proporrion 
que  dans  les  autres  Inteftins  j  de  forte 
qu’elles  forment  dans  la  cavité  du  Rec¬ 
tum,  lorfqu’il  eft  vuide  ,  quantité  de 
rides  ou  rugofttés  ondoyantes ,  qui  di¬ 
minuent  &  s’effacent  à  mefure  que 
l’Inteftin  fe  trouve  rempli. 

176.  La  Tunique  interne  eft  tr€s- 
improprement  appellée  Veloutée  ,  ôc 
a  peine  peut-elle  mériter  le  nom  de  Pa¬ 
pillaire  ou  Mammelonnée ,  à  caufe  de 
la  petitelle  des  corpufcules  qui  en  ren¬ 
dent  la  furface  legerement  grenue.  Elle 
eft  parfemée  d’un  grand  nombre  de 
Glandes  folitaires ,  &  elle  eft  toujours 
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enduite  d  une  Mucofité  plus  ou  moins 
cpaifte ,  que  ces  Glandes  ou  Follicules, 
&  peutêtre  aufTi  les  petits  grains ,  four- 
mflent. 

177.  Les  rides  de  cette  Tunique  de¬ 
viennent  en  quelque  façon  longitudi¬ 
nales  vers  l’extrémité  de  l’inteftin ,  & 
forment  enfin  vers  la  circonférence  du 
bord  interne  de  l’Anus  une  efpece  de 
petites  pochettes  pu  Lacunes  femilu- 
nairesjdont  les  oiiveitiires  font  tournées 
en  haut  vers  la  cavité  de  l’Intcftin.  Ces 
Lacunes  reffemblent  un  peu  à  celles  de 
l’extrémité  de  l’Oefophage ,  ou  l’orifice 
fuperieur  de  l’Eftomac. 

LES  MUSCLES  DE  VANVS, 

178.  L’extrémité  de  l’inteftin  Rec¬ 
tum  fe  rétrécit  enfin  &  fe  termine  par 
un  orifice  étroitement  pliffé ,  auquel  on 
donne  particulièrement  le  nom  d’Anus. 
Cette  extrémité  eft  environnée  de  plii- 
fienrs  Mufcles ,  dont  les  uns  l’embraf- 
fent  étroitement  en  maniéré  de  Sphin- 
ders ,  &  les  autres  s’y  attachent  com¬ 
me  des  Bandes  larges ,  qui  étant  aufli 
attachées  à  d’autres  parties  ,  le  fou- 
tiennent  dans  fa  fituation  naturelle ,  ôC 
l’y  ramènent  quand  il  en  eft  dérange 
par  les  efforts  «qu’on  fait  pour  fe  déli¬ 
vrer  du  dépôt  fécal.  On  donne  à  ceux- 
ci  le  nom  de  Releveurs  de  l’Anus ,  ôc 
on  nomme  les  autres  fimplemcnt  Sphin¬ 
cters. 

179.  Les  Mufcles  de  l’Anus  qui 
font  Office  de  Sphinéters,  font  au  nom¬ 
bre  de  trois ,  un  Inteftinal  ou  Orbicu- 
laire ,  ôc  deux  Cutanés  ou  Ov.alaires  j 
dont  l’un  eft  grand  ,  fuperieur  ôc  inr 
terne  j  l’autre  petit ,  inferieur  ôc  ex¬ 
terne. 

1 80.  Le  Sphinder  Inteftinal  ou  Or- 
biculaire  de  l’Anus  n  eft  qu  une  cer¬ 
taine  augmentation  de  la  portion  infe- 
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rieure  des  Fibres  charnues  de  l’cxtré-  caufe  du  rapportqu’il  a 
mité  du  Redum.  Sphinders  Curanés  de  l’Anus'''^ 

i8i.  Ligament  Cutané’  du  j’en  ai  fait  mention.  On  l’appcH 
Coccyx.  Ligament  Interosseux  de  Tranlverfalc  de  TUrethm.  O 
DES  Os  Pubis.  Ayant  obmis  dans  le  donne  aulfi  le  nom  de  Mufd'e  Tr'  ^ 
Traité  des  Os  Frais  la  Defcription^  de  gulaire. 

ces  Ligsmens,  dont  j’ai  démontré  l’In-  185.  Les  Sphincters  Cutane’ 
tcrolTeux  dans  mes  Dillcdions  publi-  de  l’Anus  ont  chacun  leur  Attache  a  * 
(jues  l’an  171^  ,  &  le  Cutané  environ  terieure  &  leur  Attache  pofterieiuc- 
quatre  ans  auparavant  il  eft  necellkire  ainh  ils  font  une  efpece  de  pointe  en 
d’en  donner  ici  la  Defcription  avant  devant  &  en  arriéré ,  &  renferment  le 
celle  des  Sphinders  Cutanés  qui  y  font  Trou  de  l’Anus  dans  l’écartement  de 
attachés.  leurs  portions  moyennes. 

1 8  Z .  Le  Ligament  Cutané  part  an-  1 8 (J.lls  font  diftingués  l’un  de  l’autre 
terieurement  de  la  pointe  ou  extrémité  par  leur  fituati on , parleur  volume,  & 

du  Coccyx.  Il  eft  grêle  ,  &  fe  fend  par  des  Traces  blanches  d’unTiffii  Cel- 

d’abord  en 'deux  vers  l’orifice  de  l’A-  lulairc.  Le  grand  ou  fuperiair  paroît 
nus,  s’implante  dans  la  Membrane  encore  comme  double.  Le  petit  ou  in- 
Adipeufe,  &  s’attache  à  la  Peau  des  ferieur  eft  plus  proche  de  la  Peau,  & 
deux  côtés  de  l’Anus  par  une  efpece  s’y  attache  plus  particulièrement, 
d’épanouiflèment  ,  qui  s’efface  peu  à  187.  En  arriéré  ils  font  attachés  en 
peu  en  s’écartant  de  côté  de  d’autre  du  partie  à  la  pointe  du  Coccyx ,  6c  en 
Periné.  partie  à  la  portion  attenante  du  Liga- 

185.  Le  Ligament  interoffeux  des  ment  Cutané  du  meme  Coccyx.  En de- 
Os  Pubis  eft  une  Membrane  triangu-  vant  ils  font  principalement  attachés 
laire  très- forte ,  attachée  par  deux  de  au  Tendon  mitoyen  du  Mufcle  Tranf- 
fes  bords  aux  Branches  inferieures  des  verfal ,  ôc  ont  quelque  connexion  avec 
Os  Pubis  jufqu’à  leur  Symphyfe  coin-  d’autres  Mufcles  de  l’U'rcthrCjdontil 
mtine.  Le  troifiéme  bord ,  qui  eft  l’in-  fera  parlé  dans  la  fuite, 
ferieur  des  trois ,  eft  libre  ;  &  tout  le  188.  Les  Muscles  Releveurs 
plan  de  cette  Membrane ,  dont  le  mi-  de  l’Anus.  Ce  font  des  portions  Muf- 
lieu  eft  percé  par  un  trou  particulier ,  culaires,  larges  &  minces,  attachée» 
eft  très-tendu  entre  les  Os  &  fous  leur  par  un  bout  de  leurs  Fibres  charnues 
Arcade  cartilagineufe ,  à  laquelle  elle  tout  autour  à  la  concavité  du  petit 
eft  fort  adhérante.  Baflin ,  depuis  la  Symphyfe  des  Os  Pu- 

184.  Au  bas  du  Ligament  Interof-  bis  jufqu’au-delà  de  l’Epine  des  Os  If- 
feux  du  Pubis ,  &  tout  le  long  du  bord  chion  ;  &  par  l’autre  bout ,  ces  Fi- 
libre  ou  inferieur  de  ce  Ligament,  fe  bres  defeendent  de  côté  &  d’autre  der- 
trouve  un  Mufcle  Digafti  ique  ,  atta-  riere  &  fous  la  courbure  de  l’extrémitc 
ché  par  l’une  de  fes  extrémités  à  l’un  du  Reékum ,  où  elles  fe  rencontrent  & 
des  Os  Pubis ,  &  par  l’autre  extrémité  s’unifient  depuis  la  bafe  du  Coccyx  juf- 
à  l’autre  Os ,  6c  dont  le  Tendon  mi-  qu’au  contour  de  l’Anus, 
toycn  répond  au  milieu  du  bord  infe-  189.  Ces  portions  font  par  leurs  At- 
rieur  du  Ligament.  Ce  n  eft  pas  ici  le  taches  fuperieures  diftribuées  en  trois 
tcu  de  décrire  ce  Mufcle.  G’eft  à  Clafies  fur  chaque  coté  du  Baflin  ?  fç*"^" 

VOU‘> 
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‘r  en  antcricuircs ,  en  moyennes  &  en 
Les  anterieufes  vont  de¬ 
puis  environ  le  milieu  de  Ja  Symphyfc 
Ses  Os  Pubis  jurqa’c”-dedùs  des  Trous 
cvales  du  Baflîn.  Les  moyennes  con- 
^niient  cette  route  immédiatement 
Su-defliis  de  l’Attache  du  Mufcle  Ob¬ 
turateur  interne ,  fur  les  Os  Ifchion  & 
an  peu  fur  les  Os  des  Iles.  Les  pofte- 
tiei^es  s’épanouiffent  enfuite  fur  la  fa¬ 
ce  interne  des  Os  Ifchion  jufqu’à  leurs 
Epines  ou  Apophyfes  Epineufes  ,  &C 
même  un  peu  au-delà ,  fur  le  Ligament 

Sacro-Sciatique. 

1 5)0.  Les  portions  anterieures  .s’atta¬ 
chent  en  paliant  aux  Proftates ,  au  Col 
de  laVeiîîe,  au  Bulbe  de  l’Urethre , 
comme  on  le  verra  dans  l’Hiftoire  de 
ces  Parties  )  &  elles  jettent  même  quel¬ 
ques  Fibles  vers  le  Mufcle  Trahfverfal 
mentionné  ci-delTus. 

191.  Les  Fibres  de  toutes  ces  por¬ 
tions  après  avoir  formé  par  leurs  At¬ 
taches  fuperieures  un  contour  fi  ample 
&  fi  large ,  defeendent  obliquement  de 
devant  en  arriéré,  en  s’amafiànt  ÔC 
en  s’approchant  les  unes  des  autres 
en  maniéré  de  Rayons  tronqués.  Elles 
forment  par  ces  épanouiflêmens  &  par 
leur  rencontre  derrière  &c  fous  l’extré¬ 
mité  du  Redum ,  à  peu  près  comme 
le  Mufcle  Mylo-Hyoidien ,  un  Mufcle 
Digaftrique,  qui  termine  le  bas  du  Baf- 
fin  Oflèux ,  &  fait  le  fond  de  la  ca¬ 
vité  du  Bas  -  Ventre ,  comme  le  Dia¬ 
phragme  en  fait  la  voûte. 

192.  NO  Tji.  1°.  Les  Mufclesdu 
Coccyx  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
particulier  des  Mufcles ,  peuvent  être 
regardés  corame  des  Auxiliaires  c&e  ces 
Releveurs. 

1 9  3 . 1®.  Le  bord  de  l’Anus  eft  formé 
par  la  rencontre  &  l’union  de  la  Peau 
&de  l’Epiderme  avec  laTunique  inter- 

de  l’extrémité  du  Redum  i  de  forte 


que  la  portion  fupcrficiellc  de  cette 
Tunique  paroîc  être  une  continuité  de 
1  Epiderme. 

194.  Arteres.  VeineSs  Nerfs; 
Connexion.  Usages.  Je  renvoyé 
ces  cinq  articles  après  l’Hiftoire  du  Me- 
fentere  ,  du  Mefocolon  &  de  l’Epi¬ 
ploon  ,  comme  j’ai  fait  ci-devant  à  1  e- 
gard  de  tous  les  autres  Inreftins. 

LE  MESENTERE  ^ 

& 

LE  MES  OCOLON ,  é-c. 

195.  Tout  ce  grand  Paquet  d’Intef 
tins  ne  roule  pas  indifféremment  dans 
la  Capacité  du  Bas-Ventre  j  il  y  eft  ar- 
tiftement  arrêté  par  une  Toile  Mem- 
braneufe ,  qui  empêche  les  circonvo¬ 
lutions  du  Canal  Inteftinal  de  s’embar- 
rafter  les  unes  les  autres  ,  de  s’entor¬ 
tiller  ou  de  s’étrangler  par  leurs  diffe¬ 
rentes  rencontres ,  &  qui  leur  permet 
un  flottement  doux  &  en  même  tems 
borné  par  ces  Attaches. 

19^.  Noms*  Division.  On  ap¬ 
pelle  cette  Toile  en  general  Mefen- 
tere  ,  nom  que  les  anciens  Grecs  lui 
ont  donné  ,  parcequ’elle  eft  en  quel¬ 
que  maniéré  au  milieu  des  Inteftins. 
On  la  diftingue  par  fan  étendue  en 
deux  portions:,  dont  l’une  eft  très- 
large  &  pliflee ,  qui  attache  les  Intcf- 
tins  Grêles  \  raiitre  qui  eft  très  -  lon¬ 
gue  &  contournée ,  arrête  les  gros  In- 
ceftins. 

î  97.  Ces  deux  portions  ne  font  dans 
le  fond  qu’une  même  continuation  de 
la  Lame  Membraneufe  du  Péritoine 
redoublée  fur  elle-même  j.  &  elles  ne 
font  diftinguées  que  par  un  certain  re- 
treciflement.  Elles  .forment  enfemble 
une  cfpece  de  Rouleau  fpiral  plus  ou 
moins  plifle  par  fa  circonférence.  La 
première  de  ces  portions  a  retenu  par- 
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ticulierement  le  nom  de  Mefencere,  continuation  du  Mefentere  ,  qur  étant 


l’autre  eft  appellée  Mefocolon. 

198.  Structure.  Le  Mefentere 
commence  à  la  dernierc  courbure  du 
Duodénum ,  &  defeend  obliqitement 
de  gauche  à  droite  le  long  des  Vertes 
bres  Lombaires.  Dans  cet  efpace  la 
Lame  ou  portion  Membraneufe  du  Pe-^ 
ritoinc  fc  détache  à  droite  &c  à  gau^- 
che,  &  produit  une  duplicature  par 
deux  Allongemens  ou  Lames  particu¬ 
lières  qui  s’adoflent  ,  Ôc  forment  ce 
qu’on  appelle  Mefentere.- 

199.  Il  eft  étroit  par  en  haut  &  par 
en  bas ,  mais  principalement  en  haut. 
Il  s’élargit  beaucoup  entre  ces-  deux 
endroits ,  &  fa  largeur  fetermine  tout 
au  long  vers  les  Inteftins  par  un  bord 
très-plifïe.  Ces  plis  ne  font  que  des  in¬ 
flexions  ondoyantes,  comme  celles  d’un 
morceau  de  Chamois,  qu’on  auroit  fort 
tiraillé  le  long  d’un  de  lès  bords.  Elles 
rendent  le  bord  du  Mefentere  très- 
long,  &  elles  n’occupent  guéres  plus 
que  le  tiers  de  fa  largeur. 

iooji  Les  denx  LamesLont  jointes  en- 
fémble  par  uneSubftance  celluleufe.Ellc 
renferme  des  Glandes ,.  des  Vaificaux , 
&c  des  Nerfs  dont  il  fera  parlé  dans  b 
fuite  ;  elle  eft  dans^  plufieurs  fujets 
remplie  de  graiffe ,  qui  tient  quelque¬ 
fois  les  .deux  . Lames  fort  écartées  l’une 
de  l’autre;. 

201.  Tout  le  long  de  b  circonféren¬ 
ce  du  Mefentere.  les  deux  Lames  s’é¬ 
cartent  naturellement  ,  embraflent  do 
côté  &  d’autre  le  Canal  des  Inteftins 
grêles  V  l’enveloppent  par  leur  reiTi 
contre  ,  ou  pour  mieux  dire  par  leur 
continuation  réciproque  fur  b  grande 
convexité  ou  courbure  de  ce  Canal ,  & 
le  portent  comme  en  écharpe.  C’eft  ce 
qui  forme  là  Tunique  externe  ou 
M'embraneufe  des  Inteftins. 

2ozi  Le  Mefocolon:  n’eft  que.  b 


parvenu  à  l’extrémité  de  f’InteF' 

Ileum,  &  change  le  non,  de 

Mefentere  en  celui  de  Mefocolon  DaT. 
cet  eiadroit  la  Lame  particulière  oui 
tégaMelecote  droit,  fait  un  petit  pli 
tranfvcrfal  que-  Ion  nomme  Ligatn^c 
droit  du  Colon. 

20  5'.LeMefocolon  monte  enfaite  vers 
le  Rein  droit,  où  il  femble  s’effacer  par 
l’Attache  immédiate  de  l’Inteftin  Co- 
ion  a  ce  Rein,  ôc  a*  b' premiers  cour¬ 
bure  du  Duodénum.  Enfuite  il  repa- 
roît ,  pour  ainfi  dire ,  s’élargit  de  nou¬ 
veau  ,  &  prend  une  route  prefque 
tranfverfale  fous  le  Foye,  fous  l’Efto- 
mac  &fous  b  Ratte,  où  il  redéfeend* 
fous  l’Hypochondre  gauche  vers  le  Rciiv 
du  même  côté.' 

204.  Dans  tout  ce  trajet  le  Mefoco¬ 
lon  s’élargit ,  &  forme  un  Plan  demi- 
circulaire  prefque  tranfverfal  ,  &  très- 
peu  pliflé  vers  b  circonférence  dir 
grand  bord.  Il  eft  attaché  par  ce  grand 
bord  tout!  le  long'  dc'  l’Arc  du  Colon 
&.  par  là  cache  une  des  Bandes  liga- 
menteufesde  cet  Inteftin,  fçavoir  celle 
de  b  petite  convexité  de  l’Arc.  Il  for¬ 
me  par  le  petit  bord  le  Tuyau  triangu¬ 
laire  du  Duodénum  ,  &  produit  par 
legrand  bord  b  Tunique  externe  du 
Colon  >  de  la:  même  maniéré  que  le 
Mefentere  fait  celle  des  Inteftins  grê¬ 
les.  Enpaffant  fous  la  groftè  extrémité* 
dcrEftomac,  il  eft  un  peu  adhérant  a 
la  portion  inferieure  de  cette  extré¬ 
mité;  qui  par  fa  portion  fuperieuxe  l’eft 
auffî  airDiaphragme.- 

205. -  Etant  arrivé  fous’  le  Reingau-^ 
che  il  fe  rétrécit ,  &  forme  un  pu 
tranfvcrfal  qui  eft  le  Ligament: gauche: 
du  Colon.  Enfuite  il  s^Iargit  de  noiv- 
veau ,  mais  moins  qu’en  haut ,  &  dcl-- 
cend  fur  le  Muftle  Pfoas  du  côté  gau-- 
che  ,  vers  les  dernieres 


TRAITE’  DU  ras-ventre:  525 

lombes.  Cette  portion  defcendanre  piglu  a  regarde  comme  des  Fibres 
ft  attachée  aux  circonvolutions ,  de  la  charnues. 

même  mai-iiere  que  la  portion  fuperieu-  209.  Les  injeârions  Anatomiques  les 
je  ou  Eranfverfe  l’cft  à  l’Arc  du  Co-  plus  fines  &  les  plus  recherchées  n’ont 
.  ^  encore  donné  aucune  fatisfadion  là- 

L’Inteftin  Redum  eft  auflî  en-  defius  j  car  quelque  prccaut'.on  qu’on 
veloppé  par  une  produdion  particu-  prenne,  elles  remplifi'ent  entièrement 
liere  au  Péritoine ,  à  laquelle  on  don-  le  Tifiii  folliculeux  de  ces  Glandes.  Et 

vul<^airement  le  nom  barbare  de  fi  par  le  moyen  des  mêmes  ou  de 


jdcfo-Reéàum.  Cette  produdion  eft 
fort  étroite ,  &  forme  environ  fur  la 
partie  moyenne  du  Redum  un  pli 
tranfverfalement  demi-circulaire,  qui 
paroît  quand  l’Inteftin  eft  vuide ,  & 
s’eftace  quand  il  eft  rempli. 

GLANDES 

MESENTERI^ES. 

207.  Situation.  Figure.  Le 
Mefontere  renferme  entre  fes  deux 
Lames  un  grand  nombre  de  Glandes , 
difperfées  d’efpace  en  efpacc  dans  l’é- 
pailTeur  du  Tiftii  Cellulaire.  Ces  Glan¬ 
des  dans  leur  état  naturel ,  par  rapport 
à  leur  figure ,  reftemblent  en  quelque 
maniéré  à  des  Lentilles  &  à  des  Fé- 
vroles.  Elles  font  indifféremment  plus 
ou  moins ,  les  unes  orbiculaircs  &c  les 
autres  ovales  -,  mais  elles  font  toutes 
un  .peu  applaties.  Dans  les  perfonnes 
graues  elles  Font -environnées  degraif- 

208.  S  T  R  U  C  T  U  R  E.  Les  Glan¬ 
des  Mefenteriques  font  du  nombre  de 
celles  que  les  Anatomiftes  appellent 
communément  en  general  Glandes 
Conglobées ,  dont  la  ftrudure  n’eft 
pas  encore  aftez  clairement  connue. 
Leur  Tiflli  paroît  cellulaire,  envelop¬ 
pe  d’une  Membrane  ou  Tunique  très- 
fine  ,  fur  laquelle  on  découvre  par  le 
“ioyen  du  Microfeope  un  entrelace¬ 
ment  de  Filets  particuliers ,  que  Mal- 


reillcs  injedions  on  y  découvre  quan¬ 
tité  de  Vaiftêaux  qui  ne  paroifloient 
pas  auparavant ,  on  n’en  eft  cependant 
guéres  plus  avancé  *,  puifque  par  ce 
même  moyen  on  ne  diftingue  pas  les 
vrais  VaiflTcaux  fanguins  d’avec  les 
VaifiTeaux  (ècretoires ,  ni  ceux-ci  d’a¬ 
vec  les  excrétoires. 

VAISSEAV  X 
LTMEHATÎ^ES. 

VEINES  LACTE'ES. 

210.  Outre  les  Vaiftêaux  fanguins  qui 
fe  diftribuent  en  forme  de  Raifeau  dans 
les  Glandes  Mefenteriques ,  &  outre 
plufieurs  Fibamens  Nerveux  qui  s’y  difi 
perfent ,  on  y  découvre  un  grand  nom-. 
bre  d’une  autre  efpece  de  petits  Vaif“ 
féaux  particuliers  ,  qu’elles  tranfmet- 
tent  les  unes  aux  autres  comme  par  au¬ 
tant  de  cafeades. 

21 1.  Situation,  Figure.  Ces  Vaif- 
feaux  particuliers  font  extrêmement 
fins  &:  tratifparens.  Ils  font  garnis  de 
quantité  de  Valvules  en  dedans ,  qui  ne 
paroiflent  au  dehors  que  comme  de  pe¬ 
tits  nœuds  pofés  très-près  les  uns  des 
autres.  Ils  fottent  de  chaque  Glande 
par  Ramifications  comme  par  autant  de 
racines  ,  &  ayant  formé  un  petit  Tronc, 
ils  fe  divifent ,  &  entrent  auffi  par  Ra¬ 
mification  dans  une  Glande  voifine. 

212.  Nom.  On  les  appelle  en  gene- 
xal  Vaiftêaux  Lymphatiques  ,  parcc- 
qu’ils  portent  le  plus  fouvenc  une  féro- 
^  Vuu  ij 
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Eté  claire  &  très-limpide,  quoique  mu-^  iKÎ.Seconde  Classe.  Aprèsr^ 
cilagineufe,  que  les  Anatomiftes  nonv  union  les  Veines  Ladées  fe  diftiib 
ment  Lymphe.  Mais  comme  on  les  a  prefquc  uniformément  dans  toute 
trouvé  quelquefois  remplis  d’une  Li-  tendue  du  Mefenterc  ,  depuis  ^ 

queiir  blanche  &  laireufe  appellée  jufques  vers  fa  naiflâncc^^" 

Chyle  ,  on  leur  a  donné  en  particu-  attache  aux  Vertébrés  du  Dos  ,  ent^** 
lier  le  nom  de  VailTèaux  Chylifères  ou  les  Glandes  Mefenteriques ,  en  les  tr*^^ 
de  V  eines.  Ladées.  On  les  appelle  V ei-  verfant  de  la  maniéré  rapportée  ci-d^ 
nés ,  pareeque  leurs  Valvules  font  dif-  vant ,  &  faifant  des  communications  ou 
pofées  comme  celles  des  Veines  ordinal-  Anaftomofes  réciproques-  très  -  fré 
rcs  ou  fanguines  ,  &  pareeque  le  cours  quentes. 

de  la  liqueur  quelles  contiennent  va  a  17.  Troisième  Classe.  Les 
des  tuyaux  étroits  dans  des  tuyaux  plus  Veines  Ladées  après  le  trajet  de  leurs 
amples  par  degrez.  _  Ramifications  par  toute  l’étendue  du 

21 3.  Distribution.  J’ai  toujours  Mefentere,  à  mefure  qu’elles  s’avan- 

rapporté  dans. mes  Démonftrations  les  cent  vers  l’Epine  du  Dos  elles  fe  con- 
Veines  Ladées  à  trois  Clafiès  ,  par  centrent,  diminuent  en  nombre,  aug- 
rapport  au  Corps  Humain ,  &  même  a.  mentent  en  grofieur  ,  Sc  enfin  fe  ter- 
quatre;  minent  après  les  dernieres  Glandes- 

2 1 4.  P'REMi  E  RE  Cl  AS  s  E%  L  es  Vei^  Mefenteriques  vers  le  milieu  de  l’At- 
nes  - Ladées  tirent  leur  première  o.ri-  tache  dm  Mcfoeolon  par  dè  petitsTfons 
gine  du  Velouté  des  Inteftins ,  furtoiit  communs  ,  aüfquels-  aboutifient  plu- 
des  Grêles ,  par  quantité  de  petites  Ra-  fieurs  VailTèaux.  purement  Lymphati- 
cines  Capillaires ,  comme  il  eft  dit  ci-  ques  des  Glandes  Lombaires  &  d’autres 
devanr.  De  ces  Racines  il  naît  entre  les  Glandes au-delTbus;,. 

Tuniques  des  Inteftins  une  efpece  de*  118.  Quatrième  Classe.  On  la. 

ou'Raifeau  merveilleux,  peut  établir  en  general  par  les  Veines 
qui  environne  prefque  toute  la  circoîi-'  Ladées  des  gro^s  Inteftins*  J’enîtidé- 
ference  du  Canal  inteftinal  ,  entre  la  montré  plufieurs  très- vifiblemenc  SC 
Tunique  Mufculeufe  &:  la  Tunique  ex--  très-diftindement  à  TAcademie  Royale 
terne  ou  commune,.  des  Sciences-,  dans  le  Colon  de Thom- 

.11  y.  Ce  Raifeau  de  Veines  Ladées  me  ,  &  toutes- pleines  de  Chyle.  Feu 
fuitda  Tunique  externe  du  Canal  In-  M.  Mery  de  la  même  Academie ,  qui 
teftinal ,,  &  quitte  conjointement  avee  croit  toujours'  très-difficile  ftir  les  Ob- 
elle  les  Inteftins -vers  le  Mefentere  ,  oiu  fervations  d’autrui ,  étant  alors  pre- 
il  forme  deux  Plans  de  Ramifications  fent  ,  Sc  ayant  vu  qu’avec  le  bout  dé¬ 
liés -diftlngués  l’un  de  Tautre  parle-  mon  doigt  je  pouflbis  uniformément 
Tiffii  Cellulaire,  &  collés  l’ùn  à-Tunev  d’efpace  en  efpace  dans-  ces  Vaiftêaux 
des  Membranes  du  Mefentere ,  &  Tau^‘  du  Colon  lailiqueur  blanche  qii’ilscon- 
tre  à  l’autre  Membrane.  Les  deux  Plans  ■  tenoient ,  en  parut  d’abord  affez  con- 
s’avancent  feparément  fur  la  portion-  cent  ;  mais  pour  s’en  affiirer  davantage- 
voifine-  du  Mefenterc  jiifqn’à  la  ren-  il  me  fit  en  même  tems  &  en  fa  pre-^ 
contre  des  premières  Glandes  Mefen-  fence  ouvrir  un  de  ces  Vaiftêaux  avec 
teriques -,  où  ils  s’uniflent  ôc  ne  foi-',  k- pointe  d’iinè  Lancette  ,  en  tirer  une 
Uicnt  qu’un  feul  Plan*  goutte  de  la  Liqueur ,  la  mettre  fer^ 
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jrQpale  de  mon  Pouce  ;  ce  qui  le  con¬ 
tenta  entièrement. 

219.  Les  Veines  Lactées  ne  paroif- 
fentpas  toujours  dans  les  Cadavres  hit- 
piainl  Ce  n’elt  ordinairement  que  dans 
ceux  qui 

nourriture  font  morts ,  foit  par  vio¬ 
lence,  foit  par  maladie.  On  les  voit  en¬ 
core  longtems  après  la  mort ,  même' 
fur  les  Inteftins,  dans  ceux  dont  les 
Glandes  Mefenteriques  font  pour  la 
plupart  devenues  fchirreufes,  princi¬ 
palement  dans  le  bas  âge.^ 

*  120.  On  fait  communément  la  Dé- 
monftration  des  Veines  Ladtées  dans- 
des  animaux  vivans ,  qu’on  ouvre  en¬ 
viron  trois  heures  plus  ou  moins,  après 
leur  avoir  fait  prendre  une  fufïilante 
quantité  de  nourriture ,  furtout  de  lai¬ 
tage.  Cette  méthode  eft  très-embarraf- 
fante ,  &  même  empêche  fouvent  une 
partie  de  ce  beau  fpeétacle.  On  le  voit 
avec  beaucoup  plus  de  facilité  &  de 
contentement  dans  l’animal  tout-à- 
fait  étranglé  ,  qui  aura  mangé  fa 
fuffifance  environ  une  heure  aupara¬ 
vant  ,  ou  plutôt  ,  félon  que  la  nourri¬ 
ture  aura  été  plus  ou  moins  coulante. 
C’cftceque  j’ai  toujours  fait  avec  fue- 
«ès  dans  mes  Cours  particuliers. 

221.  Le  Réservoir  du  Chvle. 
Les  Veines  Laétées  de  la  troiliéme 
ClalTe ,  c’eft-à-dire  celles  qui  fe  trou¬ 
vent  depuis  les  Glandes  Mefenteriques 
jüfqu’aux-environs  du  milieu  de  l’Atta¬ 
che  du  grand  Mefocolon  à  l’Epine  du 
f)os-,  ces  Veines,  dis  je  ,  s’avancent 
fût  le  Corps  de  l’Aorte  inferieure  en¬ 
tre  les  extrémités  du  petit  Mufcle  ou 
^ufcle  inferieur  dm  Diaphragme ,  où 
elles  aboutirent  à  une  efpece  de  Ci¬ 
terne  Laétée',  que  les  uns  appellent 
Amplement  Refervoir  ou  Receptacle 
du  Chyle  ,  les  autres  le  Refervoir  de 
^^ecquet,  Médecin  de  Dieppe ,  qui  par 


ÎA.S.VENTRE.  jz.y 

des  Démonftrations  particulières  l’a 
mis  en  évidence;  car  Euftachius  Ana- 
tomifte  Romain  &  Médecin  de  Saint 
Charles  Boromée ,  1  avoir  déjà  décou¬ 
vert.  '' 

222.  Situation.  Figure  du 
Re SE Rvo I  R.  Il  eft  fitué  ordinairement 
pour  la  plus  grande  partie  derrière  la 
portion  ou  Jambe  droite  du  Mufcle 
inferieur  du  Diaphragme  ,  au  côté 
droit  de  l’Aorte ,  fur  l’union  de  la  der¬ 
nière  Vertebre  du  Dos  avec  la  pre¬ 
mière  des  Lombes..  C’eft  une  efpece  de 
Veficule  Membraneufe.  Il  varie- beati- 
€oup  en  conformation  dans  l’homme  ; 
fouvent  il  paroît  d’une  figure  ovale  al¬ 
longée  &  uniforme ,  à  peu  près  com¬ 
me  la  Veficule  du  Fiel.  (Quelquefois  on 
le  trouve  divifé  par  des  retreciflèmens 
en  plufieurs  petits  facs ,  irrégulièrement 
arrondis,  &  plus  ou  moins  applatis. 
Dans  quelques  fujets  le  Trope  de  l’Aor¬ 
te  en  eft  environné  comme  d’un  col¬ 
lier. 

223.  Structure.  Il  eft  compofé  de 
Tuniques  très-minces,  ôc  fa  cavité  eft 
partagée  en  dedans  par  de  petites  pel¬ 
licules  ou  Cloifons  membraneufes  dont 
l’arrangement  ne  paroît  pas  régulier, 
C’eft  principalemAit  au  bas  &  autour 
de  fa  portion  inferieure  que  les  derniè¬ 
res  Veines  Laébées  s’inferent ,  les  unes 
à  côté,  les  autres  derrière  l’Aorte ,  de 
même  que  plufieurs  Vaiftèaux  purement 
Lymphatiques ,  dont  il  fera  parlé  ail¬ 
leurs.  La  portion  fuperieure  le  rétrécit 
entre  l’Aorte  &  la  Veine  Azygos ,  & 
forme  un  Canal  particulier  qui  monte 
dans  la  Poitrine  fous  le  nom  de  Canal  ■ 
Thorachique,  dont  il  fera  parlé  dans ^ 
rHiftoii  e  de  la  Poitrine.. 


Vù  u  iiji 
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grande  Veine  Mefaraïquc.  La  SnVni 

jiRT  ERES  ET  TE  I  NE  S  que  lui  en  fournit  auffi ,  de  même 

des  intestins.  la  petite  Mefaraique ,  qui  eft l’Hemo ^ 

l'hoïdale  interne. 

214.  L  E  D  Ü  O  D  E  N  U  M.  Il  a  corn-  119.  Les  principaux  Troncs  fubaL 

munément  une  Artere  propre  appellée  ternes  de  ces  Arteres  &  de  ces  Veines 

Artere  Duodenale  ou  Inteftinale.  Elle  s’accompagnent  dans  le  TilTu  Cellulai- 

vient  indifféremment  de  la  Stomachi-  re  entre  les  Lames  du  Mefentere ,  s’v 
que  Coronaire ,  de  la  Pylorique ,  de  la  diftribuent  en  Branches ,  en  Rameaux, 
grande  Gaftrique,,  Ôc  même  de  l’He-  &  forment  les  Mailles,  les  Lozan<^es’, 

patique.  Outre  l’Artere  particulière-  &  les  Arcades  dont  il  eft  parlé  dans  le 

ment  appellée  Duodenale,  quelques-  Traite  particulier  des  Arteres  &  dans 
unes  de  ces  Arteres,  comme  auffi  la  celui  des  Veines.  Les  dernieres  de  ces 
Mefenterique  fuperieure  ôda  Spleni-  Arcades  &  Lozanges ,  c’eft-a-dire  cel- 
que  lui  fourniflent  plufieurs  petites  Ra-  les  qui  font  les  plus  proches  des  In- 
mifications.  Ces  Arteres  commimiquenc  teftins ,  produifent  deux  petits  Plans 
enfemble.  Vafculaires,  qui  s’écartent  très-diftin- 

215.  L’Artere  Duodenale  propre  ,  dement  &  vont  embralPer  le  Canal  In- 
conjointenient  avec  les  autres  Arterio-  tedinal  en  forme  de  Raifeaii. 

les  Acceffioires ,  forme  un  Raifeau  Vaf-  230.  L’Intestin  Ileum.  ScsAr- 
culaire  autour  de  la  Tunique  Mufeu-  teres  &c  fes  Veines  viennent  à  propor- 
leufe  du  Duodénum  ,  lequel  Raifeau  tion  des  mêmes  fources  que  celles  du 
jette  quantité  de  Capillaires  &  en  de-  Jéjunum ,  comme  on  le  peut  voir  plus 
hors  &  en  dedans ,  de-forte  que  cet  au  long  dans  les  Traités  particuliers 

Inteftin  en  paroît  plus  ou  moins  rouge,  des  Arteres  ôc  des  Veines.  Il  faut  re- 

f.  zô'.Tes  Veines  du  Duodénum  font  marquer  ici ,  de  même  que  par  rapport 
des  Rameaux  de  la  Veijne-Porte ,  &  au  Jéjunum  ,  que  ces  Arteres  &  ces 

leur  diftribution  de  même  que  leur  dé-  Veines  dans  toute  leur  route  par  le  Me- 

iTomination ,  répondent  à  peu  près  à  fentere ,  donnent  des  Ramifications  aux 
celles  des  Arteres.  Biles  communiquent  Glandes  Mefenteriques ,  aux  Lames  & 
plus  entr’elles  que  les  Arteres ,  ôc  .elles  au  Tiffii  Cellulaire  du  Mefentere.  Il  fe 
.communiquent  particulièrement  avec  rencontre  une  efpece  de  comraunica- 
la  grande  Veine  Hemorrhoïdale.  tion  de  plufieurs  petites  Veines  Mefa- 

227.  Les  Ramifications  Veineufes  raïques  avec  des  Rameaux  Capillaires 
font  autour  du  Djuodenum  un  Raifeau  des  Veines  Lombaires  &  des  Veines 
pareil  à  celui  des  Ramifications  Arte-  Spermatiques, 
rielles.  En  general  ce  Raifeau  Va.lcu-  231.  Le  Coe  cum.  Ses  Arteres  8C 
Jtire  d’Arteres  &  de  Veines  fe  trouve  celles  de  fon  Appendice  Verraiforme 
plus  ou  moins  fur  les  autres  Inteftins.  font  des  Ramifications  de  la  derniere 
21.8.  Le  Jéjunum.  Ses  Arteres  Branche  de  la  convexité  de  l’Arc  de 
viennent  principalement  de  l’Artere  l’A itéré  Mefenterique  fuperieure.  La 

Mefenterique  fuperieure.  La  Branche  féconde  Branche  ,  &  quelquefois  la 
remontante  de  la  Mefenterique  infe-  troiûéme,  quand  elle  s’y  trouve  ,  leur 
rieure  lui  en  fournit  auffi.  Les  V eines  fournit  encore  de  petits  Rameaux.  Les 
font  pour  la  plupart  des  Branches  de  la  Veines  du  Cæcum  &  de  fon  Appendice 


TR.AITF  DU 

r  nt  àe  pai'eilles  Ramifications  de  l’Arc 
de  la  Veine  Mefaraïque.  Riolan 
a  donné  à  une  de  ce.s  Branches  le  nom 
de  Veine  Cœcale. 

23  Z.  Le  Colon.  La  portion  droite 
de  l’Arc  du  Colon ,  c’eft-à-dire  celle 
qui  fuit  le  Cæcum  6c  qui  en  eft  la  con- 
uniution ,  eft  pourvue  d’Arteres  par  la 
feconde  Branche  de  la  concavité  de 
l’Arc  de  l’Artere  Mefenterique  fupe- 
rieure ,  &  un  peu  par  la  troifiéme , 
quand  elle  y  eft. 

23  5. La  portion  fuperieure  ou  moyen¬ 
ne  de  l’Arc  du  Colon  eft  fournie  par  la 
première  Branche  de  la  même  conca¬ 
vité  de  l’Arc  Artériel  j  laquelle  Bran¬ 
che  par  fa  bifiircation  communique  à 
droite  &  à  gauche  avec  les  autres  por¬ 
tions  de  l’Arc  du  Colon.- 

234.  La  portion  gauche  de  l’Arc  du 
Colon  tire  les  Artères  en  partie  de  cette 
même  Branche  de  l’Artere  Mefenteri¬ 
que  fuperieure ,  en  partie  de  la  pre¬ 
mière  Branche  de  l’Artere  Mefente¬ 
rique  inferieure  j  lefquelles  deux  Bran¬ 
ches  forment  la  communication  célé¬ 
bré  ou  l’Arcade  commune  des  deux  Ar¬ 
tères  Mefenteriques. 

235.  Par  cette  communication  ou 
continuation  le  Tronc  de  l’une  de  ces 
deux  Arteres  étant  obftrué  ou  compri¬ 
mé  ,  l’autre  Artere  fourniroit  du  Sang 
à  toutes  les  Branches'  qui  fe  trouvent 
après  l’endroit  de  l’obftruâ:ion.  La  fé¬ 
conde  Branche  de  la  Mefenterique  in¬ 
ferieure  donne  aufli  des  Artérioles  à 
l’extrémité  gauche  dm  Colon.. 

Les  contours  defeendans  du 
Colon  aufquels  on  donne  le  nom  d’S 
Romain ,  font  arrofés  par  les  autres 
Branches  de  l’Artere-  Mefenterique  in¬ 
ferieure  ,  dont  la  derniere  forme  l’Ar- 
ïete  Hemorrhoïdale  interne. 

,  ^37.  Les  Veines  de  toutes  ces  Por- 
îioïis  du  Colon  font  des  Branches  ôc 
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des  Ramifications  de  la  Veine -Porte 
Ventrale  ,  &  principalement  de  fes 
Troncs  fubalternes,  la  grande  Veine 
Mefaraïque  &  la  petite  Veine  Mefa¬ 
raïque  ou  Veine  Hemorrhoïdale  in¬ 
terne.  La  diftribution  de  ces  Branches 
&  de  ces  Ramifications  fuit  en  quelque 
façon  celle  des  Arteres,  comme  on  le 
peut  voir  plus  en  détail  dans  le  Traité 
des  Veines» 

238.  Le  Rectum»  Ses  Arteres  font 
fournies  par  l’Artere  Hemorrhoïdale 
interne ,  qui  eft  la  derniere  Branche 
de  l’Artcre  Mefenterique  inferieure. 
Elle  communique  avec  l’Artere  Hypo- 
gaftrique,  &  particulièrement  avec  l’Ar- 
tere  Hemorrhoïdale  interne  ,  qui  eft 
la  produdion  d’une  de  ces  Arteres. 

239.  Les  Veines  du  Redum  font  des 
Ramifications  des  dernieres  Bran¬ 
ches  de  la  petite  Veine  Mefaraïque  ou 
Veine  Hemorrhoïdale  interne»  Elles 
communiquent  avec  les  Veines  Hemor- 
rhoïdales  externes,  qui  font  des  Ra¬ 
meaux  d’une  des  Veines  Hypogaftri- 
ques.  Elles  communiquent  encore  avec 
des  Ramifications  Capillaires  avec  les 
autres  Veines  Hypogaftriques  qui  vont 
aux  Parties  Naturelles  internes  de  I’uhî 

.&  de  l’autre  fexe. 

NOTA, 

240. 1°.  Il  y  a  une  continuation  fuc^ 
eeflîveplus  oti  moins' fimple  ou  multi¬ 
pliée  entre  toutes  les  Arteres  dé  tour  b" 
Canal  Inteftinal ,  &  pareillement  entre-' 
toutes  fes  Veines.  2°.  Les  Veines  font' 
ici  comme  partout  ailleurs,  plus  min¬ 
ces  &  plus  amples  que  les' Arteres ,  &C  - 
même  cette  différence  paroit  a  pro- ■ 
portion  plus  eonfiderable  dans  ces  par-  - 
ties  que  dans  toutes  les  autres  du  CoipE  » 
humain» 


exposition 

LES  NERFS  DES  INTESTINS. 

i4t.  Du  Duodénum.  Le  Plexus 
mitoyen  des  Ganglions  femilunaires , 
outre  quelques  Filets  du  Plexus  Sto¬ 
machique  &  du  Plexus  Hépatique. 

141.  Du  Jeiünum  De  l’Ileum. 
Des  Glandes  Mesenteriques.  Le 
Plexus  Mefenterique  fuperieur  j  les 
TroulTeaux  arriere-Mefenteriques  j  le 
Plexus  Mefenterique  inferieur. 

243.  Du  CoEcuM.  LesTroulTeaux 
ou  Plexus  arriéré  -  Mefenteriques  i  le 
Plexus  Mefenterique  inferieur. 

244.  De  l’Arc  du  Colon.  Les 
mêmes  TroulTeaux  ;  le  Plexus  Mefen- 


ANATOMIQUE. 

ques  particularités  de  ces  deux  Vifeeres 
mentionnés,  j’ai  trouvé  plus convena* 
ble  d’en  remettre  l’Expofition  aorè. 
celleduFoye,dela  Ratte, 

du  Pancréas ,  que  d’en  parler  ici  &  que 
de  commencer  la  Defeription  des  par¬ 
ties  contenues  dans  le  Bas-Ventre  paï 
celle  de  l’Epiploon.  " 

249.  Sur  le  même  fondement  je  re¬ 
mets  après  l’Expofîtion  de  toutes  ces 
parties  celle  de  leurs  ufages ,  de  même 
que  celle  des  ufages  de  tout  le  Canal 
Inteftinal ,  du  Mefentere ,  des  Veines 
Ladées,  des  Glandes  Mefenteriques, 
des  Mufcles  de  l’Anus ,  &c. 

LE  FO  TE. 


terique  fuperieur  j  le  Plexus  Mcfente- 
rique  inferieur. 

245.  De  l’S  Romain.  Le  Plexus 
arriere-Mefenterique  i  le  Plexus  Me¬ 
fenterique  inferieur  i  le  Plexus  fous- 
Mefenterique. 

2^6.  Du  Rectum.  Le  Plexus  Me¬ 
fenterique  inferieur  -,  le  Plexus  fous- 
Mefenterique ,  ou  Plexus  Hypogaftri- 
que  -,  les  deux  Ganglions  du  même 
Plexus. 

247.  De  l’Anus  et  de  ses  Mus¬ 
cles.  Les  Ganglions  du  Plexus  (ous- 
Mefenterique  ou  Plexus  Hypogaftri- 
que  i  le  Cordon  inferieur  de  l’un  &  de 
l’autre  grand  Nerf  Sympathique  ou 
Nerf  Inrercoftal  *,  l’Arcade  commune 
de  l’extrémité  de  l’un  &  de  l’autre 
Cordon. 

VEPIPLOON. 


250.  Situation  GENERALE. 
Le  Foye  eft  une  grolTe  malTe  médio¬ 
crement  ferme  ,  d’une  couleur  ronge 
obfcure ,  un  peu  tirant  fur  le  jaune ,  fi- 
tuée  immédiatement  fous  la  voûte  du 
Diaphragme,  en  partie  dans  l’Hypo- 
chondre  droit  qu’elle  occupe  prefque 
entièrement ,  en  partie  fur  l’Epigaftre, 
entre  l’Appendice  Xiphoïde  &  l’Epine 
du  Dos ,  &C  fe  termine  pour  l’ordinaire 
vers  l’Hypochondre  gauche ,  &  quel¬ 
quefois  s’y  avance  beaucoup. 

251.  Figure.  Sa  Figure  eft  iqe- 
guliere ,  voûtée  ou  convexe  en  deflus , 
inégalement  concave  en  deflbus ,  fort 
épaifTe  du  côté  droit  &  en  arriéré.  Son 
épaiffeur  devient  de  plus  en  plus  mince 
&  comme  tranchante  vers  le  côté  gau¬ 
che  èc  en  devant.  Sa  largeur  eft  plus 
étendue  de  droite  à  gauche  ,  que  de 


LES  APPENDICES  devant  en  arriéré. 

ADlPEVSES.  252.  Division.  On  le  peut 

vifer  en  deux  Extrémités ,  une  grofle 


248.  Ces  articles  ayant  tant  de  liai- 
fon  avec  ceux  qui  traitent  du  Foye  & 
Âc  la  Ratte,  qu’on  n’en  peut  donner 
l’Hiftoire  fans  faire  mention  de  quel-^ 


ôc  une  petite  ;  en  deux  bords ,  un  an¬ 
terieur  &  un  pofterieur  -,  en  deux  fa¬ 
ces,  une  fuperieure  &  convexe,  qu^ 
eft  égale  ,  polie ,  &  proportionnée  ^ 


1  voûte  du  Diaphragme  -,  une  infe- 
Vire  &  concave ,  qui  efl:  inégale  & 
Vni-ne  interrompue  par  plufieurs  émi- 
pences  &  enfoncemens  dont  je  parlerai 

On  le  diwle  encore  en  deux 

parties  latérales ,  que  l’on  appelle  Lo- 
Vs.  L’un  eft  nommé  le  grand  Lobé  ou 
Lobe  droit,  l’autre  le  petit  Lobe  ou  Lo¬ 
be  gauche.  Ces  deux  Lobes  font  diftin- 
ffués  en  deiïùs  par  un  Ligament  Mem¬ 
braneux  j  mais,  en  dcflbus  cette  divi- 
fion  eft  très-marquée  par  une  fcilTure 
confiflerable ,  dont  la  diredion  eft  la 
meme  que  celle  du  Ligament  fupe- 
rieur.  - 

254.  Eminênces.  Les  Eminences 
de  la  Face  concave  du  Foye  appartien¬ 
nent  au  grand  Lobe.  La  principale  de 
ces  Eminences  eft  comme  une  efpece 
d’Apophyfe  triangulaire  ou  pyrami¬ 
dale  du  grand  Lobe.  Elle  eft  fituée  en 
arriéré  attenant  la  grande  Scifflire  qui 
diftingue  les  deux  Lobes. 

255.  On  nomme  cette  éminence 
triangulaire  le  petit  Lobe  de  Spigel , 
ou  fimplement  le  Lobule  du  Foye.  Un 
de  fes  angles  s’avance  confiderable- 
raent  vers  la  partie  moyenne  de  la  face 
inferieure  du  grand  Lobe  ,  où  il  s’ef¬ 
face.  J’appelle  cet  angle  la  Racine  du 
Lobule.  Vers  le  devant  il  y  a  encore 
une  efpece  d’éminence  moins  faillantc  , 
niais  plus  large.  Les  Anciens  ont  donné 
en  general  le  nom  de  Portes  à  ces  émi¬ 
nences. 

1^6.  Enfoncemens.  Les  enfonce¬ 
rons  de  la-  Face  concave  oii  inferieure 
du  Foye,  qui  méritent  attention,  font 

nombre  de  quatre.  Le  premier  eft 
on  m<piere  de  fciftiire ,  qui  fait  la  fé- 
P^ration  des  deux  Lobes ,  en  traver- 
ant  la  concavité  du  Foye  depuis  les 
ominences  dont  je  viens  de  parler ,  juf- 

au  bord  anterieur ,  où  il  fc  termine 


par  une  échancrure  plus  ou  moins  pro¬ 
fonde.  On  l’appelle  la  grande  Sciflure 
du  Foye.  Dans  quelques  fiijets  cette 
fcilTure  eft  en  partie  comme  un  Tuyau 
entier. 

257.  Le  fécond  Enfoncement  cftft- 
tué  en  travers  entre  les  deux  éminences  ’ 
du  grand  Lobe.  Il  eft  occupé  par  le. 
Sinus  de  la  Veine-Porte ,  ainfi  nommée  ; 
par  les  Anciens  parcequ’elle  eft  placée 
entre  les  éminences  du  meme  nom.  Le 
troifîéme  Enfoncement  eft  en  arriéré 
entre  le  corps  du  grand  Lobe  &  le  Lo¬ 
bule  de  Spîgel.  Il  fert  au  trajet  de  la  , 
Veine  Cave.  Le  quatrième  Enfonce-, 
ment  eft  une  efpece  de  Sillon  entre  le 
Lobule  &  le  petit  Lobe  du  Foye  -,  le¬ 
quel  fillon  afervi  autrefois  dans  leFcs- 
tus  à  loger  un  Canal  Veineux  ,  qui 
dans  l’Adulte  eft  effacé  &  ne  paroît  que- 
comme  une  efpece  de  Ligament.  Ce 
fillon  eft  comme  une  continuation  de 
la  grande  feiffure  du  Foye ,  où  il  fe  ren¬ 
contre  en  angle  aigu  avec  la  Veine  . 
Cave. 

25  8.  Outre  ces  quatre  il  y  en  a  fur¬ 
ie  devant  dans  le  grand  Lobe  un  qui 
loge  la  Veficule  du  Fiel,  Ôc  qui  s’a¬ 
vance  quelquefois  jufqu’au  bord  où  il 
forme  une  legere  ^échancrure.  On  peut 
encore  compter  parmi  cesEnfoncemens 
une  petite  concavité  friper ficielle  dans 
la  partie  pofterieurc  &  latérale  de  la 
face  inferieure  du  grand  Lobe ,  qui 
par  cette  petite  cavité  pofe  fur  le  Rein 
droit.  On  y  peut  apfii:  rapporter  k 
concavité  legere  duLobe  gauche,  par 
laquelle  il  s’avance  fur  l’Eftomac. 

259.  Enfin  il  y  a^au  bord  pofterieur 
du  Foye  une  grande  Echancrure  qui  eft 
commune  aux  deux  Lobes,  &  fait  pla¬ 
ce  à  l’Epine  du  Dos  &  a  1  extreniite  de 
l’Oefophage.  Elle  eft  attenant  le  paffa- 
ge  de  la  Veine  Cave.  Au  refteon  voit 
quelquefois  dans  l’une  ôc  1  autre  race 
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,,0  EXPOSITION 

du  Foye  des  fcilTures  qui  ne  font  pas 

Ordin^iiies.  ^  ^ 

i6o.  Lie  AM  EN  S.  La  convexité 
cltt  Foye  cfi:  attachée  an  Diaphragme 
par  trois  Ligamens  pour  l’ordinaire , 
qui  ne  (ont  que  des  continuations  de 
la  Lame  Membraneufe  du  Péritoine.  IL 
y' en  a  un  vers  le  bord  de  l’extrémité 
de  chaque  Lobe  ,  &  un  dans  le  milieu. 
On  leur  donne  les  noms  de  Droit,  de 
Gauche  &  de  Moyen.  Ils  ont  entre  leur 
duplicature  un  TilTu  Cellulaire,  dans 
lequel  rampent  des  Vaillèaux  fanguins 
&dcs  lymphatiques,  Ôc  dont  le  plan 
pénétré  dans  le  Foye. 

a(3i.  Le  Ligament  droit  attache  le 
grand  Lobe  ,  quelquefois  aufli  aux 
Cartilages  des  Faillies  Côtés.  Le  gau¬ 
che  qui  eft  celui  du  petit  Lobe,  fe 
trouve  fouvent  double  ôc  s’avance  vers 
le  moyen.  Le  Ligament  moyen  com¬ 
mence  en  delTous  dans  la  grande  Scif- 
fure  du  Foye,  depuis  les  Eminences 
appellées  Portes  ^  ôc  de  là  pâlie  par  l’é¬ 
chancrure  anterieure  ,  s’avance  ■  par- 
delTus  l’ünion  des  deux  Lobes  à  la  par¬ 
tie  convexe  du  Foye ,  ôc  s’attache  obli¬ 
quement  au  Diaphragme. 

ifî'a.  Ce  Ligament  moyen  s’attache 
encore  le  long  de  la  partie  fuperieure  ôc 
interne  de  la  Gaine  du  Mufcle  droit  du 
côté  droit  du  Bas- Ventre-,  mais  obli¬ 
quement  ,  de-forte  qu’il  eft  en  bas  plus 
proche  de  la  Ligne  blanche  qu’en  haut. 

i<j5.  Outre  ces  Ligamens  le  grand 
Lobe  du  Foye  eft  encore  .attaché  au 
Diaphragme ,  principalement  à  l’Aîle 
droite  de  fa  portion  Tendineufe  ,  non 
pas  par  un  Ligament  ,  mais  par  une 
adherance  immédiate  ôc  large,  fans  que 
la  Membrane  du  Péritoine  y  intervien¬ 
ne  j  car  elle  ne  fait  que  fe  replier  tout 
autour  de  certe  adherance  pour  for¬ 
mer  la  Membrane  externe  de  tout  le 
iïcfte  du  Corps  du  Foye. 


anatomique. 

i^4.  Cette  adherance  large  eft  3^1 

pellée  vulgairement  ôc  mal  à  pron^ 
Ligament  Coronaire-,  car  en  premier 
lieu  ce  n’cft  pas  un  Ligament ,  comme 
je  viens  de  dire ,  ôc  fecondcmenc  cette 
adherance  n’eft  pas  ronde  ou  circulaire 
mais  ovale  ôc  fort  oblongue.  * 

a(Î5.  Elle  n’eft  pas  dans  la  partie  fu- 
pcrieiire  de  la  convexité  du  Foye,  mais 
le  long  de  la  partie  pofterieure  du 
grand  Lobe,  de- forte  que  l’extrémité 

large  de  cette  adherance  eft  tout  pro- 
che  de  l’échancrure ,  ôc  l  autre  qui  eft 
pointue  regarde  rHypochondre  droit. 

z<^6.  Le  Ligament  moyen,  appellé 
mal-à-propos  le  Ligament  Sufpenfoir 
du  Foye ,  enferme  dans  fa  duplicature 
un  gros  Cordon  blanc ,  comme  une  cf- 
peec  de  Ligament  rond.  Ce  Cordon  a 
été  dans  le  Fœtus  une  Veine  nommée 
Veine  Ombilicale.  Ainfi  le  Ligament 
moyen  reprefente  en  bas  une  Faulx  qui 
feroit  tranchante  par  le  bord  convexe , 
ôc  arrondie  par  l’autre. 

1^7.  Tous  ces  Ligamens  fervent  à 
arrêter  le  grand  volume  du  Foye ,  6c  à 
empêcher  qu’il  ne  balotte  trop  de  côté 
ôc  d’autre.  Mais  il  ne  faut  pas  s’imagi¬ 
ner  qu’aucun  d’eux  ferve  à  lefufpen- 
dre.  Il  eft  foutenu  ôc  comme  fupporté 
par  l’Eftomac  ôc  par  tout  le  pxicqnet 
des  Inteftins ,  principalemsnt  quand  ils 
font  remplis. 

2^8.  Ceux  qui  ont  le  Ventre  vuitle, 
ou  qui  paftènt  l’heure  du  repas  ordi¬ 
naire,  difent  aftèz  communément  que 
l’Eftomac  leur  tire.  Le  Foye  nétant 
pas  alors  aftez  foutenu  par  •  l’Eftomac 
ôc  par  les  Inteftms ,  défeend  par  fon 
propre  poids  ,  entraîne  ôc  tiraille  le 
Diaphragme ,  furtout  par  le  Ligament 
moyen.  Et  c’eft  là  principalement  où  on 
fent  ce  tiraillement  qui  eft  bien  éloigne 
de  l’orifice  fuperieur  de  l’Eftoraac ,  au¬ 
quel  plufieurs  l’attribuent. 
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gg.  Situation  particulière. 
î  c  Lobe  droit  ou  grand  Lobe ,  qui  oc- 
^  e l’Hypoeliondre  du  même  côté,  eft 
^oîe  for  fo  Rebi  droit  par  un  petit  en- 
rncemcnt  proportionné ,  dont  il  a  été 
*^ilcci-deirus.  Il  eft  encore  porté  fur 

portion  de  l’Arc  du  Colon  &  fur 
je  pylore.  Les  deux  tiers  du  petit  Lo-- 
[)e  ou  Lobe  gauche  occupent  le  milieu 
de  l’Epigaftre ,  &  il  n’y  a  ordinaire¬ 
ment  s’avance  vers 

l’Hypochondre  gauche  fur  l’Eftomac  , 
qu’il  couvre  par  une  efpece  de  conca¬ 
vité  marquée  ci-devant. 

xyo.  Le  petit  Lobe  ou  Lobe  gau* 
che  eft  finie  prefque  horizontalement.. 
Le  Lobe  droit  ou  grand  Lobe  eft  fore 
incliné ,  ôc  fon  extrémité  cpaiffe  def- 
cend  fort  bas  par  une  diredion  pref. 
que  perpendiculaire  jiifqu  auRein  droit 
fur  lequel  il  eft  pofé  par  une  petite 
avité  dont  j’ai  parlé.  Cette  remarque 
eft  très-ncceftaire  pour  bien  diftinguer 
les  endroits  du  Foyc  par  rapport  aux 
playes  ÔC  aux  Operations  Chirurgi¬ 
cales. 

171.  Par  cette  Remarque  on  peut 
aulîi  s’orienter  comme  il  faut ,  quand 
on  examine  un  Foyc  détaché  &  tiré 
hors  du  Corps  -,  car  fans  cette  atten¬ 
tion  il  arrive  facilement ,  &  même  aux 
plus  exercés ,  de  fe  tromper  par  rap¬ 
port  à  la  fttuation  des  parties  du  Foyej 
furtout  de  celles  de  Ca.  face  concave.^ 
Fc  trajet  de  la  Vpne  Cave  entre  te 
corps  du  grand  Lobe  &  le  Lobule  de 
^plgcl ,  peut  aujffi  en  quelque  manière 
lervir  de  réglé  pour  tenir  dans  fa  fttua- 
don  naturelle  un  Foyc  détaché. 

Structure.  Le  Foye  eft 
compofé  de  plufieurs  fortes  de  Vaif- 
icaux  dont  les  Ramifications  font  mul¬ 
tipliées  d'une  manière  étonnante ,  ôc 
forment  par  rcntrclacement  de  leurs 
extrémités  Capillaires  un  amas  innom- 
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brablc  de  petits  Gtains  pu’pc  'X  &  frià- 
blés  ,  que  Ion  prend  pour  autant  d’Or.« 
panes  propres  à  féparcr  de  la  mafte  dit 
lang  un  fuc  particulier  auquel  on  donne 
le  nom  de  Bile. 

275.  La  plus  grande  partie  de  cet 
differens  Vaifteaux  depuis  un  bouc  juf-^ 
qu  a  l’autre ,  eft  enfermée  dans  une  efL 
pccq  de  Gaine  Membraneufe  appelléô 
Capfule  de  la  Veine-Porte ,  ou  Cap- 
fuie  de  Gliftbn ,  Auteur  Anglois ,  qui  en 
a  le  premier  fait  une  Defcripcion  par¬ 
ticulière. 

274.  Le  Vaifteau  qin  conduit  le  fang 
au  Foyc, eft  nommé  Veiné-Porte,  pour 
la  raifon  indiquée  ci-deftlis.  J’ai  dit 
dans  le  Traité  des  Veines ,  qu’on  peut 
confîderer  la  Veine-Porte  comme  deux 
groffes  Veines  qui  s’abbouchent  a  con- 
tre-fens  par  leurs  Troncs  ,  &  jettent 
de  même  enfuite  dés  Branches  ôc  des 
Ramifications  ,  l’une  à  contre- fens  de 
l’autre  ;  que  l’iin  de  ces  deux  gros 
Troncs  eft  attaché  au  Foye  Sc  s’y  ra¬ 
mifie  ;  que  l’autre  eft  hors  du  Foye  & 
envoyé  fes  Branches  aux  Vifeeres  dii 
Bas-Ventre  *,  &  enfin  qu’on  peut  doii- 
nér  à  la  première  de  cés  groffes  Veines 
le  nom  de  Veine-Porte  HépÀCique,  &c. 
&  à  l’autre  celui  de  Veine-Porté  Ven¬ 
trale,  &c. 

Z75.  Veine-Porte  HEPAtretUE- 
Lè  Tronc  particulier  de  la  Veihd-Pofte 
Hépatique  eft  fîtué  tranfveidklenicnè 
entre  l’Eminencé  large  ou  “ânteneurd 
du  grand  Lobe  du  Foye  5c  la  Racine 
du  Lobule ,  dans  une  feifture ,  ôc  for¬ 
me  ce  que  l’on  appelle  Sinus  de  la  Vei¬ 
ne-Porte.  De  ce  Sinus  il  part  cinq  grofi. 
fes  Branches  principales ,  qui  fe  parta¬ 
gent  à  un  millier  dé  Ramifications  pac 
tout  le  volume  du  Foye.  ^ 

zj6.  La  Veine-Porte  en  cet  endroit 
chancre  l’office  de  Veine  ordinaire  ,  ÔC 
devient  une  efpeéc  d’Artcre  en  entrant 
Xxx  ii 
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&  en  fe  ramifiant  de  nouveau  dans  le 
Foye.  Les  extrémités  de  toutes  ces  Ra¬ 
mifications  qui  partent  du  Tronc  de  la 
Veine  Hépatique,  aboutüTent  aux  pe¬ 
tits  Grains  pulpeux  &  friables  qui  pa- 
roifient  être  des  Follicules  épailfes  ôc 
veloutées ,  quand  on  les  examine  par 
,  le  microfcope  dans  rcaii  claire. 

277.  Pores  Bilïairès.  Conduit 
Hépatique.  Ç’eft  dans  ces  Follicules 
que  la  Bile  fe  filtre,  Sc  enfùite  s’amalTe 
dans  autant  d’extrémités  d’une  autre 
forte  de  Vaifièaux ,  qui  s’unifient  par 
plufieurs  Ramifications  &  forment  un 
Tronc  general.  On  appelle  ces  Ramifir 
cations  Pores  Biliaires ,  &  'leur  Tronç 
Conduit  Hépatique.  Les  Ramifications 
de  ces  deux  fortes  de  Yaifieaiix  font 
renfermées  enfemble  dans  la  Capfule 
de  la  Veine-Porte. 

278.  Ve  I  N  E  S  Hépatiques.  Le 
Sang  étant  dépouillé  dç  çe  liquide  bi¬ 
lieux  eft  rapporté'  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  Ramifications  Veineufes ,  qui  fe 
réunifient  &  forment  trois  Branches 
principales  ■  &,  quelques  autres  moins 
confîderables  qui  fe  déchargent  dans  la 
Veine  Cave.  On  les  appelle  en  general 
fimplement  la  V eine  Hépatique. 

279.  Les  extrémités  Capillaires  des 
Ramifications  de  la  Veine  Cave  fe  joi¬ 
gnent  à  celle?  de  la  Veine-Porte ,  &  les 
accompagnent  dans  la  mafie  du  Foyei 
Cependant  les  gtofies  Ramifications 
de  l’une  &  de  1  autre  fe  croifent  d’ef- 
pace  en  efpace. 

NOTA. 

280.  Quand  on  coupe  le  Foye  indif¬ 
féremment  par  tranches,  il  eft  aifé  de 
diftinguer  dans  ces  coupes  les  Ramifi¬ 
cations  de  la  Veine  Cave  d’avec  celles 
de  la  Vejne-Porte  j  car  celles  de  la  Vei¬ 
ne  Cave  font  plus  iunples ,  plus  minces, 
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plus  étroitement  collées  à  la  fubftance 
du  Foye ,  &  par  confequent  fe  coupent 
afiez  net  j  au-lieu  que  celles  delà  Vei 
ne-Porte  qui  font  enveloppées  dans  û 
Capfule  Cellulaire ,  paroiftent  comme 
un  peu  chiffonnées  quand  elles  font 
vuides.  C’eft  pareeque  la  Subftance 
Cellulaire  de  la  Capfule  s’affaifTe  dans 
ces  coupes ,  au-lieu  que  les  Veines  ref 
tent  également  ouvertes ,  toute  leur  cir¬ 
conférence  étant  attachée  comme  à  des 
moules  pratiquées  dans  ce  Vifeere. 

281.  Artere  Hep  atiqije.  Nerfs. 
Le  Foye  reçoit  de  l’Arrere  Cœliaque 
une  Branche  particulière  nommée  Hé¬ 
patique  ,  qui  étant  très -petite  par  rap¬ 
port  au  gros  volume  du  Foye ,  paroît 
plutôt  fervir  à  nourrir  ce  Vifeere  qu’à 
contribuer  à  la  fecretion  de  la  Bile.  Le 
Plexus  Hépatique  formé  par  les  grands 
Nerfs  Sympathiques  &  les  Sympathi¬ 
ques  moyens,  fournit  quantité  de  Nerfs 
à  la  Subftance  du  foye.  Les  Ramifica¬ 
tions  de  cette  Artere  &  du  Plexus 
Nerveux  font  aufiî  renfermées  dans 
la  Capfule  Cellulaire  avec  celles  de  la 
Veine-Porte  &  des  Pores  Biliaires. 

N  O  TA. 

282.  Le  battement  de  cette  Artere 
impofe  à  ceux  qui  attribuent  un  pareil 
mouvement  à  la  Capfule ,  croyant  par- 
H  expliquer  la  fondion  Artérielle  de  la 
Veine -Porte.  Le  Sang  contenu  dans 
cette  Veine  n’a  pas  befoin  d’être  poufie 
à  coup  de  piftons  *,  une  pareille  rapi¬ 
dité  auroit  nui  à  la  fécretion  d’une  huile 
aufiî  fine  que  la  Bile  ,  dont  la  fécretion 
demande  un  mouvement  très -lent  ôi 

prefquc  infcnfible. 

285.  Tunique.  Tissu  Filamen¬ 
teux.  Le  Foye  eft  extérieurement  re¬ 
vêtu  d’une  Membrane  particulière  qui 
lui  fert  de  Tunique.  C’eft  une  conti- 
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*on  Péritoine ,  comme  j’ai  dit 
à  l’occafion  des  Ligamens  & 
^el’adherance  au  Diaphragme.  La  fub- 
i  nce  du  Foye  eft  encore  parfemée 
d’mîiTiflti  Membraneux  ou  Filamen- 
eux  qtii  lie  les  Ramifications  Ôc  les  ex¬ 
trémités  de  tous  ces  Vaiflèaux  enfem- 
ble  5  ^  être  une  produdioii 

très-multipüce  de  la  Capfuîe  de  la  Vei- 
iie-Portc  de  de  la  Membrane  externe  du 
Foye. 

3,34.  Vaisseaux  Lymphatiques. 
La  futface  externe  de  cette  Tunique 
eft  très- polie.  Sa  Surface  interne  eft 
inéf^ale  &  compofée  de  quantité  de 
Feuillets  membraneux  très-fins,  entre 
lefquels  on  découvre  aftèz  diftinéte- 
ment  un  grand  nombre  de  Vaiftèaux 
Lymphatiques ,  tant  fur  la  concavité 
que  fur  la  convexité  du  Foye.  On  ne 
trouve  pas  fi  facilement  ceux  qui  fui- 
vent  le  Tiftii  Filamenteux  au  dedans. 

285.  Grains  Glanduleux.  J’ai 
dit  ci-deftùs  que  la  Mafle  du  Foye  eft 
principalement  compofée  d’un  nombre 
infini  de  grains  pulpeux  &  friables. Cha¬ 
que  Grain  eft  terminé  &  comme  enve¬ 
loppé  par  une  expanfion  particulière 
de  la  Capfule  de  Glifton,  &  toutes  ces 
expanfions  particulières  tiennent  en- 
femble  par  des  Cloifons  communes, 
à  peu  près  comme  les  loges  des  Abeil¬ 
les. 

28(j.  Ces  Grains  font  angulaires  & 
polygones  par  tout  au  -  dedans  de  ce 
Vifeere  j  mais  du  côté  de  fa  furface  ils 
font  un  peu  élevés  en  maniéré  de  pe¬ 
tites  Boflettes.  Leur  Tiflii  pulpeux  pa- 
toit  comme  une  efpece  de  Velouté 
tayonné  qui  lailTe  un  très-petit  vuide 
dans  le  milieu  de  chaque  Grain. 

a§7.  En  foufflant  par  un  tuyau  dans 
la  Veine-Porte  ,  dans  la  Veine  Cave  , 
dans  l’Artere  Hépatique,  ou  dans  le 
Tronc  des  Pores  Biliaires ,  furtout  dans 
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les  deux  Veines  ,  on  voit  d’abord  U 
Mafle  du  Foye  fc  gonfler ,  &  en  même 
tems  les  Grains  voifins  de  la  fuificc 
s’élever  &  devenir  plus  (enfibles.  Si 
on  fouftle  plus  fort  on  crève  ces  Grains, 
&  le  vent  s'échappe  entr  eux  &  la  Mem¬ 
brane  commune  ou  externe  du  Foye  , 
l’cn  détache  &  la  foulcve  en  maniéré 
d’Ampoulles. 

288.  Conduit  Cholidocxue.  Le 
Conduit  Hépatique  ou  le  Tronc  des 
Pores  Biliaires  ayant  fait  un  peu  de 
chemin ,  s’unit  à  un  autre  Conduit  ap- 
pellé  Cyftique,  c’eft-à-direVefîculaire, 
pareequ’il  provient  de  laVcficule  dit 
Fiel,  duquel  Conduit  il  fera  parlé  ci- 
après  avec  la  Defeription  de  cette  Vc-^ 
ficule.  Le  concours  de  ces  deux  Con¬ 
duits  forme  un  Tronc  commun  nommé 
Conduit  Cholidoque,  c’eft-à-dire  Con¬ 
duit  qui  mene  la  Bile.  Ce  Conduit  va 
gagner  la  courbure  du  Duodénum ,  fe 
glifl'e  entre  les  Tuniques  de  l’Intcftin  , 
&  s’ouvre  dans  fa  capacité,  non  pas 
par  un  Mammelon  rond ,  mais  par  une 
ouverture  longuette ,  arrondie  en  haut 
&c  rétrécie  en  bas  en  forme  de  bec 
d’éguaire  ou  de  cure- dent  de  plume. 

289.  Les  bords  de  cette  ouverture 
font  faillans  ,  larges  &  pliflés ,  comme 
on  le  peut  voir  en  faifant  flotter  cette 
portion  du  Duodénum  dans  de  l’eau 
claire.  On  trouve  à  l’entrée  du  même 
orifice  une  autre  ouverture  pluspetite 
qui  ne  lui  appartient  pas  -,  c’eft  l’orifice 
d’un  Conduit  qui  vient  du  Pancréas , 
&  eft  appcllé  Conduit  Pancréatique  , 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

VESICULE  DU  FIEL. 

290.  Figure.  Situation.  La  Ve- 
ficule  du  Fiel  eft  une  efpece  de  petite 
Veflie  ou.bourfe  en  forme  de;  poire  3^ 
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c’eft-à-dirc  étroite  à  une  extrémité  ôc  prend  pour  la  troifiémc  TumW  A  i 
ample  à  lautre.  La  groflè  extrémité  eft  Veficule,  &  qui  répond  à  celle  a  ’  ^ 
appelléc  le  Fond  de  la  Veficule  ;  l’ex-  appelle  Ncrveufc  dans  les  Inteftins 
trémité  étroite  ,  le  Col  J  &  ce  qui  efl:  295.  La  Tunique  interne  ou  O 

entre  deux ,  le  Corps.  Environ  le  tiers  triéme  reprefente  au  dedans  un^a'^4 
de  la  circonférence  du  Corps  de  la  Ve-  nombre  de  replis  Réticulaires, parfemé 
ficulc  eft  niché  dans  un  enfoncement  de  quantité  de  petites  Lacunes  comme 

proportionné  de  la  partie  cave  du  Foye,  des  Mammelons  percés,  principalement 

depuis  le  Sinus  ou  Tronc  de  la  Veine  vers  le  col  de  la  Veficule ,  où  les  rc- 

Porte,  où  eft  le  Col  de  la  Veficule,  juf-  plis  deviennent  longitudinaux ,  &  em 

qu’au  bord  anterieur  du  grand  Lobe ,  fuite  forment  une  efpecc  de  petit  Py- 

un  peu  vers  le  côté  droit,où  le  fond  de  lore  frifé.  On  prend  ces  Lacunes  pour 

la  Veficule  eft  placé ,  6c  dans  quelques  des  Glandes  particulières, 

fujets  s’avance  au-delà  de  ce  bord.  ic}6.  Conduits  HIepati  -  Cystn 

291.  Ainfi  la  Veficule  du  Fiel  eft:  auEs.  Le  Corps  de  la  Veficule  ,  du 

dans  un  Plan  un  peu  incliné  de  derrière  côté  qu’il  eft  niché  dans  le  Foye ,  y  eft 

en  devant ,  quand  on  eft  debout. Qiiand  attaché  par  quantité  de  Filets  qui  s’a- 

on  eft  couché  fur  le  Dos ,  elle  eft  pref-  vancent  beaucoup  dans  la  Subftance  du 

que  toute  renverfée.  Son  fond  eft  plus  Foye.  Parmi  ces  Filets  on  trouve  des 

en  bas  quand  on  eft  couché  fur  le  côté  Conduits  qui  font  une  communication 

droit  j  &  il  eft  obliquement  en  haut  entre  les  Pores  Biliaires  &  la  Veficule. 

quand  on  eft  couché  fur  le  côté  gauche.  H  y  a  longtems  qu’ils  n’ont  paru  que 

Ces  fituations  varient  encore  félon  les  dans  les  animaux  -,  mais  à  la  fin  on  les 

differens  degrés  de  ces  attitudes.  a  aufiî  découverts  réellement  dans 

292.  Tuniq^ues.  La  Veficule  du  l’FIomme.  On  les  découvre  plus  vers 

Fiel  eft  compofée  de  plufieurs  Tuni-  le  col  de  la  Veficule  qu’ailleurs,  &  ils 
ques.  La  première  6l  la  plus  externe  font  appelles  Conduits  Cyftepatiques , 
eft  une  continuation  de  la  Membrane  ou  Conduits  Flepaticyftiques. 

qui  revêt  le  Foye,  8c  par  confequent  297.  Le  Col.  Le  Conduit  Cys- 
tine  continuation  de  celle  du  Peritoi-  TiQUE.La  petite  extrémité  du  Corps  de 

ne.  la  Veficule  fe  rétrécit  &  forme  ce  qu’on 

295.  La  féconde  T  unique  eft  char-  en  appelle  le  Col,  lequel  enfuite  fe  cour- 

nue^  compofée  de  deux  Couches  prin-  be  d’une  maniéré  particulière  &pro- 

eipales  ,  une  longitudinale  8c  l’autre  duit  un  Canal  plus  étroit  appellé  Canal 

tranfverfale ,  dont  les  Fibres  ont  pref-  ou  Conduit  Cyftiquc.  Cette  courbure 

que  la  même  direction  irreguliere  que  reprefente  à  peu  près  une  tête  d’Oifeau, 

celle  de  l’Eftomac.  Cet  arrangement  8c  le  Canal  Cyftique  dont  le  diamètre 

inégal  dépend  naturellement  de  l’iné-  va  en  diminuant ,  en  eft  comme  le  bec. 

galité  du  diamètre  de  ces  Vifecres  8c  C’eft  ce  qu’on  ne  voit  pas  dans  un  Foye 

de  leur  courbure.  ^  détaché  de  fa  place.  On  ne  le  voit  mê- 

294.  Les  deux  Tuniques  mention-  me  que  très-imparfaitement  dans  fa 

nées  tiennent  enfemble  par  un  Tiftù  place,quand  pour  regardeiTa  concavité 

Cellulaire  qui  le  continue  entre  le  corps  du  Foye  on  le  fouleve  8c  le  pouffe  trop 

de  la  Veficule  &  la  Subftance  du  Foye,  vers  le  Diaphragme  -,  car  en  renverfant 

J^fqu’i  une  couche  blanchâtre  que  l’on  ainfi  le  foye ,  on  force  cette  courbure 
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i/  (^’nne ,  on  en  voir  deux. 

^198.  inftruirc 

^s’en  'afiûrer ,  il  faut  foulever  le  moins 
fa’on  pe«':  abbailTer  le 

nuodeniim,  &  fe  donner  la  peine  de 
febaiffer  foi-même  &  de  porter  la  vue 
en  deflbus ,  fans  rien  déranger.  Cette 
conrbate  peut  fervir  à  empêcher  un 
déforgement  trop  précipité  de  la  Bile 
contemie  dans  la  Veficiile ,  que  certains 
pouvemens  ou  attitudes  du  Corps 
pourroient  caiifer. 

^  Le  Col  de  la  Veficulc  eft  à 
peu  près  de  la  même  ftruéture  que  le 
refte.  H  eft  aufli  garni  au  -  dedans  de 
plufieiirs  Rides  Réticulaires  &de  quel¬ 
ques  Replis ,  qui  paroiftènt  comme  des 
fragmens  d’une  efpcce  de  Valvules 
Conniventes  ,  limées  fort  près  les  unes 
des  autres  ,  depuis  le  Col  jufqu’au  re- 
tredlTement  du  Canal  Cyftique.  Le 
premier  de  ces  Replis  eft  alïèz  éievé, 
grand  ,  &  prefquc  circulaire  y  celui 
d’après  eft  plus  oblique  ôc  moins  grand, 
&  ceux  qui  fuivent  diminuent  de  mê¬ 
me.  Ils  font  tous  enfemble  une  efpece 
de  Rampe  fpirale  en  dedans  qui  fe  voit 
en  dehors  à  travers  le  Col ,  ôc  font  pa- 
roître  en  dehors  dans  quelques  fujets 
un  contour  de  Vis  ,  principalement 
quand  le  Col  eft  rempli  ougonflé.C’eft 
l’Obfervation  de  M.  Heifter. 

300.  Tous  ces  Replis  fe  prefentent 
très-diftindement  après  avoir  fendu  le 
Col  &  le  Canal ,  principalement  étant 
examinés  dans  de  l’eau  chaire ,  de  la  fa¬ 
çon-  que  j’ai  dit  ci  -  deftùs.  Etant  viis 
lans  ce  moyen  ils  impofent  facilement , 
^  donnent  lieu  de  les  prendre  pour  de 
Vraies  Valvules ,  à  caufe  de  leur  fitua- 
tion  plus  ou  moins  tranfverfalc.  Ils  en 
peuvent  faire  en  quelque  maniéré  l’of- 
,5  en  empêchant  la  Bile  de  couler 
précipitamment  dans  le  Dnodenum  ,  & 
matières  contenues  dans  le  Duo- 
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denura  d’ encrer  dans  cc  Conduit. 

301 .  La  furface  interne  de  tous  ce» 
Conduits  Biliaires  engeneral,c’eft-à- 
j  du  Cyftique,  &c 

du  Chohdoque  ou  commun ,  étant  exa- 
minéc'  par  le  Microfeope  &  dans  de 
l’eau  claire ,  félon  la  mfechode  que  j"a£ 
propofée ,  paroît  à  peu  près  de  la  mê¬ 
me  ftrudure  dans  tout  leur  trajet. 

5  O  Z.  Le  Canal  ou  Conduit  Cyftique 
Sc  le  Canal  Hépatique ,  en  formant  par 
leur  rencontre  &  par  leur  union  le  Ca¬ 
nal  Chohdoque  ou  Canal  Biliaire  com¬ 
mun  ,  ne  reprefentent  pas  dans  leur 
fituation  naturelle  &  ordinaire  une  bi¬ 
furcation  écartée  en  maniéré  de  la  Let¬ 
tre  majufcule  des  Grecs ,  nommée  par 
eux  Yplîlon  ,  &  par  les  François  Y 
Grec.  Après  la  courbure  du  Col  de  la 
Velîcule  ces  deux  Caniux  ou  Conduits 
s’accompagnent  fort  près*,  &  ce  n’eft 
qu’en  foule vant  le  Foye  pour  les  re¬ 
garder  ,  qu’on  écarte  le  Conduit  Cyf¬ 
tique  du  Conduit  Hépatique.  Le  mê¬ 
me  dérangement  arrive  dans  nn  Foyc 
tiré  hors  du  Corps  &  renverfé;  car^ 
alors  le  volume  du  Foye  étant  applati , 
ces  deux  Conduits  s’écartent ,  au-lieu 
qu’étant  très-courbé  dans  fa  fituation , 
les  deux  Conduits  s’approchent  l’un  de 
l’autre. 

305.  Le  Conduit  Chohdoque  pa¬ 
roît  plutôt  la  continuation  du  Conduit 
Cyftique  ,  que  le  Tronc  commun  du 
même  Conduit  Cyftique  &c  du  Con¬ 
duit  Hépatique  ;  car  j’ai  trouvé  que  le 
Conduit  Hépatique  fait  quelque  che¬ 
min  dans  répaiftciiL*  du  Conduit  Cyfti¬ 
que  avant  que  de  s’y  ouvrir  i  à  peu 
près  comme  le  Chohdoque  le  fait  dans 
le  Duodénum.  Outre  cela  j’ai  obfcrvé 
à  l’embouchure  du  Conduit  Hépatique 
dans  le  Conduit  Cyftique  une  petite 
Membrane  flotante  &  comme  Valvu¬ 
laire  a  propre  à  empêcher  la  Bile  de 
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retourner  du  Conduit  Cholidoque  dans  Porte  avant  que  de  pafTer  dans  le  Co 
le  Conduit  Hépatique.  ^  duit  Veineux,  qui  s’ouvre  dans  leTro^ 

504.  On  peut  appelle!-  BüeHepati-  d’une  des  grodes  Veines  Hépatique 
que  celle  qui  paflTe  par  le  Conduit  He-  de  la  Veine  Cave  proche  le  Diaphrae! 
patique  dans  le  Conduit  Cholidoque  »  me.  ° 

&c  Bile  Cyftique  ou  Veficulaire  celle  308.  La  Veine -Porte  Hépatique 

qui  s’amalîè  dans  la  Veficule.  La  Bile  j^tte  pour  l’ordinaire  cinq  grofles  Bran- 

Hépatique  coule  continuellement  par  le  ches  dans  le  Foye ,  fçavoir  trois  de  fon 

Conduit  Cholidoque  dans  le  Duode-  extrémité  droite  dans  le  grand  Lobe 

num-,  au-lieu  que  la  Bile  Cyftique  ou  ou  Lobe  droit,  &  deux  de  fonextré- 

Veficulaire  n’y  va  que  par  plénitude  ou  mité  gauche  dans  le  petit  Lobe  ou  Lo- 

par  compreftion.  be  gauche.  Elle  jette  encore  une  petite 

Branche’ de  cet  intervalle  diredement 
R  E  MA  R  E  S  vers  le  milieu  de  la  convexité  du  Foye. 

$V  R  LES  VA  ISS  EA  V  X ,  &c.  309.  Les  Veines  Hépatiques  font  or- 

J)V  FO  T E.  dihairement  trois  groflés  Branches  du 

Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieure, 
305.  Le  Tronc  de  la  Veine -Porte  lefquelles  en  partent  d’abord  comme 

Ventrale  fe,  termine  entre  le  Lobule  Sc  par  une  embouchure  commune,  furtoiit 

la  portion  oppofée  du  grand  Lobe ,  &  d’eux  d’entr’elles ,  &  s’écartent  auflîtôc 

s’y  abbouche  avec  le  T ronc  de  la  V eine  après  dans  la  malFe  du  Foye ,  en  fe  croi- 

Porte  Hépatique  dans  le  Sinus  tranf-  faut  avec  les  Branches  de  la  Veine- 

verfal  du  Foye ,  environ  entre  l’extré-  Porte  Hépatique ,  &  en  s’y  ramifiant 
mité  droite  &  le  milieu  de  ce  Sinus.  enfuite  en  tous  fens  de  la  maniéré  ex- 
.  3  o(>.  Le  Ligament  Ombilical,  &  par  pofée  ci-deftlts.  La  portion  inferieure 
confequent  la  Veine  Ombilicale  du  Fœ-  de  l’embouchure  de  ces  Veines  dans  le 
tus,  fe  rencontre  avec  le  Tronc  de  la  Tronc  de  la  Veine,  forme  une  efpece 
Veine  -  Porte  Hépatique  vers  l’extré-  de  Valvule  femilunaire. 
mité  gauche  du  Sinus  tranfverfal.  Le  310.  Au-defl'ous  de  ces  Veines  He- 
Conduit  Veineux  n’eft  pas  dans  l’Hom-  patiques  la  V eine  Cave  inferieure  jette 

me  tout-à-fait  vis-à-vis  la  Veine  Ombi-  encore  dans  fon  trajet  par  le  Foye  im- 
licale  ;  il  y  eft  plus  à  droite.  La  direc-  mediatement  de  fon  Tronc  d’autres  pc- 

dion  refpedive  de  ces  trois  Vailleaux  tites  Veines  Hépatiques  ,  qui  paroif- 

y  eft  telle ,  qu’ils  font  enfemble  deux  font  avoir  rapport  avec  les  Arteres  He- 

Angles  oppofés ,  à  peu  près  comme  le  patiques ,  comme  les  groffes  l’ont  avec 

manche  d’une  manivelle  ou  d’une  bro-  la  Veine-Porte. 

che  à  rôtir.  3I1.  Le  trajet  de  la  Veine  Cave  fe 

307.  Ainfi  dans  le  Fœtus  le  fang  qui  fait  par  la  portion  droite  de  l’Echan- 
vient  de  la  Veine  Ombilicale  ne  tra-  crure  pofterieure  du  Foye  ,  &  par  con- 

verfe  pas  diredement  celui  de  la  Vei-  fequent  du  côté  du  grand  Lobe  ,  qui 

ne-Porte  Hépatique  dans  le  Sinus  pour  à  cet  endroit  eft  creufé  proportionné-* 

aller  fe  joindre  à  celui  du  Canal  Vei-  ment  au  paftage  de  la  Veine,  &  cm' 

lieux ,  mais  il  y  eft  auparavant  détour-  brafle  de  fon  calibre  ou  contour  envi- 

né  de  gauche  à  droite ,  &  par  confe-  ron  les  trois  quarts  ,  quelquefois  plus  > 

^uent  mêlé  avec  le  fang  de  la  Veine-  &  quelquefois  toute  la  convexité. 
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î  1  i.  Ce  trajet  répond  à  l’interflice 
lia  Lobule  d’avec  le  refte  du  grand 
Lobe.  La  diredion  de  ce  trajet  de  la 
Veine  Cave  eft  dans  la  fituation  natu- 
j-elle  de  haut  en  bas  ,  &  tant  foit>  peu 
de  droite  à  gauche  i  mais  dans  un  Foye 
tiré  hors  du  Corps  6c  renverfé ,  elle 
paroît  d’abord  extrêmement  oblique  *, 
^  cependant  elle  fert  à  orienter  ceux 
qui  commencent ,  6c  qui  fe  méprennent 
ficilemciic  en  examinant  un  Foye  ren- 
verfé,  comme  j’ai  déjà  dit  ci-deflùs. 

3 1 3 .  Le  T ronc  de  la  grande  Veine- 
Porte  ,  les  Artères  Hépatiques  ,  le 
Conduit  Hépatique  ou  Tronc  des  Po¬ 
res  Biliaires,  6c  les  Nerfs  du  Plexus 
Hépatique  forment  enfemble  un  gros 
pacquet  avant  que  d’entrer  dans  la 
Maflè  du  Foye.  Le  Tronc  de  la  Veine- 
Porre  Hépatique  eft  au  milieu  de  l’é- 
pailîèur  de  ce  paquet  *,  les  Arteres 
Hépatiques  font  à  droite  6c  à  gauche 
de  ce  Tronc  -,  les  Nerfs  l’embralfent  de 
tous  côtés ,  6c  ils  communiquent  avec 
le  Plexus  Mefenterique  fuperieur. 

314.  Enfuite  les  premières  Bran-' 
ches  de  CCS  Artères  6c  de  ces  Nerfs 
avec  celles  du  Conduit  Hepatiepe  ap- 
pelléesen  particulier  Porcs  Biliaires, 
quittent  le  Tronc  de  la  grande  Veine , 
&  fe  joignent  refpedivement  de  la  mê¬ 
me  maniéré  au  Tronc  de  la  petite  Vei¬ 
ne-Porte  ou  Veine-Porre  Flepatiquc, 
ôc  à  fes  Ramifications  dans  la  Gaine 
Capfulaire  ou  Capfule  de  Gliftbn ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-deftus. 

315.  Tontes  ces  Branches  de  Veine- 
Porte  ,  d’ Artères ,  de  Nerfs  6c  de  Po¬ 
tes  Biliaires ,  s’accompagnent  par  tout 
«lans  la  Malîè  du  Foye  par  leurs  Rami¬ 
fications  ,  6c  font  partout  de  petits  pa¬ 
quets  ,  comme  leurs  Troncs  en  font  un 
gtos,  delà  maniéré  que  je  viens  d’expo- 
fer.  Chaque  Rameau  de  Veine-Porte, 
4-Artere,  de  Nerf  6c  de  Pore- Biliaire 
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a  une  Gaine  propre,  6c  ils  ont  tous  qua¬ 
tre  une  Gaine  commune  ,  diftinguée 
des  Gaines  particulières  par  des  Cloi- 
fons  Cellulaires  qui  ne  font  qu’une 
continuation  réciproque  de  la  Gaine 
commune  6c  des  Gaines  particulières. 

3  I  (J. La  convexité  delà  Gaine  Cellu¬ 
laire  commune  tient  tout-autour  à  la 
Subftance  du  Foye  par  quantité  de  Fi- 
lamcns  c]ui  en  partent ,  6c  qui  forment 
le  Tiftu  Cellulaire  qui  fe  gliflè  entre  les 
Grains  Glanduleux.  La  concavité  pro¬ 
duit  les  Cloifons  Cellulaires  donc  je 
viens  de  parler.  , 

3 1 7.  Dans  cette  Gaine  commune  les 
Vaiffeaux  ,  les  Conduits  6c  les  Nerfs 
font  arranges  de  maniéré  que  le  Ra¬ 
meau  de  la  Veine  -  Porte  en  occupe 
principalement  la  cavité  ,  &  y  eft  pla¬ 
cé  latéralement  -,  le  Rameau  Artériel  & 
le  Porc  ou  Conduit  Biliaire  font  logés 
enfemble  à  coté  de  la  Veine  5  le  Nerf  y 
eft  divifé  en  plufieurs  Filamens  qui  fe 
gliflént  entre  les  uns  6c  les  autres ,  6c 
accompagnent  principalement  l’Artere 
6c  le  Pore  Biliaire,  mais  très-peu  la 
Veine-Porte. 

NOTA. 

318.  Les  ufages  du  Foye  feront  ex- 
pofés  ci-après  à  la  fuite  de  l’Hiftoire 
du  Pancréas ,  de  la  Ratte ,  de  l’Epi¬ 
ploon  ,  comme  des  Vifccres  qui  ont 
rapport  au  Foye, 

LE  PANC  REAS. 

319.  Figure.  Division.  Le 
Pancréas  eft  un  corps  glanduleux ,  long 
6c  plat ,  de  l’efpece  des  Glandes  qu  on 
appelle  Conglomérées  -,  placé  fous  l’Ef- 
tomac  entre  le  Foye  6c  la  Ratte.  Sa 
figure  eft  à  peu  près  comme  celle  d’une 
Langue  de  Chien.  Onle  divifç  en  deux 
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Faces ,  une  fuperieiue ,  &  une  infe¬ 
rieure  •,  en  deux  bords ,  l’un  anterieur 
&  l’autre  pofterieur  -,  en  deux  Extré¬ 
mités  J  une  giolTe  qui  reprefente  la  bafe 
d’une  Langue ,  &c  une  petite  un  peu 
arrondie  co  mme  le  bout  d’une  Lan- 
gue. 

320.  S  I  T  UAT  ION.  Le  Pancréas 
eft  fitué  tranfverfalement  fous  l’Efto- 
raac  ,  &  engagé  dans  la  duplicature  de 
la  portion  pofterieure  du  Mefocolon. 
La  groffe  extrémité  cfl:  attachée  à  la 
concavité  de  la  première  courbure  du 
Duodénum.  Enfuite  il  paflè  devant  le 
refte  du  Duodénum  jufqu’à  fa  derniere 
courbure  ;  en  forte  qu’une  grande  par¬ 
tie  de  cet  Inteftin  fe  trouve  entre  le 
Pancréas  &  les  Vertébrés  du  Dos.  La 
petite  extrémité  eft  attachée  à  l’Epi¬ 
ploon  proche  la  Ratte. 

311.  Structure.  Conduit.  Le 
Pancréas  eft  compofé  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  petites  Maftès  Glanduleufes 
très-mollaftes ,  dont  la  combinaifon  eft 
telle ,  qu’elles  ne  prefenten|  extérieu¬ 
rement  qu’une  feule  Maftè ,  dont  toute 
la  furfacc  eft  fimplement  inégale  par 
quantité  de  petites  convexités  plus  ou 
moins  applaties.  Qiiand  on  fépare  un 
peu  ces  petites  Mafles  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  on  trouve  d’abord  le  long  du  mi¬ 
lieu  de  la  largeur  du  Pancréas  un  Con¬ 
duit  particulier,  aw^.uel  plufieurs  pe¬ 
tits  Conduits  aboutilfent  latéralement 
de  côté  &  d’autre ,  à  peu  près  de  la 
même  maniéré  que  de  petits  Rameaux 
d’une  Tige. 

3  Z  Z.  Ce  Conduit  qu’on  appelle  Con¬ 
duit  Pancréatique ,  ou  Conduit  de  Vir- 
fiing ,  du  nom  de  celui  qui  l’a  démon¬ 
tré  le  premier  dans  le  Corps  humain , 
eft  très-mince ,  blanc  &  prefque  tranf- 
parent.  Il  s’ouvre  par  l’extrémité  de 
Ion  Tronc  dans  l’extrémité  du  Conduit 
Cholidoque  pour  l’ordinaire.  De  là  le 
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diamètre  de  ce  Tronc  diminue  peu  i 
peu  de  fe  termine  en  pointe  du  côté  de 
la  Ratte.  Les  petites  Branches  collate 
raies  font  aufli  à  proportion  un  pej 
groftes  vers  le  Tronc,  &  ton  déliées 
vers  les  bords  du  Pancréas,  &  toutes 
fituées  fur  un  même  Plan ,  à  peu  près 

comme  les  petites  Branches  de  la  Plante 
appellée  Fougere. 

3 Z 3.  Le  Conduit  Pancréatique  fe 
trouve  quelquefois  double  dans  l’Hom- 
me,run  au-delfus  de  l’autre.  Il  n’eft  pas 
toujours  également  étendu  félon  fa  lon¬ 
gueur  j  il  va  quelquefois  un  peu  en  fer- 
pentant  de  côté  &  d’autre ,  mais  dans 
un  même  plan.  H  eft  plus  près  de  la  Fa¬ 
ce  inférieure  du  Pancréas  que  de  la 
Face  fuperieure.  Il  traverfe  les  Tuni¬ 
ques  du  Duodénum ,  &  s’ouvre  dans 
le  Canal  Cholidoque  ,  pour  l’ordinaire 
un  peu  au-deftiis  delà  pointe  faillantc 
de  l’ouverture  de  ce  Canal.  Qiielque- 
fois  il  s’ouvre  immédiatement  dans  le 
Duodénum. 

3Z4.  Le  Petit  Pancréas.  J’ai 
trouvé  il  y  a  plufieurs  années  dans 
l’Homme  la  groffe  extrémité  du  Pan¬ 
créas  à  l’endroit  611  elle  eft  attachée  à 
la  courbure  du  Duodénum ,  Elire  une 
efpece  d’allongement  en  bas  collé  fur 
la  portion  fuivante  de  l’Inteftin.  En 
l’examinant  j’y  ai  trouvé  un  Conduit 
Pancréatique  particulier ,  ramifié  com¬ 
me  le  grand  Conduit ,  qui  fe  portoit 
vers  l’extrémité  du  grand  ,  fe  croifoic 
avec  lui ,  &  enfuite  perçoit  le  Duodé¬ 
num  &  s’ouvroit  dans  l’extrémité  du 
grand  Conduit.  J’appelle  cette  portion 
le  petit  Pancréas.  Quelquefois  il  s’ou¬ 
vre  aufîî  féparément  dans  le  Duodé¬ 
num  ,  dans  lequel  on  trouve  aufîî  quel¬ 
quefois  plufieurs  petits  Trous  prefque 

imperceptibles  autour  du  Can.il  Cho¬ 
lidoque  ,  lefquels  Trous  répondent  au 
Pancréas. 
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225-  Vaisseaux.  Nerfs.  Les 
Artères  du  Pancréas  viennent  de  l’At- 
^j-g  pyloriquc,  de  l’Arterc  Duodc- 
nale  j  &  principalement  de  l’Artere 
^  Igniqiie ,  qui  eft  collée  à  la  Face  in¬ 
ferieure  du  Pancréas ,  tout  le  long  de 
cette  Face  &  vers  le  bord  pofterieur. 
plie  lui  donne  dans  ce  trajet  plufîeurs 
Rameaux  qu’on  appelle  Artères  Pan¬ 
créatiques.  Ces  Rameaux  partent  de 
côté&  d’autre,  plus  ou  moins  tranf- 
yerfalement.  Il  reçoit  encore  quelques 
petites  Ramifications  de  la  grande  Ar¬ 
tère  Gaftrique  &  de  l’Artere  Mefente- 
rique  fuperieure. 

316.  Les  Veines  Pancréatiques  font 
des  Rameaux  de  la  Veine  Splenique  , 
une  des  principales  Branches  de  la 
î^rande  Veine -Porte  ou  Veine -Porte 
Ventrale.  La  Veine  Splenique  va  auflî 
le  long  de  la  Face  inferieure  du  Pan¬ 
créas  ,  près  du  bord  de  un  peu  enfon¬ 
cée  dans  la  Subftance  de  ce  Vifcei  e.Ces 
Veines  répondent  aux  Arteres  du  mê¬ 
me  nom.  Il  a  encore  d’autres  petites 
Veines  pareilles  aux  autres  petites  Ra¬ 
mifications  Artérielles ,  &  qui  font  des 
produdions  de  la  grande  Veine  Mefa- 
raïque ,  ôcc. 

317.  Les  Nerfs  du  Pancréas  lui  vien¬ 
nent  en  partie  du  Plexus  Hépatique  , 
en  partie  du  Plexus  Splenique ,  &  en 
partie  du  Plexus  Mefenterique  fupe- 
rieur.  Il  en  reçoit  aufll  du  Ganglion 
plat  ou  Entrelacement  plexifofme  ,  en¬ 
tre  les  deux  Ganglions  femilunaires 
dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des  Nerfs 

4*  ?•  &  que  j’avois  indiqué  n.  140. 
fous  le  nom  de  Cordon  Tranfverfal. 

nota. 

318.  Le  Conduit  Pancréatique  non 
feulement  eft  dans  quelques  lujets  dou¬ 
ble  ,  comme  il  eft  dit ,  mais  Içs  petites 
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Branches  collaterales  font  encore  d’ef- 
p.aee  en  efpace  dans  le  Corps  du  Pan¬ 
créas  plufieurs  communications  en 
maniéré  d’Ifles. 

Les  Ufages  de  ce  Vifeere  feront  ex- 
pofés  dans  la  fuite. 

LA  RA  T  TE. 

239.  La  Rattc  eft  une  Malïè  bleuâ¬ 
tre  tirant  fur  le  rouge  ,  d’une  figure 
ovale  un  peu  allongée ,  longue  environ 
de  fept  ou  huit  travers  de  doigt  de 
large  de  quatre  ou  cinq ,  un  peu  mol- 
lalTe  *5  placée  dans  l’Hypochondre  gau¬ 
che  entre  la  grolTe  extrémité  de  l’Efto- 
mac  &  les  FaufiTes  Côtes  voifines ,  fous 
le  bord  voifin  du  Diaphragme ,  &  fur 
le  Rein  gauche. 

330.  On  la  diftingue  naturellement 
en  Faces ,  en  Extrémités  &  en  Bords , 
comme  j’ai  toujours  fait  dans  mes  Dé- 
monftrations  ordinaires  depuis  un  grand 
nombre  d’années.  Elle  a  deux  Faces 
l’une  externe  &  legerement ,  convexe , 
l’autre  interne  &  inégalement  concave  \ 
deux  Extrémités ,  l’une  pofterieure  mé¬ 
diocrement  grolïè  ,  l’autre  anterieure , 
moins  groiïe  &  un  peu  plus  abbailTée  ; 
deux  Bords ,  l’un  fuperieur ,  &  l’autre 
inferieur ,  lefquels  fe  terminent  par  de 
petites  inégalités  dans  plufieurs  fu- 
jets. 

3  5 1 .  La  Face  concave  ou  interne  eft 
partagée  par  une  efpece  de  Gouttière 
ou  Scifiure  longitudinale  en  deux  plans 
ou  demi-Faces ,  dont  l’une  eft  fuperieu¬ 
re,  de  l’autre  inferieure.  Cette  Gout¬ 
tière  donne  entrée  aux  Vaifleaux  de  aux 
Nerfs  dans  l’Homme.  Laderai-Face 
fuperieure  eft  plus  large  &  plus  cave 
que  l’inferieure,  proportionriement  a 
la  convexité  de  la  grolic  Extrémité  de 
l’Eftomac.  La  demi-Face  inferieure  po- 
fe  en  arriéré  fur  le  Rein  gauche ,  de  en 
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devant  fur  le  Colon  -,  elle  parole  mê¬ 
me  quelquefois  avoir  deux  cavités  fu- 
perficiclleSi  qui  répondent  â  la  conve¬ 
xité  de  l’Eftomac  &  à  celle  du  Colon. 
La  Face  convexe  regarde  les  Côtes  du 
côté  gauche. 

3  3  Z.  Elle  eft  attachée  à  l’Eftomac 
par  des  Vaiflèaux  qu’on  appelle  V afa 
Brévia^  Vaiiïeaux  Courts*,  à  l’extré¬ 
mité  du  Pancréas  par  les  Ramifications 
de  l’Arrerc  &  de  la  Veine  Spléniques  \ 
&  enfin  à  l’Epiploon  par  les  Ramifica¬ 
tions  des  Branches  que  la  même  Artere 
&  la  même  Veine  envoyeur  à  la  Ratte', 
&  qui  font  comme  nichées  dans  fa  Scif- 
fiire  longitudinale. 

333.  Elle  eft  attachée  au  bord  du 
Diaphragme  par  un  Ligament  Mem¬ 
braneux  particulier  plus  ou  moins  lar¬ 
ge  ,  qui  le  trouve  dans  fa  convexité  , 
tantôt  vers  le  bord  fuperieur  j  tantôt 
vers  l’inferieur.  Ce  Ligament  eft  tranf- 
verfal  par  rapport  à  tout  le  Corps  Hu¬ 
main,  &  longitudinal  par  rapport  au 
volume  de  la  Ratrc.  Dans  quelques  fu- 
jets  il  y  a  d’autres  Ligamens  particu¬ 
liers  qui  l’attachent  à  l’Eftomac  &  au 
■Colon.  Tout  cela  varie. 

334.  La  figure  de  la  Ratte  n’eft  pa-s 
toiqours  reguliere.  Elle  varie  auflî-bien 
que  le  Volume.  Qiielquefois  elle  a  des 
Sciflures  confiderables  dans  la  circon¬ 
férence  &  dans  les  Faces  -,  quelquefois 
elle  a  des  Appendices.  J’ai  même  trou¬ 
vé  une  efpece  de  petites  Rattes  parti¬ 
culières  ,  plus  ou  moins  ai-Tondies  ,  & 
féparément  attachées  à  l'Epiploon  ,  à 
quelque  diftance  de  l’cxtrélnité  ante¬ 
rieure  de  la  Ratte  ordinaire. 

33  5.  La  ftruclure  de  la  Ratte  eft 
très-  difficile  à  développer  dans  l’Hom¬ 
me  ,  &  elle  eft  très-differente  de  celle 
qu’on  trouve  dans  les  Rattes  des  Ani¬ 
maux  ,  fur  lefquelles  on  fait  commu- 
fiément  les  Démonftrations  ,  tant  en 
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public  qu’en  particulier. 

3  3(î.  Son  Enveloppe  eft  fi  ferrie 
que  l’on  a  de  la  peine  à  y  diftinoug; 
une  Tunique  commune  &  une  Tunique 
propre  dans  l’Homme-,  au -lieu  que 
rien  n’eft  plus  aifé  dans  certains  Auii- 
maux  ,  comme  dans  le  Bœuf-,  le  Mou! 
ton ,  &c.  où  l’on  trouve  deux  Tuniques 
féparées  l’une  de  l’autre  par  une  âib- 
ftance  Cellulaire.  Cette  Enveloppe  ne 
paroît  prefque  être  une  continuation 
du  Péritoine  ,  que  moyennant  l’Epi¬ 
ploon  &  le  .^efocolon.  On  peut  nean¬ 
moins  diftinguer  les  deux  Tuniques 
dans  la  Ratte  de  l’Homme  vers  l’en¬ 
trée  des  Vaifl'eaux  par  la  Sciffure  lon¬ 
gitudinale. 

337.  La  Subftance  de  la  Ratte  eft 
dans  l’Homme  prefque  toute  Vafeu- 
laire,  c’eft- à-dire  compofée  détourés 
fortes  de  Vaiffeaux  ramifiés.  Dans  le 
Bœuf  c’eft  un  Tiffu  Réticulaire  qui  y 
domiticj  &  dans  le  Mouton  elle  eft  vifi- 
blement  Cellulaire.  Dans  le  Bœuf  & 
dans  le  Mouton  il  n’y  a  point  de  Rami¬ 
fications  de  Veines  ;  on  n’y  voit  que 
des  finuofités  entr’ouvertes  partout  & 
difpofécs  en  maniéré  de  Rameaux ,  ex¬ 
cepté  un  petit  bout  de  Tronc  Veineux 
qui  eft  percé  de  tous  côtés  dans  l’extré¬ 
mité  de  la  Ratte. 

3  38.  On  entrevoit  des  Grains  Glan¬ 
duleux  dans  la  Ratte  de  l’Homme  com¬ 
me  dans  les  Rates  des  Animaux.  On 
trouve  dans  toute  fon  étendue  des  Ra¬ 
mifications  Veineufes  ttès-nombreufes. 
On  y  voit  partout  entre  ces  Ramifica¬ 
tions  comme  un  épanchement  univerfel 
de  Sang  extravalé ,  &  imbibé  ou  ar¬ 
rêté  dans  une  efpece  de  Tiffti  coroneiix, 
tranfparent  «Se  d’une  fineffe  exrreme, 
que  l’on  trouve  épanoui  par  tout  le  vo¬ 
lume  de  la  Ratte. 

339.  Ce  Tiffu  cotoneux  ayant  en- 
toiiié  toutes  les  Ramifications ,  fe  ter- 


TR-AITF  du 

enfin  en  Cellules  prefque  imper- 
^  tiblcs  qni  communiquent  enlemble  i 
Sfoi'te  qn’en  faifant  un  petit  trou 
J  l’Enveloppe  Membraneufe  de  la 
Ratte,  &  en  y  foufflant  par  un  tuyau  , 
on  cronfle  dans  le  meme  ihftant  tout  le 
YoIuVdeceVifceœ. 

40.  La  furface  de  la  Ratte  de  Bœuf 
^  de  Veau  eft  très-vifiblement  remplie 
d’un  grand  nombre  de  Vaiflèaux  Lym¬ 
phatiques  ,  très-faciles  à  démontrer  d 
roui  moment;  mais  cela  n’efl:  pas  aifé 
dans  l’Homme  ,  où  on  les  découvre 
avec  beaucoup  de  peine. 

341.  L’Artere  Sp’.enique  ,  qui  eft 
une  des  principales  Branches  de  la  Cœ¬ 
liaque  ,  coule  le  long  de  la  Face  infe¬ 
rieure  du  Pancréas ,  comme  il  eft  dit 
ci-delTus ,  &  va  en  ferpentant  vers  la 
Ratte.  La  Veine  Splenique  ,  dont  la  ca¬ 
pacité  eft  plus  grande  que  celle  de  l’Ar- 
tere ,  fait  peu  d’inflexion  dans  ce  tra¬ 
jet. 

341.  L’Artere  &  la  Veine  ayant 
paffé  l’extrémité  du  Pancréas ,  jettent 
.  enfemble  plufieurs  Rameaux ,  qui  d’a¬ 
bord  s’écartent  dans  un  même  pian ,  fe 
gliilênt  enfuite  dans  la  duplicature 
Membraneufe  de  la  portion  voifîne  de 
•l’Epiploon ,  Sc  enfin  vont  en  fe  croilant 
de  part  &  d’autre  dans  leur  plan  coma 
mim  jiiCqu’ala  Sciflùre  de  la  Face  in¬ 
terne  ou  concave  delà  Ratte. 

545.  Ces  Rameaux  de  l’Artere  & 
de  la  Veine  entrent  enfemble  par  la 
même  Sciflùre  dans  le  corps  de  la  Ratte. 
LcTiflu  Cellulaire  de  la  duplicature 
Membraneufe  de  l’Epiploon  les  y  ac- 
coidpagne.  Il  paroît  même  à  cet  en¬ 
droit  que  la  Tunique  de  la  Ratte  dé¬ 
tache  de  fl  concavité  une  portion  de 
Lame  qui  fe  recourbe  dans  la  Sciffure  , 
^  pénétré  aufli  dans  le  Corps  de  la 
Ratte. 

344.  Les  Nerfs  de  la  Ratte  font  en 
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grand  nombre  ,  &  viennent  du  Pîexiis 
Splenique  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Traité  des  Nerfs.  Ces  Nerfs  jettent 
d  efpace  en  elp.ice  autour  de  toutes  Iss 
Ramifications  Artérielles  de  la  Sui>. 
ftance  interne  de  la  Ratte ,  plufiein-s 
Filamens  en  maniéré  de  Raifeau  irré¬ 
gulier. 

345.  Les  Arreres ,  les  Veines  &  les 
Nerfs  étant  entrés  dans  la  Ratte ,  s’y 
divifent  &  fubdivifent  en  un  grand 
nombre  de  Ramifleations  ,  &  s’y  ao 
compagnent  partout  jufqu’aux  derniè¬ 
res  extrémités  de  leurs  diviflons.  Elles 
y  font  enfermées  dans  une  efpece  de 
Gaine  ou  Capfule  cellulaire  commune , 
qui  entoure  les  trois  fortes  de  Ramifi¬ 
cations  enfemble ,  .&  qui  produit  en¬ 
core  entr’elles  des  Cioifons  particuliè¬ 
res.  Cette  Capfule  paroît  formée  par 
une  continuation  du  Tiflii  Cellulaire  de 
l'Epiploon  &  de  la  Lame  particulière 
delà  Tunique  de  la  Ratte  donc  je  viens 
de  parler. 

34iî.  Les  extrémités  Capillaires  de 
toutes  ces  Ramifications  Vafciilaires , 
tant  Artérielles  c|ue  Veineufes ,  abou¬ 
ti  flènt  aux  petites  Cellules  cotoneufes-, 
dont  j’ai  fait  mention  ci-delîlis.  Maî- 
pighi  les  a  regardé  comme  des  Capfu- 
les  particulières  ou  des  Follicules  qui 
renferment  autant  de  petits  Corps 
Glanduleux.  G  es  Cellules  communi¬ 
quent  toutes  enfemble ,  de-forte  qu’en 
quelque  endroit  qu’on  perce  la  T  uni¬ 
que  de  la  Ratte  ,  on  en  gonfle  toute 
la  Mafle  entière,  en  foufllant  par  le 
trou  qu’on  aura  f  ût. 

347.  Dans  le  Bœuf  &  le  Mouton  on 
ne  trouve  point  de  Ramifications  Vei- 
neufes.  La  Veine  Splenique  étant  en¬ 
trée  dans  la  grofle  extrémité  de  ces 
Rattes ,  fait  d’abord  environ  un  pouce 
ou  demi-pouce  de  chemin  *,  après  quoi 
au-lieu  d’une  Veine  ordinaire  on  ne 
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trouve  qu’tin  C-mil  percé  de  tous  cô-  3  50.  Les  üfages  de  la  Ratrc  f 
tés.  Le  commencement  de  ce  Canal  cxpofés  après  la  Defcription  de  1?”' 
cfl:  encore  garni  de  quelque  refte  de  ploon. 

Tuniques  d’une  Veine  *,  mais  la  forme 

de  Canal  entier  s’efface  peu  à  peu ,  de-  VE  P  I  P  L  O  O  AT, 

forte  qu’on  ne  trouve  après  cela  que  LE  P  ET  IT  E  P  I P  j^q  q 
des  Sillons  creufés  dans  le  Tilîti  Reti-  LES  ^PPejVLic  ES  * 
culairc  de  la  Ratte  de  Bœuf.^  Dans  le  E  P  IP  LOI  E  S. 

Mouton  ces  Sillons  font  creufés  dans  le 

TifTu  Cellulaire.  _  ^  5  ^  •  LTpiploon  cfl:  un  grand  Sac 

348.  L’ArtereSplenique  s’y  ramifie  Membraneux,  très-mince  &  très-fin, 
moyennant  une  Gaine  particulière ,  de  environné  en  tous  fens,de  pluficurs  Ban- 
même  que  les  Nerfs ,  à  peu  près  corn-  des  Graifïèufes  ou  Adipeufes ,  qui  ac¬ 
mé  dans  l’Homme.  Les  extrémités  de  compagnent  &même  enveloppent  au- 
iès  Ramifications  Capillaires  paroifiènc  tant  de  Bandes  Vafculaires ,  c’efl-à-dire 
flotter  dans  les  Cellules ,  &  remplir  de  autant  d’Arteres  &  de  Veines  collées 
Sanf^  le  Tiflli  cotoneux  de  ces  Cellules,  enfemble. 

J’ai  obfervé  au  bouc  de  plufieurs  extré-  _  3  5  z.  Il  efl:  pour  la  plus  grande  par- 
mités  Artérielles  de  petits  grains  arran-  tie  femblable  à  une  efpece  de  Bourfc 
gés  à  peu  près  comme  ceux  d’une  applatie ,  ou  à  une  Gibeciere  vuide.  Il 
grappe  de  Raifin.  J’ai  vû  forcir  de  cha-  efl:  étendu  plus  ou  moins  fur  les  Intef- 
cun  de  ces  Grains  deux  petits  Tuyaux ,  tins  grêles,  depuis  l’Eftemac  jufqii’au 
l’un  court  &  ouvert  ,  l’autre  long  Sc  bas  de  la  Région  Ombilicale.  Qiielque- 
plus  menu ,  lequel  alloit  fe  perdre  dans  fois  il  defeend  davantage ,  même  juf- 
îa  parois  de  la  Ratte.  qu’au  bas  de  l’Hypogaftre ,  &  quelque- 

349.  Je  cônjedure  que  le  petit  Tuyau  fois  il  ne  paflèpas  la  Région  Epigaftri- 

long  ,  dont  je  n’ai  pas  pû  trouver  l’ex-  que.  Il  efl:  pour  l’ordinaire  pliflë  d’ef- 
trémité,  pourroit  être  l’origine  d’un  pace  en  efpace/urtout  entre  les  Bandes. 
Vaiflèau  Lymphatique  *,  daurant  plus  353.  On  le  divife  en  portionfnpe- 
que  cette  efpece  de  Vaiflèaux  fe  trouve  rieure,  inferieure,  droite,  gauche, 
fl  vifiblement  &  en  fi  grand  nombre  anterieure,  pofterieure.  La  portion  fu- 
dans  la  Ratte  de  Bœuf ,  comme  j’ai  perieure  en  efl:  comme  féparée  en  deux 
marqué  ci-devant.  Les  petits  Grains  fe  bords  ,  dont  l’un  cfl:  attaché  le  long  de 
découvrent  faci'ement  8c  fe  démon-  la  grande  courbure  ou  convexité  de 
trent  de  même  dans  une  Ratte  de  Bœuf  l’Arc  du  Colon ,  l’autre  le  long  de  la 
cuite  &  développée  ,  au  moyen  d’une  grande  courbure  de  l’cftomac.  La  com- 
manipulation  particulière  dont  je  par-  mifliire  ou  union  de  ces  deux  bords  du 
lerai  ailleurs.  Dans  une  Ratte  fraîche  côtédroit  efl:  att  .chée  au  Ligament  com¬ 
ils  font  beaucoup  plus  gros  que  dans  mun  ou  à  l’adherence  du  Duodénum  & 
line  Ratte  cuite ,  mais  ils  y  ont  moins  du  Colon ,  &  aux  endroits  voifîns  de 

de  fermeté  ,  &  s’affaiflent  quand  on  les  ces  deux  Intcftins.  Celle  du  côté  gaii- 

blefl’e.  On  découvre  de  pareilles  Grains  chc  l’efl:  à  la  ScilTure  longitudinale  de 
dans  la  Ratte  de  l’Homme,  mais  ex-  la  Ratte,  à  l’extrémité  du  Pancréas, 

trémement  petits  ,  de  -  forte  qu’ils  ne  &  à  la  convexité  de  la  groflè  extrémité 

V  font  vifibles  que  par  le  Microfeope.  de  l’Eftomac.  Elle  efl:  encore  attachée 
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en  partie  a  la  concavité  du  Foye  devant 
le  Sinus  de  la  Veine-Por  '  ' 


T  Membraneux  qui  foutient 

-  lalCholidoque  ,  &  en  fait  la  con- 


1  ranal  j  v.>, 

^exion  avec  le  Tronc  de  la  Veine-Porte 

^^^'■'■^Au-deflbus  de  ces  attaches  les 

J-es  portions ,  fçavoir  l’anterieure  , 
f  ofterieure ,  les  deux  latérales  &  la 
Dortion  inferieure  qui  fait  comme  le 
W  àe  la  Bourfe  Epiploïque,  n’ont 
pour  r-ordinaire  point  d’adherence , 
^ais  flottent  librement  entre  la  parois 
anterieure  de  la  Cavité  du  Bas-Ventre 
&  le  Paquet  des  Inteftins.  On  appelle 
la  portion  anterieure  &  la  pofteiieure 
communément  les  Lames  de  l’Epiplooir, 
mais  comme  ce  terme  efl:  pour  l’ordi¬ 
naire  employé  pour  marquer  en  gene¬ 
ral  la  duplicature  de  quelque  Membra¬ 
ne  compofée,  il  feroit  plus  convena¬ 
ble  de  les  nommer  Feuilles ,  Aîles  ou 
autrement. 

3  5  5  .La  Membrane  Epiploïque  en  ge¬ 
neral  dans  toute  fon  étendue, eft  compo¬ 
fée  de  deux  Lames  extrêmement  fines , 
&  néanmoins  jointes  par  un  TiflTu  Cel¬ 
lulaire.  Ce  Tiflu  a  beaucoup  de  volu¬ 
me  le  long  des  Vaiflfeaux  Sanguins , 
quïl  accompagne  partout  en  maniéré 
de  Bandes  larges  &  proportionnées  aux 
Branches  &.  aux  Ramifications  de  ces 
Vaiffèaux.  Ces  Bandes  Cellulaires  font 
remplies  de  Graifib  ,  plus  ou  moins , 
félon  les  degrés  d’embonpoint  de 
l’Homme.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu 
de  les  appelle!'  Bandes  Graifièufes  ou 
Adipeufes. 

3  5(j.  Outre  ce  grand  Sac  Membra¬ 
neux  que  j’appelle  le  Grand  Epiploon  , 
il  y  en  a  un  autre  beaucoup  plus  petit , 
different' du  grand  non  feulement  en 
volume ,  mais  aufïî  en  figure ,  en  fitua- 
tion  &  en  connexion.  Je  l’ai  nommé 
le  Périt  Epiploon.  Ce  petit  Sac  eft  atta¬ 
che  par  la  circonférence  de  fon  bord  en 
partie  à  la  petite  courbure  de  l’Eftomac, 
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qu  il  entoure  &  comme  loge  la  portion 
faillante  du  Lobule. 

3  5  7*  he périt  Epiploon  eft  plus  mince 
&  plus  tranfparcnt  que  le  grand.  Sa  ca¬ 
pacité  diminue  par  degrés  depuis  la  cir¬ 
conférence  du  Bord  jufqu'au  fond ,  & 
ce  fond  fe  termine  dans  quelques  fnjets 
par  plufieurs  petites  cavités  ou  foffettes 
plus  ou  moins  pointues.  Sa  ftructurc 
eft  à  proportion  à  peu  près  comme 
celle  du  grand  ,  étant  de  même  com- 
pofé  de  deux  Lames ,  &  ayant  auffi  des 
Bandelettes  Cellulaires  &  Adipeufes, 
mais  confiderablement  plus  fines. 

358.  On  comprend  aftez  par  cet 
expofé  fur  la  fituadon  des  deux  Epi¬ 
ploons  ou  Sacs  Epiploïques ,  que  par 
l’intervalle  ou  efpace  qui  eft  entre  le 
coté  inferieur  de  l’Eftomac  &  la  Face 
fu^erieure  du  Mefocolon ,  ils  commu¬ 
niquent  très-largement  enfemble,  de- 
forte  que  fi  l’un  d’eux  contenoît  quel¬ 
que  liquide  dans  fa  capacité ,  ce  liquide 
pourroit  facilement  gîifTer  entre  l’Efto¬ 
mac  &  le  Mefocolon  ,  &  paftèr  dans  la 
capacité  de  l’autre ,  furtout  quand  l’Ef- 
tomac  eft  vuide  ,  ôc  par  confequent 
facile  à  détourner. 

359.  Ainfi  au  moyen  de  l’intervalle 
de  l’Eftomac  &  du  Mefocolon  les  deux 
Epiploons  ne  font  enfemble  qu’une  feule 
capacité  commune  ,  laquelle  s’ouvre 
dans  la  cavité  du  Bas  -  Ventre  par  un 
feul  orifice  commun ,  fitué  près  de  la 
CommiflTure  du  coté  droit  du  grand 
Epiploon.Cet  orifice  eft  femilunaire  ou 
demi-circulaire,  &  formé  par  l’union 
des  deux  Ligamens  Membraneux,  dont 
l’un  attache  au  Foye  le  commencement 
du  Duodénum  &  le  Col  de  la  Veficule 
Biliaire,  l’autre  y  attache  la  portion 
voifine  du  Colon  &  s’étend  jufqu’au 
Pancréas.  Il  en  réfulte  un  bord  en  ma*. 
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nicrc  d’Anfe  qui  embraflc  la  Racine  du 
Lobule  ,  en  laiff'ant  autour  de  cette 
Racine  uue  ouverture  aiTez  large  pour 
y  padèr  le  bout  d’un  doigt. 

3(îo.  Pour  voir  l’orifice  Epiploïque, 
on  n’a  qu’à  foulever  un  peu  le  grand 
Lobe  du  Foye  &  chercher  la  Racine 
du  Lobule  :  l’ayant  trouvé  on  y  mettra 
un  gros  Tuyau  proportionné  ,  qu’on 
entourera  d’un  peu  de  coton  ,  de 
laine  ou  d’étoupe  fine  pour  empêcher 
que  l’air  n’en  forte.  Enfuite  on  y  fouf- 
liera  peu  à  peu,  &  on  verra  le  vent 
foulever  les  parois  du  grand  Epiploon  , 
ÔC  le  faire  paroîcre  comme  une  groflè 
veflie  inégalement  divifée  en  plufieurs 
Lobes  ou  Boffes  par  les  Bandes  Adi- 
peufes ,  qui  alors  paroifTent  comme  au¬ 
tant  de  Brides  encre  ces  Boffes. 

3tji.  Pour  faire  avec  réufîite  cette 
Expérience ,  il  faut  que  les  deux  Epi¬ 
ploons  foient  dans  leur  état  naturel  5c 
fans  aucune  alteration ,  qu’on  les  ma¬ 
nie  Icgerement  ,  &  qu’on  ait  frotté 
avec  de  la  graiffe  ou  de  l’huile  les 
Doigts  dont  on  fe  fervira  en  les  ma¬ 
niant.  Cela  réufîit  encore  mieux  dans 
les  jeunes  fujets  5c  dans  ceux  qui  font 
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avec  la  Membrane  externe  q„;  eç,. 
le  Foye  .  pattie  avec  la  Tuniq  " 
commune  de  1  Eftomac .  &  „„  „„ 
la  portion  voifine  de  la  Membrane  qj 
tapifle  le  Diapliragme.  Celles  du  ej 
Epipjoon  fe  continuent  en  partie  avec 
la  meme  Tunique  de  l’Eftomac,  &en 
partie  avec  la  pareille  Tunique  du  Co 
Ion,  &par  confequent  avec  le  Mefo- 
colon.  Elles  communiquent  encore  avec 
la  Tunique  de  la  Ratre. 

3(^4  On  peur  s’afiurer  de  ces  conti¬ 
nuations  en  faifant  un  petit  trou  dans 
une  des  Lames  Epiploïques  près  de 
l’Eftomac  ,  du'  Coloh  ,  &c.  &  en  y 
foufflant  par  un  Tuyau  proportionné 
&  bien  adapté  i  car  alors  on  verra  le 
vent  fe  gliffer  vifiblement  fous  la  Tuni¬ 
que  de  l’Eftomac  5c  fous  celle  du  Co¬ 
lon.  Si  on  trouve  ces  parties  un  peu 
défechées ,  il  faut  les  humecter  avant 
que  d’y  frire  l’Experience. 

3(^5.  Les  Appendices  Adipeufes  du 
Colon  5c  du  Reiftum  m’ont  toujoius 
paru  être  une  efpece  de  petits  Epi¬ 
ploons  ou  de  fupplémcns  Epiploïques. 
Elles  font  difpofées  d’efpacc  en  efpace 
le  long  de  ces  Inteftins ,  5c  elles  font 


maigres  ,  que  dans  les  gras  5c  dans 
ceux  qui  font  avancés  en  âge. 

3(j2.  Qiiand  on  touche  ces  Mem¬ 
branes  avec  des  doigts  fecs,  elles  s’y 
collent  de  maniéré  qu’on  a  de  la  peine 
de  les  en  détacher  tout- à-fait  entieresj 
car  les  portions  ainll  touchées  5c  déta¬ 
chées  fe  trouvent  percées  de  quarj^aé 
de  petits  trous  ,  comme  une  efpece  de 
Raifeaii.  Alors  il  feroit  inutile  de  fouf- 
fler  par  l’orifice  naturel  dont  je  viens 
de  parler.  Ce  font  ces  petits  T  tous  ac-' 
cidentels  qui  ont  donné  lieu  d’avancer 
que  les  Membranes  Epiploïques  étoient 
naturellement  réticulaires. 

3 ^3. Les  LamesMembraneufes  du  pe- 
^it  Epiploon  font  en  partie  continuation 


des  allongemens  particuliers  de  leurTii- 
nique  externe  ou  commune.  Elles  ont 
la  même  fttudurc  que  le  grand  Epi¬ 
ploon.  Leur  duplicature  renferme  aulîi 
un  Tiffii  Cellulaire  qui  eft  plus  ou 
moins  rempli  de  Graifte  félon  le  plus 
ou  le  moins  d’embonpoint, 

^66.  Attenant  l’Inteftin  elles  for¬ 
ment  chacune  une  Bafe  large  ôc  mince, 
&  elles  fe  rermincnc  par  des  Mamme- 
lons  très-irreguiiers  &  plus  épais  que 
leurs  Bafes.  Ces  Bafes  y  font  d’abord 
arrangées  longitudinalement  &  comme 
fur  une  même  ligne  ,  enfuite  elles 
le  font  obliquement ,  &  enfin  plus  ou 
moins  tranfiverfalement ,  furtont  vers 
l’Inteftin  Rectum  &  fur  cet  Inteftin. 

'  . ;  ■  '■  3(^7.  Ces 
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,(^7.  Ces  Appendices  font  en  gene- 
j  our  la  plnpart  féparées  les  unes 
des  autres.  QLiclques  -  unes  de  celles 
dont  les  Bafes  font  arrangées  longitu¬ 
dinalement  ,  communiquent  enfemble 
par  des  traces  de  communication  fort 
étroites  &  très-peu  faillantes ,  qui  vont 
des  unes  aux  autres.  Qiiand  on  Eiit  un 
petit  trou  à  la  Membrane  d  une  de  ces 
Appendices  &  qu’on  y  fouftle,on  la  fait 
cronfler  comme  une  petite  Veflîe  iné¬ 
gale  5  &  01a  fait  paüer  le  vent  fous 
la  Tunique  voiiine  du  Colon  ou  du 
Redum. 

368.  Outre  ces  Appendices  Epiploï¬ 
ques  il  fe  trouve  le  long  du  Colon  d’ef- 
pace  en  efpace ,  entre  la  Bande  Liga- 
menteufe  cachée  &  runemt  l’autre  des 
deux  autres  Bandes  Ligamenteufes , 
c’eft-à-dire  vers  les  deux  côtés  de  l’at¬ 
tache  du  Mefocolon  ,  plufieurs  Cou¬ 
ches  Adipeufes ,  qui  peuvent  être  en¬ 
core  regardées  comme  des  Supplémens 
Epiploïques.  On  n’en  trouve  pas  ordi¬ 
nairement  entre  les  Bandes  Ligamen- 
teiifes  apparentes  du  Colon, 

3(j9.  Les  Artères  &  les  Veines  du 
grand  Epiploon  font  des  Rameaux  des 
Arteres  &  des  Veines  Gaftriques.  Elles 
font  pour  cela  nommées  en  general 
Gaftro-Epiploïques  3  &  en  particulier 
les  unes  font  appcllées  Gaftro-Epiploï¬ 
ques  Droites ,  les  autres  Gaftro  «  Epi¬ 
ploïques  gauches.  Les  Arteres  du  côté 
droit  répondent  à  l’Artere  Hépatique, 
les  gauches  à  l’Artere  Splenique.  Les 
unes  Ôc  les  autres  communiquent  avec 
1  Altéré  Coronaire  Stomachique ,  com¬ 
me  auflî  refpedivement  avec  les  Arte¬ 
res  Mefenteriques.  Les  Veines  Gaftro- 
Epiploïques  de  l’un  &  de  l’autre  côté 
répondent  félon  là  même  manière  de 
diftdbution  à  la  Veine-Porte. 

370.  Les  Vaiflèaux  du  petit  Epi- 
plaon  viennent  principalement  des 
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Vaiflèaux  Stomachiques  Coronaires. 
Ceux  des  Appendices  &  des  Couches 
Adipeufes  font  des  Ramifications  du 
Raifeau  Artériel  &  du  Raifeau  Veineux 
des  Inteftins  Colon  &  Retftum. 

VS  AGES  DES  INTESTINS^ 

DV  ME  S  ENTERE  , 
DES  rEINES  LACTTESé 
DV  FOTE,  DV  PANCREAS, 
DE  LA  RATTE, 

DE  DEP  IP  LOONy  Crc. 

371.  Les  Inteftins  en  general  achè¬ 
vent  ce  que  l’Eftomac  a  commencé. 
La  Pâte  ou  Pulpe  alimentaire  ayant  été 
fuffifamment  préparée  par  la  Lymphe 
Stomachique  ,  reçoit  enfuite  par  la. 
Lymphe  Inteftinale ,  la  Bile  &  le  Suc 
Pancréatique ,  une  alteration  plus  pro¬ 
pre  à  en  produire  la  Liqueur  Laétéc 
qu’on  appelle  Chyle ,  à  rendre  cette 
Liqueur  plus  fluide  pour  pouvoir  en¬ 
trer  dans  les  Veines  Lâchées  par  les 
Pores  du  Velouté  des  Inteftins  grêles ,  ■ 
pendant  que  la  portion  groflîere  de  la 
Pâte  Alimentaire  continue  fon  chemin, 
&  s’épaiflit  à  mefure  qu’elle  s’avance 
vers  les  gros  Inteftins  ,  où  elle  s’a- 
maflè  comme  une  efpece  de  marc  qu’on 
nomme  Matière  fécale. 

3  7  Z .  L  a  T  unique  commune  des  In¬ 
teftins  borne  leur  dilatation.  Les  con- 
rradions  ondoyantes,  fucceflives  &  pé¬ 
riodiques  des  Fibres  charnues ,  furtout 
des  Orbiculaires ,  de  la  Tunique  Muf- 
culeufe  ,  expriment  la  Lymphe  Intefti¬ 
nale  ,  l’émulfionnent  avec  la  Pâte  ali¬ 
mentaire,  en  paflènt  l’Emulfion  par  les 
orifices  des  Veines  Laétées ,  &  en  pouf¬ 
fent  le  marc  de  la  maniéré  6e  par  le 
chemin  que  je  viens  d’indiquer. 

5  7  3 .  La  Tunique  Nerveufe  ou  Toi- 
lée  fert  de  foutien  à  la  Tunique  Ve^ 
loutée  ou  interne.  Elle  prête  par 
%%% 
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rangement  oblique  de  fes  Fibres  aux 
moLivemens  périodiques  de  la  Tunique 
Mufculeufe ,  fans  ferrer  ni  étrangler 
les  Racines  Chylifères  qui  palTent  par¬ 
les  Mailles  de  la  Toile  des  Inteftins 
grêles.  Les  iifagcs  de  la  Tunique  Ve¬ 
loutée  ou  interne  paroilïènt  allez  par 
rExpolîtion  de  fa  ftruéfcure. 

3  74.  La  longueur  des  Inteftins  grê¬ 
les  donne  au  Tamis  du  Chyle  une  gran¬ 
de  étendue ,  &  cette  étendue  eft  en¬ 
core  très- augmentée  par  la  multitude 
des  replis  qu’on  appelle  Valvules  Con- 
niventes.  La  grande  étendue  rend  la 
tranfcôlation  copieufe  ,  &  le  grand 
nombre  de  replis  fert  à  empêcher  la 
Pâte  alimentaire  de  glilTcr  trop  vite  , 
Sc  à  en  tirer  par  un  féjour  fuffifant  tout 
le  Suc  Laiteux,  principalement  au  com¬ 
mencement  des  Inteftins ,  où  les  replis 
font  plus  nombreux  &  plus  larges ,  de 
même  que  la  Pâte  Alimentaire  y  eft 
plus  fluide  que  dans  la  fuite. 

375.  La  capacité  des  gros  Inteftins 
fert  à  recevoir  le  marc  des  alimens  ÔC 
en  garder  un  amas  confîderable  fans 
être  incommodé  de  leur  fejour  pen¬ 
dant  un  certain  tems ,  &  fans  être  dans 
la  neceffité  de  le  vuider  fréquemment, 
ce  qui  feroit  encore  une  autre  incom¬ 
modité.  La  courbure  du  Colon,  fes 
Cellules,  le  rctreciflèment  de  fes  con¬ 
tours  inferieurs  favorifent  ce  retarde- 
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pofe  toujours  au  paffage  d’une  matîer. 

liquide  qui  feroit  poulfée  du  Cni  ' 
vers  le  Cæcum ,  même  dans  l’état  n 
turel. 

377-  Les  Lacunes  Glanduleufes  des 

j,ros  Inteftins  fourniflènt  continuelle 
ment  une  efpece  de  MiicilaRe  nni . 

feulement  défend  la  Tunique  Interne 
contre  l’acrimonie  de  la  matière  fécale 
mais  encore  fert  â  faire  glilfer  cette 
matière,  félon  qu’elle  eft  plus  ou  moins 
ferme. 

1  Adulte  eft  tres-petite  pour  en  pou¬ 
voir  deviner  le  vrai  ufage.  La  matière 
Mucilagineufc  dont  le  grand  nombre 
de  LacunesClanduIeufes  entaflées  de 
fa  Tuniqué^terne,  remplit  fa  cavité, 
&  qui  n’en  fort  en  partie  que  par 
plénitude ,  contraéfe  peutêtre  par  là 
unei  acrimonie  ,  moyennant  laquelle 
elle  picotte  le  Cæcum  &  y  caiife  des 
contraébions  neceftaires  pour  poiiffer 
fon  dépôt  vers  le  Colon. 

379.  L’Inteftin  Rectum  eft  le  der¬ 
nier  magazin  des  matières  fécales.  La 
grande  épaifleur  de  fa  Tunique  char¬ 
nue  &  la  grande  quantité  de  Fibres 
longitudinales  qui  forment  principale¬ 
ment  cette  épaifleur, la  font  prêter  à  l’a¬ 
mas  fécal  jufqu’au  point  d’avoir  la  for¬ 
me  d’une  groflè  Veflîe  ou  d’un  Efto- 
mac.  Les  Mufcles  Releveurs  de  l’Anus 


ment  j  &  même  le  Cæcum  en  paroît 
être  le  premier  Organe ,  en  ce  que  le 
marc  s’y  étant  d’abord  amafle ,  eft  en- 
fuite  obligé  de  rétrograder  Ôc  remon¬ 
ter  pour  aller  dans  le  Colon. 

3  7 (J.  La  Valvule  du  Colon ,  qui  me- 
riteroit  plutôt  être  nommée  le  Sphinc¬ 
ter  ou  le  Pylore  de  l’Ileum,  empêche 
les  matières  groflieres  de  repaller  dans 
les  Inteftins  grêles.  Je  dis  les  matières 
groflieres ,  car  il  n’eft  pas  sûr  qu’elle 
«’oppofe  entièrement ,  ou  qu’elle  s’op- 


fervent  de  fufpenfoir  à  la  portion  infe¬ 
rieure  de  cet  Inteftin  ,  furtout  quand 
il  eft  chargé  de  matières.  C’eft  en  par¬ 
tie  par  la  contraétion  des  Fibres  char¬ 
nues  de  ces  mêmes  Mufcles  qu’on  pouf¬ 
fe  l’amas  dehors ,  en  forçant  les  Sphin- 
éters  de  l’Anus ,  qui  eft  le  troiflerne 
Pylore  de  tout  le  Canal  Alimentaire. 

380.  Le  Mefentere  &  le  Mefoco- 
lon  attachent  les  Inteftins  de 
que  leurs  circonvolutions  ne  puiflent 
s’entortiller  ni  fe  nouer ,  Sc  que  ce- 
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Want  ils  puiflènc  glifler  &  ceder  les 
^es  aux  autres ,  félon  les  differentes 
«itudesde  l’Homme,  &  félon  qu’ils 
font  pliis  moins  remplis  ou  vui- 
/les 

j'sr.  L’Attache  du  Mcfentcre  for- 
jtie  de  tous  les  Inteftins  grêles  par  l’ar- 
jan'^ement  de  leurs  circonvolutions , 
yn^^ros  paquet  irrégulièrement  ar¬ 
rondi  ,  qui  occupe  une  grande  partie 
de  la  capacité  du  Bas- Ventre,  depuis 
i’Epigaftre  jufqu’en  bas. 

J  g  Z.  Le  Mefocolon  par  fon  attache 
au  Colon  eft  comme  une  Cloifon  tranf- 
verfale  entre  ce  paquet  des  Inteftins 
frêles,  &  'es  Vifeeres  contenus  dans 
fEpigaftre  ;  Cloifon  qui  foutient  le 
Foye  l’Eftomac  foulevés  vers  la  voû¬ 
te  du  Diaphragme ,  autant  quelle  eft 
foutenue  elle-même  par  le  paquet  In- 
reftinal.  Cette  fituation  naturelle  fe 
trouve  dérangée  le  plus  fouvent  dans 
les  Cadavres  qu’on  ouvre  félon  la  ma- 
niere.commune  ôc  fans  précaution. 

385.  La  largeur  du  Mefentere  8c  du 
Mefocolon  donne  place  à  une  grande 
étendue  de  Ramifications  d’Arteres  , 
de  Veines  8c  de  Nerfs ,  qui  s’y  diftri- 
buent  par  quantité  de  rencontres  8c 
d’Anaftomofes ,  au  moyen  defquelles 
en  cas  de  compreffion  8c  d’obftrudion 
de  quelque  Rameau  confîderable ,  la 
portion  Inteftinale  qui  répond  à  ce  Ra¬ 
meau  eft  dédommagée  par  les  Rameaux 
voifins. 

Le  Tiffu  Cellulaire  de  la  Du- 
plicature  du  Mefentere  8c  du  Mefoco¬ 
lon  non  feulement  fert  à  loger  molle¬ 
ment  toutes  ces  Ramifications  ,  il 
mrt  auffi  à  renfermer  des  collections 
Adipeufes  ,  necelLiires  pour  la  forma- 
^onde  la  Bile ,  comme  je  dirai  ci-après. 
Celui  du  Mefentere  a  un  ufage  particu- 
qui  eft  d’envelopper  les  Glandes 
Lymphatiques  8c  les  Veines  Laétées. 
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On  voit  même  qu’il  a  plus  d’épaillcuc 
que  le  pareil  T iffii  du  Mefocolon. 

385.  Les  Veines  Lact  ces  étant  d’a¬ 
bord  formées  autour  de  la  circonfé¬ 
rence  du  Canal  Tnteftinal  par  un  Rai- 
feau  très-multiplié,à  peu  près  comme  le 
R  lifeau  Vafculairedu  même  Canal ,  ôc 
enfuite  fe  rencontrant  partout  dans  la 
Duplicature  du  Mefentere  avec  les  Ra¬ 
mifications  Artérielles ,  &  les  accom¬ 
pagnant  en  plufieurs  endroits,  il  eft 
aifé  de  comprendre  que  le  battement 
des  Arteres  Mefenteriques  fait  conti- 
.  nuellement  avancer  le  Chyle  dans  les 
Veines  Lactées  ,  depuis  les  Inteftins 
vers  le  Refervoir  Lombaire  ,  par  la 
difpofition  de  leurs  Valvules. 

3  8^.  Le  Foye  eft  le  principal  Organe 
de  la  formation  de  la  Bile.  Le  Velouté 
de  ce  nombre  immenfe  de  Cellules 
GlandulcLifes  dont  il  eft  compofé,  filtre 
du  Sang  de  la  Veine-Porte  continuelle¬ 
ment  autant  de  Gouttelettes  de  Bile , 
qui  enfuite  s’infinuent  dans  les  Pores 
Biliaires ,  en  partie  fe  dépofent  dans  la 
Veficule  du  Fiel,  8c  en  partie  coulent 
immédiatement  dans  l’Inteftin  Duo¬ 
dénum  ,  comme  il  eft  déjà  dit  dans 
l’Expofition  des  Canaux  Biliaires. 

387.  La  Ratte,  l’Epiploon,  les  Ap¬ 
pendices  Epiploïques  ,  les  Couches 
Adipeufes  du  Mefentere ,  celles  des 
gros  Inteftins ,  même  le  Pancréas ,  8c 
toute  la  fuite  Glanduleufe  du  Canal 
Inteftinal ,  paroiffènt  contribuer  à  la 
formation  de  la  Bile  ,  comme  autant 
d’Organes  auxiliaires  ou  plutôt  prépa- 
rans ,  mais  chacun  d’une  maniéré  dif* 
ferente. 

388.  Il  paroît  1®.  Q,ue  le  Sang 
Veineux  qui  revient  de  toutes  les 
Glandes  Inteftinales  8c  du  Pancréas* 
eft  dépouillé  d’une  grande  partie  de  la 
férofité.  a®.  Que  celui  qui  revient  de 
la  Ratte  a  fubi  une  certaine  alteration 
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par  le  retardement  mécanique  de  fon 

cours  ,  ôc  a  acquis  un  développement  LES  R  JE  l  NS , 

particulier  par  l’aélion  du  grand  nom-  LES  V  REVERES. 
bre  de  Nerfs  que  le  Plexus  Splenique 

y  envoyé.  3°.  Qtie  celui  enfin  qui  re-  39 r.  S  i t  uat  i  ou  g  e  n  f,  ral  b 
vient  des  Epiploons ,  des  Appendices ,  Les  Reins  font  deux  Corps  Glandu* 
des  Couches  3c  des  autres  Colledions  leux  un  peu  fermes  ,  placés  dans  là 
Adipeufes ,  eft  chargé  d’huile.  partie  pofterieure  de  la  Cavité  du  Bas- 

389.  Ces  trois  fortes  de  Sang  Vei-  Ventre  ,  de  côté  Sc  d’autre  des  Verte- 
neux  fe  rencontrent  dans  le  T ronc  de  bres  Lombaires ,  entre  la  derniere  des 
la  Veine-Porte  Ventrale,  s’y  confon-  FaiifiTes  Côtes  &  les  Os  des  lies. 


dent  enfemble  en  allant  fe  répandre 
dans  le  Sinus  ou  Tronc  tranrveiTal  de 
la  Veine-Porte  Hépatique.  Ils  fe  mê¬ 
lent  plus  intimement  dans  ce  Sinus 
comme  dans  une  efpece  de  Lac ,  &  y 
deviennent  une  malïè  de  Sang  unifor¬ 
me  ,  qui  n’étant  poulTé  dans  les  Bran¬ 
ches  de  la  Veine-Porte  Hépatique  que 
par  le  Sang  qui  furvient  de  l’autre 
Veine-Porte ,  3c  par  le  battement  col¬ 
lateral  des  Ramifications  de  l’Artere 
Hépatique ,  y  coule  très-lentement.  La 
fécretion  de  la  Bile  dépend  en  partie  de 
cette  lenteur  3c  de  ces  fecoufi'es  j  com¬ 
me  je  le  dirai  ailleurs. 

390.  La  Bile  Veficulaire  paroît  plus 
développée  que  celle  du  Conduit  Hé¬ 
patique  ,  3c  routes  les  deux  paroifiènt 
par  leur  rencontre  dans  le  Conduit 
commun  ou  Gholidoque  compofer  une 
troifiérae  forte  de  Bile ,  qui  feroit  peut- 
être  trop  douce  fans  la  Cyftique  ,  ôc 
trop  âcre  fans  l’Hepatique.  Cette  Bile 
fe  mêle  dans  le  Duodénum  avec  le  Suc 
Pancréatique  3c  avec  celui  des  Glandes 
Inteftinales.  Il  réfulte  de  ce  mélange 
une  Liqueur  très  propre  à  faire  dans 
la  Pâte  Alimentaire  qui  vient  de  l'Efto- 
mac  ,  la  féparation  de  la  matière  Chy- 
leufe  d’avec  la  matière  groflîere  3c 
inutile. 


39Z.  Figure.  Leur  figure  eft  à 
peu  près  comme  celle  d’une  wroflè 
fève  J  ainfi  leur  circonférence  eft  con¬ 
vexe  d’un  côté  3c  concave  ou  enfoncée 
de  l’autre.  La  concavité  regarde  les. 
Vertebres  ;  la  convexité  eft  àl’oppo- 
fite.  Leur  longueur  répond  à  la  diftân- 
ce  qui  eft  entre  les  dernieres  FaulTes 
Côtes  3c  les  Os  des  lies  5  ils  font  en¬ 
viron  la  moitié  moins  larges ,  3c  leur 
épaifièur  contient  la  moitié  de  leur 
largeur. 

395,  Division.  On  voit  à  cha¬ 
que  Rein  une  Face  anterieure  3c  une 
Face  pofterieure  •,  une  extrémité  fiipe- 
rieure  3c  une  extrémité  inferieure 
une  grande  courbure  3c  une  petite  cour* 
bure ,  ou  convexité  3c  concavité. 

394.  La  Face  pofterieure  eft  pIuJ 
large  que  la  Face  anterieure.  L’extre- 
mité  fuperieure  eft  aufiî  plus  large ,  3C 
un  peu  plus  courbée  que  l’inferieure. 
L’enfoncement  qui  eft  dans  la  petite 
courbure  eft  obîong  ,  inégal ,  &  cenv 
me  une  efpece  de  finuofité  environnée 
de  pîufieurs  Bofiêttes.  Cet  enfonce¬ 
ment  anticipe  un  peu  fur  la  Face  ante¬ 
rieure  ,  qui  par  là  eft  plus  étroite  que 
la  pofter  eure. 

395.  Arteres  et  Veines  Ré¬ 
nales.  L’Aorte  Defcendante  3c  la 
Veine  Cave  inferieure  font  placées  en¬ 
tre  les  deux  Reins ,  3c  appliquées  con¬ 
tre  le  Corps  des  Vertebres  l’une  aupre* 
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Je  l’aiitrc  j  l’Artere  un  peu  vers  le  côté 
aüche,  &  la  Veine  à  droite.  Chaci.n 
le  ces  deux  gros  VaiHèaux  jette  tranf- 
ygj-falement  à  droite  &  à  gauche  pour* 
l’ortlinaire  une  Branche  capitale ,  qui 
va  au  Rehi ,  &  s’infinue  dans  fa  hnuo- 
fité  par  plufieurs  Rameaux ,  dont  je 
parlerai  ci-après.  _ 

^  ^<^6.  Les  Anciens  ont  appelle  ces 
Vaifleaux  Arteres  èc  Veines  Emulgen- 
tes.  Il  naturel  de  les  appeller 

Arteres  &:  Veines  Renales.  CKielque- 
fois  il  y  en  a  plufieurs ,  furtout  des 
Arteres  j  ce  qu’on  trouve  tantôt  des 
daix  côtés ,  tantôt  d’un  côté  feul. 

L’Artere  &  la  Veine  ne  font 
pas  d’une  même  longueur ,  ce  qui  dé¬ 
pend  de  la  fimation  de  l’Aorte  &  de 
la  Veine  Cave  ;  car  l’Artere  Renale 
gauche  'eft  plus  courte  que  la  droite  *, 
àcaufe  de  là  proximité  de  l’Aorte  vers 
le  Rein  gauche  ;  Sc  la  Veine  Renale  du 
coté  gauche  efi:  plus  longue  que  celle 
du  côté  droit  ,  à  caufe  d’une  plus 
grande  diftance  entre  la  Veine  Cave  de 
le  Rein  gauche. 

398.  Ces  Vaifieaux  font  encore  dif- 
pofés  de  maniéré  que  les  Veines  font 
plus  anterieures  que  les  Arteres ,  par- 
eeque  l’Aorte  efi:  toute  proche  de  l’E¬ 
pine  du  Dos  5  au -lieu  que  la  Veine 
Cave  qui  traverfe  le  Diaphragme  plus 
antérieurement,  efi:  d’abord  éloignée 
des  Vertébrés  ,  &  ne  s’en  approche 
qu’après  avoir  donné  les  Veines  Re¬ 
nales. 

3  99-  Nerfs.  Les  Arteres  Rena¬ 
les  font  environnées  chacune  d’un  Rni- 
feau  Nerveux  appellé  Plexus  Rénal , 
qui  fournir  aux  Reins  quantité  de  Fi- 
lamens  ,  qui  viennent  en  partie  des 
Çanglions  femilunaires  de  l’un  &  de 
l’autre  grand  Nerf  Sympathique  ,  en 
partie  du  Plexus  Hepatit]ue  &  du 
Elexus  Splenique.  Il  jette  aufiî  quel- 
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ques  Filets  autour  des  Veines  Réna¬ 
les. 

400.  T  ü  K  I  cLu  E  s.  Les  Reins  font 
enveloppes  d’un  Tifiu  Membraneux  & 
Cellulaire  fort  lâche ,  que  l’on  app  JIc 
Membrane  Adipeufe ,  pareeque  dans 
les  gens  gras  les  CeUules  de  ce  Tifiii 
font  remplies  de  graillé.  Il  a  été  lono-- 
tems  &  mal-à-propos  regardé  comme 
une  Duplicature  du  Péritoine ,  dont  la 
vraie  Lame  Membraneufe  ne  couvre 
que  la  Face  anterieure  des  Reins ,  de- 
forte  qu’ils  font  hors  du  Sac  du  Péri¬ 
toine  ,  &  qu’on  ne  peut  en  prendre  la 
portion  qui  les  couvre  pour  une  Tuni¬ 
que  entière  >  ainfi  ils  n’ont  d’autre  Tu¬ 
nique  commune  que  le  Tifiu.  Cellulaire, 
Ce  Tifiii  s’étend  aufiî  fur  les  Arteres 
ôc  fiir  les  Veines  Renales ,  &  les  en- 
veloppe  comme  une  Gaine  Cellu¬ 
laire. 

401.  La  Tunique  ou  Membrane 
propre  des  Reins  efi:  compofée  de  deux 
Lames  ,  entre  lefquelles  il  y  a  aufiî 
un  Tifiu  Cellulaire  extrêmement  fin, 
lequel  on  peut  rendre  fenfible  en  fouf- 
flant  par  un  Tuyau  entre  ces  deux  La¬ 
mes.  ■ 

402.  La  Lame  externe  efi:  fort  fine , 
&  elle  efi:  très  -  adhérante  à  la  Lame 
interne  par  le  moyen  du  Tifiù  Cellu¬ 
laire.  La  Lame  interne  fe  plonge  de 
tous  côtés  par  beaucoup  d’Allongemens 
dans  la  Subftance  du  Rein,  de -forte 
qu’on  ne  peut  l’en  féparer  fans  déchi¬ 
rement. 

403.  La  furface  de  la  Lame  externe 
efi:  lifié ,  polie  &  luifante ,  &  rend 
toute  la  convexité  ou  furface  du  Rein 
très -unie  &  égale  dans  les  Adultes, 
Dans  les  enfans  cette  convexité  efi: 
comme  divifée  en  plufieurs  Eofiès  ou 
Lobes  ,  à  peu  près  comme  dans  le 
Boeuf  Sc  le  Veau.  Cette  inégalité  fe 
trouve  aufii  quelquefois  dans  l’Homme* 
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^404;  Les  VaifTeaiix  Sanguins  étant  pelle  Cannelée  ,  Sillonnée  ou  TuW 
entrés  dans  le  Rein ,  s’y  ramifient  de  leufe  ,  parceqii’elle  paroît  compofé 

tous  côtés,  &  ces  Ramifications  jet-  de  petits  Tubes  on  Tuyaux  en  manie 

tenc  encore  de  petits  Rameaux  Capil-  de  Rayons.  La  troifîémc ,  qui  n  eft 

laires  qui  vont  fe  difoetfer  jufqu  a  la  la  continuation  de  la  fécondé ,  fe 

furface  ,  où  ils  paroilTênt  en  maniéré  mine  en  dedans  par  des  Mainmelons"* 

de  petites  étoiles  irregulieres ,  dc  arro-  d’où  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Mam* 

fent  la  Tunique  ou  Membrane  propre  melonnée. 

du  Rein.  Quelquefois  ces  deux  Rami-  409.  On  voit  diftinctement  ces  trois 
fications  percent  jufqu’à  la  Membrane  fortes  de  Subftances  dans  un  Rein  qu’on 
Adipeufe ,  &  communiquent  avec  cel-  aura  coupé  en  deux  moitiés  égales  par 
les  des  Vaifiêaux  qu’on  nomme  Arteres  fa  grande  courbure.  On  y  remarque 
&  Veines  Adipeiifes.  d’abord  la  Subftance  Corticale  qui  en 

405.  La  Tunique  ou  Membrane  occupe  toute  la  circonférence.  Cette 
propre  du  Rein  va  tout-autour  fe  ren«  Subftance  eft  comme  compofée  de  mé- 

dre  à  la  Sinuofité  jufqu’à  l’encrée  des  ches  fpongieufes  ,  grenues ,  un  peu  on- 

Vailîèaux  ,  où  elle  va  accompagner  en  doyantes ,  &  très-étroitement  collées 

maniéré .  de  Gaine  ou  Capfule  tou-  enfemblc  en  maniéré  de  Rayons ,  qui 
tes  leurs  Ramifications  dans  le  Corps  ne  paroiftent  gueres  qu’au  moyen  du 

du  Rein ,  &  contribue  aulîi  en  partie  Microfeope.  Leur  couleur  eft  d’un  gris 

à  former  le  Balîîn ,  &c  les  Calices  ou  blanc  fort  clair. 

Entonnoirs,  dont  il  fera  parlé  dans  la  410.  On  découvre  par  des  Injec- 
fuite.  tîons  Anatomiques  très-fines ,  de  même 

40(3.  On  voit  quelquefois  fortir  ou  que  dans  des  inflammations,  une  infi- 

entrer  un  Vaiflèau  confldcrable  dans  le  nité  de  petits  Vaifl'eaux  Capillaires, 

milieu ,  ou  environ .  de  la  convexité  du  qui  fe  gliflent  ôc  rampent  differem- 

Rein  j  mais  cela  n’eft  pas  ordinaire,  ôc  ment  entre  ces  mèches ,  en  les  embraf- 

alors  on  trouve  à  cet  endroit  un  Enfon-  fant  par  plufieurs  contours.  On  y  re- 

ceraent  dans  lequel  la  Tunique  ou  marque  auflî  par  le  Microfeope  quan- 

Membrane  propre  fe  plonge  &  va  com-  tité  de  petits  Grains  rouges  plus  ou 

muniquer  avec  la  portion  de  la  Mem-  moins  ronds ,  arrangés  à  peu  près  coin- 

brane  qui  entre  par  la  Sinuofité.  int  des  grappes  de  Grofeiiles.  On  pour- 

407.  La  Tunique  Adipeufe  ou  com-  roit  foupçonner  que  ces  petits  Grains 

mune  qui  entoure  aulîi  les  gros  Vaif-  ne  font  que  les  bouts  des  VailTeaux 

féaux  jufqu’à  leur  entrée  dans  le  Rein,  coupés  plus  ou  moins  direclement,  & 

ne  paroît  pas  les  accompagner  plus  remplis  ou  de  Sang  ,  ou  d’injedion 

avant.  Elle  fe  foure  dans  les  incerftices  colorée. 

des  Ramifications  jufques  dans  la  Si-  41 1.  Les  deux  autres  Subftances  ; 
nuofité ,  où  elle  paroît  fc  terminer.  fçavoir  la  Médullaire  ou  Cannelée  ,  & 
40  8. Structure.  On  peut  dif-  la  Mammelonnée ,  ne  font  dans  le  fond 

tinguer  trois  fortes  de  Subftance  dans  qu’une  même  maflê  d’une  couleur  plus 

le  Rein  i  une  extérieure ,  épaifle,gre-  rougeâtre,  &  dont  la  convexité  se¬ 
nne  ,  ôc  comme  Corticale;  une  moyen-  leve  d’efpace  en  efpace  en  maniéré  de 

ne  ou  plus  interne  ,  ôc  comme  Medul-  Monticules  ou  Bofles  un  peu  larges , 

laire ,  qui  eft  rayonnée  &c  qu’on  ap-  qui  font  comme  nichées  dans  autaut 
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J’enfbncemens  ou  creux.  Les  cannelures 
rayonnées  fe  continuent  de  fuite  dans 
la  portion  Mammelonnée ,  &  les  Mam- 
melons  forment  comme  autant  de  cen¬ 
tres  particuliers  de  ces  Rayons  à  l’op- 
pofite  des  Monticules. 

*  41  i.  La  Subftancc  Médullaire  ou 
Rayonnée  eft  encore  diftinguée  de  la 
Corticale  par  des  Arcades  Artérielles 
^  Veineuies ,  qui  jettent  des  Rameaux 
^  des  Ramifications  Capillaires  de 
tous  côtés.  Sa  couleur  eft  plus  ou  moins 
rougeâtre. 

413.  Les  Mammeîons  qui  ne  font 
qu’une .  continuation  de  la  Subftance 
Médullaire ,  comme  je  viens  de  dire  , 
font  fouvent  un  peu  plus  pâles  que 
cette  Subft'  ^ce.  Ils  font  au  nombre  de 
dix  ou  douze,  très-diftingués  les  uns 
des  autres ,  comme  autant  de  Cônes , 
dont  la  bafe  eft  large  6c  la  pointe  fort 
obtufe. 

414.  Au  bout  de  chaque  Mammelon 
on  diftingue  même  fans  Microfeope 
dans  un  petit  enfoncement  plufieurs 
trous  ou  ouvertures  fines ,  par  où  on 
voit  fortir  des  gouttelettes  quand  on 
prefiè  les  Mammeîons.  Ce  font  des 
gouttelettes  d’urine,  qui  étant  filtrées 
en  partie  dans  la  Subftance  Corticale , 
&  en  partie  dans  la  Subftance  Médul¬ 
laire  ouTubuleufe ,  paffent  enfuite  par¬ 
les  Filières  des  Mammeîons ,  &  for- 
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diftinguee  en  trois  Fonds  ou  Goulots 
communs ,  dont  chacun  embralîê  plu¬ 
fieurs  Entonnoirs  ou  Calices  avec  les 
Mammeîons  qui  y  font  contenus. Quel¬ 
quefois  on  trouve  deux  &  même  trois 
Mammeîons  dans  un  même  Enton¬ 
noir. 

41(5.  Ces  Entonnoirs  à  l’endroit  où 
ils  embraftent  la  bafe  des  Mammeîons,., 
jettent  dans  la  Subftance  Médullaire 
ou  Rayonnée  du  Rein  des  produdtions 
qui  y  accompagnent  les  Vai  fléaux  San¬ 
guins  ,  &  fervent  de  Capfules  ou  Gai¬ 
nes  à  toutes  les  Arcades  Vafculaires , 
tant  Artérielles  que  Veineufes ,  &  à 
leurs  differentes  Ramifications ,  à  tra¬ 
vers  la  Subftance  Corticale ,  jufqu’à 
la  furface  externe  du  Rein. 

417.  U  R  E  T  E  R.  E  s.  Les  Entou- 
noirs  après  leur  retreciflement  conique 
autour  de  la  pointe  des  Mammeîons  , 
forment  chacun  un  petit  Tuyau  court 
comme  une  efpece  de  goulot.  Ces  pe¬ 
tits  Tuyaux  s’unifient  d’efpace  en  ef- 
pace  le  long  du  fond  de  la  Sinuoficé  du 
Rein  ,  &  forment  par  cette  union  trois 
gros  Tuyaux  qui  fortent  de  la  Sinuofité 
obliquement  de  haut  en  bas  ,  &  en 
fortant  s’unifient  aufiîtôt  en  un  feul 
Tronc. 

41g.  Ce  Tronc  devient  enfuite  un 
Canal  très-long  appelle  Uretere.  Les 
trois  Tuyaux  dans  l’Homme  tiennent 


tent  par  ces  petites  ouvertures.  lieu  de  ce  qu’on  appelle  dans  les  Ani- 

415. Bassinet.  Chaque  Mam-  maux  Bafiînet,  &  Croient  plus  naturel- 
roelon  eft  niché  dans  une  efpece  de  Ca-  Icment  nommés  les  Racines  ou  Bran- 
lice  ou  Entonnoir  Membraneux.  Le  ches  de  l’Uretere ,  que  le  Bafiînet.  On 
bord  ou  pavillon  de  cet  Entonnoir  s’ou-  ponrroit  donner  ce  nom  dans  l’Homme 
vre  dans  une  cavité  commune  qu’on  au  Tronc,  comme  étant  plus  ample 
appelle  Bafiînet ,  dans  lequel  tous  les  que  le  refte  de  l’Uretere.  Il  n  y  a  pour 
Calices  ou  Entonnoirs  des  Mammeîons  l’ordinaire  que  deux  Uretercs ,  un  du 
s’ouvrent  féparément.  Le  Bafiînet  eft  Rein  droit  ôc  un  du  Rein  gauche.  Qiiel- 
^embraneux  ,  comme  les  Calices  dont  quefois  il  s’en  trouve  davantage, 
il  eft  la  continuation.  Il  n’eft  pas  une  419*  La  fituation  du  Tronc  &  des 
cavité  uniforme  dans  l’Homme ,  mais  Racines  ou  Branches  de  chaque  ürc- 
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tere  rapport  à  l’Artere  &  à  la  Vei-  en  courbure  un  peu  arrondie ,  &  le  oî 

pe  Renale  ,  Ce  trouve  de  la  maniéré  fouvent  entourée  de  graifle.  *  ^ 

fuivante:  L’ Artère  efl:  en  haut  de  la  413.  Les  premières  Branches  d 
Sinuofité ,  &  en  partie  devant  la  Veine.  TUretere  produifent  encoredans  le  fo  H 

La  Veine  efl:  environ  au  milieu  &  entre  de  la  Sinuofité  du  Rein  d’autres  Br^n 

deux.  L’Uretere  efl:  en  bas  &  en  par-  ches  plus  petites  &  arrangées  par  paü 

de  derrière  la  Veine ,  où  il  efl:  auffi  un  res.  Ces  petites  Branches  collaterales 

peu  embraflé  par  une  des  Branches  de  s’élargiflènt  ,  &  forment  les  Enton- 

i’Artere.  ^  noirs  ou  Calices  dans  lefquels  les  Mam* 

4io.  Cet  arrangement  paroît  plus  melons  font  nichés ,  &  dont  lavrandc 

du  côté  de  la  Face  anterieure  du  Rein  circonférence ,  comme  il  efl:  dit"ci-def- 

que  du  côté  de  la  Face  pofterieure ,  à  fus ,  -produit  dans  le  Corps  du  Rein  les 

caufe  de  la  largeur  qui  dans  celle-ci  efl:  differentes  Gaines  des  Arcades  Vafem 

plus  grande  que  dans  l’autre.  On  y  voit  laires  &  de  leurs  Ramifications.  La 

même  les  trois  Branches  ou  Racines  de  Lame  interne  de  la  Tunique  du  Rein 

l’Uretere,  dont  la  fuperieurcefl:  la  plus  fe  continue  autour  de  ces  Gaines.  La 

longue,  &  l’inferieure  la  plus, courte,  à.  Lame  externe  s’épanouit  autour  des 
caufe  de  leur  diredion  oblique  de  haut  premières  Branches ,  autour  du  Tronc, 
en  bas.  ,  ôc  autour  de  tout  le  refie  de  FUre- 

4x1.  On  voit  par  cette  Expofition ,  tere. 
que  dans  le  Rein  de  l’Homme  il  n’y  a  414.  Si  on  fend  le  Tronc  de  l’Urc*- 
point  d’autre  Baflinet  commun  uni-  tere  du  côté  qui  regarde  les  Vertebres, 

Forme  que  leTronc  oiilaTêtede  Türe-  &  quel’on  continue  cette  feclionjufqu’â 

tere  &  les  trois  grofîès  Branches.  Pour  l’extrémité  de  la  Branche  fuperieure, 

inieux  faire  comprendre  leur  arrange-  on  verra  immédiatement  au-deffus  du 

ment ,  il  faut  fe  reprefenter  que  l’tJ-  Tronc  deux  Trous  à  côté  l’un  de  l’au- 

retere  entre  dans  le  Rein  par  la  partie  tre  -,  ce  font  les  Orifices  des  petites 

inferieure  de  la  Sinuofité  oblongue;  Branches  collaterales  de  les  goulots  des 


qu’en  s’y  avançant  il  s’élargit ,  &  mê¬ 
me  avant  que  d’y  entrer  il  fe  partage 
en  plufîeurs  Branches. 

4ia.  De  ces  Branches  il  y  en  a  une 
qui  efl  comme  la  continuation  directe 
de  l’Uretere ,  6c  qui  en  efl  la  plus  lon¬ 
gue.  Elle  s’étend  depuis  l’extrémité 
inferieure  de  la  Sinuofité  jufqu’à  la  par¬ 
tie  fuperieure ,  &  on  la  découvre  d’a¬ 
bord  fans  beaucoup  de  féparation  arti¬ 
ficielle.  Les  autres  Branches  font  plus 
courtes ,  &  on  ne  les  voit  gueres  dif 
tinélement  fans  cette  féparation.  Les 
Angles  que  font  ces  Branches  enti’elles 
par  leurs  bafes  auprès  de  la  Tête  de 
î’Uretere  ,  ne  font  pas  en  pointe  com¬ 
me  dans  d’autres  Ramifications ,  mais 


Entonnoirs.  Un  peu  au-deffus  de  ces 
deux  Trous  on  en  verra  deux  pareils , 
6c  ainfî  de  fuite  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  même  Branche  fuperieure  ,  qui  fe 
termine  auffi  par  des  goulots  d’Enton- 
noirs.  On  verra  en  même  tems  paroi- 
tre  dans  chaque  goulot  un  bout  de 
Mammelon  pour  le  moins. 

415.  La  fection  commencée  par  la 
giblDofité  du  Rein,  &  terminée  pat  1® 
Tronc  de  l’Uretere ,  découvre  bien  l’é¬ 
tendue  des  Mammelons ,  celle  des  Eii- 
tonnoirs  &  de  leurs  goulots  ,  6cc.  mais 
avant  l’autre  feclion,  ou  fans  elle  ,  on 
aura  de  la  peine  à  donner  des  idees 
jufles  de  cette  flruéture  à  ceux  qui 
commencent. 

^i6.  Us 
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tes  Urecei'es  defccndent  en- 

faite  obliquement  &  avec  très-peu  d’in- 
fîexion  depuis  les  Reins  jufques  devant 
les  patries  latérales  de  la  Face  interne 
ou  anterieure  de  l’Os  Sacrum ,  ôc  fe 
clilTent  entre  l’Inteftin  Redum  &  la 
Veffie  Urinaire ,  dans  laquelle  ils  fe 
terminent  &  s’ouvrent  delà  maniéré 
que  j’expoferai  ci-dprès.  Ce  font  des 
Canaux  trcs-élaftiqucs ,  qui  prêtent  en 
tous  fens ,  Sc  reprennent  bientôt  après 
leur  étendue  naturelle  ,  pourvu  qu’ils 
n’ayent  pas  trop  longtems  fouffcrt  une 
étendue  forcée. 

4i7.Ils  font  compofés  de  trois  Tuni¬ 
ques  propres,  dont  la  première  qui 
environne  les  autres ,  eft  blanchâtre , 
d’un  TilTu  Filamenteux  très -ferré  ôc 
cependant  fort  facile  à  étendre  ,  ôC 
paroît  comme  d’un  TilTu  Celluleux 
ordinaire  dégénéré.  La  Tunique  fui- 
vantc  eft  un  peu  rougeâtre,  plus  forte , 
&  formée  de  differentes  couches  de  Fi¬ 
bres  qui  fe  croifent ,  ôc  font  très-diffi¬ 
ciles  à  difeerner  ,  fi  elles  font  Mufcii- 
leufes  ,  ou  ffmplemcnt  Merabraneu- 
fes. 

418.  La  Tunique  la  plus  interne  des 
Üreteres  eft  comme  Ligamenteufe  ôc 
tapilTéc  d’une  Membrane  particulière 
extrêmement  fine ,  qui  couvre  un  Rai- 
feau  Vafculairc  de  la  même  finellc. 
Elle  eft  legerement  grenue  comme  un 
Velouté  très-ras  ,  ôc  mouillée  partout 
d’une  Liqueur  Mucilagincule.  Elle  eft 
plilfée  par  des  Rides  longitudinales , 
lefquelles  font  traverfées  ôC  comme  in¬ 
terrompues  tout  de  fuite  par  quantité 
de  petites  Rides  tranfverfales. 

4^9*  Outre  ces  Tuniques  propres 
les  Ureteres  font  environnés  du  Tiflu 
Cellulaire  du  Péritoine ,  dont  la  Lame 
Membraneufe  couvre  aulfi  environ  les 
deux  tiers  de  leur  diamètre ,  quelque¬ 
fois  plus ,  quelquefois  moins,  mais  ne 
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les  environne  pas.  Ce  qui  fait  qu’étant 
examiné  dans  leur  place  naturelle  ,  ils 
paroiflênt  comme  des  Cordons  fimés 
derrière  le  Péritoine ,  &  plus  ou  moins 
faillans  dans  la  Cavité  du  Bas-Ventre  , 
conjointement  avec  la  portion  du  Pé¬ 
ritoine  qui  les  couvre ,  de  la  manière 
que  je  viens  de  dire. 

NOTA, 

450.  Toutes  CCS  particularités  dek 
ftrudure  interne  des  Ureteres  ,  du 
Baffînet,  des  Arcades,  des  Cannelu¬ 
res,  même  des  Foftettes  ôc  des  Trous 
qui  font  â  la  pointe  des  Mammc- 
lons ,  paroiffènt  bien  plus  diftinétement 
quand  on  les  examine  dans  de  l’eau 
claire ,  que  quand  011  les  regarde  fans 
ce  moyen  j  comme  j’ai  déjà  dit  ail¬ 
leurs. 

LES  GLANDES 
S  V  R-R  E  NA  LES, 

communément  dites 
CAPSVLES  ATRABILAIRES- 

431.  SiTUATI  ON  GENERALÎ. 
Noms.  Immédiatement  ati-deftus  de 
l’un  ôc  de  l’autre  Rein  fe  trouve  un 
Corps  Glanduleux.  Les  Anciens  ont 
donné  à  ces  deux  Corps  le  nom  de 
Capfulcs  Atrabilaires;  d’autres  dans 
la  fuite  celui  de  Capfules  Renales  ;  plu- 
ffeurs  Modernes  celui  de  Reins  Suc- 
çenturiaux,  ôc  celui  de  Glandes  Rena¬ 
les.  Il  m’a  paru  qu’il  feroit  très -con¬ 
venable  de  les  appeller  Glandes  Sur- 
Renalcs.  Elles  font  placées  fur  l’cxtre- 
mité  fuperieure  de  chaque  Rein,  un 
peu  obliquement ,  c’eft-à-dirc  plus  vers 
le  bord  interne  ôc  la  Sinuofité  du 
Rein ,  que  vers  le  bord  externe  Ôc  la 
gibboficé.  ^ 
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^432.  Figure.  Volume.  Cha¬ 
cune  de  ces  Glandes  efl:  un  Corps  ob- 
long  à  trois  Faces ,  à  trois  Bords  ôc  à 
deux  Pointes ,  femblabic  à  un  Croif- 
fant  inégal  ,  donc  la  convexité  ou 
grande  coiubure  feroit  comme  tran¬ 
chante  ,  &  la  concavité  ou  petite  cour¬ 
bure,  large.  Sa  longueur  cft  environ 
les  deux  tiers  de  la  plus  grande  largeur 
du  Rein ,  &  la  largeur  de  fa  portion 
moyenne  eft  environ  le  tiers  de  fon 
étendue  entre  les  deux  extrémités , 
quelquefois  plus ,  quelquefois  moins. 
Sa  couleur  eft  obfcuremcnt  jaunâtre. 

433.  Une  des  trois  Faces  eft  ante¬ 
rieure  ,  l’autre  eft  pofterieure ,  &c  la 
troiiîéme  eft  inferieure ,  à  laquelle  j’ai 
donné  le  nom  de  Bafe.  Il  fuit  naturel¬ 
lement  de  là ,  que  des  trois  bords  il  y 
en  a  un  fuperieur,  Sc  deux  inferieurs, 
donc  l’un  eft  anterieur  ,  &  l’autre  pof» 
te  rieur.  On  peut  donner  au  fuperieur 
le  nom  de  Crête ,  &c  aux  inferieurs  ce¬ 
lui  de  Levres.  Enfin  de  fes  deux  ex¬ 
trémités  l’une  eft  interne  ou  tournée 
en  dedans  vers  la  Sinuofitc  du  Rein, 
Sc  l’autre  externe  ou  tournée  en  de¬ 
hors  vers  la  gibbofîté.  On  peut  encore 
comparer  la  figure  de  ce  Corps  Glan¬ 
duleux  à  celle  d’une  Crête  de  Coq 
toute  fimple ,  ou  a  celle  de  la  fommitè 
d’un  calque. 

434.  Structure.  La  furface 
en  general  eft  inégale.  La  Face  an¬ 
terieure  eft  la  plus  large  ,  la  pofterieu¬ 
re  eft  moins  large ,  8c  l’inferieure  ou 
celle  de  la  Bafe  eft  la  plus  étroite.  Le 
long  du  milieu  de  la  Face  large  ou  an¬ 
terieure  il  paroît  un  Sillon ,  qui  depuis 
le  bord  de  l’Extrémité  interne  ,  un  peu 
au-deftus  de  la  Bafe  ,  va  jufqu’à  la 
pointe  de  l’autre  Extrémité  ,  &  divife 
cette  Face  en  deux  demi-Faces ,  à  peu 
près  comme  la  nervure  d’une  feuille 
d’arbre  en  divife  la  largeiu'.  On  trouve 
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le  long  de  la  Face  inferieure ,  fou,  t 
Bafe,  une  efpece  dcRaphé  ou  Co» 
turc. 


455.  Les  VailTeaux  Sanguins  des 
Caplules  ou  Glandes  viennent  des  A 
teres  8c  Veines  Emulgentes  ou  Rena' 
les  ,  des  Artères  8c  Veines  Diaphra«»* 
matic^es ,  de  l’Aorte  meme  &  de  îa 
Veine  Cave  ,  de  l’Artere  Cœliaque 
&:c.  On  appelle  en  general  ces  Vaifl 
féaux  Arteres  &  Veines  Capfulaires. 
Ils  paroiftent  enveloppés  d’une  Gaine 
en  s’infînuant  dans  ces  Glandes.  Ils  ne 
viennent  pas  toujours  des  mêmes  four- 
ces  ni  dans  le  même  nombre  en  chaque 
fujet.  Il  y  a  pour  l’ordinaire  une  Veine 
alTez  ample  nichée  le  long  du  Sillon. 
Les  Nerfs  font  fournis  de  côté  &  d’au¬ 
tre  par  le  Ganglion  Semilunairc  voi- 
fin ,  8c  par  le  Plexus  Rénal  qui  en  dé¬ 
pend. 

43^.  L’interieur  des  Capfules  eft 
une  efpece  de  creux  triangulaire  fort 
étroit ,  dont  la  furface  eft  comme  un 


Velouté  court  8c  ferme ,  d’une  cou¬ 


leur  jaunâtre,  qui  dans  les  jeunes fu- 
jets  tire  fur  le  rouge ,  8c  dans  un  âge 
avancé  paroît  très-obfcure ,  comme  un 
jaune-brun  ou  un  jaune-noir.  Les  pa¬ 
rois  de  cette  cavité  tiennent  enfembic 
par  un  grand  nombre  de  Filets  j  elles 
paroiffent  toutes  Glanduleufes ,  &  tou¬ 
tes  parfemées  de  petits  Grains  Follicu- 
leux  très-fins.  Elles  fe  touchent  immé¬ 
diatement  en  haut  le  long  du  fora- 


met. 

4  3  7.  En  ouvrant  cette  Cavité  on  y 
trouve  une  Subftance  grenue  8c  com¬ 
me  folliculeufe  ,  qui  remplit  prefquo 
route  la  Cavité  triangulaire.  Les  Vaif- 
feaux  Sanguins  s’y  diftribuent ,  de  me¬ 
me  que  fur  les  parois  de  la  Cavité.  En 
faifant  l’ouverture  par  la  grofîe  extré¬ 
mité  de  la  Capfule ,  &:  en  continuant 

la  coupe  par  le  fommec  ou  bord  fupe^. 
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*rur  ^  cnfuitc  on  écarte  les  parois 
^  portions  latérales ,  le  Corps  Glan- 
Tlcvx  s’y  pfelente  à  peu  près  comme 
pe  efpece  de  Crète  qui  s’àeve  du  mi- 
l'eu  de  la  longueur  du  fond  de  la  Ca- 

8.  Ce  Corps  ou  Noyau  Glandu¬ 
leux  de  la  Capfule  Rcnale  eft  plus  ad¬ 
hèrent  au  fond ,  c’eft-à«dire  à  la  Bafe 
de  la  Cavité ,  qu’aux  parois ,  furtout 
vers  la  grolTe  Extrémité.  Il  eft  nean¬ 
moins  diftingué  de  la  Bafe ,  dont  on  le 
peut  détacher ,  de  même  que  des  pa¬ 
rois,  aufquelles  il  eft  étroitement  at¬ 
taché  par  quantité  de  petits  Filets.  Il 
eft  moins  adhèrent  à  la  Bafe  vers  la  pe¬ 
nte  Extrémité. 

439.  La  Veine  Capfulaire  qui  vient 
ordinairement  de  la  Veine  Rénale ,  eft 
fort  grofte  à  proportion  des  Artères , 
qui  ici  font  très-menues.  Elle  commu¬ 
nique  avec  l’interieur  de  la  Capfule , 
à  peu  près  comme  la  Veine  Splénique 
le  fait  avec  les  Cellules  de  la  Ratte  j 
car  en  fouftlant  à  quelque  endroit  que 
ce  foit  de  la  Cavité  Capfulaire  ,  on 
fait  aiifîî  gonfler  la  Veine  Capfulaire, 
ôc  par  confequent  la  Veine  Rcnale, 
&c. 

340.  La  Cavité  renferme  un  Suc 
ondueux  &  plus  ou  moins  gluant ,  d’u¬ 
ne  couleur  jaune-rouge ,  jaune-pour¬ 
prée  ,  jaune  obfcure ,  jaune-noire ,  fé¬ 
lon  les  difterens  degrés  de  l’âge.  Quel¬ 
quefois  on  trouve  ce  Suc  tout-à-fait 
noirâtre  &  même  noir  j  cependant 
quand  on  l’étend  fur  une  grande  fur- 
face,  il  paroitra  Amplement  jaune.  Je 
l’ai  trouvé  non  feulement  très -rou¬ 
geâtre  ,  mais  aufîi  mêlé  de  vrai  Sang. 

44*  •  U  s  A  G  E  s.  Les  ufages  de  ces 
Capfules  ne  font  pas  encore  démon- 
*tés,  ni  ceux  du  Suc  qu’elles  enfer- 
p*cnt ,  &  qui  dans  le  fond  porte  tou¬ 
jours  uncaraderc  de  Bile.  Elles  font 
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dans  le  Fœtus  extrêmement  grofles  Ôc 
diminuent  en  volume  avec  l’âge.  Ce 
ont  deux  Phenomenes  qui  méritent 
attention, 

nOTA. 

442.  Les  Capfules  ou  Glandes  Ré¬ 
nales  fe  trouvent  quelquefois  poféc* 
direârement  fur  la  fommité  du  Rein, 
Je  ne  les  ai  jamais  trouvé  fur  la  gib- 
bofité.  Celle  du  côté  droit  eft  en  par¬ 
tie  attachée  au  Diaphragme, au-deflbus 
&  fort  près  de  l’adherence  du  grand 
Lobe  du  Foye  au  Diaphragme*  Celle 
du  côté  gauche  eft  adhérente  au  Dia¬ 
phragme  immédiatement  au-deflous  de 
la  Ratte.  Cette  connexion  des  Capfu¬ 
les  avec  le  Diaphragme  eft  bornée  aux 
portions  voifînes  de  fon  Mufcle  infe¬ 
rieur.  Elles  font  renfermées  dans  lc« 
Reins  avec  le  Tiflù  Cellulaire  de  la 
Membrane  Adipeufe ,  donc  une  por¬ 
tion  très-mince  fe  gliftè  entre  elles  & 
les  Reins ,  comme  auflî  entre  clics  &: 
lé  Piaphragme  i  de-forte  que  leur  ad¬ 
hérence  à  ces  endroits  n’cft  que  par¬ 
le  moyen  du  même  Tiflu.  C’eft  pour¬ 
quoi  dans  plufieurs  fujets  on  trouve 
ces  adhérences  faites  par  une  couche 
de  graifle. 

443.  Le  Sillon  Veineux  dont  j’ai 
parlé  ci-defTus  eft  dans  quelques  fu¬ 
jets  fl  enfoncé  dans  la  Face  anterieure, 
que  la  portion  fuperieurc  de  cette  Fa¬ 
ce  eft  comme  féparée  d’avec  l’inferieu¬ 
re.  Cela  paroit  plus  diftinétemenf 
quand  on  examine  la  Capfule  dans  de 
l’eau  claire. 

444.  Quand  on  ouvre  la  Veine  Cap¬ 
fulaire  félon  fa  longueur  avec  la  pointe 
d’une  lancette ,  on  y  découvre  beau¬ 
coup  de  petits  trous ,  dont  plufieurs  ne 
fgot  que  des  orifices  des  Rameaux  de  la 

^  Aaaa  ij 
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Veine  j  quelques-uns  paroiflènt 

comme  de  fimplcs  trous.  C’eft  peut- 
être  par  là  que  paflc  le  vent  fouftlé 
dans  la  Veine,  comme  j’ai  die  ci -de¬ 
vant. 

445.  On  diftingue  dans  la  furface 
externe  de  ces  Capfules  une  Tunique 
particulière  très-mince ,  indépendante 
du  TilTu  Cellulaire  qui  les  environne. 
On  trouve  quelquefois  cette  Tunique 
foulevée  par  une  couche  graiflèufe  fort 
inégale  &  qui  la  rend  grenue  ,  &  quel¬ 
quefois  fait  paroître  ces  Capfules  très- 
pâles  6c  comme  une  cipece  de  Corps 
grailïèux. 

44^.  La  Liqueur  de  leur  cavité  pa- 
roît  quelquefois  dans  le  Fœtus  ,  de 
même  que  dans  les  enfans ,  d’une  cou¬ 
leur  bleuâtre  tirant  fur  le  rouge. 

447.  Pour  parvenir  à  connoître  l’u- 
fage  de  ces  Capfules ,  il  faut  outre  les 
deux  circonftances  ou  particularités 
mentionnées  ci-dellus ,  faire  attention 
fur  leur  conformation  externe ,  ordi¬ 
nairement  plus  régulière  dans  le  Fœtus 
&  dans  les  Enfans ,  que  dans  les  Adul¬ 
tes  6c  les  gens  âgés.  Il  en  faut  encore 
avoir  par  rapport  à  la  coniîftance  de 
leur  malïc ,  qui  avant  la  nailTance  6c 
dans  le  cours  du  bas-âge  paroît  avoir 
plus  de  fermeté  à  proportion  que  dans 
un  âge  avancé  6c  dans  la  vieilleiFe.Elles 
s’y  trouvent  même  quelquefois  très- 
mollalTes  6c  comme  flétries  *,  de-forte 
qu’il  n’eft  pas  furprenant  qu’étant  tirées 
de  leurs  Enveloppes  Cellulaires  6c  Adi- 
peufes  ,  qui  d’un  côté  réfîftent  plus 
dans  les  derniers  que  dans  les  pre¬ 
miers.  C’eft  peutêtre  ce  qui  a  été 
l’occafion  d’en  donner  tant  de  figures 
irregulieres  6c  très-differentes  de  cel¬ 
les  que  j’ai  démontrées  depuis  près  de 
vingt  ans. 
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LA  VESSIE, 

448.  Situation.  Figure  U 
Veflie  eft  une  efpece  de  Poche  ou  Bon 
teille  Membraneufe  6c  charnue  ,  ca" 
pable  de  dilatation  6c  de  refFcrrement* 
fituée  au  bas, de  l’Abdonien  immédiate¬ 
ment  devant  la  Symphyfe  des  Os  Pu¬ 
bis  ,  vis-à-vis  l’Inteftin  Rediuu.  Sa  fi¬ 
gure  eft  à  peu  près  un  ovale  racourci , 
plus  large  en  devant  6c  en  arrière  que 
de  côté  6c  d’autre  ;  plus  arrondie  en 
haut  qu’en  bas  quand  elle  eft  vuide ,  & 
plus  large  en  bas  qu’en  haut  quand  elle 
eft  remplie. 

449.  Division.  On  la  divife  en 
Corps ,  en^ Col ,  en  Fond ,  en  partie 
anterieure',  en  partie  pofterieurc,  & 
en  parties  latérales.  On  donne  le  nom 
de  Fond  à  la  partie  fiipcrieurc,  6c  ce¬ 
lui  de  Col  à  un  retreciffement  d’une 
portion  de  fa  partie  inferieure  en  ma¬ 
niéré  de  goulot. 

450.  Structure.  Tuniques. 
Elle  eft  compoféc  de  plufieurs  Tuni¬ 
ques  ,  à  peu  près  comme  l’Eftomac.La 
■Tunique  externe  ou  commune  n’eft 
qu’en  partie  de  la  vraie  Lame  ou  Mem¬ 
brane  du  Péritoine ,  fçavoir  en  haut , 
en  arriéré,  ôc  fur  les  côtés  de  la  Velfic*, 
le  refte  eft  entièrement  enveloppé  d’un 
Tifîù  Cellulaire,  moyennant  lequel  la 
portion  Membraneufe  du  Péritoine  eft 
attachée  à  la  Tunique  charnue. 

-  451.  Les  Tuniques  propres  font  au 

nombre  de  trois,  une  charnue  ou  Muf- 
culeufe,  une  appellée  Nerveufe,  ^ 
une  interne  qu’on  nomme  Veloutce. 
La  Tunique  Mufculcufe  eft  compofec 
de  plufieurs  Couches  de  Fibres  char¬ 
nues  ,  dont  les  externes  font  pour  la 
plupart  longitudinales  ,  les  fuivantes 
plus  inclinées  de  côté  6C  d’autre ,  Iw 
internes  de  plus  en  plus  obliques»  ^ 
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enfin  prefquc  tranfverfalcs.  Toutes  ces 
fibres  fe  croifent  différemment,  6c 
tiennent  enfemble  par  un  Tiflii  Cellu¬ 
laire  très-fin ,  par  le  moyen  duquel  on 
peut  artificiellement  les  écarter  les  unes 
Ses  autres  en  y  foufflant. 

452.  La  Tunique  Nerveufe,  ainfi 
appellée ,  eft  à  peu  près  d’une  ftrudure 
femblable  à  celle  de  la  Tunique  Ner¬ 
veufe  de  l’Eftomac. 

455.  La  Tunique  interne  eft  légère¬ 
ment  grenue  6c  comme  Glanduleufe , 
dont  il  fuinre  continuellement  une 
Lymphe  Mucilagineufe  qui  enduit  tou¬ 
te  la  fiirface  interne  ,  &  fert  à  la  dé¬ 
fendre  contre  racrimonie  de  l’urine. 
Elle  paroît  quelquefois  toute  inégale 
en  dedans  par  de  petites  éminences  6c 
rides  irrégulières  quand  elle  eft  vuide 
6c  naturellement  dans  un  état  de  con- 
tradion.  Ces  inégalités  ne  fc  trouvent 
pas  tant  dans  une  Veffie  remplie  ,  ni 
dans  celles  qu’on  ouvre  après  les  avoir 
diftendues  par  le  fouffle  ou  par  quel¬ 
que  injedion. 

454.  Au  fommet  de  la  Veflîe ,  aii- 
defliis  de  la  Symphyfe  des  Os  Pubis , 
on  voit  un  Cordon  Ligamenteux ,  qui 
de  U  monte  entre  le  Péritoine  6c  la 
Ligne  Blanche  jufqu’au  Nombril ,  en 
diminuant  depaifièur  à  mefure  qu’il 
monte.  Ce  Cordon  a  eu  fon  ufage  par¬ 
ticulier  dans  le  Fœtus ,  comme  je  dirai 
ailleurs.  Il  fuffit  de  dire  ici  qu’il  eft 
en  partie  originairement  une  produc¬ 
tion  des  Tuniques  internes  delà  Vef¬ 
fie,  laquelle  produdion  eft  nommée 
Ouraque. 

45  5. Ce  Cordon  eft  encore  compofé 
de  deux  autres  Allongemens  Ligamen¬ 
teux  ,  qui  font  les  extrémités  des  Ar¬ 
tères  Ombilicales.  Ces  Arteres  qui 
viemient  des  Arteres  Hypogaftriques, 
&  montent  à  côté  de  la  Veflie ,  font 
4ans  l’Adulte  caves  6c  remplies  de 
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Sang  jufqu’à  U  moitié  de  l'a  hauteur 
de  la  Vcflie,  6c  même  continuent  â 
jetter  des  Ramifications  jufques-U.En- 
fuite  elles  perdent  leur  cavité ,  devien¬ 
nent  Ligamenteufes  à  mefure  qu’elles 
montent ,  s’approchent  enfuite  l’une  de 
l’autre  au  haut  de  la  Veffie,  &  conjoin- 
ment  avec  l’Ouraquc  forment  le  Cor¬ 
don  ,  que  l’on  peut  appeller  le  Liga¬ 
ment  fiipcricur  de  la  Veffie. 

45(j.  Les  Fibres  externes  de  la  Tu¬ 
nique  charnue  font  en  plus  grand  nom¬ 
bre  que  les  internes.  Les  plus  longitu¬ 
dinales  des  externes  anterieures  for¬ 
ment  autour  de  l’Oriraquc  vers  le  foin- 
met  de  la  Veffie  un  demi-contour ,  à 
peu  près  comme  celui  de  l’une  des 
deux  Bandes  charnues  qui  environnent 
l’orifice  fuperieur  de  l’Eftomac  6c  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  l’Oefophage.  Ce 
demi  -  contour  paflè  derrière  l’Oura- 
que.^ 

457.  La  portion  du  Péritoine  qui 
couvre  la  convexité  pofterieurc  de  la 
Veffie ,  y  fait  un  pli  tranfveiTal  fore 
faillant  dans  l’état  du  recreciflèmcnc 
de  la  Veffie,  6c  qui  à  mefure  qu’elle  fe 
remplit,  s’efface.Ce  pli  entoure  la  moi¬ 
tié  pofterieure  de  la  Veffie ,  6c  forme 
cnmite  de  côté  6c  d’autre  un  Allonge¬ 
ment  par  Tes  deux  extrémités ,  qui  font 
comme  des  Ligamens  latéraux  du 
Corps  de  la  Veffie,  êc  paroiflent  plus 
dans  les  enfans  que  dans  les  Adultes. 

458.  La  partie  inferieure  de  la  Vef¬ 
fie  ,  qui  mérité  plus  le  nom  de  Fond 
que  la  partie  fuperieure  ,  eft  percée 
par  trois  ouvertures ,  une  anterieure 
6c  deux  pofterieures.  L’anrerieurc  fe 
forme  par  un  Allongement  de  toutes 
les  Tuniques  propres  en  maniéré  de 
goulot ,  tourné  à  peu  près  comme  l’o-» 
rifice  interne  du  bec  d’un  chapiteau 
d’AlaiTibic.On  appelle  cet  Allongement 
le  Col  de  la  Yelfie ,  dont  je  remets  1» 
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Defcription  après  celle  des  Organes  4<î 5  •  N  e  r  f  s.  Les  Nerfs  de  U  Ver 

particuliers  à  l'Homme.  lie  lui  viennent  des  Nerfs  Cruraux  & 

45  9.  Les  Ureteres  forment  par  leurs  meme  des  grands  Nerfs  Sympathiqu  j 
extrémités  les  deux  autres  ouvertures  par  le  moyen  de  la  communication  d 

du  vrai  fond  de  la  Veflîe.  Ces  deux  ces  Nerfs  avec  les  Nerfs  Cruraux.  H 

Canaux  en  defeendant  de  la  maniéré  lui  en  vient  auflî  du  Plexus  Mefence- 
ci-delTus  expofée ,  fe  glilTent  derrière  liquc  inferieur, 
les  Vaillèaux  Spermatiques ,  &  enfuitc 
derrière  la  partie  inferieure  de  la  Vef-  N  O  T 

fie ,  l’une  près  de  l’autre.  Chaque  Ure- 

tere  fc  trouve  entre  l’Artere  Ombili-  41^4.  Outre  les  Ligamens  dont  il  eft 
cale  du  meme  côté  Sc  le  Canal^  Défe-  parlé  ci-defliis ,  il  y  en  a  encore  deux 

rent  voifin.  L’Artere  eft  du  côté  ex-  petits  qui  attachent  auxOs  Pubis  la  par- 

terne  de  l’Uretere ,  &  le  Canal  Défe-  de  anterieure  du  vrai  fond  de  laVeffie, 
rent  eft  du  côté  interne.  &  dont  je  parlerai  à  l’occafion  du  Col  & 

4(90.  Les  Ureteres  après  tout  ce  tra-  du  Sphinder  après  la  defcription  des 

jet  fe  gliftent  entre  les  Canaux  Défe-  Parties  Naturelles  de  l’un  Ôc  l’autre 

rens  &  la  Veflie ,  en  fe  croifant  avec  fexe.  Je  remets  auflî  à  la  même  occa- 

les  Canaux.  Ils  pénétrent  enfin  envi-  fion  ce  qui  regarde  la  connexion  des 

fon  à  un  travers  de  doigt  l’im  de  l’aii-  parties  de  la  Veflîe  avec  les  parties 

tre  les  Tuniques  de  la  Veflîe.  Ils  font  voifines. 

d’abord  quelque  chemin  entre  la  Tuni¬ 
que  Mufculeufe  &  la  Tunique  Ner-  LES  PARTIES  N ATVRELLRS 

veufe ,  &  s’ouvrent  dans  la  Veflîe  obli-  D  V 

quement  &  un  peu  plus  approchés  l’un  SEXE  MA  SCV  L  /AT. 
de  l’autre. 

4(9 1.  Les  ouvertures  des  Ureteres  4^5.  S  i tuAt  i  o n  général i. 
dans  la  Veflîe  font  un  peu  ovales ,  &  D  i  v  i  s  i  o  n.  Ce  font  plufieurs  difte- 

elles  font  plus  étroites  que  les  extrémi-  rentes  parties ,  dont  les  unes  font  tout- 

tés  des  Ureteres  le  font  immédiate-  à-fait  renfermées  dans  le  Bas-Ventre , 

ment  avant  les  ouvertures.  Le  bord  de  &  les  autres  font  fituées  au  dehors.  Sc- 

ces  ouvertures  eft  très-mince  &  paroîc  Ion  cette  fituation  il  feroit  aflez  naturel 

lî’être  qu’une  duplicatnre  Membraneu-  de  les  divifer  en  parties  externes  èC 

fe  formée  par  la  rencontre  de  la  Tu-  en  parties- internes ,  &  de  faire  tout  de 

nique  interne  de  la  Veflîe  avec  la  Tu-  fuite  l’expofition  des  unes  avant  celle 

nique  interne  des  Ureteres.  des  autres. 

4(92.  Arteres.  Veines.  Les  466’.  Mais  comme  leur  oeconomic 
Arteres  font  en  general  fournies  par  eft  arrangée  de  maniéré  quelle  com- 

les  Arteres  Hypogaftriques  ou  Iliaques  mence  d’abord  par  quelques-unes  des 

internes  ;  en  particulier  elles  font  de  internes,  continue  par  quelques-unes 

côté  &  d’autre  des  Rameaux  de  l’Ar-  des  externes ,  revient  aux  autres  in- 

terc  Sciatique ,  de  l’Artere  Epigaftri-  ternes ,  &  finit  par  le  refte  des  exter- 

que ,  bc  même  de  l’Artcre  Ombilicale,  nés ,  je  fuivrai  dans  l’Expofition  de 

Les  Veines  viennent  de  celles  qui  por-  ces  parties  la  même  méthode  que  j’ai 

tent  les  mêmes  noms  que  ces  Arteres.  donnée  dans  mes  Leçons  publiques. 
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4^7.  prei^iicre  de  ces  quatre  Claf- 
fes  contient  les  Arteres  &  les  Veines 
Spermatiques  j  la  fécondé  les  Tefti- 
cules ,  les  Epididymes  &  le  Scrotum  j 
la  troifiéme  les  Canaux  Déferens ,  ks 
Vciîcules  Séminales  &  les  Proftates  j 
la  quatrième  les  Corps  Caverneux, 
pUretere ,  les  Enveloppes ,  &c. 

4^8.  J’avois  autrefois  fait  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  parties  Une  cinquième 
Clalfe,  les  ayant  regardées  comme  cel¬ 
les  qui  accompagnoient  lesautresj  mais 
je  trouve  plus  à  propos  de  les  renfer¬ 
mer  toutes  dans  les  quatre  Cladès. 

4^9.  Les  Arteres  Spermatiques. 
Elles  fortent  le  plus  ordinairement  de 
la  partie  anterieure  de  l’Aorte  infe¬ 
rieure  ,  l’une  près  de  l’autre ,  environ 
un  pouce  plus  bas  que  les  Arteres  Ré¬ 
nales  ou  Emulgentes.  Leur  origine  va¬ 
rie  fouvent  j  j’en  ai  vii  partir  de  l’ Ar¬ 
tère  Renale  j  quelquefois  elles  naiflent 
plus  haut  ou  plus  bas ,  ou  plus  latéra¬ 
lement  que  l’endroit  ordinaire-,  quel¬ 
quefois  elles  viennent  de  plufîeurs  en¬ 
droits. 

470.  Elles, defeendent  obliquement 
dans  la  partie  pofterieure  de  la  cavité 
du  Bas-Ventre  Sc  dans  leTilTu  Cellu¬ 
laire  du  Péritoine ,  vont  infenfiblement 
de  derrière  en  devant,  en  skeartant 
de  plus  en  plus  de  l’Aorte ,  pallènt  par- 
devant  les  Ureteres  avec  lefquelles 
elles  fe  çroifent ,  &  vont  gagner  les 
Allongemens  ou  Produdions  de  la  por¬ 
tion  Cellulaire  du  Péritoine  par  les 
Ouvertures  ou  Anneaux  des  Mufcles 
du  Bas- Ventre. 

471.  Elles  font  fort  menues  à  leur 
origine.  En  defeendant  elles  donnent 
des  Ramifications  latérales  afiez  eonfi- 
derablcs  à  la  Membrane  Adipenfc ,  au 
Eeritoinc ,  comme  aiiflî  au  Mefentere, 
où  elles  paroilTent  communiquer  avec 
les  Arteres  Mefenteriques. 
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47  Elles  traverfent  quelquefois 
dans  leur  defeente  les  Aréoles  ou  Mail¬ 
les  desVeincs  Spermatiques  j  &  avant 
que  de  fortir  du  Bas-Ventre  elles  fc  di- 
vifent  encore  en  des  Rameaux  très-fins, 
qui  font  prefquc  parallèles  entre  eux  . 
plus  ou  moins  ferpentans ,  &  fuivent  U 
même  route. 

473.  Enfuite  elles  s’infinuent  dans 
les  Allongemens  du  Péritoine  qui  leur 
fervent  de  Gaines.  Elles  ne  balottcnt 
pas  dans  ces  Gaines  indifféremment  de 
côté  &  d’autre ,  y  étant  attachées  tout 
du  long  à  leur  furface  interne  par  de* 
Feuillets  Membraneux  très  -  minces 
qui  font  anfli  une  continuation  du  Tifïii 
Cellulaire  du  Péritoine. 

474.  Elles  font  des  zigzags  dans  ces 
Gaines ,  en  paflant  pardevant  le  Cand. 
Défèrent  qui  y  eft  auflî  renfermé  -,  ôc 
enfin  elles  fe  jettent  par  des  Ramifica¬ 
tions  fur  le  T efticuîe  &  l’Epididyrac  , 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

475.  Les  Veines  Spermatiques. 
Elles  accompagnent  les  Artères  ,  ôc 
fuivent  à  peu  près  le  même  chemin.  La 
Veine  Spermatique  du  coté  droit  prend 
ordinairement  naiflaiice  du  Tronc  de 
la  Veine  Cave,  à  peu  près  comme 
l’Artcre  de  l’Aorte>  Je  l’ai  vii  auflî 
tirer  fon  origine  de  l'union  de  la  Veine 
Renale  droite  avec  la  Veine  Cave  ,  ÔC 
j’ai  encore  vû  trois  Veines  Spermati¬ 
ques  du  côté  droit  partir  féparémenç 
du  Tronc  de  la  Veine  Cave.  La  Veine 
Spermatique  gauche  fort  le  plus  fou- 
vent  de  la  Veine  Renale  gauche. 

47<3.  En  defeendant  elles  fe  joignent 
d’abord  aux  Arteres ,  ôc  paflènt  avec 
elles  dans  les  Allongemens  ou  Produc¬ 
tions  Cellulaires  du  Péritoine ,  où  elles 
font  attachées  de  la  même  maniéré  que 
les  Arteres.  Depuis  leur  naiflance  juf- 
qu’à  leur  paflage  par  les  Ouvertures 
ou  Anneaux  des  Mufcles  du  Bas- Ventre 
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elles  jettent  pltifieurs  Branches  ,  de 
même  que  les  Arrêtes ,  à  la  Membra¬ 
ne  Adipeulê  des  Reins ,  au  Péritoine 
de  au  Mefentcre ,  où  elles  paroiflènt 
auflî  communiquer  avec  les  Veines  Me- 
faraïques  ,  &  par  confequent  avec 
la  Veine-Porte. 

477.  Un  peu  après  avoir  croifé  les 
Ureteres  elles  produifent  une  Branche 
confiderable  qui  fe  divife  enfuite  en 
deux  Rameaux ,  dont  l’un  va  commu¬ 
niquer  avec  la  Veine  Capfulaire  ou 
Sur-Renale  ,  6c  l’autre  fouvent  avec 
les  Veines  Renales  ou  Emulgentes.Plus 
bas  elles  donnent  le  Rameau  q^ui  com¬ 
munique  avec  la  Veine  Mefaraïque 
dont  je  viens  de  parler. 

/| 78.  Elles  different  des  Arteres  Sper¬ 
matiques  non  feulement  en  ce  qu’elles 
font  plus  gtolTes  &  leurs  Tuniques  plus 
minces ,  mais  encore  en  ce  qu’elles  fe 
divifent  &  fe  multiplient  davantage  à 
mefure  quelles  defeendent  vers  les 
Ouvertures  ou  Anneaux  des  Mufcles 
du  Bas- Ventre  -,  &  comme  par  là  elles 
produifent  peu  à  peu  un  faifccau  de  Ra¬ 
mifications  qui  s’élargit  de  plus  en 
plus ,  les  Anciens  leur  ont  donné  con¬ 
jointement  avec  les  Arteres  le  nom  de 
VaifTeaux  Pyramidaux. 

479.  Elles  s’anaftomofent  très-fou- 
vent  cnfemble  dans  ce  trajet ,  &  for¬ 
ment  quantité  d’Areoles  d’entortille- 
mens  &c  de  circonvolutions ,  de-forte 
qu  elles  reprefentent  une  efpcce  de  La¬ 
cis  ,  qui  eft  attaché  dans  la  Gaine  Cel¬ 
lulaire  du  même  côté  par  des  Feuillets 
très-fins ,  comme  l’Artere  epi  l’accom¬ 
pagne  ,  la  croife  d’efpace  en  efpace  ,  ôc 
traverfe  les  Areoles  en  differens  fens. 
Ces  fréquentes  circonvolutions  ont  au¬ 
trefois  donné  occafion  de  nommer  les 
VaifTeaux  Spermatiques  en  general , 
Vaifleaux  Pampiniformes  j  &  l’adhe- 
tence  particulière  de  l’un  de  ces  Vaif- 


ANATOMIQUe. 

féaux  à  l’autre  en  certains  endroits  - 
fait  croire  qu’il  y  avoir  des  AnaftonJ 
fes  réelles  entre  l’Artere  &  la  Veine 

480.  Leal  Lealis  Anatomifte  Italien 
faute  d’attention  fur  les  Ramifications 
latérales  des  Arteres  &  des  Veines 
Spermatiques  ,  a  cru  pouvoir  établir 
&  démontrer  ces  prétendues  Anafto- 
mofes. .  L’Expericnce  qu’il  en  a  faite 
dans  les  .animaux  vivans  ne  prouve 
ricn.^  Il  a  lié  le  paquet  de  ces  deux 
Vaifleaux  un  peu  au-deflus  du  Tefti- 
cule  :  il  a  auflî  fait  une  ligature  parti¬ 
culière  au  Tronc  de  la  Veine  après  l’a¬ 
voir  vuidée.  Enfuite  il  a  preflè  l’Aorte 
pour  en  pouflèr  le  fang  dans  l’Artere 
Spermatique ,  &  il  a  vû  à  la  fin  la  Vei¬ 
ne  Spermatique ,  qu’il  avoir  vuidée ,  fe 
remplir  entièrement. 

481.  L’Auteur  conclut  delà,  que 
le  cours  Si  le  retour  du  Sang  duTefti- 
cule  étant  empêchés  par  ia  ligature  in¬ 
ferieure  ,  il  devoir  y  avoir  dans  l’inter- 
valc  des  deux  ligatures  une  Anaftomo- 
fe  immédiate  qui  ait  fourni  le  Sang  à 
la  Veine  dans  cette  Expérience.  Mais 
on  voit  aflez  clairement  que  ce  font  les 
Ramifications  latérales  de  l’un  &:  de 
l’autre  Vaifleau  Spermatique  qui  ont 
produit  cet  effet ,  fans  la  prétendue 
Anaftomofe  de  l’Artere  avec  la  Veine, 
6>C  que  la  finefle  de  ces  Ramifications , 
très  -  connues  à  Euftachius ,  les  avoir 
cachées  à  Leal  Lealis. 

48 a.  Les  Testicules.  Ce 
font  deux  Corps  Glanduleux  fitués  l’un 
à  côté  de  l’autre  hors  du  Bas- Ventre , 
au  bas  de  l’intervale  des  Aînés  dans 
l’Homme  adulte.  Les  Anciens  les  ont 
appellé  Didyracs,  c’eft-à-dirc  Jumeaux. 
Leur  volume  cfl  à  peu  près  comme  un 
œuf  de  Pigeon.  Leur  figure  eft  ovale , 
un  peu  applacie  de  côté  &  d’autre.  On 
peut  confîderer  en  chacun  deux  extré¬ 
mités  ,  deux  côtés  &  deux  bords.Leurs 
extrémités 
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^frémîtes  font  Tune  en  devant  &  un 
peu  en  haut ,  l’autre  en  arriéré  &  un 
Cu  en  bas  i  leurs  bords  font  en  haut  de 

jEB-bas. 

^8^.  Ils  ont  chacun  au  bord  fupe- 
fieur  une  efpece  d’AppendWappelléc 
fnididyme  ,  avec  lequel  jf  efoxenfer- 
pic  dans  pluficurs  Enveloppes  pardeu- 
lieres,.&  font  tous  deux  fofpendus 
dans  une  Enveloppe  commune  appel- 
lée  Scrotum. 

484.  Chaque  Tehicule  en  particu¬ 
lier  eft  une  Glande  Spermatique ,  for¬ 
mée  d’un  grand  nombre  de  Canaux 
blanchâtres  très-fins ,  pliés ,  repliés  ÔC 
diftfibués  en  differens  paquets  entre 
des  Cloifons  Membraneufes ,  ôc  enve¬ 
loppée  d’une  Membrane  commune  très- 
forte  appellée  Tunique  Albuginée. 

485.  Ces  Cloifons  font  difpofées 
longitudinalement  &c  de  maniéré  qu’el¬ 
les  s’approchent  d’un  côté  ëc  s’écartent 
de  l’autre.  Elles  s’approchent  le  long 
d’un  des  bords  du  Tefiicule,  où  elles 
aboutifiènt  à  un  Corps  blanc  ,  long 
&  étroit ,  comme  a  une  efpece  d’Axe. 

48(3.  De  là  elles  s’écartent  d’une  > 
manière  fymmetrique ,  ôc  s’attachent 
par  leurs  bords  oppofés  à  la  furface 
interne  de  la  Tunique  Albuginée,  dont 
elles  paroifient  même  être  la  continua¬ 
tion.  Ôn  peut  appeller  ce  Corps  blanc 
le  Noyau  du  T efticule. 

487.  On  voit  par  U ,  que  toutes  ces 
Cloifons  ne  font  pas  également  lar- 
>  &  que  leurs  intervalles  font 
Comme  triangulaires.  On  voit  aufii 
que  l’crcndue  des  petits  Canaux  con¬ 
tenus  dans  ces  intervalles ,  doit  être 
,  trcs-confiderable.  On  en  compte  juf- 
qu’à  un  très  -  grand  nombre  d’aulnes  , 
mais  c’eft  en  calculant  la  fomme  de 

lufieurs  portions.  On  développe  allez 

len  par  une  longue  macenation  ces 
petits  Canaux ,  en  faifant  par  là  fondre 
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fo  Tillù  fin  qui  lie  &  affiijettit  enfem- 
ble  leurs  plis ,  leurs  replis  ôc  leurs  cir¬ 
convolutions. 

488.  Tous  ces  Canaux  déliés  paroif- 
fent  fe  terminer  par  de  petits  Troncs 
communs  vers  le  Corps  blanc  ou  Noyau 
dont  j’ai  parlé  ci-defllis,  en  y  abou- 
tillànt  par  un  petit  nombre  de  Canaux 
pins  gros  ,  qui  percent  l’extrémité  an¬ 
terieure  du  Tefticule  vers  en  haut ,  ôc 
s’arrangent  par  plufieurs  plis  le  long 
de  la  partie  latérale  externe  du  bord 
fuperieur  jafques  vers  l’extrémité  pof- 
terieure.  Il  refulre  de  cette  union  un 
Paquet  long ,  blanchâtre  ôc  plille  ap¬ 
pelle  Epididyme  ,  terme  Grec  qui  li¬ 
gnifie  une  chofe  ajoutée  au  Tefticule , 
qu’on  nommoit  autrefois  Didyme. 

489.  L’Ep  iD  I  dymè  ainfi  formé  peut 
être  regardé  comme  un  Allongement 
du  Tefticule ,  ou  comme  un  Tefticule 
acceftbire.  Il  reftèmble  en  quelque  ma¬ 
nière  à  une  Arcade  pofée  fur  fon  eein- 
tre.  Son  volume  n’eft  pas  égal ,  étant 
plus  rétréci  dans  fon  milieu  que  dans 
fes  extrémités,  par  lefquelles  il  eft  étroi¬ 
tement  uni  ôc  attaché  aux  extrémités 
du  Tefticule. 

490.  Il  ne  touche  pas  immédiate¬ 
ment  le  Tefticule  dans  l’intervalle  de, 
fes  extrémités ,  mais  il  y  eft  lâchement 
attaché  par  la  duplicaturc  d’une  Mem¬ 
brane  très-fine  ôc  prefque  tranfparente 
comme  par  une  elpece  de  Ligament. 
Cette  Membrane  eft  la  continuation  & 
la  duplicature  de  la  Tunique  Albuginée 
ou  Tunique  propre  du  Tefticule,  la¬ 
quelle  enveloppe  auflî  l’Epididyrae, 
après  lui  avoir  iervi  de  Ligament. 

491.  L’Epididyme  eft  plat ,  &  rrès- 
legeremcnt  concave  en-delfous,  c’eft- 
à-dire  du  côté  du  Tefticule.  Il  eft  iné¬ 
galement  convexe  en  deftùs  ou  du  cote 
oppofé  ;  ôc  ces  deux  Faces  font_  di- 
iuguées  par  deux  bords  angulaire^ 
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C’eft  par  le  bord  interne  qu’il  cft  atta-  gale ,  qui  paroît  comme  une  efpece  A 
clié  au  Tefticule  de  la  maniéré  que  )’ai  Suture  ou  Couture  ,  &  pour  ccl  lî 
dit.  Le  bord  externe  eft  libre ,  de  me-  appcllée  en  terme  Grec  Raphé.  ^ 
me  que  la  face  plate. 

49 a.  L’extremite  anterieure  de  1 E-  de  celle  qui  partage  pareillement  l’F 

Çididyme  &  qui  peut  être  appellce  la  vcloppc  Cutanée  du  Penis  ,  gc  eu" 
ere ,  naît  du  Tefticule  *,  la  pofterieu-  continue  tout  de  fuite  jufquT  l’Anus^ 
te  que  l’on  en  peut  nommer  la  Queue,  en  divifant  de  la  meme  façon  le  Péri! 
y  eft  fort  adhérante ,  ôc  fe  coude  de  né ,  c’eft4-dire  l’efpace  qui  cft  entre 
derrière  en  devant  ôc  vers  en  haut ,  l’Anus  &c  le  Scrotum ,  en  deux  parties 
en  fe  retreciflant  pour  aller  former  un  latérales.  Elle  n’cft  que  fupcrficielle 
Canal  particulier  appelle  Canal  Défc-  6c  ne  paroît  pas  au  dedans  de  la  Peau! 
tent ,  dont  je  continuerai  la  Deferip-  497.  La  furface  interne  delà  Bourfe 
tion  après  celle  du  Scrotum.  Par  cette  Cutanée  cft  tapiftéc  d’une  Membrane 
Expoution  des  extrémités  &  des  bords  cellulcufe  fort  mince,  au- travers  da 
de  l’Epididymc,  j’ai  montré  il  y  a  plu-  laquelle  les  Grains  Glanduleux  5c  les 
fleurs  années  la  maniéré  de  connoître  Oignons  des  Poils  paroiftènt  aflêz  dif- 
un  Tefticule  tiré  hors  de  fa  place ,  6C  tindçment  quand  on  l’examine  au  de- 
de  fçavoir  s’il  cft  du  coté  droit  ou  du  dans.  La  Rugofité  du  Scrotum  cft  pour 
côté  gauche.  l’ordinaire  une  marque  de  l’état  natu- 

495.  Le  Scrotum.  On  donne  rel  en  fanté,  &  pour  lors  il  ne  forme 
ce  nom  à  l’Enveloppe  cutanée  qui  ren-  qu’un  volume  médiocre.  Ce  volume 
ferme  les  Tcfticuics.  Au  dehors  c’eft  augmente  principalement  en  longueur, 
une  Bourfe  commune  à  tous  les  deux ,  5c:  les  rides  s’effacent  plus  ou  moins 

formée  par  la  continuation  de  la  peau  félon  les  degrés  d’état  contre  nature  5C 
qui  couvre  les  parties  voifincs ,  5c  pour  d’indirpofîtion. 
l’ordinaire  très-inégale  par  quantité  de  498.  L  e  D  A  R  t  o  s  ou  la  portion 
rides  ou  rugofîtés  qui  paroiftènt  dans  charnue  du  Scrotum  cft  un  vrai  Mufcle 
toute  fa  furface.  Au  dedans  elle  eft  cutané,  dont  les  Fibres  font  pour  la 
charnue ,  5c  forme  à  chaque  Tefticule  plupart  fort  attachées  à  la  Peau  ou  por- 
unc  Bourfe  Mufculeufc  appellée  Dar-  tion  cutanée  ,  5c  traverfent  le  Tifth 
tos.  Celluleux  qui  eft  encre  ces  deux  por- 

494.  La  portion  externe  ou  Cutanée  tions  ,  5c  y  tient  lieu  de  Membrane 
du  Scrotum  eft  à  peu  près  de  la  même  Adipeufe ,  mais  fans  marque  de  giaiflè. 
ftrudurc  que  la  Peau  en  general,  dont  Ce  Mufcle  cft  mince  ,  5c  forme  par 
elle  eft  la  continuation.  Elle  cft  plus  l’arrangement  de  fes  Fibres  une  Bourfe 
fine  5c  elle  eft  parfeméc  d’efpace  en  à  deux  loges,  compofee  de  deuxpe- 
cfpace  de  plulîeurs  petits  Grains  ap-  rites  Bourfes  charnues  adoftees  late- 
pellés Glandes  Sebacees  5cdc  quantité  râlement  5c  enveloppées  delà  Bourfe 
d’Oignons  de  Poils.  commune  ou  Cutanée. 

495.  Quoiqu’elle  ne  foit  qu’une  En-  499.  Les  parties  latérales  éloignées 
veloppe  commune  aux  deux  Tefticules,  des  deux  Dartos  ont  plus  d’ctcnftuc 
elle  eft  neanmoins  diftinguée  en  deux  en  longueur  que  celles  qui  fe  touchent, 
parties  latérales  par  une  efpece  de  Li-  L’union  ou  adoftêment  des  parties  la- 
gne  fuperficiellement  faillantc  5c  iné-  terales  voiftnes  de  ce  double  Dartos 
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jg  ces  deux  Dai  tos  forme  entre  les 
Teftictiles  une  Cloifon  que  les 
Joatomiftes  appellent  le  Mediaftia  du 

La  Suture  eu  Raphe  dont  j’ai 
carié  ci-delTus,  cft  adhérante  à  l’adof- 
fement  des  Dartos  &  au  bord  de  leur 
jviediaftin,  &  par  là  bride  perpendicu¬ 
lairement  la  portion  cutanée  du  Scro¬ 
tum?  de-forte  qu’elle  paroît  avoir  deux 
fonds  5  ce  qui  a  peutêtre  fait  donner 
tu  Scrotum  le  nom  commun  de  Bourfes 
au  plurier.  L’autre  bord  du  Mediaftia 
caWchéàl’ürethre. 

501.  Les  deux  Dartos  ou  les  deux 
poches  du  Dartos  font  garnis  au  de¬ 
dans,  c’eft-à-dire  du  côté  de  leur  con¬ 
cavité  ,  d’un  Tiftli  Cellulaire  plus  con- 
fidcrablc  que  celui  qui  cft  entre  leur 
convexité  Ôc  la  peau.  Ainft  les  Fibres 
charnues  jufqu’à  la  Cloifon  font  entre 
deux  Couches  Cellulaires.  Elles  en 
traverfent  rexterne ,  en  s’attachant  à 
la  peau ,  comme  il  cft  dit  ci-dcfliis ,  8C 
forment  par  leur  contraéfcion  les  Rides 
Daturellcs  du  Scrotum. 

502.  Ces  Fibres  charnues  ont  auftî 
One  grande  liaifon  avec  la  Membrane 
Cellulaire  interne ,  principalement  en 
haut  au-deflbus  FAîne ,  où  la  portion 
«itcrieurc  &  la  portion  latérale  externe 
du  Dartos  fe  terminent  par  une  cfpccc 
d’expanfion  Tendineufe  ou  Ligamen- 
teufe,  fortement  unie  avec  la  Mem¬ 
brane  Cellulaire  interne.  Je  l’ai  fait 
voir  comme  un  Fafeia  Lata  parti¬ 
culier  qui  fert  d’attache  aux  portions 
mentionnées  du  Dartos  ,  5c  comme 
une  efpcce  de  Bride  large  tient  ces 
mêmes  portions  un  peu  reflerrées. 

50 J.  L’Expannon  Aponevrotique 
ou  Ligamenteufe  du  Dartos  s’attache  à 
la  Branche  de  l’Os  Pubis  entre  le  N^uC- 
de  Triceps  &  la  nailTance  du  Corps 
Caverneux  voiftn ,  do»t  il  fer*  parlé 
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ci-apres ,  jufqu’au  bas  de  la  Symphyfc 
de  1  Os  Pubis.  La  portion  interne  de 
chacune  de  ces  Bourfes  Mulculeufes 
c  eft- à-dire  celle  qui  forme  la  Cloifon , 
cft  attachée  a  1  Urcthre  moyennant  la 
communication  de  la  même  Expanfîon 
Ligamenteufe  à  une  autre  particulière 
dont  il  fera  parle  dans  la  fuite. 

504.  Lis  Canaü  X  D  E  F  E  R  'e lî f* 
Ce  font  deux  Tuyaux  blancs,  fermes, 
5c  un  peu  applatis,  un  à  droite  te  un 
à  gauche ,  dont  chacun  depuis  la  naif- 
fancc  de  l’Epîdidyme  dont  il  eft  la  con¬ 
tinuation,  comme  il  a  été  dit  ci-defïus, 
monte  dans  la  Gaine  Cellulaire  des 
Vaiftèaux  Spermatiques ,  5c  le  long  de 
ces  Vaificaux  jufqu’à  leur  pafïàgc  pat* 
les  Mufclcs  du  Bas-Ventre ,  de  ma¬ 
niéré  que  les  Vaifteaux  fanguins  font 
placés  en  devant ,  ôc  le  Canal  Déferenc 
en  arriéré. 

505.  Le  Paquet  aînfî  formé  de  Vaif 
féaux  Sanguins ,  du  Canal  Défèrent  5c 
de  leur  Enveloppe  commimc ,  eft  ap- 
pellé  Cordon  des  Vailïcaux  Spermati¬ 
ques,  ou  Cordon  Spermatique.  Cette 
Enveloppe  paroît  plus  unie  en  dehors 
qu’en  dedans ,  ce  qui  a  donné  lieu  de 
la  regarder  comme  une  Gainc.LcTifliti 
interne  qui  cft  plus  Cellulaire  que  l’ex¬ 
terne  ,  lie  ces  trois  Vaifleaux  enfem- 
ble  ,  5c  l’externe  ca  forme  l’cnv®- 
loppe. 

50(?.  Le  Canal  Défèrent  étant  par¬ 
venu  à  la  Lame  Membraneufe  du  Pé¬ 
ritoine  ,  à  l’endroit  où  cette  Lame  cou¬ 
vre  l’orifice  de  la  Gaine,  s’écarte  des 
VailTeaux  Spermatiques  Sanguins,  5c 
va  en  arrière  en  forme  d’Arcade  dans 
le  Tiflu  Cellulaire  d«  Péritoine,  juf¬ 
qu’au  côté  voifin  de  la  Veffie. 

507.  Il  fcgliffc  enfiiite  derrière  I« 
Corps  de  la  Veflîe ,  y  cft  fore  adhé¬ 
rant  de  même  qu’à  la  Lame  Membra- 
ûeufe  ài,  CQlitQÜic  qui  le  couvre  ,  â» 
Bbbb  ii 
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continue  Hi  route  en  manière  d’ Arcade 
Iniques  vers  le  Col  de  la  Veflie ,  où 
-  les  deux  Canaux  Déferons  fc  rencon¬ 
trent  Sc  terminent  leurs  Arcades. 

508.  Dans  ce  trajet  le  CanalDé- 
ferent  pafïè  derrière  l’Artere^  Ombili¬ 
cale  voilîne  en  fe  croifant  avec  ellcj 
Il  fc  croife  auflî  avec  rexcrémité-de 
rUretere  du  même  côté  ,  en  padant 
entre  cette  extrémité  6c  la  Veffie.  En¬ 
fin  le  Canal  Défèrent  d’un  côté  fe  ren- 
contri?  avec  le.  Canal  Défèrent  de  l’au¬ 
tre  côté  derrière  la  Veffie  >  entre  les 
inferrions  des  deux  Ureteres  ,  6c  ils 
defeendent  enfemble  jufqu’au  Col  de 
la  Veffie. 

505).  Ce  Canal  qui  d’abord  eft  un 
peu  gros  6c  pliflTé  à  la  naifiance  de  l’E- 
pididyme ,  devient  aufficôt  après  me¬ 
nu  ,  uni  ôc  lilTe  jufques  derrière  la 
VelÉe  i  où  il  devient  derechef  plus 
épais  6c  inégalement  pliffié. 

510.  Il  naît  de  la  portion  coudée 
ou  extrémité  pofterieuré  de  l’Epididy- 
me.  De  là  il  s’avance  en  devant  fort 
obliquement  6c  comme  couché  fur 
la  moitié  poftericure  de  l’Epididyme  5 
où  il  fe  recourbe  légèrement  pour 
monter  derrière  les  Vailleaux  Sperma¬ 
tiques. 

5  n .  Le  Tiffii  de  fa  portion  unie  eft 
ferme  ôc  comme  Cartilagineux ,  prin¬ 
cipalement  autour  de  la  furface  de  fa 
cavité  5  qui  eft  extrêmement  étroite  , 
6c  refte  toujours  ouverte  fans  s ’affaif- 
fer,  à  caufe  de  cette  fermeté  6c  de 
cette  épaifièur  de  Ton  TifiTu. 

51  Z.  La  cavité  du  Canal  Défèrent 
eft  cylindrique ,  quoique  l’épaiffieur  du 
Canal  foit  appîatic  ,  êc  forme  par  la 
lùrface  externe  luie  circonférence  ova¬ 
le  ,  comme  on  peut  voir  en  coupant  le 
même  Canal  tranfvcrfalemcnt.  Cette 
cavité  devient  de  plus  en  plus  large 
derrière  la  Veffie.  Il  faut  remettre 
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leur  cetminaifon  pourTHiftoîre  de  l’y 

5tj.  LesTuniqjihs  bes  ^ 

oai.ES.  Les  Enreloppes  parikalie,,; 
des  Tefticules  font  communément 
pellces  Tnmqiics.  On  les  met  au  noi 
bte  de  trois,  qui  font  la  Mufculeufo 
OU  Charnue  nommée  Cremafter  I 
Vaginale  6c  l’Albuginée.  Les  deux  pr^ 
mieres  font  communes  à  chaque  Tefti. 
cLile  &  au  Cordon  des  Vaiffèaux  Sper' 
matiques  qui  y  répond.  Ce  n’eft  que  h 
derniere  qui  .{ft  vraiment  propre  au 
Tefticule. 


514.  La  TUnIcVie  Vaginale.  Elle 

eft  la  plus  confiderable  des  trois,  & 
il  faut  la  décrire  avant  les  autres  pour 
mieux  faire  comprendre  la  ftruclu- 
re  6c  la  connexion  de  la  premiers  ou 
Mufciiletife ,  qui  eft  très  -  impropre¬ 
ment  appellée  Tunique.  La  Defeription 
de  l’Albuginée  eft  jointe  avec  celle  des 
Tefticule  s. 

515.  La  T  unique  Vaginale  eft  une 
continuation  de  la  Gaine  du  Cordon 
des  Vaiflèaux  Spermatiques.  La  Gaine 
en  approchant  du  Tefticule  fe  ddate 
peu  à  peu ,  6z  forme  comme  deux  Cap- 
fules  renfermées  l’une  dans  l’autre, 
dont  l’externe  eft  plus  longue  que  l’in¬ 
terne  ,  6^  a  le  fond  plus  large  j  de-forte 
qu’il  y  a  un  intervalle  entre  les  fonds 
des  deux ,  lequel  intervalle  fert  de  lo¬ 
ge  au  Tefticule. 

5 1  On  peut  encore  en  faire  l’Ex- 
pofition  de  la  maniéré  fuivante.  La 
Gaine  étant  defeendue  vers  le  Tefti- 
ciile ,  paroît  fe  divifer  en  deux  Lames, 
dont  rinrerne  eft  le  fond  de  la  Gaine , 
ôc  l’externe  fe  dilate  autour  du  Tefti¬ 
cule  ,  6c  lui  donne  la  Tunique  que 
l’on  appelle  Vaginale,  du  mot  Latin 
F’agifia  qui  lignifie  Gaine.  Les  Anciens 
lui  ont  domié  le  nom  Grec  d’Elytroide 
qui  marque  la  même  chofe. 
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>17.  Ls-  interne  de  cette 

Tuniqu“  eft  tipidce  d’une  Membrane 
partic’-iljere  très^fine ,  qui  même  for¬ 
tifie  le  la  Gaine  ,  6c  en  forme 

une  efpcce  de  Diaphragme ,  ',qai  empê¬ 
che  la  communication  encre  la  Gaine  du 
Cordon  Spermatique  6c  la  Capfulc  ou 
Tunique  Vaginale  diiTefticule. 
ci8.  Le  Cremaster  improprement 
appelle  Tunique ,  eft  un  Mufcle  ou  uu 
plan  charnu  très -mince,  qui  defeend 
autour  de  la  Gaine  du  Cordon  des  Vaif- 
feaux  Spermatiques ,  6c  fe  termine  à  la 
Tunique  Vaginale  du  Tefticule. 
P5151.  llxCnvironne  prefque  toute  la 
Gaine  6c  s  épanouit  enfuite  fur  la  par¬ 
tie  fuperieure  externe  de  la  Tunique 
Vaginale ,  où  fes  extrémités  s’attachent 
6c  le  perdent. 

520.  Il  prend  nailTance  en  partie  de 
la  Bande  Ligamenteufe  de  Faliopc ,  en 
partie  du  bord  inferieur  du  MufcleObli- 
que  interne  du  Bas- Ventre.^  C’eft  par 
U  qu’il  paroît  quelquefois  naître  de  l’E¬ 
pine  de  l’Os  des  Iles.  Il  fembie  que  le 
Mufcle  Tranfverfe  contribue  aulîi  un 
peu  à  fa  formation. 

521.  Il  eft  couvert  d’une  Membrane 
Cellulaire  fort  fine ,  qui  fe  détache  de 
la  Face  externe  de  l’Aponevrofe  du 
Mufcle  Oblique  externe ,  autour  de 
fon  ouverture  appellée  vulgairement 
Anneau.  Cette  Membrane  fe  perd  dans 
la  Subftance  Cellulaire  de  la  Face  in¬ 
terne  du  Dartos. 

522.  On  voit  par  tout  ceci  que  le 
Cremafter  eft  plutôt  un  Mufcle  de  la 
TuniqueVaginale  qu’une  Tunique  par¬ 
ticulière.  Ceux  parmi  les  Anciens  qui 
l’ont  pris  pour  une  Tunique,  Font  ap¬ 
pellée  Erythroïde ,  terme  qui  fignifie 
touge  ou  rougeâtre.  Il  n’eft  pas  cepen¬ 
dant  toujours  rouge  ,  6c  cette  couleur 
n’eft  pas  efl'entielle  à  une  Subftance 
cltarnue. 
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5^5.  Les  Corps  CAVîRNrüx.  Ce 
lont  deux  Tuyaux  ligamenteux  fort 
Ioüples,  ums  lateralerxient  Lun  à  l’au¬ 
tre  par  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  termés  par  les  extrémités  » 
dont  deux  tiennent  enremble&:  font  ar¬ 
rondies  chacune  comme  le  bout  d’un 
doigt  j  les  deux  autres  s’écartent  com¬ 
me  les  branches  d’un  Y  Grec ,  dimi¬ 
nuent  peu  à  peu  de  gtoftèur  après  l’é¬ 
cartement  ,  &  fe  terminent  fort  obli¬ 
quement  en  poinre.On  peut  donner  aux 
extrémités  écartées  6c  pointues  le  nom 
de  Racines ,  6c  aux  arrondies  celui  de 
Têtes. 

524.  Ces  deux  Corps  font  prefque 
Cylindriques ,  c’eft  à-dire ,  arrondis  6C: 
d’une  grollèur  égale  depuis  les  Racines 
jufqucs  vers  les  Têtes,  où  ils  font  ua 
peu  coniques,  c’eft- à- dire  vont  en  di¬ 
minuant.  Le  Ti  (Ta  ligamenteux  de  leurs 
Parois  eft  élaftique ,  compofé  de  Fibres 
très  -  fines  ,  très  -  ferrées  ,  en  partie 
tranfverfes  6c  en  partie  plus  ou  moins 
<?bUqiîes. 

525.  La  cavité  de  ces  Tuyaux  liga¬ 
menteux  eft  entièrement  occupée  d’un 
Tiftii  Cellulaire  ou  caverneux  très-fort, 
qui  paroît  n’être  que  la  continuation 
du  Tiflii  des  Tuyaux  mêmes.  Les  Cel¬ 
lules  communiquent  enfemble  6c  font 
continuellement  plus  ou  moins  rem¬ 
plies  de  fmg,  à  peu  près  comme  le 
Tiftù  Cellulaire  de  la  Ratte ,  avec  cette 
différence ,  que  les  parois  des  Cellules 
font  ici  plus  épaiflès,  &  leurs  cavités 
fans  auam  Tiflu  accefibire. 

5  2^.  De  Tunion  des  deux  Corps  Ca¬ 
verneux  il  refulte  au-dehors  deux  Gout¬ 
tières  ou  Rainures ,  une  en  deffiis  ôc 
une  en  deflbus.  L’inferieure  eft  un  peu 
plus  large  que  la  fuperieure,  6c  elle  eft 
occupée  tout  au  long  par  un  troifîéme 
Tuyau  qui  eft  plus  étroit  que  les  Corps 
Caverneux,  6c  porte  le  nom  d’Ure- 
Bbbb  iij 
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thre,  <^ont  il  fera  parlé  ci -apres. 

527.  Les  Racines  de  ces  Corps  Ca¬ 
verneux  font  attachées  chacune  au  bord 
de  la  petite  Branche  de  l’Os  Ifchion  , 
^  tout  de  fuite  à  celui  de  la  petite 
Branche  de  l’Os  Pubis.  Elles  fc  ren¬ 
contrent  enfemblc  vers  la  Symphyfc  des 
Os  Pubis ,  où  elles  prennent  chacune 
la  forme  de  Tuyau  cylindrique ,  &  s’ii- 
niflent ,  comme  je  viens  de  dire. 

528.  Les  Têtes  ou  extrémités  arron¬ 
dies  fc  rencontrent  diredement  avec 
la  Bafe  d’un  corps  particulier  appellé 
le  Gland ,  qui  cft  une  expanfion  de  l’CT- 
tethre ,  ôc  s’y  unit  fort  étroitement , 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

529.  L’adoflèmenc  latéral  des  deux 
Corps  Caverneux ,  depuis  leurs  Raci¬ 
nes  jufqu’au  bouc  de  leurs  Têtes  ou 
extrémités  arrondies  ,  forme  entr’eux 
uneCloifon  particulière  par  l’union  des 
Fibres  tranfverfcs  de  l’un  aux  Fibres 
tranfvcrfes  de  l’autre.  Les  Fibres  de  la 
Cloifon  laifTcnt  d’cfpaec  en  cfpacc  un 
petit  écartement  entr’elles ,  par  où  les 
deux  Corps  Caverneux  communiquent 
cnfcmble  j  de- forte  que  fi  onfoufflc 
dans  le  Tifiii  de  l’un ,  le  vent  pâlie 
auflitôt  dans  le  Tifiù  de  l’autre.  La 
Cloifon  devient  très-mince ,  &  va  en 
diminuant  vers  les  extrémités  arron¬ 
dies. 

530.  L’Urethri.  C’eftlctroi- 
fiémc  des  trois  Tuyaux  Spongieux  qui 
font  principalement  la  compofition  du 
pénis.  Il  eft  très-adherenc  aux  Corps 
Caverneux  tout  le  long  de  la  Rainure 
inferieure  de  leur  union.  Il  diffère  de 
ces  autres  Tuyaux  en  ce  qu’il  eft  plus 
étroit  &  forme  un  vrai  Canal  creufé  en 
Tuyau.  Il  eft  Spongieux  ou  Caverneux 
dans  fon  épaifleur ,  excepté  une  petite 
portion  du  côté  de  la  Veffie  ,  &  il  eft 
Membraneirx  par  fes  furfaces  ou  par  fa 
«S^nvexité  par  fa  concavité. 


anatomique. 

53I.  Il  neft  d’abord  qu’un  Canal 

Membi-,ineux  produit  par  l’ouvenur. 
amerieurede  laVeffie,à  l’endroit 
appelle  communément  le  Col  de  la 
Velïïe,  nom  ^tii  conviendroit  miein 
à  cette  première  portion  de  rtTre 
thre. 


532.  Environ  un  travers  &  demi  de 
doigt  après  fa  naiffancc,  ce  Canal  ren¬ 
contre  une  Subftancc  Spongieufe  fem- 
blablc  à  celle  des  Corps  Caverneux" 
mais  plus  fine  ,  qui  l’environne  en- 
fuite  jufqu’au  bout  &  tout  le  long  de 
la  Rainure  inferieure  des  Corps  Ca¬ 
verneux. 


535.  Le  Bulbe  de  l’ITrethre. 
Ce  Tifiii  fpongîcux  n’entoure  pas  d’a¬ 
bord  le  Canal  de  FUrcthre,  il  forme 
auparavant  un  Corps  oblong  en  ma¬ 
nière  de  poire  ou  d’oignon ,  qui  ne 
s’attache  qu’à  la  face  inferieure  de  la 
convexité  du  Canal ,  &:  un  peu  iapres 
fe  fend  de  côté  ôc  d’autre  &  l’cmbrafTc 


tout  autour.  On  appelle  ce  Corps  par¬ 
ticulier  le  Bulbe  ou  l’Oignon  de  TU- 
rethre.  Il  cft  plus  gros  que  le  refte  de 
l’IJrethre  ,  &  il  cft  divifé  au  dedans  en 
deux  parties  latérales  par  une  Cloifon 
Membraneufe  très-fine,  ce  qui  le  fait 
paroître  comme  double  &c  comme  a 
deux  Têtes  quand  il  eft  gonflé. 

534.  Pros  TA  TES.  La  première 
portion  de  l’Urcrhrc,  c’eft-à-dire  celle 
qui  n  eft  pas  couverte  du  TifTu  Caver¬ 
neux,  &:qni  depuis  la  Vcflîc  jufqu’au 
Bulbe  n’cft  qu’un  fimplc  Canal  Mem¬ 
braneux  ,  eft  en  recompenfc  foutenue 
d’une  grofle  mafle  blanchâtre  m«di^ 
cremcnc  ferme  ,  figurée  à  peu  près 
comme  une  châtaigne ,  &  fituée  entre 
la  Veffie  &  le  Bulbe  de  l’Ürethrc,  de 
maniéré  que  la  Bafe  cft  vers  la  Veffie  # 
la  pointe  vers  le  Bulbe,  &  les  Faces 
regardent  en  deflîis  &  en  deflèus. 

5  3  5 .  On  donne  à  cette  mafTç  le  noï9 
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U  proftates ,  terme  Grec  qui  marque 
pe  fituation  anterieure  aux  Veficu- 
îcs  J  ^  comme  s’il  y  en  avoic  pluficurs, 
parcequ’clle  parole  diftinguée  en  deux 
Lobes  par  une  Gouttière  creufée  dans 
la  Face  Tuperieure,  depuis  la  Bafe  juf- 
ûu’à  la  pointe.  C’eft  dans  cette  Gout- 
nerc  que  la  première  portion  de  IIT- 
rcthre  eft  nichée  &  enfoncée ,  tres-ad- 
hcrante  &  très-unie  partout  avec  la 
maiTe  des  Proftates. 

J  Le  corps  des  Proftates  eft  cou¬ 
ché  fur  rinteftin  Redum ,  &  fa  pointe 
eft  fous  la  Levre  interne  de  l’Arcade 
lies  Os  Pubis.  SonTiflTu  au- dedans  eft 
Spongieux ,  mais  très-ferré.  0n  trouve 
dans  chaque  Lobe  des  Proftates  pîu- 
ficurs  Follicules  qui  s’ouvrent  dans  la 
première  portion  de  rUrcthre  vers  le 
fond  de  la  Gouttière ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

5.37.  L  E  G  L  A  N  D.  Le  Tiflu  fpon- 
gieux  de  rUrethre  étant  parvenu  â  l’cx- 
tremité  des  Gorps  Caverneux ,  forme 
une  groftè  Tête  appelléc  Gland ,  qui 
eft  comme  un  chapiteau  commun  aux 
trois  Colonnes  fpongieufes ,  avec  cette 
différence,  qu’il  eft  une  vraie  conti¬ 
nuation  duTiftu  fpongieiix  de  l’Ure- 
thre,  &  n’eft  qu’adhérant  aux  extré¬ 
mités  des  Corps  Caverneu?:  fans  com¬ 
muniquer  diredement  avec  ces  Corps. 

538.  C’eft  pourquoi  en  foufflant  à 
part  dans  le  Tiftii  fpongieux  de  l’Urc- 
thre ,  on  gonfle  auflîtot  le  Gland  de 
même  que  le  Bulbe ,  fans  que  le  vent 
paffe  dans  celui  des  Corps  Caverneuxj 
&  en  foufflant  dans  l’un  des  Corps  Ca¬ 
verneux  ,  le  vent  paffè  auflîtôt  dans 
l’autre ,  fans  que  l’ürethre  ni  le  Gland 
fe  gonflent. 

539*  La  figure  du  Gland  eft  comme 
celle  d’un  cône  arrondi,  donc  la  con¬ 
vexité  inferieure  eft  un  peu  plate ,  ôc 
dont  U  bafe  eft  fort  oblique  &  im  peu 
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faillame ,  dc-fortc  que  fa  circonféren¬ 
ce  pafle  un  peu  celle  des  Corps  Caver¬ 
neux.  ^ 

540.  Tiflii  fpongieux  eft  une 
mafle  epaiflc  &  uniforme  du  côté  des 
Corps  Caverneux  ,  mais  du  côté  de 
lUrethre  il  eft  percé  par  la  continua¬ 
tion  du  Canal ,  &  n’a  pas  plus  d’épaif- 
feur  qu’avant  la  formation  du  Gland. 

541.  Ainfl  le  Canal  de  rUrethre 
n’eft  pas  au  milieu  de  l’épaiflcur  du 
Gland ,  mais  il  continue  tout  droit  fon 
chemin  par  en  bas  vers  la  convexité 
plate  jutqu’au  bout,  où  il  fe  termine 
par  un  orifice  oblong. 

54i.  Toute  la  convexité  du  Gland 
eft  garnie  d’un  Velouté  extrêmement 
fnbtil ,  qui  eft  recouvert  d’une  Mem¬ 
brane  très-fine ,  &c  en  cela  reflembie  i 
la  partie  rouge  des  Levres  de  la  Bou¬ 
che.  La  circonférence  de  la  bafe  du 
Gland  eft  marquée  d’un  double  rang 
de  petits  Mammelons ,  que  l’on  peut 
regarder  comme  des  Glandes  Sébacées 
&  les  fources  d’une  certaine  craflè. 

543.  Caroncule.  Dans  la  ca¬ 
vité  de  l’Urethre  il  y  a  plufleurs  chofes 
à  remarquer.  Au  fond  de  la  cavité  de 
la  première  portion  de  l’Urethre,  c’eft- 
à-dke  celle  qui  eft  enfoncée  dans  le 
corps  de$  Proftates ,  il  s’élève  une  pe¬ 
tite  éminence  longuette  ,  ovale  ,  de 
gtoffè  en  arriéré ,  allongée  &  terminée 
en  pointe  en  devant.  On  l’appelle  in¬ 
différemment  Caroncule  ,  Tcre  de 
Poule ,  ÔL  Verumontanura.  Cette  émi¬ 
nence  eft  percée  dans  fa  groffe  portion 
par  deux  petits  Trous  pour  l’ordinaire, 
quelquefois  par  un  feul ,  rarement  par 
trois.  Ce  font  les  Orifices  des  Canaux 
excrétoires  des  Vcfîculcs  Séminales, 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  H  paroît  à 
chacun  de  ces  Trous  ou  Orifices  un 
petit  bord  membraneux  très -fin,  qui 
^ourroit  fervir  de  Valvule  aux  Ca- 
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naiix  excrétoires  de  ces  Veficulcs.  tue  eVune  Membrane  fine  qui  borde  V 

544.  A  chac^e  côte  de  la  groflêpor-  bride  les  rcidis.  Cette  Membrane 
tion  de  la  Caruncule  il  y  a  quatre ,  une  vraie  cohtiniution  du  TilTu  Cell 

cinq  ou  fix  Trous  rangés  en  croiflanc  laire  du  Péritoine.  On  peut  débrider  "" 

autour  de  Tes  parties  latérales.  Ce  font  replis ,  8c  par  ce  moyen  déployer  les 
les  Orifices  des  Canaux  Excrétoires  tortuolîtés,  &  rendre  le  corps  des  Ve-, 
des  Proftates,  lefquels  Canaux  vien-  ficulcs  beaucoup  plus  long  qu’fi 
nent  des  Follicules  dont  j’ai  parlé  ci-  quand  il  eft  replié, 
delî’us,  &  palîènt  jufqu  aux  Orifices  548- rut  Face  interne  de  leur  Tilfij 
très  -  obliquement  ,  comme  dans  une  efl:  veloutée  &  glanduleufe,  &  four- 
Duplicature  membraneufe-.  nit  continuellement  un  lue  particulier 

545.  Les  VESICULES  Semin.ales.  qui  digéré ,  exalte  ou  affine  &  perfec! 
Ce  font  deux  Corps  blanchâtres ,  bof-  tionne  de  plus  en  plus  la  Matière  feinb 
fêlés  &  mollets,  long  de  trois  ou  quatre  nale  qu’elles  reçoivent  par  les  Ca- 
travers  de  doigt  ,  large  d’un  travers  naux  Déferens ,  &c  dont  elles  font  lea 
de  doigt ,  de  épais  environ  d’un  tiers  Refervoirs  pendant  un  certain  tems. 
de  cette  largeur  ,  fitués  obliquement  549.  Le  paffàge  des  Canaux  Défe- 
entre  leRedum  8c  la  partie  inferieure  rens  dans  ces  Veficules  eft  très  -  fingu- 
de  la  Veflîe ,  de  maniéré  que  leurs  ex-  lier.  J’ai  dit  ci-deffîis  que  les  Canaux 
trémités  fuperieures  font  éloignées  Déferens  fe  recourbent  derrière  la 
Fune  de  l’autre ,  8c  que  les  inferieures  Vcffîc ,  &  s’y  rencontrent  par  leurs  ex- 
font  jointes  cnfcmble  entre  les  extrémi-  trémités  fort  rétrécies.  Ces  deux  ex¬ 
tés  des  Canaux  Déferens ,  dont  elles  trémités  s’uniffènt  en  maniéré  d’angle , 
imitent  8c  1  obliquité  8c  la  courbure.  8c  fe  gliffènt  entre  les  extrémités  voi- 

54(5’.  Elles  font  inégalement  arron-  fines  des  Veficules  Séminales.  Elles  s’y 
dies  par  en  haut ,  8c  leur  largeur  di-  uni/fenr  fi  étroitement  enfcmble ,  que 
minue  par  degrés  vers  en  bas.  Elles  for-  leurs  portions  adoffees  ne  paroilfent 
ment  par  l’union  de  leurs  extrémités  faire  qu’une  Cloifon  mitoyenne  entre 
inferieures  uneclpeçe  de  fourche,  dont  deux  petits  Tuyaux ,  dont  chacun  eft 
les  branches  feroienc  larges  8c  recour-  formé  en  partie  par  l’extrémiré  de  l’im 
bées  en  maniéré  de  cornes  de  Belier.  des  Canaux  Déferens,  8c  en  partie  pat 
Ces  extrémités  inferieures  font  fort  l’extrémité  de  la  Veficulevoifine. 
étroites  5  8c  forment  par  leur -union  550.  L’union  latérale  de  l’extrémité 
une  efpece  de  Col  menu ,  qui  fe  gliffe  du  Canal  Défèrent  &  de  l’extrémité  de 
fous  la  Veflîe  vers  fon  orifice,  8c  en-  la  Veficule  de  chaque  côté  forme 
fuite  continue  fon  chemin  dans  la  Goût-  auflî  entr  elles  une  efpece  de  Cloifon 

tiere  des  Proftates  8c  dans  l’épaiffeur  particulière  très-courte,  qui  fe  termine 
de  la  portion  voifine  de  l’ürethre ,  où  en  croiflant  comme  une  petite  Valvule 
enfin  les  extrémités  percent  1  epaiffèur  femiltinaire.  L’extrémité  du  Canal  Dé- 
de  la  Caroncule,  comme  il  a  été  dit  ferent  eft  plus  étroite  que  celle  de  la 
ci-devant.  Veficule  Séminale.  Cette  mécanique 

547.  Elles  font  pliflTées  en  dedans,  permet  toujours  au  liquide  de  chaque 
8c  comme  diftinguées  en  plufieurs  Cap-'  Canal  Défèrent  de  s’infinuer  peu  à  peu 
fuies  Veficulaires  par  des  replis  tor-  dans  la  Veficule  Séminale  du  même 
tyeux.  Lcixr  fur  face  externe  eft  revê-  côté,  ^  elle  empêche  celui  delà  Ve- 

^  ficifte 
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ficuleHe  rentrei:  dans  le  Canal  Défe- 

Qiiand  on  fouffle  par  un  des 
Canaux  Déferens  après  avoir  fermé 
l’Urethre,  le  vent  gonfle  la  Veficule 
Séminale  voifîne  &  la  Vcflie  Urinaire , 
fans  pafl'er  dans  la  Veficule  ni  dans  le 
Canal  de  l’autre  côté ,  à  moins  qu’on 
ne  la  pouflé  avec  violence. 

J  p.  Enfui  te  les  deux  petits  T  uyaux 
formés  chacun  par  l’extrémité  d’un  Ca¬ 
nal  Défèrent  &  par  celle  d’une  Vefi- 
ciile  Scminale  ,  fe  gliflènt  entre  la 
Bafe  des  Proltates  &  le  Canal  de  l’U- 
rethre ,  dont  ils  percent  obliquement 
l’épaiflèur  &  aboutiflent  à  la  Caron¬ 
cule,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

553.  Lacunes  de  l’Urethre. 
Le  Canal  de  l’Urethre  eft  intérieure¬ 
ment  tapiflë  d’une  Membrane  très  fine 
Sc  parfemée  d’une  grande  quantité  de 
Vaiftèaux  Capillaires.  Il  eft  percé  à 
la  furface  interne  par  quantité  de 
Trous  longuets  ou  de  petites  Lacunes, 
dont  les  unes  font  plus  fenfibles  que 
les  autres  ,  principalement  proche  le 
Gland. 

554.  Ces  Lacunes  font  les  orifices 
des  Canaux  excrétoires  très-fins  d’au¬ 
tant  de  petits  Corps  Glanduleux  qui 
font  difperfés  dans  l’épaifl'eur  de  l’Urc- 
thre.  Les  Canaux  font  quelque  chemin 
dans  le  Tiflli  Spongieux  le  long  de  la 
convexité  de  la  Membrane  interne  de 
l’Urethre  ,  ôc  s’ouvrent  obliquement 
dans  le  grand  Canal.  Le  bord  des  La¬ 
cunes  eft  comme  femilunaire  ou  en 
Croiffant,  à  caufe  de  l’obliquité  de 
leur  ouverture. 

555-  Antipros tat e s.  Un  peu 
après  le  commencement  du  Tiflu  Spon¬ 
gieux  de  l’Urethre  on  trouve  deux  de 
ces  Lacunes  plus  confiderablcs  que  les 
autres  ,  &  les  Canaux  qui  y  répondent 
très-longs.  Ces  Lacunes  &  ces  Canaux 
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mènent  à  deux  Corps  Glanduleux  fitués 
aux  deux  cotes  de  la  convexité  du  Tiflù 
Spongieux  de  l’Urethre  près  du  Bulbe. 
Ils  font  chacun  de  la  groffeur  d’un 
noyau  de  cerife  ,  mais  oblongs  &  ap- 
platis  3  ôc  ils  font  tout-à-fait  couverts 
des  Mufcles  appellés  Accélérateurs, 
donc  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  On 
nomme  ces  deux  Corps  communément 
Proftates  inferieurs  3  mais  fi  on  exa¬ 
mine  bien  leur  fituation ,  on  les  trou¬ 
vera  plus  bas  que  les  vrais  Proftates. 

Il  s’en  trouve  encore  un  troifiéme 
Corps  femblable,  ficué  plus  antérieure¬ 
ment. 

55^.  L’Orifice  de  l’Urethre, 
La  cavité  du  Canal  de  l’Urethre  eft  à 
peu  près  comme  celle  d’une  plume. 
Elle  n’eft  pas  ronde  partout  3  elle  s’é¬ 
largit  vers  le  Gland ,  ÔC  devient  appla- 
tie  de  côté  ôc  d’autre ,  principalement 
dans  l’épaifleur  du  Gland  où  elle  fait 
une  efpece  de  foffette  ovale  ou  navi- 
culaire. 

557.  Le  Canal  fe  termine  enfin  au 
bouc  du  Gland  par  un  orifice  oblong  , 
étroit  comme  une  efpece  de  fente  , 
ôc  beaucoup  plus  petit  que  la  cavité 
meme.  Les  Commifthres  de  cette  pe¬ 
tite  fente  font  tournées  l’une  vers  la 
plus  grande  convexité  du  Gland  ,  l’au¬ 
tre  vers  fa  portion  applatie.  Les  levres 
de  la  fente  en  font  les  parties  latérales. 
Elle  paroît  être  environné©  de  Fibres 
charnues. 

558.  Enveloppes  communes.  Les 
Enveloppes  qui  couvrent  tout  cet  ap¬ 
pareil  font  trois  ou  quatre.  La  pre¬ 
mière  eft  la  Peau  avec  l’Epiderme  ;  la 
fécondé  eft  la  Membrane  Cellulaire 
ordinaire ,  mais  qui  en  cet  endroit  eft 
rarement  Adipeufe  3  la  troifieme  eft 
appelléc  Nerveufe  :  la  quatrième  eft 
une  Membrane  Cellulaire  particuliercj 
qui  quelquefois  ne  paroît  pas. 
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5  59.PREPUCE. Suture. Lapremiei'e 
de  ces  Enveloppes  ou  la  Peau ,  n’eft 
que  la  continuation  de  celle  du  Pubis 
&c  du  Scrotum.  Elle  eft  adhérante  à  la 
fécondé  Enveloppe  jufqu’à  la  Bafe  du 
Gland  ,  où  la  fécondé  finit.  La  portion 
fuivante  de  l’Enveloppe  cutanée  cou¬ 
vre  le  Gland  fans  adhérence ,  &  fon 
extrémité  fe  termine  par  une  ou¬ 
verture.  On  donne  à  cette  portion  le 
nom  de  Prépuce.  Tout  le  long  du  côté 
inferieur  ou  pofterieur  ,  tant  de  toute 
l’Enveloppe  en  general  que  du  Pré¬ 
puce  en  particulier ,  il  y  a  une  Suture 
fine  qui  eft  la  continuation  de  celle  du 
Scrotum  &  du  Periné. 

5<jo.  La  furface  interne  du  Prépuce 
eft  tapift’ée  d’une  Membrane  très-fine  , 
depuis  l’ouverture  jufques  derrière  la 
baie  du  Gland.  Cette  Membrane  fe  re¬ 
plie  de  derrière  en  devant  autour  du 
Gland  ,  &  en  forme  la  Membrane  pro¬ 
pre  qui  couvre  avec  beaucoup  d’adhe- 
rance ,  comme  un  Epiderme,  le  Ve¬ 
louté  de  fa  furface  jufqu’à  l’orifice  de 
l’Urerhre ,  où  elle  fe  rencontre  &  s’u¬ 
nit  avec  celle  qui  tapifl’e  le  dedans  de 
ce  Canal. 

5(ji.  Cette  Membrane  propre  du 
Gland  &  la  Membrane  interne  du  Pré¬ 
puce  forment  conjointement  par  leur 
rencontre  le  long  de  la  partie  plate  du 
Gland  ,  depuis  fa  bafe  jufqu’à  l’orifice 
de  rUrethre,uneDuplicature  Mcmbra- 
neufe ,  qui  comme  une  efpece  de  Cloi- 
fon  au  de  Mediaftin  divife  cet  endroit 
en  deux  parties  latérales  ,  &  empêche 
le  Prépuce  de  glilTer  indifféremment , 
ou  de  trop  glifiér.  C’eft  ce  qui  a  don¬ 
né  lieu  de  la  nommer  le  Frein  du  Pré¬ 
puce. 

5  La  furface  de  la  Membrane  in¬ 
terne  du  Prépuce  en  general  fuinte  une 
liqueur  qui  l’empêche  de  fe  coller  au 
Gland.  Cette  liqueur  peut  auflî  fervir 


anatomique. 

à  détrempa-  l’épailTeut  de  ceUe  q™ 
mafle  vers  la  bafe  du  Gland ,  & 
vient  des  Glandes  Sébacées  dontTai 
parle  ci-devant.  > 


ne  de 
à  celli 

Peau  ,  excité  qu’elle  n'efl:  p^rr;," 
plie  de  graiflc ,  qu  elle  eft  plus  fibrenfe 
que  cellulaire  &  un  peu  lâche.  Elle  ac¬ 
compagne  la  Peau  jufqu’à  la  bafe  du 
Gland ,  comme  il  eft  déjà  marqué. 

5^4.  Ligament  Suspensoire.  La 
troifiéme  enveloppe  commune ,  impro¬ 
prement  dite  Tunique  ou  Membrane 
Nerveufe ,  eft  d’un  Tiflu  ferme ,  élaf- 
tique  ôc  ligamenteux  ,  dont  les  Fibres 
paroifîènt  quelquefois  jaunâtres.  Elle 
enveloppe  les  Corps  Caverneux  &  Fü- 
rethre  depuis  le  Gland  jufqu’à  la  Sym- 
phyfe  des  Os  Pubis  j  &  à  quelque  dif- 
tance  de  ces  Os  elle  forme  fur  la  Rai¬ 
nure  fuperieure  des  Corps  Caverneux 
une  Duplicature  bien  réunie  ,  6c  par 
cette  Duplicature  un  Ligament  plat  & 
large ,  qui  par  fon  plan  monte  direde- 
ment  &  s’attache  le  long  de  la  Sym- 
phyfe  des  mêmes  Os ,  jufqu’à  la  bafe 
tendineufe  des  Mufcles  Pyramidaux  du 
B  as -Ventre. 

565.  Ce  Ligament  a  été  appellé  Li¬ 
gament  à  reftbrr ,  pareequ’il  prête  6c 
fe  reprend.  On  l’a  nommé  Ligament 
Sufpenfoire, pareequ’il  foutient  ces  par¬ 
ties  comme  fufpendues  par  l’attache  a 
la  Symphyfe.  Il  donne  un  détachement 
de  côté  &  d’autre  en  maniéré  d’Aîlc , 
dont  un  bord  eft  attaché  entre  le  Muf- 
cle  Triceps  &  les  Corps  Caverneux  j 
&  fait  l’Expanfîon  ligamenteufe  qui 
fert  d’attache  au  Dartos  ,  comme  il  eft 
dit  ci-devant.  En  dcftbus  il  paroît  aulfi 

jetter  un  Allongement  tout  droit  au 
Periné  jufqu’à  l’Anus. 

5  (îtj.La  quatrième  Enveloppe  de  ces 


ces  parties  eft  prefquo  femblablc 
s  qui  le  trouve  ailleurs  i. 
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arties  cft  Ki  Cellulaire  de  Ruyfch.  Elle 
environne  immédiatement  les  Corps 
Caverneux  &  TUrethre ,  entre  ces  trois 
Colonnes  &  la  troifiéme  Enveloppe , 
dont  elle  ne  paroît  diftinguée  que  par 
unTilTu  plus  ferré  &  plus  fin.  Elle  eft 
quelquefois  prefque  imperceptible. 

^  Les  Muscles.  On  trouve 
aux  environs  de  ces  parties  plufieurs 
Mufcles  qui  y  font  attachés.  On  en 
peut  compter  dix ,  fçavoir  deux  pour 
les  Corps  Caverneux ,  deux  pour  TU- 
rethre ,  deux  commims  appelles  Tranf- 
verfes ,  &  quatre  petits  pour  les  Pro- 
ftates. 

•  J  68.  Les  deux  premiers  de  tous  ces 
Mufcles  font  communément  appellés 
Ereéfceurs  ;  ils  feroient  plus  furement 
nommés  Ifcliio-Caverneux.  Les  deux 
antres  portent  le  nom  d’ Accélérateurs  j 
celui  de  Bulbo-Caverneux  leur  feroit 
plus  convenable.  Les  quatre  petits , 
dont  deux  font  (upericurs  &  deux 
inferieurs ,  peuvent  être  appellés  Pro- 
ftatiques.  J’ai  dit  au  commencement  du 
Traité  des  Mufcles  que  les  noms  tirés 
des  ufages  font  très-équivoques. 

569.  Les  Mufcles  Ifchio-Cavcrneux 
font  fitués  à  côté  tout  le  long  des  Ra¬ 
cines  des  Corps  Caverneux.  Chacun 
d’eux  eft  attaché  par  un  bout  très-obli¬ 
quement  à  la  Levre  interne  de  la  Bran¬ 
che  de  l’Os  Ifchion  depuis  fa  Tubero- 
fté  ,  va  accompagner  la  Racine  des 
Corps  Caverneux  jufqu’à  la  Symphyfe 
des  Os  Pubis ,  &  enfuite  s’attache  par 
l’autre  bout  aux  Corps  Caverneux  at¬ 
tenant  leur  union  ;  d’où  les  Fibres  de 
l’un  vont  fe  rencontrer  avec  les  Fibres 
de  l’autre,  &  s’épanouiftènt  réciproque¬ 
ment  de  côté  &  d’autre  fur  les  deux 
Corps  Caverneux.  Ils  font  plus  bas  & 
plus  en  dedans  que  les  Racines  de  ces 
Corps. 

570-  J’ai  encore  démontré  deux  Muf- 
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des  Acceflbires  de  ceux-là  ,  Sc  je  les 
regardois  alors  comme  des  Accéléra¬ 
teurs  latéraux  ou  comme  les  Acceftoi- 
res  des  Accélérateurs.  Ils  font  attachés 
plus  bas ,  ôc  encore  en  dedans  aux  Os 
Ifchion,  que  les  premiers  ou  précé¬ 
dons  ,  ôc  ils  les  accompagnent  juf- 
qu’aux  Corps  Caverneux  ,  où  ils  les 
quittent  ôc  s’attachent  principalement 
à  l’Urethre  près  la  bifurcation  du  Muf- 
de  Bulbo-Caverneux. 

571.  Les  Mufcles  Bulbo-Caverneux 
communément  dits  Accélérateurs ,  for¬ 
ment  d’abord  un  Mufcle  Penniforme 
par  un  Tendon  mitoyen ,  attaché  au  bas 
du  Ligament  interolTeux  des  Os  Pubis, 
décrit  ci-deflus  n.  185.  &à  runioii 
des  Mufcles  Tranfverfes  avec  les  Sphin- 
éters  Cutanés  de  l’Anus.  De  là  ils  paf- 
fent  largement  fous  le  Bulbe  de  l’LTre- 
thre,  &  couvrent  ce  Bulbe  &l’ürc- 
thre  même  avec  une  efpece  d’adhc- 
rance  jufques  vis-i-vis  la  nailTance  du 
Ligament  Sufpenfoirei  de  maniéré  que 
leTendon  mitoyen  répond  à  la  Cloifoii 
du  Bulbe. 

57Z.  Enfuite  les  deux  Plans  charnus 
fe  féparent  ôc  vont  obliquement  l’un  à 
droite  ôc  l’autre  à  gauche ,  de  derrière 
en  devant,  ôc  de  bas  en  haut,  en  em- 
braftant  les  deux  Corps  Caverneux ,  ôc 
s’attachent  l’un  au  côté  de  l’un  des 
Corps  Caverneux,  ôc  l’autre  au  côté 
de  l’autre.  Le  Tendon  mitoyen  eft  fort 
adhérant  au  bas  de  la  Cloifon  du  Bul¬ 
be  ,  auquel  de  meme  qu’au  Canal  de 
rUrethre  plufieurs  Fibres  de  ces  Muf* 
des  font  attachées. 

573.  Les  Mufcles  Tranfverfes,  que 
l’on  nomme  aufiî  Triangulaires  ,  font 
deux  paquets  charnus ,  oblongs  & 
étroits  ,  attachés  chacun  par  une  extré¬ 
mité  à  la  Racine  ou  naiffance  de  la 
Branche  de  l’Os  Ifchion.  De  là  ils  vont 
tranfyerfalement  le  long  du  bord  d^ 
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Ligament  Intetoireux  des  Os  Pubis,  de  la  Tiiberoficc  des  Os  Ifchîoti  ‘  f 

do^it  je  viens  de  parler,  jufques  fous  la  qu’aux  Racines  des  Corps  Caverneux 

pointe  des  Proftaces  où  ils  fe  rencon-  le  long  de  la  face  interne  des  Mufer* 

tient  par  leurs  autres  extrémités,  &  Ifchio  -  Caverneux  ,  appellés  commu* 

forment  pour  l’ordinaire  ,  comme  un  liémcnt  Erectcurs.  Elle  envoyé  des Ra' 

Mufcle  Digaftrique ,  dont  le  milieu  fert  mifications  à  la  Tête  Bulbeufe  de  l’u" 

d’attache  commune  aux  Mufclcs  de  rU-  redire  5c  aux  Corps  Caverneux.  Elle 

rethre ,  &  aux  Sphinders  Cutanés  de  en  envoyé  aullî  au  Scrotum ,  de  mêtne 

l’Anus.  que  l’Artere  voifme  qu’on  nomme  Fef- 

5  74.  Les  Mufcles  Proftatiques  fupe-  fierc  ,  &  avec  laquelle  elle  communi- 
rieurs  font  de  petits  Plans  minces ,  at-  que  en  palîant. 
tachés  à  la  partie  fupeiicure  de  la  Face  578.  Les  Honteufes  internes  jettent 
interne  des  petites  Branches  des  Os  encore  une  autre  Branche  après  avoir 

Pubis ,  d’où  ils  vont  fe  répandre  fur  les  fourni  à  l’Inteftin  Redum  ,  à  la  Velfie 

Proftates  &  s’y  attacher.  Leurs  atta-  aux  Velîcules Séminales,  aux  Proftates 

ches  aux  Os  Pubis  font  à  côté  de  celle  &  communique  avec  les  Hemorilioï- 

des  Mufcles  Obturateurs  internes.  dales  ,  palTe  fous  l’Arcade  des  Os  Pu- 

575.  Les  Mufcles  Proftatiques  infe-  bis ,  &  en  partie  entre  d’abord  dans  les 

rieurs  font  de  petits  Plans  tranfverfes.  Corps  Caverneux  ,  en  partie  va  le 

dont  chacun  cil  attaché  à  la  Symphyfe  long  de  la  convexité  fuperieure  de  ces 

de  la  Branche  de  l’Os  Pubis  avec  la  Corps,  enjettant  de  petites  Branches 

Branche  de  l’Os  ifchion ,  &  de  là  va  latérales  qui  les  embralïent  en  maniéré 

tranfverfalement  fe  rencontrer  &  s’unir  de  demi-Arcs  irréguliers ,  &  les  pene- 

avec  fon  pareil  fous  les  Proftates ,  auf-  trent  auftî  par  plufieurs  Ramifica- 

quelles  ils  fe  collent  &  leur  fervent  de  rions. 

Sangle  ou  de  Sufpcnfoire.  On  les  peut  579.  Les  Arteres  Crurales  donnent 
regarder  comme  de  petits  Tranfver-  chacune  une  Branche  confiderable  qui 

faux  ou  Tranfverfanx  internes,  &  don-  fe  gliftè  fous  la  Veine  Crurale  voifme, 

ner  aux  autres  décrits  ci-deftiis  le  nom  &  fous  le  nom  d’Honteufe  externe  fe 


de  grands  Tranfverfanx  ou  Tranfver- 
faux  externes.  Ils  ont  auffi  quelques 
attaches  au  point  de  la  concurrence 
de  tous  CCS  Mufcles  dont  je  viens  de 
parler. 

^  Syô,  Arteres.  Elles  viennent 
principalement  des  Iliaques  internes 
ou  Hypogaftriques  •,  &  il  y  em  a  auftî 
qui  viennent  des  Iliaques  externes  5c 
des  Crurales.  Les  principales  font  com¬ 
munément  appellées  Honteufes,les  unes 
internes ,  les  autres  externes. 

577.  Les  Honteufes  externes  jet¬ 
tent  de  chaque  côté  une  Branche  qui 
après  être  fortie  du  Baftin  à  côté  de 
i’Os  Sacrum ,  paftè  par  la  face  interne 


diftribue  aux  Tegumens  du  Pénis,  5C 
par  des  Ramifications  collaterales  com¬ 
munique  avec  celles  de  la  Hontenfe  in¬ 
terne.  Ces  communications  fe  font 
non  feulement  entre  les  internes  5c  les 
externes  d’un  côté ,  mais  auftî  les  unes 
5c  les  autres  d’un  côté  s’anaftomofent 
avec  les  unes  5c  les  autres  de  l’autte 
côté. 

580.  Veines.  La  diftribution  des 
Veines  fuit  en^eneral  celle  des  Arteres, 
mais  avec  plus  de  Ramifications  5c  de 
communications  ,  ici  comme  ailleurs. 
La  principale  de  ces  Veines  eft  celle  qui 
paftTe  directement  fous  la  Symphyfe  des 
Os  Pubis  entre  les  deux  Arteres, 
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cupe  tout  au  long  la  Rainuie  fupe- 
de  lunion  des  Corps  Caver- 
^  eux.  Elle  «ft  grofle  ôc  fouvent  dou- 
f J  rarement  triple ,  mais  fans  écar¬ 

tement  des  Troncs  fubalterncs  fur  la 
Rainure.  Elle  a  plufieurs  Valvules. 

^  8 1 .  C ette  groll'e  V eine  mitoyenne 
cft  formée  par  Tumon  des  Branches 

aogaftriques ,  qui  après  leur  trajet 
es  deux  côtés  internes  du  Baffin  s’y 
Rencontrent  auprès  du  milieu  de  l’Ar¬ 
cade  des  Os  Pubis.  On  trouve  à  cet 
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585-  Nerfs.  Les  Nerfs  de  ces 
N«fs  Lombaires 
I  CT  '  ^O'Ti'^^oniquenc 

avec  le  gtaiid  Nerf  Sympathique  com- 
munemerrt  d.t  1  Intercoftal ,  g  avec  les 
Kexus  Mefenteriques.  Ils  forruent  en- 
femble  vers  1  Arcade  des  Os  Pubis  à 
chaque  côté  un  Cordon  particulier,  qui 
paffe  fous  cette  Arcade  le  long  de  la 
convexité  fuperieure  du  Corps  Caver¬ 
neux  voifin ,  à  côté  de  l’Artere  dont 
j’ai  parlé  ci-defliis. 


endroit  un  Plexus  Veineux  qui  couvre 
la  convexité  fuperieure  de  la  première 
portion  de  1  Urethre  avant  quelle  de¬ 
vienne  entourée  de  fon  TiflTu  Spon¬ 
gieux. 

58Z.  Les  VailTeaux  Spermatiques, 
dont  j’ai  décrit  ci-dediis  la  nailEince  & 
la  route  jufqu’à  leur  fortie  du  Bas- 
Ventre,  étant  parvenus  de  côté  &  d’au¬ 
tre  vers  le  Tefticule  ,  fe  divifent  prin¬ 
cipalement  en  deux  Paquets  ou  Trouf- 
feaux ,  dont  l’un  eft  plus  gros  que  l’au¬ 
tre.  Le  plus  gros  eft  anterieur  &  va  au 
Tefticule  fe  diftribuer  ,  par  un  grand 
nombre  de  Ramifications  Capillaires 
extrêmement  fines,  à  toute  fa  fubftance 
&  aux  circonvolutions ,  plis  ôc  replis  de 
tous  fes  petits  Canaux. 

583.  L’autre  Paquet  desVaiftèaux 
Spermatiques  ou  le  plus  petit ,  eft  pof- 
terieur  ,  &  va  à  l’Epididyme  au¬ 
quel  il  fe  diftribue  de  la  mêiue  ma¬ 
niéré. 

584.  L’Artere  Spermatique  eft  par¬ 
ticulièrement  accompagnée  d’un  Ra¬ 
meau  de  l’Artere  Epigaftrique  ,  qui 
defeend  à  côté  d’elle  jufqu’au  Tefti¬ 
cule  ,  où  elles  s’anaftomofent  récipro¬ 
quement  cnfemble.  Il  y  a  quelquefois 
un  petit  Rameau  de  l’Artere  Hypogaf- 
trique  qui  accomp.agne  le  Canal  Dé¬ 
fèrent  jufqu’à  l’Epididyme,  &  s’y  anafi 
comofe  avec  la  Spermatique. 


58(5-.  A  mefure  que  ces  deux  Cor¬ 
dons  avancent  fur  les  Corps  Caverneux, 
ils  jettent  un  grand  nombre  de  Ra¬ 
meaux^  qui  embra  fient  ces  Corps  de 
tous  côtés.  Ils  vont  entre  la  Peau  &  la 
Membrane  ou  Enveloppe  Ligamenteu- 
fe.  Ils  font  arrangés  de  façon  que  les- 
Arteres  font  entr’etix  &  la  grofle  Veine^ 
mitoyenne.  Il  faut  les  examiner  bientôt 
apres  avoir  levé  la  peau  ,  pareeque 
leurs  Ramifications  difparoifient  à  me¬ 
fure  qu’elles  fechent  à  l’air.  ' 

587.  Il  y  a  deux  Nerfs  particuliers 
qui  accompagnent  le  Cordon  des  Vaif- 
feaux  Spermatiques  ;  l’un  vient  des 
Nerfs  Lombaires  vers  l’Epine  ante¬ 
rieure  de  l’Os  des  Iles  :  il  fait  un  con¬ 
tour  en  fortant  du  Bas-Ventre  à  tra¬ 
vers  les  Mufcles ,  &  en  pafiànt  il  fert 
àdiftinguer  le  Mufcle  Cremafter.  L’au¬ 
tre  de  ces  deux  Nerfs  vient  du  Plexus 
Rénal. 

588.  Il  y  en  a  encore  un  à  chaque 
côté  ,  qui  étant  produit  de  l’union  de 
la  fécondé  ,  troifiéme  &  quatrième 
paire  des  Nerfs  Sacrés  ,  mais  princi- 
cipalement  de  la  troifiéme ,  fort  du  Baf¬ 
fin  par-defiiis  le  Ligament  Ifchio-Sacré, 
pafie  par  la  partie  interne  de  la  Tube- 
rofité  &  par  celle  de  la  petite  Branche 
de  l’Os  Ifchion  ,  &  va  fe  diftribuer  aux 
Corps  Caverneux ,  aux  Mufcles  qui  y 
appartiennent  &  aux  parties  voifines. 
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589.  Ces  parties  font  plufieurs ,  ^ 
font  les  unes  internes ,  les  autres  ex¬ 
ternes.  Il  y  en  a  une  qui  eft  la  princi¬ 
pale  ,  &  à  laquelle  toutes  les  autres , 
foit  externes ,  foit  internes  ,  fe  rap¬ 
portent  -,  c’eft  rUterus ,  qui  eft  une  des 
parties  internes.  Les  autres  parties  in¬ 
ternes  font  les  Trompes  de  Fallope, 
les  Ovaires,  les  Vaifteaux  Spermati¬ 
ques  ,  les  Ligamens  larges ,  les  Cor¬ 
dons  ou  Bandes  appellées  Ligamens 
Ronds,  &le  Conduit  de LUrerus.  Les 

{)arties  externes  font  le  Pubis ,  les  Ai¬ 
es  ,  les  Nymphes ,  le  Clitoris  ,  l’O¬ 
rifice  de  l’Ürechre  &  l’Orifice  du  Con¬ 
duit  de  rUterus. 

590.  L’U  T  ERU  s.  Cette  partie  eft 
logée  entre  la  Veffie  &  l’Inteftin  Rec¬ 
tum.  C’eft  un  corps  intérieurement  ca¬ 
ve,  extérieurement  blanchâtre  ,  mé¬ 
diocrement  dur  ,  figuré  pour  l’ordi¬ 
naire, hors  l’état  ou  le  rems  de  groft’efte, 
à  peu  près  comme  un  Flacon  applati , 
ayant  dans  les  adultes  environ  trois  tra¬ 
vers  de  doigt  en  longueur ,  un  travers 
de  doigt  en  épaifteur  ,  deux  en  largeur 
vers  l’une  de  fes  extrémités ,  &  à  peine 
un  vers  l’autre.  Ce  volume  différé  fé¬ 
lon  l’âge. 

591.  On  donne  le  nom  de  Fond  à  la 
portion  la  plus  large  ,  &  celui  de  Col 
à  la  plus  étroite.  Sa  fituation  eft  obli¬ 
que  ,  de- forte  que  le  Fond  eft  en  ar¬ 
riéré  &  en  haut ,  le  Col  en  devant  & 
en  bas  >  les  parties  larges  ou  Faces  re¬ 
gardent  la  Veflîe  &  l’Inteftin  Redum , 
,&  les  parties  étroites  font  latérales. 

591.  La  cavité  de  TUterus  eft  plate 
&  femblable  à  un  triangle  oblong ,  dont 
la  petite  Ligne  ou  Côte  répond  direc- 
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tement  au  fond  de  l’Uterus  ,  les  dei 
grandes  Lignes  ou  Côtes  font  à  droite 
&  a  gauche  ,  &  toutes  trois  fe  cour 
bent  en  dedans  vers  Tefpace  qu’elles 
forment.  ^ 

<593.  Des  trois  angles  de  cette  ca¬ 
vité  les  deux  qui  en  terminent  le  fond 
le  percent  à  droite  &  à  gauche  par  des 
Conduits  fort  étroits ,  qui  peuvent  â 
peine  admettre  une  foye  de  Porc.  Le 
troifiéme  angle  forme  un  Conduit  ap¬ 
plati  &  moins  étroit ,  qui  perce  le  Col 
de  l’Ucerus  en  long,  &  fe  termine  à 
l’extrémité  de  ce  Col  par  une  ouvertu¬ 
re  tranfverfile. 

5  94.  On  donne  d  cette  ouverture  le 
nom  d’Orifice  interne  de  rUteriis.  Elle 
eft  dans  l’état  ordinaire  plus  étroite  que 
le  conduit  du  Col  de  rUterus  i  on  n’y 
peutpafTer  qu’un  petit  ftilet.  Au  bord 
de  cet  Orifice  fe  trouvent  plufieurs  pe¬ 
tits  Trous  qui  répondent  à  de  petits 
Grains  glanduleux  &  fuinrent  une  Lym¬ 
phe  glaireufe. 

595.  La  furfiice  interne  de  la  cavité 
de  l’Uterus  eft  tapiffée  d’une  Membra¬ 
ne  très-fine.  Elle  eft  allez  unie  &  égale 
dans  fa  portion  large  qui  appartient  au 
fond  ;  mais  dans  la  portion  étroite  qui 
conduit  à  l’Orifice ,  elle  eft  ridée  d’une 
maniéré  particulière. 

5  9^.  La  portion  de  cette  Membrane 
qui  couvre  le  fond  de  la  cavité ,  eft  per¬ 
cée  de  quantité  de  petits  trous  affez 
fenfîblcs  ,  par  lefquels  on  fait  fortir 
des  gouttelettes  de  fmg  en  preffant 
tout  le  corps  de  TUterus.  Elle  paroît 
quelquefois  garnie  de  petits  poils  très- 
fins  ,  &  comme  veloutée.  On  trouve 
ces  poils  &  ces  trous  plus  ou  moins 
rouges  &  teints  de  fang  dans  celles  qui 
font  mortes  dans  le  rems  des  Réglés. 

597.  Dans  la  partie  étroite  &  qru 
répond  au  Col,  les  Faces  ou  Parois  font 
divifées  chacune  en  deux  parties  late- 
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raies  par  rine  efpece  de  ligne  faillance. 
Cette  Ligne  longitudinale  eft  plus 
grolTe  dans  la  Face  fupctieurc  ou  ante- 
rieifte ,  que  dans  la  Face  inferieure  ou 
pofterieure.  .  ,  ,  „  ^  , 

^58.  Aux  deux  cotes  de  1  une  &  de 
l’aiitre  de  ces  Lignes  longitudinales, 
jj  y  a  des  Lignes  &  des  Rides  oblique¬ 
ment  tranfverfes ,  plus  ou  moins  inéga¬ 
les  ,  èc  difpofées  en  maniéré  de  Bran¬ 
ches  >  dont  les  longitudinales  reprefen- 
rent  les  Troncs.  Entre  ces  petites  Lignes 
&  ces  Rides ,  de  même  qu’aux  envi¬ 
rons  ,  il  y  a  de  petites  Lacunes ,  &  il  en 
fuinte  une  liqueur  mucilagineufe  qui 
bouche  l’Orifice  de  rUterus.  On  trou¬ 
ve  dans  les  intervalles  des  memes  Ri¬ 
des  plufîeurs  petits  Grains  globuleux  & 
tranfparens ,  qu’un  Moderne  a  voulu 
regarder  comme  une  efpece  d’œufs. 

599.  S  T  R  CT  U  R  E.  LeTüTudu 
Corps  de  ITJterus  eft  fpongieux,  entre¬ 
lacé  de  Vaiftèaux  &  fort  ferré.  Son 
épaiftèur  eft  prefque  égale  &  uniforme 
du  côté  des  Faces  &  des  Bords.  Le  fond 
eft  plus  épais  au  milieu  que  vers  les 
deux  Angles ,  vers  lefquels  fon  épaif- 
feiir  diminue  par  degrés.  L’épaifteiir 
des  bords  diminue  aufli  beaucoup  vers 
les  angles  du  fond  ,  mais  très-peu  vers 
l’extrémité  du  Col. 

<500.  L’Uterus  eft  recouvert  d’une 
portion  du  Péritoine  qui  lui  fert  deTu- 
nique.  Cette  portion  n’eft  que  la  con¬ 
tinuation  ou  continuité  de  celle  qui  re¬ 
couvre  la  Velfie  &  l’Inteftin  Reélum  , 
&  qui  depuis  la  partie  pofterieure  & 
inferieure  de  la  Veftie  remonte  fur  tou¬ 
te  la  partie  anterieure  de  l’Uterus , 
palTe  par  -  deftlis  fon  fond ,  redefeend 

fa  partie  pofterieure ,  &  va  enfuite 
îiu  Reétum. 

6^01.  Cette  portion  du  Péritoine  fait 
tout  le  long  de  chaque  partie  latérale 
pu  bord  de  l’Uterus  une  duplicature 
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large  qui  s’étend  de  côté  &  d’autre  plus 
ou  moins  direcbement  jufqu’à  la  partie 
latérale  voifine  de  la  cavité  du  Baffin  , 
ôc  forme  comme  une  efpece  de  Cloi- 
fon  membraneufe ,  entre  la  moitié  an¬ 
terieure  &  la  moitié  pofterieure  de  la 
cavité  du  Baffin.  Cette  Cloifon  qui  eft 
un  peu  lâche  va  enfuite  continuer  avec 
le  Péritoine  fur  les  côtés  du  Baffin. 

6oi.  Ligamens  LARGES.On donne 
à  ces  deux  Duplicatures  latérales  le 
nom  de  Ligamens  Larges  :  on  les  ap¬ 
pelle  auffi  les  Ailes  de  Chauvefouris. 
Le  bord  fuperieur  de  l’un  &  de  l’autre 
eft  en  partie  double  ou  replié  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’il  en  refulre  deux  petites  du¬ 
plicatures  particulières  ,  que  j’appelle 
Feuillets  ou  Ailerons  des  Ligamens  Lar¬ 
ges,  &  dont  l’anterieur  eft  plus  élevé 
que  le  pofterieur.  Ils  font  tous  deux  lâ¬ 
ches  &  comme  flottans. 

(Jof.  Les  Lames  de  toutes  ces  Du¬ 
plicatures  tiennent  enfemble  par  un 
Tiftli  Cellulaire  ,  à  proportion  comme 
les  autres  Duplicatures  du  Péritoine  , 
Ôc  elles  renferment  les  Trompes  de  Fai- 
lope  ,  les  Ovaires ,  une  partie  des  Vaif- 
feaux  Spermatiques ,  une  portion  des 
Vaiftèaux  qui  vont  au  Corps  de  l’Ute- 
rus ,  les  Cordons  ou  Bandes  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  Ligamens  Ronds , 
les  Nerfs ,  &c. 

(J04.  Les  Ova  ires  font  deux 
Corps  blanchâtres,  ovales  ,  applatis 
de  longuets ,  fitués  aux  côtés  du  fond 
de  rUterus.  Ils  y  font  attachés  chacun 
par  une  elpece  de  Ligament  rond  & 
court ,  &  enveloppés  avec  ce  même 
Ligament  dans  la  Duplicature  du  Feuil¬ 
let  ou  Aileron  pofterieur  du  Ligament 
large.  ^  ^ 

<505.  Ils  font  compofés  d’un  Tiftu 
fpongieux  très-ferré,  ôc  de  plufîeurs 
petites  Boulettes  ou  Vefîcules  fort-clai¬ 
res  aufquelles  on  a  donné  le  nom 


537(5  EXPOSITION  ANATOMIQUE. 

a’Oeufs.  Le  TifiTu  Spongieux  "environ-  un  peu  plifTé  qui  eft  tourné  vers  l’O 
ne  chacune  de  ces  Veficules  fort  étroi-  vaire  ,  &  qui  aulîîtôt  s’élargit  corum" 

tement ,  &  paroît  même  fournir  à  cha-  une  cfpece  de  Frange  membraneufe^ 

cune  une  efpece  d’écorce  ou  deCalyce  plidée  &  découpée.  On  appelle  cett* 
fpongieux  particulier.  Il  les  Fuit  bien  Frange  le  Pavillon  de  la  Trompe  d^ 
diftinguer  d’autres  Veficules  contre  na-  Fallope.  ^  ^ 

ture  appellées  Hydatides.  ^lo.  La  largeur  de  la  Franche  n’eft 

606.  Les  Ligamens  des  Ovaires  font  pas  égale  partout .  Elle  eft  commue  ovale 
renfermés  dans  le  bord  des  Ailerons  ou  par  fa  circonférence  ,  &  la  plus  lontmp 


Feuillets  pofterieurs  des  Ligamens  lar¬ 
ges  ,  à  peu  près  comme  la  Veine  Om¬ 
bilicale  l’eftdans  le  bord  du  Ligament 
anterieur  ou  Ligament  Ombilical  du 
Foye.  Ils  font  comme  des  Cordons 
ronds  &  d’un  Tifiu  filamenteux ,  atta¬ 
chés  par  une  extrémité  au  coin  du  fond 
del’Uterus,  un  peu  au- deflus  du  ni¬ 
veau  de  ce  fond  &  un  peu  en  arriéré. 
On  les  avoir  cru  caves ,  &  on  les  avoir 
regardés  comme  des  Vaifi'eaux  Défe- 
rens. 

60J.  Les  Trompes  de  Fallope 
font  deux  Canaux  mollafies,  coniques 
&  vermiformes  5  fitués  plus  ou  moins 
tranfverfalement  à  chaque  côté  de  l’U- 
rerus ,  depuis  le  fond  de  l’Uterus  juf- 
ques  vers  les  parties  latérales  du  Baf- 
fin  ,  &  renfermés  dans  la  Duplicature 
des  Feuillets  ou  Ailerons  anterieurs  des 
Ligamens  larges. 

^08.  Elles  font  attachées  chacune 
par  leur  extrémité  étroite  au  coin  du 
fond  de  rUrerus ,  &  s’y  ouvrent.  Les 
extrémités  font  ici  fort  étroites ,  & 
n’admettent  gueres  qu’une  foye  plus  ou 
moins  grolfe.  Enfuitc  le  diamètre  des 
Trompes  augmente  par  degrés  juf- 
qu’aux  extrémités  oppofées ,  où  il  eft 
environ  de  quatre  lignes.  Le  corps  des 
Trompes  va  un  peu  en  ferpentant ,  & 
leurs  groftes  extrémités  font  recour¬ 
bées  vers  les  Ovaires. 

60^.  Les  groftes  extrémités  des 
T  rompes  font  inégalement  arrondies , 
&  fe  terminent  par  un  orifice  étroit  & 


de  fes  découpures  s’étend  jufqu’à  l'O¬ 
vaire  &  s’y  attache.  Les  plis  font  à  la 
concavité  du  Pavillon  en  maniéré  de 
Feuillets. 

I.  Les  Trompes  font  compofées 
de  Fibres  charnues ,  dont  les  unes  font 
longitudinales ,  les  autres  obliquement 
circulaires;  toutes  garnies  &  entrela¬ 
cées  d’une  autre  Subftance  très-fine. 

^12.  L’Aîle  anterieure  du  Ligament 
Large  ferr  d’Attache  &  de  Tunique 
commune  ou  externe  à  l’une  &:  à  l’aii- 
'  tre  Trompe  ,  à  peu  près  comme  le  Me- 
fentere  le  fait  à  l’égard  des  Inteftins. 
C’eft  ce  qui  rend  les  T  rompes  plus  ou 
moins  flotantes ,  principalement  leurs 
Franges ,  &  fait  que  leur  diredion  eft 
très- indéterminée  dans  la  plupart  des 
Figures. 

(j  1 3 .  Leur  cavité  eft  revêtue  d’une 
Membrane  mollafte  &  comme  glandu- 
leufe ,  &  eft  longitudinalement  pliftee 
à  peu  près  comme  la  furface  interne  de 
la  Trachée- A rtere.  Ces  plis  font  plus 
élevés  &  plus  forts  dans  les  groftes  ex¬ 
trémités  qu’ailleurs.  Ils  font  comme 
fpongieux  dans  leur  épaifteur  ,  leurs 
intcrftices  font  plus  ou  moins  mouilles 
d’une  Lymphe  qui  en  fuinte  continuel¬ 
lement. 

614.  Les  Vaisseaux  Sanguins 
de  ces  parties  font  de  plufieurs  fortes, 
fçavoir.les  Arteres  &  les  Veines  Hypo- 
gaftriqties ,  dont  les  Ramifications  ap¬ 
partiennent  principalement  au  Corps 
de  rUterusdes  Vaifteaux  Spermatiques 
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jiinfi  nommes, &  les  deux  Cordons  Vaf- 
culaires  appelles  vulgairement  Liga- 
piens  Ronds ,  que  l’on  pourroit  plutôt 
pommer  Cordons  VafcvilairesderUte- 
fitsou  Cordons  Vafculakes  desLiga- 
piens  Larges. 

Les  Branches  Hypogaftriques 
font  des  Ramifications  Artérielles  & 
Veineufes  qui  naiflent  de  côté  de  d’au¬ 
tre  de  l’Artere  &  de  la  Veine  du  même 
nom ,  gagnent  les  bords  ou  la  portion 
latérale  de  l’Uterus ,  &  fé  diftribuent 
à  toutes  Tes  parties  tant  internes  qu’ex¬ 
ternes.  Elles  font  partout  quantité  de 
contours  Sc  d’entrelaceraens  multi¬ 
pliés. 

6iô.  Les  Arteres  d’un  côté  commu¬ 
niquent  ou  s’anaftomofent  fur  TUte- 
rus  Sc  dans  répalireur  de  l’Uterus  avec 
celles  de  l’autre  côté ,  &  les  Ramifica¬ 
tions  Artérielles  de  chaque  côté  for¬ 
ment  enrr’ellcs  mêmes  beaucoup  d’A- 
naftomofes.  Les  Veines  font  pareille¬ 
ment  quantité  de  communications  de 
côté  Sc  d’autre  à  proportion.  Tous  ces 
VailTeaux  communiquent  ou  s’anafto- 
mofent  avec  les  Spermatiques  Sc  avec 
les  Bandes  Vafculaires  des  Ligamens 
Larges ,  Sc  avec  les  Hemorrhoïdaux. 

^17.  On  démontre  clairement  les 
Anaftomofes  frequentes  en  faifant  des 
injeélions  Sc  en  fbufflant  dans  les  Hy¬ 
pogaftriques,  apres  avoir  fait  des  Li¬ 
gatures  convenables  pour  empêcher 
que  la  liqueur  ou  le  vent  n’aille  à 
d’autres  parties.  Ce  font  les  extrémités 
de  plufieuts  de  ces  Arteres  qui  aboii- 
tiflent  &  s’ouvrent  dans  la  cavité  de 
l’Utems,  comme  il  eft  dit  ci-delTus. 
Les  Veines  ont  cela  de  particulier  , 
qu’elles  communiquent  avec  les  Veines 
Hcmorrhoïdales  internes ,  Sc  par  con- 
fequent  avec  la  Veine-Porte. 

^18.  Les  Vaiftèaux  Spermatiques 
ont  ici  à  peu  près  la  même  origine ,  le 
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même  progrès  Sc  les  mêmes  entrelace- 
mens  que  dans  le  fexe  Malculin.  Ils  ne 
fortent  pas  hors  du  Bas-Ventre ,  mais 
ils  le  jettent  dans  les  Ovaires  Sc  les 
Trompes  j  &  communiquent  avec  les 
Hypogaftriques  Sc  les  Cordons  Vafeu- 
laires  des  Ligamens  Larges.  Les  Veines 
font  fort  nombreufes  U  proportion  des 
Arteres.  Ces  Vaiftèaux  fe  ramifient 
aulli  latéralement ,  &  paroiftènt  com¬ 
muniquer  avec  les  Mefaraïqiies  de  la 
Veine-Porte. 

^19.  Les  Cordons  Valculaires,  com¬ 
munément  appellés  Ligamens  Ronds, 
font  deux  longs  Trouftèaux  d’Arteres 
Sc  de  Veines  fort  menues  ,  entrelacées 
Sc  liées  enfemble  par  un  TilTu  cellulaire 
très-fin,  lefqucls  gliflènt  dans  l’épaif- 
feur  de  la  grande  Duplicature  des  Li¬ 
gamens  Larges,  depuis  l’un  Sc  l’autre 
coin  du  fond  de  rUterus  ,  jufqu’aux 
ouvertures  Annulaires  du  Bas -Ven¬ 
tre. 

>  610.  Dans  tout  ce  trajet  chaque 
Trouftèau  fait  une  élévation  ou  faillie 
fur  la  face  anterieure  dé  jà  Duplicature 
de  l’un  Sc  de  l’autre  Ligament  Large  , 
de  forte  que  la  Lame  du  même  côté , 
c’eft-à-dire  l’anterieure  ,  donne  au 
Trouftèau  Vafculaire  une  efpecc  de 
Tunique  ,  Sc  le  fait  paroître  comme  un 
Cordon  particulier  appliqué  Sc  collé 
à  la  Face  anterieure  de  la  Duplica- 
cure. 

621.  Ces  Cordons  paroiftènt  naître 
de  la  communication  des  Vaiftèaux 
Spermatiques  avec  les  Vaiftèaux  Hy¬ 
pogaftriques  ,  Sc  pourroient  être  re¬ 
gardes  comme  une  continuation  parti¬ 
culière  des  Vaiftèaux  Spermatiques. 
L’arrangement  de  leurs  attaches  aux 
coins  du  fond  de  FUccrus  par  rapport 
à  celle  des  Trompes  de  Fallope  &  des 
Ligamens  des  Ovaires  qui  font  prefque 
au  même  endroit ,  eft  tel  que  les  T  roni^ 
Dddd 
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pes  font  les  plus  élevées ,  les  Ligamens  ^ 24.  L  e  P  u  b  i  s.  C’eft  ainlî  qn’ 

des  Ovaires  font  en  arriéré ,  ôc  les  Cor-  Appelle  l’Eminence  large  qui  eft  ex 
dons  appcllés  Ligamens  Ronds  font  en  rieurement  au  bas  del’Hypo(yafti-c 

devant  &  un  peu  plus  bas  que  les  Liga-  l’intervalle  des  deux  Aînés  ,^uquel  T* 
mens  des  Ovaires.  droit ,  après^un  certain  âge  de  la  icul 

6ii.  Ils  prennent  enfuîre  une  route  neilè ,  il  croît  une  cfpece"de  Poil  au" 

'à  peu  près  femblable  à  celle  des  Vaif-  pellé  en  Latin  Se  à  peu  prèj 

féaux  Spermatiques  de  l’Homme ,  for-  femblable  à  celui  qui  fe  trouve  fous  les 
tént  du  Balîîn  par  les  Ouvertures  des  Ailfelles.  Cette  Eminence  n’eft  qu’une 
Mufcles  du  Bas-Ventre  ,  jufqii’à  la  par-  épaiflèur  particulière  de  la  Membrane 
tie  fuperieure  &  prefque  moyenne  des  Adipeufe,  plus  ou  moins  remplie  de 

Allés  5  où  ils  difparoilïènt  dans  la  GrailTe ,  qui  couvre  la  partie  anterieure 

Graillé.  On  pourroit  foupçonner  que  des  Os  Pubis  &  quelques  petites  por- 
ces  V-ailTeaux  fournilTent  la  Matière  tions  des  Mufcles  voifîns. 
des  Laaines  dont  il  fera  parlé  ci- après.  61^.  Le  Siÿïus.  Les  Ailes. 

En  forrant  du  B  as- Ventre  ils  font  ac-  Les  Anciens  ont  appelle  Sinus  la  cavité 

compagnés  d’une  continuation  duTilTu  longitudinale  qui  defeend  diredement 

Cellulaire  du  Péritoine  >  à  peu  près  en  bas  depuis  la  partie  moyenne  &  in- 

comme  le  Cordon  Spermatique  dans  ferieure  du  Pubis  jufqu’à  environ  un 

l’Homme  ,  &c  d’un  ’lroufleau  de  Fi-  pouce  de  diftance  de  l’Anus.  Ils  ont 

bres  charnues  comme  une  efpece  de  donné  aux  parties  latérales  de  la  cavité 

Cremafter.  le  nom  d’Aîles ,  nom  plus  convenable 

£■23.  Nerfs.  Vaisseaux  Lym-  que  celui  de  Levrés ,  qui  eft  du  langage 

PHATiQUEs.  Conduits  Laiteux,  vulgaire.  Les  endroits  où  les  Ailes  fe 

Outre  tous  ces  Vailïeaux  on  trouve  des  joignent  en  haut  &  en  bas  font  appcl- 

Nerfs  &  des  VailTeaux  Lymphatiques,  lés  CommilTures.  On  les  peut  auflî 

aufquels  on  peut  ajouter  des  Conduits  nommer  Emplcmcnt  les  Extrémités  ou 

Laiteux  que  l’on  y  découvre  dans  l’état  les  Angles  du  Sinus, 

d’une  grolTelîè  avancée.  Les  Nerfs  <3  2tî.  Les  Ailes  font  plus  faillantes  SC 
viennent  des  Lombaires ,  des  Sacrés  &  épailTes  en  haut  qu’en  bas ,  &  plus  join- 

du  grand  NcrfSympafhiquejà  peu  près  tes  ou  approchées  en  bas  qu’en  haut, 

comme  dans  l’Homme.  Les  V aiffeaux  Elles  font  principalement  eompofées  da 

Lymphatiques  rampent  principalement  Peau ,  d’un  Tilîu  fpongieux  &  de  graif- 

dans  les  Tuniques  qui  font  des  conti-  fe.  La  peau  qui  les  couvre  exterieure- 

nuations  du  Péritoine.  A  l’égard  des  ment  n’eft  que  la  continuation  de  celle 

Conduits  Laiteux  ,  j’en  parlerai  ail-  du  Pubis  &  des  Aînés.  Elle  elb  plus  ou 

leurs ,  de  meme  que  des  Fibres  parti-  moins  égale  &  parfemée  de  plnfieurs 

culieres ,  dont  l’épailTeur  des  parois  de  petits  Grains  Glanduleux,  dont  on  peut 

rUterus  paroît  être  entrelacée  dans  exprimer  une  Matière  cerumineiife 

l’état  de  grofTefle ,  &  dont  les  plus  in-  blanchâtre  j  &  elle  eft  auffi  recouverte 

tes  nés  étant  dans  cet  état  arrangées  en  dans  un  certain  âge ,  de  la  même  ma- 

maniere  de  Tourbillons  ,  ont  donné  niere  que  le  Pubis, 

lieu  à  M.  Ruyfch  d’en  faire  une  Def-  éij.  La  face  interne  des  Ailes  ref- 
cription  particulière  fous  le  nom  de  femble  en  quelque  façon  à  la  partie 
^ufcle  Orbiciilaire  de  FUterus.  rouge  des  Levres  de  la  Bouche.  Elle  «A 
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0},r[o\ih  tout  autour  de  rcxiernc  par 
une  efpece  de  Ligne ,  à  peu  près  cotn- 
pie  la  portion  rouge  des  Lèvres  cft  dif- 
tinguée  de  la  peau  voifine.  Elle  eft  de 
même  plus  mince  &  plus  unie  que  U 
peau  externe.  On  y  obfervc  un  grand 
pombre  de  Pores ,  &  dans  fon  épaiffeur 
quantité  de  petits  Grains  Glanduleux 
qui  fournilTent  une  Liqueur  plus  ou 
moins  lébacée.  Ces  Grains  font  encore 
plus  gros  vers  le  bord  que  vers  le  de¬ 
dans. 

1^2,  g.  L  A  c  ü  K  E  S.  Vers  le  bord  ia- 
rerne  de  l’une  &  de  l’autre  Face  interne 
ècliaque  côté  de  l’orifice  du  Conduit  de 
rUtetus,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  fe 
trouve  un  petit  Trou  plus  vifible  que 
tous  les  autres.  Ces  deux  petits  T  tous 
font  appellés  Lacunes.  Ils  répondent 
par  deux  petits  Tuyaux  à  deux  Corps 
Folliculeux  fitués  dans  l’épaifieur  in¬ 
terne  des  Allés  ,  &  regardés  comme 
de  petites  Proftates  »  à  peu  près  fera- 
blables  aux  petites  Proftates  ou  Glan¬ 
des  Proftatiques  de  l’Homme.  Quand 
on  les  prelTc,  il  en  fort  une  liqueur  vif- 
queufe. 

Au-defius  de  la  CommilTure 
fupericure  il  defeend  de  la  petite  Bran¬ 
che  de  chaque  Os  Pubis  un  Ligament 
tnincc  &  plat ,  qui  pénétre  la  graifiè 
de  l’épaifieur  deruiic  S>c  de  l’autre  Aile, 
&  s’y  perd  înfenfiblement  vers  le  bord. 
On  les  peut  regarder  comme  Ligamens 
Sufpenfoires  des  Ailes.  La  Commifiùre 
inferieure  desAîles  cft  très-mincCjà  peu 
près  comme  un  Ligament  membraneux, 
&  forme  en  bas  avec  la  partie  voi-» 
fine  de  leurs  Faces  internes ,  une  Fof- 
fette  appellée  Foflètte  Naviculaire  ,  ou 
Foflette  Scaphoïde.  Les  Plans  de  ces 
deux  Ligamens  font  prcfque  parallèles. 
Entre  la  CommilTure  inferieure  des  Ai¬ 
les  &  l’Anus  il  n’y  a  environ  qu’un  grand 
îtayçrs  de  doigt  appelle  Periné, 
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<>  3  O.  Les  autres  parties  externes  fonc 
fit  lices  &  cachées  dans  le  Sinus  entre 
les  deux  Ailes.  Directement  au- dellbus 
de  la  Commilfiire  fuperieure  des  Ailes 
cft  le  Clitoris  avec  fou  Couvercle ,  ap¬ 
pelle  Prépuce.  Un  peu  après  en  del- 
cendant  fe  trouve  l’orifice  de  1  Urechre* 
Enfuitc  plus  bas  eft  l’orifice  du  grand 
Conduit  de  l’Uterus.  La  circonferen-' 
ce  de  ce  Conduit  cft  bornée  ou  par  uti 
Cercle  membraneux  appellé  Hymen , 
ou  par  des  portions  charnues  nommées 
Carunculcs  Myrtiformes.  A  chaque 
côté  du  Clitoris  commence  un  repli 
fort  làillanr  en  maniéré  de  Crête ,  qui 
dclcend  obliquement  à  côté  de  T  Ori¬ 
fice  de  rUrethre,  &  fe  termine  à  côté 
de  l’Orifice  du  grand  Conduit.  On  ap¬ 
pelle  ces  deux  replis  Nymphes ,  &  on 
les  peut  auffi  nommer  les  Crêtes  du 
Clitoris.  A  chaque  côté  de  l’Orifice  du 
grand  Conduit  eft  le  petit  Trou  Profta- 
tique ,  dont  il  eft  parlé  ci-delfiis. 

^3i.  Le  Clitoris  paroît  d’a¬ 
bord  fans  dilïèétion  comme  un  petit 
Gland ,  excepté  qu’il  n’cft  pas  percé.  Il 
eft  recouvert  en  delfiis  &  latéralement 
d’une  efpece  de  Prepuçe  formé  par  un 
repli  particulier  d’une  pôrtion  de  la  Fa¬ 
ce  interne  des  Ailes.  Ce  repli  ou  Pré¬ 
puce  paroît  glanduleux  ôc  fuinter  une 
humidité.  Il  eft  grenu  à  fa  Face  in¬ 
terne. 

3  2.  Par  la  difledion  on  y  découvre 
encore  un  Tronc  &  deux  Branches ,  â 
peu  près  comme  le  Pénis  i  le  tout  pa¬ 
reillement  compofé  d’un  Tiflu  fpon- 
gieux  ou  caverneux  &  de  Tuniques  ou 
Membranes  fort  élaftîques ,  mais  fans 
Urcthre.  CeTiftu  fe  gonfle  de  même 
par  le  fouffle  &  par  Tinjedion  Anato¬ 
mique  de  l’Artere ,  ècc.  L’épaiflèur  du 
Tronc  eft  auffi  partagée  en  parties  la¬ 
térales  par  une  Cloifon  mitoyenne ,  de¬ 
puis  fa  bifiircîiûon  jufqu’aii  Gland,  où 
^  Uddd  4 
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où  elle  s’efface  infenfiblement. 

é’jj.  La  bifurcarion  du  Tronc  efl 
fur  le  bord  de  l’Arcade  cartilagineufe 
des.  Os  Pubis.  Les  Branches  qui  font 
àulîî  comme  les  Racines  des  Corps  Ca¬ 
verneux  ,  font  de  même  attachées  cha¬ 
cune  au  bord  de  la  Branche  inferieure 
de  rOs  Pubis  voifîn ,  &  s’étend  inte^ 
rieurement  fur  la  petite  Branche  de‘ 
l’Ifchion  5  où  elle  fe  termine  peu  à  peu, 
quoiqu’une  portion  du  Tuyau  membra¬ 
neux  pàroifle  dans  quelques  -  unes  s’é¬ 
tendre  jufqu’à  laTuberofité. 

<^34.  Le  Tronc  du  Clitoris  eft  fou- 
tenu  par  un  Ligament  fufpenfoire  pro¬ 
portionné,  qui  eft:  attaché  à  la  Sym- 
phyfe  des  Os  Pubis ,  &  renferme  ce 
Tronc  dans  fa  duplicature  ,  à  peu  près 
comme  dans  l’autre  fexe. 

<^3  5 .  il  y  a  quatre  Mnfcles  ou  Troiif- 
feaux  de  Fibres  charnues  attachées  au 
T ronc  du  Clitoris ,  deux  à  chaque  cô¬ 
té.  L’un  des  deux  de  chaque  côté  def- 
cend  le  long  du  Corps  Caverneux  yoi- 
fin ,  le  couvre  antérieurement ,  ôc  s’at¬ 
tache  enfuite  par  une  porridn  Tendi- 
neufe  ou  Aponevrotique ,  en  partie  à 
l’extrémité  du  Corps  Caverneux ,  ôc 
en  partie  plus  bas  à  la  Tuberofité  de 
l’Os  Ifchion.  On  donne  à  ce  Mufcle  & 
à  fon  pareil  le  nôm  d’Ereéteurs  ;  celui 
d’ifchio  -  Caverneux  efl:  plus  conve¬ 
nable.  . 

6'3<7.  L’autre  Mufcle  de  chaque  côte 
eft  immédiatement  au-deftbus:  il  dcf- 
cend  d  côté  de  rUrethre  Sc  du  grand 
Conduit  de  rUterus  ,  en  s’élargifïant 
jufqu’au  Spliinéter  de  l’Anus  ,  auquel 
il  fc  termine  en  partie  à  peu  près  com¬ 
me  celui  qu’on  appelle  communément 
Accélérateur  dans  l’Homme. 

,^37.  Ce  Mufttîe  Sc  ibn  pareil  de 
l’autre  côté  émbrafïènt  enfemble  laté¬ 
ralement  ôc  fort  près  l’Urethre  Ôc  une 
portion  du  grand  Conduit.  Il  devient 
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fort  large  en  détendant .  &  fe  , 
jufquen  bas  fur  les  parties  latérales  du 
grand  Conduit  j  de-forte  que  plufîen„ 
Anaromiftes  ont  regardé  ces  deux 
Mufcles  comme  une  efpece  de  Sphin, 
der  ou  de  Ceinture  Mufculaire.  Tous 
ces  Mufcles,  principalement  les  deux 
derniers ,  font  fouvent  très-garnis ,  & 
même  tout  couverts  de  graifle.  * 

^38.  Les  Vaiftèaux  Sanguins  du  Cli¬ 
toris  viennent  principalement  des  Vaift 
féaux  Hypogafttiques.  Les  Nerfs  font 
fournis  par  la  fécondé  ôc  la  troifîéme 
Paire  des  Nerfs  Sacrés  ,  &  par  leur 
moyen  communiquent  avec  le  Plexus 
Mefenterique  inferieur ,  ôc  avec  les 
grands  Nerfs  Sympathiques. 

(J39.  L  E  s  N  Y  MP  H  E  s.  On  les 
peut  aiifll  nommer  les  Crêtes  du  Clito¬ 
ris,  les  petites  Ailes  ou  Ailes  inrenies. 
Ce  font  deux  replis  fort  faillans  de  la 
peau  interne  des  grandes  Ailes  ou  Ailes 
externes ,  lefqucls  s’étendent  depuis  le 
Prépuce  du  Clitoris  jufques  vers  les 
deux  côtés  de  l’Orifice  du  grand  Con¬ 
duit.  Elles  font  d’abord  fort  étroites 
comme  en  pointe  ,  deviennent  plus  lar¬ 
ges  en  defeendant ,  &  fe  retreciftent 
de  nouveau  à  leur  extrémité  infe-» 
rieurc. 

Lent Tiflli  eft  fpongieux. Elles 
font  glandületifes  dans  leur  épaiftèur , 
Ôc  les  Grains  glanduleux  n’y  font  pas 
imperceptibles.  Leur  fituarion  eft  obli¬ 
que  ,  de-forte  que  leurs  extrémités  fu- 
perieures  s’approchent  ,  ÔC  les  infe¬ 
rieures  s’écartent.  Elles  font  plus  ou 
moins  flétries  dans  les  femmes. 

(J41.  L’ürethre.  C’eftainfiquon 
appelle  le  Conduit  Urinaire.  Son  Ori¬ 
fice  eft  dans  l’intervalle  des  Nymphes, 
fous  le  Gland  du  Clitoris.  Il  eft  comme 
iine  elpece  de  Bourler  un  peu  ridé,  ôc 
picoté  de  plufieurs  petites  Lacunes» 
dont  on  peut  exprimer  un  Suc  plus  ou 
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moins  virqueiu  ou  mucilagineux.  Cec 
Orifice  eft  quelquefois  un  peu  tiré  en 
aea»iM,damlagroireflè. 

(Î41.  Le  corps  de  lUrethre  eft  un 
Conduit  fpongieux ,  à  peu  près  com¬ 
me  dans  l’Homme ,  mais  fort  court  ^ 
placé  diredement  au-deiïbus  du  Tronc 
du  Clitoris,  ôc  au-defTus  du  grand 
Conduit  de  TUterus  ;  de  -  forte  qu’il 
eft  diredenient  entre  deux ,  avec  ad- 
herance  à  l’un  &  à  l’autre  par  de» 
Membranes  Filamenteufes.  11  pafle 
fous  l’Arcade  cartilagineufe  des  Os 
Pubis ,  de  aboutir  au  Col  de  la  Veflie 
par  une  embouchure  oblique.  Il  eft 
Ie?eremenc  courbé  en  bas  entre  fes 
deux  extrémités. 

<Î43.  La  Membrane  interne  de  l’LJ- 
rethre  eft  un  peu  pliftee  ,  &  elle  eft 
percée  de  petits  Trous  qui  répondent 
à  des  Follicules  cachées  dans  fon  épaif- 
feur ,  comme  dans  l’Homme.  En  foiif- 
flant  dans  un  de  ces  Trous ,  on  voit  le 
vent  foulever  un  petit  Canal  qui  va  de 
dçhors  en  dedans ,  &  fe  terminer  en 
quelques  endroits  en  maniéré  d’Am- 
pouîle.  Quand  on  les  prefte  ,  il  en  fort 
une  liqueur  vifqueufe. 

(>44.  La  continuation  de  cette  Mem¬ 
brane  qui  revêt  le  Col  de  la  Véflîe , 
fait  auffi  des  Rides  plus  ou  moins  éga¬ 
les  ;  mais  celle  qui  tapilTe  la  cavité  de 
la  Vellic  eft  inégalement  ridée  quand 
la  VelFie  eft  vuide. 

^45.  Le  Conduit  de  CUterus. 
Le  grand  Conduit  de  llJterus  a  été 
.appelle  autrefois  le  Col  de  l’Uterus.  Il 
eft  fitué  au-deftbus  de  FUrethre  ôc  au- 
delTus  de  l’extrémité  de  l’Inteftin  Rec¬ 
tum.  Il  eft  pofé  un  peu  obliquement , 
étant  plus  élevé  au  dedans  &  en  ar¬ 
riéré  5  qu’au  dehors  ou  en  devant. 

<^46.  Son  extrémité  interne  ou  pof- 
terieure  s’unit  à  l’extrémité  du  corps 
de  i’üterus  s  &  en  embralTe  l’Orificc  » 


à  peu  près  comme  l’Inteftîn  Duodé¬ 
num  s  attache  autour  du  Pylore ,  ou 
comme  1  Inteftin  Cæcum  avec  le  Co¬ 
lon  ,  autour  de  l’extrémité  de  i’I- 
leum. 

(347.  Son  extrémité  anterieure  for- 
me  le  grand  Orifice  qui  paroît  au- 
delTous  de  l’Orifice  de  l’Uiethre  Sc  au- 
delTus  de  la  foflècte  de  la  Commifliirc 
inferieure  des  Ailes. 

<>48.  Le  corps  du  Conduit  eft  prin¬ 
cipalement  compofé  d’un  Tiftèi  fpon- 
gieux ,  entrelacé  de  quantité  de  ’Vaif- 
feaux  Sanguins.  Il  a  pour  l’ordinaire  à 
proportion  plus  de  longueur  2c  moins 
de  largeur  ou  diamètre  dans  les  filles 
que  dans  les  femmes. 

<349.  La  furfâce  interne  ou  conca¬ 
vité  du  Conduit  eft  plus  ou  moins  ri¬ 
dée  tranfverfaiement ,  2c  revêtue  d’u¬ 
ne  Membrane  particulière.  Les  rides 
font  formées  par  des  Eminences  lon¬ 
gues  ,  étroites  ,  2c  courbées  comme 
par  autant  de  portions  d’ Arcades  po- 
fée^  fort  près  les  unes  des  autres,  2c 
arrangées  de  maniéré  qu’elles  divifent 
la  concavité  du  Conduit  en  deux  Fa^» 
cesjl’unc  fuperieure  2c  l’autre  infe¬ 
rieure. 

<350.  La  rencontre  des  Arcades  ou 
Rides  fuperieure  s  avec  les  inferieures 
par  leurs  extrémités  ,  fonme  une  ef- 
pece  de  Raphé  ou  Couture  irreguliete 
à  droite  2c  à  gauche.  Les  unes  2c  les 
autres  de  ces  Arcades  font  quelquefois 
entrecoupées  par  leur  milieu  ,  2c  divi- 
fées  en  deux  demi- Arcades.  Cela  va¬ 
rie. 

(351.  En  general  ces  Arcades  font 
fort  confidcrables  dans  la  jeunelTc  Sc 
dans  les  filles.  Elles  deviennent  plus 
fuperfici elles  dans  les  femmes ,  &  s  ef» 
facent  plus  ou  moins  par  les  accouche- 
mens. 

6^z,  L’extrémité  interne  oupofte- 
D  d  d  d  iij 
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rieurc  dix  grand.  Conduit  environne  que  rcfTemblance  avee  des  feuiHeé  4 
l’Orifice  de  1  Utérus  un  peu  oblique-  Myrte.  Le  Cercle  peut  encore  foufF  • 
ment,  de  maniéré  que  la  parois  fupe-  quelque  dérangement  par  des 
rieure  du  Conduit  cft  fort  près  de  rO-  abondantes,  par  des  accidens 
ïificederUterus,  &  que  la  parois  in-  culiers  ,  par  imprudence  ou  par  7^* 
ïerieurc  en  eft  éloignée  -,  ce  qui  fait  gereté.  ^ 

paroître  l’extrémité  de  l’Uterus  plus  655.  Plexus  Rétiforme.  Ch  - 
avancée  dans  le  Conduit  en  bas  qu’ea  que  côté  de  la  portion  anterieure  d  " 
haut.  grand  Conduit  eft  recouverte  exte*^ 

1Î53.  Lf.  Cercle  Membraneux,  ricurement  d’un  Plexus  Caverneux  & 

L’extrémité  anterieure  ou  externe  du  Vafculaire  ,  mince  &  large  ,  qu’oj, 
grand  Conduit  eft  dans  les  vierges  ,  nomme  Plexus  Reriforme  de  ce  Con- 
ftirtout  dans  la  jeunelîè  ôc  avant  ks  duit.  Ces  deux  Plans  defeendent  de 
Réglés  ,  ordinairement  bordée  d’un  côté  &  d’aurre  du  Clitoris  derrière  les 
Repli  membraneux  plus  ou  moins  cir-  Nymphes ,  &  en  paftànt  couvrent  aufli 
rulaire  ,  plus  ou  moins  large ,  plus  ou  TUrethre  en  maniéré  de  Collet ,  avant 
moins  égal  quelquefois  fcinilunaire  ,  que  de  fe  répandre  fur  le  grand  Corn 
qui  laiflè  une  ouvernire  très -petite  duit. 

dans  les  unes,  plus  grande  dans  les  au-  6$^.  Ce  Plexus  eft  collé  à  la  Face 
très,  mais  rend  pour  l’ordinaire  l’O-  interne  de  la  Ceinture  Mufculairc , 
tificc  externe  du  grand  Conduit  en  qu’on  prend  pour  des  Mufcles  Acce- 
general  plus  étroit  que  le  diamètre  de  lerateurs  ou  Conftriébeurs  ,  de-forte 
fa  cavité.  Ce  Repli  eft  appellé  Hymen,  qu’ils  font  entre  ces  Mufcles  ou  la  Cein- 
II  cft  formé  par  la  rencontre  de  la  tare  Mufculairc  êc  les  parties  latérales 
Membrane  interne  du  grand  Conduit  del’Urechre  &  du  grand  Conduit, 
avec  la  Membrane  ou  Peau  de  la  Face  Le  Tiftli  du  Plexus  fe  c^onfle 

interne  des  grandes  Ajles.  Il  repre-  par  le  fouffle  comme  une  Ratte° moi- 
fente  un  Cercle  membraneux  plus  ou  laftè ,  &  à  peu  près  comme  celui  du 
moins  large ,  &  quelquefois  inégal.  •  Clitoris  ,  avec  lequel  il  paroit  même 
6  $4.  Caroncules.  Le  Cercle  communiquer.  C’eft  ce  qui  a  donné 
membraneux  fe  trouve  pour  l’ordinaire  lieu  d ’appeller  les  portions  latérales  de 

rompu  après  le  Mariage  confommé.  Il  ce  Plexus  Retiforme  Jambes  internes 
s’efface  par  l’accouchement ,  &  pour  du  Clitoris.  C’eft  une  cfpecc  de  Rete 
lors  il  n’en  refte  ordinairement  que  des  mirabile  des  Vaifleaux  ,  qui  vienncnl 
lambeaux  irréguliers  qu’on  nomme  Ca-  principalement  des  Hyooaaftriaues. 
ronculçsMymformesjàçaufedequel-  ^ 
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’Ay  donné  dans  le  Traité 
Sommaire  une  idée  gene¬ 
rale  de  toutes  les  parties 
tant  externes  qu’internes, 
«lont  eft  compofé  dans  le  Corps  Hu- 
«uiû  ce  que  les  Anatomilles  appellcut 


Ventre  moyen  >  Thorax  ,  poitrines 
c’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  neceffairo 
d’en  faire  ici  la  répétition.  C’eft  néan* 
moins  une  neceflité  d’y  avoir  recours 
avant  que  de  s’appliquer  à  la  leétiirf 
du  Traité  prefent* 


8^^  exposition 

CONFORMATIOJSf 

EXTERNE 

E>V  THORAX, 

Z.  Le  volume  de  la  Poitrine  étant 
confideré  dans  fon  entier  ,  6c  félon  fon 
contour  externe  dans  rHomme  vivant, 
eft  communément  déterminé  non  feu¬ 
lement  par  le  Sternum ,  les  Vertébrés 
du  Dos  6c  les  Côtes  ,  comme  il  eft  dit 
dans  le  Traité  Sommaire  i  on  y  joint 
encore  toute  Tétendue  qui  eft  coraprife 
entre  les  Articulations  des  deux  Bras 
avec  les  Omoplates  6c  les  Clavicules. 
De  cette  maniéré  la  figure  externe  du 
Thorax  eft  plus  large  en  haut  qu’en 
bas  dans  l’état  naturel  de  fanté  6c  d’un 
embonpoint  médiocre. 

3.  Ce  font  les  Mufcles  appelles  Grands 
Pectoraux  6c  Grands  Dorfaux,  qui 
font  reprefenter  cette  largeur  de  la 
partie  fuperieure  de  la  Poitrine ,  étant 
vûë  direétement  en  devant  ou  en  ar¬ 
riéré.  Au  contraire  étant  regardée  di- 
reétement  pat  l’un  de  fes  côtés ,  la  par¬ 
tie  fuperieure  de  fon  volume  paroîtra 
plus  étroite  en  haut  qu’en  bas ,  dans  le 
Corps  entier  de  même  que  dans  une 
poitrine  ,  dont  on  aura  ôté  tout  ce 
qui  couvre  les  côtés ,  6c  dans  un  Sque¬ 
lette. 

4.  Les  Enveloppes  communes  ou 
Tegumens  de  la  Poitrine  font  en  gene¬ 
ral  les  mêmes  que  celles  du  Bas- Ventre. 
Outre  ces  Enveloppes  la  convexité  de 
la  Poitrine  eft  encore  garnie  de  plu- 
fieurs  Mufcles  ;  fçavoir  ,  antérieure¬ 
ment  ,  des  grands  Peétoraux  ,  des  pe¬ 
tits  Pedoraux  ;  d’une  bonne  portion  des 
grands  Dentelés ,  aufquels  il  faut  en¬ 
core  joindre  les  Souclaviers ,  une  por¬ 
tion  des  Scalenes  ,  6c  même  une  por¬ 
tion  des  Obliques  externes  du  Bas- 
Ventre  ;  Püfterieurement ,  de  tous  les 


anatomique. 

Mufcles  dont  les  deux  Faces  des  Ornai 
plates  font  couvertes  ,  des  Dentelés 
pofterieurs  ,  d’une  partie  des  Sacro 
Lombaires ,  des  Longs  Dorfaux  de^ 
Vertébraux  ,  6cc.  comme  on  le  penr 
voir  dans  le  Traité  des  Mufcles.  Par, 
mi  toutes  les  parties  externes  de'  il 
Poitrine  il  n’y  en  a  que  deux  qui  b; 
font  propres  dans  le  Corps  Humain: 
ce  font  les  Eminences  appellées  Maml 
melles ,  dont  on  fait  ici  l’Hiftoire. 

LA  CAVITE' 

DE  la  poitrine. 

5.  Composition.  Les  parties 
dures  6c  qui  en  compofent  la  charpente, 
font  les  douzeVertebres  du  Dos, toutes 
les  Côtes,  6c  le  Sternum.  Les  parties 
molles  qui  en  achèvent  la  compofition, 
font  la  Membrane  appellée  Plevre  qui 
la  tapiftè  ,  les  Mufcles  Intercoftaux , 
les  Sterno-Coftaiix ,  6c  le  Diaphragme, 
dont  j’ài  parlé  amplement  dans  le  Trai¬ 
té  des  Mufcles. 

è.  Figure.  Toutes  ces  parties 
tant  dures  que  molles,  reprefentent 
enfemble  une  efpece  de  Cage  d’une 
figure  en  quelque  maniéré  conique, 
applatie  en  devant  ,  enfoncée  en  ar¬ 
riéré  ,  6c  comme  partagée  en  deux  re¬ 
coins  par  la  faillie  des  Vertébrés  du 
Dos ,  &  enfin  terminée  en  bas  par  une 
Bafe  voûtée  ,  large  6c  inclinée  de 
vant  en  arriéré.  Les  Mufcles  Inter- 
coftaux  rempliftènt  les  Interftices  des 
côtés  ,  achèvent  les  parois  de  cette 
cavité  ,  6c  le  Diaphragme  en  fait  la 
bafe.  La  Plevre  non  feulement  en  re¬ 
vêt  la  furface ,  mais  forme  encore  la 
Clojfon  appellée  Mediaftin ,  qui  par¬ 
tage  la  cavité  en  droite  6c  en  gauche. 
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TRAITE’  DE 

lËS  MAMMELLES, 

y.  On  donne  en  general  ce  nom  â 
deux  Eminences  plus  ou  moins  rondes, 
fuuées  à  la  partie  anterieure  &  un  peu 
latérale  de  la  Poitrine ,  de  maniéré  que 
leur  partie  moyenne  ou  centre  cft  à 
peu  près  vis-à-vis  l’extrémité  oircufe 
de  la  fixiéme  des  vraies  Côtes  de 
chaque  côté.  Elles  varient  en  vo¬ 
lume  &  en  forme  ,  félon  1  âge  &  le 
Sexe. 

8. Dans  les  enfans  de  l’un  &  de  l’autre 
Sexe ,  &dans  les  Hommes  de  tout  âge, 
elles  ne  font  pour  l’ordinaire  que  des 
Tubercules  cutanés ,  comme  des  Ver¬ 
rues  mollaffes ,  plus  ou  moins  rougeâ¬ 
tres  ,  qu’on  appelle  Mammelons ,  & 
qui  font  environnés  chacun  d’un  petit 
Cercle  ou  Difque  médiocrement  lar¬ 
ge  ,  très-mince ,  d’une  couleur  plus  ou 
moins  tirant  fur  le  brun ,  &  d’une  fur- 
face  inégale.  On  l’appelle  Areole. 

9.  Dans  le  Sexe  à  l’âge  d’adolefcen- 
ce ,  quelquefois  tôt ,  quelquefois  tard, 
il  fe  joint  à  ces  deux  parties  une  troi- 
fiéme  comme  une  grolTeur  ou  Protu¬ 
bérance  plus  ou  moins  convexe  &  ar¬ 
rondie  ,  dont  la  largeur  s’étend  jufqu’à 
cinq  ou  fix  travers  de  doigt ,  &  qui 
porte  à  peu  près  au  milieu  de  fi  con¬ 
vexité  le  Mammelon  &  l’Areole.  C’eft 
ce  qui  eft  proprement  appellé  Mam- 
naelle ,  &  que  l’on  peut  audî  nommer 
le  Corps  de  la  Mammelle  par  rapport 
à  fes  deux  autres  parties.  Ce  Corps 
augmente  avec  l’âge  ,  acquiert  beau¬ 
coup  de  volume  dans  les  femmes  grof- 
fes  &  dans  celles  qui  nourriflènt.  Il 
diminue  auiîl  dans  la  vicilleiï'e ,  qui  lui 
fait  perdre  de  même  la  fermeté  &  la 
confîftehce  naturelle. 

10.  Le  Corps  de  la  Mammelle.  ' 
M  çft  en  partie  glanduleux  &  en  partie 
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graiiïcux.  C’eft  .  un  Corps  glanduleux 
entremêlé  de  portions  de  la  Membrane 
Adipeufe  ,  dont  les  Pellicules  Cellu¬ 
laires  loutienncnt  un  grand  nombre  de 
VailTeaux  Sanguins,  de  Vaifteaux  Lym¬ 
phatiques  ,  de  Conduits  Sereux  ou 
Laiteux ,  avec  un  grand  nombre  de  pe¬ 
tites  Grappes  glanduleufes  qui  en  dé¬ 
pendent  ,  le  tout  fermement  arreté  en¬ 
tre  deux  Membranes  qui  font  la  conti¬ 
nuation  des  Pellicules. 

II.  La  plus  interne  de  ces  deux 
Membranes ,  &  qui  fait  le  fond  &  com¬ 
me  la  bafe  du  Corps  de  la  Mammelle , 
cft  épaiftè  ,  prcfque  plate  ,  &  attachée 
au  Mufcle  Grand  Pedoral.  L’autre 
Membrane  ou  l’externe  eft  plus  fine 
&c  forme  au  Corps  de  la  Mammelle  une 
cfpece  de  Tégument  particulier,  plus 
ou  moins  convexe ,  &  elle  eft  forte¬ 
ment  adhérante  à  la  peau. 

li.  Le  Corps  graifteux  ou  Adipeux 
de  la  Mammelle  en  particulier ,  eft  un 
Peloton  fpongieux  entrelardé  plus  ou 
moins  de  graifle.  C’eft  un  amas  de 
Pellicules  membraneufes  ,  qui  forment 
cnfemble  par  l’arrangement  de  leur 
Faces  externes  comme  une  Membrane 
particulière  en  maniéré  de  fac,  dans 
lequel  tout  le  refte  du  Corps  graifteux 
ou  Adipeux  eft  renferme.  La  portion 
anterieure  ou  externe  de  ce  Sac ,  c’eft- 
à-dire  celle  qui  touche  la  peau ,  eft  fort 
mince  -,  au  -  lieu  que  l’autre  qui  eft 
contre  le  Mufçle  Grand  Pedoral ,  çft 
épaifte. 

15.  Conduit  Laiteux.  Le 
Corps  Glanduleux  renferme  une  Maftê 
blanche ,  qui  n’eft  qu’un  amas  de  Con¬ 
duits  Membraneux ,  étroits  en  leur  ori¬ 
gine  ,  larges  dans  leur  milieu ,  qui 
eompagnent  principalement  la  Maftè 
blanche  ,  &  fe  retreciftènt  derechef 
en  allant  au  Mammelon ,  vers  lequel 
ils  font  une  efpecç  de  cercle  de  com- 
Eeec 
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ïnunication.  On  les  appelle  Conduits  en  a  qui  l’ont  très -court,  ce  qui  cft 
I^aiteux.  très-incommode  à  l’enfant  qui  tette. 

14.  Are  O  LS.  Le  Difqiie  ou  Cer-  ^  iS-LeTiiTuduMammcloneft  fpon, 
de  coloré  dont  il  cft  parle  ci-defliis,  gieux,  élaftique,  &  (ujet  àdeschan- 
eft  formé  par  la  peau ,  dont  la  furfacc  gemens  de  confidence  en  fermeté  &  en 
interne  fondent  quantité  de  petits  flaccidité.  Il  paroît  principalement  com- 
Corps  Glanduleux  de  cette  efpece,  que  pofé  de  plufieurs  Faifceaux  Ligamen- 
M.  Morgagni  appelle  Glandes  Seba-  teux ,  dont  les  extrémités  forment  U 
cées.  Ils  paroilTent  aflez  vifiblement  bafe  &  la  fommité  du  Mammelon.  Ces 

dans  toute  l’Areole ,  même  en  dehors ,  Faifceaux  paroilTent  être  legerement 

où  ils  font  de  petites  éminences  plates,  plilTés  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
qui  s’élèvent  d’efpace  en  efpace  comme  Fibres*,  de- forte  qu’en  les  tirant  &  en 
des  monticules ,  tout  autour  dans  l’é-  les  allongeant  on  en  efface  les  plilTures, 
tendue  du  Cercle  ou  Difque.  qui  reviennent  auffitôt  qu’on  ceffedc 

1 5.  Ces  Tubercules  ou  monticules  tirer. 

font  percés  d’un  petit  T  rou ,  par  lequel  19-  Entre  ces  Faifceaux  fpongieux 
on  peut  faire  fortir  une  Matière  Seba-  &  élaftiques  font  placés  par  de  petits 
cée  ou  Caféeufe.  Quelquefois  on  en  intervalles  èc  dans  la  même  direction  , 
exprime  une  Liqueur  Sereufe  *,  d’autre-  fepe  ou  huit  Tuyaux  particuliers ,  qui 
fois  une  Serofité  Laiteufe,  ou  même  du  côté  de  la  bafe  du  Mammelon  abou- 
dii  Lait  tout  pur  ,  furtout  dans  les  tilTent  à  un  Confiant  irrégulièrement 
Nourrices.  J’en  ai  vii  fortir  des  gouttes  circulaire  des  Conduits  Laiteux,  ôc  du 
fereufes  èc  des  gouttes  laiteufes.  côté  de  la  fommité  du  même  Mam-  ' 

16.  Cela  me  fait  penfer  qu’ils  corn-  melon  s’ouvrent  par  autant  de  petits 

muniquen'r  avec  les  Conduits  Laiteux  ,  Trous  ou  Orifices  prefque  impercep- 
&  qu’on  pourroit  les  regarder  comme  tibles.  Ces*  Tuyaux  étant  étroitement 
de  petits  Mammelons  auxiliaires ,  qui  liés  avec  les  Faifceaux  élaftiques  ,  fe 
fuppléent  un  peu  aux  vrais  Mamme-  pliflent  de  même. 

ions.  Les  Matières  ou  Liqueurs  diffe-  to.  Le  Corps  du  Mammelon  eft  en- 
rentes  qu’on  peut  exprimer  fuccclîive-  vcloppé  d’une  Produdion  cutanée  ex- 
ment  d’un  même  Corps  Glanduleux  ,  trémemenr  mince ,  &  de  TEpiderme. 
donncntencorelieudecroirequelefond  La  furface  externe  du  Mammelon  eft 
de  chacun  de  ces  petits  trous  eft  com-  fort  inégale  par  quantité  de  petites  émi- 
mun  à  plufieurs  autres  plus  petits.  ncnces  &  rugofités  irregulieres ,  dont 

17.  Mammelon.  C’eft  ainfi  celles  du  contour  &  de  la  circonférence 
qu’on  appelle  particulièrement  le  Tu-  du  Mammelon  fe  trouvent  en  quel- 
bercule  ou  Bouton  qiii  s’élève  du  centre  ques  fujets  avoir  un  arrangement  tranf- 
de  l’Areole.  Son  volume  eft  different  verfal  ou  annulaire  ,  quoique  tres-in- 
felon  l’âge  Sc  le  tempérament  en  gene-  terrompu  comme  entrecoupé. 

ral ,  &  félon  les  differens  états  du  Sexe  2 1 .  Cette  diredion  paroît  dépendre 
en  particulier.  Dans  les  Femmes  en-  de  la  pliilùre  élaftique  des  Faifceaux 
ceintes  &  dans  celles  qui  allaitent,  il  dont  je  viens  de  parler'*,  &  on  peut  par 
cft  d’un  volume  affez  confiderable,  or-  cette  fimple  ftrudure  expliquer  com- 
dinai  rement  plus  en  hauteur  ou  Ion-  ment  les  enfans  en  fuçant  le  Mammc- 
gueur  qu’en  largeur  ou  épaiffeur.  Il  y  Ion ,  &  Içs  Payifanes  en  tirant  le  Pis  de 
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Vaclie  s  font  lortir  le  Lait.  Car  les 

X'uyaiix  excrétoires  étant  ridés  confor-  P  L  E  T  R  E 

piernent  aux  plis  des  Faifeeaux  par  ces  LE  MEDIA  S  TI  N. 

lides  comme  par  autant  de  Valvules  , 

s'oppofentilaforiiedaUitdontles  tj.  La  Pieviib  eft  une  Mem- 
conduits  Laiteux  lont  remplis  5  au-lieu  branc  fort  adhérante  à  la  furface  in- 
que  le  Mammelon  étant  tiré  &  allon-  terne  des  Côtes  ,  à  celle  du  Sternum, 

gé ,  ces  Tuyaux  perdent  leurs  plis  &:  des  Mufcles  Intercoftaux ,  des  Mufcles 

préfentent  un  palTage  tout  droit  :  joint  Sous-Coftaux ,  des  Sterno-Coftaux,  & 

à  cela  que  fl  l’on  tire  avec  quelque  vio-  à  la  convexité  du  Diaphragme.  Son 

lence  ,  on  allonge  en  même  teins  le  TifTiieft  fort  ferré,  très-garni  de  Vait 

Corps  de  la  Mammellc  ,  d’où  réfulte  féaux  Sanguins  &:  de  Nerfs ,  &  à  peu 

un  retreciflfement  latérale ,  qui  preffè  près  pareil  à  celui  du  Péritoine ,  étant 
le  Lait  vers  les  Tuyaux  ouverts.  On  de  même  compofé  d’une  vraie  Lame 
peut  encore  en  comprimant  feulement  Membraneufe  qui  en  fait  la  concavité, 
le  Corps  de  la  Mammelle,  poulïèr  le  &  d’unTilTu  Cellulaire  qui  en  fait  la 

Lait  vers  le  Mammelon ,  &  forcer  le  convexité ,  &  qui  eft  la  produétion  ou 

palTage  par  les  Tuyaux.  la  continuation  de  la  Lame. 

2Z.  Arteres.  Veines.  Nerfs,  &c.  xS»  La  portion  Cellulaire  fait  tout 
Les  Arteres  &  les  Veines  qui  fe  diftri-  le  tour  de  la  furface  interne  ;  mais  la 
huent  dans  les  Mammelles  font  des  Ra-  portion  Membraneufe  eft  autrement 
mi6cations  de  celles^ qui  portent  les  difpofée.  Chaque  côté  de  la  Poitrine  a 
noms  particuliers  d’ Arteres  &  de  Vei-  fa  Plevre  particulière.  Ces  deux  Ple- 

nes  Mammaires ,  dont  les  unes  font  vres  font  entièrement  diftinétes ,  & 

des  Branches”  des  Souclavieres  &  ap-  font  comme  deux  groftès  Veffies  qu’on 
pellées  Mammaires  internes  ,  les  au-  auroit  mifes  enfemble  l’une  à  côté  de 
très  font  des  productions  des  Axillaires  l’autre  dans  la  cavité  de  la  Poitrine  j 
&  nommées  Mammaires  externes.  en  -  forte  que  par  leur  adoftement 

i3.CesVaiftèaux  communiquent  entre  entre  le  Sternum  &  les  Vertébrés  il  fe 
eux  avec  ceux  des  environs ,  &  avec  les  fît  une  duplicature  en  forme  de  Cloi- 
Epigaftriques ,  comme  on  le  peut  voir  fon ,  &  qu’au  refte  elles  fuftènt  collées 
dans  le  Traité  des  Arteres  &  dans  celui  aux  Côtes  &  au  Diaphragme. 
desVeines.Les  Nerfs  viennent  principa-  a  7.  LeMediastin.  On  donne 

lement  des  Nerfs  Coftaux  ,  &  par  leur  à  cette  Duplicature  dés  deux  Plevres 
moyen  communiquent  avec  les  grands  particulières  le  nom  de  Mediaftin.  Les 
Nerfs  Sympathiques.  deux  Lames  dont  il  eft  çompofé  font 

24.  Usages.  Tout  le  monde  les  unies  très-étroitement  enfemble  du  cô- 
connoît  aftez  par  rapport  à  la  nourri-  té  du  Sternum  &  vers  les  Vertebres. 

ture  des  enfans.  On  ne  fçait  pas  préci-  Elles  font  écartées  l’une  de  l’autre  dans 

fément  à  quoi  fervent  dans  le  Sexe  le  milieu  ,  &  un  peu  vers  le  devant  juf. 
Mafeulin  les  Mammelons  &  les  Areo-  qu’en  bas  par  le  Péricarde  &  par  le 
les.  On  en  a  vu  fortir  du  Lait  dans  des  Cœur  ,  comme  on  verra  ci-après.  Un 
petits  enfans  de  l’un  &  de  l’autre  Sexe.  peu  plus  en  arriéré  elles  s  écartent  en 

Cela  eft  arrivé  à  un  demesfreres  à  maniéré  de  Tuyau,  &  fervent  de  Tu- 

l’âge  d’environ  deux  ans.  nique  à  l’Oefophage.  Enfin  tout  en 


5S7 


m  E’XPOSITION 

arriéré  il  y  entre  les  Vertébrés  &  les 
deux  Plevres  depuis  le  haut  jufqu’en 
bas  un  eîpace  triangulaire  ,  principale¬ 
ment  occupé  par  l’Aorte. 

28.  Devant  le  Cœur  depuis  le  Péri¬ 

carde  jufqu  au  Sternum ,  les  Lames  de 
la  Duplicature  font  fort  collées  ei> 
femble  ,  &  font  paroître  le  Mediaftin 
tout-à-fait  tranfparent ,  excepté  un  pe¬ 
tit  efpace  en  haut  où  eft  placé  un  Corps 
Glanduleux  appelle  Thymus  j  de-forte 
qu’il  n’y  a  naturellement  aucun  Inter- 
ftice  ni  aucune  cavité  particulière.  Ce 
n’eft  que  la  maniéré  vulgaire  de  lever 
le  Sternum  qui  caufe  cet  écartement, 
comme  l’a  fait  voir  aflëz  clairement  M. 
Bartholin  ,  mon  premier  Maître  en 
Anatomie,  dans  Ion  Traité  du  Dia¬ 
phragme  imprimé  à  Paris  en  Je 

arlerai  dans  un  autre  endroit  des  Ta¬ 
ies  d’Euftachins ,  où  on  a  cru  apper- 
cevoir  la  même  faute. 

29.  Le  Mediaftin  ne  fe  termine  pas 
ordinairement  le  long  du  milieu  de  la 
Face  interne  du  Sternum ,  comme  on 
a  toujours  cru.  J’ai  démontré  l’an  1715 
à  l’Academie  Royale  des.  Sciences,  qu’il 
biaife  de  haut  en  bas  vers  le  côté  gau¬ 
che  -,  &  que  fi  l’on  perce  le  milieu  du 
Sternum  avec  un  inftrument  pointu  , 
avant  que  d’ouvrir  la  Poitrine  ,  on 
trouvera  prefque  un  travers  de  doigt 
de  diftance  entre  le  Sternum  &  le  Me¬ 
diaftin  ,  pourvu  qu’on  laifie  le  Ster¬ 
num  en  place ,  &  que  l’on  coupe  les 
Cartilages  des  Côtes  environ  un  pou¬ 
ce  de  diftance  de  chaque  côté  du  Ster¬ 
num. 

^o.  On  voit  par  là  que  la  Poitrine 
cft  non  feulement  partagée  en  deux  ca¬ 
vités  ,  fcparées  l  une  de  l’autre  par  une 
Cloifon  mitoyenne  fans  aucune  commu¬ 
nication  ,  mais  auftî  què  par  l’obliquité 
de  cette  Cloifon  la  cavité  droite  de  la 
Poitrine  cft  plus  grande  que  la  cavité 
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gauche.Par  là  on  peut  juger  de  l’incert; 
tude  de  la  trépanation  du  Sternum, 
les  Anciens  recommandent  dans  certain! 
cas.  La  portion  Cellulaire  de  la  Pieyre 
en  attache  les  portions  Membraneufes 
au  Sternum, aux  Côtes, à  leurs  Mufclcs 
au  Diaphragme  ,  au  Péricarde ,  au 
Thymus,  aux  Vaifteaux ,  &  generale 
ment  à  tout  ce  qui  eft  proche  la  convc'- 
xité  des  portions!  Membraneufes  de  la 
Plevre.  Elle  fe  glifiè  auftî  entre  les  La- 
mesde  la  Duplicature  dont  le  Mediaftin 
eft  formé  ,  &  les  colle  enfemble.  Elle 
pénétré  même  les  Mnfcles ,  &  com¬ 
munique  avec  le  Tiftîi  Cellulaire  de 
leurs  intcrfticcs ,  jufqu’à  la  Membrane 
Adipeufe  externe  de  la  convexité  du 
Thorax.  En  cela  la  Plevre  reftemble 
au  Péritoine. 

3  2.  La  furface  qui  regarde  les  cavi¬ 
tés  de  la  Poitrine  eft  continuellement 
humectée  d’une  Serofité  Lynijftiatique, 
qui  fuinte  peu  à  peu  par  les  Pores  de  la 
portion  Membraneufe.  On  veut  faire 
penfer  que  cette  Serofite  eft  la  produ- 
étion  des  Glandes  imperceptibles  ;  mais 
on  n’a  pas  encore  donné  des  preuves 
réelles  de  leur  exiftence ,  non  plus  que 
de  celles  du  Péritoine. 

52.  Arteres.  Veines.  Les 
Arteres  ôc  les  Veines  de  la  Plevre  font 
principalement  des  Ramifications  des 
Arteres  &  des  Veines  Intercoftales.Ces 
Ramifications  Ibnt  très-multipliées  & 
pour  la  plupart  très- fines.  Les  Mam¬ 
maires  internes  &  les  Diaphragmati¬ 
ques  lui  fourniftent  auftî ,  &  commu¬ 
niquent  très-frequemment  avec  celles 
qui  viennent  des  Intercoftales. 

35.  Le  Mediaftin  a  fes  Vaifteaux 
particuliers ,  appellés  Arteres  &  Vei¬ 
nes  Mediaftines ,  lefquelles  font  pour 
l’ord'n  ure  des  Branches  des  Souclavie- 
res.  l  es  Mammaires  internes  lui  doi>- 
nent  auftî  des- Ramifications  fur  le  de^ 
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vaBt  5  Iss  Diaphragmatiques  en  bas  , 
les  Intercoftales  en  arriéré ,  de  même 
que  les  Oefophagiennes. 

^  ,4.  N  i  RF  s.  Ce  font  des  Ramifi¬ 
cations  des  vrais  Nerfs  Intercoftaux  , 
autrement  nomnaés  Coftnux  &  Dor- 
faiix.  ils  communiquent  vers  les  V  er- 
tebres  avec  les  grands  Nerfs  Sympa¬ 
thiques  ,  improprement  appelles  Nerfs 
Intercoftaux  ,  mais  très-peu  avec  les 
Nerfs  Sympathiques  moyens ,  ou  ceux 
de  la  Huitième  Paire. 

J 5.  Usages.  La  Plcvre  fert  en 
General  de  Tégument  interne  à  la  ca¬ 
vité  de  la  Poitrine.  Le  Mediaftin  ôte 
toute  communication  des  deux  cavités 
de  la  Poitrine,  &  empêche  1  un  des 
Poumons  de  pefer  fur  l’autre  quand  on 
eft  couché  fur  le  côté.  Il  forme  auffi 
des  Loges  au  Cœur  avec  le  Péricarde , 
àl’Oefophage,  &c.  &  enfin  fe  conti¬ 
nue  fur  les  Poumons ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

NOTA. 

3  6'.  Les  portions  de  la  Plevre  qui 
font  immédiatement  attachées  aux  Cô¬ 
tes  ,  peuvent  être  regardées  comme  un 
Periofte  de  leurs  Faces  internes.  Cette 
adhérence  aux  Côtes  rend  la  Plevre 
tendu  &  l’empêche  de  gliflèr.  Elle  le 
rend  aufli  extrêmement  fenfible  au 
moindre  écartement  caufé  par  une  Lym¬ 
phe  épaiflie  ou  un  Sang  accumulé-,  d’au¬ 
tant  plus  que  les  Filamens  Nerveux 
font  dans  ce  cas  extraordinairement 
comprimés  dans  l’infpiration  ,  où  les 
Mufcles  Intercoftaux  fe  gonflent. 

LE  THYMVS. 

37.  C’eft  un  Corps  Glanduleux,  ob- 
long,  arrondi  par  en  haut ,  divifé  paï¬ 
en  bas  en  deux  ou  trois  Lobes  donc  le 
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gauche  cft  le  plus  long.  Il  eft  d’un  vo- 
lume  tres-confiderable  dans  le  Fœtus  , 
médiocre  dans  les  enfans ,  &  très-di¬ 
minué  dans  la  vieillefl'e.  Il  eft  blanchâ¬ 
tre  ,  &  quelquefois  un  peu  rougeâ¬ 
tre  dans  les  enfans  ,  le  plus  fouvent 
d’une  couleur  obfcure  dans  un  â^^e 
avancé.  ^ 

3  8 .  Le  Thymus  eft  fitué  pour  la  plus 
grande  partie  entre  la  Duplicature  de 
la  portion  fupcrieurc  anterieure  du  Me¬ 
diaftin  &  les  gros  Vaifl'eaux  du  Cœur, 
d’où  il  s’étend  un  peu  au-deflus  du  ni¬ 
veau  de  la  fommité  des  deux  Plevres 
particulières ,  &  par  confequent  eft  en 
partie  hors  de  la  cavité  de  la  Poitrine. 
Dans  le  Fœtus  &  les  petits  enfans  on  le 
trouve  prefqu’autant  dehors  de  la  Poi¬ 
trine  que  dedans.  . 

39.  Les  particularités  de  fa  ftrudu- 
re  interne ,  ni  celles  de  fes  fécretions , 
ne  font  pas  encore  affez  connues  pour 
pouvoir  rendre  raifon  comme  il  faut 
de  fes  ufages  ,  lefquels  neanmoins  pa- 
roiflent  avoir  plus  lieu  dans  le  Fœtus 
que  dans  les  Adultes.  Il  a  des  Vaiflèaux 
patticLiliers  appellés  Artere  &  Veines 
Thymiques. 

LE  C  OE  V  R. 

40.  Situation  generale. 

-  C  O  N  F  G  R  M  AT  î  O  N.  Lc  Cœür  eft 

un  Corps  Mufculeux  fitué  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  Poitrine  fur  la  partie  ante¬ 
rieure  du  Diaphragme  ,  entre  les  pa¬ 
rois  de  lecartemenc  du  Mediaftin.  Ce 
Corps  a  en  quelque  maniéré  la  forme 
d’un  cône ,  applati  par  deux  côrés ,  ar¬ 
rondi  à  la  pointe  &  ovalaire  à  la  ba- 
fe.  Selon  cette  figure  on  confidere  ex¬ 
térieurement  dans  le  Cœur  la  baie ,  la 
pointe',  deux  bords  &  deux  faces,  dont 
l’une  eft  pour  l’ordinaire  aflez  plate ,  ôc 
l’autre  plus  convexe. 
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^^41.  Outre  le  Corps  Mufculeiix  qui  y  trouve  quantité  éminences  Si  H 
forme  principalement  ce  qu’on  appelle  cavités.  Les  éminences  les  plus  confid 
le  Cœur,  fa  bafe  eft  accompagnée  de  rables  font  des  Allongenîens  char 

deux  Appendices  nommées  Oreillettes  fort  épais  qu’on  appelle  Colonnes.”  A 
&  de  gros  Vaillèaux  Sanguins,  dont  il  l’extremité  de  ces  Colonnes  charnue 
fera  parlé  ci- après.  Il  eft  enfermé  avec  font  attachées  plufieurs  Cordages  Ten- 
ces  accompagnemens  dans  une  Capfule  dineux  ,  qui  par  l’autre  bout  tiennent 
Membraneufe  appellée  Péricarde.  ^  ■  aux  Valvules  Triglochines.  Ilyaen- 

42.  Il  eft  creux  en  dedans,  ôedivifé  cote  d’autres  petits  Cordages  Tendi- 

entre  les  deux  bords  par  une  Cloifon  neux  fort  courts  le  long  de  l’un  Si  de 
mitoyenne  en  deux  cavités  nommées  l’autre  bord  de  la  Cloifon  des  Ventri- 
Vcntricules,  dont  l’un  eft  épais  Sc  fer-  cules.  Ces  petits  Cordages  font  obü- 
me ,  ÔC  l’autre  mince  de  mollafle.  On  quement  tranfverfes ,  &  forment  d’ef- 
donne  communément  à  ce  dernier,  le  pace  en  efpace  une  efpece  de  Raifeau. 
nom  de  Ventricule  droit ,  &c  à  l’autre  45.  Les  cavités  de  la  furface  interne 
celui  de  Ventricule  gauche,  quoique  des  Ventricules  font  de  petites  Foflettes 
fuivant  leur  fttuation  naturelle  le  Ven-  ou  Lacunes  de  toutes  fortes  de  Figu- 
criculc  droit  eft  plus  anterieur,  ôc  le  res,  très  -  profondes  &  très -près  les 
gauche  plus  pofterieur ,  comme  on  ver-^  unes  des  autres  ;  de-forte  que  leurs  in- 
ra  dans  la  fuite.  ,  tcrvalles  paroiflènt  coname  des  Monti- 

43.  Chacun  de  ces  Ventricules  eft  cules.  Ces  Lacunes  font  pour  la  plupart 
ouvert  à  la  bafe  par  deux  orifices,  dont  autant  d’Orifîces  de  Conduits  Vei- 
l’un  répond  à  une  des  Oreillettes ,  neux ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
&  l’autre  à  l’embouchure  d’une  groftè  4^.  Structure  des  Ventricules. 


Artere.  On  en  peut  appeller  le  premier 
Orifice  Auriculaire ,  &  l’autre  Orifice 
Artériel.  Le  Ventricule  droit  s’abb'ou- 
che  avec  l’Oreillette  du  même  côté  ôc 
avec  le  Tronc  de  l’Artere  Pulmonaire. 


Les  Fibres  Mufculeufes  ou  charnues, 
donc  la  mafiè  du  Cœur  eft  corapofée , 
font  arrangées  d’une  maniéré  fort  fin- 
guliere ,  principalement  celles  du  Ven¬ 
tricule  droit  ou  anterieur.  Elles  font 


Le  Ventricule  gauche  s’abbouche  avec 
l’Oreillette  gauche  &  avec  le  gros 
Tronc  de  l’Aorte.  On  trouve  vers  le 
bord  ou  contour  de  ces  Orifices  plu- 
fieurs  Pellicules  mobiles  que  les  Anato- 
miftes  appellent  Valvules,  donc  quel¬ 
ques-unes  s’avancent  dans  les  Ventri¬ 
cules  ,  fous  le  nom  de  Valvules  Tri¬ 
glochines  j  ôc  les  autres  dans  les  gros 
Vaifieaux  ,  fous  le  nom  de  Valvules 
Semilunaires  ou  Valvules  Signoïdes. 
Les  Triglochines  du  Ventricule  gau¬ 
che  font  encore  appellées  Valvules  Mi¬ 
trales. 

44.  Les  Ventricules  ont 
U  fiirfiiÇÇ  Ç^tterpe  fort  iné^alç.  Q» 


toutes  ou  courbées  en  Arcs  ,  gu  pliées 
en  Angles. 

47.  Les  Fibres  pliées  en  Angles  ont 
plus  d’étendue  en  longueur  que  celles 
qui  ne  font  que  courbées  en  forme 
d’Arçs  ou  Arcades.  Le  milieu  de  ces 
Arcades  &  l’Angle  de  ces  plis  font 
tournés  vers  la  pointe  du  Cœur-,  8c  les 
extrémités  des  Fibres  en  regardent  la 
bafe.  Ces  Fibres  different  entr’elles , 
non  feulement  en  longueur ,  mais  en¬ 
core  en  direction ,  qui  prefque  partout 
eft  fort  oblique ,  mais  beaucoup  plus 
dans  les  Fibres  longues  ou  pliées  que 
dans  les  courtes  gu  fimplement  cour-' 
bées. 
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-.g,  C’eft  un  langage  coramiin  que 
tte  obliquité  repreiente  un  8  de  chi- 
f.  •  inais  la  comparaifen  eft  très-fauf- 
f  ’&nepeut  convenir  qu’à  quelque 
gVure  mal  deflînée ,  &  ce  n’cft  qu’une 
pTéprife  dans  la  pcrlpedive  qui  a  donné 
jjjacetrefauflè  idée. 

49.  Toutes  ces  Fibres  par  rapport 
à  leur  obliquité  ôc  à  leur  differente 
étendue  ?  font  arrangées  de  maniéré 
que  les  plus  longues  forment  en  partie 
les  Couches  les  plus  externes  de  la  con¬ 
vexité  du  Cœur ,  &c  en  partie  les  Cou¬ 
ches  les  plus  internes  de  fa  concavité  ; 

&  que  la  rencontre  oblique  &  fuccef- 
five  du  milieu  de  leurs  courbures  &c  de 
leurs  Angles  forme  infenfiblement  fa 
pointe. 

50.  Les  Fibres  qui  font  fituées  entre 
les  Couches  formées  par  les  Fibres  les 
plus  longues ,  deviennent  courtes  de 
plus  en  plus  &  moins  courbées ,  ôc  cela 
par  degrés  jufques  vers  la  bafe  du 
Cœur ,  où  elles  paroifïent  très-courtes 
&  très- peu  courbées.  C’eft  par  cet  ar¬ 
rangement  que  les  Parois  des  Ventri¬ 
cules  font  très -minces  vers  la  pointe 
du  Cœur,  &  deviennent  enfuite  rrès- 
épaiffès  vers  la  bafe. 

51.  Chaque  Ventricule  eft  compofé 
de  fes  propres  Fibres ,  mais  le  Ventri¬ 
cule  gauche  ou  pofterieur  en  a  beau¬ 
coup  plus  que  le  droit  ou  anterieur.  La 
Concurrence  des  deux  Ventricules  for- 
Jne  une  Cloifon  mitoyenne  qui  appar¬ 
tient  à  tous  les  deux  enfemble. 

5  a.  Le  Ventricule  gauche  ou  pofte¬ 
rieur  a  cela  de  particulier ,  que  les  mê- 
wes  Fibres  qui  forment  la  Couche  in¬ 
terne  de  fa  caviré  en  particulier ,  com- 
pofent  la  Couche  la  plus  externe  de 
toute  la  convexité  du  Cœur ,  qui  eft 
ttne  Couche  commune  à  tous  les  deux 
Ventricules  5  de-forte  que  par  le  déve¬ 
loppement  de  ronces  ces  Fibres  il  paroîr 
que  le  Cœur  eft  compofé  de  deux  Sacs 
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Mufculeux  renfermés  dans  untroiftéme. 

•  5  3  •  jh®  .V entricule  droit  ou  ante¬ 
rieur  eft  plus  ample  que  le  gauche  ou 
pofterieur ,  comme  les  Anciens  ont  fort 
bien  remarqué,  &  que  M.  Helvétius 
a  très-clairement  démontré.  Ce  Ven¬ 
tricule  eft  prefque  auffi  Ion»  que  l’au¬ 
tre  clans  l’Homme., Qiielquefois  ils  pa- 
roiftènt  extérieurement  féparés  par  une 
double  pointe. 

54.  La  diredion  de  toutes  ces  Fi¬ 
bres  n’eft  pas  partout  dans  le  même 
fens ,  quoiqu’elles  foient  toutes  plus  ou 
moins  obliques  ;  car  les  unes  aboutif- 
fent  à  droite ,  les  autres  à  gauche ,  d’au¬ 
tres  en  devant ,  d’autres  en  arriéré ,  ôc 
plufîeurs  fe  terminent  entre  ces  en¬ 
droits  i  ce  qui  fait  qu’à  mefure  qu’on 
les  développe,  on  trouve  qu’elles  fe 
croifent  par  degrés ,  tantôt  en  long ,  &c 
tantôt  en  large. 

5  5 .  Le  nombre  des  Fibres  qui  fe  croi- 
fenr  tranfverfalement  furpafte  de  beau¬ 
coup  celui  des  Fibres  qui  fe  croifent 
longitudinalement.  U  faut  bien  remar¬ 
quer  ceci ,  pour  éviter  les  fauftès  idées 
qu’on  a  eu  pendant  quelque  tems’‘à 
l’égard  du  mon.vement  du  Cœur ,  les 
uns  croyant  qu’il  fe  fait  par  une  efpece 
de  contorfion  en  vis ,  les  autres  s’imagi¬ 
nant  que  le  Cœur  fe  raccourcit  dans  fa 
contradion  ,  6c  qu’il  s’allonge  par  fa 
dilatation. 

5  (j.  Les  Fibres  qui  compofent  la  fur- 
face  interne  ou  la  concavité  des  Ven¬ 
tricules  ,  ne  vont  pas  toutes  à  la  bafe , 
mais  quelques-unes  s’avancent  dans  leur 
cavité  6c  y  forment  une  efpece  de  Co¬ 
lonnes  charnues  ,  aufqueiles  la  partie 
flotante  des  Valvules  Triglochines 
eft  attachée  par  plufieurs  Cordes  1  en- 
dineufes. 

s  7.  Outre  les  colonnes  charnues  l’ar- 
raiVement  des  Fibres  internes  forme 
beaucoup  d’éminences  6c  d’enfonce- 
mens ,  qui  rendent  la  furface  interne 
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des  Ventricules  non  feulement  inégale,  minces ,  &  elles  font  attachées  par  ?.  ' 
mais  encore  très-étendue  dans  un  petit  fieurs  Cordes  Tendineufes  aux  Col 
efpace.  Une  partie  de  ces  enfoncemens  nés  charnues  des  Ventricules.  Les 
font  des  Orifices  des  Conduits  Veineux  dages  de  chaque  Valvule  font  attac?" 
qui  fe  trouvent  dans  lepaiflêur  des  à  deux  Colonnes.  Il  y  a  entre  ces  V  T 

Ventricules,  dont  fai  parlé  ci-deflits.Le  vules  d'autres  petites  de  la  même  fiau' 

contour  des  grandes  ouvertures  de  la  re.  On  peut  aufii  appeller  toutes  c  ” 
bafe  du  Cœur  eft  tendineux  ,  &c  comme  Valvules  Tricufpidcs  en  general ,  Vaf 
im  Tendon  commun  des  extrémités  des  vules  Auriculaires  ou  Valvules  Veineu^ 
Fibres  charnues  dont  les  Ventricules  fes  du  Cœur, 
font  compofés.  _  Les  Valvules  Semilunaires  ou 

5  8.  Les  V A  L  V  U  L  E  s  qui  font  aux  Valvules  Sigmoïdes  font  fix ,  trois  d 
Orifices  des  Ventricules  font  de  deux  chaque  Ventricule  Ôc  i  rembouchure 

fortes  j  les  unes  permettent  au  Sang  des  grofifes  Arteres.  Le  nom  de  Val- 

d’entrer  dans  le  Cœur ,  ôc  l’empêchent  vules  Artérielles  leur  convient  affez. 
d’en  fortir  par  le  même  chemin  5  les  Elles  font  Elites  à  peu  près  comme  des 
autres  le  laifiènt  fortir  du  Cœur ,  &C  paniers  de  Pigeon.  Leurs  concavités  re- 
s’oppofent  à  fon  retour  dans  le  Cœur,  gardent  la  parois  ou  concavité  de  l’Ar- 
Celles  de  la  première  efpece  termi-  tere ,  &  leurs  convexités  s’approchent 
nent  les  Oreillettes ,  ôc  celles  de  la  fe-  mutuellement.  En  examinant  ces  Val- 
conde  occupent  les  embouchures  des  vules  par  le  Microfeope  ,  on  trouve 
grolTes  Arteres.  On  a  donné  à  celles-ci  des  Fibres  charnues  dans  la  Duplica- 
le  nom  de  Valvules  Semilunaires  ou  ture  des  Membranes  dont  elles  font 
Valvules  Sigmoïdes ,  &c  aux  autres  ce-  compofées. 

lui  de  Triglochines ,  ou  Tricufpides ,  61.  Elles  font  vraiment  Semilunab 

ou  Mitrales.  res ,  c’ej[l-à-dire  en  forme  de  CroilTant, 

59.  Les  Valvules  Triglochines  ou  par  les  attaches  de  leurs  fonds  i  mais 
T ricufpides  du  Ventricule  droit  fonf  elles  ne  le  font  pas  par  leurs  bords  flot- 
attachées  à  l’Orifice  Auriculaire  du  tans ,  car  ces  bords  reprefentent  cha- 
Ventricule,  Ôc  s’avancent  dans  laça-  eun  deux  petits  Croilïans;,  dont  deux 
vite  de  ce  même  Ventricule.  Elles  font  extrémités  fe  rencontrent  au  milieu  du 
comme  trois  Languettes  fort  polies  du  bord,  ôc  y  fornaent  une  efpece  depe- 
côté  qui  regarde  l’embouchure  de  1”0-  tit  Mammelon. 
reillette,  garnies  de  plufieurs  Expan-  6^.  L’Aorte  en  général.  La 
fions  Membraneufes  &  Tendineufes  grolfe  Artere  qui  fort  du  Ventricule 

du  côté  de  la  cavité  ou  furface  interne  gauche  eft  appellée  Aorte.  En  fortant 
du  Ventricule ,  &  elles  font  comme  dé-  elle  s’avance  un  peu  à  droite ,  &  fe 
coupées  ou  dentelées  par  leurs  bords,  courbe  d’abord  obliquement  en  arriéré 
Les  Valvules  de  l’Orifice  Auriculaire  pour  former  ce  que  l’on  appelle  l’Aorte 
du  Ventricule  gauche  font  de  la  même  Defcendanre ,  dont  je  parlerai  encore 
forme  ôc  ftrndure  j  mai?  il  n’y  en  a  dans  la  fuite.  Environ  du  milieu  de  la 
que  deux  ,  &  on  les  a  nommé  Val  vu-  convexité  de  cette  courbure  il  fort  trois 
les  Mitrafes  ,  à  caufe  de  quelque  ref-  groftès  Branches  qui  fourniftent  une  in- 
fçmblançe  à  une  Mitre ,  qu’elles  reprer  finité  de  Ramifications  à  la  Tête  &  aux 
fentent  aflèz  grofiîeremenr.  Extrémités  fuperieures  du  Corps  Hu- 

09,  Ççs  çincj  Valvules  fonp  Çfèsr  main ,  comme  l’Aorte  Defcendanre  le 
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(ult  *  la  ,  au  Bas -Ventre  Ôc  ^  encore  deux  ouvertures  particii- 

ÿix  Extrémités  inferieures.  lieres  réunies  en  une  &  formées  par  la 

<J4.  L’Arter  R  PuLMONAiRB  Concurrence  ou  rencontre  prefque  di- 
IN  general.  Le  Tronc  d’Artere  qui  reéte  de  deux  groffes  Veines  qui  y 
fort  du  Ventricule  droit  cft  appelle  Ar-  aboutilïènt  ,  &  qu’on  appelle  Veines 
tere  Pulmonaire,  parccqu’il  fe  diftri-  Caves,  lime  fuperieure,  &  l’autre  m- 
bue  aux  Poumons.  Ce  Tronc  dans  fa  ferieure.  Le  bord  dentelé  de  cette 
fituation  naturelle  dans  la  Poitrine  ,  Oreillette  fe  termine  obliquement  par 
fait  d’abord  un  peu  diredement  en  une  efpece  de  pointe  moulfe ,  qui  eft 
haut ,  &  enfuitc  fe  divife  latéralement  comme  un  petit  Allongement  particu-» 
en  deux  Branches  principales,  une  pour  lier  du  grand  Sac  ,  ôc  tourné  vers  le 
chaque  Poumon ,  ôc  dont  celle  qui  va  milieu  de  la  bafe  du  Cœur, 
fiu  Poumon  du  côté  droit  efl:  pluslon-»  6j.  Toute  la  furface  interne  de  la 


gae  que  celle  qui  va  au  Poumon  gau¬ 
che.  On  en  verra  la  raifon  dans  la 
fuite. 

65.  Les  Oreillettes  font 
deux  Sacs  Mufculeux  limés  à  la  bafe 
du  Cœur ,  l’un  du  côté  du  Ventricule 
droit,  l’autre  du  côté  du  Ventricule 
gauche ,  ôc  unis  enfemble  par  une  Cloi- 
fon  interne  ôc  par  des  Fibres  commu¬ 
nes  externes ,  à  peu  près  comme  les 
Ventricules.  On  en  appelle  aulïi  l’un 
l’Oreillette  droite,  ôc  l’autre  rOreil- 
lette  gauche.  Elles  font  très-inégales  en 
dedans ,  plus  unies  au  dehors ,  ôc  ter¬ 
minées  par  un  bord  étroit ,  applati  ÔC 
dentelé ,  qui  reprefente  une  crête  de 
Poule ,  ou  une  efpece  d’oreille  de 
chien  ,  ÔC  auquel  un  célébré  Anato- 
mifte  de  Leydc  a  voulu  autrefois  don¬ 
ner  le  nom  particulier  d'Oreilietre  , 
comme  à  une  portion  dillinguée  de 
l'autre ,  qu’il  appelloit  Sac.  Elles  s’ab- 
bouchent  avec  les  Orifices  de  chaque 
Ventricule  ,  que  j’ai  nommé  Orifices 
Auriculaires  ,  ôc  leur  embouchure  eft 
Tendineufe ,  à  peu  près  comine  celles 
des  Ventricules. 

^6.  L’Oreillette  droite  cft  plus  am¬ 
ple  que  l’Oreillette  gauche,  ôc  elle 
s’abouche  avec  le  Ventricule  du  même 
Cote  par  une  ouverture  commune  ÔC: 
Tpadipeufe,  comme  j’ai  dit  ci-delliis» 


Cavité  de  l’Oreillette  droite  eft  iné¬ 
gale  ,  par  quantité  de  Lignes  faillantes 
toutes  charnues  qui  en  rraverfent  les 
parois ,  ôc  qui  communiquent  entr’el- 
îes  par  d’autres  plus  petites  difpofécs 
très-obliquement  dans  leurs  intervalles. 
Les  premières  de  ces  Lignes  font  com¬ 
me  des  Troncs,  ôc  les  autres  comme 
de  petites  Branches  pofées  a  contre- 
fens  les  unes  des  autres.  Dans  les  cfpa- 
ces  que  laifiènc  entr ‘elles  ces  Lignes 
charnues  ,  l’épailîèur  de  l’ÔreilIetta 
cft  extrêmement  mince  Ôc  prefque  tranfi 
parente  ,  de -forte  qu’elle  n’y  parpîc 
être  que  la  rencontre  immédiate  de  la 
Tunique  externe  ôC  de  la  Timique  in-- 
terne  de  l’Oreillettç  ,  principalement 
autour  de  la  pointe. 

6S.  L’Oreillette  gauche  dans  fo 
Corps  humain  eft  un  grand  Sac  ou  Rc- 
(èrvoir  Mufculeux  médiocrement  épaisj^ 
inégalement  quarté, auquel  s’abouchent 
quatre  Veines  appellées  Veines  Pulmo-* 
naires ,  ôc  qui  a  un  Appendice  très-dif*» 
tingué  comme  une  petite  Oreillette  par-» 
ticuliere.  Ce  Sac  cft  fore  égal  au  dci* 
dans  ôc  au  dehors ,  dc-forte  qu’on  fe-» 
roit  naturellement  porté  à  l’appeller  lo 
Tronc  des  Veines  Pulmonaires,  ôc  fous 
Appendice  l’Oreillette  gauche.  Cepen-» 
danc  le  Sac  ôc  l’Appendice  ne  font  en-» 
(bmble  qu’une  wae  cavité  commun^ 
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C’eft  pourquoi  il  eft  allez  convenable  les  inégalités  de  ces  Ventricules  l\  f  •' 
de  comprendre  ces  deux  portions  fous  trouve  auffi  de  pareilles  Lacunes  da  ^ 
le  même  nom  commun  d’Oreillerte  les  Oreillettes  entre  les  Lignes  faiU^*^ 
gauche.  On  peut  aulli  appeller  la  pe-  tes  dont  j’ai  parlé.  On  veut  aufli 

rite  portion  l’Appendice  de  l’Oréil-  la  furface  interne  du  grand  Sac  de  l’o 

lette  gauche  dans  l’Homme  -,  car  dans  reillette  gauche  de  petits  Trous  quipa^ 
les  Animaux  c’eft  different.  roilîent  avoir  le  même  ufage.  ° 

6ç).  Cette  petite  portion  ou  Appen-  yi.  Des  deux  Arteres ,  car  rarement 
dice  de  l’Oreillette  gauche  eft  d’une  il  y  en  a  trois ,  l’une  eft  à  droite ,  l’au- 
conformation  differente  de  celle  du  tre  eft  à  gauche  du  tiers  anterieur  de 
Sac  ou  de  la  grande  portion.  Exterieu-  la  circonférence  de  l’Aorte.  La  Coro- 
rement  efte  eft  comme  un  petit  Sac  naire  droite  fe  gliflc  entre  la  bafe  du 
longuet  ,  courbé  &  recourbé  par  fa  Cœur  &  l’Oreillette  droite,  jufquala 
largeur ,  &  dentelé,  par  tout  le  con-  Face  plate  du  Cœur ,  &  ainli  fait  un 
tour  de  fes  bords.  Inteueuremént  elle  demi-tour  de  couronne.  La  Coronaire 
reffèmble  à  l’interieur  de  l’Oreillette  gauche  fait  la  même  chofe  entre  la  bafe 
droite.  Toute  la  cavité  commune  de  du  Cœur  &  rOteilletregauche5& avant 
l’Oreillette  gauche  eft  plus  petite  dans  que  de  tourner  fur  là  bafe  ,  elle  jette 
l’Homme  adulte  que  celle  de  l’Oreil-  fur  la  Face  convexe  du  Cœur  une  Bran- 
lette  droite.  Les  Fibres  charnues  de  la  ehe  principale  dans  l’interftice  des  deux 
grande  portion  de  l’Oreillette  gauche  V entricules.  Il  part  de  l’union  des  deux 
le  croifent  alternativement  par  des  demi-tours  de  ces  deux  Arteres  fur  la 
Couches  différemment  arrangées.  Face  plate  du  Cœur  une  pareille  Bran- 

70.  Arteres  et  Veines  Coro-  che  principale ,  qui  va  de  même Jufqu’à 
NAiRES.  Le  Cœur  outre  les  gros  Vaif-  la  pointe  du  Cœur,  ôc  s’y  rencontre 
féaux  communs ,  a  des  Vaiflèaux  par-  avec  la  Branche  de  l’autre, 
ticuliers  que  l’on  appelle  Arteres  de  yj.  Les  Veines  Coronaires  fe  diftrh 
Veines  Coronaires  ,  pareeque  leurs  buent  au  dehors  à  peu  près  de  la  même 
Troncs  couronnent  en  quelque  manie-  manière.  Leur  Tronc  s’ouvre  principa- 
re  la  bafe  du  Cœur.  Les  Arteres  Coro-  lement  dans  l’Oreillette  droite  par  une 
naires  font  deux  &  fortent  de  la  naif-  Orifice  particulier  qui  eft  garnie  d’une 
fance  de  l’Aorte  j  elles  fe  répandent  en-  petite  Valvule  femilunaire.  Toutes  les 
fuite  autour  de  la  bafe  du  Cœur  de  cô-  Veines  Coronaires  &  leurs  Ramifica- 


té  &  d’autre ,  &  fourniffent  quantité 
de  Ramifications  à  fa  Subftance. 

71.  Les  Veines  Coronaires  gardent 
à  peu  près  la  même  diftinéfion  à  l’cxte- 
fieur;  mais  elles  aboutiff'ent  principa- 
îfement  en  partie  dans  TOreillette  droi¬ 
te  ,  en  P  irtie  dans  le  Ventricule  de  ce 
ïhêrtie  côté.  Elles  about  fient  encore 
dans  le  Ventricule  gauche ,  mais  en 
ïnoindre  quantité ,  Sc  cela  par  des  Con¬ 
duits  Veineux  qui  s’ouvrent  dans  les 
Fofiëttes  &  les  Lacunes  qui  font  entre 


rions  communiquent  entr’ellesjde-forte 
que  fi  onfouffle  dans  une  de  ces  Bran¬ 
ches  après  y  avoir  fait  un  petit  trou, 
&  ferré  les  Oreillettes  de  même  que 
les  grofics  Arteres ,  dn  verra  le  vent 
ou  fouffle  gonfler  tous  les  Vaiflèaux, 
ôc  pénétrer  même  par  les  Conduits 
Veineux  jufques  aux  Ventricules ,  qut 
fe  gonflent  dans  cette  Expérience. 

74.  Situation  particulie_rb 
DU  CœuR.  Il  eft  prefque  tout- à  fait 
tranfverfalement  couché  fur  le  Dia- 
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Ijfagfnc  :  fa  plus  grande  portion  avan¬ 
ce  dans  la  cavité  gauche  de  la  Poitrine, 

^  fa  poinre  eft  tournée  vers  l’extrémité 
olTeule  de  la  fixiéme  vraie  Côte.  La 
bafe  regarde  la  cavité  droite  de  la  Poi¬ 
trine,  &  les  Oreillettes  pofent  fur  le 
Diaphragme,  principalement  l’Oreil¬ 
lette  droite. 

y  5.  La  naifPince  ou  bafe  de  P  Artère 
pulmonaire  eft  dans  cette  fituation  na¬ 
turelle  la  partie  la  plus  haute  du  Cœur 
en  devant ,  &  le  Tronc  de  cette  Ar¬ 
tère  paroît  fe  trouver  dans  un  Plan 
perpendiculaire  qu’on  pourra  s’imagi¬ 
ner  diredement  entre  le  Sternum  & 
l’Epine  du  Dos.  Ainfi  une  portion  de 
la  bafe  du  Cœur  s’avance  dans  la  cavi¬ 
té  droite  de  la  Poitrine  j  le  refte  jufqu’à 
la  pointe  fe  trouve  dans  la  cavité  gau¬ 
che  j  ôc  c’eft  pour  cela  que  le  Media- 
ftin  eft  tourné  vers  ce  même  côté. 

7(?.Suivant  cette  fituation  du  Cœur, 
qui  eft  la  vraie  èc  la  naturelle  dans 
l’Homme ,  les  parties  que  l’on  nomme 
ordinairement  droites ,  font  plutôt  an¬ 
terieures  ,  ôc  celles  que  l’on  nomme 
gauches  font  pofterieures.  De  plus ,  la 
Face  du  Cœur  qu’on  a  cru  être  l’ante¬ 
rieure  ,  eft  naturellement  lafuperieure; 
&  celle  qu’on  s’eft  imaginé  être  la 
pofterieure ,  eft  par  confequent  l’infe¬ 
rieure. 

77.  La  Face  inferieure  eft  fort  plate, 
comme  étant  tout-à-fait  couchée  fur  le 
Diaphragme  j  au-lieu  que  la  Face  fupe- 
rieure  eft  un  peu  élevée  tout  au  long  , 
fuivant  la  diredion  de  la  Cloifon  oü 
du  Septum  des  Ventricules.  Au  refte 
certains  termes  reçus  dans  le  langage 
commun  ne  font  rien ,  pourvu  qu’ils 
ne  donnent  point  d’occalîon  à  de  fauf- 
fes  idées ,  faute  d’inftrudion  &  d’aver- 
tiftement. 

78.  Le  Péricarde.  Le  Cœur 
avec  toutes  fes  appartenances  eft  en¬ 


fermé  dans  une  Capfule  Membraneufe 
appellée  Péricarde.  Elle  eft  en  quel*  f 
que  façon  conique  &  beaucoup  plus 
ample  que  le  Cœur.  Elle  n’eft  pas  at¬ 
tachée  a  la  bafe  du  Cœur ,  mais  autour 
des  groftes  Veines  au-deftlis  des  Oreil-, 
lettes ,  avant  leurs  Ramifications  ,  & 
aux  Troncs  des  groftès  Arteres  avant 
leurs  divifions. 

79.  Le  Péricarde  eft  compofé  de 
trois  Lames ,  dont  la  moyenne  qui  eft 
la  principale  des  trois ,  eft  d’un  Tilfu 
fort  ferré  de  Filamens  Tendineux ,  fort 
déliés  ,  ôc  différemment  croifés.  La 
Lame  interne  paroît  être  la  continua-.; 
tion  de  la  Tunique  externe  du  Cœur , 
de  celle  des  Oreillettes  &  de  celle  des 
gros  VailTeaux.  Les  deux  Troncs  Ar¬ 
tériels  ,  c’eft-à-dire  celui  de  l’Aorte  Ôc 
celui  de  l’Artere  Pulmonaire  ,  n’ont 
qu’une  même  Tunique  commune  qut 
les  environne  tous  deux  comme  dans 
un  étui  ,  garni  intérieurement  d’un 
Tiftit  Cellulaire ,  fur  tout  dans  les  efpa- 
ces  entre  l’adolfement  des  Troncs  ôc  la 
parois  voifine  de  l’étui.  Il  n’y  a  qu’une 
très-petite  portion  de  la  Veine  Cave  in¬ 
ferieure  dans  le  Péricarde. 

80.  La  Lame  moyenne  fait  particu¬ 
lièrement  le  Sac  du  Péricarde.  La  Fi¬ 
gure  de  ce  Sac  n’eft  pas  fimplement  co¬ 
nique  i  la  pointe  eft  très  arrondie ,  ôC 
la  bafe  a  un  allongement  particulier  en 
maniéré  de  chapiteau ,  qui  environne 
amplement  les  gros  Vailfeaux ,  comme 
il  eft  dit  ci-deftiis ,  ôc  aulfi  amplement 
à  proportion  que  l’autre  portion  du  Sac 
à  l’égard  du  Cœur. 

8  I .  Le  Péricarde  eft  étroitement  at¬ 
taché  au  Diaphragme ,  non  pas  par  la 
pointe  ,  mais  precifément  par  la  por¬ 
tion  qui  répond  à  la  Face  plate  ou  in¬ 
ferieure  du  Cœur.  Il  y  eft  tr«-adhe- 
rant ,  de-forte  qu’il  eft  très-difficile  de 
l’en  féparer  par  la  dilTcdion  Cette  ad- 
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herence  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  la 
portion  déterminée ,  qui  eft  en  quel- 
«jue  façon  triangulaire  ,  conformément 
àr  la  Face  du  Cœur  >  le  refte  de  l’éten¬ 
due  du  Sac  cil  couché  fur  le  Diaphrag¬ 
me  fans  adherance. 

8 1 .  La  Lame  externe,  ou  pour  mieux 
dire  la  Tunique  commune ,  eft  formée 
par  la  Duplicature  du  Mediaftin.  Elle 
cil  adhérante  au  Sac  propre  du  Péri¬ 
carde  par  le  moyen  de  la  continuation 
du  Tilïli  Cellulaire  de  la  Duplicature. 
Cette  Lame  quitte  le  Sac  autour  de 
l’adherance  du  Diaphragme ,  &  fe  ré¬ 
pand  alentour  fur  la  Face  fuperieiire 
du  Diaphragme ,  comme  une  continua¬ 
tion  de  la  Plevre.  ^ 

8  3 .  La  Lame  interne  eft  percée  d’un 
nombre  infini  de  petits  trous  impercep¬ 
tibles  ,-dont  il  fuinte  continuellement 
une  humidité.fereu^e ,  à  peu  près  com¬ 
me  dans  la  furfice  interne  du  Péritoine. 
Cette  humidité  s’amalïè  peu  à  peu 
après  la  mort ,  de-forte  que  dans  les 
Cadavres  qii’on  n’ouvre  que  quelques 
jours  après, on  en  trouve  ordinairement 
une  certaine  quantité  ,  qu’on  appelle 
l’Eau  du  Péricarde.  Qiielquefois  on 
trouve  cette  liqueur  un  peu  rougeâtre  j 
ce  qui  pourroit  arriver  par  une  efpece 
de  tranfudation  du  Sang  â  travers  la 
Membrane  extrêmement  mince  des 
Oreilletrcs. 

84.  Usages  en  general.  Le 
Cœur  avec  tout  cet  appareil  de  fes  ap¬ 
partenances  ,  eft  la  principale  machine 
de  la  circularion  du  Sang.  Il  faut  re¬ 
garder  les  deux  Ventricules  du  Cœuj* 
■comme  deux  Seringues  mifes  à  côté 


anatomiq^üe. 

la  falTenr  fortir  quand  on  les 

85.  Il  ne  feroit  pas  necefTaie  dV 
voir  des  piftons  dans  ces  Scrinçnies  fi 
leurs  parois  étoient  d’une  matïcreq»; 
put  etre  ferrée  &  dilatée  alternative 
ment.  C’eft  ce  que  l’on  trouve  dans 
le  Cœur.  Les  Fibres  charnues  dont  fes 
Ventricules  font  compofés  fe  mettant 
en  contraction ,  ferrent  les  deux  ca- 
vités  également  èc  diteClement ,  & 
non  pas  par  un  contour  oblique  en  vis 
ou  en  maniéré  de  contorfion ,  que  U 
faiiftè  idée  du  prétendu  chifre  de  huit  a 
fait  imaginer.  Car  pour  peu  qu’on  con- 
fidere  attentivement  en  combien  de 
fens ,  &  à  combien  d’endroits  toutes 
les  Fibres  du  Cœur  fe  croifent ,  com¬ 
me  je  l’ai  fait  remarquer  ,  on  verra 
clairement  que  tout  concourt  à  faire 
une  contraction  directe  ,  très-égale  Sc 
très-uniforme  ;  mais  plus  félon  la  lar- 
gueur  de  l’épaiftèur  du  Cœur ,  que  fé¬ 
lon  fa  longueur ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Fibres  tranfverfes  ou  pref- 
que  tranfverfes  ,  dont  le  nombre  fur- 
paftè  de  beaucoup  celui  des  Fibres 
longitudinales. 

86.  Les  Fibres  charnues  ainfi  racour- 
cies  font  l’office  de  pifton  ,  en  fm'ant 
les  Ventricules  pour  en  chaftèr  le  Sang, 
qui  étant  pouffe  avec  impetuofîté  vers 
la  bafe  du  Cœur ,  applique  les  Val¬ 
vules  Trigloehines  les  unes  contre  les 
autres  ,  écarte  les  Semilunaires ,  dC 
prend  avec  rapidité  fon  cours  par  les 
Arteres  ôc  par  leurs  Ramifications , 
comme  par  autant  de  Tuyaux  à  ref- 
fort. 

8(j.  Systole.  Le  Sang  ainft 


i’une  de  l’autre ,  &  jointes  enfemblc  , 
comme  fi  elles  ne  faifoient  qu’un  corps, 
-&  cependant  chacune  pourvue  de  deux 
Soupapes  â  contre-fens  •,  de-forte  que 
les  unes  laiffènt  entrer  la  liqueur 
•^uand  on  tire  les  Piftons ,  Ôc  les  auctes 


pouffé  par  la  contraélion  des  Ventri¬ 
cules  ,  ôc  enfuite  preffe  par  le  reffort 
des  Arteres  ,  enfile  les  Vajiffeaux  Ca¬ 
pillaires  ,  &  eft  enfin  obligé  de  reve¬ 
nir  par  les  Veines  aux  Oreillettes  >  qnt 
alors  comme  des  retraites ,  veftibules 
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^  antichambres ,  reçoivent  &logcnt  traverfé  les  Poumons,  comme  tout  le 
godant  une  nouvelle  contraaion  le  refie  de  la  MafTe  du  Sang  eft  obligé  de 
nirSrevenLi  par  les  Veines.  Les  Ana-  £iire.  ° 


toniiftcs  ont  donne  a  la  contradtion  du 
Cdur  le  nom  de  Syftole. 

gg.  Diastole.  La  contradion 
oii  Syhole  des  Ventricules  celTc  unmo- 
menc  après  par  le  relâchement  de  leurs 
Fibres  charnues,  pendant  que  les  Oreil¬ 
lettes  qui  avoient  logé  le  Sang  Veineux 
fe  mettent  en  contraébion  à  leur  tour , 
lui  font  padâgepar  les  Valvules  Tri- 
alochines ,  Sc  le  pondent  dans  les  Ven- 
uicules,  de-forte  qu’il  en  écarte  les 
parois  en  dilate  la  cavité.  Cette  di¬ 
latation  eft  appellée  Diaftolc. 

go.  Circulation.  C’eft  ainft 


95.  Outre  ces  trois  differentes  ma¬ 
niérés  de  Circulation ,  il  y  a  encore 
certaines  fingularités  dans  la  route  du 
Sang  que  l’on  peut  regarder  comme 
des  Circulations  particulières.  Tel  eft 
le  paftâge  du  Sang  par  le  Foye,  par  la 
Rattc,  par  les  Corps  Caverneux  des 
Parties  Naturelles ,  &  par  le  Sinus  Ca¬ 
verneux  de  la  Dure-Mere.  Je  ne  pari» 
point  ici  de  la  Circulation  particulier© 
au  Fœtus. 

LES  EOVMONS, 


que  le  Cœur, par  les  Syftoles  Sc  les  Dia- 
ftoles  alternatives  des  Ventricules  5c 
des  Oreillettes  ,  pouflè  le  Sang  par 
les  Altérés  dans  toutes  les  parties  du 
Corps ,  5c  le  repompe  de  toutes  ces 
parties  par  les  Veines.  C’eft  ce  que 
l’on  appelle  la  Circulation  du  Sang ,  qui 
fe  fait  principalement  en  trois  manières 
differentes. 

90.  La  première  efpcce  de  circula¬ 
tion  du  Sang  eft  la  plus  generale ,  dans 
laquelle  prefquc  toutes  les  Arteres  du 
Corps  fe  rempliffent  par  la  Syftole  des 
Ventricules  du  Cœur ,  5c  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  Veines  fe  dégorgent  par 
k  Diaftole. 

91.  La  fécondé  efpece  de  Circula¬ 
tion  eft  tonte  oppofée.  Elle  fe  trouve 
dans lesVaiftèaux  Coronaires  du  Cœur, 
dont  les  Arteres  reçoivent  le  Sang,  pen¬ 
dant  la  Diaftolc  des  Ventricules,  5c  les 
Veines  fe  vuident  pendant  la  Syftole 
de  ces  mêmes  Ventricules. 

9i.  La  troifiéme  efpece  de  Circula¬ 
tion  eft  celle  qui  fe  fait  dans  le  Ven¬ 
tricule  gauche  du  Cœur;  en  ce  qu’il 
y  pafle  une  petite  portion  de  Sang 
J>ar  les  Cenduits  Veineux  fans  avoir 


94.  Situation  generale,; 
Figure.  Les  Poumons  font  deux 
groftès  Maffès  fpongieufes ,  rougeâtres 
dans  l’enfance  ,  grifatres  dans  l’âge 
moyen ,  5c  bleuâtres  dans  la  vicilleflb , 
répandues  dans  toute  la  Poitrine ,  de 
maniéré  que  l’une  en  occupe  la  cavité 
du  côté  droit ,  5c  l’autre  celle  du  côté 
gauche  ;  féparées  Tune  de  l’autre  pdr 
le  Medi.aftin  5c  par  le  Cœur,  5c  con¬ 
formes  à  ces  deux  cavités  ,  c’eft-à-dire 
convexes  du  côté  des  Côtes ,  concaves 
fur  la  voûte  du  Diaphragme,  5c  iné¬ 
galement  applatis  5c  enfoncés  vers  le 
Mediaftin  ôc  le  Cœur, 

95.  Quand  on  les  regarde  hors  de  la 
Poitrine ,  on  voir  qu’ils  reprefentent 
en  quelque  maniéré  l’extrémité  d’un 
pied  de  Bœuf,  dont  la  face  anterieure 
feroit  tournée  vers  le  Dos ,  la  pofte- 
rieure  vers  le  Sternum  ,  5c  l’inferieure 
vers  le  Diaphragme. 

9(1.  Division.  Figure  par¬ 
ticulière.  Selon  cet  arrangemenr 
on  les  diftingue  en  Poumon  droit  5c 
en  Poumon  gauche.  Ils  font  encore  di- 
vifés  chacun  en  deux  ou  trois  portions 
qu’on  appelle  Lobes.  Le  Poumon  droit 
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en  a  foiivent  trois ,  ou  deux  &  demi ,  loi.  Ce  font  des  Tuyaux  coniques 
&  le  Poumon  gauche  n’en  a  ordinaire-  compofés;  d’une  infinité  de  fragtnen 

ment  que  deux.  Le  Poumon  droit  eft  cartilagineux ,  comme  d’autant  de  fraa 

pour  l’ordinaire  plus  grand  que  celui  mens  de  cercles  très  -  irréguliers ,  li|s 
du  gauche  ,  conformément  à  cette  ca-  enfemble  par  une  Membrane  ligame^ 
vité  de  la  Poitrine  &  à  l’obliquité  du  teufe  &  élaftique ,  &  difpofés  de  ma- 
Mcdiaftin.  niere  que  les  inferieurs  s’infinuent  & 

97.  Le  Poumon  gauche  a  cela  de  s’engagent  facilement  dans  les 


particulier,  qu’au  bas  du  bord  ante¬ 
rieur  il  y  a  une  grande  échancrure  den¬ 
telée  ,  vis-à-vis  la  pointe  du  Cœur  j 
de-forte  qu’il  ne  couvre  jamais  cette 
pointe ,  même  dans  la  plus  forte  infpi- 
ration.  Ainfi  la  pointe  du  Cœur  avec 
le  Péricarde  peut  toujours  frapper  im¬ 
médiatement  contre  les  Côtes;  &  le 
Poumon  n’enveloppe  pas  le  Cœur  de 
la  manière  qu’on  le  dit  vulgairement. 
Cette  échancrure  eft  marquée  dans  les 
Tables  Anatomiques  d’Euftachius. 

98.  Structure.  La  Subftance 
du  Poumon  eft  prcfquc  toute  fpongieu- 
fe ,  compofée  d’une  infinité  de  diffe¬ 
rentes  Cellules  Membraneufes ,  &  de 
plufieurs  fortes  de  VaifTeaux  qui  fe  ré¬ 
pandent  parmi  les  Cellules,  par  des 
Ramifications  fans  nombre. 

99.  T  U  N  I  Q^u  ES.  Tout  cet  amas 
eft  revêtu  d’une  Membrane  qui  eft  la 
continuation  de  chaque  Plevre  parti¬ 
culière.  On  fait  cette  Membrane  du 
Poumon  double ,  mais  ce  qu’on  prend 
pour  Membrane  interne  ,  n’eft  que 
l’cxpanfîon  &  la  continuation  d’un  Tifïu 
Cellulaire  dont  je  vais  parler ,  après 
avoir  expofé  les  Vaifléaux  de  ce  Vif- 
ccre. 

100.  B  R  O  N  c  H  E  s.  Les  Vaiftèaux 
qui  compofent  en  partie  la  Subftance 
du  Poumon ,  font  de  trois  ou  quatre 
fortes  ,fçavoi ries  Aériens,  les  Sanguins 
&c  les  Lymphatiques  ,  aufquels  on  peut 
ajouter  les  Nerfs.  Les  VaifTeaux  Ae¬ 
riens  en  font  la  principale  partie  j  ôc 
font  noiTimés  Bronchas. 


rieurs.  ^ 

loi.  Les  Bronches  font  garnis  en 
dedans  d’une  Membrane  fi,ne ,  dont  il 
fuinte  toujours  une  ferofité  mucila^ri, 
neufe.  On  découvre  dans  l’épaifTeur  de 
cette  Membrane  une  grande  quantité 
de  petits  Vaifîèaux  Sanguins ,  &  for  fa 
convexité  beaucoup  de  Lignes  lont^itu- 
dinales  fort  faillantes ,  qui  paroilTent 
en  partie  charnues ,  &  en  partie  d’un 
Tiflu  élaftique  ou  à  reflort. 

103.  Ces  Branches  fe  divifent  par 
une  infinité  de  Ramifications  en  tous 
fens ,  qui  vont  toujours  en  diminuant , 
perdent  peu  à  peu  la  ftrudure  de  leurs 
Cartilages ,  &  deviennent  membraneu¬ 
fes  à  mefure  qu’elles  deviennent  Ca- 

fùllaircs.  Outre  les  extrémités  fines  de 
a  grande  fuite  de  ces  Ramifications , 
on  obferve  encore  que  tous  les  Troncs 
fubalternes  jufqu’aux  plus  petits ,  jet¬ 
tent  immédiatement  de  tous  côtés  une 
infinité  de  pareils  Tuyaux  Capillaires 
fort  courts. 

104,  VESICULES  BrONCHICJUES. 

Chacun  de  ce  grand  nombre  de  petits 
Tuyaux  Bronchiques  s’élargit  par  fon 
extrémité  &  forme  une  petite  Cellule 
Membraneufe  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  Veficule.  Ces  Cellules  ou  Folli-* 
cules  font  intimement  collés  enfemble 
par  paquets.  Chaque  petite  Branche 
produit  un  paquet  proportionné  à  fon 
étendue  &  au  nombre  de  fes  Ramifica¬ 
tions. 

105.  Lobules.  On  donne  à  ces 

|)çtits  Paquets  Veficulaires  ou  Cellu-, 
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laii-es  le  nom  de  Lobules.  Et  comme  les  neufes ,  qui  s’anaftomofent  on  commis 
erofles  Branches  ^le  divifent  en  petits  niquent  enfemble  de  part  &  d’autre, 
lameaux ,  de  même  les  gros  Lobules  Nous  devons  à  l’illuftre  M.  Malpi^^hi 
fe  partagent  en  phfieurs  petits.  Les  la  plus  grande  partie  du  dévclopSe- 
Cellules  ou  Veficules  de  chaque  Lo-  ment  de  cette  ftrudure  délicate  &  ad- 
bule  en  particulier  fe  communiquent  mirable. 


rrès-libremcnt ,  mais  il  paroit  que  la 
communication  des  Lobes  n’eft  pas  fi 
libre. 

106.  Tissu  Interlobulaire. 
Les  Lobules  paroillênt  très-fenfible- 
ment  féparés  par  une  autre  Subftance 
Cellulaire  qui  les  environne  propor- 
tionnément  à  leur  étendue  particulière, 
&  qui  en  remplit  les  Interftices.  Cette 
Subftance  forme  auffi  une  efpece  de 
Cellules  Membraneufes  irregulieres , 
plus  minces ,  plus  lâches  &  plus  lar- 
ges  que  les  Cellules  ou  Velîcules  Bron¬ 
chiques. 

107.  Ce  Tiftu  fe  répand  par  tout  le 
volume  de  chaque  Poumon ,  forme  des 
Gaines  fpongieufes  ou  cellulaires  qui 
environnent  les  Ramifications  des  Bron¬ 
ches  &  des  Vaifteaux  Sanguins,  s’épa¬ 
nouit  enfuite  fur  la  furface  externe  du 
Poumon  ,  &  y  produit  une  efpece  de 
Tunique  Cellulaire  très-fine ,  qui  s’ap¬ 
plique  &  s’unit  à  l’Enveloppe  generale 
dès  Poumons. 

108.  Qiiandon  fouffledansceTifiu 
Interlobulaire ,  on  voit  que  les  Lobu¬ 
les  s’applati  fient  par  la  compreflion  du 
vent  introduit  -,  &  quand  on  poufiè  le 
vent  dans  les  Cellules  ou  Veficules 
Bronchiques ,  non  feulement  il  les  gon¬ 
fle  fur  le  champ ,  mais  étant  un  peu  for¬ 
cé  ,  il  pafie  iüfenfiblement  dans  le 
Tifiii  Cellulaire  des  Interftices,ou  Tifiii 
Interlobulaire.  C’eft  l’Obfervation  de 
Id-  Helvetius. 

1 05).  Ra  iseau  Vasculai  RE. 
Toutes  les  Cellules  ou  Veficules  Bron¬ 
chiques  font  environnées  d’un  Raifeaii 
?^cs-fin  d’extrémités  Artérielles  &Vei- 


110.  Les  Vaisseaux  Sanguins 
du  Poumon  font  de  deux  fortes  *,  les 
uns  communs ,  fçavoir  l’Artere  Pulmo¬ 
naire  ,  &  les  Veines  Pulmonaires  ;  les 
autres  propres  ou  particulières ,  appel- 
lées  Al  térés  ou  Veines  Bronchiques. 

xii.  L’Artere  Pulmonaire 
fort  du  Ventricule  droit  du  Cœur.  Son 
Tronc  monte  prefque  direclement  en 
haut ,  &  fe  divife  vers  la  courbure  de 
l’Aorte  en  deux  Branches  latérales, 
l’une  à  droite  appellée  Artere  Pulmo¬ 
naire  droite  ,  l’autre  à  gauche,  nom¬ 
mée  Artère  Pulmonaire  gauche.  L’Ar- 
terc  Pulmonaire  droite  pafie  fous  la 
courbure  de  l’Aorte  ,  ce  qui  fait  qu’elle 
eft  plus  longue  que  la  gauche.  T outes 
les  deux  s’avancent  vers  les  Poumons , 
s’y  infînuent  &  fe  répandent  par  des 
Ramifications  prefque  pareilles  déci¬ 
les  des  Bronches  dont  elles  fui  vent  les 
routes. 

111.  Les  Veines  Pulmonaires 
ayant  fait  la  même  diftribution  dans 
les  Poumons  ,  en  fortent  de  chaque 
côté  par  deux  grofies  Branches ,  qui 
s’ouvrent  la  teralement  dans  le  Refer- 
voir  ou  Sac  Mufculeux  de  l’Oreillette 
gauche  du  Cœur. 

115.  Les  Ramifications  de  ces  deux 
fortes  de  Vaifieaux  dans  le  Poumon 
font  entourées  partout  de  la  Subftance 
Cclluleufe  des  Interftices  dont  j’ai  par¬ 
lé  ,  laquelle  leur  fournit  auflî  une  ef> 
pcce  de  Gaine.  Ce  font  les  extrémités 
Capillaires  de  ces  Vaifieaux  qui  pro- 
duifent  le  Raifeau  admirable  de  M. 
Malpighi  ,  dont  je  viens  de  parler.  Il 
faut  remarquer  que  les  Ramifications 
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tiesArteres  Pulmonaires  font  plus  nom-  qucfois  de  la  première  Artere  Intér 
breufes  &  plus  amples  que  celles  des  codale  ,  ôc  quelquefois  d’une  Artere 
Veines,  au  contraire  des  autres  par-  Oefotîliagiennc.  El  les  viennent  quelqy» 
ties  du  Corps,  où  les  Veines  furpaf-  fois  féparément  de  côté  &  d  autre  pour 
fent  les  Arteres  en  nombre  ôc  en  grof-  chaque  Poumon-,  quelquefois  elles  naïf 
feur.  fent  folitairement  ,  ou  pat  un  petit 

114.  Arteres  et  Veines  Bron-  Tronccommun,  qui  fe  partage  à  droite 

CHtauKS.  Outre  ces  principaux  Vaif-  &c  à  gauche  vers  la  biflircation  de  U 
féaux  Sanguins.,  il  y  en  a  deux  autres  Trachée  Artere  ,  dont  je  parlerai  ci- 
que  Ton  appelle  Artere  &  Veine  Bron-  après ,  &  va  fuivre  les  Ramifications 
chiques.  L’Artere  eft  devenue  faraeufe  des  Bronches, 
par  la  Defeription  que  M.  Ruyfch  en  118.  L’Artere  Bronchiale  du  côté 
a  donnée.  La  Veine  Bronchique  a  été  gauche  vient  afièz  foiivent  de  l’Aorte 
révoquée  en  doute  pendant  quelque  pendant  que  celle  du  côté  droit  naît 
tems ,  mais  elle  eft  auiîi  réelle  que  PAr-  de  l’Artm-e  Intercoftale  fupericurc  du 
tere ,  ôc  on  la  peut  facilement  démon-  même  côté ,  à  caufe  de  la  ktuation  de 
trer.  l’Aorte.  Il  s’en  trouve  auffi  une  qui  fort 

Il  5.  Ces  deux  Vaîlîèaux  font  très-  pofterieurement  de  l’Aorte,  proche 
déliés  ,  &c  ne  paroilïent  que  comme  de  l’Artere  Intercoftale  fupericure ,  ôe 
des  Artcrioles  &  des  Veinules  qui  plus  haut  que  l’ Artere  Bronchiale  antc^ 
viennent  de  l’Aorte,  de  la  Veine  Ca-  rieure. 

ve  &c  de  leurs  Branches  ,  de  la  ma-  1 1 9.  L’Artere  Bronchiale  jette  fut 
niere  que  je  l’ai  marqué  dans  le  Traité  l’Oreillette  du  Cœur  la  plus  voifine  une 
des  Arteres  ôc  dans  celui  des  Veines,  petite  Branche  ,  qui  s’anaftomofe  im- 
Ces  petits  VailTeaux  ne  paroiftent  fer-  mediatement  avec  l’Artcre  Coronaire 
vir  qu’à  la  nourriture  du  Poiinon.  du  même  côté.  ■ 

I  io.  L’an  1719,  j’ai  vu  une  Anafto- 
N  O  T  mofe  ou  communication  très  manifefte 

entre  des  Rameaux  de  la  Veine  Pulmo- 
II  <3.  La  variété  de  la  naiftance  ou  nairc  gauche  ôc  des  Rameaux  d’iific 
origine  des  Arteres  5c  Veines  Bron-  Artere  Oefophagienne ,  qui  venoitdc 
chiales  ,  furtout  des  Arteres  ,  leurs  la  première  Artere  Intercoftale  gauche» 
communications  ou  Anaftomofes  entre  conjointement  avec  une  Artere  Bron- 
elles  5c  les  VailTeaux  voifins ,  &  prin-  chiale  du  même  côté, 
cipalement  la  finguîarité  de  l’Anafto-  121.  J’ai  trouvé  la  même  année  oïl 
mofe  immédiate  de  l’Artere  Bronchiale  en  1720,  une  communication  ou  Ana- 
.avec  la  Veine  Pulmonaire  commune ,  ftpruofe  de  l’Arterc  Bronchiale  gauche 
font  d’une  fi  grande  confequence  par  avec  la  Veine  Azygos.  J’ai  encore  ob- 
rapport  à  la  pratique  Médicinale ,  que  fervé  l’an  1721  au  mois  d’ Avril,  WQ 
je  trouve  fort  à  propos  de  rappeller  ici  Rameau  de  l’Artere  Bronchiale  gauche 
ce  que  j’en  ai  dit  ailleurs ,  pour  ne  pas  s’anaftomofer  dans  le  corps  de  cette 
diftr aire  par  un  renvoi.  ^  Veine. 

1 1 7.  Les  Arteres  Bronchiales  vien-  122.  Quelquefois  une  Artere  Bron^ 
nent  quelquefois  de  la  partie  anterieure  chiale  donne  origine  à  plufieurs  Artc- 
de  l’Aorte  dçfcçndante  fuperieurç^quelr  tes  Imei'coftales  fupevieures  j 
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fois  plufieurs  Arteres  Bronchiales  don¬ 
nent  chacune  féparément  une  Artere 

Intercoftale. 

123.  Les  Veines  Bronchiales  ont  été 
déjà obfervées  par  Galien,  auflî-bien 
que  Arteres  du  même  nom.  Ces 
Veines  font  quelquefois  des  Rameaux 
de  la  Veine  Azygos ,  &  viennent  de  la 
fommité  de  fon  Arcade  ou  courbure. 
Celle  du  côté  gauche  eft  quelquefois 
un  Rameau  d’un  Tronc  commun  des 
Intercoftales  du  même  côté.  Quelque¬ 
fois  les  Veines  Bronchiales  font  des 
Rameaux  de  la  Veine  Gutturale. 

124.  Nerfs.  Les  Poumons  ont 
beaucoup  de  Nerfs ,  qui  s’y  diftribuent 
par  Filamens ,  accompagnent  toutes  les 
Ramifications  des  Bronches  de  même 
que  des  Vailïèaux  Sanguins ,  &  fe  ré¬ 
pandent  fur  les  parois  des  Cellules  ou 
Vefîcules,  comme  auflî  aux  Tuniques 
&  à  toutes  les  parties  Mcmbraneufes 
des  Poumons.  Les  Nerfs  Sympathiques 
moyens  &  les  grands  Nerfs  Sympathi¬ 
ques  ,  communément  appellés  Nerfs  de 
la  huitième  Paire  ou  Nerfs  Intercof- 
taux ,  forment  enfemble  derrière  cha¬ 
que  Poumon  un  entrelacement  particu¬ 
lier  nommé  Plexus  Pulmonaire ,  d’où 
partent  des  Filamens  Nerveux ,  qui  en 
pafiant  communiquent  avec  le  Plexus 
Cardiaque  &  le  Plexus  Stomachique. 

IZ5.  Vaisseaux  Lymphatiques. 
Dans  la  furfacc  du  Poumon  de  l’Hom¬ 
me  ,  entre  la  Tunique  interne  &  la 
Tunique  Cellulaire,  on  découvre  des 
traces  femblables  à  celles  des  Vaiflfeaux 
Lymphatiques  j  mais  il  ne  faut  pas  fe 
méprendre  en  voyant  paroître  fur  la 
furface  du  Poumon  un  Raifèau  très- 
tranfparent  ,  après  qu’on  a  forte¬ 
ment  foufflé  dans  un  Lobe  j  car  c’eft 
l’air  qui  a  pafi’é  au  travers  des  Cellules 
W  Veficules  Bronchiales  dans  les  Cel- 
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Iules  Imcrlobtüaiiesj  qui  a  fait  UDécar< 
tement  de  plufieurs  petits  Lobules  j  & 
s  eft  logé  dans  les  interftices  de  cet 
écartement.  Les  vrais  Vaifleaux  Lym¬ 
phatiques  du  Poumon  font  plus  vifibles 
dans  les  Animaux.  J’ai  vû  dans  le  Che¬ 
val  un  vrai  Vaiflèau  Lymphatique  ram¬ 
per  tout  le  long  d’une  grande  portion 
de  l’un  des  bords  du  Poumon. 

ii^.Ligamens.  Sous  la  Racine 
de  chaque  Poumon ,  c’eft  ainfi  que  j’en 
ai  toujours  appellé  la  portion  formée 
par  le  Tronc  fubalterne  de  l’ Artère 
Pulmonaire  ,  par  les  Troncs  des  Vei¬ 
nes  Pulmonaires  &  par  le  Tronc  des 
Bronches ,  il  y  a  un  Ligament  Mem¬ 
braneux  un  peu  large,  qui  attache  le 
bord  pofterieur  de  chaque  Poumon 
aux  parties  latérales  des  Vertébrés  du 
Dos ,  depuis  cette  Racine  jufqu’au  Dia¬ 
phragme. 

127.  La  Trache’e  Arteri. 
Les  Bronches  dont  j’ai  parlé  ci-deftùs 
font  des  Branches  &  des  Ramifications 
d’un  grand  Canal  en  partie  Cartilagi¬ 
neux  ôc  en  jjartie  Membraneux ,  ap- 
pellée  Trachée  Artere.  Elle  eft  fituée 
antérieurement  au  bas  du  Col  ;  de  11 
elle  defeend  dans  la  Poitrine  entre  les 
deux  Plevres  par  l’écartement  fupe- 
ricur  du  Mediaftin ,  derrière  le  Thy¬ 
mus. 

128.  Erant  parvenue  à  la  courbure 
ou  Arcade  de  l’Aorte ,  elle  fe  partage 
en  deux  parties  latérales  aufquelles  on 
dorme  le  nom  de  Bronches-,  l’une  à 
droite  &  l’autre  à  gauche  ,  &  dont 
chacune  fe  plonge  dans  le  Poumon  voi- 
fin  &  s’y  divife  de  la  maniéré^ expofée 
ci-devant.  La  Bronche  du  côté  droit 
eft  courte  ,  Ôc  celle  du  côté  gauchç  eft 
longue,au  contraire  des  Arteres  Pulmo¬ 
naires  ,  dont  la  droite  eft  longue  âc  1^ 
gauche  courte. 
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I2jj,  La  Trachée  Artere  eft  formée 
fie  pluficurs  fe^mens  de  Cercles  ou 
Cerceaux  Cartilagineux ,  arrangés  les 
uns  fur  les  autres ,  de  maniéré  qu’il 
en  refulte  un  Canal  qui  eft  entr’ou- 
vert  en  arriéré ,  où  ce  défaut  du  Ca¬ 
nal  Cartilagineux  eft  compenfé  par  une 
Membrane  molle  &  gîanduleufe  ,  qui 
achevé  la  circonférence  du  Canal. 

150.  Tous  lés  Cerceaux  ont  chacun 
une  ligne  Sc  plus  de  largeur ,  &  envi¬ 
ron  un  quart  de  ligne  d’épaiftèur. 
Leurs  extrémités  font  arrondies.  Ils 
font  pofés  de  champ  les  uns  fur  les 
autres  par  de  petits  interftices ,  de  ma¬ 
niéré  que  le  bord  inferieur  de  chacun 
regarde  le  bord  fuperieur  de  fon  voi- 
Ütt. 

iji.  Tous  les  Cerceaux  tiennent 
cnfemble  par  une  Membrane  Ligamen- 
teufe  très-forte  3c  élaftiquc,  qui  eft 
attachée  au  bord  des  Cerceaux.  J’ai 
trouvé  les  trois  premiers  Cerceaux 
ctre  une  feule  pièce  courbée  alterna¬ 
tivement  en  deux  endroits  par  fa  lar¬ 
geur.  Il  s’en  trouve  quelquefois  deux 
continués  de  cette  maniéré. 

152.  Le  Canal  de  la  Trachée  Ar¬ 
tère  eft  tapiffe  intérieurement  d’une 
Membrane  particulière ,  qui  paroît  en 
partie  charnue  ou  Mufculeufe  ,  &  en 
partie  ligamenteufe  ,  percée  d’une 
grande  quantité  de  petits  trous  plus 
ou  moins  imperceptibles,  dont  ftiinte 
continuellement  une  liqueur  mucilagi- 
fieulè ,  capable  de  défendre  la  furface 
interne  de  la  Trachée  Artere  contre  l’a¬ 
crimonie  de  l’air  que  nous  refpirons. 

135.  Cette  liqueur  vient  de  petits 
Grains  Glanduleux  difperfés  dans  l’é- 
pdflèur  de  la  Membrane ,  mais  prin¬ 
cipalement  des  Grains  un  peu  plus  gros, 
'dont  la  furface  externe  ou  poftericure 
la  Membrane  forte  qui  achève  k 
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Canal  Sc  fupplée  au  défaut  de  la  rot. 

non  des  Cerceaux  Canikgincux.  On 
trouve  prefque  la  même  ftnianire  dans 
les  Ramifications  à  proportion,  iufnu’i 
leurs  extrémités.  ^  ” 

154.  ■  Tous  les  Vaifteaux  dont  les 
Poumons  font  principalement  compa¬ 
rés  ,  tant  les  Aeriens ,  c’eft-à-dirc  les 
Bronches  ,  que  les  Sanguins  ,  fça- 
voir  les  Arteres  Sc  les  Veines  Pulmo¬ 
naires  ,  les  Arteres  ôc  les  Veines  Bron¬ 
chiques  ,  s’accompagnent  partout  daas 
ce  Vifeere. 

135.  Ils  font  pour  l’ordinairetellc- 
ment  arrangés  jufqu’aux  demiercs  Ra¬ 
mifications  ,  qu’on  trouve  un  Tronc 
fubalterne  où  un  Rameau  de  Bronche 
entre  un  Tronc  fubalterne  ou  un  Ra¬ 
meau  d’ Artere  Pulmonaire  ,  &  un 
Tronc  fubalterne  ou  un  Rameau  de 
Veine  Pulmonaire.  Les  Vaifteaux  Bron¬ 
chiques  font  immédiatement  collés  aux 
Bronches.  En  quelques  endroits  ces 
trois  Vaifteaux  font  rangés  de  manière 
qu’ils  le  touchent  tous  trois  ôc  laiflènt 
entr’eux  un  efpace  triangulaire. 

13^.  Les  Bronches  fc  divifent  en  un 
très-grand  nombre  de  Ramifications. 
Les  derniers  Rameaux  deviennent  les 
pédicules  des  petits  Lobules.  Les  Lo¬ 
bules  font  toujours  angulaires,  oblongs, 
larges ,  étroits ,  &c.  Les  Pédicules  jet¬ 
tent  entre  les  Lobules  d’autres  Pédi¬ 
cules  membraneux ,  plus  petits ,  très- 
courts,  Ôc  qui  aboutillcnt  aux  Veficules 
ôc  aux  Cellules  Bronchiques,  &  en  font 
des  continuations.  Les  Troncs  fubalter- 
ncs  &  les  Rameaux  des  Bronchespro- 
duifent  encore  immédiatement  de  la 
convexité  de  leurs  parois  quantité  de 
ces  petîs  Pédicules. 

137.  Quand  on  fouffle  dans  les  Pou¬ 
mons  ,  les  Cellules  Bronchiques  les 
plus  voifiûcs  de  la  furkec  externe  des 
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Poumons  fc  prefentent  comme  de  pe¬ 
tites  portions  de  Veficiiles  arrondies. 
C’eft  ce  qui  a  déterminé  de  donner  le 
nom  de  Vefîcules  à  toutes  les  Cellules 
Bronchiques  en  general ,  quoiqu’elles 
foient  toutes  angulaires,  excepté  celles 
dont  je  viens  de  parler. 

158.  Quand  on  examine  un  Pou¬ 
pon  fans  l’avoir  foufïlé,on  y  trouve  les 
Cerceaux  Cartilagineux  des  Bronches 
tellement  rapprochés  les  uns  des  autres  j 
que  de  deux  Cerceaux  voilîns  le  plus 
étroit  s’engage  un  peu  dans  l’autre, 
quand  on  tire  une  portion  des  Bron¬ 
ches  par  les  deux  extrémités  ,  ou  écar¬ 
te  ces  Cerceaux  les  uns  des  autres , 
de  par  ce  moyen  on  allonge  le  Canal 
Bronchique  ,  qui  fe  raccourcit  auflî 
après  par  le  rell'ort  de  fa  Membrane 
élaftique ,  quand  on  celle  de  tirer. 

159.  Quand  on  ouvre  tout  au  long 
quelque  portion  d’Artcre  ou  de  Veiné 
Pulmonaire  dans  ce  même  Poumon , 
on  y  trouve  quantité  de  Rides  tranf- 
verfales ,  qui  s’effacent  quand  on  tire 
CCS  VailTeaux  en  long.  Cette  Obferva- 
tion  eft  donnée  par  M.  Helvétius. 

140.  Par  le  moyen  de  cette  ftrudu- 
re  non  feulement  toutes  les  Ramifica¬ 
tions  des  Bronches ,  mais  auflî  toutes 
celles  des  Arteres  ôc  des  Veines  Pul¬ 
monaires  gardent  toujours  la  même  di- 
reétion  dans  un  Poumon  gonflé  &  dans 
un  Poumon  dégonflé.  Elles  deviennent 
Amplement  raccourcies  fans  devenir 
plus  tortues  ou  pliées.  C’eft  ainfi  que 
ces  Vaiftèaux  s’allongent  dans  rexpira-- 
tion ,  &  s’accourciflcnt  dans  l’infpira’' 
tion. 

NO  TA. 

141.  Ces  trois  VailTeaux  font  cn- 
fcmble  comme  dans  une  efpece  de  Gai¬ 
ne  Cellulaire  qui  accompagne  toutes 
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leurs  Ramifications.  Ce  n’eft  que  Ijt 
continuatnon  des  Cellules  Interlobu¬ 
laires,  c’eft-à-dire  du  TiflU  CeUulaire 
des  mterfticcs  des  Lobules.  Cependant 
les  Pellicules  qui  le  compofent  font  ar¬ 
rangées  autour  de  ces  VailTeaux  d’une 
manière  plus  regulicre  Ôc  plus  en  long 
qu’aillcurs  ,  de-forte  qu’ils  paroilTerS 
former  une  vraie  Gaine. 

141.  Quand  on  fouflle  par  un  Tuyaa 
qu’on  y  aura  introduit  jufqu’à  toucher 
immédiatement  à  un  Tronc  des  Vaif- 
feaux  ou  à  un  Tronc  des  Bronches,  l’air 
y  glille  d’abord  tout  au  long  dans  les 
Cellules  qui  environnent  le  plus  près 
ces  Troncs  ou  ces  Rameaux  :  mais  fi  on 
continue  le  fouflle ,  il  s’avance  partout 
dans  le  Tillii  Interlobulaire. 

143.  Glandes  BaoNCHiaUES. On 
trouve  fur  la  première  bifurcation  de 
la  Trachée  Artere  à  Tangle  même  delà 
bifurcation,  en  devant  de  en  arrière, 
certains  Gorps  GLonduleux  ,  mol¬ 
lets  ,  irrégulièrement  arrondis  ,  d’u¬ 
ne  couleur  bleuâtre  ou  noirâtre  6c  d’un 
Tilîii  qui  relferable  en  partie  à  celui 
du  Thymus  décrit  ci-deffus  &  en  partie 
à  celui  de  la  Glande  Thyroïde  dont  il 
fera  parlé  ci-deflbus.  Il  s’en  trouve  de 
pareils  à  l’origine  de  chaque  Ramifica¬ 
tion  des  Bronches  ;  mais  ils  diminuent 
â  proportion  ,  &  deviennent  plus  pe¬ 
tits.  Ces  Glandes  font  attachées  iinmc- 
diatement  aux  Bronches ,  ,  &  envelop¬ 
pées  du  Tiflu  Interlobulaire.  Elles  pa- 
roiflènt  communiquer  par  de  petites 
ouvertures  avec  la  cavité  des  Bron-* 
ches^ 

N  O  Tu4. 

144.  La  Trachée  Artere  a  plufieurs 
Membranes  ou  Tuniques ,  comme  il 
eft  dit  ci-delTus.  La  plus  externe  ^ 
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ou  on  appelle  commune ,  enveloppe  la  148.  Les  Bronches  à  mefure  qu’ell  - 
Trachée  Artere  dans  la  Poitrine  *,  mais  s’avancent  dans  la  Maflè  des  p 
hors  de  la  Poitrine  cette  première  Tu-  mons ,  perdent  leurs  Cartilages  -,  tu 
nique  tire  fon  origine  des  Expan-  les  Lignes  ou  Colonnes  Mufeuieuf* 
fions  Aponevrotiques  des  Mnfcles  du  de  M.  Morgagni  paroiffent  toujours 
Col.  C’eft  entre  cette  Tunique  &:  ég:aleraent  après,  &  même  quelque- 

la  fuivante  que  font  enfermés^  les  fois  mieux  que  devant.  On  y  >^11:  auflî 

Grains  Glanduleux  dont  il  eft  parle  ci-  les  deux  Plans  mentionnés  ci- deifus 

delTus.  On  y  voit  encore  trcs-diftinârement  * 

145.  La  deuxieme  Membrane  ou  cpelquefois  fans  Microfeope  ,  beau- 

Tunique  lui  eft  propre.  Elle  eft  Cellu-  coup  de  petits  trous  qui  s’ouvrent  de 

laire  &  une  continuation  de  laTuni-  dedans  en  dehors  dans  les  Pédicules 

que  Cellulaire  des  Poumons.  Les  Pel-  des  Lobules  &  des  Cellules  Bronchia- 
licules  de  cette  Tunique  les  plus  voi-  les  ou  Vefîcules  qui  environnent  imme- 

ftnes  des  Cerceaux  Cartilagineux  leur  diatement  les  Bronches, 
fert  de  Perichoudre  externe.  La  troi-  149.  LTsages.  La Refpiration  fe 
fiémc  Membrane  eft  en  dedans.  Elle  fait  par  deux  fortes  d’Organes ,  dont 

eft  de  même  fort  adhérante  aux  Car-  on  peut  regarder  les  uns  comme  aétifs 

tilages ,  &  leur  fert  aufli  de  Perichou-  &  les  autres  comme  paffifs.  Les  Pou¬ 
dre  interne.  mons  font  de  la  fécondé  efpece.  La 

t  La  quatrième  Membrane  eft  première  comprend  principalement  le 

celle  qui  forme  le  fupplemcnt  du  Canal  Diaphragme  ôc  les  Mufcles  Intercof- 

Cartilagineux  de  la  Trachée  Artere.  taux. 

Elle  eft  principalement  faite  de  deux  150.  D’abord  que  les  Mufcles  In- 
Plans  ,  en  partie  Mufculaires  &  en  tercoftaux  fe  mettent  en  contradion , 
partie  T endineux ,  dont  l’externe  ou  les  Arcades  des  Côtes  fe  lèvent  con- 

fîofterieure  eft  compofée  de  Fibres  jointement  avec  le  Sternum ,  ôc  s’écar- 
ongitudinales  -,  l’interne  ou  anterieure  tent  les  unes  des  autres  j  ce  qui  élar- 
î’eft  de  Fibres  tranfverfales.  Cette  git  la  capacité  de  la  Poitrine  de  côté 
Membrane  eft  percée  de  petits  Tuyaux  &  d’autre  ,  ôc  de  derrière  en.de- 
de  Grains  Glanduleux  mentionnés  ci-  vant. 

delTus ,  lefquels  étant  prelTés  fournif-  1 5 1 .  Dans  le  même  inftant  le  Dia- 
fent  une  liqueur  ,  ôc  étant  examinés  phragme  s’applanit  par  deux  mouve- 
par  le  Microfeope  paroiflent  Veficu-  mens  qui  paroiffent  fe  contrarier ,  fça- 
îaires  ou  Folliculeux ,  à  peu  près  cora-  voir  le  mouvement  dé  contradion  des 
me  ceux  de  l’Eftomac.  Fibres  charnues  du  Diaphragme ,  ôc 

147.  Le  Ligament  qui  eft  entre  le  mouvement  de  dilatation  des  Côtes 
chaque  Cerceau  Cartilagineux  eft  aufquclles  il  eft  attaché.  La  furfacc 
très-fort  ôc  élaftique.  Ces  Ligamens  externe  de  la  Poitrine  étant  par  h 
fe  bornent  chacun  à  deux  Cartilages ,  comme  augmentée ,  ôc  la  cavité  des 
fans  aucune  communication  les  uns  Bronches  ayant  en  même  tems  ôc  par 
avec  les  autres.  Ils  font  attachés  aux  le  même  moyen  moins  de  réfîftance  j 
bords  des  Cartilages  à  peu  près  com-  l’air  qui  nous  environne  cede  à  la  pref* 
tne  les  Mufcles  Intercoftaux  font  atta-  fion  externe  ,  ôc  fe  plonge  dans  tons 
ches  aux  Cotes. 
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lés  cfpaces  où  alors  la  preflîon  celle , 
c’eft-à-ùire  dans  la  Trachée  Artere  3c 
dans  toutes  les  Ramifications  des  Bron¬ 
ches  jufqu’aux  Veficules.  C’cft  ce  qu’on 
appelle  Infpiration. 

1^2.  Le  mouvement  d’inrpiration 
n’eft  que  momentané  -,  il  cefie  dans  un 
inftant ,  en  ce  que  les  Mufçles  Inter- 
coftaiix  fe  relâchent ,  8c  les  Côtes  re¬ 
prennent  leur  fituation  par  le  moyen 
du  refibrt  de  leurs  Ligamens  8c  de 
celui  de  leurs  portions  Cartilagineufes. 
On  appelle  Exfpiratiohce  dernier  mou¬ 
vement  ,  par  lequel  les  Côtes  fc  ra- 
baifiènt  8c  fe  rapprochent. 

155.  Les  Arteres  8c  les  Veines  Pul¬ 
monaires  qui  accompagnent'  les  Bron¬ 
ches  dans  toutes  leurs  Ramifications 
jufqu’autour  des  Veficules',  fervent  à 
faire  pafi'er  le  Sang  Veineux  par  les  Fi¬ 
lières  ou  détroits  de  leurs  extrémités 
Capillaires ,  8c  par  là  lui  procurer  au 
moins  trois  fortes  de  changemens  ou 
modifications  que  voici. 

J  5  4.La  première  eft  d’y  devenir  br ifé, 
broyé  8c  comme  pulverifé  *,  la  fécondé 
eftdefe  dépouiller  d’une  certaine  quan¬ 
tité  deférofité  par  la  tranfpiration  Pul¬ 
monaire,  qu’on  appelle  vulgairement 
Haleine.  La  troifiéme  enfin  eft  d’y 
devenir ,  pour  ainfi  dire  ,  ranimé  par 
l’imprelfion  de  l’air  qui  y  paflè  j  foit 
que  cet  air  s’y  infinue  totalement ,  foit 
qu’il  y  porte  des  particules  fines ,  dont 
il  n’eft  que  leV  ehicule  ;  foit  enfin  qu’il 
ne  fàfte  que  comprimer  8c  fecouer  le 
Sang  qui  palfe  autour  des  Veficules  ou 
Cellules  Bronchiques  par  le  Raifeau 
Vafculaire. 

155.  Les  Cartilages  de  la  Trachée 
Artere  8c  ceux  des  Bronches  fervent  en 
general  à  faire  un  Canal  qui  ne  foit 
pas  capable  de  s’afFaiftèr  par  la  com- 
preflion  ,  8c  qui  neanmoins  foit  propre 
à  ceder  à  certains  mouvemens  de  pref- 
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fion  ou  d’impulfion  fans  fe  caflèr.  Ces 
Cartilages  n’étant  pas  des  Cerceaux  ou 
Anneaux  entiers ,  8c  étant  fuppléés  par 
des  Membranes  élaftiques ,  permettent 
un  mouvement  de  dilatation  &  de  re- 
trecilTement  qui  convient  à  faire  les 
difièrens  tons  de  voix.  Ils  font  attachés 
les  uns  aux  autres  par  des  Ligamens 
élaftiques  d’une  certaine  largeur  ,  qui 
facilitent  aux  Bronches  l’allongement 
8c  le  rerrecilTement  réciproque  dans 
les  mouvemens  de  Refpiration. 

N  O  'Tui. 

i5(j.  Je  ne  parle  point  ici  du  La¬ 
rynx  ,  que  l’on  prend  ordinairement 
pour  la  partie  fuperieure  de  la  Trachée 
Artere  \  j’en  remets  la  Defcription  au 
Traité  de  la  Tête  ,  avec  laquelle  cette 
partie  a  une  connexion  particulière  pat 
rapport  à  la  Langue.  Je  le  fais  d’au¬ 
tant  plus  que  je  joins  au  même  Traité 
ce  qui  regarde  le  Col ,  comme  ne  four- 
niftânt  pas  afiez  de  matière  pour  en 
faire  un  T raité  particulier  ,  quoique 
dans  la  divifion  generale  du  Corps  Hu¬ 
main  il  fe  prefente  naturellement  à  part 
entre  la  Tête  8c  la  Poitrine. 

rOESOP  HAGE, 

157.  Situation.  Figure, 
L’Oefophage  eft  un  Canal  en  partie 
Mufculeux  8c  en  partie  Membraneux  , 
fitué  derrière  la  Trachée  Artere  8c 
devant  les  Vertebres  du  Dos ,  depuis 
environ  le  milieu  du  Col  jufqu’au  bas 
'  de  la  Poitrine ,  où  il  paflè  par  l’ouver¬ 
ture  particulière  du  petit  Mufcle  ou 
Mufcle  inferieur  du  Diaphragme  dans 
le  B  as- Ventre,  8c  fe  termine  à  l’ori¬ 
fice  fuperieur  de  l’Eftomac. 

ij8.  St  R  U  CT  U  R  E.  Tuniqjjes, 
U  eft  compofé  de  plufieurs  Tuniques  , 
Ggggiij 
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à  peu  près  connue  1  Eftoiuac  ^  dont  il 
cft  la  continuation.  La  première  n’eft 
formée  dans  la  Poitrine  que  par  la  du- 
plicature  de  la  portion  poftericure  du 
Mediaftin.  Elle  manque  au-delïus  de 
la  Poitrine  &  dans  le  Col ,  où  l’Ocfo- 
phage  n’a  pour  Tunique  commune 
que  la  continuation  du  Tiflù  cellulaire 
des  parties  voifînes. 

159.  La  fécondé  Tunique  eft  Muf- 
culeufe ,  compofée  de  differentes  cou¬ 
ches  de  Fibres  charnues.  Les  plus  ex¬ 
ternes  font  pour  la  plupart  longitudina¬ 
les  ,  &  elles  ne  font  pas  toutes  conti¬ 
nuées  d’un  bout  à  l’autre.  Les  couches 
fuivantes  font  obliquement  tranfvcr- 
fales,  celles  d’après  font  plus  tranfver- 
fales ,  6c  les  internes  biaifent  à  contre- 
fens.  Elles  fe  croifent  toutes  en  plu- . 
heurs  endroits  très  -  irrégulièrement , 
fans  être  fpiralcs  ni  annullaires. 

1^0.  La  troifléme  Tunique  effcap- 
pclléc  Nerveufe ,  6c  refîerable  à  celle 
de  l’Eftomac  6c  des  Inteftins.  Elle  eft 
différemment  pliffée  en  long  ,  étant 
beaucoup  plus  ample  que  la  Mufculeu- 
fe  -,  6c  elle  eft  environnée  d’un  Tifïù 
filamenteux  blanchâtre ,  mollet  &  fin , 
comme  une  efpece  de  coton.  Si  on  met 
ceTifïù  cotoneux  tremper  dans  de  l’eau, 
il  fe  gonfle  6c  devient  épais. 

ï6i.  La  quatrième  Tunique  ou  la 
plus  interne ,  a  quelque  reflemblance 
avec  celle  des  Inteftins,  excepté  qu’elle 
a  des  Mammelons  très-petits  6c  très- 
courts,  au -lieu  de  Velouté.  Elle  cft 
auflî  pliffée  en  long ,  comme  la  troi- 
fiémei  de-forte  qu’un  Oefophage  coupé 
à  travers  reprefente  un  Tuyau  dans  un 
autre  Tuyau.  Cette  Tunique  fuinte 
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I toujours  une  lymphe  vifqucufe  par  fet 
porofités.  ^ 

i(îi.  L’Oefophage  dès  fon  origine 
fe  porte  peu  a  peu  vers  le  côté  gauche 
I  &  va  naturellement  le  long  des  extré! 
'mités  gauches  des  Cartilages  de  laTral 
chée  Artère.  Je  parlerai  ailleurs  de  il 
Glande  Thyroïde  6c  des  Glandes  fi- 
tuées  derrière  le  milieu  de  i’Oefophage. 
Je  remets  aufli  le  Pharynx ,  de  même 
que  le  Larynx ,  à  l’Hiftoirc  de  la  Tête 
pour  des  raifons  que  je  dirai.  * 

CANAL  THORACHI^e. 

1^5.  C’eft  un  Conduit  très-mince  6c 
tranfparent ,  qui  du  Refervoir  Laiteux 
monte  le  long  de  l’Epine  du  Dos  entre 
la  Veine  Azygos  6c  l’Aorte ,  jufqu’à  la 
cinquième  Vertebre  du  Dos ,  ou  plus 
haut  J  paffe  là  derrière  l’Aorte  à  gau¬ 
che  ,  6c  monte  derrière  la  Veine  Sou- 
claviere  gauche ,  où  il  fe  termine  dans 
les  uns  par  une  ampoule ,  6c  dans  les 
autres  par  plufîeurs  Branches  réunies , 
6c  s’ouvre  dans  la  partie  pofterieure 
de  la  Veine  Soucia vierc ,  attenant  le 
côté  externe  de  la  Jugulaire  interne. 

1 6^,  Ce  Canal  eft  très-^arni  de  Val¬ 
vules  femilunaires ,  tournées  de  bas  en 
haut.  Son  ouverture  dans  la  Veine  Sou- 
claviere  du  Corps  humain,  au -lieu 
d’une  Valvule  femilunairej  eft  couverte 
de  plufîeurs  Pellicules ,  dont  l’arrange¬ 
ment  permet  au  Chyle  de  s’y  avancer 
vers  la  Veine  Cave,  6c  empêche  le 
Sang  de  fe  gliflèr  en  même  teras  dans 
le  Canal.  Il  eft  quelquefois  double ,  un 
de  chaque  côtéj&quelquefois  accompa¬ 
gné  des  Appendices  Pampiniformes. 
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Ü  ’Ay  commciKé  les  Traités 
préccdcns ,  c’eft^à-dirc ,  ce¬ 
lui  du  Bas- Ventre  &  celui 
^  de  la  Poitrine ,  “^ar  la  def- 
cription  des  parties  externes  de  ces 
deux  cavités  du  Corps  Humain,  Sc 
} ’aidomiée  nluitc  celle  de  leurs  parties 


internes.  Je  ne  garderai  pas  le  même 
ordre  dans  le  Traité  de  fa  Tête.  J’y 
expoferai  d’abord  ce  qui  eft  contenu 
dans  fa  cavité  oflèufe  ,  c’eft-à-dire  la 
cavité  du  Crâne,  &  cnjuite  tout  ce  qui 
environne  cette  cavité  ,  dont  il  faut 
bien  connoître  la  Rruftiirc  expofée 


1 
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dans  l’un  &  l’autre  Traité  des  Os , 
avant  que  de  lire  le  prefent  T  raité. 

1.  La  Tête  étant  conlîderée  en  ge¬ 
neral  comme  une  des  trois  principales 
Cavités  du  Corps  Humain ,  a  cela  de 
particulier  au-defïus  des  deux  autres , 
qu’en  dehors  elle  cft  le  lîege  èc  le 
foutien  de  plufieurs  Organes  particu¬ 
liers  très-compofés  ,  &  qu’au  dedans 
elle  ne  renferme  qu’un  feul  Organe , 
qu’on  regarde  comme  l’Organe*  des 
Organes,  &  le  premier-mobile  de  toute 
l’œconom-ie  Animale ,  fçavoir  le  Cer¬ 
veau,  dont  la  Mécanique  cft  encore 
aufli  inconriue ,  que  la  démonftration 
de  la  ftruéture  de  fes  differentes  parties 
eft  difficile  ,  même  de  celles  qu’on 
croit  connoître. 

LE  CE  RTE  AV 
EN  GENERAL. 

3 .  Nom,  On  donne  en  general  le 
nom  de  Cerveau  à  toute  la  mafle  qui 
occupe  entièrement  la  cavité  du  Crâne, 
SC  qui  eft  enveloppée  de  deux  Mem¬ 
branes  appellées  Méningés  félon  les 
Grecs  ,  &  Meres  félon  les  Anciens , 
dont  l’opinion  commune  étoit  que  ces 
Membranes  font  l’origine  &  comme  les 
meres  de  toutes  Içs  autres  Membranes 
du  Corps  Humain. 

4.  Division.  La  Maftè  gene¬ 
rale  eft  diftinguée  en  trois  portions  par¬ 
ticulières  ,  fçavoir ,  en  Cerveau  pro¬ 
prement  dit ,  ou  Grand  Cerveau  i  en 
Cervelet  ,  ou  petit  Cerveau»  &  en 
Moelle  Allongée.  On  joint  à  ces  trois 
portions  renfermées  dans  le  Crâne  une 
quatrième  ,  qui  occupe  le  grand  Canal 
de  l’Epine  du  Dos ,  fous  le  nom  de 
Moelle  de  l’Epine ,  ou  Moelle  Epi¬ 
nière  ,  &  qui  eft  la  continuation  de  la 
Moelle  Allongée. 

Les  Jdeninges  ,  ou  Membranes 
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Meres  font  en  general  au  nombre  d^. 
deuxj  une  tresTorte,  qui  touche  im 
mediatement  au  Crâne;  f autre  min' 
ce,  qui  touche  immédiatement  à  U 
mafte  du  Cerveau.  On  donne  le  nom 
de  Dure-Mere  à  la  première ,  &  celui 
de  Pie-Mere  à  la  fécondé  ,  que  l’on 
divife  encore  en  deux ,  en  appellant  la 
plus  externe  de  ces  deux  Lames  Arach¬ 
noïde  ,  &  en  confervant  i  la  plus  in¬ 
terne  le  nom.de  Pie-Mere.  Je  com¬ 
mencerai  par  les  Méningés. 

LA  DV  RE-MERE. 


6.  Situation  generaieï 
La  Dure-Mere  enveloppe  le  Cerveau 
&  toutes  fes  appartenances.  Elle  ta- 
piffie  le  dedans  du  Crâne ,  lui  fert  de 
Periofte  interne ,  en  remplit  les  trous , 
en  garnit  les  enfoncemens  ,  &  couvre 
les  Eminences  qui  s’y  trouvent  ,  de 
maniéré  que  le  Cerveau  n’en  puilTe  pas 
être  incommodé. 

7.  Division.  Il  y  a  plufieurs 
chofes  à  obferver  dans  l’Expofition 
Anatomique  de  la  Dure-Mere ,  fçavoir 
10.  fa  compofition  ;  1°.  fes  adhérences 
au  Crâne  ;  3°.  fes  Replis  ou  Cloifons  i 
4®.  fes  Allongemens,  fes  VailTcaux  èc 
les  Nerfs. 

8.  Composition.  La  Dure- 
Mere  eft  compüfée  de  deux  Lames 
très-étroitement  collées  enfemble,dont 
les  Fibres  fe  çroifent  obliquement.  Le 
fèul  frottement  de  cette  Membrane  en¬ 
tre  les  bouts  des  doigts  fait,  allez  con¬ 
noître  qu’il  y  a  deux  Lames ,  en  ce  que 
par  ce  moyet)  on  les  fent  un  peu  gliflèr 
l’une  fui  l’autre.  Le  Tiffii  eft  très  fer¬ 
me  ,  très- ferré  ,  8i  paroît  en  partie 
ligamenteux  ,  en  partie  tendineux. 

9.  ADHERENCES.  La  Dutc- 
Mere  eft  fort  adhérante  au  Crâne  par 
Vin  grand  nombre  dç  filamens  de  la 

Lame? 
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X,.inie  externe  ,  qui  s’infinuenc  dans 
ies  pçres  du  Crâne  ,  principalement 
aux  Sutures  tant  en  haut  qu’en  bas, 
dont  ils  penerrent  les  jointures,  de- 
forte  que  par  ce  moyen  la  Dure-Mere 
communique  avec  le  Pcrioftc  externe 
du  Crâne.  Ces  filamens  font  pour  la 
plupart  de  petits  VaifiTeaux,  dont  la 
rupture  paroît  allez  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  points  rouges  qui  fe  prefentent 
d’abord  dans  la  furface  externe  de  la 
pure-Mere  détachée. 

10.  Elle  eft  beaucoup  plus  adhé¬ 
rante  à  toute  la  furface  interne  du  Crâ¬ 
ne  dans  les  enfans  &  dans  la  jeunellê  , 
que  dans  les  perfonnes  avancées  en 
âge  j  c’eft  pareeque  les  Filamens  dont 
je  viens  de  parler  deviennent  très-min¬ 
ces  &  comme  étranglés  à  melure  que 
les  Pores  olTeux  fe  retrecillènt  avec 
l’âge ,  de-forte  qu’ils  fe  rompent  plus 
facilement  par  la  violence  que  l’on 
fait  pour  l’en  détacher. 

11.  Lame  interne.  Cen’eftque 
la  Lame  externe  qui  forme  ces  adhé¬ 
rences  J  la  Lame  interne  n’y  a  point  de 
part.  Cette  Lame  eft  fort  unie  ,  lice 
&  polie  dans  fa  furface  interne ,  &  tou¬ 
jours  legerement  humeétée  d’une  ro- 
fée  très-fine  qui  fuinte  par  fes  pores ,  à 
peu  près  comme  à  celle  du  Péritoine 
&  de  la  Plevre. 

1 2 .  Re PL  is.C LOI  SONS. Les  Replis  de 
la  Dure-Mere  font  formés  par  la  Lame 
interne.  Il  y  en  a  trois  qui  .  forment 
autant  de  Cloifons  particulières,  une 
fuperieure ,  qui  reprefente  une  efpece 
de  Mediaftin  entre  les  deux  grands 
Lobes  du  Cerveau  ;  une  moyenne  en 
maniéré  de  Diaphragme ,  entre  le  Cer¬ 
veau  de  le  Cervelet ,  &  une  inferieure 
entre  les  Lobes  du  Cervelet.  La  Cloi- 
fbn  fuperieure  eft  longitudinale ,  falci- 
forme  ,  Sc  appellée  la  Faulx  de  la 
Purç-Mçre.  Qn  la  p.eut  aufli  nommer 
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Cloifon  Sagittale ,  Cloifon  Verticale  , 
ou  Mediaftin  du  Cerveau.  La  Cloifon 
moyenne  eft  tranfverfale  :  on  la  peut 
appeller  le  Plancher  du  Cerveau  ,  le 
Diaphragme  du  Cerveau,  ou  la  Tente 
du  Cervelet.  La  Cloifon  inferieure  eft 
très-petite ,  ôc  defeend  entre  les  Lobes 
du  Cervelet.  On  lui  peut  donner  le 
nom  fimple  de  Cloifon  du  Cervelet , 
ou  celui  de  petite  Cloifon  Occipitale  , 
eu  égard  au  Plancher ,  qu’on  peut  re¬ 
garder  comme  la  grande  Cloifon  Occi¬ 
pitale. 

1 3 .  La  Cloifon  fuperieure  ou  Verti¬ 
cale  ,  appellée  la  Faulx  de  la  Dure- 
Mere  ,  eft  un  replis  très-long  &  une 
duplicature  très-large  de  la  Lame  in¬ 
terne  de  la  Dure-Mere  ;  lequel  replis 
de  même  que  la  duplicature  ,  s’étend 
depuis  tout  le  bord  de  la  Crête  de  l’Os 
Ethmoïde ,  tout  le  long  de  la  Suture 
Sagittale ,  jufqu’à  la  partie  moyenne 
de  la  Cloifon  tranfverfale.  Elle  s’unit 
avec  cette  Cloifon  ,  de  maniéré  que 
les  Lames  latérales  de  la  Faulx  fe  con¬ 
tinuent  de  côté  &  d’autre  avec  les  por¬ 
tions  voifines  de  la  Lame  fuperieure 
de  la  Tente. 

1 4.  Elle  eft  plus  large  â  fon  union 
avec  la  Tente,  qu’à  fon  attache  â  l’Os 
Ethmoïde ,  &  elle  eft  plus  épaifte  au 
bord  qui  tient  au  Crâne  qu’à  l’autre 
bord,  qui  eft  libre  ôc  comme  tranchantj 
de-forte  qu’elle  reprefente  une  Faulx 
de  moiflbnneur ,  ce  qui  lui  fait  donner 
le  nom  de  Faulx. 

15.  La  Cloifon  tranfverfale  eft  atta¬ 
chée  à  l’Os  Occipital  ,  le  long  des 
Gouttières  des  Sinus  latéraux  &  des 
grands  Angles  des  Apophyfes  Pierreu- 
fes  ,  jnfqu’aux  Apophyfes  Clinoïdes 
pofterieures  de  l’Os  Sphenoide.  Par  la 
elle  forme  comme  un  Plancher  ôc  une 
efpece  de  Tente  ou  de  Voûte  appla- 
tie ,  qui  a  fur  le  devant  une  grande 

^  *  T4  K  K 


^10  EXPOSITION  anatomique. 

Bchancrure  qui  efl:  prefque  ovale.  le  fond  de  la  cavité  Occipitale  du  r 

i(j.  Cette  Cloifon  diftingue  la  ca-  ne  en  deux  parties  latérales 
vite  generale  du  Crâne  comme  en  Cloifon  eft  double  dans  quelqn 

deux  loges  ou  cavités  particulières,  jets,  de  même  que  l’Epine  oflèufe^ 
une  grande  ou  fuperieure ,  &  une  pe-  20.  Replis  Sphénoïdaux,  o 
tire  ou  inferieure ,  qui  communiquent  ces  grands  Replis ,  il  y  en  a  deiixT^ 
cnferable  par  la  grande  échancrure  tirs  jumeaux  ou  latéraux,  unàchaq 
ovale.  Elle  eft  formée  par  un  Repli  côté  de  la  Selle  Sphénoïde ,  qui 
particulier  $c  une  Membrane  fort  large  l’ Apophyfe  Clinoïde  pofterieure  à  l’A* 
de  la  Lame  interne  de  la  Dure-Mere.  pophyfe  Clinoïde  anterieure  du  même 
Elle  eft  très-fermement  tendue  dans  le-  côté.  Ces  deux  Replis  forment  enfem- 
rat  naturel  par  fon  union  ou  plutôt  ble  avec  la  partie  anterieure  &  la  pa^ 
continuité  avec  la  Faulx  ou  Cloifon  fu-  tie  pofterieure  de  la  Selle  Sphénoïde* 
perieure.  _  ^  une  petite  Foflètte  qui  loge  la  Glande 

17.  L’union  ou  continuité  de  cette  Pituitaire.  Il  y  a  encore  deux  Replis 

Cloifon  avec  la  Faulx  ou  Cloifon  fu-  anterieurs ,  chacun  au  bord  de  la  Fente 
perieure  ;  les  tient  tous  deux  recipro-  Sphénoïdale  ou  Fente  Orbitaire  fupe- 
quement  fort  tendues  *,  de-forte  que  rieure  :  ces  Replis  augmentent  la  pro- 
la  Tente  eft  capable  de  foutenir  un  fondeur  des  Fofles  moyennes  de  la 
poids  confiderable  fans  s’abaiftèr  ,  &  bafe  du  Crâne.  Ainïî  il  y  a  trois  grands 
que  la  Faulx  peut  refifter  aux  efforts  de  Replis  de  la  Dure-Mere  ,  &  quatre 
côté  &  d’autre ,  fans  ceder  à  droite  ni  petits.  Ils  font  tous  produits  par  la 
à  gauche»  Lame  interne  ,  &  peuvent  être  appeU 

18.  On  peut  aifément  s’en  convain-  lés  Produétions  internes  delà  Dure- 
ere  en  les  maniant  d’abord  dans  leur  Mere. 

état  naturel ,  ôc  enfuite  en  les  coupant  21.  Allongimens.  Ce  font 
félon  leur  largeur  l’une  après  .l’aua*e ,  des  Produétions  de  la  Dure-Mere,  for- 
ou  ce  qui  vaut  mieux  ,  en  coupant  de  mees  par  les  Lames  de  cette  Membrane, 
cette  façon  la  Faulx  dans  un  fujet  &  la  &  qui  paflent  les  bornes  de  fa  circonfe- 
Tentc  dans  un  autre  ;  car  en  donnant  rence ,  en  fortant  hors  de  la  cavité  du 
un  coup  de  Cifeaux  à  la  Faulx ,  on  ver-  Crâne  par  les  ouvertures  décritcs'dans 
ra  la  Tente  perdre  fa  fermeté  fur  le  le  Traité  des  Os  Secs.  Ils  different  en 
champ  -,  &  on  verra  de  même  la  Faulx  cela  des  Replis ,  qui  ne  font  formés  que 
devenir  lâche  par  un  pareil  coup  donné  par  une  Lame  ,  êc  ne  fortent  pas  du 
â  la  Tente.  ^  Crâne.  On  les  peut  nommer  Produc- 

19.  La  petite  Cloifon  Occipitale  a  tions  externes  de  la  Dure-Mere. 
très-peu  d’étendue,  tant  en  longueur  22.  Le  plus  confiderable  de  ces  A1- 
qu’en  largeur.  Elle  defeend  depuis  la  .  longcmenspaffe  par  le  grand  Trou  Oc- 
partie  moyenne  de  la  T  ente  tout  droit  cipital ,  &  defeend  dans  le  Canal  com- 
enbas,  jufqu’au  bord  du  grand  Trou  mun  des  Vertebres ,  dont  il  revêt  les. 
Occipital ,  attachée  le  long  de  l’Epine  parois  en  forme  deTuyau,  &  autour  de 
interne  de  l’Os  Occipital.  Elle  eft  auffi  La  Moelle  Epiniere ,  fous  le  nom  de  la 
formée  par  un  petit  Repli  &  une  Du-  Dure-Mere  de  cette  Moelle.  Les  au- 
plicature  proportionnée  de  la  Lame  in-  très  Allongemens  accompagnent  les 
«erne  de  la  Dure-Mere.  Elle  diftingue  Nerfs  hors  du  Crâne  en  maniéré  de 
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Gaines.  Ces  Gaines  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  Paquets  ou  Troncs  de 
Isjerfs  qu’on  compte  par  Paires.  Ainfi 
pour  les  Nerfs  Olfadtifs  il  y  a  autant 
de  Gaines  très-diftindtes ,  qu’il  y  a  de 
Trous  de  la  Lame  Ethmoïdale.  Il  y  a 
des  Nerfs  qui  font  accompagnés  de 
ülufeurs  Gaines  par  un  même  T rou  -, 
par  exemple  ceux  qu’on  appelle  de  la 
neuvième  Paire. 

23.  Il  y  a  deux  Allongemens  parti¬ 
culiers  qui  forment  le  Periofte  des  Or¬ 
bites  ,  conjointement  avec  les  Gaines 
des  Nerfs  Optiques.  Ces  Allongemens 
Orbitaires  fortent  par  les  Fentes  Sphé¬ 
noïdales  ou  Fentes  Orbitaires  fiipe- 
ricures ,  s’élargiflènt  de  nouveau  en 
fortant ,  ÔC  tapilîènt  toute  la  cavité  des 
Orbites.  Ils  communiquent  aux  bords 
des  Orbites  avec  le  Pericrane  &  le  Pe¬ 
riofte  de  la  Face.  Ils  communiquent 
encore  par  les  Fentes  Spheno-Maxil- 
iaires,  ou  Fentes  Orbitaires  inferieures, 
avec  le  Pericrane  de  la  FolTe  Tempo¬ 
rale  &  de  la  Fofte  Zygomatique.  Par 
U  on  peut  expliquer  les  accidens  qui 
arrivent  aux  environs  de  ces  parties 
dans  les  blefliires  de  la  Tête. 

24.  Les  Allongemens  ou  ProdiiéFions 
externes  de  la  Dure-Mere,  qui  fortent 
par  les  Trous  du  Crâne  avec  les  Vaif- 
féaux  fanguins,  s’uniflènt  immédiate-, 
ment  après  avec  le  Pericranejpar  exem¬ 
ple,  ceux  qui  tapilïent  les  Foflêttes  des 
Trous  déchirés  ou  Trous  Jugulaires, 
&  ceux  qui  tapiflênt  les  Canaux  oftèux 
Qu  Canaux  Carotidaux  de  l’Apophyfe 
Pierreufe ,  &c. 

25.  Vaisseaux.  Artères.  Les 
Vaiffeaux  de  la  Dure-Mere  font  Artè¬ 
res  ,  Veines  &  Sinus.  Les  Arteres  en 
general  font  diftinguées  en  anterieures, 
en  moyennes  ,  en  pofterieurcs.  Elles 
viennent  des  Carotides  &  de  la  Verte- 
Wale  de  chaque  coté.  La  Carotide  ex¬ 


terne  fournit  une  Branche  qui  entre 
Trou  Epineux  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde.  Cette  Branche  eft  l’Arterc 
moyenne  de  la  Dure-Mere ,  &  on  l’ap¬ 
pelle  principalement  l’Artere  de  la  Du¬ 
re-Mere.  Elle  fe  divife  en  quantité  do 
Rameaux  qui  fe  difperfcnt  amplement 
dans  l’épailfeur  de  la  Lame  externe  de 
la  Dure-Mere  ,  jufqu’au-defîus  de  U 
Faulx,  où  les  Ramifications  de  cette 
Artere  d’un  côté  communiquent  avec 
celles  de  la  pareille  Artère  de  l’autre 
côté.  On  voit  les  traces  de  cette  Artere 
fur  la  Face  de  l’Os  Pariétal,  dontPAtk* 
gle  anterieur  inferieur  au-lieu  de  fim- 
ple  trace  contient  un  Canal  pour  le 
palTage  du  Tronc  ou  d’un  Rameau  de 
cette  Artere ,  d’où  il  arrive  beaucoup 
d’embarras  dans  la  fraéture  du  Crâne  , 
comme  je  l’ai  fait  voir  au  Jardin  dit 
Roi  il  y  a  plus  de  huit  ans. 

16.  La  Carotide  externe  fournit  en¬ 
core  un  petit  Rameau  qui  entre  par  le 
coin  ou  petit  bout  de  la  Fente  Sphé¬ 
noïdale,  ou  Fente  Orbitaire  fuperieu- 
rc  ,  ôc  cela  quelquefois  par  une  petite 
échancrure  ,  dont  j’ai  parlé  dans  le 
Traité  des  Os  Secs.  Cette  Branche  eft 
l’Artere  anterieure  de  la  Dure-Mere. 
Elle  jette  pareillement  des  Ramifica¬ 
tions  ,  mais  moins  que  la  précédente , 
avec  laquelle  elle  communique.  La  Ca¬ 
rotide  interne  en  entrant  dans  le  Crâne 
jette  une  petite  Branche  dans  répaiffeur 
de  la  Dure-Mere. 

27.  Les  deux  Arteres  Vertébrales 
entrent  par  le  grand  Trou  Occipital , 
de  fe  réuniflênt  en  un  Tronc  fur  l’Apo- 
phyfe  anterieure  ou  Sphénoïdale  de 
l’Os  Occipital.  Ces  Arteres  dès  leur 
entrée  fe  jettent  chacune  dans  l’epaifteur 
de  la  Dure-Mere  de  cote  &  d  autre 
par  une  Branche  ou  par  deux  Branches. 
Ce  font  les  Arteres  pofterieurcs  de  la 
Dure-Mere ,  &  quelques-unes  de  leurs 
Hhhh  ij 
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Ramifications  communiquent  avec  ccl-  que  côté  j  un  anterieur 

les  de  l’Artere  moyenne  ou  Artere  moyen  ou  Angulaire  ,  & 

Ëpineufe ,  dont  je  viens  de  parler.  inferieur.  Les  deux  inferi 

28.  Veines.  Sinus.  La  Dure-  achèvent  avec  les  Occipû^^^ 

Merc  renferme  dans  la  Duplicaturé'  un  Sinus  Circulaire  autout^d* 

de  fes  Lames  plufieurs  Canaux  parti-  grand  Trou  Occipital.  ^ 

culiers,  dans  lefquels  le  Sang  Veineux  Le  Sinus  Tranfverlal  infetieur 

non  feulement  de  la  Dure-Mere ,  mais  Le  Sinus  Tranfverfal  fuperieur* 

de  tout  le  Cerveau ,  fe  dégorge.  On  Deux  Sinus  Circulaires^  de  là 

les  appelle  Sinus.  Il  y  en  a  plufieurs ,  Selle  Sphénoïdale  j  un  fupc, 

&  ils  font  diftingués  en  pairs  &  len  im-  rieur ,  &  un  inferieur.  ^ 

pairs  i  c’eft-à-dire  qu’il  y  en  a  qui  font  Deux  Sinus  Caverneux  ;  un  i 

fitués  dans  le  milieu  comme  uniques ,  chaque  côté. 

&  d’autres  qui  font  placés  latéralement  Deux  Sinus  Orbitaires  ;  un  à  cha^ 

de  côté  5c  d’autre.  Les  plus  ancienà  que  côté. 

Anatomiftes  n’en  ont  établi  que  quatre. 


A  prefent  on  en  peut  ajouter  quatre  fois 
autant. 

29.  Ces  Sinus  font  dans  la  Duplica- 
lure  de  la  Dure-Mere,  ce  qui  n’em- 
pcche  pas  que  leur  cavité  ne  foit  inté¬ 
rieurement  tapiflée  d’une  Membrane 
particulière  5c  très-fine.  En  voici  le  dé¬ 
nombrement  : 

Le  grand  Sinus  de  la  Faulx ,  ou 
Sinus  longitudinal  fuperieur. 
C’eft  le  premier  des^Anciens. 

Deux  grands  Sinus  latéraux.  Ils 
font  le  premier  5c  le  fécond 
des  Anciens. 


30.  Tous  ces  Sinus  communiquent 
entr’eux  &  avec  les  grands  Sinus  laté¬ 
raux  ,  5c  par  là  fe  déchargent  dans  les 
Veines  Jugulaires  internes ,  qui  ne  font 
que  la  continuation  des  grands  Sinus 
latéraux.  Ils  fe  déchargent  en  partie 
dans  les  Veines  Vertébrales,  qui  s’a¬ 
bouchent  avec  les  petits  Sinus  latéraux 
ou  Sinus  Occipitaux  inferieurs.  Enfin 
ils  peuvent  eiicore  fe  décharger  en  par¬ 
tie  dans  les  Veines  Jugulaires  par  les 
Sinus  Orbitaires  ,  qui  communiquent 
avec  les  V  eines  Angulaires ,  5c  les  Fron¬ 
tales  ,  les  Nafales ,  les  Maxillaires, &c. 
comme  les  Sinus  latéraux  ont  auflî  coin- 


Le  Sinus  appelle  le  Prefibir  d’He- 
rophile,  Torcular  Herophi-^ 
li.  C’eft  le  quatrième  des  An¬ 
ciens.  . 

JLc  petit  Sinus  de  la  Faulx ,  ou 
Sinus  longitudinal  inferieur. 

Le  Sinus  Occipital  pofterieur.  Il 
eft  quelquefois  double. 

Deux  Sinus  Occipitaux  infe¬ 
rieurs  -,  qui  forment  en  partie 
un  Sinus  circulairc.On  les  peut 
auflî  appeller  Sinus  latéraux 
inferieurs. 

Six  Sinus  Petreux ,  trois  à  cha- 


munication  avec  les  Veines  Occipita¬ 
les  ,  5cc. 

31.  Ainfi  le  Sang  de  la  Dure-Mere 
revient  au  Cœur  par  les  Veines  Jugu¬ 
laires  internes ,  par  les  Veines  Jugu¬ 
laires  externes ,  5c  par  les  Veines  Ver¬ 
tébrales  ,  après  y  avoir  été  porté  par 
les  Arteres  Carotides  externes,  parles 
Arteres  Carotides  internes ,  5c  par  les 
Arteres  Vertébrales  ;  de -forte  que 
quand  le  palTage  eft  embarafté  dans 
quelques  endroits  particuliers ,  le  Sang 
s’échappe  par  des  détours  moyennant 
ces  communications,quoiqu’avec  moms 
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'He  facilité.  Ceci  eft  à  obferver ,  non 
feulement  par  rapport  aux  embarras , 
niais  aufli  par  rapport  aux  differentes 
attitudes  de  la  Tête. 

52.  Le  grand  Sinus  de  la  Faulx ,  ou 
Sinus  longitudinal  fuperieur,  s’étend 
depuis  la  connexion  de  la  Crête  Eth- 
i-ROÏdale  avec  l’Os  Frontal ,  le  long  du 
bord  fuperieur  de  la  Faulx,  jufquau 
milieu  du  bord  pofterieur  de  la  Tente 
ou  Cloifon  tranlverfale ,  cù  il  aboutit 
par  une  bifurcation  aux  grands  Sinus 
latéraux.  Il  eft  fort  étroit  à  fon  extré¬ 
mité  anterieure ,  de  devient  de  plus  en 
plus  large  ou  ample  jufqu’à  fon  extré¬ 
mité  pofterieure. 

^  3 .  La  capacité  de  ce  Sinus  n’eft  pas 
ronde,  mais  prefquc  triangulaire,  ayant 
comme  trois  Faces  ,  une  fuperieure , 
paralelle  au  Crâne ,  &  deux  latérales , 
inclinées  vers  le  Plan  de  la  Faulx.  La 
Face  fuperieure  eft  formée  par  la  Lame 
externe  de  la  Dure-Mere.  Il  y  a  au 
milieu  de  la  largeur  de  cette  Face  une 
«fpece  de  Raphé  ou  Couture  très- fine , 
qui  s’étend  depuis  une  extrémité  juf¬ 
qu’à  l’autre. 

34.  Les  deux  Faces  inferieures  ou 
latérales  font  des  produdions  de  la 
Lame  interne  de  la  Dure-Mere ,  qui 
ayant  quitté  la?  Lame  externe ,  s’incli¬ 
nent  l’une  vers  i  autre ,  fe  rapprochent 
tout-à-fait,  de  forment  premièrement 
le  Sinus,  de  enfuite  la  duplieature  de 
la  Faulx.  Ce  Sinus  eft  intérieurement 
garni  d’une  Membrane  propre  très- 
fine  ,  qui  forme  aufli  une  çfpece  de 
Raphé  ou  de  Couture  le  long  du  fond 
du  Sinus  ,  c’eft-à-dire  le  long  de  la 
réunion  de  fes  deux  Faces  latérales , 
dont  je  viens  de  parler. 

3  5 .  On  remarque  dans  ce  Sinus  plu- 
fieurs  ouvertures  &  plufieurs  brides  li- 
ganienteufes.  Les  ouvertures  font  des 
orifices  de  Veines,  dont  les  plus  pe- 
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rites  font  des  Veines  de  la  Dure-Mere, 
les  plus  grandes  font  des  Veines  du  Cer¬ 
veau.  Les  Veines  du  Cerveau  s’y  infè¬ 
rent  pour  la  plupart  obliquement  de 
derrière  en  devant ,  après  avoir  rampé 
l’cfpace  d’environ  un  travers  de  doigt 
plus  ou  moins ,  dans  la  duplieature  de 
la  Dure-Mere. 

^6.  On  a  cru  que  les  Artères  de  la 
Dure-Mere  fe  déchargeoient  immé¬ 
diatement  dans  le  Sinus ,  pareequ’on  a 
vu  l’injedion  faite  par  ces  Arteres  y 
pafïèr  ,  de  que  la  foye  de  Porc  intro¬ 
duite  dans  une  de  ces  Arteres  y  pafloit 
aufli.  Mais  en  examinant  la  chôfe  de 
près,  on  a  vu  que  l’injedion  pafloit 
des  Arteres  dans  les  Veines  qui  s’ou¬ 
vrent  par  de  très-petits  orifices  dans  le 
Sinus  que  la  foye  perçoit  proche 
du  Sinus  la  T  unique  de  i’Arterc ,  qui 
eft  extrêmement  mince. 

3  7.  Cette  erreur  en  avoir  fait  naître 
une  -autre ,  qui  étoit  de  croire  que  la 
Dure  -  Mere  n’avoit  point  de  V eines. 
On  a  été  trompé ,  en  ce  que  les  Arte¬ 
res  de  la  Dure-Mere  couvrent  les  Vei¬ 
nes  ,  de  maniéré  qu’à  peine  voit-on  le 
bord  de  ces  Veines  à  côté  des  Arteres. 
Il  y  a  des  endroits  où  la  Veine  étant  na¬ 
turellement  plus  large  que  l’Artere ,  on 
en  voit  les  deux  bords  patoître  comme 
deux  Vaiftèaux  Capillaires  aux  deux 
côtés  de  l’Artere.  Ces  Veines  font  pour 
la  plupart  des  Rameaux  du  Sinus.  Il  y 
en  a  dont  les  petits  T roncs  s’ouvrent 
dans  la  Tête  de  la  Jugulaire  interne.  A 
l’égard  de  la  communication  réelle  des 
Arteres  d’un  côté  de  la  Dure-Mere 
avec  celles  du  côté  oppofé  ,  par-defTus 
le  grand  Sinus  de  la  Faulx,  on  peut 
s’en  afliirer  très-facilement  par  l’rnjec» 
tion  de  par  le  fouffle. 

38.  Les  brides  internes  de  ce  grand 
Sinus  paroiflènt  tendineufes,  dé  ne  fem- 
blent  fervir  qu’à  empêcher  une  trop 
Hhhhiij 
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ai-ande  dilatation  de  ce  Sinus  par  une 
abondance  de  Sang.  Neanmoins  elles 
varient  dans  differens  fujcts  ,  ôc  ne 
vont  pas  toujours  d’un  côté  à  l’autre. 
On  croit  y  avoir  découvert  des  Glan¬ 
des  ;  mais  il  faut  bien  prendre  garde 
de  fe  lailïer  féduire  par  de  petits 
Grains  ou  Corpulcules  produits  de  ma¬ 
ladies. 

3  9.  Le  Sinus  inferieur  de  la  Faulx 
cft  fitué  dans  le  bord  inferieur  de  fa 
duplicature.  Il  eft  fort  étroit  &  comme 
applati  de  côté  Ôc  d’autre.  Il  commu¬ 
nique  immédiatement  avec  le  quatriè¬ 
me  Sinus  des  Anciens ,  ôc  même  en  pa- 
roît  la  continuation  dans  quelques  fii- 
Jets.  Il  communique  auflî  avec  le  grand 
Sinus  ou  Sinus  fupericur  par  de  petites 
Veines  qui  vont  de  l’un  à  l’autre ,  ôc 
par  le  même  moyen  avec  les  Veines  du 
Cerveau. 

40.  Les  Sinus  latéraux  font  comme 
deux  grodès  Branches  du  Sinus  longi¬ 
tudinal  fiiperieur  ,  qui  vont  l’une  à 
droite  ôc  l’autre  à  gauche ,  le  long  de 
la  grande  circonférence  de  la  Tente  du 
C  ervelet ,  jufqu’à  la  bafe  de  l’Apophyfe 
Pierreufe  des  Os  des  Tempes.  De  là 
ils  defeendent  en  faifant  d’abord  un 
grand  contour ,  ôc  enfuite  un  petit  , 
étant  fortement  attachés  dans  les  gran¬ 
des  Gouttières  latérales  de  la  bafe  du 
Crâne ,  ôc  fuivent  la  route  de  ces  Gout¬ 
tières  jufqu’aux  Trous  Déchirés  ôc  aux 
Foffettes  des  Veines  Jugulaires. 

4 1 .  Leur  naidànce  n’eft  pas  toujours 
d’une  bifurcation  égale  &  fymmetrique 
du  Sinus  longitudinal  fiiperieur  -,  car 
dans  quelques  fujets  l’un  des  Sinus  la¬ 
téraux  paroît  la  continuation  du  Sinus 
fiiperieur  ,  ôc  l’autre  en  paroît  une 
Branche.  Dans  quelques-uns  cette  va¬ 
riété  fe  trouve  à  droite ,  dans  d’autres 
elle  fe  trouve  à  gauche.  En  un  mot , 
en  trouve^  l’uîi  de  ces  Sinus  ^iielque- 
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fois  plus  luut  ou  plusb.i’s, 
quêtas  plus  grand  ou  plus  petit  ^ 
l’autre. 

41.  La  capacité  de  ces  Sinus  late. 
raux  eft  auTi  triangulaire  ,  &  crarnL 
d’une  Membrane  propre  ôc  de  Brides 
On  y  obfetve  auUi  des  Embouchutei 
Vcmetiles,  comme  dans  le  grand  Si¬ 
nus  de  la  Faulx ,  &  comme  atiflî  dans 
la  plupart  des  autres  Sinus.  La  Face 
pofterieure  ou  externe  eft  formée  par 
la  Lame  externe  de  la  Dure-Mere,  & 
les  deux  autres  Faces  par  la  Lame  in¬ 
terne. 

45.  Ces  deux  Sinus  en  fortant  par 
la  portion  poftericiire  des  ouvertures 
de  la  bafe  du  Crâne ,  appellécs  Trous 
Déchirés, fe  dilatent  &  forment  chacune 
une  efpece  d’ampoulle  ,  proportion- 
nément  aux  Foftèttes  des  Veines  Jugu¬ 
laires  ,  où  ils  aboutifTent  dans  ces  mê¬ 
mes  Veines. 

44.  Le  quatrième  Sinus  des  Anciens. 
Aux  environs  du  concours  du  Sinus  lon¬ 
gitudinal  fiiperieur  avec  les  deux  Sinus 
latéraux ,  on  voit  une  Embouchure  qui 
eft  quelquefois  double  5  ç’eft  l’orifice 
d’un  Sinus  enfermé  tout  au  long  dans 
l’union  de  la  Faulx  avec  la  Tente.  Il  n’a¬ 
boutit  pas  toujours  diredement  au  bas 
du  grand.  Sinus  fiiperieur  ;  il  s’oiivrc 
quelquefois  au  commencement  de  l’un 
des  Sinus  latéraux ,  quand  la  bifurca¬ 
tion  n’eft  pas  égale  ou  fymmetrique , 
ôc  alors  on  le  trouve  fouvent  aboutir 
à  celui  des  Sinus  latéraux  qui  paroît 
comme  la  Branche  du  Tronc  commun 
du  Sinus  fuperieur  &:  de  l’autre  Sinus 
latéral, 

45.  Ce  Sinus  a  été  appelle  TorenUr 
Herophili^  c’eft-à-dire  le  Preftbir  d’He- 
rophile,  ancien  Auteur?  qni  s’imagi- 
noit  que  le  Sang  étoit  comme  en  prelTe 
dans  la  rencontre  de  ces  quatre  Sinus. 
Son  diamètre  n’eft  pas  çonliderablç,  Il 
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fait  une  efpece  de  fourche  ou  bifurca¬ 
tion  avec  le  Sinus  longitudinal  infe¬ 
rieur,  &avcc  une  Veine  du  Cerveau, 
laquelle  cft  quelquefois  double  ,  ap- 
pellée  la  grande  Veine  de  Galien. 

^  Les  Sinus  Caverneux  ou  Sinus 
latéraux  de  l’Os  Sphénoïde ,  font  des 
Refervoirs  très- particuliers,  qui  ou¬ 
tre  le  Sang  qu’ils  contiennent ,  renfer¬ 
ment  encore  des  VailTeaux  &  des  Nerfs 
confiderables ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite.  Ces  Refervoirs  font  en  dedans 
remplis  d’une  Stibftance  fpongieufe  ou 
caverneufe  pleine  de  Sang  j  à  peu  près 
comme  celle  de  la  Ratte  Sc  celle  des 
Corps  Caverneux  &  de  TUrethre. 

47.  Nerfs.  G  l  a  n  d  e  s.  â  l’c- 
gard  des  Nerfs  de  la  Dure-Mere  ,  on 
découvre  quelques  Filets  détachés  du 
Tronc  de  la  cinquième  Paire  â  l’entrée 
du  Sinus  Caverneux  ,  &  du  Tronc  ou 
Paquet  commun  de  la  Huitième  Paire , 

6c  du  Nerf  Acceflbire  ou  Spinal  dans 
leurpalïage  par  le  Trou  Déchiré.  Les 
Grains  ou  petits  Tubercules  qui  fe  trou¬ 
vent  quelquefois  le  long  des  Faces  la¬ 
térales  du  'Sinus  longitudinal  de  là 
Faulx ,  &  qui  paroidènt  glanduleux  , 
font  encore  à  examiner.  Toute  la  Face 
interne  de  la  Dure-Mere  eft  humeétéc 
à  peu  près  comme  celle  de  la  Plevre  SC 
celle  du  Péritoine. 

N  O  T  J. 

48.  Les  Fibres  faillantes  différem¬ 
ment  croifées ,  qu’on  y  voit  principa¬ 
lement  proche  de  la  Faulx  &  de  la 
Tente  ,  fur  la  furface  interne  de  la  Du¬ 
re-Mere  j  &  qui  ont  été  regardées  com¬ 
me  une  efpece  de  Fibres  charnues  ,  ne 
parôiflènt  neanmoins  que  ligamen- 
teufes  &  élaftiques.  L’adherence  uni- 
verfelle  de  la  Dure-Mere  au  Crâne , 
prouve  également  que  cette  Membra¬ 
ne  n’a  point  de  mouvement  particulier, 
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^  que  dc.s  Fibres  charnues  ou  Mufou- 
laires  feroient  ici  par  confequent  très- 
inutiles.  C^ette  adhérence  a  été  très- 
clairement  démontrée  &  décrite  par 
Vefale,  Riolan,&e.  avant  Roouhuyfen. 

LA  V  l  L- MERE. 

45».  S  I  TUAT  ION  GENERALE. 
Cette  Membrane  enveloppe  plus  parti¬ 
culièrement  que  la  Dure  Mcie  toute  la 
mafFe  du  Cerveau.  Elle  eft  fort  adhé¬ 
rante  au  Cerveau,  &  n’eft  attachée  à 
la  Dure-Mere  que  par  les  Veines  qui  fe 
déchargent  dans  Tes  Sinus,  comme  il 
eft  dit  ci-delTus. 

50.  Structure.  Elle  eft  aufîi 
compofée  de  deux  Lames  très -fines, 
dont  l’externe  couvre  toute  la  conve¬ 
xité  du  Cerveau  aftez  également,  & 
à  peu  près  conformément  à  toute  la 
Face  interne  ou  concave  de  la  Dure- 
Mere.  La  Lame  interne  produit  par 
quantité  de  Replis  &  de  Dnplicatures 
particulières  un  grand  nombre  de  Cloi- 
fons  multipliées  &  ondoyantes  ,  qui 
s’infinuent  dans  tous  les  plis,  entre  tou- 
tès  les  circonvolutions  &  les  differentes 
couches  du  Cerveau  &  du  Cervelet. 

51.  L’A  R  A  c  H  N  O  ï  D  E.  Les  deux 
Lames  de  la  Pie-Mere  ne  font  pas  fî 
étroitement  unies  que  celles  de  la  Du¬ 
re-Mere.  Elles  ne  tiennent  enfemblc 
que  par  un  Tiftii  Cellulaire,  qui  ac¬ 
compagne  toute  leur  étendue  commu¬ 
ne  ,  excepté  quelques  endroits  de  la 
bafe  du  Cerveau ,  &ôc.  on  la  Lame  in¬ 
terne  continué  fes  infeitions ,  pendant 
qucla  L.ame  externe  refte  également 
tendue  fur  les  parties  foillantes,^  ôc  en¬ 
tièrement  feparée  de  la  Lame  interne 
dans  les  intervalles  de  ces  parties  fail¬ 
lantes  ,  fans  Tiffu  Cellulaire  encre  les 
deux  Lames.  Ces  portions  particulières 
de  là  Lame  externe  ainfi  écartées  ont 
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donné  lieu  de  regarder  toute  la  Lame  moitié  d’un  œuf  coupé  en  lonc» 
externe  en  general  comme  une  troifié-  plutôt  comme  celle  de  deux  n* 
me  Enveloppe  diftinguée  de  la  Pie-  d’œufs  coupés  en  long  &  à  peine 
Mere  ,  &  de  l’a^eller  Arachnoïde ,  tés  l’un  de  l’autre.  En  defflis  elle^^a 
à  caufe  de  fa  rcllemblance  avec  une  plus  applatie  par  le  fond ,  dont  chaqu 
Toile  d’Ataignée ,  par  rapport  à  la  fi-  moitié  latérale  eft  divifée  en  trois  bof 

nefic.  ^es  qu’on  appelle  Lobes ,  un  anterieur' 

«  1.  On  découvre  dans  l’une  &  dans  un  mitoyen ,  &  un  pofterieur.  ’ 


l’autre  de  ces  deux  Lames  de  la  Pie- 
Mere  encore  une  efpece  de  duplicature 
très-fine ,  qui  contient  auffi  des  V aif- 
feaux ,  comme  jel’ai  fait  obferver  dans 
mes  Cours  particuliers.  Ces  petits  Vaif- 
feaux  ne  fe  découvrent  que  très  rare¬ 
ment  fans  une  Injedion  Anatomique 
très-fubtile  ,  à  laquelle  une  grande  in¬ 
flammation  fupplée  très  bien.  Le  Tiffu 
Cellulaire  ne  fuit  pas  feulement  l’é¬ 
tendue  commune  des  deux  Lames, com¬ 
me  j’ai  dit  ci-defllis  ,  mais  elle  accom¬ 
pagne  aulîî  toute  l’étendue  particulière 
de  la  Lame  interne  dans  toutes  fes  du- 
plicatures  &  fes  Cloifons.  C’eft  ce  que 
l’on  voit  parfaitement  bien  par  le  fouf- 
fle  introduit  au  moyen  d’un  petit 
Tuyau  entre  les  deux  Lames,  avec 
beaucoup  de  précaution  de  ne  rien  bief- 
fer  alentour ,  &  félon  la  méthode  qiie 
je  montrai  à  tout  le  monde  dans  les 
Difleétions  publiques  que  je  fis  moi- 
même  l’an  17 lé,  dans  les  Ecoles  de 
Medecine ,  à  l’imitation  de  Riolan. 

LE  C  ERKEAV, 

EN  EARTICV  LIER, 

55.  Situation.  Figure,  Le 
Cerveau  proprement  dit  eft  une  Mafte 
moëlleufe ,  médiocrement  ferme  ,  fu- 
perficielleraent  grisâtre  ,  qui  occupe 
toute  la  portion  fuperieure  de  la  cavité 
du  Crâne ,  c’eft-à-dire  la  portion  au- 
defliis  de  la  Tente  du  Cervelet,  Sa 
figure  eft  en-defliis  une  convexité  ova¬ 
laire,  à  pçu  près  çornine  cellç  de  la 


54.  Substance.  Elle  eft  de 
deux  fortes,  diftinguée  par  deux  dif¬ 
ferentes  couleurs ,  dont  l’une  eft  gri¬ 
sâtre  ou  cendrée,  &  plus  mollafe" 
l’autre  très-blanche  &  plus  ferme.  La 
Subftance  cendrée  occupe  principale¬ 
ment  l’exterieur  du  Cerveau  ,  &  en 
fait  comme  une  efpece  d’écorce  ,  ce 
qui  a  donné  occafion  de  la  nommer 
Subftânce  Corticale  ,  ou  Subftance 
Cendrée.  La  Subftance  blanche  domi¬ 
ne  au  dedans  du  Cerveau ,  Sc  eft  ap- 
pellée  Subftance  Médullaire ,  ou  fim- 
plement  Subftance  Blanche. 

55.  Division.  Lobes.  Le  Cer¬ 
veau  eft  divifé  en  deux  portions  latéra¬ 
les  ,  féparées  l’une  de  l’autre  par  la 
Faulx  ou  grande  Cloifon  longitudi¬ 
nale  de  la  Durer  Mere.  On  les  appelle 
communément  Hemifpheres  ,  quoi¬ 
qu’elles  mériteraient  plutôt  le  nom  de 
Quarts  de  Sphere  oblongue.  Chacune 
de  CCS  portions  latérales  ou  quarts  de 
Sphere  eft  diftinguée  en  deux  extrémi¬ 
tés  ,  une  anterieure  &  une  pofterieure, 
qu’on  appelle  Lobes  du  Cerveau ,  en¬ 
tre  lefquelles  il  y  a  inferieureinent 
une  groflè  Protubérance  à  laquelle  on 
donne  le  même  nom  j  de  -  forte  que 
chaque  portion  latérale  a  trois  Lobes , 
un  anterieur ,  un  moyen ,  &  un  pofte¬ 
rieur. 

56'.  Les  Lobes  anterieurs  font  ap¬ 
puyés  fur  les  parties  de  l’Os  Frontal, 
qui  contribuent  à  la  formation  des  Or¬ 
bites  &  des  Sinus  Frontaux,  c’eft-a- 
dire ,  aux  endroits  qu’on  appelle  eom- 

munémenc 


TRAITE’  de 

(ncnt  FofTes  anterieures  de  la  bafe  du 
Crâne.  Les  Lobes  pofterieurs  font  po- 
fés  fur  Tente  du  Cervelet  ,  &  les 
Lobes  moyens  logés  dans  les  Folles  la¬ 
térales  ou  moyennes  de  la  bafe  du 
Crâne. 

Faces.Anfractuosite’s. Cha¬ 
que  portion  latérale  du  Cerveau  a 
trois  Faces ,  une  fuperieure ,  convexe 
ou  voûtée  i  une  inferieure  ,  inégale  j 
êc  une  latérale ,  applatie ,  qui  regarde 
la  Faulx.  Dans  toute  l’étendue  fuperfi- 
cielle  de  ces  trois  Faces  on  voit  des  An- 
fradiiolîtés  ,  comme  des  circonvolu¬ 
tions  d’Inteftins ,  formées  par  des  rayes 
ondoyantes  ôc  très-profondes,  quoique 
fort  étroites,  dans  lefquelles  la  Pie- 
Mere  s’infînue  par  autant  de  Cloifons 
ou  Duplicatures  qui  féparent  ces  cir¬ 
convolutions  ou  Anfraduofîtés. 

58.  Vers  lafurface  du  Cerveau  ces 
circonvolutions  font  un  peu  écartées 
en  maniéré  de  filions  ferpentans.  Dans 
ces  écartemens  font  logées  les  Veines 
fuperficielles  du  Cerveau  ,  entre  les 
deux  Lames  de  la  Pie  -  Mcre ,  d’où 
elles  pad'ent  dans  la  Duplicature  de  la 
Dure-Mere ,  &  vont  s’ouvrir  dans  les 
Sinus. 

59..  Ces  Anfraduofités  font  atta-^ 
chées  félon  toute  leur  profondeur  aux 
Cloifons  ou  Duplicatures  de  la  Pie- 
Mere,  par  une  infinité  de  Filets  vafeu- 
léux  très-fins  Sc  très-déliés ,  comme  on 
le  peur  voir  en  écartant  peu  à  peu  les 
circonvolutions  avec  les  doigts. 

60.  Qiiand  on  coupe  ces  circonvo¬ 
lutions  en  travers ,  on  voit  que  la  Sub- 
ftancc  Blanche  occupe  le  milieu  de  l’é-- 
paifleur  de  chaque  circonvolution ,  de- 
forte  qu’il  y  a  autant  d’Anfiracfcuofités 
Médullaires  au-dedans ,  qu’il  y  a  d’An- 
fraâ:uofités  Corticales  en  dehors.  Les 
Médullaires  font  comme  des  Lames 
blanches ,  enduites  ôç  environnées  de 
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Subftance  Cendrée.  Les  conches  de  la 
Subftance  Corticale  font  en  plufieurs 
endroits  plus  épailTes  que  celles  de  la 
Subftance  Médullaire. 

61.  F 1  s  s  U  R  E.  Le  Lobe  anterieur 
du  Cerveau  6c  le  Lobe  moyen  de 
chaque  côté  font  féparés  par  un  fillon 
très-profond  &  fort  étroit ,  qui  monte 
obliquement  de  devant  en  arriéré ,  de¬ 
puis  l’Aîle  Temporale  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde  ,  vers  le  milieu  de  l’Os  Parierai, 

&  les  deux  Faces  de  cette  divifion  ont 
aufli 'chacune  leurs  filions  6c  leurs  An- 
fraétuofirés  particulières ,  ce  qui  donne 
une  très-grande  étendue  à  la  Subftance 
Corticale.  On  appelle  ce  fillon  la  gran¬ 
de  Fifliire  de  Silvius ,  ou  fimplement  la 
grande  Fiflure  du  Cerveau. 

62.  Corps  Ca  l  l  e  u  x.  Ayant 
détaché  la  Faulx  du  Criftagalli  ,  6c 
l’ayant  rénverfée  en  arriéré  ,  fi  l’on 
écarte  legerement  les  deux  parties  laté¬ 
rales  du  Cerveau  communément  nom¬ 
mées  Hemifpheres  ,  on  voit  d’abord 
une  portion  longitudinale  d’une  voûte 
blanche ,  a  laquelle  portion  on  donne 
le  nom  de  Corps  Calleux.  C’eft  une 
portion  mitoyenne  de  la  Subftance  Mé¬ 
dullaire  ,  qui  fous  le  Sinus  inferieur  de 
la  Faulx ,  depuis  l’extrémité  anterieure 
de  ce  Sinus  jufqu  a  fon  extrémité  pofte- 
rieure ,  &  à  un  peu  de  diftance  de  côté 
6C  d’autre,  eft  comme  détachée  de  la 
Malïe  du  Cerveau ,  6c  n’y  eftjquc  con-, 
tigiie;  de -forte  qu’en  cet  endroit  le 
bord  de  la  Face  interne  de  chaque  He- 
mifphere  eft  fimplement  couché  fur  le 
Corps  Calleux ,  à  peu  près  comme  les 
Lobes  anterieurs  6c  les  Lobes  pofte¬ 
rieurs  font  couchés  fiït  la  Dure-Mere. 
Les  deux  extrémités  de  cette  portion 
Médullaire  fe  terminent  chacune  par 
un  petit  bord  tranfvçrfalement  coûrbé 

en  defibus.  ^  ^  . 

63 .  La  furfacc  du  Corps  Calleux  eft 
liii 
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couverte  de  la  Pie-Merc  ,  qui  fe  glifle  Noyau  le  Centre  Ovale, 
aufll  encre  les  portions  latérales  de  ce  Ventricules  Lateraitit’ 

Corps  &  le  bord  inferieur  de  chaque  Sous  cette  voûte  il  y  a  deux  cavir  ' 
Hemifphere.  Il  y  a  le  long  du  milieu  de  latérales ,  beaucoup  plus  longues  qu* 

la  iiirface ,  depuis  un  bout  jufqu’à  Tau-  larges ,  ayec  tres-peu  de  profondeur* 

trè ,  une  efpcce  de  Raphé  faite  par  la  féparées  l’une  de  l’autre  par  une  Cloh 
rencontre  &  le  croifemenc  des  Fibres  fon  Médullaire  &  tranfparentc ,  donc 
Mcdullaircs,  dont  le  Corps  Calleux  h  fêta  parlé  ci-après.  On  appelle  cotn- 
eft  eompofé.  Ces  Fibres  paroilîènt  d’a-  munément  ces  cavités  les  Ventricules 
boretout-à-faittranfverlales,  mais  el-  anterieurs  ou  fuperieurs  du  Cerveau , 
les  font  tranfverfalement  obliques ,  de  pour  les  diftinguer  de  deux  autres  beau* 


maniéré  cjue  celles  qui  viennent  du 
côté  droit' fè  croifent  legercraent  avec 
eèlles  qui  viennent  du  côté  gauche. 
Cette  efpece  de  Raphé  devient  plus 
fenfible  par  deux  petits  Cordons  Mé¬ 
dullaires  qui  l’accompagnent  très-près 
de  côté  &  d’autre ,  &  qui  font  intime¬ 
ment  adhérantes  aux  Fibres  tranfver- 
fales. 

(>4.  Voûte  Médullaire.  Cen¬ 
tre  Ovale.  Le  Corps  Calleux  fecom 
rinne  enfuite  de  côté  &  d’autre  avec  la 
Subftance  Médullaire,  qui  dans  tout 
le  refte  de  fon-étendue  eft  entièrement 
unie  à  la  Subftance.  Corticale ,  &  for- 
irie  conjointement  avec  le  Corps  Cal- 
leux  une  voûte  Médullaire  un  peu  ob- 
longue  &  comme  ovale.  Pour  rendre 
ceci  fenfible  ,  on  emportera  adroite¬ 
ment  par  plufieurs  coupes  félon  la  con¬ 
vexité  du  Cerveau ,  toute  la  Subftance 
Corticale  avec  les  Lames  Médullaires 
dont  elle  eft  entremêlée.  Alors dn  ver¬ 
ra  «ne  convexité  Médullaire  beaucoup 
plus  petite  que  la  convexité  generale 
©U  commune  de  tout  le  Cerveau ,  mais 
conformé  à  cette  grande  convexité  ; 
de-forte  quelle  paroîr  comme  une  ef¬ 
pcce  de  Noyau  Médullaire  du  Cer¬ 
veau  ,  furtout  quand  on  la  confîdere 
conjointement  avec  la  Subftance  Mé¬ 
dullaire  de  la  partie  inferieure  ou  bafe 
du  Ceryeau.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu 
â  Monfieur  Vieuflêus  d’appeller.  ce 


coup  plus  petits  ,  &  qui  font  en  quel¬ 
que  façon  plus  en  arriéré ,  connue  on 
verra  dans  la  fuite.  Il  vaut  mieux  don¬ 
ner  avec  Stenon  aux  Ventricules  dont 
il  s’agit  à  prefent,  le  nom  de  Ventri¬ 
cules  latéraux  ,  ou  même  de  grands 
Ventricules ,  que  ceux  de  Ventricules 
anterieurs  ,  ou  de  Ventricules  fupe- 
ricurs. 

66.  Les  Ventricules  latéraux  font 
d’abord  J^rges  ,  &  arrondis  par  leurs 
extrémités  voifînes  de  la  Cloifpn  tranf- 
parente.  Ils  vont  de  devant  en  arriéré, 
en  s’écartant  de  plus  en  plus  l’un  de 
l’autre,  en  fe  retreçiilant.  Enfiiite 
ils  fe  recourbent  en  deftbus,  revien¬ 
nent  obliquement  de  derrière  en  de¬ 
vant  par  un  contour  femblable  à  celui 
de  cornes  de  belier  ,  &  fe  terminent 
prefque  au-deftôus  de  leurs  extrémités 
fuperieiires,  mais  moins  avant  &  plus 
en  dehors. 

6j.  A  l’endroit  oû  ils  commencent  à 
fe  courber  pour  defeendre  &  revenir 
fur  le  devant il  y  a  de  côté  &  d’autre 
un  Allongement  particulier  qui  va  de 
devant  en  arriéré ,  &■  fe  termine  par 
une  cavité  rri.angulaire,  pointue,  àc 
un  peu  tournée  en  dedans,  de-forte 
que  les  deux  pointes  fe  regardent  mu¬ 
tuellement  en  maniéré  de  cornes.  Ces 
Ventricules  font  tapiftes  par  toute  leur 
concavité  d’une  Membrane,  très-mus» 

ce* 
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^8.  Cloison  transparente. 
Cette  Cloifon ,  communément  appel- 
iée  Seftnm  Lucidum ,  eft  direétement 
fous  la  couture  du  Corps  Calleux , 
^ont  il  eft  la  continuation ,  &:  comme 
«ne  efpece  de  Duplicature.  Il  eft  com- 
pofée  de  deux  Lames  Médullaires  écar¬ 
tées  plus  ou  moins  Tune  de  l’autre  par 
«ne  cavité  verticale  fort  étroite,  6c 
quelquefois  remplie  de  ferofitc.  Cette 
cavité  en  quelques  fujets  eft  fort  éten¬ 
due  de  devant  en  arriéré  ,  ôc  elle  ma 
paru  communiquer  avec  le  U'oifiéme 
Ventricule ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

<Î5>.  Voûte  a  trois  Piliers.  La 
Cloifon  tranfparente  eft  unie  par  fa 
partie  inferieure  à  la  portion  ante¬ 
rieure  du  Corps  Médullaire  particu¬ 
lier  appellé  improprement  la  Voûte 
à  trois  Piliers ,  à  caufe  de  quelque  ref- 
femblance  aux  arceaux  des  anciennes 
voûtes.  Ce  n’eft  que  le  Corps  Calleux , 
dont  la  Face  inferieure  eft  comme  un 
plancher  concave  à  trois  Angles ,  un 
anterieur  6c  deux  pofterieurs  -,  6c  à 
trois  bords ,  deux  latéraux  6c  un  po- 
fterieur.  Les  bords  latéraux  font  ter¬ 
minés  chacun  par  un  gros  rebord  de¬ 
mi-cylindrique.  Ces  deux  rebords  &m- 
blables  à  deux  arcs  ou  arceaux  ,  s’u- 
ïiilTent  enfemble  à  l’angle  anterieur ,  6c 
forment  là  par  leur  union ,  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Pilier  anterieur  de  la  voûte  -, 
ils  s’écartent  l’iin  de  Pautre  en  arriéré 
vers  les  angles  pofterieurs  du  Plan¬ 
cher  ,  où  on  leur  donne  le  nom  de  Pi¬ 
liers  pofterieurs  de  la  voûte. 

70.  Le  Pilier  anterieur  étant  double, 
eft  plus  gros  que  les  Piliers  pofterieurs, 
6c  les  traces  de  fa  compofttion  ne  s’ef¬ 
facent  pas.  Immédiatement  au-deftous 
de  la  bafe  de  ce  Pilier  on  appercoit  un 
gros  Cordon  Médullaire  très-blanc  6c 
court  ,  pofé  tranfverfalement  d’une 
Hemilphereà  l’autre.On  l’appelle  Com- 
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miftiire  anterieure  du  Cerveau.  C’eft 
a  ce  Pilier  que  le  Septum  eft  adherantj 
le  refte  du  Septum  n’eft;  pas  adhérant 
en  bas,  de-for  te  que  les  deux  Ventri¬ 
cules  latéraux  communiquent  enfem¬ 
ble.  Les  Piliers  pofterieurs  fe  courbent 
en  bas ,  6c  fe  continuent  dans  les  por¬ 
tions  inferieures  des  Ventricules  jufqu’à 
leurs  extrémités ,  en  maniéré  6c  fous  le 
nom  de  Cornes  de  Belier.  Ils  dimi¬ 
nuent  en  épaifleur  à  mefure  qu’ils  avan¬ 
cent.  Ils  ont  chacun  a  leur  côté  externe 
un  petit  rebord  collateral ,  mince  ôc 
plat  comme  une  efpece  de  Bandelette. 
Ces  Bandelettes  ont  fait  inventer  le  nom 
à&Corpora  Fimbriata  ,  Corps  bordés. 

71.  La  furface  inferieur  du  Plancher 
triangulaire  qui  eft  entre  ces  Arceaux , 
eft  toute  remplie  de  Lignes  Médullai¬ 
res  ,  tranfverfes  6c  faillantes  ^  c’éft- 
pourquoi  les  Anciens  lui  orit  donné  le  ' 
nom  de  Pfalloïdes  6c  de  Lyre,  l’ayant 
comparé  à  un  Inftrument  à  cordes ,  à 
peu  près  femblable  à  celuiqu’on  appelle 
ici  communément  Tympanum. 

71.  Em  I  nence  s.  La  Voûte  étant 
dilTcquée  6c  renverfée  en  arriéré  ^ 
entièrement  enlevée  ,  on  voit  d’abord 
une  Toile  vafculeufe  appellée  Plexus 
Choroïde ,  6c  plufteurs  Eminences  plus 
ou  moins  recouvertes  par  l’expanfion 
de  la  même  Toile.  Il  y  a  quatre  Paires 
d’Eminences  qui  fe  fuivent  très-rega- 
lierement  ,  fçavoir  deux  grandes  6c 
deux  petites.  Les  deux  premières  des 
grandes  éminences  font  appellées  Corps 
Cannelés  i  les  deux  fuivantes  font  nom¬ 
mées  Couches  des  Nerfs  Optiques- Les 
quatre  petites  Eminences  font  trc«- 
iinies  enfemble.  On  en  appelle  les  an¬ 
terieures  Nates  ,  ôc  les  poftericures 
Têtes.  Il  convient  mieux  de  les  nom¬ 
mer  fimplement  Tubercules  anterieurs 
&  Tubercules  pofterieurs.  Immédiate¬ 
ment  devant  ces  Tubercules  il  y  a  iinç 
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petite  Eminence  impaite  ,  appellée 
Glande  Pinealc. 

73.  Les  Corps  Canele’s.  On 
leur  a  donné  ce  nom ,  parcequ’en  les 
raclant  avec  un  Scalpel ,  on  y  trouve 
quantité  de  Lignes  blanches  &  de  Li¬ 
gnes  cendrées  alternativement  difpo- 
fées.  Ces  Lignes  ne  font  que  la  coupe 
tranfverfe  des  Lames  Médullaires  & 
des  Lames  cendrées ,  entremêlées  dans 
une  polîtion  verticale  ou  perpendicu¬ 
laire  fur  la  bafc  du  Cerveau.  Cela  pa- 
roit  évidemment  par  des  Seétions  de 
haut  en  bas.  Ces  deux  Eminences  font 
grisâtres  dans  leur  furface  ,  oblôngues, 
arrondies ,  pyriformes ,  grolTes  en  de¬ 
vant  ,  étroites  &  courbées  en  arriéré. 

74.  Elles  occupent  le  fond  de  la  ca¬ 
vité  fuperieure  des  grands  Ventricules, 
dont  elles  imitent  en  quelque  façon  la 
forme  j  de-forte  que  leurs  parties  an¬ 
terieures  font  proche  de  la  Cloifon 
tranfparente ,  &  les  pofterieures  si- 
carrent  l’une  de  l’autre  à  mefure  qu’el¬ 
les  diminuent.  Elles  ne  font  réellement 
que  le  fond  même  de  ces  Ventricules , 
qui  s’y  éleve  &  fait  bolTe  dans  leur  ca¬ 
vité.  C’eft  au  bas  de  l’intervalle  des 
grolïes  portions  de  ces  deux  Corps, que 
fc  trouve  le  gros  Cordon  tranfverfe 
nommé  Commiflure  anterieure  du  Cer¬ 
veau,  dont  l’ai  parlé  à  l’occafîon  du 
Pilier  anterieur  de  la  V  oûre  Calleufe. 
Il  communique  plus  particulièrement 
avec  le  fond  des  deux  Corps  Canelés , 
par  un  contour  de  côté  &  d’autre. 

75.  Les  Couches  des  Nerfs 
Optiques.  On  les  a  ainli  nommés, 
parceque  ces  Nerfs  en  tirent  principa¬ 
lement  leur  origine.  Ce  font  deux  gref¬ 
fes  Eminences  fituées  l’une  à  côté  de 
l’autre ,  entre  les  portions  ou  extrémi¬ 
tés  pofterieures  des  Corps  Canelés. 
Leur  figure  eft  Hemifpheroïde  &:  tant 
foit  peu  ovale.  Elles  font  blanchâtres  à 
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leur  furface ,  &  leur  Subftance  en  de' 
dans  eft  mêlée  de  gris  &  de  blanc, ce  0^; 
y  faitparoitre  des  rayes  differemtu^c 
colorées  quand  on  les  diffeque ,  à  peu 
près  comme  celles  des  Corps  CanelL. 

75.  Ces  deux  Eminences  font  foJt 
étroitement  adoflées  enfemble,  &  dans 
leur  convexité  elles  font  réellement 
unies  &  ne  font  qu’un  même  corps,  par 
la  vraie  continuation  de  la  Subftance 
blanchâtre  de  leur  convexité.  Cette 
Subftance  eft  très-mince  ,  &  fe  rompt 
par  le  propre  poids  des  parties  latérale 
d’un  Cerveau  détaché  du  Crane.C’eft- 
poiirquoi  pour  s’en  aflùrerjil  faut  l'exa¬ 
miner  dans  fa  place  naturelle,  &  en¬ 
core  faut-il  avoir  foin  de  manier  ces 
parties  legerement. 

77.  Immédiatement  après  la  Sub» 
ftance  blanchâtre  ou  Enveloppe  com¬ 
mune  des  deux  Eminences ,  leurs  maf» 

-  fes  font  étroitement  contiguës  jufqu’en- 
viron  le  milieu  de  leur  épaiffeur.  De 
là  elles  s’écartent  infenfiblement  en  bas 
vers  le  fond ,  où  leur  écartement  forme 
un  Canal  particulier  nommé  le  troifié- 
me  Ventricule  ,  dont  une  extrémité 
s’ouvre  en  devant ,  &  l’autre  en  arrié¬ 
ré,  comme  on  verra  dans  la  fuite.Qiiel- 
ques-uns  avoient  pris  la  connexion  fii- 
përficielle  de  ces  Eminences  pour  le 
Pont  de  Varole. 

78.  Le  fond  de  ces  deux  Eminences 

s’allonge  en  bas  de  cc«:é  &  d’autre ,  & 
roduit  deux  gros  Cordons  ronds» 
lanchâtres ,  qui  s’écartent  l’un  de  l’au¬ 
tre  par  une  courbure  très- ample  com¬ 
me  deux  cornes ,  &  enfuite  fe  rappro¬ 
chent  de  nouveau  vers  le  devant ,  cha¬ 
cun  par  une  petite  courbure  tournée  a 
contre- fens  de  la  grande  courbure, 
comme  un  petit  bout  de  corne.  La 
groftèur  de  ces  Cordons  diminue  pat 
degrés  depuis  leur  naiffance  jnfqu^^ 
leur  réunion  anterieute.  J’en  parler^ 
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davantage  ci-après  à  roccafion  des 
Merfs  Optiques. 

yt>.  Les  Tu  be  rcu  le  s.  Ils  font 
au  nombre  de  quatre ,  deux  anterieurs 
^  deux  pofterieurs.  Ils  tiennent  tous 
quatre  enfemble  comme  n’étant  qu’un 
{^ul  corps ,  fitué  derrière  l’union  des 
Couches  des  Nerfs  Optiques.  Ils  font 
tranfverfalement  oblongs.  Les  ante¬ 
rieurs  font  un  peu  plus  arrondis  &  un 
un  peu  plus  larges,  c’eft-à-dire,  ont 
un  peu  plus  d’étendue  de  devant  en  ar¬ 
riéré,  que  les  pofterieurs.  Leur  fur- 
face  eft  blanche ,  &  leur  épaiffeur  eft 
grisâtre.  Les  noms  de  Nat  es  &  Têtes 
qu’on  a  donné  à  ces  Tubercules  font 
très-impertinens  „  &  ne  marquent  au¬ 
cune  refTerablance  aux  chofes  mêmes 
dont  on  les  a  tirés.  Je  les  appellercis 
volontiers  Tubercules  Quadrijumeaux, 
à  l’imitation  du  langage  des  Anato- 
miftes ,  qui  ont  employé  le  même  ter¬ 
me  de  Quadrijumeaux  pour  nommer 
quatre  petits  Mufcles  voifins  qui  font 
attachés  aux  environs  du  grand  Tro¬ 
chanter  de  la  Cuillë. 

80.  Le  Canal  mitoyen.  Sous  le 
fond  de  ces  quatre  Tubercules  &  di- 
redement  au-deftbus  de  l’union  des 
Tubercules  d’un  côté  avec  les  Tuber¬ 
cules  de  l’autre  coté ,  il  y  a  un  petit 
Canal  mitoyen,  dont  l’ouverture  an¬ 
terieure  communique  avec  le  troifiéme 
Ventricule  qui  eft  fous  les  Couches 
des  Nerfs  Optiques  j  ôc  l’ouverture 
pofterieure  mene  au  qqatriéme  Ventri¬ 
cule  ,  qui  appartient  au  Cervelet,  com¬ 
me  on  verra  dans  la  fuite. 

81.  L’Ouverture  commune 
rosTERiEüRE.  Les  Tubercules  ante¬ 
rieurs  par  la  rencontre  de  leurs  deux 
convexités  avec  les  deux  convexités 
pofterieures  des  Couches  des  Nerfs 
Optiques  ,  &  par  l’intervalle  de  ces 
quatre  convexités ,  forment  une  ouver- 
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ture  qui  communique  avec  le  troifiéme 
Ventricule  &  avec  le  petit  Canal  mi¬ 
toyen.  Au-lieu  du  nom  ridicule  d’Anus 
qu’on  a  donné  à  cette  ouverture,  on 
la  peut  appeller  Ouverture  commune 
pofterieure ,  pour  la  diftinguer  d’une 
autre  dont  je  parlerai  ci-après  ,  &  que 
je  nommerai  Ouverture  commune  art- 
terieurc. 

8a.  La  Glande  Pineale.  C’eft 
ainfi  qu’on  appelle  un  petit  Corps  mol¬ 
let  ,  grisâtre ,  environ  de  la  grofieur 
d’un  pois  médiocre ,  irrégulièrement 
arrondi  ,  quelquefois  figuré  comme 
une  Pomme  de  Pin  ,  d’où  eft  venu  le 
nom  de  Pineale,  fitué  derrière  les  Cou¬ 
ches  des  Nerfs  Optiques  immédiate¬ 
ment  au  -  deflùs  des  'Tubercules  Qia- 
drijumeaux.  Elle  eft  attachée  comme 
un  petit  bouton  au  bas  des  Couches  des 
Nerfs  Optiques  par  deux  Pédicules 
ou  Peduncules  Médullaires  fort  blancs , 
qui  font  près  l’un  de  l’autre  vers  la 
Glande ,  &  s’écartent  prefque  tranfver- 
falement  vers  les  Couches. 

8  3 .  La  Subftance  de  ce  Corps  pa- 
roît  pour  la  plus  grande  partie  Corti¬ 
cale  ,  excepté  aux  environs  des  Pedun¬ 
cules  ,  où  elle  paroît  un  peu  Médul¬ 
laire.  Ces  Peduncules  font  quelque¬ 
fois  doubles ,  comme  s’ils  appartenoientt 
aufli  aux  Tubercules  anterieurs.  Ce 
corps  eft  fort  adhérant  au  Plexus  Cho¬ 
roïde  qui  le  couvre ,  comme  on  verra 
ci-après  •,  ôc  qu’il  faut  par  confequent 
lever  adroitement  pour  ne  pas  déta¬ 
cher  la  Glande  Pineale  de  fa  place  ôc 
rompre  fes  Peduncules.  On  l’a  trouvé 
plufieurs  fois  graveleufe.  Il  y  a  au-def- 
fous  de  la  Glande  Pineale  dans  l’épaif- 
feur  des  Couches  Optiques  un  Cordon 
Médullaire  tranfverfal ,  appcllé  Com- 
miftiire  pofterieure  des  Hemifpheres  du 
Cerveau. 

84.  L’Entonnoir.  Entre  la  bafe 
liii  iij 
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du  Pilier  anterieur  de  la  Voûte  &  la  qui  couvre  immédiatement  avec 

partie  anterieure  de  l’union  des  Cou-  adhérence  particulière  les  Couch 

elles  des  Nerfs  Optiques ,  fe  trouve  Nerfs  Optiques  ,  la  Glande  Pin*  | 

une  cavité  ou  Foflètte  appellée  l’En-  les  Tubercules  Quadrijumeaux  &  i  * 

tonnoir.  Il  defeend  vers  la  bafe  du  Ccr-  parties  voifines  tant  du  Cerveau  qu  ^ 

veau  >  en  fe  retrecüTant  à  mefure  qu’il  Cervelet.  4 

defeend,  &  fe  termine  tout  droit  par  88.  Oi\flécouvre  d’abord  dans  ch 

un  petit  Canal  Membraneux  à  un  corps  que  portion  latérale  de  ce  Plexus^ 

mollet  fitué  dans  la  Selle  Sphénoïde,  Tronc  de  Veine, dont  les  Ramification^ 

&c  appellé  Glande  Pituitaire.  Cette  font  difperfées  par  toute  l’étendue  de 

cavité  s’ouvre  en  haut  immédiatement  ces  deux  portions.  Les  deux  Troncs  f* 

devant  les  Couches  des  Nerfs  Optiques  raprochent  vers  la  Glande  Pineale ,  s’u! 

par  un  trou  ovale  qui  fe  nomme  l’Ou-  nilTent  derrière  cette  Glande  ,  &  vont 

verture  commune  anterieure  ;  &  par  enfuite  s’aboucher  avec  h  Torcular 

confequent  communique  avec  les  Ven-  c’eft-à-dire  avec  le  quatrième  Sinus  ou 

tricules  latéraux.  Sinus  commun  de  la  Dure-Mere.Qiiand 

85.  Le  TROISIEME  Ventricule,  on  fouffle  dans  un  de  ces  Tron«  vers 

Au  bas  de  l’épaifleur  des  Couches  des  le  Plexus ,  on  voit  pafiTer  le  vent  dans 

Nerfs  Optiques  ,  &  direétement  au-  toutes  les  Rvimifîcations  qui  en  dépen- 
deflous  de  leur  union ,  eft  creufé  natu-  dent.  ®^ans  quelques  fujets  ces  deux 
reîlcment  un  Canal  particulier  ,  qu’on  Veines  forment  un  feul  Tronc  com- 
appelle  le  troKéme  Ventricule  du  Ccr-  mun  qui  aboutit  au  Sinus, 
veau.  Je  dis  naturellement,  afin  qu’on  89.  Les  portions  flotantes  ou  Ven¬ 
ue  prenne  pas  pour  le  troifiéme  Ventri-  triculaires  du  Plexus  paroilîènt  fouvent 

cule  une  Fente  accidentelle  qu’on  trou-  parfemées  d’un  grand  nombre  de  corf 

ve  entre  les  Couches  dans  un  Cerveau  pufcules  femblables  à  des  Grains  glan- 

détaché ,  comme  j’ai  dit  ci-defius.  duleux.  Ces  corpufcules  font  très^e- 

8(j.  Ce  Canal  ou  Ventricule  s’ouvre  tits  dans  l’état  naturel  ,  &  grolîiuent 

en  devant  dans  l’Entonnoir  &C  fous  l’ Ou-  par  maladie.  Pour  les  bien  examiner , 

verture  commune  anterieure ,  par  où  il  faut  faire  floter  dans  de  l’eau  claire 

il  communique  aufli  avec  les  Ventri-  les  portions  Ventriculaires  du  Plexus , 

cilles  latéraux.  Il  s’ouvre  en  arrière  &  les  y  épanouir  adroitement.  Alors 

fous  l’Ouverture  commune  pofterieiire  au  moyen  du  Microfcopc  on  verra , 

entre  les  Couches  &  les  Tubercules  pourvu  que  ce  foit  dans  l’état  naturel , 

Qiiadrijumeaux  ,  vis-à-vis  le  petit  Ca-  ces  Grains  comme  de  fimples  follicules 

nal  mitoyen  qui  va  au  Cervelet.  ou  comme  de  petites  bourfettes  plus 

87.  Le  Plexus  oh  Lacis  Gho-  ou  moins  applaties. 

ROÏDE.  C’eft  une  Toile  vafculaire  très- 

fine  ,  remplie  d’un  grand  nombre  de  NO  TA, 

Ramifications  Artérielles  &  Veineufef , 

&  en  partie  ramaflée  en  deux  paquets  90.  Outre  cette  Toile  vafculaire  & 
flotans,  qui  s’étendent  dans  les  cavités  plexiforme  du  Septum  3  les  parois  de 

des  Ventricules  latéraux,  un  dans  çha-  la  Voûte ,  des  Eminences ,  des  Ventri- 

que  Ventricule ,  &:cn  partie  épancwiiic  cules  ,  des  Canaux  &  de  l’Entonnoir 

aux  environs  en  manière  d’Enveloppc»  font  toutes  revêtues  d’une  Membrane 
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laquelle  on  découvre 
pair  des  injections  &  par  les  inflamma¬ 
tions  beaucoup  de  Vaiflêaux  très-déliés. 
Cette  Membrane  eft  comme  la  continui¬ 
té  de  la  Toile  plexiforme,  qui  de  même 
paroît  être  un  détachement  de  la  Pie- 
^erc.On  découvre  encorepar  ce  moyen 
une  Membrane  extrêmement  mince  fur 
les  parois  internes  de  la  diipliçature  du 
SepHm  ,  quoique  ces  parois  fe  tou¬ 
chent  flans  quelques  fujets. 

5)1.  La  Glande  Pituitaire. C’eft 
ainfî  qu’on  appelle, un  petit  Corps  fpon- 
gieux  logé  dans  la  Selle  Sphénoïde , 
entre  les  Replis  Sphénoïdaux  de  la 
Dure-Mere.  Elle  eft  d’une  Subftance 
particulière ,  qui  ne  paroît  ni  Médul¬ 
laire  ,  ni  Glanduleufe.  Elle  eft  exté¬ 
rieurement  en  partie  grisâtre  &  en  par* 
tie  rougeâtre  J  &  intérieurement  blan¬ 
châtre.  Elle  eft  tranfverfalement  lon¬ 
guette  ou  ovale  5  &  divifée  inferieure- 
ment  dans  quelques  fujets  par  une  pe- 
liie  échancrure  en  deux  Lobes ,  à  peu 
près  comme  un  petit  Rein  ou  une  Pha- 
leole.  Elle  eft  recouverte  de  la  Pie- 
Mere  comme  d’une  Bourfe  ,  dont  l’ou¬ 
verture  eft  l’extrémité  de  l’Entonnoir. 
Elle  eft  environnée  des  petits  Sinus  cir¬ 
culaires,  qui  communiquent  de  côté  àc 
d’autre  avec  les  Sinus  Caverneux. 

LE  CERVELET. 

5)1.  Situation.  Figure.  Le 
Cervelet  ou  petit  Cerveau  eft  renfer¬ 
mé  Ions  la  Cloifon  tranfverfale  de  la 
Dure-Mere.  Il  eft  plus  large  latérale¬ 
ment  que  de  devant  en  arriéré ,  applati 
en  defllis ,  &  legerement  incliné  de  cô¬ 
té  &  d’autre  ,  conformément  à  cette 
Cloifon  qui  lui  fert  de  Tente  ou  de 
Plancher.  En  deflbus  il  eft  plus  arrondi, 
&'en  arriéré  il  eft  diftingué  en  deux  Lo¬ 
bes  legerement  féparés  par  la  petite 
Cloifon  Occipitale  de  la  Dure-Mere. 
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93*  Structure.  Il  eft  compofé 
de  deux  Subftanccs  comme  le  grand 
Cerveau ,  mais  il  n’y  a  point  de  circon¬ 
volutions  dans  fa  furface  comme  dans 
le  Cerveau.  Ses  Sillons  qui  font  à  pro¬ 
portion  aflèz  profonds ,  font  difpofés 
de  maniéré  qu’ils  forment  des  couches 
plates  &  minces,  plus  ou  moins  hori¬ 
zontales  ,  entre  lefquciles  la  Lame  in¬ 
terne  de  la  Pie-Merc  s’inflnue  par  au¬ 
tant  de  Feuillets  qu’il  y  a  de  couches, 

54.  Sous  la  Cloifon  tranfverfale  ou 
Tente  de  la  Dure-Mere ,  il  eft  recou¬ 
vert  d’un  Lacis  vafculeux  qui  commu¬ 
nique  avec  le  Plexus  Choroïde.  Sur  le 
devant  il  a  deux  avances  mitoyennes 
appellées  Appendices  Vermifornies  , 
l’une  anterieure  &  fuperieure  qui  re¬ 
garde  en  devant  j  l’autre  pofterieurc 
&  inferieure ,  qui  va  en  arriéré.  Il  en 
a  encore  deux  latérales ,  tournées  cha¬ 
cune  en  dehors.  On  les  appelle  en  ge¬ 
neral  Vermiformes  ,  parcequ’elles  ref- 
femblent  à  un  gros  bout  de  vers  de 
terre. 

95.  Outre  la  divifion  du  Cervelet 
en  portions  latérales  comme  en  deux 
Lobes,  il  paroît  avoir  encore  une  ei- 
pece  de  fubdivifion  de  chacun  de  ces 
Lobes  en  trois  Boflès  ou  Protubérances, 
une  anterieure  ,  une  moyenne  ou  laté¬ 
rale  ,  &  une  pofterieure,  Ces  Bolfes  ou 
Protubérances  ne  font  pas  également 
diftindes  dans  tous  les  fujets  par  leur 
convexité  &  par  leurs  bornes.  Ils  le  font 
cependant  par  la  differente  diredion 
de  leurs  couches,  en  ce  que  les  couches 
de  chaque  protubérance  latérale  ou 
moyenne  &  celles  de  chaque  Procube- 
rance  anterieure ,  font  moins  tranfver- 
fales  que  les  couches  des  Protubéran¬ 
ces  poftericures. 

ç)6.  Quatrième  Ventriculi. 
Quand  on  écarte  les  deux  portions  la¬ 
térales  ou  Lobes  par  une  coupe  me- 
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diocrement  profonde  ,  on  découvre 
d’abord  la  portion  pofterieure  de  la 
Moelle  Allongée ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  ,  ôc  dans  la  furfoce  pofterieure 
de  cette  portion ,  depuis  les  T ubercules 
Quadrijumeaux  julqu’au  -  defl'ous  de 
l’échancrure  pofterieure  du  corps  du 
Cervelet ,  on  verra  une  cavité  oblon- 
gue ,  qui  fe  termine  en  arriéré  comme 
le  bec  d’une  plume  à  écrire  j  c’eft  ce 
qu’on  appelle  le  quatrième  Ventri¬ 
cule. 

97.  Au  commencement  de  cette  ca¬ 
vité  ,  immédiatement  derrière  le  petit 
Canal  commun  qui  eft  au-deftbus  des 
Tubercules ,  on  trouve  une  petite  La¬ 
me  Médullaire  très-mince ,  que  l’on  re¬ 
garde  comme  une  Valvule  entre  le  pe¬ 
tit  Conduit  commun  &  la  cavité  du 
quatrième  Ventricule.  Un  peu  après 
cette  Lame  la  cavité  s’élargit  un  peu 
plus  à  droite  &  à  gauche ,  ôc  reprend 
enfuite  fa  première  largeur.  La  cavité 
eft  revêtue  intérieurement  d’une  Mem¬ 
brane  très-mince  ,  ôc  elle  paroît  fou- 
vent  diftinguée  en  deux  parties  latéra¬ 
les  par  une  rainure  très  -  fine  ,  depuis 
la  Lame  valvulaire  jufqu’à  la  pointe  du 
bec  de  plume. 

98.  Cette  Membrane  interne  eft  une 
continuation  de  celle  qui  tapifte  le  pe¬ 
tit  Canal  commun ,  le  troifiéme  Ven¬ 
tricule  ,  l’Entonnoir  ôc  les  deux  grands 
Ventricules.  Pour  voir  le  quatrième 
Ventricule  dans  fon  état  naturel ,  où  il 
a  moins  de  largeur ,  il  faut  le  décou¬ 
vrir  pendant  que  le  Cervelet  eft  en¬ 
core  dans  le  Crâne  *,  Ôc  pour  cela  il 
faut  feier  l’Os  Occipital  bien  bas. 

99.  Aux  deux  côtés  de  ce  Ventricule 
on  voit  la  Subftance  Médullaire  former 
une  efpece  de  Tronc  qui  s’épanouit  en 
maniéré  de  Lames  dans  l’épaiftcur  des 
Couches  Corticales  du  Cervelet.  On 
découvre  ce?  Lames  Médullaires  félon 
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leur  l.argeur,en  coupant  le  Cervelet  par 
tranches  a  peu  près  paralelles  à  U  ba^ 
du  Cerveau  i  mais  en  coupant  un  des 
Lobes  du  Cervelet  verticalement 
haut  en  bas,  la  Subftance  Médullaire 
proîtra  difperfée  dans  l’épaiftéur  de 
la  Subftance  Corticale  comme  par  Ra¬ 
mifications-  Cette  derniere  coupe  I 
donné  lieu  de  nommer  ces  Ramifica¬ 
tions  l’Arbre  de  vie.  Les  deux  Troncs 
Médullaires  qui  produifent  ces  diffe¬ 
rentes  Lames  ,  font  appellées  les  Pe- 
duncules  du  Cervelet. 

N  O  TA, 


loo.  On  ne  peut  pas  continuer  de 
fuite  la  defeription  des  autres  parties 
moyennes  de  la  bafe  du  Cervelet  avant 
celle. des  parties  moyennes  de  la  bafe 
du  Cerveau  i  car  ces  deux  fortes  de 
parties  font  réunies ,  &  forment  con¬ 
jointement  ce  qu’on  appelle  Moelle 
Allongée.  J’ajouterai  feulement  ici , 
que  les  couches  de  l’une  ôc  de  l’autre 
Subftance  du  Cervelet  ne  font  pas  tou¬ 
tes  d’une  même  étendue  dans  les  mê¬ 
mes  portions  ou  boffès  de  chaque  Lobe, 
C’eft  ce  qui  paroît  par  l’infpedion  de 
la  feule  convexité  ou  furface  externe  du 
Cervelet,  où  on  voitd’efpace  en  efpaçe 
des  Couches  Corticales  plus  courtes  les 
unes  que  les  autres ,  ôc  les  bouts  d’une- 
Couche  courte  fe  terminer  par  une  di¬ 
minution  de  leur  épaift'eur  entre  deux 
couches  plus  longues. 

10  r.  Si  on  fait  feulement  un  petit 

trou  dans  la  Lame  externe  de  la  Pie- 
Mere  fur  un  des  Lobes  du  Cervelet, fans 
blcffèr  la  Lame  interne ,  ôc  qu’on  fout- 
fle  par  ce  trou  au  moyen  d’un  petit 
Tuyau  dans  le  Tiffu  Cellulaire  qui  lie 
les  deux  Lames  de  la  Pie-Mere  enfem- 
ble ,  on  verra  peu  à  peu  le  vent  gonfler 
le  Tififi  &  écarter  plus  ou  moins  ega- 
*  Içmenç 
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Jfm.ent  les  differentes  couches'  les  unes 
des  autres  dans  toute  leur  étendue.  On 
verra  en  même  tems  rarrangcment  de 
toutes  les  Cloifons  membraneulès  ou 
Duplicatures  de  la  Lame  interne  de  la 
Pie'Mere,  &  la  diftribution  nombrcufe 
desVaidèaux  Sanguins  très-déliés  qui  y 
rampent  j  furtout  après  une  bonne  in¬ 
jection  Anatomique  ,  ou  dans  un  état 
inflammatoire  de  cqs  Membranes. 

lA  moelle  ALLONGEE, 

loz.  On  donne  ce  nom  à  la  Sub- 
ftance  Médullaire  J  qui  occupe  de  de¬ 
vant  en  arriéré  la  partie  moyenne  de 
la  bafe  du  Cerveau ,  &  tout  de  fuite  la 

furtie  moyenne  de  la  bafe  du  Cerve- 
et ,  entre  les  parties  latérales  de  Tune 
de  l’autre  ’de  ces  deux  bafes.  Elle  efl: 
comme  une  feule  bafe  Médullaire  mi¬ 
toyenne  &  çommmie  du  Cerveau  & 
du  Cervelet ,  par  la  continuité  récipro¬ 
que  de  leurs  Subltances  Médullaires , 
au  moyen  de  la  grande  échancrure  de 
la  Clpifon  tranfverfile  de  la  Dure-Me- 
re  laquelle  bafe  commune  eft  lîtuée 
immédiatement  fur  la  portion  de  la 
Dure-Mere  qui  revêt  la  bafe  du  Crâ¬ 
ne.  Ainfî  on  a  raifon  de  regarder  la 
Moelle  Allongée  comme  une  troifîéme 
partie  de  toute  la  Maffe  du  Cerveau 
çn  general ,  une  Production  commune, 
^  un  Allongement  réuni  de  toute  la 
Subltance  Médullaire  du  grand  ?&:  du 
petit  Cerveau. 

I O  5 .  Il  eft  très-difficile ,  pour  ne  pas 
dire  impoflible ,  de  la  bien  examiner , 
&  de  la  démontrer  dans  fa  lîtuation 
naturelle.  On  eft  obligé  de  faire  l’un 
&  l’autre  dans  un  Cerveau  tout-à-fait 
renverfé.  Ceft  ici  qu’on  ne  peut  pas 
mettre  en  ufage  l’avis  que  j’ai  donné 
dans  le  Traité  des  Os  Secs,  n.  iS6. 
ï  Sy ,  par  rapport  à  l’examen  ^  à  la 
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demonftration  de  la  bafe  du  Crane.Cc- 
pend.int  pour  prévenir  les  fruffes  idées, 
il  eft  neceflaire  quand  on  regarde  ou 
quand  on  fait  regarder  la  Moelle  Al¬ 
longée  ainfi  renverfée ,  de  bien  incul¬ 
quer  ,  que  tout  ce  qu’on  y  voit  alors 
en  deffus  &  fuperieur ,  eft  dans  fa  ff- 
tuation  naturelle  en  deffous  ôc  infe¬ 
rieur. 

104.  La  Face  inferieure  de  la  Moelle 
Allongée  vue  dans  la  fituation  renver¬ 
fée  ,  dont  je  viens  de  parler ,  prefente 
plufieurs  differentes  parties ,  qui  font 
en  general  des  productions  Medullai- 
res,des  Troncs  de  Nerfs  &  des  Troncs 
de  V aiffeaux  Sanguins. 

105.  Les  Productions  Médullaires 
font  principalement  celles-ci  :  Les  gref¬ 
fes  Branches  ou  Branches  .anterieures 
de  la  Moelle  Allongée  ,  autrement  ap- 
pellées  Jambes  anterieures  de  cette 
Moçlle,  Peduncules  du  grand  Cerveau, 
Bras  de  la  Moelle  Allongée ,  Cuiffes 
de  la  Moelle  Allongée  .5  La  Protube- 
rance  tranfverfale ,  qu’on  nomme  auffî 
Protubérance  Annulaire,  ou  Pont  de 
Varole  :  Les  petites  Branche?  ou  Bran¬ 
ches  poftericures  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée  ,  aufquelles  on  donne  encore  le 
nom  de  Peduncules  du  Cervelet  5c  de 
Jambes  poftericures  de  la  Moelle  Al¬ 
longée  :  L’extrémité  ou  Queue  de  la 
Moelle  Allongée ,  avec  deux  Paires  de 
Tubercules  ,  dont  l’une  eft  appellée 
Corps  Olivaires  ,  5c  l’autre  Corps  Pi- 
ramidaux.  Il  faut  ajouter  à  ces  Produ¬ 
ctions  Médullaires  le  Bec  de  l’Enton¬ 
noir  5c  deux  Maramelons  Médullai¬ 
res. 

io<j.  Les  greffes  Branches  de  la 
Moelle  Allongée  font  deux  Faifeeaux 
Médullaires  très  -  confîdcrablcs ,  dont 
les  extrémités  anterieures  s’écartent 
l’une  de  l’autre,  5c  les  extrémités  pofte- 
rieures  s’uniffent,  de-forte  que  les  deux 

--  -  If  L-lr  Ir 
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Faifceaux  reprcfcntcnt  unV  Romain. 
Ces  Faifceaux  fonc  plats  ,  beaucoup 
plus  larges  en  devant  qu’en  arriéré , 
compofés  dans  leur  furface  de  plufieurs 
Fibres  Médullaires  ,  longitudinales  , 
diftinétement  faillantes.  Leurs  extré¬ 
mités  anterieures  praoiflfent  fe  perdre 
au  bas  des  Corps  Canelés  -,  c’eft-pour- 
quoi  on  les  confidere  comme  les  Pe- 
duncules  du  grand  Cerveau. 

107.  La  Protubérance  tranfveiTale 
ou  Annulaire ,  ou  plutôt  demi  -  Annu¬ 
laire  ,  eft  une  produétion  Médullaire 
qui  paroît  d’abord  embralTer  les  extré¬ 
mités  pofterieures  des  grollès  Bran¬ 
ches  de  la  Moelle  Allongée  •,  mais  la 
Subftance  Médullaire  de  cette  Protu¬ 
bérance  fe  confond  intimement  avec 
celle  des  grolTes  Branches.  Varole  an¬ 
cien  Auteur  Italien ,  regardant  ces  par¬ 
ties  dans  la  fituation  renverfée  ,  com¬ 
paroir  les  groflès  Branches  à  deux  Ri¬ 
vières  ,  &  la  Protubérance  à  un  pont , 
fous  lequel  palToit  le  confiant  des  deux 
Rivières.  C’eft  ce  qui  a  fait  nommer 
cette  Protubérance  le  Pont  de  Varole. 
Elle  eft  tranfverfalement  rayée  dans 
fa  furface  ,  &  elle  eft  diftinguée  en 
deux  parties  latérales  par  un  enfonce¬ 
ment  longitudinal  fort  étroit ,  &  qui  ne 
pénétré  pas  dans  l’épaifieur. 

108-  Les  petites  Branches  de  la 
Moelle  Allongée  font  des  Produétions 
latérales  de  la  Protubérance  tranfver- 
falc ,  qui  par  leurs  Racines  paroiftent 
embraflèr  le  fond  de  la  portion  Médul¬ 
laire, dans  laquelle  le  quatrième  Ventri¬ 
cule  ,  ou  Ventricule  en  forme  de  Plume 
à  écrire ,  eft  creufé.  Elles  forment  de 
côté  &  d’autre  dans  les  Lobes  du  Cer¬ 
velet  les  Expanfions  Médullaires,  dont 
la  coupe  verticale  fait  paroître  les  Ra¬ 
mifications  blanches  ,  qu’on  appelle 
vulgairement  l’Arbre  de  vie.  Ces  Bran- 
dhes  pofterieures  da  la  Moelle  Allon- 
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gée  méritent  aflez  le  nom  de  Pediinnv. 
les  du  Cerveau. 

109.  L’extrémité  ou  Qiieue  de  L 
Moelle  Allongée  eft  un  retrecilfement 
qui  va  en  arrière  &  en  diminuant,  mf- 
qu’au  bord  anterieur  du  grand  Trou 
de  l’Os  Occipital ,  &  s’y  termine  par 
la  Moelle  Epiniere.  Il  y  a  plufieurs 
chofes  à  obferver  dans  cette  partie.On 
y  voit  d’abord  quatre  Eminences  ' 
dont  deux  font  nommées  Corps  Oli- 
vaires ,  ôc  les  deux  autres  font  appel- 
lées  Corps  Pyramidaux.  Immédiate¬ 
ment  après  eUe  eft  partagée  en  deux 
portions  latérales  par  deux  Rainures 
étroites ,  l’une  en  deflus ,  &  l’autre  en 
defiTous.  Ces  deux  Rainures  s’avancent 
dans  l’épaifieur  de  la  Moelle  com¬ 
me  entre  deux  cylindres  ,  '  applatis 
chacun  par  un  côté ,  &  unis  enfem- 
ble  par  leurs  côtés  applatis. 

1 10.  Quand  on  écarte  avec  les  doigts 
ces  Sillons ,  on  découvre  un  entrelace¬ 
ment  croifé  de  plufieurs  petites  cordes 
Médullaires ,  qui  pafiènt  obliquement 
dé  l’épaifièur  de  l’une  des  portions  la¬ 
térales  dans  l’épaifleur  de  l’autre  por¬ 
tion.  C’eft  M.  Petit  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  &  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  qui  a  donné  cette  découverte, 
par  laquelle  on  explique  plufieurs  Phé¬ 
nomènes,  tant  en  Phyfiologie , ’^u’en 
Pathologie ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

111.  Les  Corps  Olivaires  &  1®* 
Corps  Pyramidaux  font  des  Eminences 
blanchâtres ,  fituées  en  long  les  unes 
auprès  des  autres ,  à  la  Face  inferieure 
de  cette  partie ,  immédiatement  apres 
la  Protubérance  tranfverfxle  ou  Annu¬ 
laire.  Les  Corps  Olivaires  font  dans  1® 
milieu ,  de-forte  que  leur  interftice  > 
qui  n’eft  que  comme  une  Rainure  fii- 
perficielle ,  répond  à  la  Rainure  infe¬ 
rieure  de  la  portion  ^livante. 

lia.  Les  Corps  Pyramidaux  fou? 
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cortitne  des  Eminences  collaterales  & 
dépendantes  des  Olivaires.  Willis  a 
donné  ce  nom  aux  premiers.  Ces  qua¬ 
tre  Eminences  occupent  la  moitié  infe¬ 
rieure  de  la  Moelle.  Je  répété  ceci  ex¬ 
près  pour  fâire  fouvenir  que  dans  les 
pémonftrations  &  dans  le,s  Figures  on 
voit  comme  fuperieures  toutes  les  par¬ 
ties  ,  qni  dans  leur  fituation  naturelle 
font  inferieures.  Ainfî  ces  Eminences 
font  aii-dedbus  du  quatrième  Ventri¬ 
cule  ,  &  au-defTous  des  Pcdunculcs  du 
Cervelet. 

1 1  j .  Les  Tubercules  Mammillaircs 
qui  fe  trouvent  immédiatement  après»* 
le  Bec  de  l’Entonnoir  ,  ont  été  pris 
pour  des  Glandes  ,  apparemment  à 
caufe  de  la  Subftance  grife  qu’on  a 
trouvée  dans  leur  épaiflèur,-  laquelle 
Subftance  ne  paroît  pas  cependant  dif¬ 
férer  de  celle  qui  forme  le  dedans  de 
pluficui's  autres  Eminences  delà  Moëllc 
Allongée.  C’eft  pourquoi  auflî  je  trou¬ 
ve  plus  à  propos  de  les  nommer  Tuber¬ 
cules  Mammillaires ,  eu  égard  à  leur 
figure,  que  Mammelons  Médullaires. 

114.  Ces  Tubercules  paroiftent  en 
partie  avoir  quelque  rapport  avec  les 
deux  Pieds ,  Racines  ou  Bafes  du  Pi¬ 
lier  anterieur  de  la  Voûte;  de- forte 
qu’on  pourroit  les  nommer  avec  M. 
Santorini  Oignons  ou  Bulbes  de  ces 
Racines ,  quoiqu’ils  paroiftent  en  par¬ 
tie  être  la  continuation  d’autres  por¬ 
tions  d’un  Tiftu  particulier  de  la  Sub¬ 
ftance  Cendrée  &  de  la  Subftance  Mé¬ 
dullaire. 

1 1 5.  Le  Bec  ou  Tuyau  de  l’Enton¬ 
noir  eft  une  produétion  très-mince  de 
la  Subftance  des  Parois  de  la  cavité , 
qu’on  appelle  Entonnoir  ;  &  il  eft  for¬ 
tifié  par  une  Tunique  particulière  que 
lui  donne  la  Pie-Mere.  Ce  Bec  fe  re¬ 
courbe  un  peu  de  derrière  en  devant 
par  fon  extrémité ,  vers  la  Glande  Pi- 
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tuitaire  ,  &  y  étant  arrivé  il  s’épanouit 
de  nouveau  autour  de  cette  Glande. 

ii^.  La  Membrane  Arachnoïde  ou 
Lame  externe  de  la  Pie-Mere ,  parok 
très-diftindement  féparée  d’avec  la 
Lame  interne  dans  les  intervalles  de 
toutes  ces  Eminences  de  la  Face  infe¬ 
rieure  de  la  Moëllc  Allongée,  fans  qu’il 
y  ait  là  vifiblement  un  Tiftu  Cellulaire 
entre  les  deux  Lames.  La  Lame  interne 
y  eft  toujours  collée  &  plus  adhérante 
à  la  furface  des  Intervalles  qu’à  celle 
des  Eminences.  La  Lame  externe  eft: 
comme  foulevée  par  les  Eminences ,  &c 
également  tendue  entre  leurs  portions 
les  plus  faillantes,  aiifquelles  elle  eft  for¬ 
tement  attachée.  Il  faut  à  cet  égard  com¬ 
pter  parmi  ces  Eminences  les  Racines  ou 
grolTes  Cornes  des  Nerfs  Optiques. 

Il  7.  Il  faut  obferver  en  general  des 
Eminences  de  la  Moelle  Allongée ,  que 
celles  qui  font  Médullaires  extérieure¬ 
ment  &  dans  leur  furface ,  font  au  de¬ 
dans  ou  feulement  Corticales ,  ou  en 

fiartie  Corticales  &  en  partie  Medul- 
aires  ,  ou  formées  par  un  mélange  fîn- 
gulier  des  deux  Subftances,  dont  le  dé¬ 
veloppement  refte  encore  à  faire ,  de 
même  que  celui  de  plufieurs  autres  par¬ 
ticularités  qui  fe  rencontrent  dans  l’exa¬ 
men  de  la  ftruâ-ure  interne  duCerveau. 

118.  C’eft  de  cette  portion  com¬ 
mune  du  Cerveau  &  du  Cervelet ,  que 
naiftent  prefque  tous  les  Nerfs  qui  for- 
tent  du  Crâne  par  les  differens  Trous  , 
dont  fa  bafe  eft  percée.  C’eft  elle  qui 
produit  la  Moelle  de  l’Epine  ou  Moelle 
Epiniere  ,  qui  n  eft  qu’une  prolonga¬ 
tion  commune  du  Cerveau ,  du  Cer¬ 
velet  de  leurs  differentes  Subftan¬ 
ces.  Ainfi  elle  eft  encore  la  première 
origine  &  comme  la  fource  primitive 
de  tous  les  Nerfs  qui  fortent  de  l’Epine, 
&  par  confequent  de  tous  les  Nerfs  du 
Co.psHum.,in. 
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12  2.  Cette  adhérence  de  laDnr,*- 
la  moelle  EPINIERE.  Mere  à  rEntonnoir  ligamenteux  dT 
continue  peu  à  peu  après  la  preiniell' 

1 19.  La  Moelle  Epiniere  n’eft  qu  un  Vertebre  ,  &  enfuite  la  Dure  -  Mc  • 
Allongement  continué  de  l’extrémité  forme  féparéraent  un  Tuyau  qui  def 
de  la  Moelle  Allongée,  auquel^  on  a  cend  dans  le  Canal  de  l’Epine\ifqu>' 
donné  Ce  nom  ou  celui  de  Moelle  de  l’Os  Sacrum ,  &  dont  la  capacité  ré- 
l’Epine  ,  pareequ’il  eft  renfermé  dans  pond  proportionnément  à  celle  du  Ca¬ 
le  Canal  olTeux  de  l’Epine  du  Dos. Elle  nal  fans  être  collé  aux  parois  de  ce 
eft  par  confequent  une  continuation  &c  Canal  ,  comme  l’eft  la  Dure-Mere  à 
comme  l’Appendice  commune  du  Cer-  toute  la  concavité  du  Crâne.  Elle  eft 
veau  &  du  Cervelet ,  raait  par  rapport  environnée  d’une  Matière  glaireufc , 
aux  deux  Subftances  dont  elle  eft  corn-  qui  devient  comme  graifteufe  dans  la 
pofée,  que  par  rapport  aux  Membranes  portion  inferieure  du  Canal. 

dont  elle  eft  enveloppée.  «  123.  La  Moelle  de  l’Epine  eft  com- 

120.  J’ai  parlé  dans  le  Traité  des  pofée  deSubftance  blanche  SedeSub- 

Os  Frais ,  n.  5 1  (î ,  3 1 7  ,  318,319,  ftance  cendrée ,  comme  le  Cerveau  & 
d’un  Tuyau  ligamenteux  qui  tapiftè  le  Cervelet  ,*  avec  cette  différence 
toute  la  furface  interne  du  Canal  Of-  que  la  cendrée  eft  en  dedans  ,  &:  la 
feux  de  l’Epine  du  Dos  ,  depuis  le  blanche  eft  en  dehors.  Qiiand  on  cou- 
grand  Trou  Occipital  jufqu’à  l’Os  Sa-  pe  tranfverfalement  cette  Moelle,  la 
crum ,  &  qui  reprefente  un  Entonnoir  Subftancc  cendrée  paroît  décrire  une 
très-long  &  flexible.  J’ai  encore  parlé  figure  en  quelque  façon  femblable  à  un 
n.  3  24  des  Ligamens  jaunâtres  &  très-  fer  à  cheval ,  ou  à  un  Os  Hyoïde,  dont 
élaftiques  qui  rempliflènt  les  grandes  la  convexité  feroit  en  devant  ,  &  les 
échancrures  pofterieures  de  toutes  les  extrémités  ou  cornes  en  arriéré. 
Vertébrés,  &  font  fort  adhérantes  au  124.  Le  Corps  de  la  Moelle  Epi- 
grand  Tuyau  ligamenteux  dont  je  viens  niere  defeend  jufqu’à  la  première  Ver- 
de  parler.  tebre  des  Lombes ,  où  elle  fe  termine 

1 2 1 .  La  Dure-Mere  après  avoir  re-  en  pointe.  Son  épaifleur  eft  propor- 

vêtu  toute  la  furface  interne  du  Crâne,  tionnée  au  Canal  Oflènx  de  l’Epine , 

fort  par  le  grand  Trou  Occipital ,  &  de-forte  qu’elle  eft  plus  grofle  dans  les 

forme  en  defeendant  dans  le  Canal  Of.  Vertèbres  du  Col  que  dans  celles  du 

feux  des  Vertebres  une  efpece  d’Enton-  Dos.  Elle  eft  un  peu  applatie  par  de- 

noir.  A  fa  fortie  elle  rencontre  au  bord  vant  &  par  derrière  j  de-forte  qu’on 

du  grand  Trou  Occipital  le  commence-  peut  en  confîderer  deux  Faces,  l’une 

ment  du  Tuyau  ligamenteux  ou  Enton-  anterieure  ,  f’autre  pofterieure  ,  & 

noir  ligamenteux  mentionné  ci-deflus,  deux  Bords.  Elle  eft  encore  comme 

éc  s’y  colle  fortement.  La  portion  du  partagée  en  deux  moitiés  latérales, 

Pericrane  qui  fc  termine  extérieure-  l’une  droite  &  l’autre  gauche  ,  par 

ment  au  bord  du  même  grand  Trou  une  Rainure  qui  régné  le  long  du  mi- 

Occipital ,  s’y  joint  aufli  de-forte  que  lieu  de  chaque  Face.  Ces  deux  Rainu- 

cet  Entonnoir  devient  par  cette  compo-  res  font  la  continuation  de  celles  de 

fition  très-fort  &  très-capable  de  re-  l’extrémité  de  la  Moelle  Allongée, 
fifter  aux  plus  violcns  tiraillemens.  123.  L’une  ôc  l’autre  portion  Lite»* 
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raie  foumilîent  de  la  Face  anterieure 
gc  de  la  Face  pofterieure  ,  entre  la 
Raiiiute  ^  les  bords ,  d’efpace  en  ef- 
pace  ,  des  Paquets  fort  plats  de  Filets 
Nerveux ,  qui  font  tournés  vers  le  bord 
voilîn.  Les  Paquets  anterieurs  &  les 
paquets  pofterieurs  de  chaque  côté 
s’unilFent  deux  à  deux  ,  un  peu  au-delà 
du  bord  ou  côté  de  la  Moelle  ,  &  for¬ 
ment  de  côté  &  d’autre  une  efpece  de 
nceuds ,  que  les  Anatomiftes  appellent 
Gang' ions  ,  dont  chacun  produit  un 
Tronc  de  Nerfs.  Ces  Ganglions  font 
compofés  d’un  mélange  de  Subftance 
cendrée  &  de  Subftance  Moëlleufe  , 
arrofé  de  plufieurs  petits  Vaifteaux 
Sanguins. 

ii6.  La  Dure-Mere  qui  enveloppe 
la  Moelle  produit  latéralement  de  côté 
&  d’autre  autant  de  Gaines  qu’il  y  a  de 
Ganglions  &  de  Troncs  de  Nerfs.C’eft 
la  Lame  externe  qui  produit  les  Gai¬ 
nes.  La  Lame  interne  qui  eft  très-lice 
&  polie  en  dedans ,  eft  percée  à  l’en¬ 
droit  de  chaque  Gaine  par  deux  petits 
Trous  très-près  l’un  de  l’autre  ,  par  lef- 
quels  Trous  paftènt  les  extrémités  de 
chaque  Paquet  anterieur  &  pofterieur, 
de-forte  que  leur  union  ne  fe  fait  qu’im- 
mediatement  après  le  paflage  par  la 
Lame  interne. 

127.  Les  efpaces  triangulaires  que 
les  Paquets  anterieurs  &  pofterieurs 
laiflent  entr’eux  &  le  bord  de  la  Moelle, 
font  garnis  depuis  le  haut  jufqu’cn  bas 
d’un  Ligament  dentelé  ,  très-mince  & 
luifant ,  dont  il  y  a  autant  de  dente¬ 
lures  qu’il  y  a  de  Paires  de  Paquets. 
Il  eft  attaché  de  diftance  en  diftance  au 
bord  de  la  Moelle  par  un  côté ,  &  jette 
un  Filet  à  la  Lame  interne  de  la  Durc- 
Mere  entre  chaque  Paquet ,  de-forte 
qu’il  diftinguc  les  Paquets  anterieurs 
d’avec  les  Paquets  pofterieurs. 

128.  La  Membrane  Araenhoïde  eft- 
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ici  tout  au  long  très-diftinguée  de  la 
Lame  interne  de  la  Pie-Mere ,  de- forte 
qu  en  foufflant  par  un  petit  Trou  fait 
dans  l’Araenhoïde  ,  le  vent  la  fait  fou- 
lever  d  un  bout  à  l’autre  comme  une 
efpece  de  Boyau  tranfparent.  La  Lamé 
interne ,  qu’on  appelle  ici  vulgairement 
tout  court  la  Pie-Mere ,  eft  fort  adhé¬ 
rante  à  la  Moelle  Epiniere  ,  &  jette 
plufieurs  productions  &  Cloifons  dans 
fon  épailfeur.  Quand  on  fouffle  par  im 
trou  de  la  Pie-Mere  dans  l’épaifteur  de 
l’une  des  portions  latérales  de  la  Moel¬ 
le  Epiniere  ,  le  vent  s’infinue  par¬ 
tout  ,  &  produit  à  la  furface  de  l’autre 
ortion  un  détachement  de  cette  Mem- 
rane  ,  en  l’écartant  de  la  Moelle. 

129.  L’Arachnoïde  eft  plus  attachée' 
par  en  bas  à  la  Pie-Mere  que  par  eu- 
haut,  &  en  quelque  façon  fufpendue 
par  le  Ligament  dentelé  qui  régné  tout 
le  long  des  deux  côtés  de  la  Moelle ,  êc 
qui  s’attache  par  un  Filet  à  la  furface  in¬ 
terne  de  k  Dure-Mere  dans  chaque 
entre-deux  de  Paquets  Nerveux  dont 
je  viens  de  parler  ci-deffus.  Elle  forme 
auffi  comme  la  Dure-Mere ,  des  Alion- 
gemens  aux  Cordons  ou  Troncs  de 
Nerfs  ,  comme  on  verra  ci- après. 

LES  NERFS  DE  UVNE 
ET  DE  N  AV  T  RE 
MOELLE, 
depuis  leur  origine  jufqu'à  leur 
Jhrtie.’ 

150.  J’ai  dit  au  commencement  du 
Traité  particulier  des  Nerfs,  que  tous‘ 
les  Nerfs  du  Corps  Humain  tirent  leur 

{îremiere  origine  ou  de  la  Moelle  Al- 
ongée  du  Cerveau  &  du  Cervelet ,  ou 
de  la  Moelle  de  l’Epine  du  Dos  j  qu’ils 
en  viennent  en  maniéré  de  Faifeeaux 
arrangés  par  Paires  fi  qu’on'  en  compte 
dix  Paires  de  k  Moelle  Allongée,  don? 

Kkkk  iij 
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neutTortent  pair  les  trous  du  Crâne  ,  Lobes  anterieurs  du  Cerveau  ,  Iqo' 

&  la  dixiéme  naît  de  rextrémité  de  chacun  dans  une  efpece  de  Rainure 
cette  Moelle  à  la  fortic  par  le  grand  perfîcielle  de  la  bafe  de  ces  Lobes  & 
Trou  Occipital.  J’ai  dit  enfin  qu’on  couchés  immédiatement  fur  la  Dur 
compte  environ  trente  Paires  de  la  Mere ,  depuis  les  Apophyfes  Clino^" 
Moelle^  Epiniere  ,  dont  fept  pafient  des  jufqu’à  l’Os  Ethmoide. 
fous  les  Echancrures  latérales  des  Ver-  133.  Ils  font  d’abord  chacun  une 
tebres  du  Col,  douze  fous  celles  des  courbure  de  dehors  en  dedans,  parla- 
Vertebres  du  Dos ,  cinq  fous  celles  des  quelle  ils  s’approchent  peu  à  jjeu  l’un 
Vertebres  des  Lombes  ,  cinq  ou  fix  de  l’autre ,  jufques  derrière  l’Os  Eth- 
par  les  Trous  anterieurs  de  l’Os  Sa-  moïde ,  d’où  ils  s’avancent  enfuice  pref. 
crum ,  ôc  une  aux  côtés  du  Coccyx.  que  paralellemcnt  à  quelques  lic^nes  de 

diftance  l’un  de  l’autre.  Ils  font  fort 

NOTA.  minces  en  arriéré  grofiîfient  de  plus 

en  çlus  vers  le  devant  jufqu’à  chaque 
î  31.  Je  ne  parle  ici  que  de  certaines  côté  de  la  Crête  de  l’Os  Ethmoïde, 
particularités  qui  concernent  ces  Nerfs  où  ils  fe  terminent  en  forme  de  Mam- 
dans  leur  trajet  dans  le  Crâne ,  depuis  melons  Allongés ,  dont  la  Subftance  pâ¬ 
leur  naiffànce  jufqu’à  leur  fortie.  On  roît  plus  mollafle  &  moins  blanchâtre 
verra  dans  le  Traité  particulier  des  que  celle  des  Cordons, 

Nerfs  le  refte  de  leur  route  dans  les  13  4.  Ces  Mammelons  font  couchés 
différentes  parties  du  Corps  Humain,  fur  les  deux  côtés  de  la  Lame  Çribleu- 
Je  renvoyé  aufii  au  commencement  du  fe  ,  ôc  jettent  en  bas  dans  chaque  trou 
même  Traité,  pour  fe  former  d’abord  de  cette  Lame  un  Filet  Nerveux.  La 
une  idée  de  la  divifîon  generale  ôc  de  Dure-Mere  produit  au  même  endroit 
l’arrangement  originaire  de  tous  les  autant  de  Gaines  qu’il  y  a  de  Trous  ÔC 
Nerfs ,  tant  de  ceux  qui  naiflènt  de  la  de  Filets  Nerveux ,  lefquelles  Gaines , 
Moelle  Allongée, que  de  ceux  qui  vien-  comme  autant  d’Enveloppes,  accompa- 
nent  de  la  Moelle  Epiniere.  gnent  les  Filets  Nerveux  &  leurs  Rami- 

mifications  fur  les  parties  internes  du 
LT  S  NERFS  DELA  MOELLE  Nez. 

AL  LO  N  G  E'E.  135.  Seconde  Paire;  Nerfs 

Optiques.  J’ai  expofé  ci  -  deffus  leur 
151.  Première  Paire.  Les  Nerfs  origine, des  Eminences  appellées  Coii- 
Olfadifs ,  anciennement  appellés  Pro-  ches  des  Nerfs  Optiques  ,  &  j’ai  fait 
ductions  Mammillaires.  Ce  font  deux  la  Dclcripdon  de  leurs  grandes  cour- 
Cordons  Médullaires  fort  plats  &  très-  bures  ,  jufqu’à  leur  rencontre  ou  union, 
moUaffes  ,  qui  naifient  chacund’abord  qui  fe  fait  immédiatement  devant  la 
par  des  Fibres  Médullaires  du  côté  ex-  partie  fnperieure  de  la  Glande  Pitui- 
terne  de  la  partie  inferieure  des  Corps  taire ,  &  par  confequent  devant  le  Bec 
Canelés ,  entre  le  Lobe  anterieur  &  le  de  l’Entonnoir.  Les  Carotides  internes 
Lobe  moyen  de  chaque  côté  du  Cer-  montent  fur  le  côté  externe  de  ces 
veau,  enfuite  par  un  Filet  plus  in-  Nerfs,  immédiatement  après  leur  union 
terne,  &  par  un  autre  qui  eft  polie-  &  avant  qu’ils  palTent  par  les  Trous 
rieur  ^  très-long.  Ils  rampent  fous  les  Optiques. 
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ï  Les  Neifs  Optiques  outre  leur 
ori'^ine  des  grolTcs  Eminences ,  ont  une 
cfpece  de  communication  avec  les  Tu¬ 
bercules  Qiiadrijumeaux  anterieurs  , 
par  des  Filets  très-déliés ,  dont  une  ex- 
aémitc  fe  confond  avec  ces  Tubercu¬ 
les?  &  l’autre  avec  la  Racine  des  gref¬ 
fes  Arcades  ou  Corps  des  Nerfs  Opti¬ 
ques.  Laftrudure  interne  de  ces  Nerfs 
paroît  changer  à  leur  entrée  dans  les 
Trous  Optiques ,  comme  on  verra  ail¬ 
leurs. 

1 57.  La  rencontre  de  ces  Nerfs  par¬ 
les  petites  courbures  de  leurs  Cornes 
cft  très-difficile  à  développer  dans 
rHomme.  Elle  fe  fait  toujours  pour 
l’ordinaire  par  une  union  fort  étroite. 
Elle  ne  paroît  dans  quelques  fujets  qu’u¬ 
ne  adhérence  intime  :  elle  paroît  dans 
d’autres  formée  en  partie  par  un  croi^ 
fement  de  Fibres.  On  les  a  trouvé  tout- 
à-fait  féparés.  On  en  a  vii  l’un  très- 
alreré  &  en  volume  &  en  couleur  dans 
tout  fon  trajet ,  l’autre  étant  entière¬ 
ment  dans  fon  état  naturel. 

138.  Troi  s  I  E  ME  Paire.  Nerfs 
Moteurs  communs  des  Yeux  ,  Nerfs 
Oculaires  communSjNerfs  Oculo-Muf- 
culaires  communs.Ces  deuxNerfs  pren¬ 
nent  leur  origine  de  l’union  du  bord 
anterieur  de  la  groflè  Protubérance 
tranfverfale  avec  les  grolïès  Branches 
de  la  Moelle  Allongée.  Ils  percent  la 
Dure-Mere  derrière  les  parties  latéra¬ 
les  de  l’Apophyfc  pofterieure  de  la  Selle 
Sphénoïde.  Ils  palîènt  enfuite  chacun 
dans  les  Sinus  Caverneux  voifins  ,  à 
côté  de  l’Artere  Carotide ,  jufqu’à  la 
portion  large  de  la  Fente  Orbitaire  fu- 
perieure ,  où  il  fe  divife  de  la  maniéré 
expofée  dans  le  T  raité  des  Nerfs. 

1 39.  Quatrième  Paire.  Nerfs 
Trochleatcurs ,  Nerfs  Mufculaires  obli¬ 
ques  fuperieurs ,  communément  appel¬ 
les  Nerfs  Pathétiques.  Ces  Nerfs  font 
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très  déliés  ou  menus,  &  à  proportion 
très-longs.  Ils  n.iilTcnt  chacun  derrière 
les  Tubercules  Quadrijumeaux  &  de 
la  partie  latérale  de  l’Expanfîon  Valvi- 
forme  de  l’entrée  du  quatrième  Ventri¬ 
cule.  De  là  ils  fe  contournent  vers  le 
devant ,  &  vont  jufqu’au  bord  des  ex¬ 
trémités  anterieures  de  la  Tente  du 
Cervelet ,  où  chacun  de  fon  côté  s’inli- 
nue  dans  la  Duplicature  de  la  Dure- 
Mere  ,  &  s’y  avance  jufques  dans  le 
Sinus  Caverneux  ,  où  il  accompagne  le 
Nerf  de  la  troifiéme  Paire  vers  la  Fen¬ 
te  Orbitaire  fuperieure. 

140.  CiNex,uiEME  Paire.  Nerfs 
Innominés ,  Nerfs  Trijumeaux ,  Nerfs 
à  trois  Cordes.  Ces  deux  Nerfs  font 
d’abord  de  gros  Troncs  ,  qui  tirent 
chacun  leur  origine  principalement  des 
parties  Latérales  Sc  des  parties  pofte- 
rieures  de  la  grolTe  Protubérance  tranf¬ 
verfale  ,  &  un  peu  des  Corps  Olivaires 
&  des  Corps  Pyramidaux.  Ce  gros 
Tronc  defeend  obliquement  en  devant 
ffir  l’extrémité  de  la  Face  fuperieure  ou 
anterieure  de  l’Apophyfe  Pierreufe, 
prefqu’à  côté  de  la  Selle  Sphénoïdale  , 
où  il  entre  dans  la  Duplicature  de  la 
Dure  -  Mere  &  dans  le  Sinus  Caver¬ 
neux. 

14 1.  Dès  fon  entrée  dans  le  Sinus  il 
forme  d’abord  une  efpece  de  Ganglion 
plat  &  inégal ,  dont  fe  détachent  quel¬ 
ques  Filets  qui  fe  diftribuent  à  la  Dure- 
Mere,  &  il  fe  divife  auflitôt  après  en 
trois  grolTes  Branches ,  une  fuperieure 
ou  anterieure ,  une  moyenne  ,  &  une 
inferieure  ou  pofterieure.  La  première 
Branche  ,  qu’on  peut  appeller  Nerf  ou 
Cordon  Oculaire ,  accompagne  le  Nerf 
de  la  troifiéme  Paire  8c  celui  de  la 
quatrième  ,  jufqu’à  la  Fente  Orbitaire 
fuperieure.  La  fécondé  Branche,  qu’on 
nomme  Cordon  ou  Nerf  Maxillaire  fli- 
perieur,  fort  par  le  Trou  Maxillaire 


^31  EXPOSITION 

fuperieur  -,  &  le  troifiéme  qu’on  ap¬ 
pelle  Nerf  ou  Cordon  Maxillaire  infe¬ 
rieur  ,  pallè  par  le  T rou  Maxillaire  in¬ 
ferieur.  Voyez  le  Traité  des  Nerfs.  Le 
gros  Tronc  de  ce  Nerf  en  dcfcendant 
perce  à  cet  endroit  l’Arachnoïde ,  qui 
fait  là  comme  un  petit  plancher. 

142.  SIXIEME  Paire.  Nerfs 
Moteurs  externes  des  Yeux  ;  Nerfs 
Oculaires  externes  -,  Nerfs  Oculo-Muf- 
culaires  externes.  Ces  deux  Nerfs  font 
grêles ,  mais  moins  grêles  que  ceux  de 
la  quatrième  Paire.  Je  les  ai  trouvé 
doubles.  Ils  nailfent  en  partie  des  Emi¬ 
nences  longuettes  inferieures ,  immé¬ 
diatement  derrière  la  Protubérance 
tranfyerfale  j  &  en  partie  de  cette  Pro¬ 
tubérance.  Ils  palTent  fous  la  Protubé¬ 
rance  tranfverlale  ,  &  percent  la  Dure- 
Mere  derrière  la  Symphyfe  Occipitale 
de  rOs  Sphénoïde. 

143.  Ils  le  glilTent  çhacun  de  fon 
eôté  dans  la  Duplicature  de  la  Dure- 
Mere  jufqu’au  Sinus  Caverneux ,  oii 
il  entre  &  accompagne  le  premier  Cor¬ 
don  de  la  cinquième  Paire  jufqu’à  U 
Fente  Orbitaire  fuperieure.  Ils  com¬ 
muniquent  dans  ce  trajet  avec  le  pre¬ 
mier  Cordon  de  la  cinquième  Paire , 
&c  groffiflent  vers  le  devant  par  un  Fi¬ 
let  ,  quelquefois  double  ,  qui  monte 
avec  la  Carotide  &  naît  du  grand  Nerf 
Sympathique.  Voyez  le  Traité  des 
Nerfi. 

144.  SEPTIEME  Paire.  Nerfs  Au¬ 
ditifs.  Ils  naiflent  de  la  partie  latérale 
^  poftericure  de  la  Protubérance  tranf- 
verfale, attenant  les  Peduncules  du  Cer¬ 
velet  ,  par  deux  petits  Cordons ,  dont 
i’anterieur  eft  grêle  &  ferme  ,  le  pofte- 
rieur  plus  gros  &  plus  mollafïè.  On  ap¬ 
pelle  ce  dernier  la  Portion  molle  du 
Nerf  Auditif,  &  l’autre  la  Portion  du¬ 
re  ,  laquelle  j’ai  nommé  le  petit  Nerf 
;Sympa,thique.  I-es  dcjux  Nerfs  de  cha- 
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que  côté  s’accompagnent  fort  ..a, 
Tun  de  l  autre  jufques  dans  le  T,. 
Auditif  interne.  Voyez  le  Traité 
Nerfs  &  l’Expofition  de  la  ftruc^ure  Z 
l’Oreille. 

145.  HUITIEME  Paire.  LaPaire 
Vaguer  les  Nerfs  Vagues  -,  les  Nerfs 
Symp.athiques  moyens.  Ils  tirent  leur 
origine  de  l’extrémité  pofterieure  des 
groflês  Branches  ou  CuilTes  de  la 
Moelle  Allongée ,  de  la  Protubérance 
tranfverfale ,  &  de  la  partie  anterieure 
des  Eminences  longuettes  inferieures 
derrière  la  Protubérance  tranfverfale] 

&  cela  par  plufieurs  Filets  qui  forment 
enfemble  comme  une  Bande  large  de 
chaque  côté  ,  laquelle  fe  porte  vers 
le  Trou  Déchiré ,  où  elle  perce  la  Du- 
re-Mere  &  pafïè  par  la  partie  anterieu¬ 
re  de  ce  Trou ,  après  s’être  alTocié  un 
Filet  de  Nerf  qui  monte  de  la  Moelle 
Epiniere  par  le  grand  Trou  Occipital , 
&  eft  qui  appelle  Nerf  AccelToire  de  la 
huitième  Paire ,  ou  Nerf  Spinal.  Il  fort 
par  le  Trou  Déchiré  avec  le  Paquet  de 
la  huitième  Paire ,  immédiatement 
derrière  ce  Paquet ,  dont  il  eft  nean¬ 
moins  diftingué  par  une  Cloifon  Mem- 
braneufe  très -mince.  Voyez  le  Traité 
des  Nerfs,  n.  104,  143. 

14^.  NEUVIEME  Paire.  Nerfs 
Hypogloftes  externes  -,  grands  Nerfs 
Elypogloffes  ,  appellés  communément 
Nerfs  Guftatifs.  Ils  nailTcnt  chacun  de 
la  partie  latérale  de  l’extrémité  de  la 
Moelle  Allongée ,  entre  les  Eminences 
longuettes  inferieures  ,  par  plufieurs 
Filets  qui  fc  collent  enfemble ,  &  for* 
ment  ordinairement  à  chaque  côté  deux 
petits  Cordons  particuliers.  Ces  deux 
petits  Cordons  percent  féparément  la 
Dure  Mere ,  &  forment  auffitôt  après 
un  feul  Cordon ,  qui  fort  du  Cr  ane 
par  le  Trou  Condyloïdien  anterieur, 
Voyez  le  Traité  des  Nerfs. 

H7 
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147.  Dixième  Paire.  Nerfs 

5oiis-Occipitaux.  Ils  nailTent  au-def- 
{^us  de  la  neuvième  Paire  ,  principa¬ 
lement  de  la  partie  anterieure  &  un 
peu  de  la  partie  latérale  de  l’extré¬ 
mité  de  la  Moelle  Allongée ,  vis-à-vis 
la  partie  pofterieure  des  Apophyfes 
Condyloïdes  de  l’Os  Occipital ,  cha¬ 
cun  par  un  fimple  Plan  ou  Paquet  de 
petits  Filets  qui  percent  la  Dure-Mere 
direélement  de  dedans  en  dehors ,  au 
même  endiroit  que  les  Arteres  Verte- 
braies  la  percent  de  dehors  en  dedans. 
Voyez  le  T raité  des  Nerfs, 

LES  NEUFS  DE  LA  MOELLE 
EPINIERE. 

148.  Les  Nerfs  que  les  Paquets  an¬ 
terieurs  &  les  Paquets  pofterieurs  des 
Filets  de  la  Moelle  Epiniere  produifent 
par  leurs  rencontres  latérales ,  fortent 
enfuite  du  Canal  OlTeux  de  l’Epine 
du  Dos ,  &  palïènt  de  côté  &  d’autre 
par  les  Trous  intervertébraux ,  par  les 
Trous  anterieurs  de  l’Os  Sacrum,  & 
par  les  Echancrures  latérales  du  Coc¬ 
cyx.  C’eft  ce  qui  les  fait  nommer  en 
general  Nerfs  Vertébraux,  On  les  di- 
vife  félon  l’arrangement  des  Vertebres 
en  fept  Paires  de  Nerfs  Cervicaux ,  en 
douze  Paires  de  Nerfs  Dorfaux  ,  en 
cinq  Paires  de  Nerfs  Lombaires,  &C 
en  cinq  ou  fix  Paires  de  Nerfs  Sa¬ 
crés. 

1 49.  J’ai  averti  dans  le  Traité  parti- 
culier^des  Nerfs ,  que  je  commence  le 
dénombrement  des  Nerfs  Vertébraux 
entre  la  première  &  la  fécondé  Vertè¬ 
bre  du  Col  j  &  que  la  fituation  des 
Nerfs  Dorfaux  ,  autrement  appelles 
Nerfs  Coftaux,  &  qui  font  de  vrais 
Nerfs  Intercoftaiix  ,  déterminent  cet 
arrangement  ,  en  ce  que  la  première 
Paire  de  ces  Nerfs  paffe  entre  la  pre- 
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^  fécondé  Paire  des  vraies 

Cotes. 

MO.  Comme  la  Moelle  Epiniere 
qui  fournit  ces  trente-cinq  ou  trente- 
fix  Paires  de  Nerfs ,  ne  defeend  pour 
I  ordinaire  pas  plus  bas  que  vers  la  pre¬ 
mière  ou  la  fécondé  Vertebre  des  Lmn- 
bes ,  félon  l’Expofîtion  que  j’en  ai  faite 
ci-delîus ,  il  faut  que  la  fituation  des 
Paquets  de  Filets  Nerveux  foit  en  ge¬ 
neral  differente  de  celle  des  Trous  par 
où  ils  paffent ,  &  que  plufieurs  de  ces 
Paquets  anterieurs  &  pofterieurs  foient 
par  degrés  plus  longs  les  uns  que  les 
autres.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  en  effet 
de  la  maniéré  fuivante'. 

1 5 1 .  Les  Paquets  de  Filets  Nerveux 
de  la  Moelle  Epiniere  qui  produifent 
les  Nerfs  Cervicaux,  fe  portent  plus 
ou  moins  tranfverfalement  de  côté  Ôc 
d’autre  depuis  leur  origine  jufqu’à  leur 
paffage  par  les  Trous  Intervertébraux. 
Les  Paquets  qui  forment  les  Nerfs 
Dorfaux  vont  un  peu  obliquement  en 
bas  ,  depuis  la  Moelle  Epiniere  juf- 
qu’aux  endroits  de  leur  fortie  par  les 
Trous  intervertébraux.  Les  Paquets 
qui  compofent  les  Nerfs  Lombaires  & 
les  Nerfs  Sacrés ,  defeendent  de  plus 
en  plus  longitudinalement  en  bas ,  de¬ 
puis  la  Mobile  jufqu’à  leur  fortie. 

152.  Ainfl  les  Paquets  Cervicaux 
font  très-courts  dans  le  Canal  de  l’E¬ 
pine.  Les  Paquets  Dorfaux  y  ont  à 
proportion  plus  de  longueur.  Les  Pa¬ 
quets  Lombaires  &  les  Paquets  Sacrés 
y  font  très-longs.  Il  eft  encore  à  obfer- 
ver  que  les  Paquets  de  Filets  des  qua¬ 
tre  dernieres  Paires ,  ou  Paires  infe¬ 
rieures  des  Nerfs  Cervicaux  ,  ôc  les 
Paquets  de  Filets  de  la  première 
Paire  des  Nerfs  Dorfaux ,  font  plus 
larges  ÔC  compofés  de  plus  de  Filets 
que  les  fui  vans.  Cela  eft  proportionne 
aux  Nerfs  Brachiaux ,  qui  en  font  la 
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continuation.  Les  Paquets  qui  ré¬ 
pondent  aux  Nerfs  Lombaires  ôc  aux 
Nerfs  Sacrés ,  font  aufli  à  proportion 
très-larges  &  ont  beaucoup  de  Filets  , 
comme  étant  les  Racines  des  gros  Nerfs 
qui  vont  aux  extrémités  inferieures  du 
Corps  Humain.  Les  Paquets  Dorfaux 
font  fort  grêles. 

153.  Les  Paquets  Cervicaux  &  les 
Paquets  Lombaires  non  feulement  font 
plus  compofés  ôc  plus  larges  que  les 
Paquets  Dorfaux ,  mais  ils  font  encore 
entaflés  &  très-proche  les  uns  des  au¬ 
tres  •,  au4ieu  que  les  Dorfaux  lailTent 
entr’eux  des  intervalles  aflêz  confi- 
derables.  Les  Paquets  Lombaires  font 
plus  entaflfés  &:  plus  larges  que  les  Pa¬ 
quets  Cervicaux. 

154.  La  continuation  de  ces  Paquets 
Lombaires ,  depuis  leur  origine  jufqu’à 
l’extrémité  de  l’Os  Sacrum ,  forme  par 
tout  le  trajet  dans  le  Canal  des  Vertè¬ 
bres  des  Lombes  S>c  dans  celui  de  l’Os 
Sacrum ,  un  gros  Faifeeau  de  Cordons, 
que  les  Anatomiftes  appellent  Queue 
de  Cheval,  à  caufe  de  quelque  ref- 
femblance  qu’il  en  paroît  avoir  avec  une 
chevelure  ,  furtout  quand  il  eft  déta¬ 
ché  du  Canal  Olfeux  &c  mis  dans  de 
ï’eau  claire. 

1,55.  Qiioiquc  la  Moelle  Epiniere 
fe  termine  à  la  première  Vertebre  des 
Lombes,  la  Gaine  delà  Dure-Mere 
dont  elle  eft  enveloppée ,  continue  fa 
route  par  tout  le  refte  du  Canal  OflTeux 
des  Vertebres  jufqu’au  bout  de  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  êc  renferme  auflî  les  gros  Faif- 
ceaux  ,  dont  les  Cordons  la  percent 
chacun  de  côté  6c  d’autre  vers  les  en¬ 
droits  de  leur  paflage  par  les  Trous 
Intervertébraux  6c  les  Trous  ante¬ 
rieurs  de  rOs  Sacrum ,  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  que  j’ai  expofée  ci- 
defllis  en  general  par  rapport  à  la  for¬ 
mation  des  Nerfs  Vertébraux^ 
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I  s  «.  Cette  Gaine  de  la  Dure-Mem 
étant  tout-a-fait  détachée  du  Canal  d 
Vertebres ,  après  qu’on  en  aura  couné 
les  Allongemens  latéraux  qui  fervent 
de  Gaines  particulières  aux  Cordons 
fe  racourcit  auflîtôt  comme  les  autres 
parties  élaftiques  du  Corps  Humain- 
par  exemple,  comme  quand  on  coupé 
une  Artere  à  travers ,  pourvu  que  ce 
ne  foit  pas  trop  longtems  après  la  mort. 
C’eft-pourquoi  il  faut  bien  obferver  Ù 
vraie  longueur  pendant  qu’elle  eft  dans 
fa  place  naturelle,  de  même  que  k 
fîtuation  dé  fes  Allongemens  laté¬ 
raux. 

157.  De  tout  cecirefulte  nneOb- 
fervation  très  *•  neceftaire  ,  non  feu’e- 
ment  par  rapport  aux  Recherches  Ana¬ 
tomiques  6c  Phyfîques ,  mais  aiiffi  par 
rapport  aux  maladies  locales ,  blelTu- 
res  ,  6cc.  fçavoir  ,  que  lorfqu’il  s’agit 
de  quelques  Nerfs  particuliers  aux  en¬ 
virons  des  Vertebres  du  Dos ,  des  Lom¬ 
bes  6c  de  l’Os  Sacrum ,  il  faut  fe  fou- 
venir  que  dans  l’Epine  du  Dos,  l’ori¬ 
gine  de  ces  Nerfs  n’eft  pas  vis-à-vis  leur 
trajet  hors  l’Epine ,  mais  refpeétîve- 
ment  plus  haut  ;  par  exemple ,  quand 
il  s’agit  d’un  des  derniers  Nerfs  Sacrés 
proche  le  Coccyx ,  il  ne  faut  pas  s’ar¬ 
rêter  à  l’extrémité  de  l’Os  Sacrum, 
mais  en  chercher  l’origine  aux  environs 
de  la  derniere  Vertebre  du  Dos  ou  de 
la  première  Vertebre  des  Lombes. 

1 5  8.  La  Membrane  Arachnoïde  ac- 
«ompagne  féparément  les  Paquets  ori¬ 
ginaires  des  Nerfs  jufqu’à  leur  paftage 
par  les  Allongemens  latéraux  de  la  Du¬ 
re-Mere.  Elle  forme  une  efpece  de 
Duplicatiire  interrompue  entre  les  Cor¬ 
dons  qui  rampent  dans  la  Gaine  de  la 
Dure  -  Mere.  La  Lame  interne  de  la 
Pie-Mere ,  laquelle  Lame  on  regarde 
communément  ici  comme  une  Pie  Mere 
particulière  diftinguée  de  l’Arachnoïde? 
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jft  très-aclhérante  à  chaque  Paquet  ôc 
{lUX  Filets  dont  il  eft  compofé. 

159.  Parmi  les  Productions  origi¬ 
naires  des  Nerfs  de  la  Moelle  Epiniere, 
il  faut  encore  compter  la  formation  des 
Nerfs  Accefibircs  de  la  huitième  Paire, 
ou  Aflbciés  de  ceux  que  j’ai  appellés 
Nerfs  Sympathiques  moyens.  Ils  naif- 
fent  chacun  de  la  partie  latérale  de  cette 
Moelle  par  plufîeiirs  Filets  ,  environ 
vers  la  troihéme  ou  quatrième  Vertè¬ 
bre  du  Col ,  quelquefois  plus  bas.  J’ai 
même  idée  de  l’avoir  fuivi  dans  un  fu- 
jet  jufqu’au  milieu  du  Dos.  Ils  mon¬ 
tent  chacun  de  fon  côté  entre  les  deux 
rangs ,  c’eft-à-dire  le  rang  anterieur  ÔC 
lerangpofterieur  des  Paquets  Nerveux 
de  la  Moelle.  A  mefure  qu’ils  montent, 
ils  grolîilïènt  par  des  Filets  que  les  rangs 
pofterieurs  leur  communiquent  dans  ce 
irajet. 

1^0.  Les  Nerfs  Accefîbires  étant 
parvenus  au-delTus  de  la  première  Ver¬ 
tèbre  du  Col ,  ont  une  efpece  d’adhe- 
rence  ou  de  communication  avec  les 
Ganglions  voifins  des  Nerfs  Sous-Oc¬ 
cipitaux  ou  Nerfs  de  la  dixiéme  Paire. 
Ils  reçoivent  au-delTus  de  cette  adhé¬ 
rence  chacun  de  fon  côté  deux  Filets 
de  la  Face  pofterieure  de  la  Moelle, 
ôc  continuent  enfuite  leur  chemin  en 
haut  vers  le  grand  Trou  Occipital.  Ils 
entrent  dans  le  Crâne  en  communi¬ 
quant  avec  les  Nerfs  de  la  neuvième 
ôc  de  la  dixiéme  Paire,  ôc  vont  ga¬ 
gner  le  Trou  Déchiré,  où  ils  fe  joi¬ 
gnent  avec  la  huitième  Paire ,  ôc  for¬ 
cent  de  nouveau  avec  elle  hors  dti 
Crâne. 

I  ^  I .  Au  bas  de  la  Motllle  Epiniere , 
fur  la  Face  pofterieure  de  cette  Moelle, 
il  y  a  dans  certains  fujets  un  enfonce¬ 
ment  longitudinal ,  ôc  dans  le  creux  ou 
fond  de  cet  enfoncement  il  y  a  plu- 
^eurs  Fibres  tranfverfales.  Je  n’ai  pas 
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pouffe  cette  obfervation  plus  loin.  J’ai 
cru  cependant  la  devoir  rapporter  com¬ 
me  je  1  ai  trouvé  dans  le  Recueil  de  mes 
Remarques  Anatomiques. 

LES  FAISSEAVX SANGVINS 
DV  CERTEAV , 

& 

DE  LA  MOELLE  EPINIERE, 

i6i.  A  R.  T  E  R  E  s.  Les  Arteres  qui 
arrofent  toute  la  Maffe  du  Cerveau  , 
du  Cervelet,  Ôc  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée  ,  viennent  en  partie  des  Carotides 
internes ,  qui  entrent  dans  le  Crâne  par¬ 
les  Canaux  particuliers  creufés  dans  les 
Apophyfes  Pierreufes  des  Os  des  Tem¬ 
pes  j  en  partie  des  Arteres  Vertébrales 
qui  y  entrent  par  le  grand  Trou  Occi¬ 
pital  ,  ôc  qui  renvoyent  dans  le  Canal 
des  Vertebres  les  Arteues  Spinales  pour 
la  Moelle  Epiniere. 

1^3.  Toutes  ces  Arteres  fedivifent 
d'abord  en  plufîeurs  Branches ,  dont  il 
part  un  grand  nombre  de  Ramifica¬ 
tions  ,  qui  s’infinuent  ôc  fe  diftribuent 
partout  dans  l’une  ôc  l’autre  Subftance, 
ôc  dans  toute  l’étendue  de  la  Pie-Mere. 
La  Dure-Mere  du  Cerveau  ôc  du  Cer¬ 
velet  a  des  Arteres  propres  ,  dont  la 
Defeription  eft  faite  ci-deflus  avec  celle 
de  la  Dure-Mere  en  particulier. 

I  (^4.  La  Carotide  interne  de  chaque 
côté  entre  dans  le  Crâne  par  le  grahd 
Canal  Pierreux ,  dont  le  trajet  eft  en 
quelque  façon  angulaire, ou  ferpentant, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité 
des  Os  Secs.  La  fiirface  interne  de  ce 
Canal  eft  revêtue  d’une  produdion 
commune  de  la  Dure  -Mere  ôc  du  Peri- 
crane  inferieur.  L’Artere  n’y  eft  adhé¬ 
rante  que  par  un  Tiffii  Filamenteux  un 
peu  lâche ,  dans  lequel  rampent  autour 
de  la  Carotide  les  Filets  Plexiformes  du 
grand  Nerf  Sympathique,  appellé  com¬ 
munément  Nerf  Intercoftal. 
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I  ^5.  Ayant  parcouru  le  Canal  Of-  dans  quelques  fujcts  eft  double ,  fe  reifi 
feux ,  elle  fe  recourbe  auflîtôt  de  bas  verfe  fur  le  Corps  Calleux ,  &  lui  dot)- 
en  haut  vers  une  échancrure  de  la  bafe  ne  des  Ramifications ,  comme  auffi  ^ 

de  rOs  Sphénoïde  3  par  laquelle  échan-  la  Faulx  de  la  Dure-Mere  &  au  Lc^ 

crure  elle  entre  dans  le  Crâne.  Dès  fon  moyen  du  Cerveau.  Le  troifiéme  Ra^- 

entrée  elle  pénétré  le  Sinus  Caverneux  meau ,  qui  dans  quelques  fujets  eft 

à  côté  de  la  Selle  Sphénoïdale ,  ôc  y  Rameau  particulier ,  &  dans  d’autre* 

ayant  fait  une  troifiéme  courbure ,  elle  n’eft  que  l’AlTocié  ou  Jumeau  du  fe- 

en  fort  auffitôt  de  bas  en  haut ,  en  fai-  cond ,  va  jufqu’au  Lobe  pofterieur  du 

fant  une  quatrième  courbure  autour  de  Cerveau.  Ce  troifiéme  Rameau  paroît 

l’Apophyfe  Clinoïde  anterieure ,  de  de-  quelquefois  comme  une  Branche  prin- 

vant  en  arriéré.  Par  ce  trajet  elle  bai-  cipale ,  de-forte  quelle  palTeroit  très- 

gne 3  pour  ainfi  dire,  dans  le  Sang  du  bien  pour  la  moyenne  des  trois  princi- 

Sinus  Caverneux  ,  de  même  que  la  pales. 

troifiéme  3  la  quatrième ,  la  cinquième  1(39.  La  Branche  pofterieure  cotn- 
6c  la  fixiéme  Paire  des  Nerfs.  mimique  d’abord  avec  l’ Artere  Verte- 

166.  Enfin  la  Carotide  interne  après  braie  du  même  côté ,  &  enfuite  fe  di- 
cette  derniere  &  quatrième  courbure  vife  en  plufîeurs  Rameaux  fur  les  x\n- 
fe  trouve  à  côté  de  l’Entonnoir ,  &  par  fraduohtés  fuperficielles  du  Cerveau, 
confequent  à  peu  de  diftance  de  la  Ca-  &  entre  ces  Anfraduofités  jufqu’au 

rotide  interne  de  l’autre  côté ,  où  les  fond  de  tous  les  Sillons.  La  Branche 

deux  Carotides  internes  communiquent  anterieure ,  de  même  que  la  fécondé 

quelquefois  par  une  produdion  Arte-  ou  moyenne ,  quand  il  y  en  a  trois , 

rielle  très-courte  &  tranfverfale.  A  cet  produit  auffi  de  pareilles  Ramifications 

endroit  chaque  Carotide  interne  fe  di-  aux  Anfraduofités  &  à  leurs  Inter- 

vife  en  deux  Branches  principales ,  une  valles. 

anterieure  &  une  pofterieure  j  ou  en  170.  Toutes  ces  differentes  Ramifi- 
trois ,  comme  on  va  voir ,  &  en  ce  cas  cations  rampent  dans  la  Duplicature  de 
il  y  en  a  une  anterieure ,  une  moyenne,  la  Pie-Mere ,  qui  leur  donne  comme 

&  une  pofterieure.  des  Tuniques  accefloires  ,  s’y  diftri- 

1^7.  La  Branche  anterieure  d’un  buent  par  quantité  de  Raifeaux  Capil- 

côté  va  d’abord  en  devant  fous  la  bafe  laires ,  s’infinuent  enfuite  dans  la  Sub- 

du  Cerveau ,  en  s’écartant  un  peu  de  la  ftance  Corticale ,  &  enfin  dans  la  Me- 

même  Branche  de  l’autre  Carotide. Les  dullaire ,  oiï  elles  fe  terminent  imper^ 

deux  Branches  s’approchent  derechef  ceptiblement. 

fous  l’intervalle  des  deux  Nerfs  Olfac-  1 7 1 .  Les  Arteres  Vertébrales  entrent 
tifs ,  en  communiquant  enfemble  par  par  le  grand  Trou  Occipital  ,  après 

une  Anaftomofe  très-courte,  ôc  en  don-  avoir  percé  de  côté  ôc  d’autre  l’Allon- 

nant  chacune  des  Artcrioles  à  ces  Nerfs,  gement  delà  Dure-Mere  aux  mêmes 

Elles  s’écartent  auflîtôt  après  l’une  de  endroits  où  les  Nerfs  de  la  dixième 

l’autre ,  &  fe  partagent  chacune  de  fon  Paire  ,  que  j’appelle  Nerfs  Sous-Occi- 

côté  en  deux  ou  trois  Rameaux.  pitaux ,  la  percent  en  fortant.  Dans  ce 

I  (Î8.  Le  premier  Rameau  de  la  Bran-  trajet  commun  les  Arteres  Vertébrales 

che  anterieure  va  au  Lobe  anterieur  font  en  deflîis ,  ôc  les  Nerfs  Sous-Oc-: 

du  Cerveaifc  Le  fécond  Rasoeau ,  qui  cipitaux  en  deflous. 
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jyi,  A  leur  entrée  dans  le  Crâne 
elles  donnent  chacune  à  l’extrémité  ou 
Queue  de  la  Moelle  Allongée  ,  aux 
Corps  Olivaires ,  &  aux  Corps  Pyra- 
jnidaux ,  plufieurs  Ramifications  <pi  fe 
diftiibuent  fur  les  côtés  du  quatrième 
Ventricule  ,  produifcnt  le  Plexus  ou 
iacis  Choroïde  ,  fe  répandent  fur 
toute  la  furface  du  Cervelet,  s’inh- 
Duent  entre  fes  Couches,  contiiiuelle- 
ïnent  enveloppées  de  la  Duplicature  de 
la  Pie-Mere ,  &  enfin  fe  perdent  dans 
l’une  &  l’autre  Subftance  du  Cer- 
yelet* 

lyj.  Les  deux  Arteres  Vertébrales 
fe  tournent  après  cela  l’une  vers  l’au¬ 
tre,  pour  l’ordinaire  immédiatement 
fous  le  bord  pofterieur  de  la  grofie  Pro¬ 
tubérance  tranfverfale  ou  demi-Annu- 
iaire  de  la  Moelle  Allongée ,  où  elles 
s’unifient  &  forment  enfemble  un  feul 
Tronc  commun.  Ce  Tronc  pafiè  direc¬ 
tement  de  derrière  en  devant  fous  le 
milieu  de  la  grofie  Protubérance  ,  &c 
en  partie  dans  la  Rainure  mitoyenne 
de  la  furface  ou  convexité  de  cette 
Protubérance ,  au  bord  anterieur  de 
laquelle  il  fe  termine. 

174.  Dans  le  trajet  par  la  Rainure 
delà  Protubérance,  le  Tronc  commun 
ou  mitoyen  de  ces  Arteres  jette  plu- 
fieurs  petites  Branches  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  qui  embrafient  tranfverfalcment 
les  portions  latérales  de  la  Protubéran¬ 
ce  ,  étant  en  partie  nichées  dans  les  pe¬ 
tites  Rainures  tranfverfales  ou  latérales 
des  mêmes  portions.  Les  Branches  la¬ 
térales  fe  diftribuent  enfuite  aux  par¬ 
ties  voifines  du  Cerveau ,  du  Cervelet, 
&  de  la  Moelle  Allongée. 

1 7  5  .Ce  T ronc  commun  ou  mitoyen 
des  Arteres  Vertébrales  étant  arrivé 
au  bord  de  la  grolTe  Protubérance ,  fe 
divife  de  nouveau  en  deux  petites  Bran¬ 
ches  ,  dont  chacune  s’anaftomofe  aufli- 
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toc  avec  le  Tronc  de  la  Carotide  in¬ 
terne  du  même  côté.  Il  arrive  encore 
qu  au  -  lieu  de  divifion  ou  bifurcation 
du  Tronc  commun  des  Arteres  Verté¬ 
brales  ,  les  deux  dernieres  ou  plus  an¬ 
terieures  de  fes  Branches  latérales  jet¬ 
tent  chacun  un  petit  Rameau  endevant, 

&  que  ces  deux  petits  Rameaux  for¬ 
ment  les  Anaftomofes  mentionnées  avec 
les  Carotides. 

176.  Les  principales  Arteres  de  la 

Moelle  Epiniere ,  appel! ées  communé¬ 
ment  Arteres  Spinales ,  font  deux ,  l’u¬ 
ne  anterieure  ,  l’autre  pofterieure ,  lo¬ 
gées  le  long  des  Rainures  qui  divifent 
antérieurement  ôc  pofterieurement  la 
Moelle  ^iniere  en  parties  latérales. 
Elles  naifient  d’abord  des  Arteres  Ver¬ 
tébrales  prefqu’au  -  defiùs  du  grand 
Trou  Occipital ,  où  ces  Arteres  Verté¬ 
brales  jettent  dès  leur  entrée  dans  le 
Crâne  chacune  un  petit  Rameau  en 
bas ,  &  étant  plus  avancées  fous  l’extré¬ 
mité  ou  Queue  de  la  Moelle  Allongée, 
en  jettent  deux  autres  en  arriéré. 

1 77.  Les  deux  premiers  de  ces  qua¬ 
tre  petits  Rameaux  s’approchent  après 
très-peu  de  chemin  l’un  de  l’autre  , 
s’unifient  &  forment  enfemble  l’Artere 
Spinale  anterieure ,  qui  defeend  dans 
le  Canal  des  Vertebres  le  long  de  la 
Rainure  anterieure  de  la  Moelle  Epi¬ 
niere.  Les  deux  autres  petits  Rameaux 
fe  renverfent  fur  les  côtés  de  l’extré¬ 
mité  de  la  Moelle  Allongée ,  &  fe  jet¬ 
tent  en  arriéré,  où  ils  s’unifient  à  peu 
près  comme  les  deux  premiers ,  &  for¬ 
ment  enfemble  l’Artere  Spinale  pofte- 
lïeure  ,  qui  defeend  de  même  le  long 
de  la  Rainure  pofterieure  de  la  Moelle 
Epiniere. 

178.  Les  deux  Arteres  Spinales  en 
defeendant  tout  le  long  de  la  Moelle 
Epiniere ,  jettent  de  côté  &  d’autre 
des  Ramifications  latérales,  par  Icf- 
L 1 1 1  iij 
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quelles  l’Artere  Spinale  anteuieure  fait 
de  frequentes  communications  ou  Ana- 
ftomoles  avec  rArtetc  Spinale  pofte- 
rieiu'c.  Elles  communiquent  par  le  mê¬ 
me  moyen  d’efpace  eu  efpace  avec  les 
Artères  Vertébrales  du  Col,  ôc  avec 
les  Artères Intercoftales,  &c.  Qiielque- 
fois  elles  fe  fendent  pour  ainfî  dire ,  £c 
Ce  réunilTent  un  peu  après. 

179.  Les  Veines  du  Cerveau  ôc  du 
Cervelet ,  ôcc.  font  en  general  comme 
des  Rameaux ,  non  feulement  du  Sinus 
longitudinal  fuperieur  de  la  Dure-Me- 
re  Sc  de  fes  deux  gros  Sinus  latéraux , 
mais  de  tous  les  autres  Sinus  inferieurs 
de  la  même  Membrane.  Ces  Veines  y 
aboutilTent  par  des  differens  Troncs 
de  la  maniéré  expofée  ci-devant  dans 
la  Deferiptibn  du  grand  Sinus  fupe¬ 
rieur.  Leurs  principales  Ramifications 
fuivent  toutes  les  Anfraduofités  Corti¬ 
cales  du  Cerveau ,  &  la  diredion  de 
toutes  les  couches  du  Cervelet.  Elles 
rampent  partout  dans  la  Duplieature 
de  la  Pie  -  Mere.  On  rapporte  à  ces 
Veines  en  general  celles  du  Plexus 
Choroïde. 

.180.  Les  Veines  da  la  Moelle  Epi¬ 
nière  font  des  Branches  en  partie  de 
l’extrémité  fuperieure  de  l’une  ôc  de 
l’autre  Veine  Vertébrale,  ôc  en  partie 
de  deux  Cordons  Veineux  appellés  Si¬ 
nus  Vertébraux ,  qui  defeendent  fur  les 
côtés  de  la  Face  ou  convexité  anterieure 
de  la  Produdion  de  la  Dure^Mere ,  & 
forment  d’efpace  en  efpace  des  com¬ 
munications  réciproques  par  des  Arca¬ 
des  demi-annulaires,  comme  par  autant 
de  Sinus  fubalrernes.  Les  deux  Sinus 
longitudinaux  communiquent  aulîî  en 
chemin  faifant  avec  les  Veines  Verte- 
jbrales ,  à  peu  près  comme  les  Artères 
y^ifines. 


.NATOMIQ^ÜE. 

VS  AG  ES  BV  CERVEAU 
ET  ■ 

DE  SES  D  EP  ENBANCF  ^ 
EN  general. 

1 8 1  .Nous  avons  obligation  à  M.  Mal- 
pighi  d’avoir  donné  les  premières  &  les 
meilleures  ouvertures  pour  parvenir 
■à  examiner  la  ftriidure  du  Cerveau  en 
general  ,  principalement  celle  de  fes 
deux  Subftances ,  ôc  pour  en  pouvoir 
deviner  quelque  chofe  par  rapport  aux 
ufages.  Les  Expériences  Ôc  les  Recher¬ 
ches  de  cet  illuftre  ôc  fidele  Obferva- 
teur  ayant  été  réitérées  par  plufieur® 
excellens  Phyficiens  ,  ôc  confirmées 
par  l’Anatomie  comparée  ,  de  même 
que  par  les  ouvertures  des  morts  de 
maladies ,  engagent  tout  le  monde  à 
regarder  le  Cerveau  comme  un  véri¬ 
table  Organe  fecretoire  ,  que  le  lan¬ 
gage  ordinaire  des  Anatomiftes  appelle 
Glande. 

182.  Il  eft  inutile  de  difputer  des 
noms ,  quand  on  convient  de  la  chofe 
même  j  4’autant  plus  que  depuis  un  de¬ 
mi  fiecle ,  on  n’entend  pas  moins  par 
le  terme  genoral  de  Glande  toutes  for¬ 
tes  d’Organes  capables  de  féparer  une 
liqueur  particulière  de  la  malîè  du 
Sang  ,  que  l’on  entend  par  le  terme 
general  de  Mufcle  toutes  fortes  de  Fi¬ 
bres  charnues  capables  de  contradion, 
quoique  ce  terme  pourroit  avec  au¬ 
tant  de  raifon  être  critiqué  ôc  rejette 
dans  le  lèns  que  l’on  rejette  celui  de 
Glande. 

1S3.  Il  faut  avouer  que  tout  y  eft 
ohfcur.  Neanmoins  il  eft  à  efperer  que 
ce  fera  le  Cerveau  ôc  le  Foye  qui  à  la 
fin  fourniront  le  plus  grand  éclaircifte* 
ment  fur  la  matière  de  fécretion ,  ou 
au  moins  donneront  des  moyens  pour 
diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux,. 
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i84*  La  couleur  grisâtre  de  la  Sub- 
ftance  Corticale  n’cft  pas  l’effet  d’un 
mélange  particulier  de  rouge  &  de 
blanc.  Il  n’y  a  point  d’Experience  qui 
nous  en  fourniüe  d’exemple.  Il  eft  vrai 
que  le  Sang  donne  à  cette  Subftance 
une  teinture  de  rouge  fort  legere  -,  mais 
la  couleur  cendrée  n’en  dépend  pas , 

^  c’eft  elle  qui  paroît  caraderifer  la 
ftrudurc  interne  de  ces  Organes  fécre- 
toires. 

1 8  J.  M.  Ruyfch  nous  apprend  bien 
par  fes  Injeéiions  Anatomiques  ,  que 
la  Subftance  Corticale  eft  principale¬ 
ment  compofée  de  Vaiffeaux.  Il  mon¬ 
tre  qu’en  fiifant  flotter  ces  Vaiffeaux 
dans  une  liqueur  claire  ôc  tranfparen- 
te  5  leurs  extrémités  reprefentent  un 
nombre  infini  de  pinceaux  ou  de  hou- 
pes  Vafculeufes  ,  &c  que  les  derniers 
Filets  de  ces  Pinceaux  font  remplis  de 
fa  matière  d’injection.  Il  dit  même  que 
ces  derniers  Filets  lui  paroiffent  chan¬ 
ger  de  ftruéture ,  ôc  enfin  que  la  mé¬ 
canique  de  ce  changement  pourroit 
faire  la  fonétion  qu’on  attribue  aux 
Glandes. 

i8<j.  Cependant  ces  Injedions  & 
préparations  ne  nous  découvrent  pas 
encore  le  myftere  j  ôc  même  ne  prou¬ 
vent  point  aflèz  l’exiftence  des  Fdoii- 
pes  ou  des  Pinceaux  que  l’on  prétend 
montrer  j  car  ce  ne  font  que  les  der¬ 
nières  extrémités  des  Artérioles  macé¬ 
rées  dans  de  l’eau  ou  quelqu’autre  li¬ 
queur  après  l’injedion ,  ôc  enfuite  ar- 
tiftement  détachées  ou  dépouillées  d’au¬ 
tres  parties  eflentielles  à  l’Organe. 

187.  Premièrement  elles  font  déta¬ 
chées  des  extrémités  Veineufes  qui  ré¬ 
pondent  à  ces  Houpes ,  de  quelque  ma¬ 
niéré  que  cela  puiflè  être.  Seconde¬ 
ment  elles  font  détachées  des  Filets 
Membraneux  de  la  Pie-Mere  ,  qui  na- 
turellement  lient  ces  extrémités  Arte- 
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nelles  cnfcmble ,  &  leur  donnent  un 
autre  arrangement  que  celui  de  Hou¬ 
pes  ou  de  Pinceaux.  Troifiémement  les 
extrémités  Artetielles  font  par  cette 
préparation  détachées  de  leur  conne¬ 
xion  avec  la  Subftance  Médullaire  . 
que  les  Expériences  particulières  ôc  l’A¬ 
natomie  comparée  démontrent  être  Fi- 
breufes. 

188.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  ces 
extrémités  Capillaires  ainfi  dépouillées 
flottent  librement  quand  on  les  remue 
dans  une  liqueur ,  ôc  qu’elles  refl'em- 
blent  alors  à  des  Pinceaux  ou  à  des 
Houpes  ,  n’étant  abfolument  dans  cet 
état  que  les  extrémités  de  petits  Vaif¬ 
feaux  tronqués.  Cela  confideré  avec 
attention  ,  il  faut  revenir  aux  Grains 
Glanduleux ,  Pelotons ,  Follicules ,  &c. 
de  M.  Malpighi ,  dont  il  fera  parlé  ail¬ 
leurs  ,  &  il  faut  reconnoître  par  les 
belles  Injections  de  M.  Ruyfch ,  que 
ces  petits  Corps  font  d’un  Tiflii  Vafeu- 
laire ,  dont  nous  ne  fçavons  pas  encore' 
la  ftruéture. 

189.  En  un  mot,  Malpighi  a  dé¬ 
couvert  l’exiftence  des  Grains  ou  Folli¬ 
cules,  fans  détruire  leur  connexion  na¬ 
turelle.  Ruyfch  a  découvert  une  partie 
confîderable  de  leur  ftruéture  en  dé- 
truifant  cette  connexion  i  de-forte  qu’on 
a  obligation  à  tous  les  deux  i  ôc  ce  n’eft: 
que  par  la  combinaifon  des  Remarques^ 
de  ces  deux  illuftres  Anatomiftes ,  que 
l’on  peut  donner  des  Organes  Sécré¬ 
toires  en  general  une  idée  conforme  à 
tout  ce  que  l’on  voit ,  touchant  les  dif¬ 
ferentes  Filtrations  qu’on  trouve  dans 
le  Corps  Humain. 

T  90.  Le  nombre  prodigieux  de  petits 
pelotons  fécretoires  filtrent  de  la  mafle 
du  Sang  portée  continuellement  par 
cette  quantité  de  Ramifications  dont  je 
viens  de  parler ,  ôc  en  féparent  incef- 
famment  un  certain  fluide  extraordt- 
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nairement  fin ,  pendant  que  le  refidu  compagnemens  Membraneux ,  les  Fî- 
da  Sang  retourne  par  autant  d’excré-  lets  Médullaires  &  le  Suc  Nerveux, 
mites  Veineufes,  &  va  fe  dégorger  193.  A  l’égard  de  la  conformation 
dans  les  Sinus  de  la  Dure-Mere ,  lef-  fuperficiellc  &  de  la  differente  confiau, 
quels  enfin  le  déchargent  dans  les  Vei-  ration  des  Contours ,  des  Anfraétudîl 
nés  Jugulaires  &  dans  les  Veines  Ver-  tés ,  des  Eminences ,  des  Enfoncemens, 

tebrales.  .  des  EpanonifTemens ,  des  Plis  &  des 

1 9 1 .  Ce  liquide  fubtil ,  nommé  com-  Replis  qu’on  obfer ve  dans  les  deux 
munément  Efprit  Animal ,  Suc  Ner-  Subftances  du  Cerveau  &  du  Cerve- 
voux ,  ou  Lymphe  Neiveufe ,  eft  fe-  let ,  il  n’y  a  rien  de  certain  de  tout  ce 
Ion  la  même  idée  ,  continuellement  que  l’on  avance  fur  leurs  ufages  parti- 
poufTé  dans  les  Fibres  Médullaires  qui  culiers.  On  peut  dire  en  general  que 
forment  la  portion  blanche  du  Cer-  cela  augmente  très-confiderablement 
veau ,  du  Cervelet ,  de  la  Moelle  Al-  letendiie  de  la  fécretion  du  Liquide 
longée  &  de  la  Moelle  Epiniere  j  de  Animal ,  &  caraderife  les  emplois  par- 
par  le  moyen  de  ces  memes  Fibres  ar-  ticuliers  de  chaque  Cordon  Nerveux , 
rofe ,  imbibe ,  èc  remplit  continuelle-  de  même  que  leur  correfpondance  ge- 
ment  les  Nerfs ,  qui  n’en  font  que  la  nerale  &  réciproque ,  tant  par  rapport 
continuation.  à  la  vivacité  des  Organes  des  Sens , 

191.  Tous  les  Cordons  des  Nerfs  en  que  par  rapport  à  l’adivité  des  Orga- 
fortant  par  les  Trous  du  Crâne  6c  par  nés  du  mouvement. 
ceuxdesVertebres,  font  accompagnés  194.  La  Faulx  delà  Dure-Mere 
des  Allongemens  particuliers  de  la  Pie-  empêche  qu’une  portion  latérale  du 
Mere  6c  de  la  Merc.  Ceux  de  la  Du-  Cerveau  ne  pefe  fur  l’autre ,  quand  on 
re-  Mere  leur  fervent  de  Gaines  dans  eft  couché  fur  le  côté.  Sa  Cloifon  tranf- 
leur  paftage  par  les  ouvertures  Oflèu-  vcrfale  fert  de  tente  au  Cervelet ,  6c 
(es.  Ceux  de  la  Pie  -  Mere  non  feule-  le  met  à  couvert  de  la  comprcflîon  mor- 
ment  accompagnent  6c  enveloppent  telle  que  le  Cerveau  pourroit  lui 
tout  au  long  chaque  Cordon  de  Nerfs,  caufer  par  fon  propre  poids ,  furtouc 
mais  ils  forment  encore  des  Cloifons  quand  on  marche  6c  quand  on  faute, 
internes  entre  tous  les  Filets  dont  cha-  193,  La  Cloifon  6c  les  Produdions 
que  Cordon  eft  compofé.  On  fçait  par  de  la  Pie-Mere  lient  6c  aftermifîcnt 
plufieurs  Expériences  que  les  Nerfs  toutes  les  Anfraduofités ,  divifions  6c 
font  les  Organes  primitifs  de  tout  le  filions  du  Cerveau ,  du  Cervelet ,  6cc. 
mouvement  Mufculaire ,  &  de  toute  répandent  un  foutien  general  6c  pref- 
fenfation  Animale ,  6c  que  ces  deux  que  incomprehenfible  à  toutes  les  Bran- 
fortes  de  fondions  font  dépendantes  du  ches  6C  à  toutes  les  Ramifications  de 
Cerveau  en  general  j  mais  on  ne  fçait  leurs  Vaiflèaux  Sanguins  ,  à  tous  les 
pi  en  quoi  confifte  cette  dépendance ,  Filamens  Médullaires  ,  aux  Allonge- 
m  à  quoi  fervent  eu  particulier  les  ac-  mens  6c  aux  Cordons  qui  en  dépendent, 

4^ 
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DISCOURS 


DE  M.  STENON 
SUR  L^ANATOMIEv 
DU  CERVEAU, 

A  Mejfienrs  de  V  AJfemble'e  de  chez, 
Menfieur  Thevenot. 

(  i66Z.) 

M  ESSIEURS, 

*  Au-lieu  de  vous  promettre  de  con-c 
tenter  votive  ^curiofité  touchant  T  Ana¬ 
tomie  du  Cerveau  ,  je  vous  fais  ici 
une  confeflîon  fîneere  &  publique  que 
je  n’y  connois  rien.  Je  fouhaiterois  de 
tout  mon  cœur ,  d’être  le  feul  qui  fût 
obligé  à  parler  de  la  forte  j  car  je  pour- 
rois  profiter  avec  le  tems  de  la  con- 
noiiïance  des  autres ,  &  ce  feroit  un 
grand  bonheur  pour  le  Genre  humain , 
fi  cette  partie  ,  qui  eft  la  plus  délicate 
de  toutes ,  &  qui  eft  fujette  à  des  ma¬ 
ladies  très-fréquentes  &  très-dange- 
reufes,  étoic  aufli  bien  connue,  que 
beaucoup  de  Philofophes  &  d’Anato- 
miftes  fc  l’imaginent.  Il  y  en  a  peu  qui 
imitent  l’ingenuicé  de  Monfieur  Sylvius, 
qui  n’en  parle  qu’en  doutant ,  quoiqu’il 
y  ait  travaillé  plus  que  perfonne  que  je 
connoifte.  Le  nombre  de  ceux  à  qui 
rien  ne  donne  de  la  peine,  eft  infailli¬ 
blement  le  plus  grand.  Ces  gens  qui 
ont  raffirmative  fi  promte,  vous  don¬ 
neront  riiiftoire  du  Cerveau  &  la  dif- 
pofition  de  fes  parties ,  avec  la  même 

î  L’on  donneiA  dnm  In  Préface  la  raifon 
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aliurance  que  s’ils  avoient  été  préfens 
a  la  compofition  de  cette  merveilleufc 
machine ,  &  que  s’ils  avoient  pénétré 
dans  tous  les  deftèins  de  fon  grand  Ax- 
chiteefte.  Quoique  le  nombre  de  ces 
affirmateurs  foit  grand ,  &  que  je  ne 
doive  pas  répondre  du  fentiment  des 
autres  ,  je  ne  laifie  pas  d’être  très-per- 
fiiadé  que  ceux  qui  cherchent  une  feien- 
ce  folide ,  ne  trouveront  rien  qui  les 
puiflè  fatisfaire ,  dans  tout  ce  que  l’on 
a  écrit  du  Cerveau.  Il  eft  très-certain 
que  c’eft  le  principal  Organe  de  notre 
Ame,  &  l’inftruraent  avec  lequel  elle 
exécuté  des  chofes  admirables  •,  elle 
croit  avoir  tellement  pénétré  tout  ce 
qui  eft  hors  d’elle ,  qu’il  n’y  a  rien  au 
monde  qui  puifte  borner  fa  connoiffàn- 
ce  :  cependant  quand  elle  eft  rentrée 
dans  fa  propre  maifon ,  elle  ne  la  fçau-> 
roit  décrire ,  èc  ne  s’y  connoît  plus  elle- 
même.  Il  ne  faut  que  voir  difîequer  la 
grande  mafle  de  matière  qui  compofe 
le  Cerveau ,  pour  avoir  fujet  de .  fe 
plaindre  de  cette  ignorance.  Vous  voiez 
fur  la  furface  ,  des  diverfités  qui  méri¬ 
tent  de  l’admiration  5  mais  quand  vous 
venez  jufqu’à  pénétrer  jufqu’au  dedans, 
vous  n’y  voiez  goutte  ;  tout  ce  que 
vous  en  pouvez  dire,  c’eft  qu’il  y  a 
deux  Subftances  differentes,  l’une  gri¬ 
sâtre,  &  l’autre  blanche-,  que  la  blanche 
eft  continue  aux  Nerfs  qui  fe  diftri- 
buent  par  tout  le  corps  j  que  la  grisâtre 
fert  en  quelques  endroits  comme  d’é¬ 
corce  pour  la  Subftarxe  blanche  ,  8c 
qu’en  d’autres  elle  fépare  les  Filamens 
blancs  les  uns  des  autres. 

Si  on  nous  demande ,  Mefîîeurs ,  ce 
que  c’eft  que  ces  Subftances ,  de  quelle 
maniéré  les  Nerfs  fe  joignent  dans  1» 

^  Subftance  blanche ,  jufqu’où  les  extré¬ 
mités  des  Nerfs  y  avancent ,  c’eft  là 

four  laçiueUe  on  flacé  ici  ce  Difeours. 

M  mmm 
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OÙ  ron  doit  avouer  fon  ignorance ,  fi 
l’on  ne  vent  augmenter  le  nombre  de 
ceux  qui  préfèrent  l’admiration  du  Pu¬ 
blic  à  la  bonne  foi.  Car  de  dire  que  la 
Subftance  blanche  n’eft  qu’un  corps  uni» 
forme  >  comme  feroit  de  la  cire ,  où  il 
n’y  a  point  d’artifice  caché ,  ce  feroit 
avoir  un  fentiment  trop  bas  du  plus 
beau  chef-d’œuvre  de  la  nature.  Nous 
fommes  affurés  que  partout  où  il  y  a 
des  Fibres  dans  le  Corps ,  partout  elles 
obfervent  une  certaine  conduite  entre 
elles ,  plus  ou  moins  compofée ,  félon 
les  operations  aufquclles  elles  font  défi- 
tinées.  Si  la  Subftance  cft  partout  fi- 
breufe ,  comme  en  effet  elle  le  paroît 
Sn  plufieurs  endroits  »  il  faut  que  vous 
tn’avouïez  que  la  difpofition  de  ces 
Fibres  doit  être  rangée  avec  un  grand 
art ,  puifque  toute  la  diverfité  de  nos 
fentiraens  ôc  de  nos  mouvemens  en 
dépend.  Nous  admirons  l’artifice  des 
Fibres  dans  chaque  Mufcle  ,  combien 
les  devons -nous  admirer  davantage 
dans  le  Cerveau ,  où  ces  Fibres  reii-' 
fermées  dans  un  fi  petit  efpace  font  cha» 
cune  leur  operation  fans  confufion  & 
fans  defordre  ? 

Les  Ventricules ,  ou  les  cavités  du 
Cerveau ,  ne  font  pas  moins  inconnues 
que  fa  Subftance.  Ceux  qui  y  logent  les 
cfprits  I  croyent  avoir  autant  de  raifon 
que  ceux  qui  les  deftinent  pour  rece¬ 
voir  les  excremens  :  mais  les  uns  &  les 
autres  fe  trouvent  affez  empêchés, 
quand  il  faut  déterminer  la  fource  de 
ces  excremens  ou  de  ces  efprirs.  Ils 
peuvent  venir  aufiîtôt  des  Vaifïcaux 
que  l’on  voit  dans  ces  cavités ,  que  de 
ia  Subftance  même  du  Cerveau  ;  &  il 
n’eft  pas  plus  aifé  de  marquer  quelle  eft 
leur  fbrtie. 

Entre  ceux  qui  mettent  les  efprits 
dans  les  cavités  des  Ventricules  du  Cer¬ 
veau,  les  uns  les  font  paffer  des  Ven- 
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tricules  anterieurs  vers  les  pofterieurs 
pour  y  trouver  les  entrées  des  Nerfs  • 
les  autres  croient  que  les  extrémités 
des  Nerfs  fe  trouvent  dans  les  cavités 
anterieures.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que 
les  cxcrémens  du  Cerveau  font  dans  ces 
Ventricules ,  pareequ’ils  y  voient  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  j  ceux-là  mê¬ 
mes  trouvent  qu’il  y  a  autant  de  pente 
dans  le  Cerveau  pour  les  faire  defeen- 
dre  dans  la  Moelle ,  qu’il  y  en  a  pour 
les  conduire  dans  l’Entonnoir  dit  /»- 
fundibulum  :  mais  pofons  que  tout  aille 
dans  l’Entonnoir ,  vous  les  en  pouvez 
faire  fortir  dans  les  Sinuofités  de  la 
Dure-Mcre  ,  &  il  y  a  quelque  raifon 
de  croire  qu’ils  trouvent  des  paffages 
qui  les  conduifent  immédiatement  dans 
les  Yeux  ,  dans  les  Narines  &  dans  la 
Bouche. 

On  voit  encore  moins  de  certitude , 
fur  le  fujet  des  Efprits  Animaux,  Eft  ce 
le  Sang?  feroit-ce  une  Subftance  par¬ 
ticulière  féparéê  du  Chyle  dans  lesGlaii- 
des  du  Mefentere  f  les  férofités  n’en 
feroient  -  elles  point  les  fources  ?  Il  y 
en  a  qui  les  comparent  à  l’efprit  de  vin, 
&C  l’on  peut  douter  fi  ce  ne  feroit  point 
la  matière  même  de  la  lumière  ?  Enfin 
les  diffedions  dont  nous  nous  fervons 
d’ordinaire  ne  nous  peuvent  éclaircir 
l’cfprit  fur  aucun  de  ces  doutes. 

Si  la  Subftance  du  Cerveau  nous  eft 

f)eu  connue ,  comme  je  viens  de  dire , 
a  vraie  manière  de  le  diffequer  ne  l’eft 
pas  dav.*intage.  Je  ne  parle  pas  de  celle 
qui  coupe  le  Cerveau  en  Lamelles jil  y  a 
déjà  longtems  qu’on  a  reconnu  qu’elle 
ne  donne  pas  grand  éclairciflement  a 
l’Anatomie.  L’autre  diffèiftion  qui  fe 
fait  en  développant  les  replis ,  eft  un 
peu  plus  artifte  ;  mais  elle  ne  nous 
montre  que  le  dehors  de  ce  que  nous 
voulons  fçavoir,  &  cela  encore  fort 
imparfaitement. 
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La  iroifiéme ,  qui  ajoute  au  déve¬ 
loppement  des  replis  une  réparation  du 
corps  gris  d’avec  la  Subftance  blanche , 
palfê  un  peu  plus  outre  j  elle  ne  péné¬ 
tré  point  toutefois  plus  avant ,  que  juf- 
qu’a  la  furface  de  la  Moelle. 

^  On  fait  divers  mélanges  de  ces  trois 
maniérés  de  dilïcârions  ,  &  l’on  pour- 
roit  même  ajouter  diverfes  maniérés 
de  profils  de  long  &  de  travers. 

Pour  moi  je  tiens  que  la  vraæ  dif- 
fedion  feroit  de  continuer  les  filets  des 
Nerfs  au  travers  de  la  Subftancedu  Cer¬ 
veau  ,  pour  voir  par  où  ils  paflTent ,  SC 
où  ils  aboutifiènt.  Il  eft  vrai  que  cette 
maniéré  eft  pleine  de  tant  de  difficul¬ 
tés  i  que  je  ne  fçai  fi  on  oferoit  jamais 
efperer  d’en  venir  à  bout  fans  des  pré¬ 
parations  bien  particulières.  La  Sub- 
ftance  en  eft  fi  molle ,  &c  les  Fibres  fi 
délicates ,  qu’on  ne  les  fçauroit  à  peine 
toucher  fans  les  rompre.  Ainfi  puifque 
l’Anatomie  n’eft  pas  encore  parvenue 
i  ce  degré  de  perfedion ,  de  pouvoir 
faire  la  vraie  diftèdion  du  Cerveau , 
ne  nous  flattons  pas  davantage-, avouons 
plutôt  fincerement  notre  ignorance  , 
afin  de  ne  nous  pas  tromper  les  pre¬ 
miers,  &  les  autres  enfuite ,  en  leur 
promettant  de  leur  en  montrer  la  vraie 
conformation. 

Ce  feroit  un  entretien  trop  en¬ 
nuyeux  que  de  fpecifier  ici  toutes  les 
opinions  &  toutes  les  difputes  que  l’on 
fait  fur  le  fujet  du  Cerveau  ;  les  livres 
n’en  font  que  trop  remplis  i  je  rappor¬ 
terai  feulement  les  principales  erreurs 
qui  fubfiftent  encore  dans  l’efprit  de 
plufieurs  Anatomiftes  ,  5c  qui*  tou¬ 
tefois  peuvent  être  convaincues  de  fauf- 
feté  par  l’Anatomie.  Elles  fe  réduifent 
â  ces  chefs.  Entre  ceux  qui  font  pro- 
feflîon  de  la  bien  favoir  ,  les  uns  vous 
font  paroître  des  parties  féparées  dans 
le  Cerveau,  qui  ne  font  qu’une  même 
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Subftance  continuée-,  les  autres  nous 
veulent  perfuader  par  l’adminiftration 
Anatomique,  que  les  parties  fc  tou¬ 
chent  fans  aucun  attachement,  quoi- 
qn  elles  foienc  vifîblement  jointes  en- 
femble  par  des  Filets  ou  par  des  Vaif- 
féaux.  Il  y  en  a  qui  donnent  aux  par¬ 
ties  la  fituation  qu’ils  croient  ncceflairc 
au  fyftême  qu’ils  fe  font  imaginés ,  5C 
cela  fans  confiderer  que  la  nature  les  a 
fitués  d’une  manière  tout- à-fait  con¬ 
traire.  Vous  en  trouverez  qui  vous  dé¬ 
montreront  la  Pie-Mere  où  elle  ne  fc 
trouve  pas ,  &  qui  ne  connoilicnt  point 
la  Dure  -  Mere  ,  dans  quelques  en¬ 
droits  où  elle  fe  voit  très-évidemment. 

Ils  vous  feront  même  paflèr  en  un 
befoin  la  Subftance  du  Cerveau  pour- 
une  Membrane.  J'ai  trop  bonne  opinion 
des  hommes  de  Lettres  en  general  pour 
croire  qu’ils  le  faflènt  avec  dcflèin  de 
tromperies  autresfles  principes  qu’ils  fe 
font  établis ,  5c  la  maniéré  de  diflêdioa 
à  laquelle  ils  s’alTujettiflènt ,  ne  leur 
permettent  pas  de  faire  autrement. 
Tous  les  Anatomiftes  les  démontre- 
roient  de  la  même  façon ,  s’ils  fe  fer- 
voient  tous  de  la  même  méthode.  Il  ne 
faut  donc  pas  s’étonner  fi  leurs  fyftc- 
mes  fe  foutiennent  fi  mal. 

Les  Anciens  ont  été  tellement  préoc¬ 
cupés  fur  le  Tu  jet  des  Ventricules, 
qu’ils  ont  pris  les  Ventricules  anteriairs 
pour  le  fiege  du  Sens-commun ,  5c  de- 
ftiné  les  pofterieurs  à  la  Mémoire ,  afin 
que  le  Jugement,  à  ce  qu’ils  dilênt  , 
étant  logé  dans  celui  du  milieu ,  pût 
faire  plus  aifément  fes  réflexions  fur  les 
idées  qui  lui  viennent  de  l’iin  &  dd 
l’autre  des  Ventricules.  Il  n’y  a  autre 
chofe  à  faire ,  qu’à  prier  ici  ceux  qui 
foutiennent  avec  les  Anciens  cette  opi¬ 
nion,  de  nous  donner  des  raifons  qui 
nous  obligent  à  les  croire  -,  car  je  vous 
airi»e  que  de  tout  ce  qui  a  été  allégué 
M  m  m  m  i  j 
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Âufqu’à  cette  heure  pour  établir  cette  l’Homme ,  pour  entreprendre  d’en  ex- 
opinion ,  il  n’y  a  rien  de  convainquanf,  pliquer  la  véritable  compofition.  Auffi 
é  cette  belle  cavité  voûtée  du  troifié-  n’entreprend-il  pas  de  le  faire  dans  fon 
me  Ventricule  ,  où  ils  avoient  pofé  le  Traité  de  l’Homme  ,  mais  de  nous  ex- 
fiege  du  Jugement  &:  drelTé  le  thrône  pliquer  une  Machine  qui  faife  toutes 
de  l’ame ,  ne  s’y  trouvant  même  pas  ,  les  aétions  dont  les  Hommes  font  ca- 
vous  voiez  bien  ce  qu’il  faut  juger  du  pables.  Quelques-uns  de  fes  amis  s’ex- 
refte  de  leur  fyftême.  pliquent  ici  un  peu  autrement  que  lui  ; 

Monfieur  Willis  nous  donne  un  fy-  ou  voit  pourtant  au  commencement  de 
ftême  tout-à-fait  particulier.  Il  loge  le  fon  Ouvrage  qu’il  l’entendoit  de  la 
Sens -commun  dans  le  Corpus  flria-  forte,  &  dans  ce  fens  on  peut  dire 
tum ,  ou  Corps  rayé  j  l’imagination  avec  raifon ,  que  Monfieur  Defeartes 
dans  le  Corpus  callofum  ,  &  la  Me-  a  furpafie  les  autres  Philofophes  dans 
moire  dans  l’écorce  ou  dans  la  Sub-  ce  Traité  dont  je  viens  de  parler.  Per- 
ftance  grisâtre  qui  enveloppe  la  blan-  fonne  que  lui  n'a  expliqué  mécanique- 
che  j  mais  il  y  auroit  beaucoup  de  ment  toutes  les  adions  de  l’Homme, 

chofes  à  dire  ,  s’il  falloir  examiner  en  &  principalement  celles  du  Cerveau; 

détail  toutes  fes  hyporhefes.  Il  nous  les  autres  nous  décrivent  l’Homme 

décrit  le  Corps  rayé  comme  s’il  y  avoit  même  :  Monfieur  Defeartes  ne  nous 

deux  fortes  de  raies ,  dont  les  unes  parle  que  d’une  Machine  ,  qui  poiir- 

montent  &  les  autres  defeendent  ;  &  tant  nous  fait  voir  l’infLiffifance  de  ce 

neanmoins  fi  vous  faites  une  féparation  que  les  autres  nous  enfeignent ,  &:  nous 

du  Corps  gris  d’avec  la  Subftance  apprend  une  méthode  de  chercher  les 

blanche ,  vous  verrez  que  ces  raies  ne  ufages  des  autres  parties  du  Corps  hu- 

font  toutes  que  d’une  même  nature ,  main  ,  avec  la  même  évidence  qu’il 

c’eft-à-dire  qu’ elles  font  partie  de  la  nous  démontre  les  parties  de  la  machi- 

Subftance  blanche  du  Corps  Calleux ,  ne  de  fon  Homme ,  ce  que  perfonne  n’a 

qui  va  vers  la  Moelle  du  Dos  féparée  fait  avant  lui. 

en  diverfes  lamelles ,  par  l’entremife  de  II  ne  faut  donc  pas  condamner 
la  Subftance  grisâtre.  Monfieur  Defeartes ,  fi  fon  fyftême  du 

Quelle  afflirance  peut-il  donc  avoir.  Cerveau  ne  fe  trouve  pas  entièrement 
pour  nous  faire  croire  que  ces  trois  ope-  conforme  à  l’experience  ;  l’excellence 
rations  fe  font  dans  les  trois  Corps  qu’il  de  fon  efprit  qui  paroît  principalement 
leur  deftine";  Qui  eft-ce  qui  nous  peut  dans  fon  Traité  de  l’Homme,  couvre 
dire  fi  les  Fibres  nerveufes  commen-  les  erreurs  de  fes  hypothefes.  Nous 
,-cent  dans  le  Corps  rayé,  ou  fi  elles  voyons  que  des  Anatomiftes  très-ha- 
;  paftent  plutôt  par  le  Corps  Calleux  ,  biles ,  comme  Vefale  &  d’autres  ,  n’en 
.  jufqu’à  l’écorce  ou  â  lar  Subftance  gri-  ont  pu  éviter  de  pareilles, 
sâtre  ?  Certes  le  Corps  Calleux  nous  .  Si  on  les  a  pardonnées  à  ces  grands 
cft  fi  inconnu,  que  pour  peu  qu’on  ait  .Hommes  ,  qui  ont  pafte  la  meilleure 
d’efprit ,  on  en  peut  dire  tout  ce  qu’on  partie  de  leur  vie  dans  les  difteétions , 
veut.  pourquoi  voudriez  -  vous  être  moins 

Pour  ce  qui  eft  de  Monfieur  Dcf-  indulgcns  à  l’égard  de  Monfieur  Def¬ 
eartes  ,  il  connoiftbit  trop  bien  les  dé-  cartes ,  qui  a  employé  fort  heureufe- 
fauts  de  l’hiftoire  que  nous  avons  de  ment  fon  tems  à  d’autres  fpeculations  î 
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îX,e  refped  que  je  crois  devoir  avec 
tout  le  monde  aux  Efprits  de  cet  or¬ 
dre  ,  ni’auroit  empêché  de  parler  des 
défauts  de  ce  Traité.  Je  me  lerois  con¬ 
tenté  de  l’admirer  avec  quelques-uns , 
comme  la  defcription  d’une  belle  Ma¬ 
chine  ,  &  toute  de  fon  invention  j  fl  je 
n’avois  rencontré  beaucoup  de  gens 
qui  le  prennent  tout  autrement ,  &c 
qui  le  veulent  frire  pafTer  poiu*  une  re¬ 
lation  fidelle  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  ca¬ 
ché  dans  les  refïbrts  du  Corps  humain. 
Puifqne  ces  gens-là  ne  fe  rendent  pas 
aux  démonftrations  très-évidentes  de 
MonfîcurSylvius,qui  a  fait  voir  fouvent 
que  la  defcription  de  Monfîeur  Def- 
cartes  ne  s’accorde  pas  avec  la  diflec- 
tion  des  corps  qu’elle  décrit ,  il  faut  que 
fans  rapporter  ici  tout  fon  Syftême ,  je 
leur  en  marque  quelques  endroits ,  où 
je  fuis  aflliré  qu’il  ne  tiendra  qu’à  eux 
de  voir  clair ,  &  de  reconnoître  une 
grande  différence  entre  la  Machine  que 
Monfieur  Defeartes  s’efl  imaginée  ,  & 
celle  que  nous  voyons  lorfquc  nous  fai- 
fons  l’Anatomie  des  Corps  humains. 

,  La  Glande  Pineale  a  été  de  ces  der¬ 
niers  tems  le  fujet  des  plus  grandes  que- 
ftions  fur  l’Anatomie  du  Cerveau  j  mais 
avant  que  d’entrer  dans  le  fait ,  &  que 
jde  réfoudre  la  queftion  du  lieu  où  elle 
fe  trouve ,  il  faut  que  je  falTe  voir  pre¬ 
mièrement  l’opinion  de  Monfîeur  Def¬ 
eartes  fur  ce  fujet ,  ôc  cela  par  fes  pro¬ 
pres  paroles.  Voici  divers  paflàges  où 
■il  en  parle  ,  &c.  qui  font  confirmés  par 
d’autres  endroits  de  fon  Traité ,  que 
l’on  peut  voir  à  la  fin  de  ce  Difeours. 

La /kperficie  de  la  Glande  a  un  rap¬ 
port  a,  la  fuperfieie  intérieure  du  Cer- 
'veau. 

Dans  les  concavités  du  Cerveau  , 
les  pores  font  oppofés  direÜement  a 
ceux  de  la  petite  Glande.  F. 

Les  Efprits  coulent  dé  tous  cotéf 
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de  la  Glande  dans  les  concavités  du 
Cerveau.  D. 

La  Glande  peut  fervir  aux  actions 
nonobflant  (juelle  panche  tantôt  d'un 
côté  (ÿ“  tantôt  de  l’autre.  L. 

Les  petits  Tuyaux  delà  fuperficie 
des  concavités  regardent  toujours  vers 
la  Glande,  &  fe  peuvent  facilement 
tourner  vers  les  divers  points  de  cette 
Glande.  E. 

Ainfî  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
cru  que  la  Glande  Pineale  ne  fût  en¬ 
tièrement  dans  les  concavités  du  Cer¬ 
veau. 

Il  ne  faut  point  s’arrêter  fur  ce  que 
Monfieur  Defeartes  dit  en  quelques 
endroits,  qu’elle  efl:  fimée  à  l’entrée 
des  concavités  :  car  cela  n’eft  point  con¬ 
traire  à  ce  qu’il  dit  ailleurs,  puifquede 
la  grandeur  quelle  efl:  el{e  peut  félon 
fon  opinion ,  occuper  la  place  qui  eft- 
vers  l’entrée  des  concavités ,  ou  quel¬ 
que  autre  enqroit  des  concavités  ,  & 
être  toujours  dedans,  comme  il  le  dit 
dans  tous  les  autres  pafl’ages. 

Voyons  maintenant  fî  cette  opinion 
fe  trouve  conforme  à  l’experience. 

,  Il  eft  vrai  que  la  bafe  de  la  Glande 
touche  immédiatement  au  paflage  du 
troifîéme  Ventricule  au  quatrième, com¬ 
me  vous  le  voyez  remarqué  dans  la  Fi¬ 
gure.,  Mais  la  partie  pofterieure  de  la 
Glande,  c’eft-à-dire  fa  moitié,  eft  tel¬ 
lement  hors  *des  concavités  ,  qu’il  eft 
très-aifé  de  fatisfaire  les  fpectateurs 
fur  ce  point.  Et  pour  cela  il  n’y  a  autre 
chofe  à  faire  qu’à  ôter  le  Cçrebellum 
ou  le  petit  Cerveau  ,  &  une  des  émi¬ 
nences  d’un  des  Tubercules  du  troifié- 
me  pair,  ou  toutes  les  deux  fi  vous 
voulez. ,.  fans  toucher  aux  Ventricules  j 
car  la  chofe  ayant  été  faite  adroitement, 
vous  verrez  la  partie  pofterieure  de  la 
Glande  toute  découverte ,  fans  qu’il  y 
paroiflè  aucun  paffage  par  où  l’air  ou 
Mmmm  iij 
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quelque  liqueur  puilic  entrer  dans  les 
Ventricules. 

Maintenant  pour  s’éclaircir  de  la  fi- 
tuation  de  fa  partie  intérieure  ,  &  pour 
faire  voir  qu  elle  n’eft  pas  dans  les  con¬ 
cavités  latérales ,  on  n’a  qu’à  les  confi- 
derer  après  les  avoir  ouvertes,  foit 
qu’en  les  ouvrant  on  fe  foit  fervi  de  la 
méthode  de  Monlîeur  Sylviiis ,  ou  de 
celle  des  Anciens  j  car  on  verra  tou¬ 
jours  répaifl'eur  de  la  Subftance  du 
Cerveau ,  entre  la  Glande  ôc  les  con¬ 
cavités  latérales.  On  peut  encore  dé¬ 
montrer  cette  vérité  fans  couper  la 
Subftance  du  Cerveau ,  en  féparant  de 
fa  bafe  la  partie  qui  contient  les  conca¬ 
vités  dont  il  eft  queftion  ;  car  en  ce 
faifant ,  vous  trouverez  la  Glande  tel¬ 
lement  hors  de  ces  concavités  ,  que 
même  elle  ne  les  peut  regarder  en  fa* 
çon  du  monde ,  en  étant  empêché  par 
les  attaches  qui  tiennent  cette  partie  du 
Cerveau  jointe  à  fa  bafç.  Les  Anciens 
ont  connu  que  la  partie  du  Cerveau  ap- 
pellée  communément  la  Voûte  ou  le 
Fornix ,  n’eft  pas  continuée  avec  la  ba¬ 
fe  du  Cerveau  *,  mais  qu’elle  en  fou- 
tient  la  Subftance  repliée  ,  &  qu’ainfî 
elle  forme  au-dcftbus  une  troifîéme  ca¬ 
vité.  Il  eft  vrai  qu’en  pouflànt  de  l’air 
avec  force  dans  l’entrée  de  la  fente  des 
Tubercules  du  deuxième  pair  ,  l’air 
élevant  la  Voûte ,  rompt  les  Filets  qui 
la  joignent  à  la  bafe ,  ôc  fait  paroître 
une  cavité  fort  grande.  De  là  vient 
qu’on  s’eft  imaginé  que  quand  les  Ef- 
prits  enflent  les  concavités ,  la  Voûte 
s’élève ,  &  que  la  furface  de  la  Glande 
regarde  de  tous  côtés  la  furface  des 
concavités. 

Je  dis  qu’on  fè  l’eft  imaginé ,  parce 
qu’encore  que  la  Voûte  s’élève  de  la 
façon  que  je  viens  de  dire ,  il  n’y  a 
que  la  lu  r face  anterieure  de  la  Glande 
-qui  puiflç  regarder  les  concavités  latç- 
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raies  -,  pour  le  refte  qu’on  falTe  telle 
préparation  qu’on  voudra,  on  ne  fer» 
jamais  en  forte  que  la  partie  pofterieu- 
re  de  la  Glande  regarde  les  Ventricule! 
pofterieurs.  Mais  Ci  vous  ne  forcez  pas 
le  Cerveau  en  rompant  le  Crâne ,  ou 
en  faifant  entrer  de  l’air  avec  force  en¬ 
tre  fes  parties ,  ou  en  ufant  de  quelqu! 
autre  violence  ;  vous  ne  trouverez  au¬ 
cune  chofe  dans  ce  troifîéme  Ventri¬ 
cule  ,  dont  le  milieu  eft  fort  étroit,  ôc 
qui  eft  feulement  rempli  par  la  grande 
Veine  qui  fait  le  quatrième  Sinus,&  par¬ 
les  Corps  Glanduleux  qui  accompa¬ 
gnent  cette  grande  Veine. 

,  J’avoue  qu’il  fc  trouve  derrière  cette 
fente ,  Ôc  juftement  au-deflbus  de  fon 
trou  poftericur ,  une  cavité  qui  eft  com¬ 
me  tapiflée  devant  Sc  à  côté  par  la  par¬ 
tie  du  Plexus  Choroïde  ,  qui  monte 
vers  le  quatrième  Sinus  *,  Ôc  par  der¬ 
rière  ,  elle  eft  fermée  par  la  Glande  Pi- 
neale ,  dont  la  partie  anterieure  eft  en¬ 
tièrement  continuée  -,  &  quand  on  a 
ôté  le  Fornix  ou  la  Voûte ,  cette  cavité 
demeure  entière  fous  la  première ,  ôc 
reprefente  en  quelque  forte  un  cornée 
renverfé. 

Quant  à  ce  que  dit  Monfîeur  Def- 
cartes ,  que  la  Glande  peut  fervir  aux 
adions ,  quoiqu’elle  panche  tantôt  d’un 
côté  ôc  tantôt  de  l’autre ,  l’experience 
nous  alTure  qu’elle  en  eft  rout-à-fait 
incapable  5  car  elle  nous  fait  voir  qu’elle 
eft  tellement  engagée  entre  toutes  les 
parties  du  Cerveau ,  ôc  tellement  atta¬ 
chée  de  tous  côtés  avec  ces  mêmes  par¬ 
ties,  que  vous  ne  lui  fçauriez  donner 
le  moindre  mouvement  fans  la  forcer , 
ôc  fans  rompre  les  liens  qui  la  tiennent 
attachée.Pour  ce  qui  eft  de  fa  fitiurion, 
il  eft  aifé  de  montrer  le  contraire  de  ce 
que  Monlîeur  Defeartes  nous  en  dit  ; 
car  elle  n’eft  pas  à  plomb  fur  le  Cer- 
veau,elle  n’eft  pas  tournée  vers  le  de- 
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Vant ,  comme  plufieurs  des  plus  h<abi- 
jes  le  croient  i  mais  fa  pointe  regarde 
toujours  leCerebellumoulepetit  Cer¬ 
veau  ,  &  fait  avec  la  bafe  un  angle  ap¬ 
prochant  du  demi-droit. 

La  connexion  de  la  Glande  avec  le 
Cerveau  par  le  moyen  desArtcrcs,n’eft 
pas  plus  véritable-, car  le  tour  de  la  bafe 
de'laGlande  tient  à  la  Subftancc  du  Cer¬ 
veau,  ou  pour  mieux  dire,  la  Sub- 
ftance  de  la  Glande  eft  continuée  avec 
le  Cerveau  »  ce  qui  eft  diredcment 
contraire  à  ce  qu’il  dit  en  l’article  H. 

L’hypothefe  des,  Arteres  aftèmblées 
alentour  de  la  Glande ,  &  qui  montent 
vers  le  grand  Eiiripe ,  n’eft  pas  de  peu 
de  confequcnce  pour  le  Syftêrae  de 
Monfieur  Defcartes ,  puifque  la  fépa- 
ration  des  Efprits  &  leur  mouvement 
en  dépend  ;  cependant  fi  vous  en 
cioiez  vos  yeux  ,  vous  trouverez  que 
ce  n’eft  qu’un  aficmblage  de  Veines, 
qui  viennent  du  Corps  Calleux ,  de  la 
Subftance  intérieure  du  Cerveau  ,  du 
Plexus  Choroïde ,  de  divers  endroits 
de  la  bafe  du  Cerveau  ,  8c  de  la  Glan¬ 
de  même ,  que  ce  font  des  Veines ,  Sc 
non  pas  des  Arteres ,  &  quelles  rap¬ 
portent  le  Sang  vers  le  Coeur ,  au-lieu 
que  les  Arteres  le  portent  du  Cœur 
vers  le  Cerveau.  Quelques-uns  ont  cru 
que  Monfieur  Defcartes  vouloir  conti¬ 
nuer  les  Nerfs  jufqu’à  la  Glande  j  mais 
ce  n’a  point  été  fon  opinion. 

Les  amis  de  Monfieur  Defcartes  qui 
prennent  fon  Homme  pour  une  Ma¬ 
chine  ,  auront  fans  doute  pour  moi  la 
bonté  de  croire  ,  que  je  ne  parle  point 
ici  contre  fa  Machine  ,  dont  j’admire 
l’artifice  i  mais  pour  ceux  qui  entre¬ 
prennent  de  démontrer  que  l’Homme 
de  Monfieur  Defcartes  eft  fait  comme 
les  autres  Hommes  ,  l’experience  de 
l’Anatomie  leur  fera  voir  que  cette  en- 
treprife  ne  leur  fçauroit  réulfir. 
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On  me  dira ,  qu’ils  fe  croient  auffi 
fondés  fur  l’expcrience  &  fur  l’Anato¬ 
mie.  Je  répons  à  cela  ,  qu’il  n’y  a  rien 
de  plus  ordinaire  que  de  faire  des  fau¬ 
tes  fans  s’en  appercevoir  ,  en  dilTe- 
quant  le  Cerveau ,  ce  que  l’on  verra 
clairement  dans  la  fuite  de  ce  Difeours. 

J  avois  eu  la  penfé  de  rapporter  les 
autres  Syftêmes  du  Cerveau  ,  par  Icf- 
quelles  on  a  voulu^çpcpliquer  les  aétions 
animales ,  la  fource  &  les  parties  des 
férofités  du  Cerveau  :  mais  j’ai  confi- 
deré  depuis  ,  que  c’étoit  une  entre- 
prife  qui  demandoit  plus  d’application 
ôc  de  loifir,que  le  deflein  de  mon  voya¬ 
ge  ne  m’en  lailTe. 

Les  dilïcétions  ou  les  préparations 
étant  fujettes  à  tant  d’erreurs ,  &  les 
Anatomiftes  ayant  été  jufqties  à  cette 
heure  faciles  à  fe  faire  des  Syftêmes  i 
à  y  accommoder  la  mollefiè  de  ces  par¬ 
ties  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  fi¬ 
gures  qu’on  fait  d’après  ne  font  pas 
exaétes.  Mais  les  fautes  de  la  dilïec- 
tion  ne  font  pas  la  feule  caufe  de  ce  qu! 
manque  à  leur  exaétitude  -,  le  Défigna- 
teur  y  mêle  quelquefois  l’ignorance  de 
fon  Art ,  la  difficulté  qu’il  y  a  de  don¬ 
ner  dans  le  deflein  le  relief  &  l’enfon¬ 
cement  à  ces  parties,  &c  celle  de  lui 
faire  bien  entendre  ce  qu’il  y  aè ob- 
ferver  le  plus  foigneufement ,  lui  fer¬ 
vent  toujours  d’exctifc.  Les  meilleures 
Figures  du  Cerveau  que  nous  ayons 
eues  jufqu’à  prefent  ,  font  celles  que 
Monfieur  Willis  nous  a  données  :  il  s’y 
eft  pourtant  gliffe  deçà  &  delà  des  fau¬ 
tes  qu’il  importe  de  remarquer ,  &  il 
y  auroit  bien  des  chofes  à  ajouter  pour 
les  rendre  parfaites.  Dans  la  troifiéme 
Figuie  ,  il  reprefente  la  Glande  fu- 
perieure ,  autrement  la  Glande  Pine.ile; 
comme  une  boule  ronde  j  fi  elle  étoit 
fans  pointe ,  comme  fa  Figure  la  re¬ 
prefente  ,  on  ne  pourroit  dire  que  fa 
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vZnte  regarde  plutôt  le  devant  que  le  tournés  -,  vous  n’y  voyez  pas  la  vraie 

derrière.  Vous  n’y  volez  rien  auflî  de  origine  des  Filets  qui  fortent  de  la  bafe 

la  fubftance  du  Cerveau, qui  eft  devant  du  Cerveau  pour  compofer  ces  inêmes 

la  bafe  de  la  Glande ,  &  qui  palïè  ou-  Nerfs.  Le  Pont  de  Varolius  pouvoit 

tre  d’un  côté  du  Cerveau  à  l’autre ,  &  être  mieux  exprimé  &  plus  diftinÈtè- 

felon  la  Figure  ,voiis  jugeriez  qu’il  n’y  ment  :  auffi  les  racines  anterieures  de 
avoir  rien  au-devant.Derriere  la  Glan-  la  Voûte  que  vous  voyez  dans  la  fepc 

de  il  paroît  un  efpace  entre  les  corps  &  huitième  Figure ,  ne  font  pas  fépa- 

du  troifiéme  pair  des  Tubercules ,  qui  rées ,  comme  ces  Figures  les  font  pal 

fe  rencontre  dans  la  bafe  du  Cerveau ,  roitre ,  mais  elles  fe  touchept  en  haut 

lequel  efpace  paroît  tout  autrement,  où  elles  font  un  angle  aigu.  ’ 

quand  on  le  voit  dans  le  naturel.  L’ex-  La  Ligne  marquée  G.  G.  G.  dans  U 
panfion  mince  de  la  Subftance  blanche  feptiéme  Figure ,  paroît  une  Ligne  con- 

du  Cerveau ,  qui  fe  va  continuer  avec  tinuée ,  encore  que  ce  qui  eft  repre- 

le  milieu  du  petit  Cerveau  ,  &  qui  en  fenté  entre  les  racines  de  la  Voûte 

cet  endroit  eft  fort  épaiffe ,  ne  s’y  trour-  n’ait  point  de  connexion  avec  les  extrél 
ve  pas ,  ni  la  vraie  origine  des  Nerfs  mités. 

Pathétiques ,  qui  fortent  de  cette  me-  Dans  la  même  Figure  la  Glande  Pi- 
me  expanfion.  Il  fait  auflî  paroître  fé-  neale  tient  à  la  Subftance  du  Cerveau 
parés  les  corps  du  deuxième  pair  des  par  deux  Funicules.  Je  ne  parlerai  point 
Tubercules  ,  encore  qu’ils  tiennent  des  Figures  de  Vefalius,  Caflèrius,&c. 
d’ordinaire  enfemble.  Le  deflbus  de  la  car  puifque  les  dernieres  &  les  plus  exa- 
Voûte  y  paroît  toute  d’une  même  Sub-  des  font  fi  éloignées  de  la  perfection 
ftance  -,  cependant  on  y  trouve  des  iné-  qu’elles  pouvoient  avoir ,  on  s’iraagi- 
galités  ôc  une  ftrudurc  très-élegante.  nera  bien  quel  état  on  doit  faire  des 
Le  Corps  firiatum  ou  rayé  fait  à  la  ve-  autres. 

rité  paroître  des  rayons  ,  quand  on  le  Je  n’ai  vû  que  trois  Figures  de  Va- 
coupe  en  travers  i  mais  ils  font  fort  rolius,  lefquellcs  expriment  très-mal 

differens  de  ce  que  la  huitième  des  Fi-  les  plus  belles  remarques  que  jamais 

gures  de  Monfieur  Willis  nous  re-  perfonne  nous  ait  données  du  Cerveau, 

piefente.  Vous  vous  imagineriez  à  la  Je  nefçai  pas  fi  les  Figures  de  la  pré¬ 
voir  ,  que  ces  Rayons  blancs  fe  conti-  miere  Edition ,  qui  eft  celle  de  Padouc 

nuent  avec  la  partie  anterieure  du  mê-  de  l’année  1575,  font  meilleures  que 

me  Corps  Jlriamm  ou  rayé  j  au-lieu  celles  que  j’ai  vûes ,  qui  font  de  Franc- 

que  la  partie  anterieure  de  ce  Corps  eft  forts  1591,  &  qui  fe  trouvent  anflî 

d’une  Subftance  grisâtre ,  laquelle  paf-  dans  l’Anatomie  de  Bauhin.  Entre  celles 

fant  entre  les  Rayons  blancs ,  fait  que  de  Monfieur  Bartholin ,  il  y  en  a  trois 

dans  cette  maniéré  de  difledion  elle  ne  qui  reprefentent  des  difledions  faîtes 

paroît  ni  tenir ,  ni  être  jointe  à  aucun  félon  la  maniéré  de  diflêquer  le  Cer- 

autre  corps.  ^  veau  ,  que  Monfieur  Sylvius  nous  a 

Dans  la  troifiéme  Figure,  donnée,  où  l’Auteur  même  avertit  le 

^ibnlum  ou  l’Entonnoir ,  n  a  rien  d’ap-  Ledeur  de  quelques  fautes.  Mais  fans 
prochant  du  naturel  :  les  Nerfs  cjui  font  m’arrêter  à  diverfes  antres  qui  fe  trou- 
remuer  les  Yeux  ont  une  fituation  vent  dans  ces  Figures  en  general ,  je 

jJroitç,  ^u-lieu  qu’ils  devroient  êtrç  dirai  feulement  qu’il  n’y  a  gueres  de 

Figures 
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yicrures  où  l’on  trouve  la  vraie  fitua- 
tion  de  la  Glande  ,  ni  le  vrai  conduit 
du  troidéme  Ventricule.  Nous  n’en 
avons  point  non  plus  qui  nous  exprime 
bien  le  Plexus  ou  le  Lacis  Choroïdemi 
^quinous  y  reprefente  la  ramification 
des  Veines  contenues  dans  les  conca¬ 
vités  latérales  ,  la  diftribution  des  Ar¬ 
tères,  k  concours  de  plufieurs  Veines 
qui  compofe  le  quatrième  Sinus ,  ni  les 
Corps  Glanduleux  qui  s’y  trouvent  en 
alTez  grande  quantité. 

Vous  venez  de  voir ,  Meflîeurs,  de 
quelle  maniéré  s’efl:  faite  jufqu’à  main¬ 
tenant  la  dilTedtion  du  Cerveau ,  le  peu 
de  lumière  que  l’on  en  a  tiré ,  6c  com¬ 
ment  les  Figures  expriment  peu  fidèle¬ 
ment  les  parties  qu’elles  devroient  re- 
.prefenrer.  Jugez  par  là  quelle  foi  on 
doit  ajouter  aux  explications  faites  fiir 
de  fi  mauvais  fondemens.  Il  eft  encore 
arrivé  que  ceux  qui  ont  entrepris  de 
faire  ces  explications,  par  je  ne  fçai 
quel  efprit ,  qui  s’ef  rencontré  en  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  des  Arts , 
ont  employé  des  termes  fort  obfeurs , 
des  métaphores  &c  des  comparaifons  fi 
peu  propres ,  qu’elles  embaraflènt  pref- 
que  également  l’efprit  de  ceux  qui  en¬ 
tendent  la  matière,  &  de  ceux  qui  s’en 
veulent  inftruîre.  D’ailleurs ,  la  plupart 
de  ces  termes  font  fi  bas ,  &  fi  indi¬ 
gnes  de  la  partie  materielle  de  l’Hom¬ 
me  la  plus  noble  ,  que  je  fuis  aufii 
étonné  du  dérèglement  de  l’efprit  de 
eelui  qui  les  a  employés  le  premier , 
que  de  la  patience  de  tous  les  autres , 
qui  depuis  fi  longtems  s’en  font  tou- 
jovirs  fervis.  Quelle  necelTîté  y  avoit-il 
d’employer  les  mots  de  Na  te  s  y  de  Tê¬ 
tes  y  diAntis  y  de  Vulia ,  de  Pénis , 
puifqu’ils  ont  fi  peu  de  rapport  aux 
parties  qu’ils  fignifient  dans  l’Anato¬ 
mie  du  Cerveau  >  En  effet ,  ils  leur 
feffemblent  fi  peu,  que  ce  que  hin 
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appelle  J ,  l’autre  l’appelle , 
&c. 

Le  troifiéme  Ventricule  eft  un  ter¬ 
me  fort  équivoque  :  les  Anciens  ont  ap- 
pellé  ainfi  une  cavité  fous  la  Fornixy  ou 
la  Voûte ,  laquelle  Voûte  ils  croyoient 
féparée  de  la  bafe  du  Cerveau ,  &  ils 
l’ont  reprefentée  comme  pofée  fur  trois 
pieds ,  pour  foutenir  le  corps  du  Cer¬ 
veau  qui  repofe  delTus. 

Monfieiir  Sylvius  prend  pour  le  troi- 
fiéme  V cntriculc  un  Canal  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  4  Subftance  de  la  bafe  du  Cer¬ 
veau  ,  entre  l’Entonnoir  &  le  paflàge 
qui  va  fous  les  deux  pairs  pofterieurs 
des  Tubercules  du  Cerveau,  vers  le 
quatrième  Ventricule.  Il  y  en  a  qui  en 
diflequant  féparent  les  corps  du  deu¬ 
xième  pair  des  Tubercules,  &  prennent 
pour  le  troifiéme  Ventricule  l’efpaee 
entier  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
corps ,  ce  qu’ils  ont  fait  en  les  fépa- 
rant  5  de- forte  que  le  troifiéme  Ventri¬ 
cule  eft  tantôt  la  fente  qui  eft  au-def- 
fus  ,  &  tantôt  le  Canal  de  defibus  j  6>C 
les  autres  veulent  que  ce  foit  l’efpace 
d’entre  le  Canal  6c  la  fente ,  fait  par  la 
rupture  des  corps  que  je  viens  de  dé¬ 
crire.  Voilà  donc  de  trois  fortes  de 
troifiéme  Ventricule  très-differentes , 
defquelles  il  n’y  a  que  la  fécondé  qui 
foit  vraie  dans  le  naturel.  Car  la  pre¬ 
mière  6c  la  troifiéme  dépendent  entiè¬ 
rement  de  la  préparation. 

On  pouvoit  ajouter  une  quatrième 
fignification ,  fi  on  vouloir  prendre  la 
petite  fente  qui  eft  fous  la  Voûte  pour 
un  paflàge  des  deux  Ventricules  ante¬ 
rieurs  dans  le  quatrième  Ventricule. 
Mais  elle  eft  fort  petite  ,  6c  tellement 
remplie  par  les  Vaifl'eaux  6c  les  Corps 
Glanduleux  du  Lacis  Choroide ,  que  je 
doute  fort  qu’il  y  ait  par  la  quelque 
communication  entre  les  Ventricules 
anterieurs  6c  les  pofterieurs  -,  puifque 
Nnn» 
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le  troifiéme  Ventricule,  félon  l’appcl- 
"jation  de  Monfieur  Sylvius,  eft  aflçz 
grand  pour  cela.  Auflî  la  fituation  de 
ce  Canal  de  Monfieur  Sylvius  eft  telle¬ 
ment  propre  à  cet  ufage  ,  que  fi  vous 
voulez  que  quelque  chofe  aille  des  Ven¬ 
tricules  latéraux  au  quatrième  Ventri¬ 
cule,  rien  n’y  peut  aller  devant  que 
J’Entonnoir  &  ce  Canal  en  foient  pre¬ 
mièrement  remplis. 

Nous  comtons  deux  Glandes  dans  le 
Cerveau ,  encore  que  nous  ne  fçaehions 
pas  fi  l’une  ou  l’autre  a  quelque  autre 
chofe  de  commun  avec  les  Glandes , 
que  la  feule  figure  ,  laquelle  encore 
«tant  bien  examinés,  ne  fe  trouvera 
pas  tout-à-fait  conforme  à  celle  des 
Glandes. 

La  Glande  fuperieure  ou  Pineale  , 
ne  refiêmble  pas  à  la  pomme  de  pin  , 
dans  tous  les  animaux  ,  ni  dans  l’Hom¬ 
me  même. 

On  appelle  la  Glande  inferieure  Pi¬ 
tuitaire  ,  encore  qu’on  n’ait  pas  la 
moindre  afiiirance  que  fon  aélion  foie 
fur  la  pituite. 

Le  plexus  Choroïde  reprefente  un 
Lacis  de  Vaiflèaux  -,  cependant  vous 
y  voiez  aifément  les  Veines  diftindes 
des  Arteres,  Aevous  pouvez  avec  la 
même  facilité  conduire  la  diftribution 
des  unes  de  des  autres  féparéraent.  Le 
nom  de  Voûte  vous  fait  concevoir  une 
cavité  voûtée ,  laquelle  pourtant  ne  s’y 
trouve  en  façon  quelconque  ,  quand 
vous  la  cherchez  comme  il  faut.  Le 
Corps  Calleux ,  félon  l’ufage  commun, 
fignifie  la  Subftance  blanche  du  Cer- 
v.çau  ,  qu’on  voit  quand  on  en  fépare 
les  deux  parties  latérales  ;  mais  il  eft 
vrai  que  cette  partie  eft  entièrement 
femblable  au  refte  de  la  Subftance 
blanche  du  Cerveau  -,  &  ainfî  l’on  ne 
voit  point  de  raifon  de  donner  un  nom 
particulier  à  une  partie  de  cette  Sub¬ 
ftance. 


anatomiq^üe. 

Il  n’y  a  que  deux  voies  pour  parve' 
nir  à  la  connoiftance  d’une  Machine  • 
l’une  ,  que  le  Maître  qui  l’a  cornpoféc 
nous  en  découvre  l’artifice  j  l’autre  de 
démonter  jufqu’aux  moindres  reflbrts^ 
&  les  examiner  tous  féparéraent  & 
enfemble. 

Ce  font  là  les  vrais  moyens  de 
connoître  l’artifice  d’une  Machine,  & 
neanmoins  la  plupart  ont  cru  qu’ils 
l’avoient  mieux  deviné ,  qu’il  n’étoit 
aifé  de  le  voir  en  l’examinant  de  près 
par  les  fens.  Ils  fe  font  contentés  d^ob- 
ferver  fes  mouvemens ,  &  fur  ces  feu¬ 
les  obfervations  ont  bâti  des  Syftêmes 
qu’ils  ont  donnés  pour  des  vérités  j 
quand  ils  ont  cru  qu’ils  pouvoient  ex¬ 
pliquer  par  là  tous  les  effets  qui  étoient 
venus  à  leur  connoiffancc.  Ils  n’ont  pas 
confîderé  qu’une.mcme  chofe  peut  être 
expliquée  de  differente  maniéré,  & 
qu’il  n’y  a  que  les  fens  qui  nous  pnif- 
fent  aflùrer ,  que  l’idée  que  nous  nous 
en  fommes  formée  eft  conforme  à  la 
nature.  Or  le  Cerveau  étant  une  Ma- 
cliine  ,  il  ne  faut  pas  que  nous  efpe- 
rions  d’en  trouver  l’artifice  par  d’au¬ 
tres  voies  que  par  celles  dont  on  fe  feit 
pour  trouver  l’artifice  des  autres  Ma¬ 
chines.  Il  ne  refte  donc  qu’à  faire  ce 
qu’on  feroit  en  toute  autre  Machine , 
j’entens  de  démonter  piece  à  pièce  tous 
fes  refforts ,  &  confiderer  ce  qu’ils  peu¬ 
vent  faire  féparément  ,  &  enfemble. 
C’eft  en  cette  recherche  qu’on  peut  di¬ 
re  avec  raifon ,  que  le  nombre  eft  bien 
petit  de  ceux  qui  y  ont  fait  paroître 
l’ardeur  d’une  vraie  curiofité.  La  Chy- 
mie  a  eu  dans  tous  les  fiecles  des  par¬ 
ticuliers  &  des  Princes  qui  lui  ont  fait 
conftruire  des  Laboratoires  5  mais  peu 
de  gens  fe  font  appliqués  avec  une  pa¬ 
reille  ardeur  à  l’Anatomie.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ait  tenu  aux  Princes  i  il  s’en  eft 
trouvé  plufieurs  qui  ont  eu  de  la  curiof 
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Çxtc  pour  une  connoiflânce  fi  impor¬ 
tante  ,  &  cjtii  ont  fait  drcfier  de  magni¬ 
fiques  Théâtres  deftinés  aux  Diflèc- 
tions ,  qu’ils  ont  même  quelquefois  ho¬ 
norés  de  leur  préfence.  Mais  ceux  qui 
font  les  Diflèdions  ont  toujours  voulu 
paroître  confommés  dans  cette  Scien¬ 
ce  ;  pas  un  d’eux  n’a  voulu  confeflèr 
combien  il  reftoit  de  choies  à  y  ap¬ 
prendre  y  5c  pour  cacher  leur  ignoran¬ 
ce,  ils  fç  l^ont  contentés  de  faire  les 
démonftrations  de  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit. 

Les  Anatomiftes  auroient  fujet  de  fe 
plaindre  de  moi ,  'fi  je  ne  m’expliquois 
ici  davantage  ,  pour  faire  voir  qu’ils 
n’ont  pas  tout  le  tort ,  dont  il  femble 
que  je  les  aceufe ,  lorfque  je  dis  qu’ils 
ne  s’appliquent  pas  aflfez  aux  recherches 
Anatomiques. 

Ceux  qui  s’y  adonnent  font  d’ordi¬ 
naire  Médecins ,  ou  Chirurgiens  ;  ils 
font  obligés  les  uns  ôc  les  autres  à  voir 
leurs  malades ,  &  dès  qu’ils  ont  acquis 
quelque  connoiflânce  5c  quelque  répu¬ 
tation  ,  ils  ne  peuvent  plus  donner  le 
tems  neceflaire  aux  recherches.  Mais 
ils  ne  devroient  pas  entreprendre  de 
guérir  un  corps  dont  ils  ne  connoiflent 
pas  la  ftrudiire ,  c’eft-à-dire  qu’ils  ne 
devroient  pas  fe  hazarder  à  remonter 
une  machine  dont  ils  ne  connoîtroient 
pas  les  reflbrts. 

Les  autres  qui  ne  voient  point  de 
malades ,  ôc  qui  n’ont  point  d’autre 
emploi  que  la  profelÏÏon  de  l’Anatomie 
dans  les  Ecoles ,  ne  là  croient  pas  plus 
obligés  à  faire  des  recherches  que  les 
Médecins  5c  les  Chirurgiens.  Car  le  but 
de  leur  profeflion  eft  d ’enfeigner  àceux 
qui  veulent  pratiquer  la  Medecine  ou 
la  Chirurgie  ,  la  delcription  que  les 
Anciens  nous  ont  laiflee  du  Corps  hu¬ 
main  J  8c  quand  on  a  démontré  claire¬ 
ment  ce  qui  eft  dans  leurs  Ecrits ,  5c 


^  la  teste. 

qtrc  les  autres  l’ont  diftinétement  com¬ 
pris  ,  les  uns  5c  les  autres  penfent  avoir 
fatisfait  a  leur  devoir.  L’on  a  ifi  mal 
marque  les  bornes  de  ces  deux  profeC- 
fions ,  que  la  connoiflânce  véritable 
delà  Machine  du  Corps  humain,  qui 
étoit  le  plus  neceflaire,  eft  négligée 
comme  n’étant  pas  du  département  de 
l’ Anatomifte ,  du  Médecin ,  ni  du  Chi¬ 
rurgien.  Le  foin  de  faire  des  recher¬ 
ches  qui  nous  apprennent  la  vérité, 
veut  un  homme  tout  entier ,  qui  n’ait 
que  cela  à  faire.  Celui  même  qui  fiic 
profeflion  d’Anatomic ,  n’y  eft  pas  pro¬ 
pre  i  il  eft  obligé  à  des  Démonftrations 
publiques  qui  l’empêchent  de  s’enga¬ 
ger  à  cette  application ,  par  des  raifons 
que  j’ai  déjà  dites ,  5c  par  d’autres  que 
je  m’en  vais  encore  vous  reprefav 
ter. 

I.  Chaque  partie  pour  être  bien 
examinée ,  demande  tant  de  tems  Sc 
une  telle  application  d’efprit ,  qu’il  faut 
qu’on  quitte  tout  autre  ouvrage,  5C 
toute  autre  penfée, pour  vaquer  à  celle- 
là  ;  ce  que  la  pratique  ne  permet  pas 
aux  Médecins  ni  aux  Chirurgiens ,  non 
plus  que  les  démonftrations  Anatomi¬ 
ques  à  ceux  qui  en  font  profèlfion.  Il 
faut  quelquefois  des  années  entières  , 
pour  découvrir  ce  qui  peut  enfuite  être 
démontré  aux  autres  dans  l’efpace  d’u¬ 
ne  heure.  Je  ne  doute  pas  que  Mon- 
fieur  Pcquet  n’ait  employé  bien  du  tera« 
avant  qu’il  ait  conduit  le  Chyle  du  Me- 
fentere  jufques  dans  la  Sonciavicrc  ;  ôC 
je  ne  ferois  peutêtre  pas  cru ,  fi  je  di- 
fois  la  peine  que  j’ai  eue  avant  que  de 
pouvoir  montrer  la  vraie  infa-tion  de 
ce  même  Conduit  de  Monfîeur  Pa¬ 
quet  ,  dont  Biis  nous  avoir  donné  la  Fi¬ 
gure  i  au-lieu  qu’il  ne  faut  maintenanc 
que  demi-heure  ou  une  heure  pour  pré¬ 
parer  &  pour  démontrer  l’une  ôc  l’au¬ 
tre  enfemblc. 

Nnnn  ij 
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2.  Encore  que  les  Anatomiftes  ou-  qu’il  n’eiit  poufTé  plus  loin  la  connoîf- 
vrent  mille  Corp  dans  les  Ecoles,  c’efl:  fance  qu’il  en  a,  fi  après  avoir  vii  ce 
un  pur  hazard  s’ils  y  découvrent  quel-  les  Anciens  avoienc  fait  de  bon ,  il  eût 

que  chofe  ;  ils  font  obligés  de  démon-  employé  fon  tems  &  fon  ardeur  à  faire 

trer  les  parties  félon  les  Anciens ,  &  de  nouvelles  recherches.  Il  faut  avouer 

il  faut  même  pour  cela  qu’ils  fuivent  que  l’on  voit  de  fi  belles  Expériences 

une  certaine  méthode.  Les  recherches  dans  les  Ecrits  de  ceux  qui  nous  ont 

au  contraire  n’admettent  aucune  me-  préccdésjque  nous  aurions  couru  trrand 

thode  j  mais  elles  veulent  être  cfiayccs  rifque  de  les  ignorer,  s’ils  ne  nous  en 

par  toutes  les  manières  polfibles.  eufiènt  averti.  Il  s’eft  même  rencontré 

Il  faut  couper  routes  les  autres  cho-  quelquefois  qu’ils  nous  ont  dit  des  ve- 
fes  pour  démontrer  celle  qu’on  leur  rités  que  ceux  de  notre  tems  n’ont  pas 
demande  ;  au-contraire ,  les  recherches  reconnues ,  faute  de  les  avoir  exami- 


demandent  qu’on  ne  coupe  pas  la  moin¬ 
dre  partie ,  fans  l’avoir  examinée  au¬ 
paravant.  Si  on  fuivoit  cette  maniéré 
dans  les  Ecoles ,  les  Spedateurs  pren- 
droienr  celui  qui  dillèque  pour  un  igno¬ 
rant.  Ils  auroient  raifon  de  fe  plain¬ 
dre  du  tems  qu’il  leur  auroit  fait  per¬ 
dre  ,  pareeque  fouvent  après  avoir 
longtems  cherché ,  il  ne  trouveroit  pas 
ce  qu’il  avoir  entrepris  de  leur  mon¬ 
trer.,  Vous  voiez  bien  par  là  que  ceux 
qui  ont  profefie  l’Anatomie  jufqu’à 
cette  heure ,  n’ont  pas  été  obligés  aux 
recherches,  &  que  même  ils  n’y  au¬ 
roient  pu  réuflîr  -,  de-forte  que  ce  n’cft 
pas  leur  faute ,  que  l’Anatomie  n’ait 
pas  fait  plus  de  progrès  depuis  tant  de 
jfiecles. 

Cette  Science ,  parlant  en  general , 
ïa  donc  été  traitée  avec  peu  de  fuccès  , 
êc  les  recherches  du  Cerveau  en  parti¬ 
culier  ont  encore  moins  réuffi ,  n’ayant 
pas  été  entreprifes  avec  toute  la  dili¬ 
gence  ncceflaire,  à  caufe  des  difficul¬ 
tés  attachées  à  la  difiedion  de  cette  par¬ 
tie.  Voyons  maintenant  en  quoi  elle 
confifte ,  &  fi  quelques-uns  de  ceux  qui 
s  Y  font  exercés  s’y  font  pris  comme  la 
chofe  le  mérité. 

Monfieur  Büs  s’eft  appliqué  à  1’/^  n.a- 
tomie  >  fans  étudier  ce  qu’en  ont  écrit 
ks  Anciens  i  mais  je  ne  doute  point 


nées  avec  afiez  d’application.  Il  eft  vrai 
d’ailleurs  que  ce  que  les  Anciens  &  les 
Modernes  nous  ont  enfeigné  touchant 
le  Cerveau ,  eft  fi  plein  de  difputes , 
qu’autant  qu’il  y  a  de  Livres  d’ Anato¬ 
mie  de  cette  partie ,  ce  font  autant  d  e- 
cueils ,  de  difputes ,  de  doutes ,  &  de 
controverfes.  Mais  cela  n’empêche  pas 
que  l’on  ne  puifie  beaucoup  profiter  de 
leur  travail ,  &:  même  tirer  de  grands 
avantages  de  leurs  erreurs.  Je  parle  des 
Auteurs  qui  ont  travaillé  eux-mêmes  *, 
car  pour  les  autres  qui^  n’ont  travaillé 
que  fur  les  travaux  ci’autrui ,  on  ne  les 
peut  lire  que  par  divertifièment ,  Ôc  il 
n’eft  pas  toujours  inutile  de  le  faire  i 
mais  ils  auroient  eu  bien  plus  de  mé¬ 
rité  ,  &  leurs  étudçs  auroient  été  d’un 
bien  plus  grand  foulagement  pour  ceux 
qui  travaillent ,  s’ils  euflent  fiit  un  ré¬ 
cit  exad  de  ce  que  les  Anatomiftes 
ont  écrit  du  Cerveau ,  ou  s’ils  eulTent 
étendu  ,  félon  les  loix  de  i’Analyfe , 
toutes  les  maniérés  d’expliquer  mécani^ 
quement  les  adions  animales  ,  ou  s’ils 
fe  fiiftent  occupés  à  drefler  un  Cata¬ 
logue  bien  exad  de  toutes  les  propo- 
fitions  qu’ils  y  ont  trouvées  ,  entre  lef- 
quelles  il  auroit  fallu  diftinguer  foi- 
gneufement  celles  qui  font  fondées  fur 
le  frit  5c  fur  l’expericnce ,  d’avec  les 
autres  qui  ne  font  que  des  raifonne- 
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ïhcnSj  wais  il  n’y  a  eu  perfonne  juf-  n’ont  pas  été  jointes  auparavant  j  mais 
qu’à  cette  heure  qui  s’y  foit  pris  de  la  il  feroit  impoflîble  de  vous  les  faire 
forte-, c’eft  pourquoi  il  ne  fe  faut  guéres  voir  jointesdes  unes  aux  autres ,  fi  elles 
artêter  qu’à  ceux  qui  on  travaillé  eux-  ne  l’avoient  été  naturellement.  Pour 
mêmes.  ^  ^  _  fortir  nettement  de  ce  doute ,  &  pour 

La  première  chofe  qu’on  y  doit  con-  s’alTurer  fi  les  parties  qu’on  vous  mon- 
fiderer  ,  cft  l’hiftoire  des  parties,  dans  tre  n’ont  pas  été  jointes  enfemble ,  il 
laquelle  il  cft  neceflàire  de  déterminer  ne  faut  que  les  examiner  en  l’état  où 
ce  qui  eft  vrai  &  certain ,  pour  le  pou-  elles  fe  trouvent  naturellement ,  fans 
voir  diftinguer  d’avec  les  propofitions  les  forcer  en  façon  du  monde ,  mais 
qui  font  ou  faufl’es  ou  incertaines.  Ce  kiflèr  faire  à  ceux  que  l’on  veut  con- 
n’eft  pas  meme  aftez  de  s’en  pouvoir  vaincre  ,  tout  leur  poftib’.e  pour  les 
éclaircir  foi-même  ,  il  faut  que  l’évi-  démontrer  jointes.  On  peut  parvenir  à 
dence  de  la  démonftration  oblige  tous  la  meme  certitude  dans  les  autres  cir- 
les  autres  à  en  demeurer  d’accord  -,  au-  conftances  ,  ôc  particulièrement  lorf- 
trement  le  nombre  des  controverfes  qu’il  s’agit  de  la  fituation  des  parties  , 
augmenteroit  aU“licu  de  diminuer.Cha-  pourvu  que  l’on  ne  touche -rien  fans 
que  Anatomifte  qui  s’eft  occupé  à  dif-  l’avoir  examiné  auparavant  ,  Sc  même 
kquer  le  Cerveau ,  démontre  par  ex-  qu’à  chaque  moment  on  exprime  ce 
perience  ce  qu’il  en  dit ,  la  mollelTe  de  qu’on  touche.  Pour  cet  effet  il  ne  faut 
fa  Subftance  lui  eft  tellement  obéiftàn-  pas  feulement  être  attentif  à  la  partie 
te  i  oue  fans  y  fonger  les  mains  for^  à  laquelle  on  eft  occupé  j  mais  il  faut 
ment^  les  parties  félon  que  l’efprit  fe  aufli  faire  reflexion  fur  toutes  les  ope- 
l’eft  imaginé  auparavant  j  &  le  fpeda-  rations  que  l’on  a  faites  avant  que  d’y 
teur  voyant  fouvent  deux  expériences  parvenir  ,  lefqnelles  peuvent  avoir  fait 
contraires  faites  fur  une  même  partie ,  quelque  changement  dans  cette  même 
fe  trouve  bien  empêché  ,  ne  fçaehant  partie.  Car  en  maniant  les  parties  ex- 
laqiiclle  il  doit  recevoir  pour  vraie  ,  &  terieures ,  vous  changez  fouvent  les 
il  nie  à  la  fin  quelquefois  l’une  &  l’au-  inferieures ,  fans  vous  en  appercevoir  ^ 
tre  pour  fe  tirer  de  peine.  C’eft-pour-  &  quand  vous  venez  à  les  découvrir , 
quoi  ,  pour  prévenir  cet  inconve-  vous  croyez  qu’elles  font  telles  qu  elles 
nient  ,  il  eft  abfolument  neceflàire  ,  vous  paroiflent ,  &  vous  ne  vous  fou- 
comme  je  l’ai  déjà  dit  ,  de  chercher  venez  pas  que  vous  avez  vous-même 
dans  les  difl'eétions  une  certitude  con-  bien  changé  leurfuuation  &  leur  atta- 
vaincante.  J’avoue  bien  que  cela  cft  chement  avec  les  autres  parties.  Je 
difficile,  mais  je  connois  auflî  qu’il  n’eft  vous  en  rapporterai  ici  un  exemple  dans 
pas  to«t-à-fait  impoffible.  Ne  croyez  une  queftion  Anatomique ,  la  plus  fa- 
pas  ,  Meflîeurs  ,  fur  ce  que  je  viens  meufe  de  ce  fiecle.  Ceux  qui  nient  la 
de  dire ,  que  je  tienne  qu’il  n’y  a  rien  continuation  de  la  Glande  Pincalc  avec 
d’aflûré  dans  l’Anatomie ,  &  que  tous  la  Subftance  du  Cerveau  ,  &  l’attache- 
cenx  qui  l’exercent  nous  forment  im-  ment  de  la  Voûte  avec  la  bafe  du  Cer- 
punément  les  parties  à  leur  plaifîr ,  veau ,  ne  parleroient  pas  d’une  chofe 
fans  qu’on  les  en  puifle  convaincre,  de  fait  avec  ta^nt  d’aflurancc ,  s’ils  ne 
Vous  pourrez  douter  à  la  vérité  fi  les  croyoient  s’en  être  éclaircis  par  des  ex- 
parties  qu’on  vous  montre  féparées  ,  pericnces  faites  avec  toute  l’attention 
*  Nnnn  iij 
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nc^iTaire.  Il  faut  que  dans  leurs  Ex¬ 
périences  ils  n’aycnt  pas  confideré  les 
changemcns  qui  arrivent  ,  ciuand  on 
en  a  ôté  le  dehors ,  &  qu"en  le  faifant 
l’on  déchire  les  attaches  qui  joignent 
le  Crâne  à  la  Durc-Mere.  Et  j’ai  vii 
en  levant  la  partie  fupericure  du  Crâ¬ 
ne  ,  que  le  milieu  de  la  Durc-Mere  y 
étoit  encore  attachée  ,  lors  même  que 
je  l’avois  aCez  ouverte  pour  palïèr  trois 
doigts ,  entre  les  parties  du  Crâne  ré¬ 
parées.  Comment  cette  élévation  de  la 
Dure-Mere  fe  pourroit-elle  faire,  fans 
que  les  parties  intérieures  qui  y  font 
attachées  fouffriflent  par  cette  violen¬ 
ce  ?  La  Glande  Pineale  tient  au  qua¬ 
trième  Sinus ,  qui  eft  attachée  au  Sinus 
Falcis  y  de-forte  que  vous  ne  fçauricz 
élever  tant  foit  peu  la  Dure-Mere  en 
cet  endroit-là ,  fans  forcer  la  Glande 
Pineale.  Le  même  Sinus  de  la  Faulx 
reçoit  toutes  les  Veines  quipallènt  en¬ 
tre  la  voûte  &  la  bafe  du  Cerveau,  & 
tiennent  ces  deux  parties  jointes  cn- 
fcrnble.  Il  y  a  une  connexion  allez  fer¬ 
me  entre  la  partie  fupericure  du  Cer¬ 
veau  Sc  la  Dure-Mere ,  par  le  moyen 
des  rênes  ;  &  quand  vous  élevez  la 
Dure-Mere  ,  la  Snbftanee  fuperieure 
du  Cerveau  qui  y  eft  attachée  obéit  en 
même  tems ,  &  le  quatrième  Sinus  étant 
tiré  en  haut ,  fait  que  la  connexion  qui 
eft  entre  la  Voûte  &  la  Bafe  fe  rompt. 
Je  m’y  fuis  trompé  bien  des  fois  au 
commencement ,  &  je  ne  pouvois  com¬ 
prendre  pourquoi  ces  attaehemens  n’é- 
toient  pas  toujours  fenlîblcs.  Mais 
voyant  après  dans  les  Chevaux ,  dans 
les  Moutons ,  dans  les  Chats ,  où  la 
partie  de  la  Durc-Mere  qui  fépare  le 
petit  Cerveau  d’avec  le  grand  eft  en¬ 
durcie  en  Os  ,  que  je  rompois  beau¬ 
coup  de  parties  intérieures ,  en  faifant 
l’évulfton  de  cette  partie  olTeufe ,  je 
commençai  à  reconnoître  la  caufe  de 
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cette  erreur,  &  j’ai  appris  que  ce  tCè 
toit  pas  une  operation  de  peu  de  con 
fequcnce  que  de  bien  féparcr  le  Çj-  ' 
ne.  On  fait  toujours  une  feétion  ci^ 
culaire  dans  le  Crâne  humain ,  pour  en 
Ôter  le  fegment  fuperieuri  mais  û  on 
faifoit  une  autre  feétion  dans  ce  fe<T- 
ment ,  perpendiculaire  à  la  première  ' 
on  i’ôteroit  plus  aifément  fans  forcer 
beaucoup  le  Cerveau. Car  il  faut  avouer 
que  le  cifeau ,  la  feie  &  les  tenailles  ne 
fe  laiffent  jamais  manier  fans  force  6c 
fans  coneuffion  ou  ébranlement.  On 
pourroit  faire  faire  une  petite  feie  tout- 
à-fait  circulaire ,  qui  ne  cauferoit  pas 
un  grand  ébranlement ,  principalement 
fî  on  la  faifoit  tourner  fur  un  axe  pré¬ 
paré  d’une  certaine  maniéré ,  &  pofée 
entre  deux  colonnes  pointues.  Cette 
même  feie  pourroit  fervir  à  executer 
divers  autres  defteins ,  que  l’on  peut 
avoir  dans  la  féparationdu  Crâne;  mais 
fî  on  avoir  quelque  liqueur  qui  pût 
diftbiidre  les  Os  en  peu  de  tems ,  ou 
les  amollir ,  on  ne  pourroit  rien  fouhai- 
terde  plus  commode,  &  ce  feroit  la 
meilleure  de  toutes  les  manières  de  fé- 
parer  le  Crâne. 

Ce  n’eft  pas  aftèz  d’avoir  à  tout 
moment  une  attention  exaéte ,  il  y  faut 
ajouter  le  changement  des  maniérés  de 
diftequer ,  qui  font  comme  autant  de 
preuves  de  la  vérité  de  votre  opéra* 
tion ,  &  qui  peuvent  également  vous 
contenter  vous-même  &  convaincre  les 
autres. 

Cela  paroîtra  bien  étrange  à  ceux 
qui  croient  qu’il  y  a  des  loix  arrêtées  , 
félon  lefquclles  on  doit  faire  la  diflè- 
étion  de  chaque  partie ,  &  qui  tiennent 
que  les  adminiftrations  Anatomiques 
données  par  les  Anciens ,  doivent  être 
entièrement  obfcrvées ,  fans  qu’il  y  ait 
rien  à  changer ,  ni  à  ajouter.  J’avouerai 
bien  que  les  Anciens  nous  auroient  pû 
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donner  des  réglés  inviolables  de  la 
dilTedion  de  chaque  partie,  s’ils  en 
avoicnt  eu  une  connoilTance  parfaite  j 
mais  comme  ils  y  ont  été  auffi  peu  éclai¬ 
rés  que  ceux  de  notre  fîecle ,  &  en  di- 
verfes  particularités  encore  moins  que 
pous ,  ils  ont  été  auflî  incapables  que 
nous  le  fommes  de  prefcrire  la  vraie 
manière  de  la  dilTcdion ,  dans  laquelle 
il  n’y  aura  rien  de  confiant  ni  d’arrété, 
jufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  davantage 
de  découvertes.  Il  faut  pourtant  bien  , 
me  dira-t-on  ,  fe  fervir  de  quelque 
méthode  pour  didèquer  les  parties, 
félon  qu’elles  font  connues  jufqu’à  cette 
heure  *,  j’en  demeurerai  aifément  d’ac¬ 
cord  ,  il  eft  bon  de  fe  fervir  de  la  mé¬ 
thode  des  Anciens ,  faute  d’une  meil¬ 
leure  ,  mais  nonpas  comme  d’une  chofe 
‘aflTurée.  La  principale  caufequi  a  entre¬ 
tenu  beaucoup  d’ A  natomiftes  dans  leurs 
erreurs, &  qui  les  a  empêché  d’aller  plus 
loin  que  les  Anciens  dans  leurs  diflêc- 
tions,  a  été  qu’ils  ont  cru  que  tout  avoir 
été  déjà  11  bien  remarqué, qu’il  ne  reftoit 
rien  davantage  à  recheichcr  par  les 
Modernes;  &  comme  ils  ont  pris  les 
réglés  anciennes  de  la  diffeétion  pour 
des  Icûx  inviolables ,  ils  n’oht  fait  autre 
choie  toute  leur  vie  que  de  démontrer 
les  mêmes  parties  par  une  même  mé¬ 
thode-,  au-lieu  que  l’Anatomie  ne  fe 
doit  adiijettir  à  aucune  réglé  ,  &  chan¬ 
ger  autant  de  fois  quelle  commence  de 
diireétions.  D’où  elle  tire  ce  profit, 
que  fi  elle  ne  découvre  pas  toujours 
quelque  chofe  de  nouveau ,  elle  recon- 
iioît  au  moins  fi  elle  s’eft  trompée  dans 
ce  qu’elle  a  vù  auparavant  ,  principa¬ 
lement  quand  il  y  a  quelque  difpute  j 
car  elle  doit  alors  laiflcr  aux  fpedlateurs 
la  liberté  de  prefcrire  les  loix  de  la  dif- 
(eélion. 

Il  eft  vrai  que  cette  maniéré  de  dif- 
fcdion  n’eft  pas  de  grande  parade ,  ôc 
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qu’on  ne  peut  pas  faire  le  favafit  dans 
le  tems  que  l’on  avoue  fon  ignorance  j 
pour  moi  j’aime  mieux  avouer  la  mien¬ 
ne  ,  que  de  débiter  avec  autorité  des 
opinions  dont  la  faulTeté  fera  démon¬ 
trée  quelque  tems  après  par  d’autres. 
Nous  avons  vCi  de  grands  Anatomiftes 
qui  font  tombés  dans  cet  inconvénient, 
&  nous  en  voyons  encore  d’autres  c]ui 
s’iinaginent  que  le  monde  aura  plus  de 
foi  pour  leur  opiniâtreté,  que  pour 
fes  propres  yeux.  Je  lailTe  cet  amour 
propre  à  ceux  qui  s’en  repaiflent  ;  je 
tâche  de  fuivre  les  loix  de  la  Philofo- 
phie ,  qui  nous  enfeignent  à  chercher 
la  vérité  en  doutant  de  fa  certitude ,  de 
à  ne  s’en  contenter  pas  avant  qu’on,  fe 
foit  confirmé  par  1  evidence  de  la  dé- 
monftration.  Je  ne  puis  vous  donner  de 
preuves  plus  manifèftes  de  la  neeelîiré 
du  changement  des  dilTeérions que 
les  deux  fuivantesi  C’eft  une  Expérien¬ 
ce  très-alTurée ,  que  quand  on  a  foufflé 
dans  le  commencement  delà  fente  qui 
eft  fous  la  Voûte ,  on  trouve  la  Voûte 
fépatée  de  la  Bafe,  &  une  cavité  allez 
confiderable  entre  deux  -,  de  même 
qu’on  fait  quand  on  ôte  de  force  le 
Crâne,  comme  j’ai  dit  ci-delîus. Cela 
eft  tellement  manifefte  ,  que  ceux  qui 
travaillent  &  ceux  qui  afliftent  à  cette 
operation  croyent  qu’il  ne  fe  peur  rien 
faire  de  plus  certain  t  fi  l’on ,  commen¬ 
ce  à  en  douter,  il  n’y  a  point  d’autre 
moyen  pour  fe  délivrer  de  ce  doute , 
que  de  chercher  à  démontrer  cette  ca¬ 
vité  par  d’autres  voyes.  Car  fi  elle  y 
eft  naturellement,  vous  la  trouverez 
toujours  de  mêmç ,  de  quelque  diffé¬ 
rente  maniéré  que  vous  la  cherchiez  ÿ 
mais  fi  par  quelque  autre  forte  de  dif- 
fection  vous.troiivez  qu’elle  n’y  eft  pas, 
&  que  les  pai-fies  entre  lefquellcs  cette 
cavité  lé  devoir  rencontrer ,  font  arra¬ 
chées-  enfemblc  ,  :  lans  efpacc  entre- 
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deux  ,  vous  devez  deflors  être  con¬ 
vaincu  de  rerreur  de  la  première  dé- 
monftracion ,  &  vous  verrez  clairement 
que  la  force  de  l’air  que  l’on  avait 
foufïlé  dedans,  vous  avoir  eaufé  cette 
apparence. 

Si  on  fait  la  didèAion  du  Cerveau 
humain  à  la  maniéré  de  Varoliiis  Ôc  de 
Willis,  après  l’avoir  ôté  du  Crâne, 
vous  verrez  d’ordinaire  les  corps  du 
deuxième  Pair  des  Tubercules  féparés 
au  milieu  de  la  Subftance  blanche ,  qui 
eft  devant  la  Glande ,  &  qui  fera  le  plus 
fouvent  rompue. 

Quand  on  fiit  la  même  dillèébion  , 
en  lailîànt  le  Cerveau  dans  le  Crâne, on 
voit  l’un  &  l’autre  tout  entier ,  &  il  eft 
aifé  de  remarquer  alors  en  faifanc  com- 
paraifon  entre  ces  deux  fedions ,  ^ue 
la  caufe  de  la  première  erreur  a  été  la 
pefanteur  des  parties  latérales, qui  rom¬ 
pent  celles  du  milieu. 

Après  que  l’on  aiiroit  fait  un  plan 
véritable  &  très-exad  des  parties  du 
Cerveau ,  découvert  les  erreurs  avec 
leurs  caufes,  &  arrêté  la  vraie  ma¬ 
niéré  de  démontrer  ces  parties,  en  ufant 
de  toutes  les  précautions  neceflaires , 
il  faudroit  encore  tâclier  d’exprimer  ce 
que  l’on  auroit  connu  ,  par  des  Eir 
gures  juftes  &  fidelles  j  car  il  vaiidroit 
mieux  n’en  avoir  point.,  que  d’en  avoir 
defauflesou  d’imparfaites.  On  fefert 
du  portrait  quand  l’original  eft  éloigné* 
afin  de  s’en  conferver  ainfi  la  mémoi¬ 
re  i  il  y  en  a  même  qui  ne  voient  ja¬ 
mais  ces  parties  qu’en  peinture  *  l’averr 
lion  qu’ils  ont  pour  le  fang  les  empê¬ 
che  de  contenter  leur  curiofité par 
l’infpedion  des  fujets  6c  du  naturel , 
tellement  que  fi  les  Figures  ne  font  pas 
telles  qu’elles  doivent  être ,  elles  don¬ 
nent  de  faufFes  idées  à  ceux  qui  s’en 
fervent  pour,  apprendre  l’Anatomie  , 
6c  embarrafïent  les  autres  qui  jie  s  en 
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fervent  que  pour  aider  leur  mémoire^ 

C’eft-pourquoi  il  faut  employer  tou^ 
les  moyens  poftîbles  pour  en  avoir  d’e- 
xaéfces  j  à  quoi  un  bon  Deffinateur  eft 
aufli  necellaire  qu’un  bon  Anatomifte 
Il  faut  aufti  une  application  &  une  étu¬ 
de  toute  particulière  pour  prendre  bien 
fes  mefures ,  &  voir  de  quelle  manière 
fc  doit  faire  la  diftèdion ,  6c  comment 
il  faut  ordonner  les  parties ,  afin  qu’on 
exprime  diftinétement  tout  ce  qui  eft  à 
voir  dans  le  Cerveau  *,  où  il  fe  ren¬ 
contre  une  difficulté  qui  eft  particulière 
à  cette  partie  ,  lorfqu’on  en  veut  faire 
le  deffein  :  car  pour  les  autres  parties , 
il  fuffit  de  les  préparer  une  fois  pour 
en  achever  la  Figure.  Le  Cerveau  au 
contraire  étant  préparé ,  s’affailTe  avant 
que  l’on  en  ait  tiré  le  defîè'n  -,  de-forte 
qu’il  faut  deflîner  d’après  plufieur? 
Cerveaux  pour  achever  une  feule  Fi¬ 
gure  ,  ce  qui  n’ayant  peutêtre  pas  été 
confideré  ,  pourroit  bien  être  caufe 
qu’il  n’y  a  point- de  Figures  dans  l’Ana¬ 
tomie  plus  imparfaites  que  celles  du 
Cerveau. 

Je  n’ai  rien  dit  jufqu’ici  de  l’ufage 
des  parties ,  ni  des  actions  qu’on  ap* 
pelle  Animales ,  pareequ’il  eft  impofîî- 
ble  d’expliquer  les  mouvemens  qui  fe 
font  par  une  machine ,  fi  l’on  ne  fçatt 
l’artifice  de  fes  parties.  Les  perfonnes 
raifoniiables  doivent  trouver  ces  Ana- 
tomiftes  affirmatifs  fort  plaifans ,  lorlr 
qu’après  avoir  difeouru  fur  l’ufage  des 
parties  dont  ils  ne  connoifTent  pas  la 
ftiTidure  ,  ils  apportent  pour  raifon 
des  ufages  qu’ils  leur  attribuent ,  quç 
Dieu  ôc  la  Nature  ne  font  rien  en  vain. 
Mais  ils  fe  trompent  dans  l’application 
qu’ils  font  ici  de  cette  maxime  gene¬ 
rale  j  &  ce  que  Dieu  félon  la  témérité 
de  leur  jugement  a  deftiné  à  une  fin  , 
fe  trouve  par  la  fuite  avoir  été  fait  pour 
une  autre.  Il  vaut  doriç  mieux  confèftêE. 

çncpr® 
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encore  ici  fon  ignorance ,  être  plus  re¬ 
tenu  à  décider ,  &  n  entreprendre  pas 
fl  legeremenc  d’expliquer  fur  de  finir 
pies  conjcdures ,  une  chofe  fi  diffi¬ 
cile. 

.  Ce  que  j’ai  dit  jufqu’à  cette  heure 
n’eft  encore  que  la  moindre  partie  de 
ce  que  je  crois  qu’on  doit  faire  ,  pour 
avoir  quelque  connoifiancç,  du  Cer¬ 
veau  j  car  il  faudroit  pour  cela,  dilTe- 
quel*  &  examiner  autant  de  Tètes ,  qu’il 
y  a  de  differentes  efficces  d’ Animaux  & 
dedifferens  états  clans  chaque  efpece. 
Dans  les  Fœtus  des  Animaux  on  voit 
comment  le  Cerveau  fe  forme ,  &  ce 
que  l’on  n’auroit  point  vû  dans  le  Cer¬ 
veau  fain  ôc  en  fon  entier ,  on  le  verra 
dans  les  Cerveaux  qui  ont  été  changés 
par  quelque  maîadie. 

Dans  les  Animaux  vivans  il  y  a  i 
confiderer  toutes  les  chofes  qui  peu¬ 
vent  caufer  quelque  alteration,  aux  ac¬ 
tions  du  Cerveau  ,  foit  qu’elles  vien¬ 
nent  du  dehors ,  comme  les  liciueurs , 
les  bleffures ,  les  medicaraens  -,  foit  que 
les  caufes  foient  internes ,  comme  font 
les  maladies ,  dont  la  Medecine  compte 
un  grand  nombre.  Il  y  a  encore  cette 
raifon  de  travailler  fur  le  Cerveau  des 
Animaux  5  que  nous  les  traitons  com- 
«le  il  nous  plaît.  On  y  fait  le  Trépan  , 
&  toutes  les  autres  operations  de  la 
Chirurgie ,  |iour  y  apprendre  les  ma¬ 
niérés  de  les  faire',pourquoi  ne  pas  fairç 
ces  mêmes  operations  pour  voir  fi  le 
Cerveau  a  quelque  mouvement ,  ôc  û 
en  appliquant  certaines  Drogues  à  la 
Dure  -  Mere  ,  à  la  Subftance  du  Cer¬ 
veau  ou  aux  Ventricules ,  on  n’en  pour- 
roit  pas  apprendre  quelques  effets  par¬ 
ticuliers  ? 

On  pourroit  auffi  faire  divers  elïais  , 
fans  ouvrir  le  Crâne  ,  appliquer  defius 
extérieurement  de  differentes  Drogues, 
en  mêler  d’autres  aux  alimens  ,  faire 
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des  injeélions  dans  les  Vaifièaux ,  ôc 
appr^dre  par  là  ce,  qui  peut  troublée 
les  aCtic)ps  Animales ,  ôc  ce  qui  efl:  plus 
propre  a  les,  remettre  quand  eîleS  font 
troublées.  ,  ' 

Le  Cerveau  eft  diferent' dan^  1^ 
differentes  efpeces  d’ Animaux  ,  ce  ijüi 
eft  une  nouvelle  raifon  de  les  examiner 
toutes  J  le  Cerveau  des  Oifcàùx  St  des 
Poifibns  eft  fort  different  de  celui  de 
1  Homme  i  Ôc  dans  les  .Animaux  qui 
l’ont  le  plus  approchant  du  ÉÔtFe  y  fe 
n’en  ai  pas  vii  un  feul  où  je  n’aye 
trouvé  quelque  différence  fort  inani- 
féfte. 

Or  cette  différence  quelle  qu’ellè 
puiflè  être  ,  donne  tol^’ours‘ qùeîqùb 
lumière  aux  recherches  ;  elle  nous  peut 
apprendre  ce  qui  eft  abfolument  neceT 
faire.  Il  y  a  des  Animaux  où  les  Fibres 
fe  voient  plus  aifément  que  d^ns  l’Hom¬ 
me  5  les  parties  qui  dans  l’HÔrarhê  font 
mêlées  &  jointes  enfemble,  fe  trouvent 
parfois  diftinétes  ôc  féparëes  dans  d’au¬ 
tres  Animaux  -,  dans  d’autres  encore  on 
trouve  la  Subftance  plus  ou  moins  fo- 
lide  ,  la  grandeur  inégale ,  ôc  la  fitua- 
don  differente.  ‘  ' 

Je  ne  m’étendrai  ici  AaVâùtàgè ,  ,’iî3r- 
çcque  je  fuis  perfiiadé  que  rbùt  le  mon¬ 
de  avouera  fans  difficulté  v  que  nous 
devons  à  la  diffedion  d:es  Animaux 
prefque  toutes  les  nouvelles  découver¬ 
tes  de  ce  fiecle  ,  Ôc  qu’il  y  a, dés  par¬ 
ties  qu’on  n’auroit  jamais -  rëcbnriuës 
dans  le  Cerveau  dérHomme,  fi  on 
ne  les  avoir  remarquées  dans  celui  des 
Animaux. 

Ce  que  nous  avons  ,vii  jufqu’ici. 
Meilleurs,  de  Tinfuffifmce  des  Syftê- 
mes  du  Cerveau ,  dés  défauts  de  la  mé¬ 
thode  que  l’on  a  fuivîe  pour  le  diffe- 
quer  ôc  pour  le  connoître ,  de  l’infinité 
des  recherches  qli’il  faudroit  faire  fut 
les  Hommes ,  fur  les  Animaux ,  ôc  cela, 
O  000 
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dans  tous  les  diffcrens  états  où  il  les 
faudroit  examiner ,  le  peu  de  lumière 
que  nous  trouvons  dans  les  Ecrits  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés ,  &  tous  ces 
égards  qu’il  faut  avoir  en  travaillant 
(iir  des  Pièces  lî  délicates ,  doit  bien 
détromper  ceux  qui  s’en  tiennent  à 
ce  qu’ils  trouvent  dans  les  Livres  des 
Anciens.  Nous  ferons  toujours  dans 
unè  miferable  ignorance,  fi  nous  nous 
contéritons  du  peu  de  luriiiere  qu’ils 
lions  ont  lailTé  ,  &  fi  les  Hommes  les 
plus  propres  à  faire  ces  recherches ,  ne 
joignent  leurs  travaux ,  leur  induftrie , 
,êc  leurs  Etudes  pour  parvenir  à  quel- 
-que  çbnnoiflance  de  la  vérité ,  qui  doit 
“être  le  principal  but  de  ceux  qui  rai- 
fonnent ,  ôc  qui  étudient  de  bonne  foi. 


JjiSSAGESriRjis  bES  ECRITS 
de  Monteur  Defçartes  i  qui  con~ 
jirment  ce  qui  a  été  allégué  en  la 
fage  ^45  &  fuivantes  de  ce  Dif- 
cours  de  M.  S  tenon. 

Page  1 1.  Car  il  faut  fçavoir ,  què 
les. autres  qui  les.  apportent  du  Cœur  , 
.après  s*être  .divifée  en  une  infinité  de 
petites  Branches  >  &  avoir  compofé  ces 
petits  Tifius,  qui  font  étendus  comme 
des  tapiflèries  au  fond  des  concavités 
.du  Çeirveau ,  fe  raflembîeht autour  d’U- 
nc  certaine  petite  Glande  a ,  fituec  en¬ 
viron  le  milieu  de  la  Subftance  dè'  cè 
Cerveau ,  b  ,  tout  i  l’entrée  de  les  con¬ 
cavités  ,  &:  ont  en  cet  endroit  un  grand 
nombre  de  petits  trous ,  par  où  les  plus 
^btiles  parties  du  Sang  qu’elles  con¬ 
tiennent  fe  peuvent  écouler  dans  cette 
.Glande  5  mais  qui  font  fi  étroits ,  qu’ils 
ne  donnent  aucun  pafiage  aux  plus 
groflîers.  Il  faut  aufiî  fçavoir ,  que  ces 
Arteres  ne  s’arrêtent  pas  là  ,  c ,  mais 
que  s’y  étant  aflèmblées  plufieurs  en 
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une  ,  elles  montent  tout  droit,  &  r 
vont  rendre  dans  ce  grand  Vaiffeau® 
qui  eft  comme  unEuripe,  dont  toute 
la  fuperficie  extérieure  de  ce  Cetvei,. 
eft  arrofée. 

Page  12.  La  Glande  doit  être  iiua 
ginée  comme  une  fource  abondanre' 
d’où  les  parties  du  Sang  les  plus  petL 
tes  &  les  plus  agitées  coulent  en  même 
tems  de  tous  côtés  dans  les  concavités 
du  Cerveau. 

'  P.  ^5 .  Concevez  la  fuperficie  qui  re¬ 
garde  les  concavités ,  comme  un  réveil 
ou  un  Lacis  aftez  ^ais  &  reprcfte,dont 
toutes  les  mailles  font  autant  de  petits 
Tuyaux  par  où  les  Efprits  Animaux 
peuvent  entrer,  c,  &  qui  regardant 
vers  la  Glande  d’où  fortent  ces  Ef¬ 
prits  ,  fe  peuvent  facilement  tourner 
çà  &  là  ,  vers  les  divers  points  de  cette 
Glande. 

P.  ^  5 .  Les  Elprits  ne  s’arrêtent  non 
feulement  en  un  efpace ,  mais  à  mefure 
qu’ils  entrent  dans  les  concavités  du 
Cerveau  par  les  trous  de  la  petite  Glan¬ 
de,/,  ils  tendent  d’abord  vers  ceux 
des  petits  Tuyaux  qui  leur  font  le  plus 
direéfcement  oppofés. 

P.  72.  En  expliquant  comment  les  Fi¬ 
gures  fe  tracent  dans  les  Efprits ,  fur  la 
fiiperficie  de  la  Glande  ,^,  il  détermine 
aflèz  évidemment  le  rapport  qu’il  fait 
“entre  la  fuperficie  intérieure  du  Cer¬ 
veau  &  la  fuperficie  de  la  Glande. 

P.  77.  Confiderez  outre  cela,  que  la 
Glande  eft  compoféc  d’une  matière  qui 
eft  molle ,  ^ ,  &  qu’elle  n’eft  pas  toute 
jointe  &  unie  à  la  Subftancc  du  Cer¬ 
veau ,  i  mais  feulement  attachée  à  de 
petites' Arteres  (  dont  les  peaux  font  af 
fez  lâches  &  pliantes  )  ^ &  foute- 
nues  comme  en  balance  par  la  force  du 
Sang  que  la  chaleur  du  Cœur  pouffo 
vers  elle ,  /,  en-forte  qu’il  faut  fort 
peu  de  chofe ,  pour  la  déterminer  a 
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j»j'pclinei‘  ou  fe  pencher  plus  ou  moins , 
tantôt  d’un  côté ,  tantôt  d’un  autre  ,  & 
faire  qu’en  fe  penchant  elle  difpofe  les 
Êfprits  qui  fortent  d’elle  à  prendre  leur 
cours  vers  certains  endroits  du  Cerveau 
plutôt  que  vers  les  autres  \  ^  un  pu 
après ,  fl  les  Efprits  étoient  eXadement 
d’éf^ale  force ,  &c,  m  ^  ils  foutiendroient 
la  Glande  toute  droite  ôc  immobile  au 
centre  de  la  Tête. 

p.77.Les  Efprits  fortant  ainfi  plus  par¬ 
ticulièrement  de  quelques  endroits  de 
la  fuperficie  de  cette  Glande  que  des 
autres ,  peuvent  avoir  la  force  de  tour¬ 
ner  les  petits  Tuyaux  de  la  fuperficie 
intérieure  du  Cerveau  dans  lefquels  ils 
k  vont  rendre ,  n ,  vers  les  endroits 
d’où  ils  fortent,  s’ils  ne  les  y  trouvent 
déjà  tout  tournés.. 

Fin  du  Di/cours  de  M.  Stenon, 


COEFFE  ATONEVROTI^E. 

F  ERIC  RANE. 

19  <j.  Outre  les  Tegumens  externes 
de  la  Tête  ,  Içavoir  la  Peau  ,  la  Che¬ 
velure  ,  la  Membrane  Cellulaire  ou 
Pelliculaire ,  U  y  a  une  efpece  d’Expan- 
fion  Aponevrotique  qui  couvre  la  Tête 
en  maniéré  de  Calotte ,  &  fe  continue 
autour  du  Col  jufqu’au  haut  des  Epau¬ 
les  en  maniéré  de  Capotte.  G’eft  pour¬ 
quoi  je  lui  donne  le  nom  de  Coëffe.On 
en  appelle  la  portion  fuperieure  parti¬ 
culièrement  Calotte  Aponevrotique. 

197.  Cette  Aponevrofe  eft  très-forte 
fur  la  Tête  ,  &  elle  y  paroît  compofée 
our  le  moins  de  deux  couches  de  Pi¬ 
res  qui  fe  croifent.  Enfuite  elle  de¬ 
vient  mince  de  plus  en  plus  à  mefurc 
qu’elle  fe  répand  en  bas  autour  du  Col, 
&  enfin  fe  termine  infcnfiblcment  fur 
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les  Clavicules.  Elle  jette  de  côté  & 
d’autre  ,  de  haut  en  bas ,  &  de  dehors 
en  dedans  une  Produétion ,  qui  après 
avoir  p.afré  par-delTus  l’extrémité  fu¬ 
perieure  du  Mufcle  Maftoïdieh  ,  fe 
glilïè  derrière  ce  Mufçle  vers  les  Apo- 
phyfes  tranfverfes  des  Verteb'res  du 
Col ,  où  elle  communique  avec  les  Lir 
gamens  Inter-tranfverfaires. 

198.  Pericrane.  La  furface 
externe  de  tous  les  Os  de  la  Tête  font 
de  même  que  les  autres  Os  4u  Corps, 
humain  ,  excepté  les  Dents  ,  revêtus^ 
d’une  Membrane  particulière  j  dwt  la. 
portion  qui  couvre  précifément  lès  Os 
du  Crâne  eft  nommée  Pericrane ,,  &  la 
portion  qui  revêt  les  Os  de  la  Face,  eft 
fimplement  appellée  Periofte. 

199.  Le  Pericrane  eft  compofé  de 
deux  Lames  étroitement  coUées  enfem- 
ble.  La  Lame  interne  ,  que  l’on  a  prife 
quelquefois  pour  un  Periofte  particu^ 
lier ,  couvre  immédiatement  toutes  le? 
parties  Olfeufes  .de  cette  Région.  La 
Lame  externe  a  aulfi  été  regardée  par 
quelques-uns  comme  dilfinguée  del-int 
terne  ,  fous  le  nom  propre  dç  Peri¬ 
crane. 

100.  La  Lame  externe  du  Periçrane 
s’écarte  de  l’interne  à  la<:jrc9rif^^fieu(:^ 
du  Plan  demi-cjrculaire  ou  demi-ovale 
de  la  Région  latérale  du  Crâne  ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Traité  dç? 
Os  Secs,  H.  18 Z.  Elle  devient  là  çora^ 
me  une  Tente  Aponevrotique  ou  Liga^ 
menteufe  très  r  forte  ,  qui  couvre  le 
Midcle  Crotaphite ,  s’attache  enfuite  a 
l’Apophyfe  Angulaire  externe  de  l’O? 
Frontal ,  au  bord  pofterieur  de  l’Apo- 
phyfe  fuperieure  de  l’Os  de  la  Pom¬ 
mette,  &  au  bord  fuperieur  de  toute 
r  Arcade  Zygomatique  jufqu’i  la  Ra¬ 
cine  ou  Bafe  de  l’Apophyfe  Maftoide. 

101.  C’eft  dans  cet  ecartement  qu’u¬ 
ne  «grande  portion  du  Mufcle  Crota-^ 
^  O  o  O  O  i) 
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pilite  eft  attachée  à  l’nne  &:  à  l’autre 
des  deux  Lames  du  Pericrane  ,  de  la 
maniéré  expliquée  dans  le  Traité  des 
Hulcles.  Le  refte  de  l’écartement  qui 
lie  fert  j^as  d’attache  au  Mufclc  Çrota- 
phite ,  eft  rempli  d’un  Tiflu  Réticulaire 

Adipetix  dans.  l’ihtervatic  ëntre  la’, 
portion  ihferieitrè  dU  même  Mulcle  &: 
l’Arcade  Zygomatique.  Il  paroît  qu’à 
cet  endroit  la  CoëfFe  Aponevrotique 
fe  joint  à  la  Lame  externe  du  Pcricra- 
ne  ,  &  qu’elles'^  ébmmüniquent  tbutes 
deux  avec  dés  Expa’nftons  Aponévroti- 
ques  patticiilietes  dés  'Mufcles  voifinsy 
fçàvoir  du  Maftoïdien,  duMafteter^ 
du  Zygomatique ,  &c. 

LES  TEVXy 
e  h  :GENEKAL. 

202.  Situation.  Composi¬ 
tion.  Les  Yeux  font  pour  l’ordinaire 
deux  ,  fttués  au  bas  du  Front  ,  un  à 
chaque  côté  de  la  Racine  du  Nez.  Ils 
font  compofés  en  general  de  parties 
dures  6c  dé  parties  molles.  Lès -parties 
dures  font  les  Gs  du  Crâne  6c  de  la 
Face  ,  quiforment  les  deux  cavités  Py¬ 
ramidales  ou  coniques",  comme  deux 
Entonnoirs  ,  appellées  Orbites.  Les 
parties  rnolles  font  de  plufieurs  fortes. 

2» 05.  Là  principale  6c  la  plus  eftèn- 
tielle  des  parties  molles  de  chacun  dé 
ces  deux  Organes ,  eft  celle  qu’on  nom»- 
me  le  Globe  de  l’Oeil.  Des  autres  par¬ 
ties  molles  les  unes  font  externes ,  les 
autres  font  internes.  Les  externes  font 
les  Sourcils ,'  les  Paupières ,  la  Carun- 
cule  Lacrimale ,  les  Points  Lacrimaux. 
Les  internes  font  les  Müfcles  ,là  Graif- 
fc ,  la  Glande  Lacrimale ,  les  Nerfs , 
les  Vaiftèaux  Sanguins. 

2,04.- Les  Orbites.  Il  y  a  fept 
Os  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
Turie  6c  de  l’autre  Orbite  ,  fçavoir  l’Os 
Frontal l’Os  Sphénoïde  ,  l’Os  Etft- 
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moïde  ,  l’Os  Maxillaire  fupericur 
l’Os  de  laPomette,  l’OsUnguis,6c  l’Os 
du  Palais.Il  faut  remarquer  dans  chaque 
Orbite  le  Bord ,  les  Parois ,  le  Pond 
Le  Bord  eft  formé  parl’Os  Coronal  * 
l’Os  Maxillaire  6c  l’Os  de  la  Pommet¬ 
te  s  le  fond  par  l’Os  Sphénoïde  &  l’Os 
dii  Palais.  Les  Parois  font  conftruits  de 
tous  ces  mêmes  Os ,  excepté  l’Os  du 
Palais.  Le  Fond  eft  percé  par  le  Trou 
Optique  de  l’Os  Sphénoïde.  La  Parois 
externe  attenant  ce  Trou  eft  percée  de 
deux  Fentes  ,  appellées  Fentes  Orbi¬ 
taires  ,  une  fuperieurc  ôc  une  infe¬ 
rieure.  La  fuperieure  eft  la  Fente  Sphé¬ 
noïdale  :  j’ai  nommé  rinferieure  Fente 
Spheno  -  Maxillaire.  Voyez,  le  Traité 
des  Os  Secs  fur  le  Trou  Sourcilier , 
les  Trous  Orbitaires  ,  .6cc. 

205.  Toute  la  concavité  de  l’Orbite 
eft  rapiflée  d’une  Membrane ,  qui-  eft 
un  Allongement  ou  plutôt  une  conti¬ 
nuation  de  la  Dure-Mere ,  6c  cela  en 
partie  par  le  Trou  Optique  de  l’Os 
Sphenoïdc,en  partie  par  la  Fente  Sphé¬ 
noïdale  ou  Fente  Orbitaire  fuperieure. 
Cette  Membrane  qu’on  peut  appelle!* 
le  Periofte  de  l’Orbite  ,  communique 
avec  le  Periofte  de  la  Bafe  du  «Crâne 
par  la  Fente  Orbitaire  inferieure,  ou 
-Fente  Spheno-Maxillaire.  Etant  arri¬ 
vée  au  bord  de  l’Orbite  elle  rencontre 
le  Periofte  de  la  Face.  Les  deux  Pe- 
rioftes  forment  enferable*  à  la  partie 
fuperieure  du  bord  de  l’Orbite  une 
efpece  de  Ligament  large ,  6c  un  autre 
moins  large  à  la  partie  inferieure  de  ce 
bord  ,  lefquels  je  nommerai  Ligamens 
des  Paupières. 

20<j.  La  fttuation  particulière  d^ 
Orbites  eft  à  peu  près  comme  celle  de 
deux  Entonnoirs  ,  couchés  latérale¬ 
ment  l’un  à  côté  de  l’autre  à  quelque 
peu  de  diftance ,  de  maniéré  que  leurs 
Pointes  ou  Fonds  s’approchent ,  leurs 
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voifins  fort  piefque  paralelles  , 
gi  que  leurs  côtés  oppotés  font  tour¬ 
nés  arriéré.  Cela  fait 

nue  le  milieu  de  la  grande  circonfe- 
tence  ou  du  bord  de  chaque  Orbite 
cft  beaucoup  plu§  écarté  de  la  Cloifon 
du  Nez ,  que  leur  fond  ou  pointe.Cela 
rend  aufli  le  bord  ou  la  grande  circon¬ 
férence  très-oblique,  de' forte  que  le 
côté  Temporal  ,  appelle  vulgairement 
Angle  externe  de  l’Orbite  ,  eft  lort  re¬ 
culé  &  pofterieur  à  l’égard  du  côté 
Nafal ,  appellé  de  même  &  très-impro¬ 
prement  Angle  interne. 

LE  GLOBE  DE  VOEIL. 

207. Compositjon.  Le,Globe 
de  rOeil  étant  de  toutes  les  parties 
molles  qui  appartiennent  à  l’Organe 
de  la  Vue  la  plus  elTentielie  ,  &:  celle 
dont  on  cft  obligé  de  faire  mention 
prefque  toutes  les  fois  qu’on  parle  de 
ces  autres  parties  ,  je  trouve  fort  à 
propos  d’en  faire  l’Expofition  en  pre¬ 
mier  lieu.  Ce  Globe  eft  compofé  de 
plufieurs  parties  qui  lui  font  propices , 
dont  les  unes  font  plus  ou  moins  fer¬ 
mes,  &  reprefentent  une  efpece  de  Co¬ 
que  ,  formée  par  l’aftemblagc  &  l’u¬ 
nion  de  differentes  Couches  Membra- 
neufes ,  appellées  Tuniques  du  Globe 
de  l’Oeil.  Les  autres  parties  font  plus 
ou  moins  fluides ,  &  renfermées  dans 
des  Capfules  Membraneufes  propres  , 
ou  dans  des  intervalles  des  autres  Tu¬ 
niques  ,  fous  le  nom  d’Humeurs  du 
Globe  de  l’Oeil.  On  donne  aufîi  le  nom 
de  Tuniques  à  ces  Capfules. 

208.  L  E  s  Tuniq.ues  du  Globe 
de  l’Oeil  font  de  trois  fortes.  Il  y  en 
a  qui  forment  principalement  la  Coque 
du  Globe  :  il  y  en  a  qui  font  acceflbi- 
res ,  &  ne  font  attachées  qu’à  une  por¬ 
tion  du  Globe  :  il  y  en  a  enfin  qui  font 
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particulièrement  Capfulaires ,  &  ren¬ 
ferment  les  Humeurs.  Les  Tuniques 
qui  forment  la  Coque  font  trois.  La 
plus  externe  &  qui  feule  fait  toute  la 
convexité  du  Globe ,  eft  appellée  Sclé¬ 
rotique  ou  Gornée.  La  moyenne  '  eft 
nommée  Choroïde  -,  la  troifiéme  ou 
interne  porte  le  nom  de  Retine.  Les 
Tuniques  accefloires  font  deux  j  la 
Tendineufe  ou  Albuginée  ,  qui  fait  lc 
Blanc  de  l’Oeil ,  &  la  Conjonctive.  Les 
Tuniques  Capfulaires  font  deux,  fça- 
voir  la  Vitrée  &  la  Cryftalline. 

205.  Le  Globe  de  l’Oeil  ainfi  for¬ 
mé  ,  porte  en  arriéré  une  efpece  de 
Qtieue  ou  Pédicule  d’une  groffeur  mé¬ 
diocre,  qui  eft  la  continuation  du  Nerf 
Optique.  Il  eft  fitué  environ  au  milieu 
du  Pavillon  de  l’Orbite ,  de  la  maniéré 
qu’on  verra  dans  la  fuite  ,  &  il  eft  at¬ 
taché  à  l’Orbite  par  le  Nerf  Optique , 
par  fix  hjlufcles ,  par  la  Tunique  Con¬ 
jonctive,  &  enfin  par  les  Paupieres^Le 
derrière  du  Globe ,  le  Nerf  Optique , 
&  les  Mufcles  font  environnés  &  en¬ 
veloppés  d’une  Graiflè  mollafle  ,  qui 
occupe  tout  le  refte  du  fond  de  l’Or¬ 
bite. 

210.  Les  Humeurs.  On  en 
compte  trois  ,  fçavoir  l’Aqueufc  ,  la 
Vitrée,  &  la  Cryftalline.  La  première 
eft  aflez  proprement  appellée  Humeur. 
Elle  eft  contenue  dans  un  efpace  formé 
par  le  feul  intervalle  de  la  portion  an¬ 
terieure  des  Tuniques.  La  fécondé,  ou 
l’Humeur  Vitrée ,  cft  renfermée  dans 
une  Capfule  Membraneufe  particulière, 
&  occupe  plus  que  les  trois  quarts  de  la 
Coque  ou  Capacité  du  Globe  de  l’Oeil. 
On  la  nomme  Humeur  Vitrée ,  parce- 
qu’elle  relfemble  en  quelque  façon  à 
une  Maffe  de  Verre  fondu.  Elle  reflèm- 
ble  plutôt  au  blanc  d’un  œuf  frais. 

2 1 1.  L’Humeur  Cryftalline  eft  ainfi 
nommée  de  fa  refîemblance  avec  le 

Oooo  iij 
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Cryftal.  On  l’appelle  aiiffi  fimplement 
le  Cryftallin  -,  c’eft  plutôt  une  malle 
gomnieufe  qu’une  Humeur.  Elle  efl: 
Lenjciculaire ,  plus  convexe  à  la  Face 
pofterieure  qu’à  laFace  anterieure, &re- 
vêtue  d’une  Membrane  très-fine  appel- 
léc  de  même  la  Membrane  ou  Capfule 
Cryftalline.  Cela  fuffit  ici  pour  donner 
une  notion  generale  de  ces  trois  Hu¬ 
meurs  du  Globe  de  l’Oeil. 

LES  TV  NI  ^  ES 
DE  VOEIL, 

EN  PARTICV  LIEE, 

Zll.  La  SCLEROTIQITE  CoR- 

ne’e.  C’eft  la  plus  externe,  la  plus 
cpaifte ,  &  la  plus  forte  de  toutes  les 
Membranes  ou  Tuniques  du  Globe  de 
l’Oeil.  Elle  renferme  toutes  les  autres 
parties  dont  ce  Globe  eft  compofé.  On 
la  divife  en  deux  portions ,  une  grande, 
appellée  Cornée  Opaque  ,  ôc  une  pe¬ 
tite  ,  nommée  Cornée  tranfparente , 
qui  n’eft  qu’un  petit  fegment  de  Sphè¬ 
re  ,  &  fitué  antérieurement. 

zij.  La  Corne’e  Opac^ue  eft 
compofée  de  plufîeurs  couches  étroite¬ 
ment  collées  enfemble.  Son  Tiftu  eft 
fort  dur  &  compaéte ,  femblable  à  une 
efpece  de  parchemin.  Elle  eft  comme 
percée  vers  le  milieu  de  la  portion  po¬ 
fterieure  de  fa  convexité ,  où  elle  por¬ 
te  le  Nerf  Optique.  Elle  eft  fort  épaifle 
à  cet  endroit ,  &  fon  cpaifteur  diminue 
par  degrés  vers  la  portion  oppofée. 
Cette  épaifteur  eft  percée  d’efpace  en 
efpace  &  très-obliquement  par  de  pe¬ 
tits  Vaifteaux  Sanguins.  Elle  eft  encore 
traverfée  d’une  maniéré  particulière 
par  des  Filets  de  Nerfs  ,  qui  entrent 
dans  fa  convexité  à  quelque  diftance 
du  Nerf  Optique  ,  fe  gliftent  dans  l’é- 
paifteur  de  la  Tunique ,  &  percent  fa 
concavité  vers  la  Cornée  T ranfparente. 
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214. LA  Corne’e  Transparente 

qu’on  nomme  aulîi  fimplement  la  Cor¬ 
née  ,  en  donnant  le  nom  de  Sclerotiqu  J 
en  particulier  à  l’autre  portion,  eft 
compofée  de  pluheurs  Couches  ou  La¬ 
mes  très-intimement  unies  enfemble. 
Elle  paroît  une  continuation  de  la  Sclé¬ 
rotique  ou  Cornée  Opaque ,  quoique 
d’un  Tiftu  different.  CeTiftlife  gon¬ 
fle  par  la  macération  dans  de  l’eau 
froide. 

215.  La  convexité  de  cette  portion 
eft  un  peu  faillante  au-delà  de  la  conve¬ 
xité  de  la  Cornée  Opaque,  dans  les  uns 
plus ,  dans  les  autres  moins  j  de-forte 
qu’elle  paroît  comme  le  fegment  d’une 
petite  Sphere  ajouté  au  fegment  d’une 
Sphere  plus  grande.  La  circonférence 
de  fa  convexité  n’eft  pas  circulaire  com¬ 
me  celle  de  fa  concavité ,  mais  un  peu 
tranfvcrfalement  ovale  -,  car  la  portion 
fuperieure  &  la  portion  inferieure  de 
la  circonférence  font  obliquement  ter¬ 
minées  dans  leur  épaifteur.  Cette  obli¬ 
quité  eft  plus  apparente  dans  le  Bœuf 
&:  le  Mouton  que  dans  l’Homme. 

21^.  La  Cornée  Tranfparente  eft 
percée  d’un  grand  nombre  de  Pores 
imperceptibles ,  par  lefquels  fuinte  con¬ 
tinuellement  une  liqueur  ou  férofité 
très-fine ,  qui  s’évapore  à  mefure  qu’el¬ 
le  en  fort.  On  s’en  peut  afturcr  en  pref- 
fant  un  Oeil  un  peu  de  tems  après 
la  mort,  l’ayant  bien  efliiyé  aupara¬ 
vant  5  car  alors  on  verra  très  -  fenfi- 
blement  une  rofée  très-fine  s’accumuler 
peu  à  peu  jufqu’à  former  de  petites 
gouttelettes  j  ce  qu’on  peut  ré’iterer 
plufieurs  fois.  C’eft  cette  rofée  qui 
produit  fur  les  yeux  des  moribonds  une 
efpece  de  Pellicule  glaireufe ,  qui  quel¬ 
quefois  peu  de  tems  après  fe  fend.  Voiez 
les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences ,  1721. 

217.  La  C  h  o  r  o  ïd  E.  C’eft  lâ 
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fécondé  Tunique  «du  Globe  de  l’Oeil. 
Elle  eft  noirâtre ,  plus  ou  moins  tirant 
fur  le  rouge ,  &  elle  eft:  adhérante  à  la 
Cornée  Opaque  par  le  moyen  de  quan¬ 
tité  de  petits  Vaiftèaux  ,  depuis  l’inier- 
tion  du  Nerf  Optique  jufqu’à  la  ren¬ 
contre  &  l’union  des  «deux  Cornées , 
où  elle  quitte  la  circonférence  du  Glo¬ 
be  ,  &:  forme  une  Cloifon  percée  qui 
fépare  le  petit  fegment  du  Globe  d’a¬ 
vec  le  grand  fegment.  Cette  portion 
eft  communément  appellée  en  particu¬ 
lier  Uvée.  On  a  auftî  donné  autrefois 
le  même  nom  à  la  fécondé  Tunique  en 
general  ;  &:  comme  cette  portion  eft: 
différemment  colorée  en  plufieurs  fu- 
jets ,  on  l’a  encore  nommée  Iris,  quoi¬ 
que  ce  terme  convienne  plus  précifé- 
ment  à  la  fiirface  colorée  de  cette  por¬ 
tion  ,  &  ne  conviendroit  pas  même  à 
cette  furface  dans  ceux  où  elle  eft:  fim- 
plement  brune,  noirâtre,  ou  prefque 
noire. 

2 1 8  .La  Lame  externe  de  la  Choroïde 
eft  plus  forte  que  la  Lame  interne.ElIe 
paroît  noire  ou  noirâtre  comme  l’inter¬ 
ne,  à  caufe  de  fa  tranfparencc.  Environ 
à  une  ligne'&:  plus  de  diftance  de  l’u¬ 
nion  des  deux  Cornées  ,  cette  Lame 
eft  plus  intimement  collée  à  la  Scléro¬ 
tique  on  Cornée  Opaque.  Tout  autour 
de  cette  adhérence  elle  change  de  cou¬ 
leur,  &  forme  comme  une  Ceinture 
blanchâtre  de  la  même  largeur  que  l’ad- 
herence.  Attenant  du  bord  de  la  Scléro¬ 
tique  ,  cette  Ceinture  blanche  paroît 
plus  forte  qu’ailleurs ,  &  d’unTifÊi  par¬ 
ticulier.  Elle  eft  fi  adhérante  &  fi  inti¬ 
mement  attachée  à  la  Sclérotique ,  que 
fi  on  fait  un  petit  trou  dans  la  Scléroti¬ 
que  ou  Cornée  Opaque  fans  bleftèr  la 
Choroïde  ,  &  qu’on  fouffle  dans  ce 
trou  ,  on  verra  le  vent-  fe  promener 
partout  entre  les  deux  Tuniques  &  les 
écarter  l’une  de  l’autre ,  fans  pouvoir 
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détacher  cette  adhérence  Sc  pafTer  juf- 
qu  a  la  Cornée  Tranfparentc.  On  ap¬ 
pelle  cette  adhérence  improprement  Li¬ 
gament  Ciliaire.  En  examinant  la  fur- 
face  interne  de  cette  Lame,  on  y  dé¬ 
couvre  quantité  de  Lignes  plates ,  ar¬ 
rangées  en  maniéré  de  Tourbillons  :  ce 
font  des  Vaiffeaux ,  &  ils  ont  été  appel- 
lés  parStenon  Fa/a  T^orticofa^  Vaif. 
féaux  tournoyans,Tourbillons  Vafculai- 
res.  J’en  parlerai  encore  dans  la  fuite. 

2 1 9.  La  Lame  interne  de  la  Choroï¬ 
de  eft:  plus  mince  que  la  Lame  externe. 
La  furface  de  cette  Lame  interne  ,  de 
même  que  la  furface  voifine  de  la  Lame 
externe ,  eft  enduite  d’une  matière  noi¬ 
râtre  ou  rouge-noire ,  qui  fe  détache 
facilement  quand  on  y  touche  ,  &  qui 
teint  promtement  l’eau  dans  laquelle 
on  trempe  la  Choroïde.  On  n’a  pu 
découvrir  les  fourecs  de  cette  matière. 
J’ai  vû  après  des  Inje<ftions  Anatomi- . 
ques  très-fines  quantité  de  petites  étoi¬ 
les  vafculaires  fur  la  furface  interne  de 
cette  Lame.  Dans  les  Ouvrages  de  M. 
Ruyfch  elle  eft  appellée  Lame  Ruyf- 
chienne. 

120.Uve’e.  Iris.  Prunelle.  Pro- 
ce’s  Cili  ai  REs.On  donne'particuliere- 
ment  à  la  portion  anterieure  ou  Cloifon 
percée  de  la  Ghoroïde  le  nom  d’Uvée; 
celui  de  Prunelle  ou  Pupille  au  trou, 
dont  à  peu  près  le  centre  de  cette  Gloi- 
fon  eft  percé  -,  celui  d’iris  à  la  Lame 
anterieure  de  la  même  Cloifon  i  &  en¬ 
fin  celui  de  Procès  Ciliaires  à  des  plis 
rayonnés  de  fa  Lame  pofterieure.  Entre 
les  deux  Lames  de  l’Ùvée  on  découvre 
deux  Plans  très-minces  de  Fibres  qui 
paroiflcnt  charnues ,  fçavoir  un  Plan 
de  Fibres  Orbiculaires  autour  de  la  cir¬ 
conférence  de  la  Prunelle  ,  &  un  Plan 
de  Fibres  rayonnées ,  attachées  par  un 
bout  ail  Plan  Orbiculaire ,  &  par  l’autre 
bout  au  grand  bord  de  l’Uvéc. 
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izi.  Les  Plis  ou  Procès  Ciliaii-es 
fout  de  petites  duplicatures  rayonnées 
&  Taillantes  de  la  Lame  porter ieuie  de 
rUvée.  Leur  contour  répond  en  partie 
au  contour  de  la  Ceinture  blanche  de 
la  Lame  externe.  Ce  font  des  Feuillets 
oblongs  &c  pofés  de  champ  -,  leurs  ex¬ 
trémités  pofterieurts  ou  voifmes  de  la 
Choroide  font  fort  déliées ,  ôc  vont  en 
pointe.  Leurs  extrémités  voifinçs  de  la 
Prunelle  font  larges  .  Taillantes,  &  fe 
terminent  en  angles  aigus.  On  décou¬ 
vre  dans  la  duplicature  de  chaque  Plis 
Ciliaire  un  Raifeau  vafculaire  très-fin. 
On  a  prétendu  y  pouvoir  montrer  des 
Fibres  charnues.  Elles  font  nichées  dans 
autant  de  petites  rainures  ou  canelures 
de  la  Membrane  Vitrée,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

111.  L’efpace  qui  eft  entre  la  Cor¬ 
née  Tranfparente  &  l’Uvée  ,  renferme 
la  plus  grande  partie  de  l’Humeur 
Aqueufe,  dont  il  fera  parlé  ci- après  ; 
&  il  communique  par  la  Prunelle  avec 
un  efpace  fort  étroit  qui  eft  derrière 
Püvée,  ou  entre  TUvée  &  IcCryftal- 
lin.  On  appelle  ces  deux  efpaccs  les 
Chambres  de  l’Humeur  Aqueufe  i  &c 
on  les  diftingueen  Chambre  anterieure 
êc  en  Chambre  poftericure.  J’en  parle¬ 
rai  encore  après  la  Defçription  du 
Cryftallin  ,  &  àl’occafion  de  l’Humeur 
Aqueufe. 

11^.  La  Retine.  Le  Nerf  Op¬ 
tique.  Latroiifiéme  Tunique  du  Glo¬ 
be  de  l’Oeil  eft  d’un  Tiflli  fort  diffe¬ 
rent  de  celui  des  deux  autres  Tuniques. 
Elle  eft  blanchâtre ,  raollaffe  ,  tendre  , 
&  comme  Médullaire ,  ou  femblable  à 
une  efpece  de  colle  Eirincufe  étendue 
fur  une  Toile  réticulaire  extrêmement 
fine.  Elle  paroît  plus  épaifte  que  la 
Choroïde ,  &  elle  s’étend  depuis  l’in- 
fertion  du  Nerf  Optique  jufqu’aux  ex¬ 
trémités  des  Rayons  Ciliaires.  Elle  eft 
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dans  tout  ce  trajet  également  collée  i 
la  Choroïde.  A  l’endroit  qui  répond  à 
l’infertion  du  Nerf  Optique  ,  on  voit 
un  petit  enfoncement ,  &  dans  cet  en- 
fonceraent  un  Bouton  Médullaire  qui 
fe  termine  en  pointe.  Il  fort  autour 
de  ce  pfetit  enfoncement  des  Vaiftèaux 
Sanguins ,  qui  vont  fe  ramifier  de  côté 
&:  d’autre  dans  l’épaiffeur  de  la  Re¬ 
tine. 

2  Z  4.  On  avance  communément  que 
la  Retine  eft  la  produétion  de  la  Sub- 
ftance  Médullaire  du  Nerf  Optique  j 
la  Sclérotique  celle  de  la  Dure-Mere 
qui  enveloppe  ces  Nerfs ,  &  enfin  la 
Choroïde  celle  de  la  Pie-Mere  qui  ac¬ 
compagne  auflî  ce  même  Nerf.  Cela 
ne  répond  pas  à  l’idée  qui  fe  prefente 
naturellement  par  l’examen  Anatomi¬ 
que  de  ce  Nerf,  &  de  Ton  infertion  au 
Globe  de  l’Oeil.  Pour  cet  effet  il  fuffit 
de  fendre  avec  un  Infiniment  bien 
tranchant  le  Nerf  Optique  félon  toute 
fa  longueur,  depuis  fon  entrée  dans 
l’Orbite  jufques  dans  le  Globe, en  deux 
parties  latérales,  exaélement  égales ,  dC 
continuer  la  fedion  également  par  le 
milieu  ou  centre  de  l’infertion  du  Nerf, 

225.  Alors  on  verra  que  ce  Nerf  à 
fon  infertion  dans  le  Globe  devient  un 
peu  rétréci  j  que  fa  première  envelop¬ 
pe  eft  une  vraie  continuation  de  la  Du¬ 
re-Mere  ;  que  cette  Gaine  eft  très-dif¬ 
ferente  de  la  Sclérotique ,  &  en  épaif- 
feur  &  en  tiffu ,  la  Sclérotique  étant 
plus  épaifte  &  d’une  autre  ftiudura 
que  la  Gaine  de  la  Dure-Mere.  On 
verra  que  la  Gaine  de  la  Pie-Mere  for¬ 
me  dans  l’épaiffeur  de  la  Subftance  Mé¬ 
dullaire  plufîeurs  Cloifons  fines  &  cel¬ 
lulaires  dans  toute  l’épaiffeur  du  Nerf, 
&  qu’à  l’endroit  de  fon  entrée  dans  le 
Globe  de  l’Oeil  la  Pie-Mere  ne  répond 
pas  directement  à  la  Choroïde. 

2  2  <3.  Enfin  on  verra  par  cette  admi- 
niftration 
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lîiftratîon  dcie  la  Subftance  Médullaire 
de  ce  Nerf  en  encrant  dans  le  Globe , 
cft  très-retrecic  &  comme  étranglée  j 
quelle  paroît  fe  terminer  feulement 
par  le  petit  bouton  dont  j’ai  parlé  ci- 
delfris,  &c  que  la  Retine  a  trop  d’ér 
pailTeur  pour  pouvoir  être  regardée  ici 
comme  une  expanfion  de  la  Subftance 
Médullaire  du  Nerf., 

217.  L’infer tion  du  Nerf  Optique 
dans  le  Globe  de  l’Oeil  eft  le  plus  fou- 
vent  trouvée  n’ccre  pas  direétemenc  à 
l’oppofite  de  la  Prunelle  *,  de-forte  que 
la  diftance  de  ces  deux  endroits  n’eft 
pas  la  même  tout  autour  du  Globe.  La 
plus  grande  de  ces  diftances  eft  le  plus 
fouvent  ducôcé  des  Tempes ,  &  la  plus 
petite  eft  du  côté  du  Nez.  J’ai  obfervé 
à  peu  près  une  pareille  inégalité  dans  la 
largeur  de  rUvée,qui  dans  pliifieurs  fu- 
jers  eft  moins  large  du  côté  du  Nez  que 
du  côté  des  Tempes  J  de- forte  que  le 
centre  de  la  Prunelle  ne  répond  pas  au 
centre  du  grand  bord  de  l’Iris.  La  mê¬ 
me  inégalité  m’a  encore  paru  dans  la 
largeur  de  la  Couronne  Ciliaire. 

LES  HVMEVBS  de  L'OEIL. 

LEVES  Ç4PSVLES. 

iiS.  L’Humeur  V  I  TR  e’e.  C’eft 
une  Liqueur  Gelatineufe  très-claire. ôc 
..très-liquide  ,  renfermée  dans  une  Cap- 
fule  Mcmbraneufe  très-fine  &  tranfpa- 
rente  ,  qu’on  appelle  Tunique  Vitrée  , 
&  avec  laquelle  elle  forme  une  mafte 
à  peu  près  de  la  confiftcnce  d’un  blanc 
d’œuf.  Elle  occupe  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  la  capacité  du  Globe  de  l’Oeil, 
fçavoir  prefque  tout  Tpfpace  qui  ré¬ 
pond  à  l’étendue  de  la  Retine ,  excepté 
un  petit  endroit  derrière  l’Uvée  ,  où 
elle  forme  une  Foftecte  dans  laquelle 
eft  logé  le  Cryftallin.  Cette  Humeur 
étant  tirée  hors  du  Globe  avec  adrefte , 
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fe  foutienc  dans  fa  Capfule  pendant 
quelque  tems  en  mafte  ,  à  peu  près 
comme  le  blanc,  d’œuf  j  mais  peu  à  peu 
plie  en  découlé  &  fe  perd  àlafin  tout- 
à-fait. 

izÿ.  La  Tunique  Vitrée  eft  extérieu¬ 
rement  compofée  de  deux  Lames  très-; 
collées  enfemble,  qui  environnent  tou¬ 
te  la  mafte  par  derrière  &  alentour , 
étant  immédiatement  appliquée  dans 
tout  ce  contour  à  la  Retine  jufqu’à  la 
grande  circonférence  de  la  Couronne 
Ciliaire.  Depuis  cet  endroit  jufqii’aii 
bord  circulaire  de  la  Foftètte  du  Çryf- 
tallin  ,  cette  Tunique  eft  gravée  tout 
autour  par  des  filions  difperfés  en  ma¬ 
nière  de  rayons ,  dans  leiquels  font  ni¬ 
chés  les  Procès  Ciliaires  de  TUvee. 
Etant  parvenue  au  bord  de  la  Foftette , 
les  deux  Lames  s’écartent  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  ôc  forment  une  Capfiile  particu¬ 
lière  ,  qu’on  appelle  le  Chaton  du  Grÿ- 
ftallin ,  dont  il  fera  parlé  cy- après. 

230,  La  Lame  interne  de  la  Tuni¬ 
que  Vitrée  jette  dans  toute  l’épaifteur 
de  la  mafte  Vitrée  quantité  d’allonge- 
mens  Cellulaires  ôc  de  Cloifons  entre¬ 
coupées,  d’une  fineftè  fi  extrême  vqu’.il 
n’y  en  a  aucune  apparence  dans  l’état 
naturel,  Ôc  que  le  tout  enfemble  ne 
paroît  que  comme  une  mafte  très-uni¬ 
forme  ôc  également  tranfparentc  dans 
toute  fon  épaiftèur.  On  ne  découvre 
cette  ftruéfure  Cellulaire ,, qu’en  met¬ 
tant  le  Corps  nouvellement  détaché, 
dans  quelque  liqueur  aigrelette  ôc  Ic- 
gerement  coagulante. 

2  3  î.  Les  Sillons  rayonnés  de  la  Tu¬ 
nique  Vitrée  ,  qu’on  peut  appellèr-  Sil¬ 
lons  Ciliaires  de  cette  Tunique ,  font 
tout-à-fair  noirs  dans  un  Corps  Vitre 
détaché.  Cela  provient  de  la  matière 
noire  dont  les  Feuillets  ou  Procès  Ci- 
'  liaires  font  naturellement  enduits  corn- 
nae  le  refte  de  la  Tunique  Çhoroïdeu 
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&  qui  l'cfte  dans  le  fond  des  Sillons , 
après  que  les  Feuillets  en  ont  été  dé¬ 
gagés.  On  découvre  dans  le  Corps  des 
Vailï’eaux  très  fins  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

232.  Le  Crystallin.  C’efl: 
un  petit  Corps  lenticulaire ,  d’une  con- 
fiftance  médiocrement  ferme ,  &  d’u¬ 
ne  tranfparence  à  peu  près  femblable 
à  celle  du  Cryftal.  Il  eft  renfermé  dans 
Une  Capfule  membraneufe  tranfparen- 
le  5  &  logé  dans  la  Fofiette  de  la  partie 
anterieure  de  l’Humeur  Vitrée ,  com¬ 
me  je  viens  de  dire.  On  ne  le  peut 
compter  parmi  les  Humeurs  que  très- 
improprement  ,  par  rapport  à  fa 
grande  facilité  de  fe  laifièr  manier , 
pétrir,  &  quelquefois  même  prefque 
diflbudre  par  de  differentes  compref- 
fions  réitérées  entre  les  doigts ,  fur- 
tout  après  l’avoir  tiré  hors  de  fa  Cap¬ 
fule. 

233.  La  figure  du  Cryftallin  eft  or¬ 
dinairement  lenticulaire ,  mais  de  fa¬ 
çon  que  la  face  pofterieure  eft  plus 
convexe  que  la  face  anterieure.  Rare¬ 
ment  on  trouve  les  deux  faces  d’une 
convexité  égale.  La  ftructure  interne 
de  la  malle  du  Cryftallin  n’eft  pas  en¬ 
core  développée  allez  pour  en  parler 
avec  alTurance ,  furtout  dans  l’Homme, 
où  r  on  ne  découvre  point  un  certain 
arrangement  de  Tuyaux  Cryftallins 
entortillés  en  maniéré  de  pelotons  , 
qu’on  prétend  avoir  vii  dans  les  Yeux 
des  grands  Animaux. 

234.  La  couleur  &  la  confiftance  du 
Cryftallin  varient  naturellement  fui- 
Vant  les  differens  âges.  C’eft  l’Obfer- 
Vation  de  M.T’etit  leMcdecin,démon- 
trée  par  lui-même  dans  l’Academie  des 
Sciences  fur  un  grand  nombre  d’Yeux 
humains  ,  &  inlerée  enfuite  dans  les 
Mémoires  de  172^.  Il  eft  fort  tranfpa- 
xent  &  comme  fans  couleur  jufques 
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vers  l’âge  de  trente  ans ,  où  il  com¬ 
mence  à  devenir  jaunâtre ,  &  devient 
enfuite  de  plus  en  plus  jaune.  La  con¬ 
fiftance  fuit  à  peu  près  les  mêmes  del 
grés.  Il  paroît  également  mollalfe  juf, 
qu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ,  &  aci 
quiert  après  cela  plus  de  confiftance 
dans  le  milieu  de  la  malTe.  Cela  varie 
Voyez  encore  les  Mémoires  de  1727! 

235.  La  Tunique  ou  Capfule  Cryf- 
talline  eft  formée  par  la  duplicature  de 
la  Tunique  Vitrée  ,  comme  j’ai  déjà 
dit  ci-delTus.  La  Lame  externe  couvre 
la  face  anterieure  de  la  malfe  Cryftal- 
line.  La  Lame  interne  renferme  la  fa¬ 
ce  pofterieure  de  cette  maflè ,  &  revêt 
en  même  tems  la  Follette  Vitrée ,  dans 
laquelle  le  Cryftallin  eft  enfoncé  juf- 
qu’au  bord  commun  de  fes  deux  faces 
ou  convexités.  La  portion  anterieure 
de  la  CapfuleCryftaîline  eft  plus  épaillè 
que  la  portion  pofterieure ,  elle  eft 
comme  élaftique.  L’une  &  l’autre ,  je 
veux  direl’épaifi'eur  &:  élafticité,fe  dé¬ 
couvrent  par  la  feule  diflééfeion. 

23^.  La  même  portion  anterieure 
fe  gonfle  par  la  macération  dans  l’eau, 
&paroît  alors  compofée  de  deux  Pelli¬ 
cules  unies  enfemble  par  un  TilTu  fpon- 
gieux  fort  fin  &  fort  ferré.  J’ai  dé¬ 
montré  vifibîement  cette  duplicature 
dans  un  Oeil  de  Cheval  par  le  feul 
fcalpel ,  &  j’ai  même  poulie  la  fépa- 
ration  des  deux  Lames  jufques  dans  la 
Tunique  Vitrée.  J’ai  quelquefois  fait 
avec  la  pointe  du  Icalpel  fur  le  milieu 
de  la  Capfule  un  petit  trou  ,  &  y  ayant 
fouftlé  par  un  Tuyau  ,  le  vent  eft  en 
partie  refté  entre  le  bord  de  la  mallè 
du  Cryftallin  &  le  bord  de  la  Capfule, 
en  maniéré  de  cerc'e  tranfparent.  C’é- 
toit  fur  l’Oei!  de  Bœuf,  &:  il  y  a  plus 
de  dix  ans  que  je  l’ai  fn’r. 

2  3  7.  Il  m  a  paru  en  examinant  l’Oeil 
de  l’Homme ,  que  la  Retine  étant  arri-. 
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vée  à  la  grande  circonférence  de  la 
Couronne  ou  Cercle  Ciliaire ,  devient 
très-mince  &  fe  continue  entre  les  Feuil¬ 
lets  ou  Procès  Ciliaires  de  rUvée  '& 
les  Sillons  Ciliaires  de  la  Tunique  Vi¬ 
trée  ,  julqu  a  la  circonférence  du  Cry- 
ftâllin.  C’eft  peutêtre  cette  continua¬ 
tion  qui  fait  quelquefois  paroître  les 
Feuillets  ou  Procès  Ciliaires  comme  re¬ 
vêtus  d’une  pellicule  blanchâtre  j  ôc 
c’eft  peutêtre  aulîi  ce  qui  augmente  l’é- 
pailTeur  de  la  portion  anterieure  de  la 
Capfule  Cryftalline. 

238.  L’Humeur.  Aqueuse.  Ses 
Chambres.  L’Humeur  Aqueufe  eft 
une  Liqueur  très-limpide  ,  très- cou¬ 
lante  ,  éc  comme  une  efpece  de  lym¬ 
phe  ou  férofité  très-peu  vifqueufe.  Elle 
n’a  point  de  Capfule  particulière  com¬ 
me  la  Vitrée  &  le  Cryftallin.  Elle  oc¬ 
cupe  Sc  remplit  l’efpace  qui  eft  entre 
la  Cornée  tranfparente  8c  l’Uvée  ,  ÔC 
l’efpace  qui  eft  entre  l’Uvée  Ôc  le  Cry¬ 
ftallin  ,  de  même  que  le  Trou  de  la 
Prunelle.  On  donne  le  nom  de  Cham¬ 
bres  de  l’Humeur  Aqueufe  à  ces  deux 
efpaces  ,  ôc  on  les  diftingue  par  rap¬ 
port  à  la  fituation ,  en  Chambre  ante¬ 
rieure  ôc  en  Chambre  pofterieure. 

259.  Ces  deux  Chambres  ou  Cap- 
fules  communes  de  l’Humeur  Aqueufe 
font  differentes  en  étendue.  L’ante¬ 
rieure  ,  qui  eft  affèz  vifible  à  tout  le 
monde ,  entre  la  Cornée  tranfparente 
ôc  l’Uvée ,  eft  la  plus  grande  des  deux. 
La  pofterieure  qui  eft  cachée  entre  l’U¬ 
vée  ôc  le  Cryftallin  ,  eft  fort  étroite , 
furtout  vers  la  Prunelle  ,  où  l’Uvée 
touche  prefque  au  Cryftallin ,  en  étant 
un  peu  moins  écartée  vers  la  circonfé¬ 
rence.  Cette  proportion  des  deux 
Chambres  a  été  affez  prouvée  Ôc  dé¬ 
montrée  contre  l’opinion  de  plufieurs 
Anciens ,  par  les  Modernes ,  principa¬ 
lement  par  M.  Heifter  3  de  même  que 
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par  M.  Morgagni ,  &  par  plufieurs  Aca- 
demiciens  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences,  parmi  lefquels  M.  Petit  le 
Médecin  s  eft  le  plus  étendu  fur  cette 
matière,  comme  on  le  peut  voir  plus 
au  long  dans  les  Mémoires  imprimés 
de  cette  Compagnie. 

TV  N I 

ALBV  G  IN  KE, 

LES  MVSCLES  DV  GLOBE 
LE  VOEIL. 

240.  La  Tunique  Albuginè’e. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  communément  le 
Blanc  de  l’Oeil ,  ôc  qui  paroît  fur  toute 
la  convexité  anterieure  du  Globe ,  de¬ 
puis  la  Cornée  tranfparente ,  jufqu’à  la 
rencontre ,  pour  ainfi  dire  ,  de  cette 
convexité  avec  la  convexité  pofterieure. 
Elle  eft  principalement  formée  par  l’ex- 
panfîon  Tendineufe  de  quatre  Mufcles, 
de  la  maniéré  que  je  vais  expofer. Cette 
expanfîon  eft  très-adherantc  â  la  Sclé¬ 
rotique  ,  ôc  la  fait  paroître  là  tout-à- 
fait  blanche  ôc  luifance ,  au-lieu  qu’ail- 
leurs  elle  n’eft  que  blanchâtre  ôc  terne. 
Elle  eft  très-mince  vers  le  bord  de  la 
Cornée ,  où  elle  fe  termine  très-unifor- 
mement ,  ôc  devient  comme  effacée  par 
la  Cornée. 

241.  Les  Muscles,  llya  pour 
l’ordinaire  fîx  Mufcles  attachés  à  la 
convexité  du  Globe  de  l’Oeil  dans 
l’Homme.  On  les  divife  félon  leur  di- 
redion  en  quatre  droits  ôc  en  deux  obli¬ 
ques.  On  diftingue  enfuite  les  Mufcles 
droits  félon  leur  fituation  ,  en  fupe- 
ricur ,  inferieur ,  interne ,  externe ,  ÔC 
félon  leurs  fondions  particulières ,  en 
Releveur ,  Abailfeur ,  Addudeur ,  Ab- 
dudeur.  Les  deux  Obliques  font  nom¬ 
més  félon  leur  fituation  ôc  leur  éten¬ 
due  ,  l’un  Oblique  fupericur  ou  grand 
Oblique,  ôc  l’autre  Oblique  inferieur 
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011  petit  Oblique.  Le  grand  Oblique 
eft  aufli  appellé  Trochlcateur ,  du  La¬ 
tin  Trochlea ,  c’eft- à-dire  Poulie ,  par- 
cequ’il  pafTe  par  un  petit  Anneau  car¬ 
tilagineux,  comme  autour  d  une  Pou¬ 
lie. 

14^1.  Les  Miifcles  droits  ne  répon¬ 
dent  pas  tout-à-fait  à  leur  nom  ,  car 
dans  leur  place  naturelle  ils  n’ont  pas 
tous  les  quatre  cette  fituation  droite 
qu’on  leur  fait  avoir  hors  de  leur  place 
dans  un  Oeil  détaché. Pour  comprendre 
ceci ,  il  faut  avoir  une  idée  jufte  de  la 
vraie  fituation  du  Globe  dans  l  Orbite, 
&  fe  fouvenir  en  même  teras  de  l'obli¬ 
quité  des  Orbites ,  dont  j’ai  parlé  ci-de¬ 
vant.  Ce  Globe  eft  naturellement  fituq 
de  maniéré ,  que  pendant  l’inadion,  & 
même  pendant  l’équilibre  de  tous  les 
fix  Mufcles ,  la  Prunelle  eft  direde- 
ment  en  devant  -,  le  bord  interne  de 
l’Orbite  eft  vis-à-vis  le  milieu  du  côté 
interne  du  Globe  *,  le  bord  externe  de 
l’Orbite  étant  reculé  par  fon  obliquité, 
n’eft  pas  vis-à-vis  le  milieu  du  côté  ex¬ 
terne  du  Globe,  mais  fort  en  arriéré  j 
&  enfin  que  la  plus  grande  circonfé¬ 
rence  de  la  convexité ,  entre  la  Pru¬ 
nelle  &  le  Nerf  Optique  ,  fe  porte  di- 
redement  en  dedans  &  en  dehors  , 
comme  en  haut  &  en  bas. 

245.  Selon  cette  idée,  lefeiil  in¬ 
terne  des  quatre  Mufcles  eft  fitué  dire- 
dement  \  la  fituation  des  trois  autres  eft 
oblique.  Selon  la  même  idée-,  l’exter¬ 
ne  eft  le  plus  long  de  tous ,  l’interne  en 
eft  le  plus  court  -,  le  fupérieur  êc  l’infe¬ 
rieur  ont  une  même  longueur  moyen¬ 
ne.  De  plus,  dans  cette  fituation ,  l’ex¬ 
terne  eft  courbé  autour  de  la  convexité 
externe  du  Globe  j  les  deux  autres  font 
aufli  courbés ,  mais  beaucoup  moins , 
au-lieu  que  l’interne  eft  prefque  tout 
droit.  Cela  n’empêche  pas  de  lesap- 
peller  félon  le  Langage  reçu  ,  les 
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Mufcles  droits  de  l’Oeil. 

244.  Ces  Mufcles  font  attachés  par 
leurs  extrémités  pofterieures  dans^le 
fond  de  l’Orbite ,  tout  proche  le  Trou 
Optique ,  à  l’Allongement  de  la  Dure- 
Mcre  par  desTendons  courts  &  étroits 
félon  l’arrangement  marqué  ci-deflîis! 
De  là  ils  vont  tous  charnus  jufqucs  vers 
la  plus  grande  circonférence  de  la  con¬ 
vexité  ,  entre  le  Nerf  Optique  &  la 
Cornée  tranfparente ,  où  ils  s’élargif- 
fent  par  des  Tendons  fort  plats  &  fi 
larges  ,  qu’ils  s’entretouchent  &  en- 
fuite  s’unifient.  Ces  Tendons  s’atta¬ 
chent  d’abord  par  une  infertion  parti¬ 
culière  à  la  circonférence  marquée ,  & 
après  cela  continuent  leur  adhérence 
jufqu’à  la  Cornée ,  &  forment ,  comme 
il  eft  dit  ci-defliis ,  la  Tunique  Albugi- 
née  ou  le  Blanc  de  l’Oeil. 

245.  Le  Mufcle  Oblique  fuperieur 
eft  attaché  par  un  Tendon  étroit  au 
fond  de  l’Orbite ,  comme  les  Mufcles 
Droits ,  &  cela  précifément  entre  le 
Droit  fuperieur  &  le  Droit  interne.  De 
là  il  va  cotoyer  l’Orbite  vis-à-vis  l’in-^ 
tervalle  de  ces  deux  Mufcles ,  jufqùes 
vers  l’Apophyfe  Angulaire  interne  de 
l’Os  Frontal.Â  cet  endroit  il  fe  termine 
par  un  T endon  grêle  qui  paflè  par  une 
efpcce  d’ Anneau ,  comme  par  une  Pou¬ 
lie  ,  fe  porte  enfuite  dans  une  Gaine 
obliquement  en  arriéré  fous  le  Mufcle 
Droit  fuperieur,  c’eft-à-dire  entre  ce 
Mufcle  &:  le  Globe  ,  en  s’élargiflant , 
&  s’attache  enfin  au  Globe  un  peu  po- 
fterieurement  &  latéralement  vers  le 
Mufcle  Droit  externe. 

24<?.  L’Anneau  par  où  paflè  le  Muf¬ 
cle  Trochleateur  eft  en  partie  Cartila¬ 
gineux  ,  &  en  partie  Ligamenteux.  La 
portion  Cartilagineiife  eft  applatie ,  un 
peu  large ,  &  à  peu  près  femblable  à  la 
moitié  d’un  anneau.  La  portion  Liga- 
menteafe  tient  fortement  aux  deux  ex- 
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trftnités  de  ce  petit:  Cartilage  courbe , 
ôi  s’attache  au  Fond  de  la  petite  Foflèttc 
qui  fe  trouve  dans  rOrbite  fur  l'Apo- 
phyfe  Angulaite  de  l’Os  Frontal.  Par 
le  moyen  de  cette  portion  Ligamen- 
teufe  l’Anneau  eft  en  quelque  façon  mo¬ 
bile  ,  &  obéit  aux  mouvemens  du  Muf- 
clc.  Au  bord  anterieur  de  l’Anneau  eft 
attachée  une  Gaine  Lîgamenteufe  qui 
enferme  le  Tendon  jufqu’à  fon  infer- 
tion  au  Globe. 

247.  Le  Mufcle  oblique  inferieur 
eft  fitué  obliquement  au  bas  de  l’Or¬ 
bite  ,  ôc  fous  le  Mufcle  Abailïèur  ou 
Droit  inferieur  j  de-forte  que  l’Abaif- 
feur  fe  trouve  entre  le  Globe  &  le  Muf¬ 
cle  Oblique  inferieur.  Ce  Mufcle  Obli¬ 
que  inferieur  eft  attaché  par  une  ex¬ 
trémité  un  peu  tendineufe  à  la  racine 
de  l’Apophyfe  Nafale  de  l’Os  Maxil¬ 
laire,  vers  le  bord  de  l’Orbite,  entre 
i’ouvetture  du  Conduit  Nalàl  &  la  Fif- 
fure  Orbitaire  inferieure. 

248.  De  là  il  pafte  obliquement  ôc 
un  peu  tranfverfalement  en  arriéré  fous 
le  Mufcle  Abailïèur ,  ôc  va  s’attacher 
à  la  partie  latérale  pofterieure  du  Glo¬ 
be  par  un  Tendon  plat ,  à  l’oppofite  ôc 
à  peu  de  diftance  du  Tendon  de  l’Obli¬ 
que  fuperieur  ou  Trochleateur  j  de- 
forte  que  les  deux  Mufcles  embralïènt 
en  quelque  nyaniere  le  Globe  par  fa 
partie  pofterieure  externe. 

249.  Usages  de  ces  Muscles.Dcs 
quatre  Droits  le  fuperieur  porte  la  por¬ 
tion  anterieure  du  Globe  en  haut , 
quand  on  leve  les  Yeux  ;  l’inferieur 
fait  rouler  cette  portion  en  bas ,  quand 
on  bailïe  les  Yeux  -,  l’interne  la  tourne 
vers  le  Nez  ,  ôc  fait  le  mouvement 
qu’on  appelle  Adduétion  ,•  ôc  l’externe 
ia  tourne  vers  la  Tempe  par  le  mouve¬ 
ment  appellé  Abduétion. 

250.  Quand  deux  Mufcles  droits 
voifins  agiflènt  en  même  teins ,  ils  font 
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aller  la  portion  anterieure  du  Globe 
obliquement  vers  le  côté  qui  répond  à 
l’intervalle  de  ces  deux  Mufcles.  Enfin 
quand  les  quatre  Mufcles  agiïTent  fuc- 
ceflivement  les  uns  après  les  autres ,  ils 
font  mouvoir  la  partie  anterieure  du 
Globe  en  rond  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
rouler  les  Yeux. 

251.  Il  faut  obfcrver  que  tous*  ces 
mouvemens  du  Globe  de  l’Oeil  fe  font 
autour  du  centre  de  ce  Globe ,  de-forte 
qu’en  même  teins  que  la  portion  ante¬ 
rieure  fe  meut ,  toutes  les  autres  por¬ 
tions  fe  meuvent  aulîî  refpedivement. 
Ainfi  quand  on  tourne  la  Prunelle  , 
par  exemple ,  vers  le  Nez  ,  ou  en  haut, 
alprs  on  tourne  en  même  teins  l’atta¬ 
che  du  Nerf  Optique  vers  la  Tempe 
voifine  ,  ou  en  bas  -,  ôc  ainfi  du  refte. 

252.  L’ufagc  des  Mufcles  Obliques 
eft  principalement  de  contrebalancer 
r.aâ:ion  des  Mufcles  Droits  ,  ôc  de  fer- 
vir  d’appui  au  Globe  de  l’Oeil  dans 
tous  les  mouvemens  dont  je  viens  de 
parler.  Leurs  attaches  à  contre  -  fens 
des  Droits  le  prouvent  aftez.  Leurs 
points  fixes  par  rapport  aux  mouve¬ 
mens  du  Globe  font  en  devant  ôc  au 
bord  de  l’Orbite  ,  comme  ceux  des 
Mufcles  droits  font  en  arriéré  ôc  dans 
le  fond  de  l’Orbite.  La  Graiflè  mol- 
laflè  qui  eft  derrière  le  Globe  eft  abfo- 
lument  infufïifante  ôc  incapable  de  lui 
donner  un  tel  appui.  Le  Nerf  Optique 
l’eft  encore  moins.  J’ai  démontré  que 
ce  Nerf  fuit  tous  les  roulemens  du  Glo¬ 
be  de  l’Oeil ,  ce  qu’il  ne  pourroit  pas 
faire,  fi  la  GraiïTe  n’étoit  pas  fouple  ôc 
très-obéift'ante  ,  ôc  par  confequent  fans 
réfiftance.  Il  faut  .ajouter  ici ,  que  le 
Nerf  outre  fa  diredion  a  une  courbure 
vers  fon  inferticn  au  Globe  de  l’Oeil , 
laquelle  courbure  lui  permet  de  s’al- 
lonc^er ,  ôc  par  confequent  l’empêche 
d’être  tiraillé  quand  il  eft  obligé  de 
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fuivre  les  roulemens  du  Globe. 

153.  L’obliquité  de  ces  deux  N4uf- 
cles  n’empêche  pas  leur  fondion  d’ap¬ 
pui  ,  qui  n’efl:  pas  un  appui  féparé  ,  fur 
lequel  le  Globe  de  l’Oeil  gliüe  ,  com¬ 
me  la  Tête  d’un  Os  dans  la  cavité  arti¬ 
culaire  d’un  autre  Os  ,  mais  un  appui 
attaché, qui  s’accommode  à  tous  les  de¬ 
grés  des  roulemens  du  Globe  de  l’Oeil. 
Une  ficuation  direde  de  ces  Mufcles 
auroit  incommodé  les  Mufcles  Droits. 
Leur  obliquité  devient ,  ponr  ainfi  di¬ 
re  ,  redifié  par  deux  moyens.  L’un  de 
ces  moyens  cft  la  parois  interne  de 
l’Orbite  i  l’autre  eft  le  Mufcle  Droit 
externe. 

254.  La  Parois  interne  de  l’Orbite 
fert  en  quelque  façon  d’un  appui  colla¬ 
teral  ,  qui  empêche  le  Globe  de  vacil¬ 
ler  en  dedans  ,  comme  la  rencontre 
des  deux  Mufcles  Obliques  l’émpêche 
en  partie  de  vaciller  en  dehors.  Le 
Mufcle  Abdudeur  ou  Mufcle  Droit 
Externe ,  non  feulement  empêche  aufli 
par  fon  contour  le  Globe  de  vaciller  en 
dehors  ,  mais  il  empêche  aufli  le  mou¬ 
vement  indired  des  Mufcles  Obliques 
de  le  pouffer  hors  de  l'Orbite  du  côté 
de  la  Tempe.  Les  autres  ufages  qu’on 
attribue  à  ces  Mufcles  m’ont  paru  n’a¬ 
voir  aucun  fondement ,  félon  leurs  at¬ 
taches  &  la  conformation  des  parties 
aufquelles  ils  ont  rapport.  Voyez  ce 
que  j’en  ai  dit  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  1721. 

LES  SOVRCILS, 

les  mvscles  front  AV  X  y 
LES  OCCIPITAV  Xy 
LES  SOVRCILIERS, 

255.  Les  Sourcils.  Ce  font 
les  deux  Arcades  de  poils  fituées  au 
bas  du  Front  entre  le  haut  du  Nez  & 
les  T empes ,  dans  la  même  diredion 
que  celle  des  Arcades  ofleufes  qui  for- 
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ment  le  bord  fupericur  des  Orbites 
La  peau  qui  les  loutient  ne  paroîc  pas 
beaucoup  plus  épaiflë  que  celle  du 
Front.  La  Membrane  Adipeufe  y  a  plus 
d’épailFeur  qu’aux  endroits  voifins.Leur 
extrémité  du  côté  du  Nez  eft  appelléc 
Tête ,  étant  plus  grofle  que  l’autre  ex¬ 
trémité  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Queue.  Leur  couleur  eft  differente 
dans  les  differens  fujets  ,  &  elle  eft 
foLivent  differente  des  cheveux  dans  les 
mêmes  fujets.  Leur  volume  varie  aufli. 
Les  poils  en  particulier  font  forts  &  un 
peu  roides  5  ils  font  couchés  oblique¬ 
ment,  de  maniéré  que  leurs  racines 
font  tournées  vers  le  Nez  ,  &  leurs 
pointes  vers  les  Tempes. 

1^6.  Les  Sourcils  ont  des  mouve- 
mens  communs  avec  la  Peau  du  Front 
&  avec  la  peau  chevelue  qui  couvrent 
laTête.Par  ces  mouvemens  on  leve  les 
Sourcils  en  haut,on  fait  pliflèr  la  peau  du 
Front  par  des  rides  plus  ou  moins  tranf- 
verfales,  plus  ou  moins  regulieres,  &  on 
remue  la  chevelure,  &  prefque  toute  la 
peau  chevelue ,  les  uns  plus ,  les  autres 
moins  j  &:  il  y  en  a  qui  par  ce  feul  mou¬ 
vement  de  la  chevelure  dérangent  leur 
chapeau  fur  la  Tête ,  &  même  le  font 
tomber  tout-à-fair.  Les  Sourcils  ont 
aufli  des  mouvemens  particuliers  qui 
froncent  la  peau  au  -  deffus  du  Nez, 
Tout  cela  fe  fait  par  les  Mufcles  fui- 
vans. 

257.  LesMuscles  Frontaux.  Ce 
font  deux  Plans  charnus ,  minces lar¬ 
ges,  d’une  hauteur  ou  longueur  iné¬ 
gale  ,  fitués  immédiatement  après  la 
peau  &  la  Membrane  Adipeufe  fur  les_ 
parties  anterieures  du  Front ,  Icfquelles 
ils  couvrent  depuis  la  R.icine  du  Nez 
&  environ  les  deux  tiers  fui  vans  du 
contour  inferieur  des  Sourcils  ,  juf- 
ques  vers  les  parties  latérales  de  la  che¬ 
velure  du  Front.  Ils  fe  touchent  fur  la 
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P.acîne  àii  Nez  ,  comme  ne  faifanc 
qu’un  feul  Mufcle.  A  cet  endroit  leurs 
Fibres  font  courtes  &  longitudinales , 
ou  verticalement  droites. 

2. J  8.  Les  Fibres  fuivantes  devien¬ 
nent  de  côté  &  d’autre  par  degrés  plus 
longues  &  obliques ,  de- forte  que  les 
plus  anterieures  font  les  plus  courtes  & 
droites ,  les  plus  latérales  font  les  plus 
longues  &  obliquement  détournées 
vers  les  Tempes  par  leurs  extrémités 
(uperieures.  Cet  arrangement  des  deux 
Plans  forme  un  efpace  ou  intervalle  an¬ 
gulaire  entre  leur  rencontre  &  la  che¬ 
velure  au  milieu  du  Front.  On  ne  trou¬ 
ve  pas  dans  tous  les  fujets  le  même  ar¬ 
rangement  ,  comme  on  y  trouve  une 
grande  variété  des  rides  frontales  Ôc 
des  limites  de  la  chevelure  du  Front. 

259.  Ces  Mufcles  font  attachés  par 
les  extrémités  inferieures  de  leurs  Fi¬ 
bres  charnues  immédiatement  à  la  peau 
au  travers  de  la  Membrane  Adipeufe. 
Ils  couvrent  les  Mufcles  Sourciliess ,  Ôc 
y  font  fort  adherans  par  une  efpece 
d’entrelacement.  Ils  paroilTent  avoir 
quelque  attache  par  ces  mêmes  Fibres 
inferieures  aux  Apophyfes  angulaires 
de  l’Os  Frontal ,  ôc  fe  confondre  un  peu 
avec  les  Mufcles  Orbiculaires  des  Pau¬ 
pières  ôc  les  Mufcles  du  Nez.  Les  ex¬ 
trémités  fupericures  de  leurs  Fibres 
charnues  font  attachées  à  la  fuvface  ex¬ 
terne  ou  convexité  de  la  Calotte  Apo- 
nevrotique.  Leurs  portions  latérales 
couvrent  chacune  la  portion  voifine  du 
Mufcle  Crotaphite  ou  Temporal,  ÔC 
elles  y  font  comme  collées.  Les  atta¬ 
ches  en  haut  ôc  en  bas  lont  par  degrés. 

2^0.  Lrs  Muscles  Occipitaux. 
Ce  font  deux  petits  Plans  charnus, min¬ 
ces  ,  très-larges  ôc  courts ,  limés  fur  les 
parties  larerales  de  l’Occiput ,  à  quel¬ 
que  diftance  l’un  de  l’autre.  Ils  font  at¬ 
tachés  par  les  extrémités  inferieures  de 
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leurs  Fibres  charnues  à  la  Ligne  tranf- 
verfale  fuperieure  de  l’Os  Occipital , 
ôc  un  peu  au-dclTiis.  De  là  leurs  Fibres 
charnues  montent  obliquement  de  der¬ 
rière  en  devant ,  ôc  s’attachent  à  la  fur- 
face  interne  ou  convexité  de  la  Calotte 
Aponevrotique. 

2<>i.  La  largeur  de  ces  Mufcles  s’é¬ 
tend  depuis  la  partie  pofterieure  moyen¬ 
ne  de  l’Occiput  jufques  vers  les  Apo¬ 
phyfes  Maftoïdes ,  Ôc  leur  hauteur  di¬ 
minue  inégalement  à  mefure  qu’ils  s’ap¬ 
prochent  des  mêmes  Apophyfes.  L’iné¬ 
galité  de  leur  hauteur  les  fait  paroître 
chacun  comme  doubles  dans  quelques 
fujets.  Quelquefois  ils  font  fi  minces  ôc 
fi  pâles ,  qu’ils  paroiflènt  manquer.  On 
les  trouve  encore  couverts  d’une  ex- 
panfion  Aponevrotique  des  Mufcles 
Trapèzes. 

Z 6 Z.  Les  Mufcles  Occipitaux  ôc  les 
Frontaux  paroifiènt  être  des  vrais  Muf¬ 
cles  Digaftriques,  par  rapport  a  leurs 
attaches  réciproques  à  la  Calotte  Apo¬ 
nevrotique  ,  ôc  par  rapport  à  leur  ac¬ 
tion.  Leurs  Attaches  à  la  Calotte  Apo¬ 
nevrotique  font  à  contre-fens  ,les  unes 
étant  attachées  par  dehors  ,  ôc  les  au¬ 
tres  par  dedans,  de- forte  que  l’Apo- 
nevrofe  peut  être  regardée  comme  un 
Tendon  mitoyen  de  quatre  Mufc'es  de 
l’cfpcce  de  ceux  qu’on  appelle  Simples , 
c’eft- à-dire  dont  les  Fibres  charnues  ne 
font  attachées  qu’à  un  côté  de  leur 
Tendon.  Les  attaches  fixes  des  Occipi¬ 
taux  au  bas  de  l’Occiput ,  ôc  les  atta¬ 
ches  mobiles  des  Frontaux  à  la  peau  du 
Front  ôc  aux  Sourcils  étant  bien  confi- 
derées  avec  leurs  attaches  réciproques 
à  une  même  Aponevrofe ,  paroifiènt 
encore  démontrer  que  ces  Mufcles  font 
Digaftriques. 

z6^.  A  l’égard  de  l’ufage  de  ces  qua¬ 
tre  Mufcles  ,  il  paroît  qu’ils  agifient 
toujours  comme  de  concert,  ôc  que  les 
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Mufcles  Occipitaux  ne  font  que  des  en  partie  immédiatement  à  la  peait  qui 
Auxiliaires  ou  Coadjuteurs  des  Muf-  couvre  les  Sourcils.  On  confond  facile- 
des  Frontaux ,  dont  la  fondtion  cft  de  ment  cette  portion  avec  une  portion  du 

lever  ou  tirer  en  haut  les  Sourcils,  en  Mufcle  Orbiculaire  des  Paupières, 
faifant  à  la  peau  du  Front  des  rides  plus  z66.  Leur  adion  eft  d'abailîèr  les 
ou  moins  tranfverfes,  dont  les  traces  Sourcils,  de  les  approcher  l’un  de  l’au- 


laterales  fuivent  en  quelque  maniéré  la 
direftion  des  Sourcils ,  avec  une  efpe- 
ce  de  régularité  dans  les  uns ,  Sc  très- 
irregulierement  dans  les  autres. 

x64,.  Pour  s’alîurer  de  la  coopéra¬ 
tion  de  ces  quatre  Mufcles ,  on  n’a  qu’à 
tenir  la  main  appliquée  fur  les  Occipi¬ 
taux  ,  pendant  qu’on  leve  par  differen¬ 
tes  reprifes  les  Sourcils  qu’on  ride 
le  Front  -,  car  on  fentira  un  tiraillement 
qui  répond  ^  chaque  mouvement  des 
Sourcils ,  dans  les  uns  plus ,  dans  les  au¬ 
tres  moins.  Il  paroît  même  dans  quel¬ 
ques-uns  que  les  Occipitaux  fe  relâ¬ 
chent  ou  prêtent,  pendant  que  les  Fron¬ 
taux  par  leur  contraction  font  remuer 
toute  la  chevelure  avec  la  Calotte  Apo- 
nevrotique  vers  le  devant ,  &  que  les- 
Occipitaux  la  ramènent  enfuite. 

x6^.  Les  Muscles  Sourciliers 
font  des  Faifeeaux  charnus  fitués  der¬ 
rière  les  Sourcils  5c  derrière  la  portion 
inferieure  des  Mufcles  Frontaux ,  de- 

f>uis  la  racine  du  Nez  jufqu’au-delà  de 
a  moitié  fuivante  des  Arcades  Sourci¬ 
lières.  Ils  font  fortement  attachés  en 
partie  à  la  Synarthrofe  des  Qs  du  Nez 
avec  l’Os  Frontal ,  où  ils  fe  rencontrent 
de  fort  près  avec  les  Mufcles  dii  Nez , 
&  en  partie  à  une  petite  portion  voi- 
hne  de  l’Orbite.  De  là  ils  montent  d’a¬ 
bord  un  peu ,  &  auflitôt  après  ils  fui¬ 
vent  plus  ou  moins  la  direétion  des 
Sourcils.  Ils  font  compofés  de  plufîeurs 
paquets  de  Fibres  obliques ,  attachées 
par  un  bout  aux  endroits  que  je  viens 
de  nommer ,  5c  par  l’autre  bout  en  par¬ 
tie  à  l’extrémité  inferieure  des  Mufcles 
dont  ils  font  couverts ,  5c  après  cela 


tre ,  de  froncer  par  des  rides  longitu¬ 
dinales  5c  longitudinalement  obliques 
la  peau  qui  couvre  le  bas  du  Front  au- 
deflîis  du  Nez ,  5c  même  par  des  rides 
irrégulièrement  rranfvcrfales  la  peau 
qui  répond  précifemenr  à  la  racine  du 
Nez.  Cette  action ,  de  même  que  celle 
des  Frontaux ,  comme  auffi  celle  des 
Mufcles  du  Nez  5c  des  Levres,  n’efl: 
pas  toujours  arbitraire ,  mais  très-fou- 
vent  machinale  &:  occafionnéc.  Peut- 
être  fervent  -  ils  auffi  à  tenir  dans  une 
efpece  d’équilibre  les  Mufcles  Fron¬ 
taux ,  pendant  l’inaétion  de  ces  Muf¬ 
cles  ,  dont  les  Fibres  font  mobiles  par 
les  deux  extrémités. 

LES  P  A  V  P  r  E  R  E  S  ^ 
LA  MEMBRANE 
CONJONCTIF  E. 

Les  Paupières  font  une 
efpece  de  Voiles  ou  Rideaux  placés 
tranfverfalement  au  -  deffiis  5C  au-def- 
fous  de  la  convexité  anterieure  du  Glo¬ 
be  de  l’Oeil.  Il  y  a  deux  Paupières  à 
chaque  Oeil ,  une  fuperieure  5c  une 
inferieure.  La  Paupière  fuperieure  eft 
la  plus  grande  5c  la  plus  mobile  des 
deux  dans  l’FIommc.  La  Paupière  in¬ 
ferieure  eft  la  plus  petite  ôc  la  moins 
mobile  des  deux.  Les  deux  Paupières 
de  chaque  Oeil  s’unilTent  fur  les  deux 
côtés  du  Globe.  On  donne  aux  en¬ 
droits  de  leur  union  le  nom  d’ Angles , 
5c  on  appelle  Angle  interne  ou  grand 
Angle  celui  qui  eft  du  côté  du  Nez ,  5c 
Angle  externe  ou  petit  Angle  celui  qui 
eft  du  côté  des  Tempes, 
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%6Î.  Structure.  Les  Paupie- 
fes  font  compofées  de  parties  comma- 
nes  &  de  parties  propres.  Les  parties 
communes  font  la  Peau  ,  l’Epiderme  , 
la  Membrane  Cellulaire  ou  Adipcufe. 
Les  parties  propres  font  ;  les  Mufcles , 
les  Tarfes  ,  les  Cils  ,  les  Points  ou 
Trous  Ciliaires ,  les  Points  ou  Trous 
Lacrymaux,  la  Caroncule  Lacrymale , 
la  Membrane  conjomStive ,  la  Glande 
Lacrymale,  &  enfin  les  Ligamens  par¬ 
ticuliers  qui  foutiennent  les  Tarfes.  De 
toutes  ces  parties  des  Paupières  les 
Tarfes  &  leurs  Ligamens  en  font  com¬ 
me  la  bafe. 

x6$.  Les  Tarses.  Ce  font  des 
Cartilages  minces ,  qui  forment  prin¬ 
cipalement  le  bord  de  chaque  Paupière. 
Ils  font  plus  larges  dans  leur  milieu  qu’à 
leurs  extrémités.  Ceux  des  Paupières 
fupericures  ont  environ  cinq  lignes  de 
largeur,  &  les  Paupières  inferieures 
n’en  ont  qu’environ  deux  lignes.  Leurs 
extrémités  du  côté  des  Tempes  font 
plus  grêles  &  plus  étroites  que  celles 
du  côté  du  Nez. 

170.  Ces  Cartilages  ou  Tarfes  font 
conformes  aux  bords  &  à  la  courbure 
des  Paupières.  Le  bord  inferieur  du 
Cartilage  ou  Tarfe  fuperieur  ,  &  le 
bord  fuperieur  du  Tarfe  inferieur  fe 
terminent  également.  Le  bord  oppo- 
fite  du  Tarfe  fuperieur  eft  un  peu  de¬ 
mi-circulaire  entre  fes  extrémités  -,  le 
bord  oppofîte  du  Tarfe  inferieur  eft 
plus  uniforme.Ces  bords  font  plus  min¬ 
ces  que  ceux  qui  fe  touchent  quand  les 
yeux  font  fermés.  Leurs  Faces  internes, 
c’eft-à-dire  celles  du  côté  du  Globe , 
font  en  partie  traverfées  de  plufieurs 
petites  cannelures ,  dont  je  parlerai  ci- 
après.  Les  extrémités  du  Cartilage^ fu¬ 
perieur  tiennent  aux  extrémités  du  Car-* 
tilage  inferieur  par  des  efpece^s  de  pe¬ 
tits  Ligamens, 
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ayi-  Les  Ligamens  larges  de'’. 
TARsEs.Cefont  lesAllongemens  mem 
braneux  formés  par  la  rencontre  du 
Periofte  Orbitaire  &  du  Pericrane ,  le 
long  du  bord  fuperieur  èc  du  bord  in¬ 
ferieur  de  l’une  &  de  l’autre  Orbite.  Le 
fuperieur  eft  plus  large  que  l’inferieur. 
Le  fuperieur  eft  attaché  au  bord  voifin 
du  Cartilage  fuperieur ,  &  l’inferieur 
eft  attaché  au  bord  voifin  du  Cartilage 
ou  Tarfe  inferieur;  de-forte  que  ces 
Ligamens  àc  les  Tarfes  feuls  &  fans 
les  autres  parties  reprefentent  des 
Paupières.  Je  les  ai  montrés  le  pre¬ 
mier  dans  mes  Cours  particuliers. 

zyi.  La  Membrane  Conjoncti¬ 
ve.  On  en  parle  ordinairement  dans 
l’Hiftoire  des  Tuniques  du  Globe  de 
l’Oeil.  J’en  ai  auffi  fait  mention  en 
avertilTant  que  j’en  remettois  l’Expofî*' 
tion  à  celle  des  Paupières.  C’eft  une 
Membrane  très-mince ,  dont  une  por¬ 
tion  couvre  la  furface  interne  des  Pau¬ 
pières  ,  ou  pour  m’exprimer  plus  pré- 
cifément ,  la  furface  interne  des  T ar- 
fes  &  de  leurs  Ligamens  larges.  Elle  fe 
replie  vers  le  bord  de  l’Orbite ,  &  par 
l’autre  portion  fe  continue  fur  la  moitié 
antérieure  duGlobe  de  rOeil,où  elle  eft 
adhérante  ^  la  Tunique  Tendineufeou 
Albuginée.  Ainfi  ce  n’eft  qu’une  même 
Membrane  repliée  ,  qui  revêt  les  Pau¬ 
pières  &  le  devant  du  Globe  de  l’Oeil. 
Elle  ne  paroît  pas  être  une  continuation 
du  Pericrane.  Elle  a  quelque  connexion 
avec  les  Ligamens  larges  des  Tarfes. 

273.  On  ne  donne  communément  le 
nom  de  Conjonétive  qu’à  la  portion 
qui  revêt  le  Globe  de  l’Oeil.  L’autre 
portion  eft  fimplement  nommée  la 
Membrane  interne  de  la  Paupière.  On 
eut  appeller  l’une  la  Conjondivc  de 
Oeil ,  &  l’autre  la  Conjonétive  des 
Paupières.  Celle  des  Paupières  eft  très- 
adherante,  fine,  parfemée  de  Vaiffeaux 
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Capillaires  totalement  Sanguins.  Elle  prefquc  paralellement  dans  I  epaiiTeur 

eft  percée  de  quantité  de  pores  imper-  de  la  Tunique  interne  ou  Conjonctive 

ceptibles  ,  dont  il  tranfude  continuel-  de  la  Paupière  fuperieure ,  &  percent 
Icment  une  férofité  -,  &  on  y  découvre  la  Tunique  en  dedans  vers  le  bord  fu- 
aflez  facilement  plufieurs  plis  fenfibles ,  perieur  du  TaiTe.  Ces  conduits  font 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  très-difficiles  à  découvrir.  Le  meilleur 

274.  La  Conjondive  de  l’Oeil  n’cft  moyen  d’y  parvenir,  eft  de  laifler  trem- 

adhérante  que  par  un  Tiftu  Cellulaire ,  per  pendant  quelques  momens  la  Pau- 

qui  la  rend  lâche  &  comme  mobile.  On  piere  dans  de  l’eau  froide ,  &  après  l’a- 

lapeut  pincer,  Sc  d’efpace  en  efpace  voir  ôté  de  l’eau,  fans  l’eftuyer ,  fouf. 

l’écarter  un  peu  de  la  Tunique  Tendi-  fier  par  un  petit  Tuyau  d’efpace  en  ef- 

neufe.  Elle  eft  blanchâtre ,  &  par  une  pace  fur  la  furface  de  la  Membrane , 

efpece  de  tran'parence  la  TuniqueTen-  lans  la  toucher ,  mais  bien  proche ,  afin 

dincufe  lafait  paroître  tout-à-fait  blan-  que  le  vent  feul  découvre  les  orifices 

che,  de-forte  quelles  forment  enfem-  de  ces  Tuyaux  &  les  rende  vifibles  en 

ble  ce  qu’on  appelle  le  Blanc  de  l’Oeil.  les  remplilTant. 

La  plupart  des  Vaifteaux  dont  elle  eft  277.  Les  Cils.  Les  bords  de 
parfemée  en  grande  quantité  ,  ne  con-  chaque  Paupière  en  leur  entier  ftmt  for- 

tiennent  dans  leur  état  naturel  que  la  més  par  le  bord  du  Tarfe  &  la  rencon- 

portion  fereufe  du  Sang,  Scparconfe-  tre  de  la  Membrane  interne  avec  la 

quent  ne  font  vifibles  que  par  des  In-  Peau  &  l’Epiderme.  Ce  bord  a  une 

jedions  Anatomiques ,  des  inflamma-  petite  largeur  plate ,  depuis  deux  ou 

tions ,  des  obftruétions ,  &c.  On  peut  trois  lignes  de  diftance  de  l’Angle  in- 

par  la  pointe  du  Scalpel  continuer  la  fé-  terne  des  Paupières  jufqu’à  l’Angle  ex- 

parationde  cette  Membrane  fur  la  Cor-  terne ,  vers  lequel  la  largeur  va  en  dh 

née  Tranfparentc.  minuant.  Cette  largeur,  qui  n’eft  que 

275.  La  Glande  Lacrymale.  l’épailTeur  applatie  des  Paupières ,  eft 

Elle  eft  blanchâtre  &  du  nombre  de  taillée  obliquement  de  -  forte  que 

celles  qu’on  appelle  Glandes  Conglo-  quand  les  deux  Paupières  fe  touchent 

merées.  Elle  eft  firuée  fous  l’enfonce-  legerement ,  elles  forment  avec  la  fur- 

mcnt  qu’on  voit  dans  la  Voûte  de  l’Or-  face  du  Globe  de  l’Oeil  un  Canal  trian- 

bite  vers  le  côté  des  Tempes ,  dont  il  gulaire. 

eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  Secs,  n.  278.  Le  bord  applati  de  chaque 
1 99.  &  latéralement  au-defius  du  Glo-  Paupière  eft  garni  d’tme  rangée  de  poils 

be  de  l’Oeil.  Elle  eft  un  peu  plate  .  &  qu’on  appelle  Cils.  Ceux  de  la  Paupie- 

comme  divifée  en  deux  Lobes ,  dont  re  fuperieure  font  courbés  en  haut  ôc 

l’un  eft  du  côté  de  l’attache  du  Mufclc  plus  longs  que  ceux  de  la  Paupière  in- 

Droit  fuperieur ,  &  l’autre  eft  tourné  ferieure  qui  font  courbés  en  bas.  Les 

vers  le  Mufcle  Droit  externe.  Elle  eft  rangées  font  du  côté  de  la  Peau.  Elles 

fort  adhérante  à  la  graifle  qui  environ-  ne  font  pas  fimples,  mais  plus  ou  moins 

ne  les  Mufcles  &  la  convexité  pofte-  inégalement  doubles  &  triples.  Les 

rieure  de  l’Oeil.  Elle  a  été  autrefois  ap-  Poils  font  proportionnémen^  plus  longs 

pçllée  Glande  Innominée.  vers  le  milieu  des  Paupières  que  vers 

27(j.  Il  part  de-  cette  Glande  plu-  les  extrémités  ,  &  il  ne  s’en  trouve 
fieurs  petits  Conduits ,  qui  defeendent  point  ordinairement  à  la  diftance  mar¬ 
quée  de  l’Angle  interne. 
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279.  Les  Glandes  Ciliaires.  Le 
long  même  bord  des  Paupières  vers 
la  Membrane  interne  ou  du  côté  de 
l’Oeil ,  paroît  une  rangée  de  petits 
trous ,  qu’on  peut  appellcr  Trous  ou 
points  Ciliaires.  Ce  font  les  orifices 
4’autant  de  petites  Glandes  longuettes 
logées  dans  les  filions  ,  canelures,  ou 
rainures  delà  Face  interne  desTarfes, 
Ces  petites  Glandes  Ciliaires  font  blan¬ 
châtres  ,  &  étant  examinées  par  un  mi- 
crofcope  fimple ,  elles  paroificnt  com¬ 
ine  de  petites  grappes  de  plufieurs 
grains  qui  communiquent  cnfemble. 
QLiandon  les  prefle  entre  deux  ongles, 
il  en  fort  par  les  Points  Ciliaires  une 
matière  febacée  comme  une  efpece  de 
cire  molle. 

i8o.  Les  Points  Lacrymaux. 
Vers  le  grand  Angle  ou  Angle  interne 
des  Paupières  ,  l;^  portion  plate  de 
leurs  bords  fe  termine  par  un  bord  plus 
arrondi  Ôc  plus  mince.  Les  deux  bords 
arrondis  forment  par  leur  rencontre , 
non  pas  un  vrai  angle  en  pointe ,  mais 
une  efpece  d’angle  arrondi ,  qu’il  n’eft 
pas  cependant  à  propos  d’appeller  An¬ 
gle  obtus,  à  caille  de  l’équivoque  qu’il 
en  poiirroit  refulter ,  félon  le  langage 
teçCi  des  Mathématiciens.  C’eftpour- 
quoi  aufli  le  nom  de  grand  Angle  y  cft 
très-hnproprement  employé  ici  :  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  celui  d’ Angle  inter¬ 
ne  ou  Angle  Nafal. 

28 1.  À  cet  endroit  l’extrémité  de  la 
portion  plate  eft  diftinguée  de  la  por¬ 
tion  arrondie  par  une  petite  protube- 
rance  en  maniéré  de  Mammelon ,  le¬ 
quel  eft  percé  obliquement  d’un  petit 
trou  dans  l’épailTeur  du  bord  de  chaque 
Paupière.  Ces  deux  petits  trous  font 
affez  vifibles ,  &c  fouvent  plus  dans  les 
'  vivans  que  dans  les  morts.  On  les  ap¬ 
pelle  communément  Points  Lacrymaux. 
Ce  font  les  orifices  de  deux  petits 
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Conduits  qui  vont  s’ouvrir  par  -  delà 
l  angle  de  l’Oeil ,  dans  un  Refervoir 
particulier  appellé  Sac  Lacrymal ,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  Defeription  du 
Nez. 

282.  Les  Points  Lacrymaux  font 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre ,  de-fortê  que 
quand  l’Oeil  eft  fermé ,  ils  fe  rencon¬ 
trent.  On  voit  autour  de  l’orifice  de 
l’un  ôc  de  l’autre  de  ces  Points  un  petit 
cercle  blanchâtre ,  qui  paroît  une  Ap¬ 
pendice  cartilagineufe  duTarfe,  &  qui 
tient  l’orifice  toujours  ouvert.La  difpo- 
fition  de  ces  deux  cercles  obliques  eft 
telle,  que  quand  l’Oeil  n’eft  que  lege- 
rement  fermé  ,  ils  fe  touchent  feule¬ 
ment  du  côté  de  la  Peau ,  ôc  non  pas 
du  côté  du  Globe  de  l’Oeil.  La  Mem¬ 
brane  fine  qui  couvre  ces  cercles  &  qui 
s’infinue  par  les  Points  jufques  dans  les 
Conduits ,  paroît  quelquefois  fe  fron¬ 
cer  quand  on  y  touche  avec  le  bout  d’un 
ftilet.  C’eft  feu  M.  de  Saint  Yves  Chi- 
rurgien-Oculifte  à  Paris ,  qui  a  le  pre^ 
mier  fait  cette  Obrervation. 

283.  Caruncule  Lacrymale. 
pn  donne  ce  nom  à  une  petite  Malfe 
rougeâtre ,  grenue  de  oblongue ,  fitué 
precifément  entre  l’angle  interne  des 
Paupières  &  le  Globe  de  l’Oeil.  Elle 
n’eft  pas  un  corps  charnu  ,  comme  le 
nom  le  marque.  Elle  paroît  toute  glan- 
duleufe,  étant  vue  par  un  microfeope 
fimple  ,  à  peu  près  comme  les  'Glan¬ 
des  qu’on  appelle  Conglomérées.  On  y 
découvre  quantité  de  petits  poils  fins , 
qui  paroilTent  enduits  d’une  matière 
huileufe  plus  ou  moins  jaune.  On  voit 
fur  le  Globe  de  l’Oeil  à  côté  de  ce  pe¬ 
tit  Corps  Glanduleux  un  pli  femilii- 
naire  formé  par  la  Conjondive  en  ma¬ 
niéré  de  croifïant ,  dont  la  concavité 
regarde  l’IJvée  êc  la  convexité  le  Nez. 
Ce  pli  paroît  le  plus  quand  on  tourne 
l’Oeil  du  côté 'du  Nez. 

dqqq  i) 
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teux  :  il  eft  très-fort  à  fon  attache  a 
LES  M  V  S  C  L  E  S  l’Os ,  &  diminue  à  mefurc  qu’il  appro- 

V  E  S  VA  V  P  l  E  R  E  S.  che  de  l’angle  des  Paupières ,  où  if 

termine  à  l’union  des  pointes  ou  extré- 
184»  On  en  compte  pour  l’ordinaire  mirés  de  l’un  &:  l’autre  Tarfe. Les  Fibres 
deux  ,  un  propre  ou  particulier  à  la  charnues  s’y  attachent  antérieurement , 
Paupière  fuperieure  ,  nommé  Mufcle  de  -  forte  qu’il  ne  paroît  d’abord  que 
Releveur  de  cette  Paupière  ,  ôc  un  comme  une  ligne  blanche, 

commun  aux  deux  Paupières  ,  appellé  288.  De  là  ces  Fibres  tournent  les 

Mufcle  Orbiculaire  des  Paupières ,  le-  unes  en  haut ,  les  autres  en  bas ,  & 

quel  on  fubdivife  différemment,  corn-  vont  fe  rencontrer  toutes  du  côté  de 

me  on  va  voir.  l’angle  externe ,  où  elles  s’uniffent  par 

285.  Le  Rele  veur  PROPRE.  C’eft  un  entrelacement  particulier  &  très- 
tin  Mufcle  très-mince  fitué  dans  l’Or-  difficile  à  développer.  Quand  on  ren- 
bite  au-dcfïus  &  tout  le  long  du  Muf-  verfe  cette  portion  du  Mufcle  &  qu’on 
de  Releveur  du  Globe  de  l’Oeil.  Il  eft  en  examine  la  furface  pofterieure ,  on 
attaché  près  du  Trou  Optique  au  fond  y  entrevoit  une  petite  Bande  tendineu- 
de  l’Orbite  ,  entre  les  attaches  porte-  fe  très -mince  qui  traverfe  les  Fibres 
rieures  du  Mufcle  Releveur  du  Globe  charnues ,  &  les  partage  depuis  l’u- 
6c  du  Mufcle  Trochleateur  ou  Oblique  nion  des  deux  Tarfes  jufques  fur  le 
fuperieur  ,  par  un  petit  Tendon  fort  bord  Temporal  de  l’Orbite  ,  où  elle 
étroit.  De  là  les  Fibres  charnues  vont  difparoît  -,  de- forte  que  les  Fibres  qui 
en  devant  par-defTus  le  Mufcle  Rele-  font  au'- delà  paroiftent  à  cet  endroit 
veut  du  Globe,  en  s’épanouilTant  de  continuer  le  grand  contour  du  Muf- 
plus  en  plus ,  &  fe  terminent  par  une  de. 

efpece  d’Aponevrofe  très  -  large  au  289.  Je  divife  ce  Mufcle  en  quatre 
Tarfe  de  la  Paupière  fuperieure.  portions.  La  premiere  eft  celle  qui  en- 

2,8^.  Le  Muscle  Orbiculaire.  vironne  l’Orbite  ,&  qui  ne  paroît  pas 
C’eft  ainfi  qu’on  nomme  en  general  entrecoupée  vers  les  Tempes.  Cette 
toute  l’étendue  des  Fibres  charnues  qui  portion  par  fon  contour  en  haut  eft 
par  une  couche  très-mince  entourent  la  placée  entre  les  Sourcils  &  le  bas  du 
drconference  du  bord  de  l’une  &  de  Mufcle  Frontal  ,  auquel  elle  eft  fort 
l’autre  Orbite ,  &  de  là  fans  interrup-  adhérante.  La  fécondé  portion  eft  celle 
tion  vont  couvrir  entièrement  les  deux  qui  en  haut  eft  entre  le  bord  fuperieur 
Paupières  jufqu’aux  Cils.  Les  Fibres  de  l’Orbite  6c  le  Globe  de  l’Oeil,  6c 
qui  accompagnent  le  bord  de  l’Orbite  en  bas  couvre  le  bord  inferieur  de  l’Or- 
font  à  peu  près  orbiculaires.  Le  ,con-  bite.  Quelques-unes  des  Fibres  de  la 
tour  de  la  plupart  de  celles  qui  cou-  même  portion  font  attachées  en  haut 
vrent  les  Paupières  eft  tranAcrfale-  6c  en  bas  au  bord  de  l’Orbite.  Riolan  a 
ment  ovale.  divifé  cette  portion  en  deux  demicircu- 

2.87.  Elles  ont  prefque  toutes  un  laires,  une  fuperieure  5c  une  inferieu- 
Tendon  commun  ,  fitué  tranfverfale-  re-  La  fuperieure  fe  gliffe  entre  le  Muf- 
ment  entre  l’angle  interne  de  l’Oeil  6c  de  Surcilier  6c  le  bas  du  Mufcle  Fron- 
l’Apophyfc  Nafale  de  l’Os  Maxillaire,  tal ,  avec  beaucoup  d’adherence  à  l’un 
Çe  T endon  eft  grêle  6c  paroît  ligamen-  6c  à  l’autre. 
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ipb.  Ea  ti'oîficme  portion  paroît 
plus  particulièrement  appartenir  aux 
Paupières ,  &c  elle  eft  pour  la  plus  gran¬ 
de  partie  employée  à  la  Paupière  fu- 
perieure.  Les  Fibres  de  cette  portion 
Le  rencontrent  aux  deux  angles  de 
l’Oeil ,  &  paroident  à  ces  endroits  ne 
faire  que  des  inflexions  étroites  fans  s’y 
difeontinuer  j  mais  étant  examinées  du 
côté  qui  regarde  le  Globe  de  l’Oeil , 
elles  ont  paru  dans  quelques  fujets  com¬ 
me  diftinguées  en  fuperieures  &  en  in¬ 
ferieures.  La  plupart  de  ces  Fibres  for¬ 
ment  enfemble  un  contour  tranfverfa- 
Icment  ovale ,  dont  le  petit  diamètre 
eft  plus  large  dans  les  Yeux  ouverts  que 
dans  les  Yeux  fermés. 

291.  La  quatrième  portion  n’eft: 
qu’une  fuite  de  la  troifléme.  Elle  en  dif¬ 
fère  en  ce  que  les  Fibres  ne  vont  pas 
aux  angles ,  &  ne  forment  que  de  pe¬ 
tites  arcades  ,  dont  les  extrémités  fe 
terminent  au  bord  de  chaque  Paupiè¬ 
re.  Cette  portion  ell:  réellement  divi- 
ée  en  deux  ,  une  pour  le  bord  de  la 
Paupière  fuperieure  ,  l’autre  pour  le 
bord  de  la  Paupière  inferieure.  Riolan 
a  appelle  cette  portion  Mufcle  Ci¬ 
liaire. 

292.  Toutes  ces  differentes  portions 
du  Mufcle  Orbiculaire  font  adhérantes 
à  la  peau ,  dont  elles  font  couvertes  de¬ 
puis  le  haut  du  Nez  jufqu’à  la  Tempe  , 
ôc  depuis  le  Sourcil  jufqu’au  haut  de  la 
Joue.  Elles  forment  fur  cette  peau  par 
leur  contraétion  plufieurs  plis ,  très-dif- 
ferens  félon  la  différence  de  la  direétion 
des  Fibres.  Ils  font  comme  rayonnés 
autour  de  l’Angle  Temporal.  Il  y  en  a 
peu  entre  !e  Sourcil  &  la  Paupière  fu¬ 
perieure.  Il  y  en  a  plufieurs  au-deffons 
de  la  Paupière  inferieure ,  Icfqucls  def- 
cendent  très  -  obliquement  de  devant 
en  arriéré. 

295.  L.a  Peau  de  la  Paupière  fnpc- 
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rieure  eft  pliffée  en  arcade,  prefque  pa- 
ralellement  à  la  direétion  de  fes  Fibres 
demi- ovales ,  &  ils  croifent  avec  celles 
du  Mufcle  Relcveur  -,  au-lieu  que  les 
autres  plis  croifent  fimplcmcnt  avec  les 
Fibres  Orbiculaircs.  Les  plis  rayonnés 
Ôc  les  obliques  ne  paroiflent  gueres 
dans  la  jeuneffe  fans  l’aétion  de  la  pre¬ 
mière  &  de  la  féconde  portion  du  Muf¬ 
cle  Orbiculaire.  Leurs  traces  paroifTenc 
même  fans  cette  aârion  avec  f’ âge. 

294.  La  Paupière  fuperieure  dans 
l’Homme  a  beaucoup  plus  de  mouve¬ 
ment  que  la  Paupière  inferieure.  Les 
petits  clignotemens  fîraples  qui  arri¬ 
vent  de  moment  en  moment ,  dans  les 
uns  plus,  dans  les  autres  moins ,  fe  font 
à  la  Paupière  fuperieure  alternative¬ 
ment  par  le  Relcveur  propre  &  par  la 
portion  Palpébrale  fuperieure  du  Muf¬ 
cle  Orbiculaire.  Ils  fe  font  auflî  alterna¬ 
tivement  &  en  même  rems  à  la  Pau¬ 
pière  inferieure  par  la  portion  Palpé¬ 
brale  inferieure  du  Mufcle  Orbiculaire, 
mais  très  peu  à  caufe  du  petit  nombre 
des  Fibres  Palpébrales  inferieures. 

295.  Ces  mouvemens  légers,  fur- 
tout  celui  de  la  Paupière  fuperieure , 
ne  font  pas  fi  faciles  à  expliquer  con¬ 
formément  à  la  vraie  ftrncfure,  Les 
mouvemens  qui  font  tbut-à-fait  fron¬ 
cer  les  Paupières,  &  qu’on  fait  ordinai¬ 
rement  pour  tenir  un  Oeil  bien  fermé  , 
pendant  qu’on  regarde  fixement  avec 
l’autre ,  peuvent  être  aflez  clairement 
expliqués  par  la  fimple  contraélion^  de 
toutes  les  portions  du  Mufcle  Or¬ 
biculaire.  Ces  derniers  mouvemens 
font  aufli  abaifler  les  Sourcils  ,  de- 
forte  qu’on  peut  mouvoir  les  Sourcils 
en  trois  differentes  maniérés ,  fçavoir 
en  haut  par  les  Mufclcs  Frontaux ,  en 
bas  par  les  Mufcles  Orbiculaircs  ,  ôc 
en  devant  par  les  Mufclcs  Sourciliers. 
Ce  ferpit  inutile  d’examiner  ici 
Q.qqq  iij 
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les  difficultés ,  j’en  parlerai  ailleurs. 

les  VAISSEAVX  de  VOEIL 
ET 

de  ses  afp  art  EN  ANGES. 

2  9<j.  L’Artere  Carotide  externe  , 
moyennant  l’Artere  Maxillaire  exter¬ 
ne  ou  Angulaire,  l’Artere  Temporale 
&  l’Artere  Frontale  donnent  plufteurs 
Ramifications  aux  Tegumens  qui  envi¬ 
ronnent  l’Oeil ,  &  à  toutes  les.  portions 
du  Mufcle  Orbiculaire  ,  lefquelles  Ra¬ 
mifications  communiquent  avec  celles 
qui  fe  diftribuent  à  la  Membrane  Con- 
jonétive  des  Paupières  ,  &  à  la  Carun- 
cule. 

297.  La  même  Carotide  externe ,  au 
moyen  de  la  Branche  appellée  Artere 
Maxillaire  interne ,  envoyé  dans  l’Or¬ 
bite  par  la  Fente  Orbitaire  inferieure 
ou  Fente  Spheno-  Maxillaire ,  un  Ra¬ 
meau  confîderable ,  qui  s’y  diftribue 
au  Periofte  de  l’Orbite ,  aux  Mufcles 
du  Globe  de  l’Oeil ,  au  Releveur  pro¬ 
pre  de  la  Paupière  fuperieuie  ,  à  la 
Graiffie ,  à  la  Glande  Lacrymale ,  à  la 
Membrane  Conjondive  du  Globe  de 
l’Oeil  &  à  celle  des  Paupières,  à  la  Ca- 
jruncule,  &c.  Elle  fait  des  communica¬ 
tions  avec  la  Carotide  interne.  Il  en 
part  une  Arteriole ,  qui  va  aux  Cellu¬ 
les  Ethmoïdales  du  Nez  par  le  petit 
Trou  Orbitaire  interne  pofterieur. 

298.  L’Artere  Carotide  interne  étant 
.entrée  dans  le  Crâne ,  jette  de  petits 
Rameaux  qui  accotnpagnent  le  Nerf 
Optique,  &  les  Nerfs  qui  paffient  par 
la  Fente  Spheno-Maxillaire.  Un  de  ces 
petits  Rameaux  Artériels  s’infinue  dans 
l’épaiflèur  du  Nerf  Optique ,  &  pro¬ 
duit  fur  la  Rétine  les  petites  Artérioles 
qu’on  voit  afièz  diftindement  fur  les 
parois  internes  de  cette  Membrane.  Les 
autres  fe  rencontrent  avec  les  petites 
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Ramifications  de  la  Carotide  externe, 
dont  je  viens  de  parler  ;  elles  penetrenc 
l’épaifieur  de  la  partie  poftericure  de 
la  Sclérotique ,  &c  après  avoir  fait  un 
Çeu  de  chemin  plus  en  avant  dans  cette 
épaiffieur ,  elles  la  percent  au  dedans  en 
quatre  ou  cinq  endroits ,  environ  à  une 
égale  diftance  entre  le  Nerf  Optioue 
&  la  Prunelle.  ^ 

299.  Les  petits  Rameaux  Artériels 
apnt  percé  la  Sclérotique  en  quatre  ou 
cinq  endroits  ,  percent  auffitôt  après 
par  autant  d’endroits  la  Lame  externe 
de  la  Choroïde ,  &  forment  entre  cette 
Lame  &  la  Lame  interne  les  Vdfa  Vor- 
ticofa  ou  Tourbillons  Vafculaires  de 
Stenon ,  de  même  que  les  Etoiles  Vaf. 
ciliaires  de  la  Lame  interne  de  la  Cho¬ 
roïde  ,  dont  j’ai  parlé  dans  fa  Deferip- 
tion.  On  en  voit  auffi  de  petits  Filets 
Vafculaires  très  -  adherans  à  la  Mem¬ 
brane  Vitrée.  Ces  mêmes  petits  Ra¬ 
meaux  Artériels  avant  que  de  former 
les  Tourbillons  ,  envoyent  prefque  tout 
droit  à  la  circonférence  de  l’Uvée  des 
Artérioles ,  qui  forment  dans  fon  épaif- 
feur  une  efpece  de  cercle  vafculaire , 
dont  il  part  des  Capillaires  jufqu’à  la 
Membrane  Cryftalline ,  lefquels  Capil¬ 
laires  on  injede  facilement  dans  des 
enfans  nouveaux-nés. 

300.  Les  Veines  de  routes  ces  par¬ 
ties  répondent  à  peu  près  aux  Arteres. 
Les  internes  fe  déchargent  d’un  côté 
dans  la  Veine  Jugulaire  interne  par  les 
Sinus  Orbitaires ,  les  Sinus  Caverneur, 
&  les  Sinus  Petreux  ;  d’un  autre  côté 
dans  la  Veine  Jugulaire  externe  par  la 
Veine  Maxillaire  cJtterne  ou  Angulaire, 
la  Veine  Maxillaire  interne,  la  Veine 
Temporale ,  &c. 

301.  Outre  les  Vaifleaux  Capillaires 
qu’on  diftinguc  évidemment  par  la  rou¬ 
geur  du  Sang.,  il  y  en  a  plufîeurs  qui  ne 
laiffiant  paffier  que  la  portion  fereufe  & 
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jyfnphaiiqiie  du  Sang  ,  ne  paroiflent 
pas  dans  l’état  natutcl.  Il  n’y  a  que  les 
indainvnations  &  les  injeétions  qui  les 
rendent  vifibles  en  quelques  endroits  j 
par  exemple ,  fur  la  Membrane  Conjon¬ 
ctive  du  Globe  de  l’Oeil.  Ces  moyens 
ne  les  découvrent  pas  ordinairement 
partout ,  principalementaprès  l’enfan¬ 
ce.  Les  injedions  extrêmement  fines 
réiiffidênt  quelquefois  dans  le  Fœtus  ôc 
dans  les  nouveaiix-nés ,  &  y  font  ap- 
percevoir  les  Vaifl'eaux  de  la  Membra¬ 
ne  Cryftalline  &  de  la  Membrane  Vi¬ 
trée.  Ces  Injedions  m’ont  paru  dans 
un  Fœtus  d’environ  fix  mois  avoir  pé¬ 
nétré  une  partie  de  la  MalTe  du  Cry- 
ftallin  &  de  l’Humeur  yitréc. 

LES  NERFS  DE  EVEIL 
E  T 

de  ses  APPARTENANCES. 

301.  levais  donner  ici  une  efpece 
de  répétition  éclaircie  de  ce  que  j’en 
ai  dit  dans  le  Traité  des  Nerfs,  Outre 
le  Nerf  Optique  dont  j’ai  fait  l’Expofi- 
tion  ci-deflüs ,  le  Globe  de  l’Oeil  reçoit 
plufienrs  petits  Nerfs  particuliers,  qui 
rampent  de  côté  &  d’autre  autour  &  le 
long  du  Nerf  Optique,  depuis  fon  en¬ 
trée  dans  rOrbite  jufqu’à  fon  infertion 
au  Globe.  Ces  Filets  Nerveux  viennent 
principalement  d’un  petit  Ganglion  len¬ 
ticulaire  formé  par  des  Rameaux  fort 
courts  de  la  Branche  Orbitaire  ou  Oph- 
thalmique  de  la  cinquième  Paire  ,  & 
d’une  Branche  du  Nerf  de  la  troifiéme 
Paire  ,  ou  Nerf  Moteur  commun  des 
Yeux. 

303.  Ces  Filets  Nerveux  du  petit 
Ganglion  l'enticulaire  étant  arrivés  au 
Globe  de  l’Oeil  ,  fe  partagent  &  en 
forment  cinq  ou  fix  ,  qui  s’écartent  au¬ 
tour  du  Nerf  Optique ,  &  d’abord  pe- 
cetrent  dans  l’épaiiïcur  de  la  Sderoti- 
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que  ou  Cornée  Opaque ,  qu’ils  percent 
bientôt  après  en  dedans,  &  enfuite 
par  d«  intervalles  plus  ou  moins  égaux 
fe  gliiœnt  entre  la  Sclérotique  &  la 
Choroïde  jufques  vers  l’Uvée.  Là  ils 
fe  divifent  chacun  en  plufieurs  Filamens 
courts ,  qui  fe  terminent  dans  l’épaif- 
feur  de  l’CJvée.  Ces  petits  Nerfs^  qui 
glilTent  de  derrière  en  devant  entre  la 
Sclérotique  &  la  Choroïde ,  ont  été 
autrefois  regardés  par  de  très-habiles 
Anatomiftes  comme  des  Ligamens  par¬ 
ticuliers. 

304.  Las  Nerfs  qui  vont  aux  autres 
parties  qui  ont  rapport  à  l’Oeil ,  vien¬ 
nent  de  la  troifiéme ,  de  la  quatrième , 
de  la  fixiéme  ,  Sc  des  deux  premières 
Branches  de  la  cinquième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée.  La  portion  dure  de 
la  cinquième  Paire  en  fournit  aulîi.  La 
troifiéme ,  la  quatrième  &  la  fixiéme 
donnent  des  Nerfs  aux  Mufclesdu  Glo¬ 
be  de  l’Oeil.  Les  deux  Branches  de  la 
cinquième  &  la  portion  dure  de  la  fep- 
tiéme  en  donnent  non  feulement  aux 
autres  parties  qui  environnent  le  Globe, 
mais  aufîî  aux  Mufcles  Frontaux  &  aux 
parties  internes  du  Nez. 

305.  Le  Tronc  de  la  troifiéme  Pai¬ 
re  ,  ou  Nerf  Moteur  commun ,  étant 
entré  dans  l’Orbite  par  la  Fente  Orbi¬ 
taire  fuperieure  ou  Fente  Sphénoïdale, 
produit  quatre  Branches.  La  première 
va  en  demis  ,  &  fe  divife  en  deux  ,  une 
pour  le  Mufclefuperienr  du  Globe,  & 
une  pour  le  Mufclc  Releveur  dé  la  Pau¬ 
pière  fuperieure.  Le  Tronc  continue  fa 
route  &  donne  la  fécondé  Branche  , 
qui  efi;  courte  ,  &  va  au  Mufcle  infe¬ 
rieur  ou  Abaifîêur  du  Globe.  La  troi¬ 
fiéme  Branche  eft  longue  ,  &  va  au  pe¬ 
tit  Oblique  ou  Oblique  inferieur  -,  c’eft 
die  qui  contribue  à  la  formation  du  pe¬ 
tit  Ganglion  lenticulaire  dont  j’ai  par¬ 
lé.  La  quatrième  Branche  eft  grofle , 
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&  va  au  Mufcle  interne  du  Globe. 

La  première  Branche  de  la 
cinquième  Paire ,  laquelle  Branche  on 
appelle  communément  le  Nerf  Ophtal¬ 
mique  ,  en  entrant  dans  l’Orbite  îe  di- 
vife  en  trois  Rameaux ,  &  quelquefois 
d’abord  en  deux ,  dont  un  Cq  fubdivife 
après.  De  ces  trois  Rameaux  il  y  en  a 
un  fuperieur  ,  que  j’ai  nommé  Nerf 
Sourcilier  *,  un  interne ,  que  j’ai  appellé 
Nafal,  &  un  externe,  auquel,  pour 
prévenir  un  équivoque  ,  le  nom  de 
Temporal  convient  mieux  que  celui  de 
Lacrymal. 

307.  Le  Rameau  fuperieur  ou  Sour- 
dlier  va  tout  lelopg  duPerioftede  l’Or¬ 
bite  ,  &  ayant  padé  par  le  Trou  Sour¬ 
cilier  ou  l’Echancrure  Sourcilière  de 
l’Os  Frontal ,  il  fe  diftribue  au  Mufcle 
Frontal ,  au  Mufcle  Sourcilier  &  à  la 
portion  fuperieure  du  Mufcle  Orbicu- 
laire  des  Paupières.  Il  communique 
avec  un  Rameau  de  la  portion  dure  de 
la  feptiéme  Paire. 

308.  Le  Rameau  interne  ou  Nafal 
palîè  fous  la  Ramification  du  Nerf  de 
la  troifiéme  Paire ,  va  vers  le  côté  du 
Nez ,  fe  diftribue  à  la  partie  voifine 
de  rOrbiculairc ,  à  la  Caruncule ,  &:c. 
&  au  Nez.  Ce  Rameau  jette  un  Filet 
qui  paflTe  par  le  Trou  Orbitaire  in¬ 
terne  anterieur ,  rentre  dans  le  Crâne, 
en  fort  aufiîtôt  après  par  un  des  Trous 
de  la  Lame  Ethmoïdale  ,  &  defeend 
fur  les  parties  internes  du  Nez.  J’ai 
trouvé  ce  même  Rameau  Nafal  com¬ 
muniquer  avec  le  Rameau  Sourcilier 
par  une  arcade  particulière  ,  avant  que 
de  paftèr  dans  le  Trou  Orbitaire. 

309.  Le  Rameau  externe  ou  Tem¬ 
poral  ,  qui  eft  quelquefois  une  divifion 
du  Rameau  Sourcilier ,  va  fe  diftribuer 
à  la  Glande  Lacrymale.  Il  jette  un  Filet 
en  paflant  qui  perce  l’Apophyfe  Orbi¬ 
taire  de  1- Os  de  la  Pomette. 
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3 10.  La  fécondé  Branche  de  la  cin-i 
quiéme  Paire ,  à  laquelle  Branche  on 
donne  le  nom  de  Nerf  Maxillaire  fiipe, 
rieur ,  jette  un  Rameau  qui  pafte  par 
le  Canal  Ofteiix  de  la  partie  infe¬ 
rieure  de  l’Orbite ,  &  en  étant  forti 
par  le  Trou  Orbitaire  anterieur  infé¬ 
rieur  ,  il  fe  diftribue  à  la  portion  voi¬ 
fine  du  Mufcle  Orbiculaire  des  Pau¬ 
pières.  Il  communique  là  avec  un  Ra¬ 
meau  de  la  portion  dure.  Je  ne  parle 
pas  ici  des  autres  diftributions  de  ce 
Rameau  du  Nerf  Maxillaire  inferieur. 

3  1 1 .  La  portion  dure  de  la  feptiéme 
Paire  ou  du  Nerf  Auditif  ,  laquelle 
portion  j’ai  nommée  le  petit  Nerf  Sym- 
j^athique  ,  donne  à  la  partie  fliperieure, 
a  l’inferieure  ,  &  à  la  latérale  externe 
du  Mufcle  Orbitaire  des  Rameaux , 
dont  un  communique  avec  le  Nerf 
Sourcilier  ,  &  un  autre  avec  le  Nerf 
Sous  -  Orbitaire  ,  comme  je  viens  de 
dire.  Voyez  le  Traité  des  Nerfs. 

VSAGES  EN  GENERAL 
DE  UOEIL 
ET 

DE  SES  APPARTENANCES. 

311.  Tout  le  monde  fçait  que  i’Oeil 
eft  l’Organe  de  la  Vue.  Les  parties 
tranfparentes  du  Globe  modifient  par 
differentes  réfradions  les  rayons  de  la 
lumière.  La  Retine  &  la  Choroïde  en 
reçoivent  les  imprelîions.  Le  NerfOp-? 
tique  porte  ces  imprefîions  au  Cerveau. 
La  Prunelle  fe  dilate  dans  l’éloignement 
des  objets  &  dans  l’obfcurité  ;  elle  fe 
rétrécit  dans  la  proximité  des  objets 
&  dans  la  clarté.  Les  Mufcles  du  Glob® 
&  ceux  des  Paupières  font  les  mouve- 
mens  ,  dont  j’ai  fait  i’Expofition  ci- 
deffus. 

3  r 5.  La  Glande  Lacrymale  humede 
çontinuellemenc  le  devant  du  Globe. 

Lç 
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te  clignotement  de  la  Paupière  fupe- 
rieure  étend  la  férofité  Lacrymale , 
d'autant  mieux  qu’elle  eft  comme  le- 
gerement  veloutée  intérieurement.  La 
rencontre  des  (deux  Paupières  dirige 
cette  férofité  vers  les  Points  Lacry¬ 
maux.  L’onduofité  des  Trous  Ciliaires 
l’empêche  de  s’échapper  entre  les  deux 
Paupieres.La  Caruncule  par  fa  mafic  & 
par  fon  onduofité  l’empêche  de  pafler 
par  -  defiixs  les  Points  Lacrymaux,  & 
l’oblige,  pour  ainfi  dire,  d’y  couler. 

3 14.  Les  Sourcils  peuvent  détourner 
un  peu  la  fueur  de  tomber  fur  l’Oeil. 
Les  Cils  fuperieurs  plus  longs  que  les 
inferieurs ,  peuvent  aufli  avoir  cet  ufa- 
ge.  Ils  peuvent  encore ,  de  meme  que 
les  Cils  inferieurs ,  empêcher  la  pouf- 
fiere  r  les  infedes ,  Sec.  d’entrer  dans 
les  yeux ,  pendant  qu’on  les  tient  feu¬ 
lement  entrouverts. 

LE  NEZ. 

515.  Division.  Les  parties 
dont  le  Nez  eft  compofé  peuvent  être 
divifées  en  deux  maniérés  •>  fçavoir , 
félon  leur  fituation  ,  en  parties  exter¬ 
nes  ôc  en  parties  internes  j  félon  leur 
ftructurc ,  en  parties  fermes  3c  en  par¬ 
ties  molles. 

5 1 6.  Les  parties  externes  font ,  la 
Racine  du  Nez ,  la  Voûte,  le  Dos  ou 
Epine  du  Nez  ,  les  côtés  du  Nez  ou  de 
la  Voûte,  le  bout  du  Nez,  les  Ailes 
ou  Ailerons,  les  Narines  externes,  la 
Soûcloifon. 

3 1 7.  Les  parties  internes  font ,  les 
Narines  internes ,  la  Cloifon  du  Nez , 
les  Anfraduofités ,  les  Conques  fupe- 
rieures ,  les  Conques  inferieures ,  les 
Arriere-Narines,ou  ouvertures  pofte- 
rieures  des  Narines  internes ,  les  Sinus 
Frontaux  ,  les  Sinus  Maxillaires ,  les 
§inus  Sphénoïdaux ,  les  Conduit^  Lttr. 
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crymaux  ,  les  Conduits  Palatins. 

318.  Les  parties  fermes  font  pour  la 
plupart  olTcufes ,  &  il  y  en  a  aufii  de 
cartilagineufes ,  fçavoir  ,  POs  Frontal, 
l’Os  Ethmoïde,  l'Os  Sphénoïde,  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  propres  du  Nez, 
les  Os  Unguis,  les  Os  du  Palais,  le 
Vomer ,  les  Conques  inferieures ,  les 
Cartilages.  On  y  ajoute  le  Periofte  5e 
le  Perichoudre  ,  comme  parties  accef- 
foires  des  Os  5c  des  Cartilages. 

3 19.  Les  parties  molles  font,les  Te- 
gumens  ,  les  Mufcles ,  le  Sac  Lacry¬ 
mal  ,  la  Membrane  Pituitaire  ,  les 
VailTeaux ,  les  Nerfs ,  les  Poils  des  Na¬ 
rines.  Les  parties  ofièufes  font  expo- 
fées  tout  au  long  dans  le  Traité  des  Os. 
Je  trouve  cependant  necefiaire  de  mar¬ 
quer  ici  la  diftribution  5c  l’arrange¬ 
ment  de  ces  Os ,  pour  la  formation  pro¬ 
pre  de  quelques-unes  des  principales 
parties.  La  Cloifon  eft  formée  par  la 
Lame  defeendante  de  l’Os  Ethmoïde 
5c  par  le  Vomer ,  5c  elle  eft  pofée  dans 
la  Rainure  ou  Coulifie  faite  par  les 
Crêtes  des  Os  Maxillaires  5c  par  les 
rebords  des  Os  du  Palais ,  dont  il  eft 
parlé  dans  ledit  Traité,  n.  279,  417. 
Le  Dos  du  Nez  ofieux  eft  formé  par 
les  Os  propres.  Les  côtés  font  formés 
par  les  Apophyfes  fuperieures  ou  Na- 
fales  des  Os  Maxillaires. 

310.  Les  Narines  internes^  ou  les 
deux  Cavités  du  Nez  ,  comprennent 
tout  l’efpace  qui  eft  entre  les  Narines 
externes  5c  les  Arriere-Narines  ,  im- 
rhediatement  au-deflus  de  la  Voûte  du 
Palais ,  d’où  ces  Cavités  s’étendent  en 
haut  jufqu’à  la  Lame  Cribleufe  de  l’Os 
Ethmoïde,  où  elles  communiquent 
en  devant  avec  les  Sinus  Frontaux, 
5c  en  arriéré  avec  les  Sinus  Sphénoï¬ 
daux.  Latéralement  ces  Cavités  font 
terminées  du  côté  interne  par  la  Cloi- 
fon  du  Nez ,  5c  du  côté  externe ,  c’eft- 
Rrri* 
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à-dine  du  côté  des  Joues ,  elles  font 
terminées  par  les  Conques  ,  entre  lef- 
quelles  elles  communiquent  avec  les 
Sinus  Maxillaires. 

3  ZI.  La  fituation  particulier^  de  ces 
Cavités  doit  être  obfervée.  Leur  fond 
va  dircéfcemcnt  de  devant  en  arrière , 
de-forte  qu’avec  un  ftilet  tout  droit  & 
d’une  épailTeur  médiocre  ,  on  peut 
pafîèr  très  -  facilement  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  Nez  jufqu’au-  delTous 
de  la  grande  Apophyfe  de  l’Os  Occi- 

f)ital.  Les  ouvertures  des  Sinus  Maxil- 
aires  font  à  peu  près  vis-à-vis  le  bord 
fuperieur  des  Os  de  la  Pomette.  Les 
ouvertures  des  Sinus  Frontaux  font 
plus  ou  moins  vis-à-vis  &  entre  les  Pou¬ 
lies  ou  Anneaux  des  Mufcles  Trochlea- 
teurs.  On  jugera  facilement  du  refte 
par  ces  marques. 

311.  La  portion  inferieure  du  Nez 
externe  eft  compofée  de  plufîeurs  Car¬ 
tilages,  dont  il  y  en  a  communément 
cinq  ordinaires  6c  d’une  figure  afiez 
reguliere ,  les.  autres  n  étant  que  com¬ 
me  accefibircs ,  plus  petits ,  moins  ré¬ 
guliers  ,  6c  d’un  nombre  moins  déter¬ 
miné  que  ceux-là.  Des  cinq  ordinaires 
il  y  en  a  un  mitoyen  6c  quatre  latéraux. 
Le  mitoyen  cil  le  principal  de  tous  6c 
le  foutien  des  autres.  Il  tient  immédia¬ 
tement  aux  parties  ofïèufes  du  Nez. 
Les  autres  tiennent  à  ce  principal  Car¬ 
tilage,  6c  entr’eux-mêmes  par  le  moyen 
des  Ligamens. 

323.  Ce  principal  ou  grand  Carti¬ 
lage  du  Nez  eft  divifé  en  trois  parties . 
«ne  mitoyenne  6c  deux  latérales.  La 
partie  mitoyenne  eft  une  Lame  Carti- 
îagineufe  fort  large ,  jointe  par  une  ef- 
pece  de  Symphyfe  au  bord  anterieur 
de  la  Lame  mitoyenne  de  l’Os  Eth- 
moïde  ,  au  bord  anterieur  de  l’Os  Vo- 
rner,  &  à  la  partie  anterieure  de  la 
Rainure  ou  Couliflê  des  Os  Maxillai- 
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res ,  jufqu’à  l’Epine  Nafale  de  ces  Os 
6c  jufqu’au  bout  de  la  Soûcloifon,  ache¬ 
vé  k  Cloifon  du  Nez  ,  6c  en  forme 
prefque  la  principale  portion. 

314.  Les  parties  latérales  font  obli¬ 
ques  ,  étroites ,  6c  d’ailleurs  conformes 
aux  parties  latérales  de  la  Voûte  oftèu- 
fe.  Il  y  a  tout  le  long  de  leur  adofle- 
ment  fur  la.  Lame  Cartilagineufe  une 
canelure  très-fuperficielle  ,  qui  les  fait 
paroître  quelquefois  comme  deux  piè¬ 
ces  diftinguées  l’une  de  l’autre  &  fépa- 
rées  de  la  Lame ,  avec  laquelle  nean¬ 
moins  elles  ne  font  qu’une  feule  picce 
continue. La  canelure  luperficiellefe ter¬ 
mine  en  bas  par  une  très-petite  Crête. 

315.  Les  Cartilages  latéraux  font 
deux  à  chaque  côté  de  la  portion  infe¬ 
rieure  de  la  Lame  Cartilagineufe,  l’un 
anterieur  ,  6c  l’autre  pofterieur.  Les 
deux  anterieurs  font  très-recourbés  en 
devant ,  6c  forment  par  la  rencontre 
de  leur  courbure  le  Bout  du  Nez.  Le 

etit  intervalle  des  extrémités  recour¬ 
ées  de  ces  deux  Cartilages  eft  pour 
l’ordinaire  rempli  d’une  efpece  de  Tiftii 
graifleux.  Les  deux  Cartilages  pofte- 
rieurs  forment  les  Ailes  des  Narines. 
Ces  Cartilages  font  médiocrement  lar¬ 
ges  ,  de  d’une  figure  indéterminée. 

^16.  Les  cfpaces  qui  fe  trouvent  en¬ 
tre  quelques  portions  des  Cartilages 
anterieurs  6c  des  Cartilages  pofterieurs, 
ceux  qui  fe  trouvent  entre  les  Cartilages 
pofterieurs  6c  les  parties  voifines  des  Os 
Maxillaires ,  6c  enfin  ceux  qui  fe  trou¬ 
vent  entre  ces  quatre  Cartilages  laté¬ 
raux  6c  le  grand  ou  principal  Cartilage, 
ces  efpaces ,  dis-je ,  varient  dans  difte- 
rens  fujets ,  6c  font  remplis  de  petites 
pièces  Cartilagineufes  ,  comme  des 
elpeces  de  Cartilages  Acceflbires,  dont 
le  nombre ,  le  volume  &  la  figure  va¬ 
rient  de  même  que  les  efpaces. 

•3  Z 7.  La  Soûcloifon  eft  une  Colonne 
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'«Ti'aifïeufc  appliquée  au  bord  inferieur 
“ie  la  Cloifon  Cartilagineufe  des  Nari¬ 
nes,  comme  une  efpece  d’ Appendice 
niolle  ôc  mobile.  L’épaiflTeur  particu¬ 
lière  des  Allés  ou  Ailerons  des  Nari¬ 
nes  ,  &:  celle  du  bord  inferieur  de  ces 
Ailes  ou  Ailerons ,  ne  dépend  pas  des 
Cartilages ,  qui  font  três-minces ,  mais 
elle  dépend  de  la  même  efpece  de 
Graille  ferme ,  dont  les  Cartilages  font 
couverts.  Le  grand  Cartilage  eft  im¬ 
mobile  par  fon  attache  intime  aux  par¬ 
ties  olTeufes  du  Nez.  Les  Cartilages 
latéraux  font  mobiles  à  caufe  de  leur 
connexion  ligamenteufe  >.  &  on  les  peut 
mouvoir  différemment  par  le  moyen 
des  Mufcles  particuliers  qui  y  font  at¬ 
tachés. 

5  Z  8.  Tout  cet  appareil  de  la  ftrudu- 
re  du  Nez  externe  eft  couvert  des  Te- 
gumens  ordinaires,  fçavoir  de  la  Peau, 
de  l’Epiderme  &  de  la  GrailTe.  Celle 
qui  couvre  le  bout  du  Nez  ôc  les  Ailes 
ou  Ailerons  des  Narines  ,  renferme 
dans  fon  épailîeur  quantité  de  petits 
grains  glanduleux  ,  qui  font  les  Glan¬ 
des  Sébacées  de  M.  Morgagni,  dont 
on  exprime  facilement  cette  matière  en 
les  prelïànt  entre  les  bouts  des  ongles. 
Toutes  ces  parties  Offeufesou  Cartila- 
gineufes  ont  auflî  leur  Pariofte  ôc  leur 
Perichondre. 

3x9.  Les  Muscles,  On  n’en  compte 
communément  que  fix  ;  fçavoir  deux 
droits ,  appcllés  Pyramidaux  ou  Trian¬ 
gulaires  ;  deux  obliques  ou  latéraux-,  ôc 
deux  tranfverfes  ou  M yrtiformcs.il  s’en 
trouve  encore  de  furnumeraires  ôc  de 
petits  acceffoires,  furtout  dans  des  fu- 
jets  bien  charnus.  On  leur  peut  auflî 
donner  certains  mouvemens  par  le 
moyen  des  Mufcles  des  Lèvres ,  qui 
dans  plufieurs  cas  deviennent  auxiliai¬ 
res  ôc  cDoperateurs  des  Mufcles  pro¬ 
pres  du  Nez, 
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350.  Le  Mufcle  Pyramidal  ou  an¬ 
terieur  de  chaque  côté  eft  attaché  par 
un  bout  a  la  Synarthrofe  de  l’Os  pro-^ 
pre  du  Nez  avec  l’Os  Frontal ,  oufes 
Fibres  charnues  font  entremêlées  avec 
les  Fibres  charnues  des  Mufcles  Fron¬ 
taux  ôc  des  Mufcles  Sourciliers.  Il  eft: 
fort  plat,  ôc  defeend  en  s’élargifîànt 
un  peu  à  mefure  fur  le  côté  du  Nez. 
Enfuite  il  fe  termine  un  peu  en  bas  par 
une  Aponevrofe  qui  reprefente  dans  les 
grands  Nez  la  bafe  d’une  pyramide  , 
ôc  s’attache  par  cette  Aponevrofe  au 
Cartilage  mobile  qui  forme  l’Aîle  de 
la  Narine  du  même  côté. 

331.  Le  Mufcle  oblique  ou  latéral 
eft  un  Plan  charnu  très-mince,  placé 
à  côté  ôc  prefque  le  long  de  l’anterieur, 
avec  lequel  il  paroît  dans  quelques  fu- 
jets  fi  étroitement  uni  ,  qu’dn  pren- 
droit  tous  les  deux  pour  un  foui  Muf¬ 
cle  très-large  en  bas.  C’eft  apparem¬ 
ment  ce  qui  a  donné  lieu  d’appeller  le 
Mufcle  anterieur  Mufcle  Triangulaire, 
Ce  Mufcle  latéral  eft  attaché  par  fon 
extrémité  fuperieure  à  l’Apophyfe  Na- 
fale  de  l’Os  Maxillaire ,  au-deffbus  de 
fa  connexion  avec  l’Os  Frontal  ,  ÔC 
quelquefois  un  peu  plus  bas  que  le  mi¬ 
lieu  du  bord  interne  de  l’Orbite.  De  H 
il  fo  porte  vers  l’AîIe  de  la  Narine  du 
même  côté ,  ôc  s’attache  au  Cartilage 
mobile  près  l’Os  Maxillaire,  où  il  eft 
couvert  latéralement  d’une  portion  du 
Mufcle  le  plus  voifin  de  la  Levre  fu- 
perieurc ,  ôc  paroît  dans  quelques  fu- 
jets  fo  confondre  avec  ce  même  Muf¬ 
cle  Labial. 

332.  Le  Mufcle  Tranfverfal  ou  in¬ 
ferieur  ,  appellé  auflî  Mufcle  Myrti- 
forme ,  eft  attaché  par  un  bout  à  l’Os 
Maxillaire,  près  le  bord  inferieur  de 
l’Orbite  ,  environ  à  l’endroit  qui  ré¬ 
pond  à  l’extrémité  de  l’Alveole  de  la 
Dent  Canine  ou  Angulaire  du  même 

—  D*.*..*:; 
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côté.  De  là  il  fe  porte  puefque  tuanf-  3  3  Cette  Membrane  étant  examî- 
verfalement  par  un  trajet  oblique  de  née  avec  foin  ,  parcît  d’une  different 
bas  en  haut ,  &  s’attache  aux  Cartila-  ftrudure  dans  fes  differentes  portions, 
ges  latéraux  du  même  côté  du  Nez  ,  Vers  le  bord  des  Narines  externes  clic 
fur  lefquels  il  paroît  dans  quelques  fu-  eft  très-mince  ,  &  y  paroît  comme  un 
jets  s’avancer  fur  les  Ailes  du  grand  TifTu  dégénéré  de  la  peau  &  de  l’Epi- 
Cartilage  ,  &  s’y  attacher.  derme,  bur  le  refte  de  fon  étendue  elle 

333.  Les  deux  premières  de  ces  trois  eft  en  general  comme  fpongieufe  & 

Paires  de  Miifcles  par  leur  contraétion  plus  ou  moins  épaifte.  Elle  paroît  plus 
foulevent  les  Ailes  des  Narines ,  ôc  par  épaiftè  fur  les  Parois  de  la  Cloifon  du 

confequent  les  dilatent.  Ils  font  en  mê-  Nez  ,  le  long  de  tout  le  trajet  inferieur 

me  tems  monter  la  Levre  fuperieure  par  des  Narines  internes  &  autour  des  Cou¬ 
la  connexion  des  Mufcles  latéraux  avec  qiies  ou  Corners.  Si  on  fait  avec  ia 

les  Mufcles  de  cette  Levre.  Ils  for-  pointe  du  Scalpel  un  petit  trou  dans  l’én 

ment  encore  par  leur  aétion  des  rides  pailfeur  de  la  Membrane  ,  &  qu’on  y 
obliques  fur  la  peau  qui  couvre  les  co-  fouffle  ,  le  vent  y  découvrira  un  Tiftu 
tés  du  Nez.  Cellulaire  très-étendu.  Elle  paroît  plus 

334.  La  Membrane  Pituitaire,  tendre  dans  le  Sinus. 

On  appelle  ainfi  en  general  la  Mem-  3^7.  Elle  eft  parfeméc  de  quantité 
brane  qui  tapiffe  fans  interruption  les  de  petits  Grains  glanduleux  du  côté 
Narines  Internes  ,  les  Anfraétiiofités  du  Periofte  &  du  Perichoudre ,  dont 
Cellulaires ,  les  Conques  ou  Cornets,  elle  eft  accompagnée.  Les  Conduits 
les  Parois  de  la  Cloifon  du  Nez  ,  &  excrétoires  de  ces  Grains  font  très- 


par  la  même  continuité  non  interrom¬ 
pue  toute  la  furface  interne  des  Sinus 
Frontaux ,  des  Maxillaires ,  des  Con¬ 
duits  Lacrymaux,  des  Conduits  Pala¬ 
tins  ,  &  des  Sphénoïdaux.  Elle  fe  con¬ 
tinue  encore  au-delà  des  Arriere-Nari- 
nes  fur  le  Pharynx  ,  fur  la  Cloifon  du 
Palais ,  ôcc.  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

355.  Elle  eft  nommée  Pituitaire , 
de  ce  que  la  plus  grande  partie  de  fon 
étendue  fert  à  féparer  du  Sang,  Arté¬ 
riel  qui  y  eft  difttibué,  une  lymphe  rau- 
cilagineufe  que  les  Anciens  ont  appel- 
lée  Pituite  ,  &c  qui  dans  l’état  naturel 
eft  pour  l’ordinaire  médiocrement  cou¬ 
lante  j  car  dans  un  autre  état  elle 
eft  ou  gluante  &  morveufe ,  ou  lim- 


longs  autour  de  la  Cloifon  du  Nez , 
&  leurs  orifices  y  font  aftêz  fenfibles. 
On  peur  même  en  foufflant  feulement 
par  un  Tuyau  furies  orifices,  y  faire 
gliffer  le  vent ,  &  par  là  rendre  vifîbles 
les  Conduits  dans  prefque  toute  leur 
étendue.  Mais  il  faut  auparavant  avoir 
bien  nettoyé  lavé  ces  parties  dans  de 
l’eau  dégourdie. 

338.  On  découvre  aux  mêmes  en¬ 
droits  plus  qu’ailleurs  une  efpcce  de 
Velouté  très-fin  j  mais  il  ne  paroît  que 
fur  des  portions  mifes  &  examinées 
dans  de  l’eau  bien  claire  ,  de  la  manié¬ 
ré  que  j’ai  indiquée  ailleurs,  &  dont 
je  me  fuis  toujours  fetvi  depuis  plus  de 
vingt  ans  dans  mes  Cours  cPAnatomi#. 
Riolan  fe  fervoit  de  cette  maniéré  dans 


pide  &  fans  confiftancc ,  ou  autrement 
altérée.  Mais  elle  n’eft  pas  également 
fournie  par  toute  l’étendue  de  la  Mem¬ 
brane. 


l’examen  des  petits  Fœtus. 

339.  Le  s  S  INUS.  Les  Frontaux ,  les 
Sphénoïdaux  &  les  Maxillaires  s’ou¬ 
vrent  tous  vers  les  Narines  internes  » 
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ïnaîs  différemment.  Les  Frontaux  s’ou¬ 
vrent  de  haut  en  bas  &  répondent  aux 
Entonnoirs  particu  icrs  de  l’Os  Eth- 
iiîoïde  ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  Secs.  Les  Sphénoïdaux  s’ou¬ 
vrent  en  devant  vis-à-vis  les  Arriere- 
îsjarines  h  &  un  peu  plus  haut  les  Ma¬ 
xillaires  s’euvrent  entre  les  deux  Con¬ 
ques  ou  Cornets.  Ainfi  les  Frontaux  fe 
j^aorgent  plus  Ficilement  quand  on  eft 
debout  ou  affis,  tout  droit,  &  les  Sphé¬ 
noïdaux  quand  on  panche  la  Tête  en 
devant. 

34©  Les  Sinus  Maxillaires  ne  peu¬ 
vent  Te  vuider  tout-à-fait  ôc  tous  deux 
à  la  fois  dans  aucune  fituation.  Leur 
ouverture  qui  eft  fimple  dans  les  uns , 
$c  double,  &c.  dans  les  autres,  eft 
précifément  entre  les  deux  Conques  de 
chaque  côté  ,  &  fur  le  milieu  de  la 
hauteur  de  leur  cavité  *,  de  forte  qu’ils 
ne  fe  vuident  qu’à  moitié  quand  on  tient 
la  Tête  droite ,  quand  on  la  panche  en 
devant ,  &  quand  on  la  renverfe  en  ar¬ 
riéré.  Ce  n’eft  qu’en  fe  couchant  fur  un 
côté  que  le  Sinus  de  l’autre  côté  fe  peut 
vuider  entièrement ,  pendant  que  celui 
du  côté  fur  lequel  on  eft  couché  refte 
rempli. 

3  4 1 .  Il  eft  bon  de  faire  obferver  exa- 
étement  l’étendue  du  Sinus  Maxillaire. 
En  bas  ce  Sinus  a  très-peu  d’épaiffeur 
au-deftus  des  quatre  dernieres  Dents 
Molaires ,  dont  les  Racines  dans  quel¬ 
ques  fujets  y  pénétrent.  En  haut  il  n  y 
a  qu’une  Lame  très-mince  entre  l’Or¬ 
bite  &  le  Sinus  j  elle  eft  même  tranf- 
parente.  En  arriéré  au-deftus  de-la  Tu- 
berofité  de  l’Os  Maxillaire  la  Parois  de 
ce  Sinus  eft  encore  très-mince ,  furtout 
à  l’endroit  qui  eft  devant  la  racine  de 
l’Apophyfe  Pterygoïde  ,  6c  par  où  le 
Nerf  Maxillaire  inferieur  jette  en  bas 
un  Rameau  qui  defeend  vers  le  Trou 
Palatin  pofterieur ,  vulgairement  ap- 
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^ellé Trou^Guftatif.  En  dedans»  c’eft- 
a-dirc  du  côté  des  Conques  ou  Cornets 
du  Nez ,  la  partie  ofleufe  du  même  Si¬ 
nus  eft  encore  très-mince. 

341.  Le  Sac  Lacrymal.  C’efi: 
une  Pochette  Membraneufe ,  oblonguc, 
qui  reçoit  la  féroftté  de  l’Oeil  paf  les 
Points_  Lacrymaux ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-deftùs,  &c  la  décharge  au  bas  des 
Narines  internes.  Il  eft  firué  en  partie 
dans  une  Gouttière  ofteufe  formée  par 
l’Apophyfe  Nafale  de  l’Os  Maxillaire 
&  l’Os  Ûnguis  i  en  partie  dans  un  Ca¬ 
nal  offeux  fabriqué  dans  le  même  Os^ 
Maxillaire ,  &  achevé  par  une  portion 
inferieure  de  l’Os  Unguis  ,  &  une  pe¬ 
tite  portion  fuperieure  de  la  Conque 
ou  Coquille  Nafale  inferieure.  Cette 
Gouttière  &  ce  Canal  font  enfemble  le 
Conduit  Lacrymal  Oftèux.  Je  confeille 
fort  de  lire  là-deftiis  le  Traité  des  Os 
Secs  avant  que  de  pafter  outre. 

343.  Je  dirai  ici  un  petit  mot  de  la 
fttuation  &  de  la  direction  du  Conduit 
Lacrymal  oftèux.  Il  defeend  un  peu 
obliquement  en  arrière ,  depuis  le  bord 
interne  ou  Nafal  de  l’Orbite ,  jufques 
vers  le  bas  de  la  partie  latérale  de  la 
Narine  interne  du  même  côté ,  où  fon 
extrémité  inferieure  s’ouvre  à  côté  du 
Sinus  Maxillaire  fous  la  Conque  Nafale 
inferieure ,  environ  à  l’endroit  qui  par 
une  ligne  verticale  répond  à  l’inter- 
ftice  de  la  fécondé  &  de  la  troifiéme 
Dent  Molaire.  La  Portion  fuperieure 
de  ce  Conduit  n’eft  que  demi-Canal  ou 
Gouttière  ;  la  portion  inferieure  eft 
Canal  entier,  &  plus  étroite  que  la  fu- 
perienre. 

344.  On  peut  divifer  le  Sac  Lacry¬ 
mal  en  portion  fuperieure  ou  Orbitaire, 
èc  en  portion  inferieure  ou  Nafale.  La* 
portion  Orbitaire  occupe  toute  la  Gout¬ 
tière  ofteufe.  Elle  eft  fituée  immédiate¬ 
ment  derrière  le  Tendon  mitoyen  du 
Rrrr  iij 
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Mufcle  Orbiculaire,  Environ  le  quait 
de  fa  hauteur  ou  longueur  efl:  au-deiïus 
du  Tendon ,  &  le  refte  ati-deflbus.  La 
portion  Nafale  ou  inferieure  eft  cachée 
dans  le  Canal  ofTeux  du  Nez.  Elle  a 
moins  de  capacité  &  moins  de  longueur 
que  l’autre. 

345,  La  portion  Orbitaire  eft  fer¬ 
mée  par  fon  extrémité  fuperieure  à  peu 
.  près  comme  ün  petit  Inteftin  aveugle , 
&  en  maniéré  de  cul-de-Sac.  Sa  cavité 
eft  en  bas  continuée  avec  celle  de^  la 
portion  Nafale.  Elle  eft  percée  du  côté 
de  l’Angle  interne  de  l’Oeil  j  derrière 
le  Tendon  du  Mufcle  Orbiculaire ,  par 
un  petit  Canal  très-court  formé  par  la 
rencontre  ôc  l’union  des  deux  Conduits 
des  Points  Lacrymaux,  derrière  ce  mê¬ 
me  T  endon. 

34<j.La  portion  Nafale  du  Sac  étant 
parvenue  au  bas  du  Conduit  ofteux  du 
Nez  ,  fous  la  Conque  ou  Coquille  in¬ 
ferieure  des  Narines  internes ,  s’y  ter¬ 
mine  par  une  petite  Ampoulle  Mem- 
braneufe  un  peu  applatie ,  dont  le  fond 
eft  percé  d’une  ouverture ,  que  je  trou¬ 
ve  ronde  ou  prefque  ronde  quand  je  la 
cherche  avec  précaution ,  fans  laquelle 
je  l’ai  quelquefois  trouvée  oblongue. 

347.  J’ai  attribué  cette  différence 
aux  efforts  que  j’ai  faits  en  écartant  la 
Conque  inferieure  pour  avoir  la  liberté 
de  bien  voir  cette  ouverture ,  que  j’ai 
même  trouvée  plus  en  arriéré  que  dans 
le  milieu  du  fond  de  l’AmpoulIe  ou  ex¬ 
trémité  de  cette  portion,  C’eft  pour¬ 
quoi  quand  je  veux  voir  ou  faire  voir 
cette  ouverture  dans  fon  état  naturel , 
je  n’écarte  pas  le  Cornet  inferieur,  mais 
je  le  coupe  legerement  avec  un  Inftru- 
ment  bien  tranchant  ou  avec  de  bons 
Cifeaux.  Si  on  tire  dircétement  une 
ligne  tranfverfale  depuis  le  deffous  du 
Nez  jufques  vers  l’Os  de  la  Pomette  , 
^  une  ligne  direéf  ement  de  bas  en  haut 
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vis-à-vis  la  troifiéme  Dent  Molaire,  on 
vis-à-vis  la  deuxième  &  la  troifîé- 
me ,  la  rencontre  de  ces  deux  lianes 
marque  à  peu  près  l’endroit  qui  répond 
à  l’extrémité  inferieure  du  Sac. 

348.  J’ai  encore  trouvé  l’extrémité 
fuperieure  de  ce  Sac  partagée  en  partie 
anterieure  ôc  en  partie  pofterieure,  par 
une  efpecedc  Valvule  Connivente,  fi- 
tuée  dans  la  partie  anterieure  ôc  un  peu 
plus  bas  que  le  Tendon  du  Mufcle  Or¬ 
biculaire.  Le  petit  Canal  commun  des 
Conduits  des  Points  Lacrymaux  s’ou¬ 
vre  dans  la  partie  pofterieure  de  cette 
divifîon ,  ôc  par  confequent  derrière  la 
Valvule. 

349.  Le  Tiffu  de  ce  Sac  eft  un  peu 
fpongieux  ou  Cellulaire ,  Ôc  médiocre¬ 
ment  épais.  Il  eft  fortement  uni  par  fa 
convexité  avec  le  Periofte  du  Canal 
ofteux.  Ce  Periofte  fe  montre  très- 
diftinébement.  Le  même  Tiftii  paroîc 
être  compofé  de  deux  Lames  collées 
enfemble  par  une  Subftance  fpongieufe. 
L’externe  eft  celle  dont  je  viens  de  par¬ 
ler,  l’interne  paroît  glanduleufc  ,  ôC 
dans  quelques  fujets  elle  eft  lâche  ôc  fc 
pliftè  un  peu ,  ce  que  je  regarde  comme 
une  indifpofîtion. 

350.  Les  Conduits  Inçisips,  du 
Conduits  Nafo-Palatins  de  Stenon,  Ce 
font  deux  Conduits  qui  vont  du  fond 
des  Narines  internes  au  travers  de  la 
Voûte  du  Palais  ,  ôc  s’ouvrent  derrière 
les  premières  ou  groftès Dents  Incifives. 
On  voittrès-diftindement  dans  leSque? 
lette  leurs  deux  orifices  au  bas  des 
Foftes  Nafales ,  vers  le  devant  ôc  à  côté 
des  Crêtes  Maxillaires  ;  on  y  voit  leur 
trajet  oblique  au  travers  des  Os  Maxil¬ 
laires  ,  Ôc  enfin  leurs  orifices  inferieurs 
dans  une  petite  cavité  ou  foflètcc 
nommée  Trou  Palatin  anterieur.  Voyez 
le  Traité  des  Os  Secs.  Ils  ne  font  pas  fi 
apparens  dans  les  fujets  frais  ,  furtouc 
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'dans  l’Homme  ;  car  dans  le  Mouton  & 
dans  le  Bœuf  on  le  découvre  fans 
peine. 

‘  351.  M.  Santorini  dans  fes  Obfer- 
vations  Anatomiques  a  donné  une  belle 
Démonftraxion  de  ceux  de  l’Homme. 

Il  a  ajouté  à  cet  endroit  fa  maniéré  d’y 
réuflîr  ,  qui  eft  à  peu  près  la  même 
dont  je  m’étois  toujours  fervi  dans  mes 
Cours  particuliers ,  pour  démontrer  à 
la  fois  toutes  les  parties  externes  qui 
ont  rapport  au  Nez ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Ouvrages  ci-devant  im¬ 
primés  de  ceux  qui  m’ont  fait  l’hon¬ 
neur  de  me  fuivre ,  furtout  des  Etran¬ 
gers.  Je  dis  à  peu  près ,  car  aii-lieu  de 
feier  la  Tête  également  en  deux  parties 
latérales ,  j’ai  toujours  fait  pafl'er  la  feie 
un  peu  latéralement  ,  pour  conferver 
d’un  côté  la  Cloifon  enticre  du  Nez  , 
celle  des  Sinus  Frontaux ,  celle  des  Si¬ 
nus  Sphénoïdaux ,  ôc  celles  des  Con¬ 
duits -Incififs,  fans  blefTer  de  l’autre  côté 
les  Conques  ou  Cornets ,  ni  les  Cellu¬ 
les  de  l’Os  Ethmoïde.  Je  me  fers  d’une 
feie  très  -  fine  ,  faite  d’un  RelTort  de 
Montre. 

351.  Par  cette  Méthode  je  prenois 
d’abord  le  côté  dont  étoient  emportées 
toutes  ces  Cloifons,  &  j’y  faifois  voir  les 
Conques  dans  leur  entier ,  leurs  conve¬ 
xités  ,  l’épaifleur  particulière  de  la 
Membrane  Pituitaire  fur  leurs  bords 
inferieurs  ,  l’Orifice ,  ou  les  Orifices 
quand  il  y  en  avoir  plufieurs ,  du  Sinus 
Maxillaire,  la  difpofition  de  l’orifice 
du 'Sinus  Sphénoïdal,  les  Conduits  de 
communication  du  Sinus  Frontal  avec 
les  Cellules  Ethmoïdalcs  &  avec  l’in¬ 
tervalle  des  deux  Conques,&  la  confor¬ 
mation  des  Arriere-Narines.  J’y  mon- 
trois  par  la  même  occafion  l’orifice  de 
la  Trompe  d’Euftachius  derrière  l’Ar- 
riere-Narine,  &c  la  communication  du 
fond  du  Nez  avec  le  fond  de  la  Bouche. 
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3  5  3‘  Sur  le  même  côté  j’emporte 
aulFi  enfuite  par  degrés  avec  un  Inftru- 
inent  bien  tranchant ,  ou  avec  de  bons 
cifeaux  fort  étroits  &  pointus ,  la  Con¬ 
que  fupericure  ou  Conque  Ethmdï- 
dale,  fans  blcfièr  ni  violenter  les  par¬ 
ties  voifînes.  Sur  ces  parties  qui  étoient 
couvertes  de  la  Conque ,  on  voit  d’a¬ 
bord  un  peu  vers  le  devant  une  FolTettc 
oblongué  &  comme  ovale  ,  qui  def- 
cend  un  peu  obliquement  en  arriéré. 
On  apperçoit  à  l’extrémité  poftericure 
ou  inferieure  de  cette  Fofi'etfe  une  ou¬ 
verture  de  deux  ou  trois  lignes  de  dia¬ 
mètre  ,  qui  répond  dans  le  Sinus  Ma¬ 
xillaire.  On  trouve  a(üffi  à  l’extrémité 
anterieure  ou  fuperieure  de  la  FolTettc 
une  ouverture  qui  répond  au  '  Sinus 
Frontal. 

354.  Immédiatement  derrière  cette 
même  FofTette  on  voit  encore  deux  ou¬ 
vertures  ,  dont  l’une  répond  dans  le  Si¬ 
nus  Frontal,  &  l’autre  dans  les  Cellules 
Ethmoïdales  du  même  Os  Frontal.  On 
découvre  enfin  dans  la  portion  pofte¬ 
ricure  de  l’Os  Ethmoïde  pour  le  moins 
deux  ouvertures  de  communication  en¬ 
tre  les  Cellules  de  cet  Os.  Tout  ceci 
eft  fort  differenç  de  ce  que  l’on  voit 
dans  un  Squelette  Ôc  fur  les  mêmes 
parties  dépouillées  de  leurs  Membra¬ 
nes  ,  &:c.  D’ailleurs  cela  varie  j  car 
dans  un  des  fujets  que  j’ai  examinés ,  il 
y  avoit  un  peu  devant  l’ouverture  du 
Sinus  Maxillaire ,  Sc  un  peu  plus  haut , 
deux  Gouttières  qui  fe  réuniftbient  en 
allant  au  Sinus  Frontal.  La  Gouttière 
fuperieure  étoit  un  peu  tortue. 

355.  Enfuite  j’emporte  de  la  même 
maniéré  ,  &  avec  les  mêmes  précau¬ 
tions  ,  la  Conque  inferieure  ou  Con¬ 
que  Maxillaire.  Après  quoi  on  apper¬ 
çoit  à  deux  ou  trois  lignes  de  diftance, 
ou  environ,  de  l’extrémité  anterieure 
de  cette  Conque  une  petite  ouverture 
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à  peu  près  d’une  ligne  de  diamètre , 
laquelle  ouverture  eft  obliquement  fi- 
tuée ,  de-forte  quelle  regarde  en  ar¬ 
riéré.  Elle  paroît  être  l’extrémité  d’un 
Conduit  du  même  diamètre.  Mais  en 
fendant  avec  les  pointes  de  bons  ci- 
{èaux  la  petite  ouverture  ,  on  verra 
auffitôt  une  cavité  ovale  femblable  à  un 
cul-de-fac  un  peu  applati ,  dont  le  grand 
diamètre  eft  environ  de  trois  lignes  ou 
plus ,  &  eft  dans  la  même  diredion  que 
la  Cloifon  du  Nez. 

3  5  6.  Cette  cavité  ovale  eft  l’extré¬ 
mité  inferieure  du  Sac  Lacrymal ,  de- 
forte  que  ce  Sac  eft  feulement  rétréci 
dans  la  portion  qui  eft  entre  la  portion 
Orbitaire  &C  cette  cavité  inferieure.  On 
trouve  au  dedans  de  la  même  portion 
étroite  l’ouverture  d’un  Conduit  aveu¬ 
gle  }  qui  de  devant  en  arriéré  ÔC  de 
bas  en  haut  fait  le  chemin  d’environ 
trois  lignes.  Je  ne  fçai  pas  encore  à 
quoi  il  fe  termine  précifément ,  ni  à 
quoi  il  peut  fervir. 

357.  Arteres.  Veines.  Les  Ar¬ 
tères  de  toutes  ces  parties  viennent  de 
la  Carotide  externe.  Celles  des  parties 
externes  du  Nez  font  principalement 
des  Branches  &  des  Rameaux  de  l’Ar- 
tçre  Maxillaire  externe  ou  Angulaire , 
&  de  TA  I  téré  Temporale.  Celles  des 
parties  internes  du  Nez  font  des  Bran¬ 
ches  &  des  Ramifications  de  l’Artere 
Maxillaire  interne.  Les  Veines  font  à 
peu  près  de  la  même  manière  dç  pa¬ 
reilles  Branches  &  des  Ramifications 
de  la  Jugulaire  externe.  Elles  commu¬ 
niquent  avec  les  Sinus  Orbitaires ,  ôc 
par  ce  moyen  avec  les  Sinus  de  la  Du- 
re-Mere ,  &  enfin  avec  les  Jugulaires 
internes. 

558.  Nerfs.  Les  principaux  font 
les  Filets  des  Nerfs  Olfaétifs  ,  qui  def- 
ceudentparles  Trous  delà  Lame  tranf. 
yçrfale  de  l’Os  Ethraoïde ,  &  fe  dil^ri- 
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buent  fur  la  Membrane  commune  deS 
Narines  internes,  principalement  fur 
les  portions  veloiitees  de  cette  Mem¬ 
brane.  Le  Rameau  interne  du  Nerf 
Orbitaire  ou  Ophtalmique  donne  un 
Filet  qui  pafie  par  le  petit  Trou  Orbi¬ 
taire  interne  anterieur  dans  le  Crâne 
&  en  fort  auffi  en  accompagnant  à  tra¬ 
vers  la  Lame  Ethmoïdale  un  des  Filets 
dont  je  viens  de  parler. 

3  5  p.  Ce  même  Rameau  interne  s’a¬ 
vance  enfuite  vers  l’Os  Ünguis ,  fc 
diftribue  en  partie  au  Sac  Lacrymal , 
en  partie  à  la  partie  fiiperieure  du  Muf- 
cle  Pyramidal  &  à  celle  des  Tegumens 
du  Nez.  Le  Nerf  Sous-orbitaire ,  qui 
eft  un  Rameau  du  Nerf  Maxillaire  fu- 
perieur ,  étant  pafTé  par  le  Trou  Orbi¬ 
taire  inferieur,  jette  des  Filets  aux  par¬ 
ties  latérales  externes  du  Nez.  Un  au¬ 
tre  Rameau  du  Nerf  Maxillaire  fupe- 
rieur  s’avance  fur  l’Arriere-Narinedu 
même  côté  ,  &  fe  difperfe  fur  les 
Conques  ôc  autres  parties  internes  du 
Nez. 

3  (>o.  U  s  A  G  E  s.  En  general  le  Nez 
eft  l’Organe  de  l’Odorat ,  moyennant 
la  portion  veloutée  de  la  Membrane 
interne,  dans  laquelle  portion  les  Nerfs 
Olfaétifs  fe  diftribuent  principalement. 
Le  Nez  fert  auffi  à  la  Refpiration ,  & 
la  lymphe  mucilagineiife  dont  toute  l’é-! 
tendue  de  la  Membrane  Pituitaire  eft 
enduite ,  empêche  que  l’air  par  fes  paf- 
fages  continuellement  réitérés ,  ne  défi 
feche  cette  Membrane  ôc  ne  la.  rende 
par  là  incapable  pour  l’Odorat. Le  Nerf 
Icrt  encore  à  regler  ôc  à  modifier  la 
voix  i  à  quoi  contribuent  aufiî  les  Si¬ 
nus.  Le  Sac  Lacrymal  reçoit  la  férofité 
des  Yeux,  ôc  la  décharge  fur  le  Pa¬ 
lais  ,  d’où  il  coule  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  Pharynx. 

LES 
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LZS  OREILLES 
eN  general. 

5  (J  I .  Tout  le  monde  fçait  qu’elles 
font  au  nombre  de  deux ,  qu’elles  font 
ftuées  fur  les  parties ,  latérales  de  la 
Tête  ,  &C  qu’elles  font  l’Organe  de 
l’Ouie.  Les  Anatomifl.es  en  font  com¬ 
munément  une  divifion  ,  ou  plutôt  une 
diftinétion  en  Oreille  externe  &  en 
Oreille  interne.  Par  l’Oreille  externe 
ils  entendent  tout  ce  qui  s’en  trouve 
hors  du  fond  du  Trou  ou  Conduit  Au¬ 
ditif  externe  de  l’Os  des  Tempes.  Par 
l’Oreille  interne  ils  comprennent  ce  qui 
en  eft  renfermé  dans  les  cavités  de  cet 
Os ,  &  ce  qui  y  a  quelque  rapport. 

3<jz.  L’Oreille  externe  eft  pour  la 

Îftus  grande  partie  formée  d’un  Carti- 
age  très-ample  &  très-façonné  ,  qui 
eft  comme  la  bafe  de  toutes  les  autres 
parties  dont  l’Oreille  externe  eft  com- 

C^'éc.  L’Qreille  interne  eft  principa- 
ent  faite  de  differentes  pièces  of- 
feufes ,  en  partie  fabriquées  dans,  l’é- 
paifleur  de  l’Os  des  Tempes ,  3c  furtout 
dans  celle  de  la  portion  appcllée  Apo- 
phyfe  Pierreufe  *,  en  partie  féparément 
contenues  dans  une  cavité  particulière 
de  cet  Os.  J’en  ai  donné  le  détail  dans 
le  Traité  des  Os  Secs  j  c’eft-pourquoi 
je  me  contente  ici  d’y  renvoyer ,  3c  d’a¬ 
vertir  qu’il  en  faut  avoir  une  connoif- 
fance  exade  avant  la  ledure  de  l’Ex- 
pofition  que  je  vais  faire  des  autres 
parties  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  l’Oreille. 

VORElLLE  EXTERNE. 

3^3.  Figure.  Division.  L’O¬ 
reille  externe  dans  fon  entier  rcflemble 
en  quelque  façon  à  une  Coquille  de 
Moule,  dont  la  groffe  extréiiûté  feroi't 
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tournée  en  haut ,  la  petite  en  bas ,  la 
convexité  du  côté  de  la  Tête ,  &  la 
cavité  en  dehors.  On  diftingue  dans 
1  Oreille  externe  entière  deux  portions, 
une  grande  &  ferme ,  appellée  en  La¬ 
tin  Pinna  ,  qui  en  fait  le  haut  3c  la  plus: 
grande  partie  i  une  petite  &  molle , 
nommée  Lobe ,  qui  eft  en  bas.  On  y 
confiderc  encore  deux  Faces ,  une  obli¬ 
quement  anterieure  ,  3c  inégalement 
concave  j  une  obliquement  pofterieurc, 
3c  inégalement  convexe.  Les  Oreilles 
qui  n’ont  pas  été  contraintes  par  des 
bandes  dans  la  jeuneffe ,  font  naturelle¬ 
ment  courbées  en  devant. 

31^4.  La  Face  anterieure  eft  diviféc 
en  éminences  3c  en  cavités.  On  y  comp¬ 
te.  quatre  éminences ,  &on  les  nomme 
Hélix ,  Anthelix,  Tragus ,  Antitragus. 
L’Hclix  eft  le  grand  rebord  plié  qui 
fait  le  contour  de  la  grande  portion  de 
l’Oreille.  L’Anthelix  eft  la  bofle  ou  la 
grofTe  éminence  oblongue  qui  eft  en-, 
tourée  du  pli  de  l’Oreille.  Le  Tragus 
eft  le  petit  bouton  anterieur  qui  eft  au- 
deflbus  de  l’extrémité  anterieure  du  pli 
de  l’Oreille ,  3c  qui  avec  l’âge  devient 
couvert  de  poils.  L’Antitragus  eft  le 
bouton  pofterieur  qui  eft  au-deffous  de 
l’extrémité  inferieure  de  l’Anthelix. 

3 ô’ 5.  On  y  compte  auffi  quatre  cavi¬ 
tés  delà  Face  anterieure,  fçavoir,  le 
creux  du  grand  pli  j  la  foflette  de  l’ex¬ 
trémité  fuperieure  de  la  boflé ,  appellée 
Foflette  ou  Cavité  Naviculairej  la  Con¬ 
que  ,  ou  la  grande  cavité  double  qu£ 
eft  au  -  deflbus  de  la  boflè ,  3c  dont  le 
fond  fuperieur  eft  diftingué  du  fond  in¬ 
ferieur  par  une  continuation  de  l’He- 
lix  en  maniéré  de  Crête  tranfverfale  ; 
enfin  le  Conduit  de  l’Oreille  externe  , 
Lequel  eft  au  bas  du  fond  inferieur  de  • 
la  Conque. 

^66.  La  Face  pofterieurc  de  l’O- 
reilie  externe  entière  ne  prefçnte  qu  uns 
Sfff 


«90  EXPOSITION 

éminence  confîderablc  ,  qui  eft  une 
partie  de  la  convexité  de  la  Conque  -, 
l’autre  partie  eft  cachée  par  l’attache  de 
rOreille  à  l’Os  des  Tempes.  Cette  at¬ 
tache  empêche  aulîî  de  voir  le  creux 
de  la  Crête  qui  divife  le  fond  de  la 
Conque  en  fuperieur  ôc  en  inferieur. 

$6 J.  Structure.  J’ai  dit  ci- 
deftùs  que  l’Oreiile  externe  eft  princi¬ 
palement  formée  d’un  Cartilage  parti¬ 
culier,  qui  eft  comme  la  bafe  déroutes 
les  autres  parties  dont  elle  eft  compo- 
fée.  Ces  antres  parties  font  les  Liga- 
mens ,  les  Mufclcs ,  les  Tegumens ,  les 
Glandes  Sébacées ,  les  Glandes  Ceru- 
mineufes ,  les  Arteres ,  les  Veines ,  les 
Nerfs.  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de 
placer  ici  l’hiftoire  d’une  grofte  Glande 
voiftne  ,  que  les  Grecs  ont  nommée 
Parotide  à  caufe  de  la  proximité  de 
l’Oreille.  J’en  parlerai  à  l’occafion  des 
Glandes  Salivaires ,  dont  elle  eft  la  plus 
confîderable. 

3^8.  LeCartilagedel’Oreill- 
lE.  Il  eft  à  peu  près  de  la  même  éten¬ 
due  &  de  la  même  forme  que  la  grande 
portion  ou  portion  ferme  de  l’Oreille 
externe  enticre.  Il  n’eft  pas  de  la  même 
épaifteur ,  étant  couvert  des  Tegumens 
communs  par  les  deux  Faces.  Il  man¬ 
que  tout-à-fait  au  Lobe ,  c’eft-à-dire  à 
îa  petite  portion  inferieure  &  molle  de 
rOreille.  Il  reprefente  fur  la  Face  po-' 
fterieure  à  contrefens  toutes  les  émi¬ 
nences  ôc  tous  les  enfoncemens  de  la 
Face  anterieure  ,  excepté  la  portion 
repliée  du  grand  contour.  Il  eft  tout 
d’une  piece  depuis  le  même  contour 
|ufqu’au  Conduit  Auditif  externe  ,  ex¬ 
cepté  les  deux  extrémités  de  la  portion 
repliée  de  l’Helix ,  qui  font  un  peu  fé- 
parées  d’avec  le  refte  en  maniéré  de 
lambeaux ,  &  y  tiennent  par  le  moyen 
des  .Tegumens. 

3^9.  La  portion  Cartilagineufe  du 
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Conduit  Auditif  externe  ne  fait  pas  un 
circuit  entier.  Elle  forme  un  Tuyau  iiv 
terrompu  par  un  côté ,  ôc  très-court 
qui  fc  termine  par  un  bord  oblique  & 
attaché  au  bord  du  Conduit  Ofteux  par 
de  petites  inégalités ,  comme  une  ef- 
pecc  d'engrenure.  Cette  obliquité  fait 
que  le  bord  du  Conduit  Cartilagineux 
va  par  en  bas  comme  en  pointe  ou  en 
bec.  L'interruption  latérale  du  Con¬ 
duit  Cartilagineux  eft  entre  la  partie 
fuperieure  ôc  la  partie  pofterieure  de 
fa  circonférence.  Les  deux  côtés  inter¬ 
rompus  font  arrondis  comme  des  lan¬ 
guettes.  Il  y  a  outre  cela  dans  le  refte 
du  circuit  même  deux  ou  trois  incifures 
en  maniéré  de  petites  fentes  oblique¬ 
ment  tranfverfes  par  rapport  au  Con¬ 
duit,  L’anterieurd  de  ces  fentes  eft  com¬ 
me  quadrangulaire.  Les  languettes  ne 
font  pas  toujours  directement  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre  j  car  la  fuperieure  eft 
un  peu  plus  éloignée  de  l’Os  dès  Tera» 
pes  que  la  pofterieure. 

370.  L I G  A  M  E  N  s.  L’Oreille  ex¬ 
terne  eft  attachée  au  Crâne ,  non  feu¬ 
lement  par  la  portion  Cartilagineufe 
du  Conduit ,  dont  je  viens  de  parler , 
mais  encore  par  des  Ligamens ,  dont  iî 
y  en  a  principalement  deux ,  un  ante¬ 
rieur  ôc  un  pofterieur.  Le  Ligament 
anterieur  eft  attaché  par  une  extrémité 
à  la  racine  de  l’Apophyfe  Zygomatique 
de  l’Os  des  Tempes ,  à  la  partie  ante¬ 
rieure  du  Conduit  Ofteux ,  un  peu  fu- 
perieureraent,  tout  au  coin  de  la  ca¬ 
vité  Glenoïde.  Il  eft  attaché  par  l’autre 
extrémité  à  la  partie  anterieure  ôc  fu-, 
perieurc  du  Conduit  Cartilagineux. 

371.  Le  Ligament  pofterieiir  eft  at¬ 
taché  par  un  bout  à  la  racine  de  l’Apo¬ 
phyfe  Maftoïde ,  ôc  par  l’autre  à  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  la  convexité  de  la 
Conque ..  de-forte  qu’il  eft  vis-à-vis  ÔC 
à  Loppoftte  de  l’anterieur.  Il  y  a  encore 
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une  efpece  de  Ligament  fuperieui* ,  qui 
paroît  n’être  que  la  continuation  de  la 
Calotte  Aponevrotique  des  Mufcles 
Frontaux  &  Occipitaux. 

5  y  i.  Musc  LE  s.  Il  y  en  a  qui  attachent  les 
Cartilages  de  l’Oreille  externe  à  l’Os 
des  Tempes ,  &  il  y  en  a  qui  ne  pallènt 
pas  le  Cartilage.  Les  uns  &  les  autres 
varient  dans  les  difFerens  fujets,  &  font 
quelquefois  fi  minces  qu’on  les  pren- 
droit  pour  des  Ligamens  plutôt  que 
pour  des  Mufcles.  Il  s’en  trouve  ordi¬ 
nairement  trois  de  la  première  efpece , 
fçavoir  un  fuperieur ,  un  pofterieur ,  & 
un  anterieur.  Ils  font  tous  fort  minces. 
Le  fuperieur  eft  attaché  à  la  convexité 
de  la  Foffette  Naviculaire  de  l’Anthe- 
lix  ,  &  à  celle  de  la  portion  fuperieure 
de  la  Conque.  De  là  il  monte  fur  la 
portion  Ecailleufe  de  l’Os  des  T empes, 
en  s’épanouiflantjdans  les  unsplus,dans 
les  autres  moins ,  comme  par  rayons , 
de  s’attache  principalement  à  l’Apone- 
vrofe  ligamenteufe  qui  couvre  la  por¬ 
tion  pofterieurc  du  Mufele  Crota- 
phite. 

3 75 .  Le  Mufcle  anterieur  eft  petit , 
plus  ou  moins  renverfé  ,  &  comme 
une  fuite  du  fuperieur.  Il  eft  attaché  par 
un  bout  au-defÏLis  de  la  racine  de  l’A- 
pophyfe  Zygomatique ,  &  par  l’autre 
bout  à  la  partie  anterieure  de  la  con¬ 
vexité  de  la  Conque  Cattilagineufe. 

374.  Le  Mufcle  pofterieur  eft  pref- 
que  tranfverfal  de  médiocrement  lar¬ 
ge  ,  artaché  par  un  bout  à  la  partie  po- 
fterieure  de  la  convexité  de  la  Con¬ 
que  s  de  par  l’autre  bout  fur  la  Racine 
de  l’Apophyfe  Maftoïde.  Il  couvre  le 
Ligament  pofterieur.  La  divifion  qu’on 
en  fait  en  plufieurs  Bandes  ne  paroît 
qu’artificielle  ou  occafionnée  par  la 
dilfection. 

375.  A  l’égard  des  petits  Mufcles 
qui  ne  paffent  pas  le  Cartilage ,  ce  font 
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des  traits  de  Fibres ,  qui  fc  trouvent 
fur  l  une  de  l’autre  Face  des  Cartilages 

^  Oreille  externe.  Ces  Fibres  font 
tres-pales  dans  plufieurs  fujets,  de  n’onc 
aucune  apparence  de  Fibres  Mufculai- 
res.  Tels  font  ceux  que  M.  Valfalva  a 
découverts  fur  les  difFerens  plis  creux 
de  la  Face  pofterieure  du  Cartilage ,  dc 
ceux  que  M.  Santorini  a  montres  fur  le 
Tragns  de  le  long  de  la  convexité  dc 
la  portion  anterieure  de  l’Helix. 

37^.  Te  G  UM  ENS.  La  peaü  dc 
l’Oreille  externe  eft  en  general  la  con¬ 
tinuation  de  celle  qui  couvre  les  parties 
voifines  de  la  Région  T emporale.  La 
peau  de  la  Face  anterieure  dc  l’Oreillè 
n’eft  accompagnée  que  dc  três-peu  dc 
Tiftù  Cellulaire  ou  Adipeux  *,  c’eft- 
pourquoi  elle  y  exprime  exadement 
toutes  les  éminences  de  toutes  les  cavi¬ 
tés  de  cette  Face  jiifqu’aii  fond  du  Coi> 
duit  Auditif  externe.  En  parlant  ici  de 
la  Peau  ,  j’y  comprens  aufîi  l’Epider¬ 
me. 

377,  Elle  couvre  aufîi  par  la  même 
continuation  la  Face  pofterieure  *,  mais 
les  plis  y  étant  fort  ferrés ,  elle  ne  fait 
que  pafîer  là-defïus ,  excepté  une  por¬ 
tion  de  la  Conque ,  fçavoir  celle  qui 
environne  l’entrée  du  Conduit  Audi¬ 
tif,  &  qui  moyennant  le  Tifl'u  Cellu¬ 
laire  eft  appliquée  à  l’Os  des  Tempes. 
Sur  cette  Face  pofterieure  le  creux  da 
pli  commun  de  l’Anthelix  de  dc  la  Con¬ 
que  ne  paroît  pas  j  il  eft  ren^li  duTifïii 
Cellulaire,  de  la  peau  pafîe  par-def- 
fus. 

378.  Lobe.  Conduit  Auditif. 
Le  Lobe  de  l’Oreille  ,  c’eft-à-dire , 
la  portion  molle  qui  eft  au-deftbus  du 
Tragus ,  de  l’Antitragus  de  du  Conduit 
Auditif  ,  eft  fimpleraent  compofé  dc 
peau  &  de  T iffu  Adipeux.  Le  Conduit 
Auditif  eft  en  partie  Ofîèux  de  en  par¬ 
tie  Cartilagineux.  La  portion  Ofïèufe 

sffni  ^ 
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cft  la  plus  longue  &C  fait  le  fond  du 
circuit.  Elle  efl:  décrite  dans  le  Traité 
des  Os  Secs.  La  portion  Cartilagineufe 
dont  j’ai  fait  rExpofition'ci-delï’us ,  cft 
la  plus  courte  ,  &  en  forme  l’ouvertu¬ 
re  externe  dans  les  adultes. 

575.  Les  deux  portions  jointes  cn- 
ïèmble  bout  à  bout  compofent  un  Ca¬ 
nal  long  d'environ  huit  lignes ,  inéga¬ 
lement  large ,  &  un  peu  tortueux.  Ce 
Canal  ou  Conduit  eft  tapifté  en  dedans 
de  la  Peau  &  de  la  î\lembrane  Cellu¬ 
laire  ,  depuis  rouverture  de  la  portion 
Cartilagineufe  jufqu  au  fond  de  la  por¬ 
tion  Ofteufe.  Aieli  la  Peau  avec  la 
Membrane  Cellulaire  fupplée  aux  in¬ 
terruptions  de  laportionCartilagineufe, 
èc  y  forme  comme  un  T uyau  Cutané 
dans  1  autre  Conduit.  La  Membrane 
Cellulaire  fe  confond  avec  le  Peri- 
chondre  &c  le  Periofte  du  Conduit  Au¬ 
ditif. 

380.  Glandes.  La  Peau  qui  cou¬ 
vre  l’une  &  l’autre  Face  du  Cartilage , 
renferme  quantité  de  Grains  Glandu¬ 
leux  ,  qui  fuintent  toujours  une  hu¬ 
meur  ondueufe  &  blanchâtre  comme 
une  efpece  de  crafl'e ,  laquelle  s’amalTe 
principalement  aux  environs  de  l’atta¬ 
che  de  l’Oreille  à  la  Tête,  &  fous  le 
pli  dcl’Helix.Ges  Grains  font  des  Glan¬ 
des  Sébacées.  La  peau  qui  tapifte  la  ca¬ 
vité  du  Conduit  Auditif,  eft  environ¬ 
née  d'une  autre  efpece  de  Grains  Glan¬ 
duleux.  Ils  font  jaunâtres  &  très-vift- 
bles  autour  de  la  convexité  du  Tuyau 
Cutané ,  dont  je  viens  de  faire  men¬ 
tion. 

381.  Ces  derniers  Grains  font  ar¬ 
rangés  de  maniéré  que  leurs  intervalles 
teprefentent  une  efpece  de  Refeau  ou 
Corps  Réticulaire ,  &  ils  s’avancent  un 
peu  dans  l’épaiflcur  de  la  peau.  On  les 
appelle  Glandes  Cerumineufes  ,  qui 
produifent  la  matière  jaunâtre  Sc  épaif- 
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fe  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Cire  ' 
&  en  Latin  Cerumen.  La  furfacc  in¬ 
terne  du  Tuyau  Cutané  eft  garnie  de 
poils  fins  ,  entre  lefqucls  s'ouvrent  les 
pores  ou  orifices  des  Glandes  Cerumi¬ 
neufes.  Ces  Glandes  fe  prefentent  d’a¬ 
bord  à  la  vue  fur  la  convexité  du  Tuyau 
Cutané  dans  la  grande  interruption  du 
Tuyau  Cartilagineux. 

381.  Vaisseaux  Sanguins.  Les 
Arteres  de  l’Oreille  externe  viennent 
antérieurement  de  l’Artere  Temporale, 
&  pofterieurement  de  l’Artere  Occipi¬ 
tale  ,  qui  eft  un  des  Rameaux  de  la 
Carotide  externe.  Il  eft  bon  de  remar¬ 
quer  ici  que  l’Arrere  Occipitale  com¬ 
munique  avec  l’Artere  Vertébrale,  & 
par  ce  moyen  avec  la  Carotide  interne. 
Les  Veines  font  des  pareils  Rameaux 
de  la  Veine  Jugulaire  externe.  La  Vei¬ 
ne  Occipitale  non  feulement  communi¬ 
que  avec  la  Veine  Vertébrale,  mais 
encore  immédiatement  avec  le  Sinus 
latéral  voiiin  de  la  Dure-Mere. 

383.  Les  Nerfs.  La  portion  dure 
du  Nerf  Auditif  étant  fort-ie  par  le 
Trou  Stylo -Maftoïdien  ,  de  la  ma¬ 
niéré,  que  je  dirai  dans  la  fuite,  donne 
auffi  un  Rameau  qui  monte  derrière 
l’Oreille ,  &  jette  plufîeurs  Filets  fur  la 
Face  pofterieure  de  l’Oreille  externe. 
Le  T  ronc  de  ce  Rameau  renvoyé  aiifîî 
des  Filets  au  Conduit  &  à  la  Face  an¬ 
terieure  de  l’Oreille.  Le  Nerf  de  la  fé¬ 
condé  Paire  Vertébrale  envoyé  auiÏÏ  un 
Rameau  à  l’Oreille  ,  lequel  Rameau 
par  fes  Ramifications  fe  rencontre  avec 
celles  du  premier  Rameau.de  la  por¬ 
tion  dure. 

rOREiLLE  INTERNE, 

3  84.  Je  réitéré  ici  l’avis  que  j’ai  don¬ 
né  ci-deffiis ,  de  relire  &  retenir  exa¬ 
ctement  ce  que  j’ai  expofé  fur  la  ftruc- 


traite*  de  la  teste. 


rure  Ofleufe  de  cet  Organe  dans  le 
Traité  des  Os  Secs,  depuis  n.  zdo, 
jufqu’au  n.  267.  &  depuis  n.  493 ,  juf- 
qu’au  n.  5  44.  Ce  feroit  trop  long  d’en 
faire  ici  la  répétition  Mais  il  eft  trcs- 
necelTaire  d’avoir  l’idée  jufte  de  toutes 
les  particularités  des  pièces  Olîèufes 
pour  bien  comprendre  ce  que  j’en  dirai 
dans  l’Expofition  des  autres  parties  qui 
y  ont  rapport ,  &  dont  il  s’agit  préci- 
fément  dans  cet  endroit. 

385.  Ces  parties  font  principale¬ 
ment  la  Membrane  du  Tambour  ou 
Peau  du  T ympan ,  le  Periofte  de  la 
Caide  ,  celui  des  OlTelets ,  du  Laby¬ 
rinthe  &  de  toutes  fes  cavités,  la  Mem¬ 
brane  Maftoïdienne  interne ,  les  Muf- 
cles  des  OlTelets  ,  &  les  parties  qui 
achèvent  la  ftructure  de  la  Trompe 
d’Euftachius,  les  Arteres,  les  Veines, 
&  les  Nerfs.  Je  trouve  fort  à  propos  & 
meme  une  necelïîté  de  commencer  par 
la  Trompe  d’Euftachius  pour  deux  rai- 
fons  :  premièrement  parceque  fes  par¬ 
ties  Oftèufes  ne  peuvent  donner  aucu¬ 
ne  connoiflànce  de  toute  fa  compafi- 
tion  &  de  fa  ftructure  entière  5  fecon- 
dement  ,  parcequ’on  eft  obligé  d’en 
faire  mention  par  rapport  aux  Mufcles 
des  Oftèlets. 

38<j.  Trompe  d’Eustachius.  Je 
l’ai  indiqué  dans  le  Traité  des  Os  Secs, 
11.  z6i.  fous  le  nom  de  Conduit  Pala¬ 
tin  de  l’Oreille.  J’ai  averti  à  cette  occa- 
lîon  qu'cn  lui  donne  communément  en 
France  le  nomd’Aqueduc,&  qu’il  ne  faut 
pas  par  équivoque  le  confondre  avec 
r  Aqueduc  de  Fallope.  J’en  ai  parlé  plus 
au  long  n.  503.  du  même  Traité  ,  où 
j’ai  dit  que  c’eft  un  Canal  ou  Conduit 
qui  va  de  la  Caiftè  vers  les  Ouvertures 
pofterieures  des  Foliés  Nafales  ou  Na¬ 
rines  5  &  vers  la  Voûte  du  Palais  ;  qu’il 
eft  creufé  dans  l'Apophyfe  Picrreufe  , 
le  long  du  Conduit  Carotidal  ,  & 
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quenfuite  il  eft  augmenté  par  VEpF- 
phyfc  Epineufe  de  l’Os  Sphénoïde. 

387.  Ce  Conduit  dans  fon  état 
naturel  s  etend  depuis  la  cavité  de 
la  Caille  du  T.ambour  jufqu’à  la  ra¬ 
cine  ou  partie  fuperieuve  de  l’Aîle 
interne  de  l’Apophyfe  Pterygoïde. 
Dans  tout  ce  trajet  il  eft  compofé  de 
deux  portions,  une  purement  ofléu'e  , 
ôc  une  dont  le  Calibre  eft  en  partie  of- 
feux  ,  en  partie  cartilagineux  ,  &  en 
partie  membraneux.  Pour  ne  fe  pas 
tromper  ici ,  il  eft  abfolument  necef- 
faire,  furtout  aux  Commençans,  de 
fuivre  l’avis  que  j’ai  donné  dans  le  Trai¬ 
té  des  Os  Secs,  n.  i8<3  ,  187,  pour 
examiner  les  parties  inferieures  de  la 
bafe  du  Crâne ,  &  qui  eft  de  tenir  ces 
parties  bien  élevées ,  &  de  les  regarder 
de  bas  en  haut ,  &c. 

388.  La  portion  purement  olTeufc 
eft  tout  au  long,  immédiatement  au- 
delTus  de  la  Filî'ure  de  la  cavité  Gle- 
noïde  ou  cavité  Articulaire  de  l’Os  des 
Tempes,  &  fe  termine  à  la  rencontre 
de  l’Apophyfe  Epineufe  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde  avec  l’Apophyfe  Picrreufe,  c’eft- 
à-dire  entre  cette  Apophyfe  Epineufe  ôs 
l’Orifice  inferieur  du  Canal  Caroti- 
dal  de  l’Os  Pierreux. 

389.  La  portion  mêlée  s’étend  dans 
la  même  direction  ,  depuis  cet  endroic 
jufques  vers  l’Aîle  interne  de  l’Apo¬ 
phyfe  Pterygoïde ,-  ou  le  bord  externe 
de  la  Narine  pofterieure.  Pour  s’en  for¬ 
mer  une  idée  plus  jufte ,  il  faut  la  con- 
fiderer  comme  divifée  dans  toute  fa 
longueur  en  quatre  quartiers,fçavoiren 
deux  parties  fuperieures ,  Ôc  en  deux 
parties  inferieures. 

3  90.  Les  deux  quarts  fuperieurs  font 
olTeux ,  ôc  de  ces  deux  l’interne  eft  faic 
par  le  eôté  de  l’Apophyfe  Picrreufe  de 
l’Os  des  T empes  3  l’externe  par  le  côté 
de  l’Apophyfe  Epineufe  de  l’Os  Sphe- 
Sfffiij, 
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noïdc;  de-forte  que  la  moitié  fupe- 
rieiuede  cette  portion  de  la  Trompe 
efl;  olTeufe.  Des  deux  quarts  inferieurs, 
l’interne  efl:  Cartilagineux  ,  &  l’exter¬ 
ne  eft  limplement  Membraneux  •,  de- 
forte  que  la  moitié  inferieure  de  cette 
même  portion  de  la  Trompe  efl:  en 
partie  Cartilagineufe ,  fçavoir  du  côté 
de  l’Os  Sphénoïde  i  &  en  partie  Mem- 
braneufe ,  fçavoir  du  côté  de  l’Os  Pier¬ 
reux. 

391.  La  Trompe  d’Euftachius  ainli 
formée ,  efl:  fort  étroite  du  côté  de  l’O¬ 
reille  ,  &  par  fl  portion  OlTeiafe.  Elle 
devient  un  peu  plus  large  par  l’autre 
portion ,  furtout  vers  la  Narine  pofte- 
rieure  ,  où  le  côté  interne  &  Cartila¬ 
gineux  de  la  Trompe  fe  termine  par 
un  bord  faillant  „  6c  le  côté  externe  s’u¬ 
nit  à  la  paroi  de  la  Narine  voifîne.  La 
cavité  de  la  Trompe  efl:  revêtue  d’une 
Membrane  fcmblable  à  celle  qui  revêt 
less  Narines  internes ,  'ôc  dont  elle  pa- 
loît  être  la  continuation.  Cette  Mem¬ 
brane  a  une  épaiflTcur  particulière  6C 
comme  accefloire  fur  le  bord  faillant, 
de-forte  que  ce  bord  relïemble  en  quel¬ 
que  façon  à  un  demi  bourlet. 

3  9 Z.  La  fitiiation  des  deux  Trompes 
efl:  oblique.  Leurs  extrémités  pofterieu- 
rcs  s’écartent  vers  les  Oreilles  -,  leurs 
extrémités  anterieures  s’approchent 
vers  les  Narines ,  6c  les  bords  faillans 
ou  demi-bourlets  font  tournés  l’un  vers 
l’autre  par  leur  convexité.  Leurs  ouver¬ 
tures  font  ici  ovales, de  même  que  leurs 
Calibres ,  furtout  celui  de  la  portion 
mélangée. 

393.  La  Membrane  du  Tam¬ 
bour.  C’efl:  une  Pellicule  mince,  tranf- 
arente  ,  6c  un  peu  plate  ,  dont  le 
ord  eft  rond  6c  fortement  engagé  dans 
la  rainure  orbiculaire  qui  diftingue  le 
Conduit  Oflèux  de  l’Oreille  externe 
4’ayeç  la  Caiftè  du  Tambour»  Elle  eft 
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très-bandée  ou  tendue ,  fans  être  tout* 
à-fait  plate  i  car  du  côté  du  Conduit 
externe  elle  a  une  concavité  légère¬ 
ment  pointue  dans  le  milieu  ,  & 
côté  de  la  Caifte  elle  a  une  convexité 
qui  va  pareillement  en  pointe  dans  le 
milieu ,  qui  en  fait  comme  le  centre. 

3  94.  Cette  Membrane  eft  fituée  obli¬ 
quement.  La  partie  fuperieure  de  fa 
circonférence  eft  tournée  en  dehors , 

6c  la  partie  inferieure  en  dedans ,  con¬ 
formement  à  la  direétion  de  la  Rainure 
offeufe ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  Secs.  Elle  eft  compofée  de  plu- 
ficurs  Lames  très-fines,  &  très-étroi- 
tement  collées  enfemble.La  Lame  ex¬ 
terne  eft  une  produdion  de  la  Peau 
6c  de  l’Epiderme  du  Conduit  Auditif 
externe.  On  les  en  peut  tirer  enfemble 
comme  un  doigt  de  gand.  La  Lame  in¬ 
terne  n’eft  que  la  continuation  du  Pe- 
riofte  de  la  Caiftè.  On  peut  encore  fé- 
parer  chacune  de  ces  deux  Lames  en 
plufieurs  autres ,  principalement  après 
avoir  fait  macerer  la  Membrane  en¬ 
tière  dans  de  l’eau.  Je  me  fouviens  de 
l’avoir  divifée  en  fix  Lames.  Elle  eft 
couverte  extérieurement  d’une  Toile 
mucilagineufe  très-épaifte  dans  lapre* 
miere  enfance. 

395.  L’enfoncement  du  centre  de  la 
Membrane  du  Tambour  ou  Peau  du 
T ympan  ,  fc  fait  par  l’attache  de  l’Of- 
feiet  appellé  Marteau ,  dont  le  manche 
eft  fortement  collé  à  la  face  interne 
de  la  Membrane ,  depuis  la  partie  fu- 
pericure  de  fa  circonférence  jufqu’au 
centre ,  où  eft  attaché  le  bout  du  man¬ 
che.  Ce  Manche  paroît  être  dans  une 
duplicamre  membraneufe  extrême¬ 
ment  fine ,  au  moyen  de  laquelle  il  eft 
attaché  à  la  Membrane  du  Tympan,  6C 
qui  lui  fert  auflî  de  Periofte. 

39(>.  Phrioste  interne.  Celui 
de  la  Caiflfe  produit  le  Periofte  des 
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il  dcvienc  afk /,  vifible  par 
rinjedion  Anatomique  ,  qui  fait  paroî- 
rre  des  Vailleaiix  Capillaires  rrès-di- 
ftin£tement  ramifiés  fur  la  furface  de 
ces  OlTelets ,  comme  on  a  vû  dans  mes 
Cours  particuliers.  Il  fe  continue  fur 
les  deux  Fenêtres  -,  il  s’infînue  dans  le 
Conduit  d’Euftachius ,  où  il  s’efface 
en  fe  confondant  avec  la  Membrane 
interne  de  ce  Conduit. 

397.  Les  Cellules  Mastoïdien¬ 
nes.  Ce  font  des  cavités  fort  irregu- 
lieres  dans  l’épaiffeur  de  l’Apophyfe 
Maftoïde  ,  qui  communiquent  entre 
elles,  &  ont  une  embouchure  commune 
fur  le  côté  interne  &  un  peu  au-deffùs 
du  bord  pofterieur  de  la  Rainure  orbi- 
culâire.  Ces  cavités  ou  Cellules  font  ta- 
piffees  d  une  Membrane  qui  eft  en  par¬ 
tie  la  continuation  du  Periofte  de  la 
Caiffe ,  &  en  partie  marque  une  ftru- 
dure  glanduleufe  comme  une  efpece 
de  Membrane  Pituitaire.  L’embouchu¬ 
re  Maftoïdienne  eft  vis-à-vis  la  petite 
embouchure  de  la  Trompe  d’Eufta¬ 
chius  ,  &  un  peu  ^lus  haut. 

398.  Ligamens  DES  Osselets.  Je 
fuppofe  ici  qu’on  ait  lii  la  Deferiptioh 
que  )’ai  faite  de  ces  Offelcts  dans  le 
Traité  des  Os  fecs  n.  508,  Scc-L’EncIu- 
me  eft  attachée  par  la  pointe  de  la  Jam¬ 
be  courte  au  bord  de  l’embouchure 
Maftoïdienne  ,  moyennant  un  Liga¬ 
ment  court  &  fort.  Entre  l’Enclume  &c 
le  Marteau  fe  trouve  un  petit  Cartila¬ 
ge  fort  mince.  Le  Marteau  eft  attaché 

{)ar  toute  la  longueur  de  fon  manche  à 
a  face  interne  de  la  Membrane  du 
Tambour,  de  la  maniéré  que  je  viens 
de  dire  5  j’ajoute  feulement  ici ,  que 

f)ar  le  microfeope  on  trouve  autour  de 
a  pointe  du  Manche  ,  dans  l’épaiffeur 
de  la  Membrane  ,  un  petit  Plan  Orbi- 
culairc  d’une  couleur  legereraent  blan¬ 
châtre  tirant  fur  le  rouge. 
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3  99-  Muscles  des  Osselets.  Le 
Marteau  a  trois  Mufcles ,  un  externe, 
un  anterieur ,  &  un  internei  l’Etrier  en 
a  un.  Le  Mufcle  externe  ou  fuperieur 
du  Marteau ,  attribué  à  C.aflèrius ,  & 
indiqué  par  Abaquapendente  ,  eft  un 
Faifeeau  très-mince  de  Fibres  charnues 
fitué  le  long  de  la  partie  fuperieure  du 
Conduit  Auditif  Offeux  ,  entre  le  Pe¬ 
riofte  &  les  autres  Tegumens.  Il  eft 
large  en  dehors  &  fe  rétrécit  à  mefure 
qu’il  avance  vers  la  partie  fuperieure 
ou  l’interruption  de  la  Rainure  Orbi- 
culaire  de  la  Caift’e  ,  où  il  entre  par 
un  Tendon  grêle  par-defliis  la  Peau  du 
Tambour ,  &  s’attache  au  Col  du  Mar¬ 
teau  attenant  la  petite  Eminence  ou 
Apophyfe  courte  du  Manche.  Ce  Muf¬ 
cle  eft  fouvent  fi  pâle ,  qu’on  a  de  la 
peine  à  le  connoître. 

400.  Le  Mufcle  anterieur  du  Mar¬ 
teau,  ou  celui  que  M.  Duve'rnay  avoit 
nommé  externe  ,  eft  charnu  ,  long  &c 
grêle.  Il  accompagne  la  paroi  externe 
de  la  Trompe  d’Euftachius ,  à  laquelle 
il  eft  collé  tout  au  long.  Son  extrémité 
anterieure  eft  attachée  à  ladite  paroi, 
devant  l’Epine  Sphénoïdale.  L’extré¬ 
mité  pofterieure  fe  termine  par  un  Ten¬ 
don  long  ôc  grêle ,  qui  fe  gliffe  dans  la 
Fiffiire  Articulaire  ou  Glenoïdale  de- 
l’Os  des  Tempes  ,  &  par  une  petite 
échancrure  oblique  de  cette  Fifture  dans 
la  Caiffe ,  en  s’attachant  â  toute  la  lon¬ 
gueur  de  l’Apophyfe  longue  5c  grêle 
du  Marteau.  Il  eft  en  partie  accompa¬ 
gné  d’un  Nerf  qui  forme  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Corde  du  Tambour ,  comme 
on  verra  ci-après. 

401.  Le  Mufcle  interne  du  Mar¬ 
teau  eft  encore  bien  charnu  &  vifible. 
Il  eft  fitué  le  long  de  la  paroi  interne 
de  la  Trompe  d’Euftachius ,  en  partie 
fur  la  portion  Cartilagineufe,&  en  par¬ 
tie  fur  la  portion  Offèufe ,  où  il  eft 
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attaché  paf  fon  extrémité  à  l’Os  Pier¬ 
reux.  Il  va  enfuite  tout  le  long  de  la 
cavité  du  demi- Canal  Odèux  de  la 
Caifle  3  dans  lequel  demi-Canal  il  eft 
renfermé  &  recouvert  d’une  dcmi-Gai- 
ne  membraneufe  ou  ligamenteufe ,  qui 
étant  attachée  au  bord  du  demi-Canal, 
forme  avec  lui  un  Tuyau  entier.  Il  faut 
même  fendre  la  Gaine  pour  voir  le 
Mufcle  à  nud. 

40 1.  Vers  l’extrémité  du  dcmi-Ca- 
nal  Oiïèux ,  où  eft  le  bec  de  cuillère 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os 
Secs ,  n.  500.  ce  Mufcle  interne  fe  ter¬ 
mine  par  un  Tendon  ,  qui  fe  courbe 
autour  de  la  petite  Traverfe  Olfeufe 
ou  Ligamenteufe  de  ce  Bec  ,  comme 
autour  d’une  Poulie ,  &  s’attache  au 
Col  du  Marteau  au-deflus  de  l’Apo- 
phyfe  grêle ,  &  s’avance  même  vers  le 
côté  du  Manche.  Ces  deux  Mufcles  fe 
touchent  quelquefois  par  leurs  extré¬ 
mités  en  couvrant- la  portion  mélangée 
de  la  Trompe  d’Euftachius. 

403.  Le  Muscle  de  l’Eti3.ier. 
Çeft  un  petit  Mufcle  court  &  gros,  ca¬ 
ché  dans  l’épaifléur  de  la  petite  Pyra¬ 
mide  Oftèufe  du  fond  de  la  Caiflc.  La 
cavité  qu’il  occupe, touche  de  fort  près 
le  Conduit  Oftcux  de  la  portion  dure 
du  Nerf  Auditif.  Il  fe  rerrainc  par  un 
Tendon  grêle  qui  fort  de  la  cavité  Of- 
feufe ,  par  le  petit  Trou  dont  la  pointe 
de  la  Piramide  eft  percée.  Ce  T endon 
en  fortanr  du  Trou  îe  tourne  en  devant, 
&  s’attache  au  Col  de  l’Etrier  du  côté 
de  la  Jambe  la  plus  grande  ëc  la  plus 
courbe  de  cet  Os. 

404.  PERIOSTE  DU  Labyrinthe. 
Les  trois  differentes  parties  du  Laby¬ 
rinthe  ,  c’eft-à-dire  le  Veftibulc  ,  les 
trois  Canaux  demi-circulaires  ,  &  le 
Limaçon ,  font  tapiffées  d’un  Periofte 
très-fin  qui  fe  continue  fur  toutes  les 
parois  de  Jeurs  cavités,  ôc  ferme  les 
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deux  Fenêtres  communes  de  La  CaifTe 
de  du  Labyrinthe. 

405.  Les  Canaux  demi  -  circulaires 
dans  tous  les  fujets  que  j’ai  examinés 
fe  font  trouvés  fimpleracnt  tapiffés  d’un 
Periofte  collé  aux  parois  de  leurs  ca¬ 
vités.  Je  n’y  ai  point  encore  trouvé 
des  Bandes  membraneufes  particuliè¬ 
res.  Les  deux  demi-Canaux  du  Lima¬ 
çon  font  tapiffés  de  maniéré ,  que  le 
Periofte  des  deux  côtés  de  la  Lame 
Spirale  Oftèufe  s’avance  au -delà  du 
bord  de  cette  Lame  Oftèufe ,  &  forme 
une  duplicature  membraneufe  qui  s’é¬ 
tend  jufqu’à  la  paroi  oppofite ,  &  par 
U  achevé  la  Cloifon  Spirale. 

406'.  Cette  Cloifon  Spinale  féparc 
entièrement  les  deux  demi-Canaux  de¬ 
puis  la  bafe  jufqu’à  la  pointe ,  oii  la 
Cloifon  laifTe  une  petite  ouverture  pa» 
laquelle  les  petites  extrémités  des  deux 
demi  -  Canaux  fe  communiquent.  La 
grofle  extrémité  du  demi-Canal  ex¬ 
terne  aboutit  par  un  contour  oblique  à 
la  Fenêtre  Tonde ,  qui  eft  fermée  par 
la  continuation  du  Periofte  de  ce  même 
demi-Canal.  La  groftè  extrémité  de 
l’autre  demi-Canal  s’ouvre  dans  le  Ve- 
ftibule.  Ces  deux  extrémités  font  tout- 
à-fiit  féparées  par  une  continuation  du 
Periofte. 

407.  Tout  le  Periofte  de  l’Oreille 
interne ,  principalement  celui  de  la 
Caiftè  &  des  Oftèlets ,  eft  dans  les  pe^ 
tits  enfa»s  comme  morveux.  La  Peau 
ou  Membrane  du  Tambour  y  eft  épaif- 
fe ,  opaque  ,  &  enduite  d’une  matière 
limoneufe  blanchâtre. 

408.  Arteres.  Veines.  On  dé-* 
couvre  fur  route  l’étendue  du  Periofte 
interne  de  l’Oreille ,  fur  celui  des  Oftè¬ 
lets  ,  même  fur  celui  des  Canaux  demi? 
circulaires  &  fur  celui  des  demi-Ca¬ 
naux  du  Limaçon,  quantité  de  Vaif- 
feaux  Sanguins ,  non  feulemerit  par  le 

moyen 
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ïKoyeh  des  Injedions  Anatomiques, 
tnais  aulTi  dans  les  inflammations  i  raê- 
me  fans  Microfeope ,  fans  lequel  je  les 
ai  fait  très-diftindement  voir  dans  les 
Canaux  demi-circulaires  &  dans  les  de¬ 
mi -Canaux  du  Limaçon.  Les  Arteres 
viennent  en  partie  de  la  Carotide  in¬ 
terne  ,  &  en  partie  de  la  Vertébrale 
Bafîlaire  ,  dont  on  voit  des  Rameaux 
Capillaires  accompagner  le  Nerf  Audi¬ 
tif  dans  le  Trou  Auditif  interne.  Les 
Veines  fe  dégorgent  dans  les  Sinus  voi- 
lîns  de  laDure-Mcre.  J 

409.  Nerfs  de  l’Oreille  in¬ 
terne.  La  portion  molle  du  Nerf  Au¬ 
ditif  aboutit  par  fon  Tronc  à  la  grande 
Foflette  du  Trou  Auditif  interne,  où 
les  Filets  de  ce  Tronc  paflent  par  plu- 
fieurs  petits  trous  de  la  baie  du  Lima¬ 
çon  ,  en  partie  au  Periofte  des  Canaux 
demi-circulaires ,  en  partie  au  Periofte 
interne  des  demi -  Canaux  du  Lima- 
jçon. 

410.  La  portion  dure,  que  j’ai  nom¬ 
mée  le  petit  Nerf  Sympathique,va  d’a¬ 
bord  dans  la  petite  Fpflèttç  du  Trou 
Auditif  interne  ,  &  enfuite  parcourt 
tout  le  Conduit  Gfleux  ,  appelle  Aque¬ 
duc  de  Fallope  ,  ôc  fort  par  le  Trou 
Stylo-Maftoïdien  de  l’Os  des  Tempes. 
Dans  ce  trajet  il  communique  d’abord 
avec  la  Dure-Mere ,  fur  la  face  fupc- 
rieure  ou  anterieure  de  l’Apophyfe 
Pierreufe ,  à  Pendroit  de  l’interruption 
du  Conduit  Ofteux,  dont  il  eft  parlé 
dans  leTraité  des  Os  Secs, 0.164.  544* 

41 1.  Dans  le  même  trajet ,  derrière 
la  petite  pyramide  du  fond  de  la  Caiflè 
ce  Nerf  envoie  un  Filet  par  une  pe¬ 
tite  ouverture  au  Mufcle  de  l’Etrier  *, 
enfuite  un  peu  avant  que  de  fortir  par 
le  Trou  Stylo-Maftoïdien,  il  en  pro¬ 
duit  un  autre  plus  conftderable,  qui 
perce  de  derrière  en  devant  dans  la 
Çi^ifle ,  pâlie  cptre  1#  Jambe  longue 
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de  l’Enclume  &  le  Manche  du  Mar¬ 
teau  ,  &  enfuite  traverfé  un  peu  obli¬ 
quement  toute  la  largeur  de  la  Caille 
jufqu’au  bord  ou  côté  oppofé ,  où  il 
fort  de  la  Caifle  par  le  meme  endroit , 
par  lequel  le  Tendon  du  Mufcle  ante¬ 
rieur  du  Marteau  y  entre. 

412.  La  Corde  du  Tambour  eft  le 
nom  qu’on  donne  communément  à  ce 
petit  Nerf  à  caufe  de  fon  trajet ,  par 
rapport  auquel  il  a  quelque  reflera'* 
blance  avec  la  Corde  dont  on  voit  tra- 
verlé  le  fond  d’une  Caifle  militaire. 
Etant  fortie  de  la  cavité  de  l’Oreille  in¬ 
terne  ,  il  s’avance  vers  le  côté  de  la 
bafe  de  la  Langue ,  où  il  fe  joint  au 
petit  Nerf  Lingual ,  &  y  eft  regardé 
comme  une  efpece  de  Nerf  Récurrent. 
Je  remets  à  l’Hiftoire  de  la  Langue  le 
refte  de  ce  qui  regarde  ce  petit  Nerf. 

41 3 .  La  portion  dure  du  Nerf  Audi¬ 
tif  étant  fortie  par  le  Trou  Stylo-Ma¬ 
ftoïdien  ,  fe  diftribue  très-amplement 
comme  il  eft  remarqué  dans  la  Traité 
des  Nerfs.  Il  faut  bien  obferver  fes 
differentes  communications  avec  les 
Branches  &  les  Rameaux  des  Nerfs  de 
la  cinquième  Paire  de  la  Moçlle  Al¬ 
longée  ,  avec  le  Nerf  Sympathique 
moyen  ou  de  la  huitième  Paire ,  avec 
la  fécondé  Paire  des  Nerfs  Vertebraqx, 
avec  les  Nerfs  Sous-Occipitaux  ou  de 
la  dixiéme  Paire  ,  &c. 

414.  Us  Ao ES,  L’Oreille  eft  de 
tous  les  Organes  celui  donc  on  peut 
démêler  le  plus  diftindement  la  ftru- 
dure  ,  &  dont  on  peut  démontrer  le 
plus  commodément  un  grand  nombre 
des  parties ,  ou  plutôt  des  petites  ma¬ 
chines  qui  entrent  dans  fa  compofîtion- 
On  fçait  qu’en  general  c’eft  l’Organe 
de  l’Ouie  ;  mais  quand  on  veut  entrer 
dans  le  détail  des  ufages  de  chacune  de 
fes  parties  bien  examinées ,  bien  con¬ 
nues  ôc  bien  conliderées ,  on  trouver^ 
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que  dans  routce  qu’en  ont  dit  les  plus 
■habilesPhyficicns,il  y  a  très-peu  de  réel. 

41 5.  Il  eft  certain  que  la  concavité 
de  rOreille  externe  ramalTe  lé  fon  ou 
bruit ,  &  le  concentre  vers  le  fond  de 
la  Conque  jufqu’au  Conduit  Auditif 
externe.  La  feule  expérience  en  aug¬ 
mentant  cette  concavité  par  le  creux 
de  la  main  ,  le  démontre.  On  peut 
dire  avec  certitude  que  la  Membrane 
du  Tambour,  félon  qu  elle  eft  plus  ou 
moins  bandée,rend  l’Ouie  plus  ou  moins 
fenfible.  L’experience  le  prouve  en  ce 
que  cette  Membrane  étant  mouillée  par 
quelque  liqueur  aftbiblit  dans  le  mo¬ 
ment  rOuie5&  étant  refechée  la  rétablit 
un  moment  après. On  démontre  par  les 
Mufcles  des  Offelets  que  cette  Mem¬ 
brane  peut  être  bandée  &  relâchée  fé¬ 
lon  ie  befoin.  Cet  ejeamen  regarde  un 
autre  Traité. 

LA  BOVCHE 
EN  GENERAL. 

41^.  Ce  terme  ou  mot  peut  avoir 
ici  deux  lignifications  :  premièrement 
il  marque  la  Fente  tranfverfale  qui 
cift  entre  le  Nez  &:  le  Menton  ,  formée 
par  deux  parties  qu’on  appelle  Levres. 
Secondement  il  marque  fa  Cavité  in¬ 
terne  dont  cette  Fente  tranfverfale  eft 
l’ouverture  externe.  Cela  donne  lieu 
de  diftingucr  la  Bouche  en  externe  & 
en  interne  ,  &  de  divifer  les  parties 
dont  la  Bouche  en  general  eft  compo- 
ïee ,  en  parties  externes  &  en  parties 
internés.  Les  parties  Ofleufes  font  les 
'Os  Maxillaires,  les  Os  du  Palais  ,  la 
Mâchoire  inferieure ,  les  Dents.  On  7 
peut  ajouter  l’Os  Hyoïde  ,  &  même  y 
rapporter  les  premières  Vertebres  du 
Col. 

417.  Les  parties  externes  de  la  Bou¬ 
che  font ,  les  Levres ,  une  fupcrieurc. 
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&  une  inferieure  ;  les  Bords  ou  la  por¬ 
tion  rouge  des  Levres  -,  les  Coins  ou 
Commiffures  des  Levres*,  la  Fofîètt* 
de  la  Levre  fuperieure  ,  la  bafe  de  la 
Levfe  inferieure  ,  le  Menton ,  la  Gor¬ 
ge  ou  bafe  du  Menton  ,  la  Peau ,  la 
Barbe ,  &  même  les  Joues ,  comme  les 
parties  latérales  de  la  Bouche  en  gene¬ 
ral ,  &  celles  des  Levres  en  particu¬ 
lier. 

418.  Les  parties  internes  de  la  Bou¬ 
che  font ,  les  Gencives ,  le  Palais ,  la 
Cloifondu  Palais,  la  Luette,  les  Amyg¬ 
dales  ,  la  Langue  ,  la  Membrane  qui 
tapilTe  toute  la  cavité  de  la  Bouche , 
les  Conduits  Salivaires,  les  Glandes  Sa¬ 
livaires  >  le  fond  de  la  Bouche.On  peut 
compter  parmi  ces  parties  de  la  Bou¬ 
che  tous  îes  Mufcles  qui  y  ont  rapport, 
comme  ceux  des  Levres,  ceux  de  la 
Langue ,  ceux  de  la  Luette  &  de  la 
Cloifon  du  Palais  ,  &  la  plupart  de 
ceux  de  la  Langue.  On  y  peut  meme 
rapporter  les  Mufcles  de  la  Mâchoire 
inferieure  &  de  l’Os  Hyoïde,  qui- 
font  expofés  dans  leTraité  des  Mufcles. 

LE  COL 
EN  GENERAL. 

419.  J’ai  fait  dans  le  Traité  Som¬ 
maire  n.  66  i  une  Expofition  generale 
de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans 
la  compofition  du  Col.  Ces  parties  qui 
font  en  grand  nombre  ,  comme  on  le 
peut  voir  à  l’endroit  cité,  font  pour  la 
plupart  naturellement  expofées  dans  les 
Traités  des  Os ,  des  Mufcles ,  des  Ar¬ 
tères,  des  Veines  &  des  Nerfs.  Il  y 
en  a  très-peu  dont  on  fait  l’Hiftoire 
dans  le  Traité  de  la  Poitrine. 

420.  Il  n’en  refte  donc  que  le  La¬ 
rynx  ,  le  Pharynx  ,  &  ^es  .Glandes  Thy¬ 
roïdes  ,  avec  le  Mufcle  Peaucier ,  qui 
appartient  à  la  Tête.  G ’eft- pourquoi 


aU'Iieu  cle  fa  lie  un  Traité  particulier 
de  ce  petit  nombre  ,  je  les  ai  rappor¬ 
tées  au  Traité  de  la  Tête  ,  d’autant 
rnieux  que  le  Larynx  &  le  Pharynx  ont 
tant  de  iiaihnn  avec  les  parties  internes 
de  la  Bouche  ,  que  je  trouve  même 
necellaire  d'en  parler  ,  furtout  du  La¬ 
rynx  ,  avant  que  d’entrer  dans  le  dé¬ 
tail  de  ce  qui  regarde  la  Bouche.  J’en 
ai  fait  un  Nota  exprès  dans  le  Traité 
de  la  Poitrine ,  n.  j  5  6. 

le  la  RT  NX. 

41 1 .  S  I  TUAT  I O  N.  C’eft  ce  qui  fait 
la  Tuberofité  que  l’on  lent  au  haut  de 
la  partie  anterieure  du  Col ,  &  que 
i’on  appelle  vulgairement  le  Nœud  de 
la  Gorge  &  le  Morceau  d’Adam.  Les 
Anatomiftes  le  nomment  la  Tête  de  la 
Trachée  Artere  ,  dont  j’ai  fait  l’Expo- 
fition  particulière  dans  le  Traité  de  la 
Poitrine  ,  n.  117,  &c.  &  elle  eft  plus 
grolTe  6c  plus  Paillante  dans  les  Hom¬ 
mes  que  dans  les  Femmes, 

41Z.  Structure.  Il  eft  principa¬ 
lement  compofé  de  cinq  Cartilages, 
dont  voici  les  noms  :  le  Thyroïde,  qui 
eft  l’anterieur  &  le  plus  grand  >  le  Cri- 
coïde  ,  qui  eft  l’inferieur  &  la  bàfe 
commune  des  autres  i  deux  Aryténoï¬ 
des  ,  qui  font  poftedeurs  &  les  plus 
petits  y  l’Epiglotte  ,  qui  eft  au-defllis 
de  tous.  Ces  Cartilages  tiennent  en- 
fcmble  par  des  Ligamens  particuliers, 
il  a  des  Mufcles ,  des  Glandes  ,  des 
Membranes ,  &c.  comme  on  va  voir. 

4x3.  Le  Cartilage  Thyroïde. 
C’eft  un  grand  Cartilage  fort  large  &c 
replié  de  façon  qu’il  a  une  convexité 
longitudinale  fur  le  devant,  3c  deux 
portions  latérales ,  qui  en  font  comme 
les  Ailes.  Le  haut  de  fa  portion  an¬ 
terieure  mitoyenne  eft  échancré  en 
angle.  Le  bord  fupcrieiir  de  chaque 


69^ 

Aile  eft  en  arc ,  de-forte  que  les  bords 
avec  l’échancrure  mitoyenne  reftem- 
blent  a  la  partie  luperieure  d’un  cœur 
de  cartes. 

414.  Le  bord  inferieur  de  chacune 
de  ces  Ailes  eft  plus  égal  -,  le  bord  po- 
fterieur  de  l’un  &  de  l’autre  eft  fort 
uni ,  &  il  eft  allongé  en  haut  &  en  bas 
par  des  Apophyfes  ,  dont  le  fupe- 
rieur  eft  plus  long  que  l’inferieur.  J’ap¬ 
pelle  ces  quatre  Apophyfes  les  Cor¬ 
nes  du  Cartilage  Thyroïde.  Leurs  ex¬ 
trémités  font  arrondies  &  comme  de 
petites  Têtes ,  dont  les  deux  inferieu¬ 
res  ont  chacune  vers  le  côté  interne  une 
petite  facette  luifante  en  manière  d’é¬ 
minence  articulaire. 

415.  A  la  face  externe  de  chaque 
Aile  vers  le  bord  i  eft  une  ligne  Tail¬ 
lante  un  peu  oblique  ,  qui  defeend  de 
derrière  en  devant.  Son  extrémité  fu- 
perieure  eft  proche  l’ ApophyTe  ou  Cor¬ 
ne  fuperieure  ,  Sc  elle  eft  terminée  par 
une  petite  tuberofité,  de  même  que 
fon  extrémité  inferieure  ,  dont  la  tu- 
berofité  eft  quelquefois  la  plus  confi- 
derable.  Ce  font  des  attaches  Mufeu- 
laires  &  Ligamenteufes.  La  face  inter¬ 
ne  des  Ailes  &  celle  de  la  convexité 
de  la  portion  anterieure  font  très-uni¬ 
formes.  Ce  Cartilage  s’olfifîe  par  de¬ 
grés  avec  l’âge. 

4z6.  Le  Cartilage  Cricoïde.' 
Il  reftèmble  à  une  efpece  d’Anneaï* 
épais  ,  inégal  ,  fort  large  d’un  côté  , 
&  fort  étroit  du  côté  oppofé  ,  ou  X 
une  petite  portion  d’un  gros  Tuyau  > 
taillé  direftement  par  un  bout  &  tïès- 
obliqueraent  par  l’autre  bout.  Je  le  di- 
ftinguc  en  baie ,  en  fommet ,  en  face 
anterieure ,  en  face  pofterieure ,  &  eri 
deux  faces  latérales-  La  bafe  eft  pref- 
que  horizontale  ,  l’Hpmme  étant  con- 
fideré  comme  debout.  C’eft  à  cette  ba- 
jfe  qu’eft  aptachéç  la  Trachée  Artere  j 
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de-forte  qu’on  peut  regarder  le  Gri- 
coïde  comme  l’extrémité  fuperieure 
de  la  T  rachée. 

•  4  27.  La  portion  poftcrieiire  du  Cri- 
coïde  efl:  plus  grande  que  fes  autres 
portions.  La  face  pofterieure  ou  con¬ 
vexe  de  cette  portion  pofterieure  eft 
divifée  par  une  éminence  longitudi¬ 
nale  ,  comme  par  une  cfpece  de  ligne 
faillante ,  en  deux  demi-faces ,  qui  font 
des  Attaches  Mufculaires.  Le  fommet 
eft  legcrcment  échancré  âu-deftiis  de 
cette  ligne  ftiÜante ,  &  il  fe  termine 
à  chaque  coté  par  une  efpece  d’angle 
obtus  qu’il  y  fait  avec  le  bord  oblique 
de  l  une  &  de  l’autre  portion  latérale 
du  Cricoïde.  Ces  deux  angles  ont  cha¬ 
cun  en  haut  une  facette  Articulaire  un 
peu  convexe  &c  très-polie. 

428.  Toute  la  face  pofterieure  eft 
diftinguée  des  deux  faces  latérales  par 
deux  lignes  faillanres ,  qui  defcendent 
chacune  prefquc  toutes  droites  du  def- 
fous  de  la  facette  Articulaire  du  fbm- 
met ,  jufqu’à  un  peu  au-deflbus  de  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  face  ,  où 
ces  lignes  fe  terminent  chacune  par  une 
autre  ligne  Articulaire  un  peu  concave. 
Il  y  a  de  petits  Tubercules  aux  envi¬ 
rons  de  ces  quatre  facettes  Articulai¬ 
res  ,  dont  les  deux  fuperieures  font 
pour  l’Articulation  des  Cartilages  Ary¬ 
ténoïdes  5  comme  on  verra  ci-après  ; 
de  les  deux  inferieures  pour  l’Arricu' 
lation  des  Cornes  ou  Appendices  infe¬ 
rieures  du  Cartilage  Thyroïde. 

429.  Les  Cartilages  Aryté¬ 
noïdes.  Ce  font  deux  petits  Cartila¬ 
ges  pairs  &  fymmetriques  ^  lefquels 
unis  enfemble  reflemblent  à  un  bec 
d’aiguiere.  Ils  font  fitués  fur  le  fom¬ 
met  du  Cartilage  Cricoïde.  On  con- 
iîdcre  dans  chaoun  la  bafe  ,  la  corne , 
deux  faces ,  une  concave  &  ‘  pofte- 
ticure ,  une  convexe  ôc  anterieure  5 
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deux  bords  ,  un  interne ,  8c  un  exter¬ 
ne  qui  eft  fort  oblique.  Leurs  bafes 
font  larges  ,  épaiflès  ,  &  creulees  cha¬ 
cune  pai  une  petite  facette  Articulaire 
legerement  concave ,  par  laquelle  cha¬ 
que  Aryténoïde  eft  articulé  avec  le 
Cricoïde. 

450.  Leurs  Cornes  font  courbées  en 
arriéré  8c  tant  foit  peu  l’une  vers  l’au¬ 
tre.  Ces  Cornes  font  dans  quelques  fu- 
jets  très-mobiles  ,  ôc  paroiflent  comme 
de  vr4is  Appendices  qui  fe  détachent 
facilement ,  comme  je  l’ai  fait  remar¬ 
quer  dans  mes  Cours  particuliers ,  il  y 
a  environ  huit  ans.  Par  leurs  bords  {n«i 
ternes  ils  forment  enfemble  une  efpece 
de  fente.  Leurs  bords  externes  ou  obli¬ 
ques  fe  terminent  chacun  en  bas  par  un 
angle  épais  &  faillant. 

45 1 .  L’E  P  1  G  L  o  T  T  E.  C’eft  Un 
Cartilage  élaftique ,  à  peu  près  fem- 
blable  à  une  feuille  de  Pourpier,  étroit 
ôc  épais  par  en  bas ,  mince  &  legere¬ 
ment  arrondi  par  en  haut ,  legerement 
convexe  en  devant  ôc  concave  en  ar¬ 
riéré  à  proportion.  Il  eft  fitué  au-def- 
fus  de  la  portion  anterieure  ou  convexe 
du  Cartilage  Thyroïde.  Son  extrémité 
inferieure  eft  attachée  par  un  Ligament 
court  ,  un  peu  large  ôc  très-fort  ,  à 
l’echancrure  mitoyenne  du  bord  fupe- 
rieur  de  ce  Cartilage  Thyroïde.  Il  eft 
percé  'dans  fon  épaiflèiir  par  quantité 
de  trous  qui  font  cachés  par  la  Mem¬ 
brane  qui  couvre  fes  deux  fices ,  à  peu 
près  comme  les  trous  des  feuilles  de 
Millepertuis. 

45  2.  Ligamens  DU  Larynx.  Le 
Thyroïde  eft  attaché  au  Cricoïde  par 
plufieurs  Ligamens  courts  ôc  forts  au¬ 
tour  de  l’Articulation  de  fes  deux  Cor¬ 
nes  inferieures  avec  les  facettes  Arti¬ 
culaires  latérales  du  Cricoïde.  Les 
pointes  de  fes  Cornes  fuperieures  font 
attâchées  aux  extrémités  pofterieures 
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clés  c?;randes  Cornes  de  l’Os  Hyoïde 
par  des  Ligamens  grêles ,  ronds  & 
longs  d’environ  trois  lignes  plus  ou 
nioins. 

43  J.  On  trouve  fouvcnt  au  milieu 
de  chacun  de  ces  deux  Ligamens  un 
Grain  Cartilagineux  d’une  figure  ovale, 

Sc  beaucoup  plus  gros  que  les  Liga- 
mens.  Le  Thyroïde  eft  encore  attaché 
à  l’Os  Hyoïde  par  un  Ligament  court , 
large  &  fort,  dont  un  bout  tient  à  l’é¬ 
chancrure  fupericurc  du  Thyroïde,  ôc 

{»ar  l’autre  bout  au  bord  inferieur  de 
a  bafe  de  l’Os  Hyoïde.  Il  y  a  de  plus 
fur  le  milieu  de  fa  face  concave  deux 
Ligamens  particuliers  qui  regardent  les 
Aryténoïdes. 

434.  Le  Cricoïde  eft  attaché  au 
bas  du  Thyroïde  par  un  Ligament 
fort  &  autour  de  fes  Articulations  la¬ 
térales  avec  les  Cornes  Inferieures  du 
Thyroïde  par  les  Ligamens  mention¬ 
nés  ci-deftus.  Il  eft  attaché  par  fa  bafe 
au  premier^  Cerceau  Cartilagineux  de 
la  Trachée  Artere ,  moyennant  un  Li¬ 
gament  femblablc  à  ceux  qui  lient  les 
autres  Cartilages  de  la  Trachée  enfem- 
ble.  La  portion  Membraneulè  ou  po- 
fterieure  de  la  Trachée  eft  aufli  atta¬ 
chée  à  la  portion  pofterieurc  de  la  bafe 
du  Cricoïde. 

435.  La  Glotte.  Les  Aryté¬ 
noïdes  font  attachés  au  Cricoïde  par 
des  Ligamens  qui  font  tout  autour  de 
leurs  Articulations  avec  le  fommet  de 
ce  Cartilage.  Antérieurement  à  la  bafe 
de  chaque  Aryténoïde  eft  attachée 
l’extrémité  d’une  Corde  Ligamenteufe, 
dont  l’autre  extrémité  eft  attachée  en¬ 
viron  au  milieu  de  la  concavité  ou  face 
pofterieiire  de  la  portion  anterieure  du 
Thyroïde.  Ces  deux  Ligamens  fe  tou¬ 
chent  par  leurs  attaches  à  la  concavité 
du  T  hyroïde ,  &  laift'ent  un  très-petit 
efpace  entre  eux  par  leurs  attaches  aux; 
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Aiyienoïdes.  Ils  paroiftènt  avoir  un 
peu  d  attache  au  fommet  du  Cricoïde. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Glotte. 

45 5.  Sinus  du  Larynx.  Au-def- 
fous  de  ces  deux  Cordes  Ligaroenteu- 
fes ,  il  y  en  a  deux  autres  qui  vont  aufïî 
de  derrière  en  devant.  L’intervalle  de 
la  Corde  fuperieure  &  de  la  Corde  in¬ 
ferieure  de  chaque  côté  forme  latéra¬ 
lement  une  fente  tranfverfale  qui  eft 
l’ouverture  d’une  petite  Poche  Mera- 
braneufe  ,  donc  le  fond  eft  tourné  en 
dehors ,  c’eft-i-dire  vers  l’Aîle  du  Thy¬ 
roïde.  Ges  deux  Poches  font  les  Ven¬ 
tricules  des  Anciens ,  dont  M.  Morga- 
gni  a  renouvellé  1  idée ,  de  donné  une 
excellente  Defeription.  Elles  font  prin¬ 
cipalement  faites  de  la  continuation  de 
la  Membrane  interne  du  L  arynx  ,  &c 
la  furface  interne  de  leur  fond  paroîc 
Glanduleufe  quelquefois. 

437.  Glandes  Arytenoïdien- 
NEs.  Sur  la  furface  anterieure  des  Ary¬ 
ténoïdes  ,  quoiqu’elle  foit  convexe  en 
haut ,  il  y  a  entre  la  bafe  &  cette  con¬ 
vexité  un  petit  enfoncement.  Cet  en¬ 
foncement  eft  comme  efEicé  par  un 
Corps  Glanduleux  qui  en  couvre  la  fa¬ 
ce  anterieure  de  chaque  Aryténoïde 
jufqu’en  bas ,  &  en  partie  s’étend  de¬ 
puis  la  bafe  de  ces  Cartilages  vers  le 
devant ,  fur  l’extrémité  poftericure  de 
la  Corde  Ligamenteufe  voifine.  Elles 
font  plus  groffès  &  vifibles  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.  Elles  font  cachées 
par  la  Membrane  qui  tapifïè  les  parties 
voifines.  M.  Morg.agni  les  a  mifes  au 
jour. 

438.  Les  Ligamens  de  l’Epiglotte 
qui  l’attachent  à  l’échancrure  du  Thy¬ 
roïde  &  à  la  bafe  de  l’Os  Hyq^'de ,  ont 
été  expofés  ci  -  defliis.  Ces  deux  Liga¬ 
mens  par  leur  rencontre  avec  un  pareil 
Ligament ,  qui  attache  aufîi  le  bord 
inferieur  de  la  bafe  de  l’Os  Hyoïde  à 

T 1 1 1  iij 
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U  même  édiancrure  du  Thyroïde, 
font  enfemble  par  leur  largeur  un  ef- 
pace  triangulaire  rempli  d’un  TilTu 
Cellulaire  ou  Grailïèux  ,  &  de  petites 
Glandes. 

459.  Outre  ces  Ligamens  l’Epiglotte 
en  a  encore  deux  latéraux  ,  par  lef- 
qu'els  il  tient  aux  Aryténoïdes  jufqu’à 
leurs,  pointes  ou  Cornes.  Elle  a  fur  le 
devant  un  Ligament  Membraneux  qui 
va  le  long  du  milieu  de  fa  face  ante¬ 
rieure  ou  convexe,  ôc  l’attache  à  la  ra¬ 
cine  ou  bafe  de  la  Langue.  Ce  Liga¬ 
ment  eft  Membraneux ,  ôc  ce  n’cft  que 
la  duplicature  de  la  Membrane  dont 
elle  eft  recouverte ,  &  qui  fe  continue 
aux  parties  voifines.  H  y  en  a  encore 
deux  petits  Membraneux  latéraux ,  qui 
l’attachent  près  les  Corps  Glanduleux 
nommés  Amygdales. 

440.  L’Epiglotte  n’eft  pas  fimple- 
ment  percée  des  trous  réguliers ,  dont 
j’ai  parlé  ci-deftûs  ,  elle  eft  encore  tra- 
verléc  de  toutes  fortes  de  petites  feif- 
fiires  &  intenuptions  irregulieres.  Ce 
font  autant  de  differentes  Lacunes  ft- 
tuées  entre  les  deux  Membranes  de 
l’Epiglotte  ,  &  remplis  de  Grains  Glan¬ 
duleux  ,  dont  les  ouvertures  excrétoi¬ 
res  font  principalement  fur  la  face  po- 
fterieure  de  ce  Cartilage. 

LES  M  V  S  C  L  E  S 
DV  LARYNX, 

441.  Le  Larynx  fert  d’attache  à  un 
grand  nombre  de  Mufcles.  On  les  peut 
divifer  en  communs  ,  en  propres ,  8c 
en  collateraux.  Les  communs  ,  félon 
l’idée  orjjinaire  de  ce  terme  ,  font  tous 
ceux  qui  meuvent  tout  le  Corps  du  La¬ 
rynx  ,  &  qui  font  en  partie  attachés 
ailleurs.  On  en  compte  quatre ,  deux 
pour  chaque  côté ,  fçavoir , 
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Les  Sterno-Thyroïdiens. 

Les  Thyro-Hyoïdiens ,  ou  Hyo- 
Thyroïdiens. 

44Z.  On  appelle  Propres  ceux  qui 
font  uniquement  attachés  au  Larynx , 
ôc  en  font  mouvoir  les  Cartilages  fé! 
parément.  On  les  diftribue  différem¬ 
ment.  J’en  réduis  le, nombre  aux  Paires 
fuivaates  : 

Les  CricO'Thyro-Hyoïdiens. 

Les  Crico-Arytenoïdiens  laté¬ 
raux. 

Les  Crico-Arytenoïdiens  pofte- 
rieurs. 

Les  Thyro-Arytenoïdiens. 

Les  Arytenoïdiens. 

Les  Thyro-Epiglottiques. 

Les  Aryteno-Epiglottiques. 

Les  Hyo-Ëpiglottiques. 

445.  Par  les  Collateraux  j’entens 
ceux  dont  une  portion  eft  attachée  an 
Larynx,  fans  apparence  de  contribuer 
quelque  chofe  à  fes  mouvemens.  Tels 
font  les  Mufcles Thyro- Pharyngiens, 
les  Crico-Pharyngiens ,  &c.  dont  il  fera 
parlé  ailleurs. 

444.  Le  Larynx  peut  encore  faire 
des  mouvemens  par  des  Mufcles  qui 
n’y  font  point  attachés  immédiatement, 
mais  qui  font  attachés  à  d’autres  par¬ 
ties.  Tels  font  les  Mufcles  Mylo-Hyoï- 
diens ,  les  Genio-Hyoïdiens,  les  Sty¬ 
lo  -  Hyoïdiens  ,  'les  Omo-Hyoïdiens  , 
les  Sterno-Hybïdiens ,  furtout  les  Di- 
gaftâquesde  la  Mâchoire  inferieure, 
par  rapport  à  leur  connexion  particu¬ 
lière  avec  l’Os  Hyoïde,  Il  femble  que 
des  Mufcles  Pharyngiens  ceux  qui  font 
att.  chés  à  la  bafe  du  C rane  ÿ  peuvent 
en  certains^  cas  occufionner  quelques 
petits  mouvemens  au  Larynx. 
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44^.  Les  Sterno-Thyrcïdiens. 
Ce  i'onc  deux  Mufcles  longs  ,  plats , 
étroits  &  minces  ,  en  maniéré  de  ru¬ 
bans  ,  plus  krges  en  bas  qu’en  haut ,  fi- 
tués  le  long  de  la  partie  de  la  Gorge , 
cntre/la  Cartilage  Thyroïde  &  le  Ster- 
lîunî'.  Ils  font  couverts  des  Mufcles 
Stéréo- Hyoïdiens  ,  &  ils  palTent  im¬ 
médiatement  devant  les  Glandes  Thy¬ 
roïdes  ,  qui  en  font  couvertes. 

44^.  Il  eft  attache  par  fon  extrémité 
inferieure  en  partie  à  la  portion  fupc- 
rieure  de  la  face  interne  ou  pofterieure 
iu  Sternum ,  en  partie  au  Ligament  &c 
à  la  portion  voifine  de  la  Clavicule ,  6c 
même  à  la  portion  Cartilagineufe  de 
la  première  Côte.  Quelquefois  il  eft 
attaché  bien  bas  fur  la  première  piece 
de  cet  Os ,  où  les  Fibres  voifines  des 
deux  fe  croifent.  De  là  il  monte  le 
long  de  la  Trachée  A  i  téré  à  côté  de  fon 
compagnon ,  pafte  devant  les  Glandes 
Thyroïdes  par-deftus  le  Cartilage  Cri- 
coïde  ,  6c  s’attache  par  fon  extrémité 
fuperieure  ,  en  partie  au  bas  de  la  face 
latérale  du  Cartilage  Thyroïde ,  ôc  en 
partie  tout  le  long  de  cette  face.  Je 
l’ài  trouvé  double  6c  naturellement  fé- 
paré  en  deux  ,  dont  l’un  étoit  attaché 
Tur  la  bafe  6c  l’autre  latéralement. 

447.  Les  Thyrô-HyoïdienS  , 
Hyo-T  h  yroïdie  NS.Ce  font  aufli  deux 
Mufcles  plats  6c  minces  ,  fitués  l’un  à 
côté  de  l’autre  5  entre  6c  par-deftùs  les 
précedens.  Ils  font  attachés  chacun  par 
l’extrémité  fuperieure  en  partie  à  la 
bafe  de  l’Os  Hyoïde ,  6c  en  partie  à  la 
portion  voifine  de  la  grande  Corne  du 
même  Os.  L’extrémité  inferieure  de 
chacun  eft  attachée  au  bas  de  la  face 
-latérale  du  Cartilage  Thyroïde, immé¬ 
diatement  au-delTus  de  l’extrémité  fu¬ 
perieure  du  Sterno-Thyroïdien.  L’ex¬ 
trémité  fuperieure  du  Sterno-Thyroï¬ 
dien  6c  l’extrémité  inferieure  du  Hyo- 
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Thyroïdien  à  leur  rencontre ,  fc  con¬ 
fondent  un  peu  avec  leThyro  Pharyn-  , 
gien  inferieur  ,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite. 

448.  Les  Ce ico-ThyroÏdiens. 
Ce  font  deux  petits  Mufcles  placés  au 
bas  du  Cartilage  Thyroïde  très-obli¬ 
quement.  Ils  lont  attachés  par  leurs 
extrémités  inferieures  à  la  portion  an¬ 
terieure  du  Cartilage  Cricoïde,  l’un 
près  de  rautre;  6c  par  leurs  extrémités 
fuperieures  ils  font  attachés  latérale¬ 
ment  au  bord  inferieur  du  Cartilage 
Thyroïde ,  l’un  écarté  de  l’autre.  Par 
cette  fituation  oblique  ces  deux  petits 
Mufcles  reprefentçnt  un  V  Romain. 

449.  Chacun  de  ces  petits  Mufcles 
eft  comme  double ,  en  ce  que  fon  ex¬ 
trémité  fuperieure  qui  eft  attachée  la¬ 
téralement  au  bas  du  Thyroïde,  eft 
dans  quelques  fujets  fort  large  6c  com¬ 
me  divifée  en  deux  portions ,  dont  l’u¬ 
ne  eft  anterieure  ,  l’autre  plus  latérale 
6c  même  plus  oblique.  On  peut  même 
aifément  par  là  féparer  l’un  6c  l’autre 
-decesdeux,Mufcles,6c  en  faire  un  Cri- 
co-Thyroïdien  anterieur  ou  interne,  ôc 
un  Crico  -  Thyroïdien  latéral  ou  ex- 
-  terne. 

450.  Les  Crico-Arytenoïdiens 
POSTERIEURS.  Ces  deux  Mufcles  font 
fitués  pofterieurement  à  la  grande  por¬ 
tion  ou  portion  pofterieure  du  Carti¬ 
lage  Cricoïde.  Ils  rempliftènt  prefque 
les  deux  facettes  longitudinales  de  cet¬ 
te  portion ,  6c  font  diftingués  l’un  de 
l’autre  par  la  ligne  faillante  qui  fépare 
les  deux  facettes ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus.  Chacun  monte  obliquement  6c 
s’attache  par  l’extrémité  ftiperieure  à  la 

f)arrie  pofterieure  de  la  bafe  du  Carti- 
age  Arytenoïdevoihn,  près  de  l’angle 
de  cette  bafe. 

45  ï.  Les  Crico-Arytenoïdiens 
LATERAUX.  Ges  dcux  Mufcles  font 
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petits  St  (îtués  plus  latéralement  que 
les  précedens.  Cnacun  eft  attaché  par 
un  bout  au  côté  de  la  partie  large  du 
Cartilage  Cricoïde,  &:  par  Tautre  bout 
au  bas  du  côté  de  l’Arytenoïde  voi- 
fin.  ' 

45Z.  Les  Thyro-Arytenoidi ens. 
Ces  deux  Mufcles  font  fort  larges  Sc  fi» 
tués  chacun  de  fon  côté  latéralement  en¬ 
tre  leCartilageThyroïde  Sc  le  Cartilage 
Cricoïde.  Chacun  d’eux  eft  attaché 
très-largement  à  la  face  interne  de  l’ Ai¬ 
le  ou  portion  latérale  du  Cartilage  Thy¬ 
roïde.  De  là  les  Fibres  s’amaftènt  obli¬ 
quement  de  devant  en  arriéré ,  Sc  de 
bas  en  haut  vers  le  Cartilage  Aryté¬ 
noïde  voifin ,  &  s’y  attachent  antérieu¬ 
rement  depuis  la  Glotte  jufqLi’à  l’angle 
de  la  bafe.  Il  couvre  dans  quelques 
fujets  prefque  tout  le  côté  de  la 
Glotte. 

453.  Les  ArytenoÏdiens.  Ce  font 
de  petits  Mufcles  qui  occupent  la  face 
pofterieure  &  cave  des  Cartilages  Ary¬ 
ténoïdes.  M.. Douglas  Dodeur  en 
Medecineà  Londres  ,  dans  la  pre¬ 
mière  Edition  de  fon  Traité,  en  a  fait 
de  deux  fortes ,  en  mettant  fous  deux 
Titres  particuliers  le  grand  Arytenoï- 
dien  Sc  le  petit  Arytenoïdien.  Il  y  en 
a  un  peu  de  variété  dans  quelques  fu¬ 
jets.  Je  m'arrête  à  ce  que  j’ai  le  plus 
Gonftamment  Sc  le  plus  évidemment 
remarqué  ,  fçavoir  qu’il  y  a  deux  Ary¬ 
tenoÏdiens  croifés  Sc  un  tranfverfal. 

454.  Les  Arytenoidiens  croifés  vont 
chacun  obliquement  de  la  bafe  d’un 
Cartilage  Aryténoïde  vers  la  partie 
moyenne ,  &  au-deftus  de  cette  partie 
de  l’autre  Cartilage  Aryténoïde ,  Sc 
celui  du  côté  gauche  couvre  celui  du 
côté  droit ,  comme  M-  Morgagni  l’a 
jndiqué,  par  fes  premiers  Adverfaria. 

4^^.  Je  regarde  ces  deux  comme 
4e?  Crico- ArytenoÏdiens  fuperiçurs. 
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les  ayant  trouvés  attachés  en  partie  i 
la  portion  fuperieure  voiftne  du  Carti¬ 
lage  Cricoïde  ,  Sc  ne  les  ayant  pas 
trouvés  autrement.  L’Arytenoïdicn 
tranfverfal  eft  attaché  plus  ou  moins 
direârement  par  les  deux  extrémités  de 
fes  Fibres  à  l’un  Sc  à  l’autre  Cartilaç^e 
Aryténoïde.  J’appelle  celui-ci  le  vrai 
Arytenoïdien. 

45<j.  Les  Thyro-Epiglotiqjltes.' 

Ces  deux  Mufcles  fe  croifent  avec  les 
Mufcles  Thyro-Arytenoïdiens.  Ils  s’at¬ 
tachent  à  la  face  latérale  interne  du 
Cattilage  Thyroïde ,  Sc  s’attachent  la¬ 
téralement  à  l’Epiglotte. 

457.  Les  Aryteno-Epigloti- 
QUEs.  Ge  font  de  petits  Faifeeaux  char¬ 
nus  ,  qui  font  chacun  attachés  par  une 
extrémité  à  la  tête  d’un  des  Cartila¬ 
ges  Aryténoïdes ,  Sc  par  l’autre  extré¬ 
mité  au  bord  voifin  de  l’Epiglotte. 

458.  Les  HyO“Epiglotiq,ues.  Je 
n’ai  pas  eu  occafion  de  les  examiner 
dans  des  fujets  bien  charnus  ,  c’eft- 

f)ourquoi  je  ne  fuis  pas  bien  alluré  que 
es  Fibres  qui  vont  de  la  convexité  de 
la  bafe  de  l’Os  Hyoïde  à  la  convexité 
du  Cartilage  Hyoïde,  font  de  verita- 
blés  Fibres  charnues. 

459.  Usages.  Le  Larynx  fert 
particulièrement  à  donner  l’entrée  SC 
la  fortie  libre  à  la  Refpiration.  La  folï- 
dité  de  fes  pièces  empêche  non  feule¬ 
ment  les  chofes  externes  ,  mais  auflî 
les  morceaux  durs  qu’on  avale ,  de  de- 
ranger  le  paflage.  La  Glotte,  comme 
une  fente  étroite  ,  modifie  l’air  qu’on 
refpire  ,  &  par  fa  facilité  de  fe  rétré¬ 
cir  Sc  de  fe  dilater ,  elle  forme  en  par¬ 
tie  les  dilFcrens  tons  de  voix  ,  &cela 
principalement  par  le  moyen  desdif- 
Ferens  Mufcles  attachés  aux  Cartila¬ 
ges  Aryténoïdes  ,  dont  les  autres  Muf¬ 
cles  du  Larynx  font  des  auxiliaires, 
non  feulement  ceux  qu’on  appelle  Pro¬ 
pres  J 
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près  »  l'oais  auiïi  ceux  qu’on  appelle 
Communs. 

4(îo.  Le  Larynx  entier  fert  aulfi 
à  la  déglutition ,  comme  j’ai  dit  ci-def- 
fus  ,  &  cela  par  fa  connexion  avec 
l’Os  Hyoïde ,  auquel  font  attachés  les 
Mufcles  Digaftriques  de  la  Mâchoire 
inferieure ,  qui  foulevent  le  Larynx 
conjointement  avec  l’Os  Hyoïde  tou¬ 
tes  les  fois  que  la  déglutition  fe  fait. 
Voyez  le  T raité  des  Mufcles ,  n.  1 2  3 1 , 
I Z  3  2 ,  1233.  J’en  parlerai  plus  diftin- 
j^ement  après  l’Expofition  du  Pharynx 
&  de  la  Langue. 

4^1.  La  facilité  de  ces  variations  &: 
de  ces  changemens  de  ton  dépend  de 
la  fouplelTe  &  de  la  flexibilité  des  Car¬ 
tilages  dont  le  Larynx  eft  compofé.  Elle 
fe  perd  à  mefiire  qu’on  avancç  dans  le 
grand  âge ,  en  ce  qu’alors  les  Cartila¬ 
ges  s’oflîfient ,  dans  les  uns  plus  &  plu¬ 
tôt  ,  dans  les  autres  moins  &  plus  tard  j 
ce  qui  arrive  pour  l’ordinaire  non  feu¬ 
lement  au  Cartilage  Thyroïde ,  mais 
auflî  au  Cricoïde  Ôc  aux  Cartilages  Ary¬ 
ténoïdes. 

4^2.  Les  Mufcles  Sterno- Thyroï¬ 
diens  ,  dont  la  fonétion  eft  en  general 
de  tirer  en  bas  le  Cartilage  Thyroïde 
avec  tout  le  Larynx ,  peuvent  auflî  être 
auxiliaires  des  Mufcles  Sterno-Hyoï- 
diens ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Mufcles,  n.  1249.  Ils  peuvent  par  la 
meme  aétion  comprimer  la  GlandeThy- 
roïde,  dont  je  parlerai  ci-après.  Les 
Thyro-Hyoïdiens  ouHyo-Thyroïdicns 
peuvent  réciproquement  félon  le  befoin 
tirer  le  Cartilage  Thyroïde  avec  le  La¬ 
rynx  en  haut  vers  l’Os  Hyoïde ,  &  ti¬ 
rer  l’Os  Hyoïde  en  bas  vers  le  Carti¬ 
lage  Thyroïde. 

4^3.  Les  Crico  -  Thyroïdiens  font 
difpofés  d’une  façon  qu’il  eft  difficile 
de  déterminer  leur  ufage.  Ils  peuvent 
ou  faire  reculçr  le  Cricoïdç ,  ou  faire 
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avancer  le  Thyroïde ,  Sc  cela  plus  obli¬ 
quement  de  bas  en  haut  &  de  devant 
en  arriéré.  Par  cette  action  les  Cornes 
inferieures  du  Thyroidc  &  les  petites 
facettes  articulaires  du  Cricoïde  glif- 
fent  les  unes  fur  les  autres. 

4<j4.  Les  Crico-Arytenoïdiens ,  tant 
latéraux  que  pofterieurs,  peuvent  écar,» 
ter  les  Cartilages  Aryténoïdes ,  &  paç 
là  ouvrir  la  Glotte ,  mais  différemment. 
Les  latéraux  écartent  ces  Cartilages 
obliquement  en  devant,  &  en  mémo 
tems  rendent  les  parois  de  la  Glotte  lâ¬ 
ches.  Les  pofterieurs  écartent  ces  mê¬ 
mes  Cartilages  obliquement  en  arrière, 
&  en  même  teras  bandent  les  parois  de 
la  Glotte.  Quand  les  latéraux  &  les  po¬ 
fterieurs  agiflent  également  enfemble , 
ils  écartent  ces  Cartilages  direéferaent, 

4(55.  Les  Cartilages  Arytenoï’diens , 
quand  ils  agiflent  enfemble ,  paroiflenp 
tirer  les  deux  Cartilages  Aryténoïdes 
en  devant ,  &  par  confequent  rendre 
la  Glotte  lâche  ou  fufceptible  de  petits 
tremblotemens  par  la  voix.  Ils  paroif- 
fcnt  auflî  pouvoir  par  leur  contraétion 
prefler  les  Sinus  ou  Ventricules  du 
rynx ,  &  même  comprimer  les  Glandes 
Arytenoïdiennes. 

4^^.  Les  Arytenoïdiens  fout  appro¬ 
cher  les  Cartilages  Arytepoïdes  ep  fcs 
ferrant  l’un  contre  l’autre,  Ces  Cartila¬ 
ges  ainfi  joints  par  l’aéf  ion  4es  Apyre- 
noïdiens ,  peuvent  en  même  tem§  être 
ou  inclinés  en  devant  par  les  Thyrp- 
Arytenoïdiensjou  renverfés  en  arriéré 
par  les  Crico  -  Arytenoïdiens  pofte¬ 
rieurs.  Par  ce  moyen  la  Glotte  peut 
être  fermée  &  lâche  ,  ou  fermée  ôC 
bandée.  Dans  le  dernier  cas  elle  eft  en¬ 
tièrement  fermée,  &  c’eft  ce  qui  ar¬ 
rive  quand  on  retient  la  Refpir.ation 
pour  faire  des  efforts ,  comme  j’expli¬ 
querai  plus  au  long  ailleurs. 

4(^7.  L’Epiglotte  fert  en  general  i 
y  uuu 
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couvrir  la  Glotte  comme  une  efpece  de 
toit ,  qui  empêche  que  rien  ne  tombe 
fur  la  Glotte  quand  on  mange  8c  quand 
on  boit  5  dans  lefquels  cas  elle  cft  abaif- 
fée  de  maniéré  qu’il  fera  expofé  ci- 
après.  Il  fert  à  empêcher  l’air  qu’on 
refpire  d’aller  diredtement  &  comme 
de  front  à  la  Glotte ,  qui  le  fend  pour 
ainfi  dire  ,  &  l’oblige  d’y  aller  par  les 
côtés.  A  l’égard  des  Mufcles,  ils  ne 
paroifl’ent  pas  abfolument  necelTaires  à 
l’Epiglotte.  Elle  peut  être  abbailTéc 
dans  la  déglutition  par  la  feule  bafe  de 
la  Langue  ;  elle  peut  fe  relever  par  fon 
propre  relTort.  Les  Mufcles  Thyro- 
Epiglotiques  ôc  les  Aryteno-Glotiques 
peuvent  fervir  à  bien  ferrer  les  ouver¬ 
tures  latérales  qui  pourroient  refter 
quand  elle  eft  abailîée  par  la  bafe  de 
la  Langue.  Les  Hypoglotiques  la  peu¬ 
vent  tirer  un  peu  en  avant  dans  une 
grande  Refpiration  ,  comme  quand  on 
foupire  J  bâille ,  ôrc. 

LE  P  HA  ET  NX. 

4<38.  Situ  AT  I  ON.  On  donne  ce 
nom  à  une  efpece  de  Sac  Mufculeux  & 
Glanduleux  ,  dont  la  furface  externe 
eft  collée  à  la  furface  interne  de  tout 
l’efpace  qui  eft  au  fond  de  la  Bouche , 
derrière  les  arriere-Narines ,  derrière 
Ik  Luette ,  ôc  derrière  le  Larynx ,  de¬ 
puis  la  grande  Apophyfe  ou  Apophyfe 
anterieure  de  l’Os  Occipital  jufqu’à 
rOefophage ,  qui  en  cft  la  continua¬ 
tion  •,  lequel  efpace  eft  borné  poftericu- 
rement  par  les  Mufcles  qui  couvrent 
les  Corps  des  premières  Vertébrés  du 
Col  ,  8c  latéralement  par  la  portion 
fuperieure  de  l’une  8c  de  l’autre  Veine 
Jugulaire  interne  ,  par  celle  de  l’une 
ôc  de  l’autre  Carotide  interne ,  par  les 
Apophyfes  Epineufes  de  l’Os  Sphénoï¬ 
de  ,  par  l’extrémité  des  Os  Pierreux  j 
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par  l’Os  Sphénoïde  ,  immédiatement 
au-deirusl’Aîle  interne  de  l’ Apophyfe 
Pterygoïde,  8c  par  les  portions  voifmes 
de  l’im  8c  de  l’autre  Mufcle  PteryerQ, 
dien  de  chaque  côté.  ^ 

4(59.  Conformation.  On  voit  4 
peu  près  pat  ces  bornes  8c  par  ces  ad¬ 
hérences  du  Pharynx ,  de  quelle  figure 
il  peut  être.  Il  eft  comme  la  partie  lar¬ 
ge  d’une  efpece  d’entonnoir  couvert 
dont  l’Oefophage  eft  le  Tuyau,  &  com¬ 
me  le  Pavillon  de  l’Oefophage ,  qui  en 
eft  réellement  la  continuation.  On  le 
peut  diftinguer  en  trois  parties ,  une 
fuperieure  qui  eft  la  Voûte  du  Pharynx, 
une  moyenne  qui  en  eft  le  Corps  ou  la 
grande  cavité ,  8c  une  inferieure  qui 
en  eft  le  fond ,  le  détroit  8c  comme  le 
Sphinéter.  On  y  confidere  .aulfi  trois 
ouvertures,  celle  de  la  Voûte  vers  les 
Narines ,  celle  du  Corps  ou  de  la  gran¬ 
de  cavité  vers  la  Bouche ,  8c  celle  dü 
fond  vers  l’Oefophage. 

470.  La  Voûte  du  Pharynx  en  eft  la 
portion  la  plus  large.  Elle  fe  termine 
de  chaque  côté  en  un  angle  on  pointe 
vers  les  Folfettes  Jugulaires  de  la  bafe 
du  Crâne.  La  grande  cavité  devient 
enfuite  un  peu  retrecie  entre  les  côtés 
fans  diminuer  les  autres  dimenfions. 
Elle  s’élargit  de  nouveau  de  côté  8c 
d’autre  derrière  le  Larynx ,  en  laiftànt 
neanmoins  très- peu  d’intervalle  entre 
elle  8c  le  Cartilage  Cricoïde.  L’extré¬ 
mité  de  la  portion  inferieure  eft  fort 
étroite  8c  embrafte  la  bafe  du  même 
Cartilage  Cricoïde. 

471.  Structure.  Le  Pharynx 
eft  compofé  en  partie  de  plufieurs  dif¬ 
ferentes  Bandes  charnues  qui  en  for¬ 
ment  la  capacité  ,  &  que  l’on  regarde 
comme  autant  de  differens  Mufcles,  en 
partie  d’une  Membrane  qui  tapiftè  inté¬ 
rieurement  cette  capacité  dans  toute 
fon  étcndue,&  qui  eft  une  continuation 
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yc  celle  des  Narines  internes ,  de  mê- 
ïne  que  celle  du  Palais. 

47Z.  Membrane.  Cette  Membra¬ 
ne  efl:  toute  Glanduleufe,  &  elle  ell 
plus  épaifTe  à  la  Voûte  &  à  la  cavité 
moyenne  du  Pharynx ,  que  dans  le  fond 
inferieur.  Elle  forme  immédiatement 
au-dellùs  de  la  première  Vertebre  plu- 
lieurs  rugofités  longitudinales  ,  fort 
épailTes  ou  profondes ,  mais  courtes , 
entre  lefquelles  on  trouve  ordinaire¬ 
ment  dans  les  morts  un  amas  de  muco- 
fizé.  Elle  n’a  point  de  rugoiité  dans  fa 
grande  cavité  ,  où  elle  eft ,  comme  à 
la  Voûte,  fort  adhérante  aux  Mufcles. 
Elle  eft  plus  mince  en  bas ,  où  elle  re¬ 
vêt  aufli  la  partie  pofterieure  du  La¬ 
rynx  ,  &  où  elle  eft  mince,  inégalement 
pliflée  &  fort  lâche.  Il  s’enfonce  un  peu 
de  côté  &  d’autre  entre  les  bords  du 
Pharynx. 

LES  M  V  S  C  L  E  S 
DV  P  HA  R  T  N  X. 

473.  Quoique  les  Bandes  Mufculai- 
res  ou  charnues  dont  le  Pharynx  eft 
çompofé ,  forment  pour  la  plupart  en- 
femble  un  feul  Sac  ou  Réceptacle  con- 
;:inu ,  elles  font  neanmoins  très-diftin- 
guées  les  unes  des  autres ,  non  feule¬ 
ment  par  leurs  differentes  attaches , 
félon  lefquelles  on  leur  a  donné  des 
noms  particuliers  ,  mais  auflî  par  les 
differentes  direétions  &  rencontres  de 
leurs  Fibres,  Ces  Bandes  peuvent  être 
regardées  pour  la  plupart  comme  des 
Mufcles  Digaftriques  ,  dont  les  Ten¬ 
dons  mitoyens  fe  trouvent  en  arriéré 
fur  une  même  ligne  longitudinale,  qui 
dans  quelques  fujets  paroît  très  -  évi- 
^mment  comme  une  efpece  de  ligne 
blanche. 

474.  On  les  peut  rapportera  trois 
Çlallès  en  general ,  cû  égard  à  leurs 


attaches ,  félon  lefquelles  il  y  en  a  qui 
font  attachés  à  la  bafe  du  Crâne ,  fça^ 
voir , 

Les  Cephalo-Pharyngiens. 

Les  Petro-Pharyngiens. 

Les  Spheno  -  Pharyngiens  ,  ou 
Spheno  -  Salpingo  -  Pharyn¬ 
giens. 

Les  Pterygo-Pharyngiens. 

Les  Stylo-Pharyngiens. 

Il  y  en  a  dont  les  attaches  font  du 
côté  de  la  Bouche ,  fçavoir , 

Les  Periftaphilo-Pharyngiens. 

Les  Gloffo-Pharyngiens. 

Les  Hypero-Pharyngiens. 

Les  Genio-Pharyngiens. 

Enfin  il  y  en  a  qui  ont  leurs  attaches 
fur  les  parties  latérales  du  Larynx , 
fçavoir , 

Les  Syndefmo-Pharyngiens. 

Les  Thyro-Pharyngiens. 

Les  Crico-Pharyngiens. 

L’Oefophagicn. 

L’Adeno-Pharyngien. 

475.  Les  Cephalo-Pharyngiens  font, 
attachés  à  la  face  inferieure^  l’Apo- 
phyfe  Bafilaire  ou  grande  Apophyfe  de 
l’Os  Ocçipital ,  environ  au  milieu  de 
la  partie  pofterieure  de  cette  face.  De 
là  ils  s’écartent  latéralement ,  &  quel¬ 
quefois  fe  joignent  aux  Stylo-Pharyn¬ 
giens  en  remontant.  La  ligne  blanche 
du  Pharynx  commence  par  l’attache 
mitoyenne  de  ces  Mufcles. 

47 (J.  Les  Petro-Pharyngiens  font  at¬ 
tachés  au  bas  de  l’extrémité  de  l’Os 
Petreux  -,  les  Spheno-Salpingo-Pharyn- 
giens  en  partie  à  l’Os  Sphénoïde ,  di¬ 
rectement  audeCTus  de  l’ Aile  interne  de 
Vuuu  ïj 
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rApophyfe  Pteiygoïde ,  en  partie  à 
Ja  portion  voifiiie  &  Gartilagineufe  de 
îa  Trompe  d’Euftachius  ;  les  Pterygoï- 
diens  au  bord  de  la  même  Aîlc  inter¬ 
ne  de  l’ Apophyfe  Pterygoïde.  Ces  trois 
Mufcles  de  l’un  &  de  l’autre  coté  vont 
■obliqucment  en  arriéré ,  en  fe  couvrant 
un  peu  les  uns  les  autres  par  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  Fibres  ,  8c  fe  ren¬ 
contrent  à  la  ligne  blanche.  Ces  Muf¬ 
cles  peuvent  tirer  la  grande  cavité  ou 
la  portion  moyenne  du  Pharynx  en 
haut. 

477.  Les  Stylo-Pharyngiens  font  at¬ 
tachés  intérieurement  à  l’Apophyfe  ou 
Epiphyfe  Styloïde  par  un  bout.  De  là 
chacun  d’eux  defeend  obliquement  le 
long  de  la  partie  latérale  du  Pharynx , 
en  couvrant  les  Mufcles  &:  en  fe  croi- 
fant  avec  eux.  A  mefure  qu’il  defeend, 
il  s’élargit  &  forme  principalement 
deux  portions  ,  une  fupericure  qui 
refte  étroite ,  8c  une  inferieure  qui  eft 
large.  La  portion  étroite  fe  difperfe 
parmi  les  Fibres  Mufculaires  au-delTus 
du  Cartilage  Thyroïde.La  portion  lar¬ 
ge  eft  attachée  fur  le  côté  du  Cartilage. 
Ainfî  le  Mufcle  appellé  Stylo-Pharyn¬ 
gien  eft  en  partie  un  vrai  Mufcle.Stylo- 
Thyroïdien.  Ces  Mufcles  peuvent  ti¬ 
rer  latéralement  le  Pharynx  en  haut , 
furtout  par  leurs  portions  Thyroïdien¬ 
nes.  On  dit  communément  qu’ils  dila¬ 
tent  le  Pharynx  ;  mais  cela  ne  paroît 
gueres  conforme  à  leur  fituation  ni  à 
leur  diredion. 

478.  Les  Periftapliyli-Pharyngiens 
font  deux  petits  Mufcles  qui  font  atta¬ 
chés  entre  la  Luette  8c  l’extrémité  in¬ 
ferieure  de  i’Aîle  interne  de  l’Apo- 
phyfc  Pterygoïde  ,  8c  vont  oblique¬ 
ment  en  arriéré  fur  les  côtés  du  Pha- 
ï"ynx.  Ils  font  fort  difficiles  à  trouver 
dans  des  fujets  maigres  8c  fort  jeunes, 
ïls  s’accordent  avec  ceux  que  M.  Santo- 
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rini  appelle  Hypero-Pharyngiens ,  ou 
Palato-Pharyngiens.  Les  GlolTo- Pha¬ 
ryngiens  font  des  Fibres  qui  vont  le 
long  de  l’ün  Ôc  de  l’autre  bord  latéral 
de  la  Langue ,  ôc  enfuite  s’en  détachent 
en  arriéré  8c  defeendent  fur  les  côtés 
du  Pharynx  fous  les  Stylo  -  Pharyn- 
giens. 

479.  Les  Hyo-Pharyngiens  en  ge¬ 
neral  font  ceux  qui  font  attachés  de 
côté  8c  d’autre  à  l'Os  Flyoïde.  On  les 
peut  diftinguer  en  trois  à  chaque  côté , 
fçavoir  en  Bafto-Pharyngiens ,  en  pe¬ 
tits  Kerato-Pharyngiens ,  ôc  en  grands 
Kerato  -  Pharyngiens ,  félon  leurs  atta¬ 
ches  particulières  à  la  bafe  ,  aux  pe¬ 
tites  cornes  8c  aux  grandes  cornes  de 
l’Os  Flyoïde. 

480.  A  l’égard  des  Mylo-  Pharyn¬ 
giens  de  M.  Douglas  le  Médecin ,  j’a¬ 
voue  que  je  ne  les  ai  pas  vus  diftinéle* 
ment.  J’ai  trouvé  au-lieu  de  cela  une 
portion  Mufculaire  très-réellement  dé¬ 
tachée  du  Mufcle  Genio-Gloffé ,  ôc  at¬ 
tachée  très  -  diftindement  au  côté  du 
Pharynx.  Je  l’ai  nommé  Mufcle  Ge- 
nio-Pharyngien ,  comme  étant  uni  au 
Genio-Gloftè  jufqif  au  Menton  même. 

48 1 .  Les  Syndefmo-Pharyngiens  du 
même  M.  Douglas,  font  des  paquets 
de  Fibres  Mufculaires  très  -  diftinde¬ 
ment  attachés  par  un  bout  tout  le  long 
des  Ligamens  par  lefquels  les  cornes 
fuperieures  du  Cartilage  Thyroïde 
tiennent  aux  extrémités  ou  pointes  des 
grandes  cornes  de  l’Os  Hyoïde.  De 
là  elles  vont  en  arriéré  fe  rencontrer 
fous  la  Ligne  blanche.  Pour  les  voir 
fans  les  confondre  avec  celles  des  Muf¬ 
cles  voiftns  ,  il  Faut  remplir  le  Sac  Pha¬ 
ryngien  avec  du  coton ,  pour  lui  don¬ 
ner  une  convexité  convenable  8c  en  af¬ 
fermir  les  parois ,  qui  fans  ce  moyen 
s’affaiftènt ,  fe  pliflTenr  ,  8c  empêchent 
de  voir  clairement  la  diredion  ÔC  la 
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^iftinction  d’une  partie  des  Mufcles 
pharyngiens. 

48  i.  Les  Thyro  -  Pharyngiens  font 
fort  larges ,  &  s’attachent  chacun  à  la 
face  externe  de  l’Aîle  du  Cartilage 
Thyroïde  tout  le  long ,  entre  le  bord 
de  ce  Cartilage  &  la  ligne  oblique ,  à 
laquelle  font  attachés  de  coté  &  d’au¬ 
tre  les  Mufcles  Thyro-Hyoïdiens.  Ils 
fe  confondent  un  peu  aveoles  Mufcles 
Crico  -  Hyoïdiens.  De  là  ils  montent 
obliquement  en  arriéré ,  &  fe  rencon¬ 
trent  auflî  fous  la  Ligne  blanche ,  & 
paroilTent  même  quelquefois  n’ètre  qu’¬ 
un  feul  Mufcle  fans  être  interrompu  par 
im  Tendon  mitoyen.  Ils  m’ont  cepen¬ 
dant  paru  quelquefois  être  diftingués 
en  fuperieurs  &  en  inferieurs ,  en  ce 
que  leur  portion  fuperieure  montoit  en 
arriéré ,  au-lieu  que  leur  portion  infe¬ 
rieure  y  alloit  plus  tranfverfalement. 

48  3 .  Les  Crico-Pharyngiens  font  at¬ 
tachés  chacun  au  bas  du  côté  du  Carti¬ 
lage  Cricoïde.  Ils  ne  font  qu’une  fuite 
des  Thyro  -  Pharyngiens  ,  de -forte 
qu’ils  n’en  donnent  autre  marque  de 
diftindion  que  les  attaches  &  une  dire- 
dion  un  peu  differente,  en  ce  qu’en  al¬ 
lant  en  arriéré  ils  defeendent  un  peu. 
C’eft  ce  qui  m’a  fait  quelquefois  pren¬ 
dre  ces  deux  Mufcles  pour  un  feul ,  ôc 
le  nommer  Thyro-Crico-Pharyngien. 

484.  Les  plus  inferieures  de  ces  Fi¬ 
bres  font  un  contour  entier  en  arriéré , 
depuis  un  côté  de  la  bafe  du  Cartilage 
Cricoïde  jufqu’à  l’autre  côté ,  lequel 
contour  fait  le  commtenceraent  de  l’Oe- 
fophage ,  Sc  a  donné  occafion  à  quel¬ 
ques-uns  de  le  regarder  comme  un 
Mufcle  particulier, fous  le  nom  de  Muf¬ 
cle  Oefophagien.  J’ai  trouvé  un  Paquet 
de  Fibres  fe  détacher  du  Mufcle  Thy- 
ro-Pharyngien  ,  &  s’attacher  latérale¬ 
ment  à  la  Glande  Thyroïde.  Je  l'ai  ap- 
pellé  Mufcle  Thyro-Adenoïdien. 


48  5 .  Les  ufages  particuliers  de  tous 
ces  Mufcles  font  très-difficiles  à  déter¬ 
miner.  Il  eft  certain  que  ceux  de  la  por¬ 
tion  moyenne  &  de  la  portion  inferieu¬ 
re  du  Pharynx  fervent  principalement 
à  la  déglutition.  Ceux  de  la  portion 
fuperieure  &  en  partie  ceux  de  la  por¬ 
tion  moyenne  peuvent  avoir  entr’au- 
tres  ufages  celui  de  modifier  la  voix , 
comme  le  penfe  M.  Santorini. 

LE  LA  LAI  S. 

LA'^  CLOISON  DV  PALAIS, 
LA  LVETTE. 

LES  MV  SC  LES  ,&c. 

48  6.  On  a  donné  le  nom  de  Palais  à 
la  Voûte  de  la  Bouche,  c’eft- à-dire  à 
toute  la  concavité  de  l’efpace  qui  eft  en¬ 
vironné  dubord  Alvéolaire  &  de  toute» 
les  Dents  de  la  Mâchoire  fuperieure , 
&  qui  s’étend  jttfqu’à  la  grande  ouver¬ 
ture  du  Pharynx.  Cette  Voûte  eft  en 
partie  ferme  &  ftablc ,  &  en  partie 
molle  &  mobile.  La  portion  ferme  eft 
celle  qui  eft  précifément  bornée  par  les 
Dents ,  &  formée  des  deux  grands  Os 
Maxillaires ,  ôc  des  deux  Os  appellés 
Os  du  Palais.  La  portion  molle  ôc  mo¬ 
bile  eft  celle  qui  eft  plus  pofterieure  , 
plus  inclinée  en  arriéré ,  ôc  comme  une 
efpece  de  voile  attaché  au  bord  des  Os 
du  Palais ,  formée  en  partie  de  la  Mem¬ 
brane  commune  de  toute  la  Voûte ,  ôc 
en  partie  de  plufieurs  Faifeeaux  Muf- 
culaires ,  ôcc. 

487.  La  Membrane  qui  revêt  toute 
cette  étendue  ,  eft  femblable  à  celle  qui 
revêt  la  Voûte  ôc  la  grande  cavité  du 
Pharynx.  Elle  eft  très  -  parfemée  de 
Grains  Glanduleux ,  dont  les  orifices  ne 
font  pas  ordinairement  fi  fenfibles  que 
dans  le  Pharynx  ôc  dans  les  rides  de  fa 
voûte ,  où  M.  Heifter  a  vû  un  orifice 
confiderabîe,  ôc  un  Canal  proportionné 
Vuuu  iij 
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à  cet  otifice ,  par  lequel  il  a  aifément 
introduit  le  vent  par  un  tuyau.  C’eft  le 
moyen  le  plus  sûr  pour  commencer  ces 
fortes  d’examen ,  furtout  quand  on  s’en 
fert  d’abord  par  l’approximation  ,  & 
non  pas  par  l’introdudtion  du  tuyau. 
L’enfoncement  dans  de  l’eau  clairejde  la 
maniéré  que  j’ai  propofé  en  general , 
eft  encore  un  bon  moyen  de  déepuvrir 
les  petits  orifices  avec  l’aide  des  Mi-, 
crolcopes.  On  pourroit  foupçonner  de 
pareils  petits  Conduits  le  long  de  la  li¬ 
gne  mitoyenne  ou  Raphoïde  de  la  voû¬ 
te  du  Palais ,  &  le  long  du  bord  Alvéo¬ 
laire,  par  l’apparence  de  quelques  petits 
points  ou  T ubercules. 

488.  La  C  l  o  I  son.  Cette. Mem¬ 
brane  conjointement  avec  celle  des  ar¬ 
riéré  "  Narines ,  forme  par  une  conti¬ 
nuation  non  interrompue  la  furface  an¬ 
terieure  &  la  furface  pofterieurc  de  la 
portion  molle ,  bu  Cloifon  du  Palais  > 
de-forte  que  le  Tifl'u  charnu  de  cette 
portion  eft  dans  la  duplicature  d’une 
Membrane  Glanduleufe.  Le  Tiftlx  char¬ 
nu  de  la  Cloifon  eft  corapofé  des  Muf- 
cles  dont  on  verra  ci-après  l’Expofition. 

489.  La  L  ü  e  t  t  F,  La  Cloifon , 
qu’on  peut  auflî  appeller  le  Voile  & 
même  la  Valvule  du  Palais ,  eft  termi¬ 
née  en  bas  par  un  bord  libre  &  flotaiit, 
qui  reprefente  une  arcade  particulière , 
fitué  tranfverfalement  au-deftûs  de  la 
bafe  ou  Racine  de  la  Langue.  La  por¬ 
tion  la  plus  élevée  ou  le  fommet  de 
cette  arcade  porte  un  petit  Corps  Glan- 
duleuxjinollaflè  &  irrégulièrement  co¬ 
nique  ,  dont  la  bafe  eft  attachée  à  l’ar¬ 
cade  ,  &  la  pointe  pend  librement  en 
bas.  C’eft  ce  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  la  Luette. 

490.  Piliers  DE  la  Cloison. .Ce 
font  quatre  demi-arcades  Mufculaires , 
deux  à  chaque  côté  de  la  Luette  ,  à  la¬ 
quelle  elles  s’unifient  toutes  pat  leurs 


ANATOMIQUE. 

extrémités  fuperieures.  Elles  font  dif 
pofées  de  maniéré  que  les  extrémités 
inferieures  des  deux  latérales  d’un  mê¬ 
me  côté  font  un  peu  écartées  1  une  de 
l’autre  ,  &  que  des  deux  demi-Arcades 
latérales  il  y  en  a  une  anterieure  &unc 
pofterieure,  qui  laifiènt  entr’elles  un 
intervalle  triangulaire  oblong  ,  donc 
la  pointe  eft  à  côté  de  la  bafe  de  la 
Luette. 

^491.  Les  deux  demi-Arcades  d’un 
côté  par  leur  rencontre  avec  les  deux 
demi-Arcades  de  l’autre  côté ,  forment 
L’Arcade  entière  du  bord  de  la  Cloifon. 
Les  demi-Arcades  pofterieures  portent 
leurs  extrémités  fuperieures  plus  dirc- 
étement  vers  l’épaifteur  de  la  Luette  , 
que  les  demi-Arcades  anterieures.  Les 
demi-Arcades  anterieures  font  une  con¬ 
tinuation  avec  les  côtés  de  la  bafe  de 
la  Langue ,  Sc  les  demi-Arcades  pofte¬ 
rieures  en  font  de  même  avec  les  côtés 
du  Pharynx.  Au  bas  de  l’intervalle  des 
demi-Arcades  latérales  de  l’un  &  de 
l’autre  côté  du  Gofier ,  font  renfermés 
deux  Corps  Glanduleux  appellés  Amyg¬ 
dales  ,  dont  il  fera  parlé  ci- après ,  de 
même  que  du  Corps  Glanduleux  de  la 
Luette ,  dans  l’Expofirion  des  Glandes 
de  la  Bouche. 

492.  Muscles.  Les  demi-Arcadçs 
font  principalement  compofées  de  dif¬ 
ferentes  Bandes  charnues ,  à  peu  près 
de  la  même  maniéré  que  le  corps  de  la 
Cloifon.  La  Membrane  qui  les  revêt 
eft  plus  mince  que  le  refte  de  fa  conti¬ 
nuation  au  Palais ,  au  Pharynx  &  à  la 
Langue.  Toutes  ces  Bandes  font  au¬ 
tant  de  Mufcles  particuliers ,  qui  pour 
la  plupart  fe  terminent  par  un  bout 
dans  l’épaiftèur  de  la  Cloifon  &  dans 
celle  des  demi-Arcades,  &  par  l’autre 
bout  à  d’autres  parties. 

49  3 .  Comme  on  a  autrefois  rappor¬ 
té  ceux  qu’on  en  connoifibit  alofs  i  U 
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Luette  inclcpendemment  de  la  Cloi- 
fon ,  ils  ont  été  nommés  en  general 
Pteiy  -  Staphilins  par  les  uns ,  &  Pe- 
riftaphylins  par  les  autres.  La  der¬ 
nière  partie  de  ces  deux  mots ,  qui  font 
originairement  Grecs,  marque  la  Luet¬ 
te;  la  première  partie  du  mot  Pteryfta- 
philin  ,  eft  un  abrégé  de  Pterygoïdes  , 
par  lequel  on  a  voulu  marquer  les  at¬ 
taches  de  ces  Mufcles  ;  celle  du  mot 
Periftaphyiin  n’eft  qu’un  terme  qui  li¬ 
gnifie  autour ,  aux  environs ,  6cc. 

494.  Je  me  fer virois  volontiers  du  ter¬ 
me  Periftaphyiin  ,  comme  terme  gene¬ 
ral  ,  dans  les  noms  des  Mufcles  qui 
font  bornés  à  la  Cloifon  ,  &  j’y  ajou- 
terois  les  differens  termes  dont  les  Mo¬ 
dernes  compofeiit  ces  noms.  Mais  pour 
ne  pas  paroitre  affeder  un  nouveau 
langage ,  je  me  tiendrai  à  l’ordinaire , 
en  avertiftant  que  dans  ces  mots  com- 
pofés ,  le  terme  de  Staphylins  ne  mar¬ 
que  pas  précifément  la  Luette ,  mais 
en  indique  feulement  les  environs.  Si 
bn  vouloir  faire  des  noms  à  moitié 
Grecs  &c  à  moitié  Latins ,  on  pourroit 
dire ,  par  exemple  ,  Glofib-Palatins , 
&;c.  au-lieu  de  Glofib-Staphylins.  J’ap¬ 
pellerai  fimplement  Staphylins  ou  Epi- 
ftaphylins  ceux  qui  vont  immédiate¬ 
ment  à  la  Luette, car  elle  reflèmble  allez 
à  une  petite  Grappe  ,  félon  la  fignifi- 
cation  du  terme  Grec.  Selon  cette  idée 
voici  les  noms  de  ces  Mufcles  : 

Les  Gloflo- Staphylins. 

Les  Pharyngo-Staphylins. 

Les  Thyro-Staphylins. 

Les  Pterygo-Salpingoïdiens. 

Les  Spheno-Salpingo-Staphylins; 
dits  communément  Perifta- 
phylins  externes. 

Les  Pterygo  -  Staphylins  fupc- 
rieurs. 

Les  Pterygo  -  Staphylins  infe¬ 
rieurs. 
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Les  Petro-Salpingo-Staphyliensj 
dits  Pteryftaphylins  internes. 

Les  Staphylins  ou  Epiftaphylins, 

495.  Les  Gioflo-Staphy lins  font  deux 
petits  Mufcles  attaché  chacun  en  bas 
de  la  partie  latérale  de  la  bafe  de  la 
Langue  ,  &  de  là  montent  oblique¬ 
ment  en  arrière  le  long  des  demi-Arr 
cades  anterieures  de  la  Cloifon  du  Pa¬ 
lais ,  &  fe  terminent  infenfiblement  de 
côté  ôc  d’autre  vers  la  Luette ,  où  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  Fibres  s’épanouif- 
fent  dans  la  largeur  de  la  Cloifon.  Ces 
deux  Mufcles  forment  principalement 
l’épaifTeur  des  demi- Arcades  anterieu¬ 
res. 

49(5'.  Les  Pharyngo-Staphylins  font 
aulfi  deux  petits  Mufcles,  attachés  cha¬ 
cun  par  une  extrémité  à  la  partie  laté¬ 
rale  des  Mufcles  Thyro-  Pharyngiens, 
comme  s’ils  en  étoient  des  portions  dé¬ 
tachées.  De  là  ils  montent  oblique¬ 
ment  en  devant  le  long  des  deux  demi- 
Arcades  pofterieüres  de  la  Cloifon,  &c 
fe  terminent  fur  cette  Cloifon  au-defius 
de  la  Luette ,  où  ils  fe  rencontrent ,  & 
paroifiènt  former  une  Arcade  entière 
par  une  efpece  d’union  réciproque  de 
leurs  Fibres.  Ces  deux  Mufcles  forment 
l'épaiflèur  des  demi-Arcades  pofterieu- 
res  de  la  Cloifon. 

497.  Les  Thyro-Staphylins  font  deux 
petits  Mufcles  qui  accompagnent  fort 
étroitement  les  Pharyngo-Staphylins 
dans  tout  leur  trajet ,  excepté  qu’ils 
font  attachés  par  leurs  extrémités  po- 
fterieures  au  Cartilage  Thyroïde  près 
les  autres.  Ils  contribitent  de  même  à 
l’épaiflèur  des  demi-Arcades  pofterieu- 
res  de  la  Cloifon,  fur  laquelle  ils  vont 
aufîi  s’attacher  à  peu  près  de  la  même 
façon  que  les  autres.  On  peut  regarder 
ces  deux  Paires  de  Mufcles  comme 
une  feule,  &  les  appeller  Thyro-Pha- 
ryngo-Staphylins. 
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498.  Les  Spheno-Salpingo-Scaphy- 
lins.  Chacun  de  ces  deux  Mufcles  eft 
attaché  par  une  extrémité  en  partie  au 
côté  Sphénoïdale  de  la  portion  oflèufe 
de  la  Trompe  d’Euftachius  ,  en  'partie 
à  la  portion  molle  voiïîne  de  la  meme 
Trompe.  De  là  il  fe  porte  vers  l’Aîle 
externe  de  l’Apophyfe  Pterygoïde ,  où 
une  portion  de  ce  Mufcle  s’attache  a 
cette  Aile  -,  l’autre  portion  defeend  juf- 
qu’au  bout  de  l’Aîle ,  va  Te  contourner 
autour  du  petit  bec  ou  crochet  de  la 
même  Aile,  comme  au  bout  d’une  Pou¬ 
lie  ,  &c  s’attache  enfuite  à  la  Cloifon  du 
Palais  vers  la  Luette. 

499.  Je  regarde  ces  deux  portiops 
comme  deux  Mufcles  particuliers,  dont 
l’un  ne  paroît  fervir  qu’à  dilater  la 
Trompe,  fçavoir  la  portion  qui  eft  at¬ 
tachée  à  l’Apophyfe  Pterygoïde,  & 
qui  pourrait  être  appellée  Pterygo-Sal- 
pingoïdieh.  L’autre  portion  eft  un  vrai 
Spheno-Staphylin  ,  de  peut  auflî  par 
rapport  à  quelque  attache  à  la  Trom¬ 
pe  ,  être  appellé  Spheno-Salpingo-Sta- 
phylin  ou  Salpingo-Staphylin  externe. 
C’eft  celui  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  Periftaphylin  externe. 

500.  Le  Pterygo -  Staphylin  fupe- 
rieur  n’cft  que  la  portion  externe  du 
Mufcle  que  je  viens  d’expofer ,  &  à 
laquelle  on  peut  encore  donner  ce  nom 
comme  étant  un  peu  attachée  à  la  par¬ 
tie  fuperieure  del’Apophyfe  Pterygoï¬ 
de  ,  après  fon  attache  à  la  partie  Sphé¬ 
noïdale  de  la  portion  ofteufe  de  la 
Trompe.  Le  Pterygo  -  Staphylin  infe¬ 
rieur  de  chaque  côté  eft  un  très-petit 
Mufcle  attaché  par  un  bout  au  crochet 
Pterygoïdicn ,  &  par  l’autre  à  la  Gloi- 
fon ,  vers  la  Luette.  C’eft  l’Qbferva- 
tion  de  M.  Heifter. 

501.  Les  Pctro-Salpingo-Staphylins 
ou  Salpingo-Staphylins  internes,  font 
ceux  qu’on  appelle  communément  Pe- 
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riftaphylins  internes.  Chacun  de  ces 
deux  Mufcles  eft  attaché  par  une  de  fes 
extrémités  en  partie  au  côté  interne 
c’eft-à-dire  le  côté  pierreux  ,  de  U 
portion  olleufc  de  la  Trompe ,  en  par¬ 
tie  le  long  de  la  portion  Cartilagineufe 
de  la  même  Trompe.  De  là  il  pafl'e  un 
peu  fous  la  portion  molle  ou  Membra- 
neufe  &  près  du  Bourlet  de  la  Trompe, 
de  enfuite  fe  tourne  vers  la  Cloifon  * 
fur  le  bord  de  laquelle  il  s’attache  par 
fon  extrémité ,  de  par  un  certain  épa- 
nouilTement  de  fes  Fibres  à  la  fice  po- 
fterieure  ou  fuperieure  de  la  Cloifon. 
Ces  deux  Mufcles  ont  aufti  été  appelles 
Pteryftaphylins  internes. 

502.  Les  Staphylins  ou  Epiftaphy- 
lins  font  deux  petits  Cordons  charnus 
très-collés  enfemble  ,  comme  fi  ce  n’é- 
toît  qu’un  feul ,  cependant  diftingués 
dans  quelques  fujets  par  une  ligne  blan¬ 
che  très-fubtile.Ils  font  attachés  par  l’u¬ 
ne  de  leurs  extrémités.à  la  pointe  com¬ 
mune  du  bord  pofterieur  des  Os  du 
Palais.  De  là  ils  defeendenr  en  arriéré 
le  long  du  milieu  de  la  Cloifon  du  Pa¬ 
lais  ,  de  parcourent  prefque  tout  au 
long  le  milieu  de  l’épaifieur  de  la  Luet¬ 
te.  On  leur  donne  aufli  le  nom  d’ Azy¬ 
gos  de  Morgâgni,qui  les  avoir  trouvés 
comme  un  fcul ,  de  par  confequent  im¬ 
pair.  Les  Ptery^o-Staphylins  inferieurs 
dont  j’ai  parlé  ci-defilis ,  font  de  cette 
efpece.  Ils  poürroient  très-bien  être  ap- 
pellés  Staphylins  ou  Epiftaphylins  laté¬ 
raux  ;  de  on  ‘appelleroit  ceux  ci  Sta¬ 
phylins  ou  Epiftaphylins  moyens. 

505.  Usages.  La  Cloifon  du  Palais 
fort  à  conduire  dans  le  Pharynx  la  lym¬ 
phe  Lacrymale  de  la  lymphe  Mucilagî- 
neufe  qui  s’amalfent  continuellement 
fur  la  voûte  du  Palais.  Elle  fort  de  Val¬ 
vule  en  empêchant  de  revenir  par  les 
Narines  ce  qu’on  avale  ,  principale¬ 
ment  la  boiflbn.  Les  ufages  de  fes  dif- 
fereps 
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ferens  Mufcles  ne  font  pas  encore  bien 
diftinéJtement  connus,  ni  même  les  dif- 
fercns  mouvemens  dont  elle  eft  capa¬ 
ble  ,  comme  on  le  peut  voir  en  regar¬ 
dant  pendant  quelque  tems  le  fond  d’u¬ 
ne  Bouche  bien  ouverte  dans  une  per- 
fonne  qui  fe  porte  bien.  Je  m’étendrai 
U-delTus  ailleurs. 

LA  LAN  G  VE. 

504.  Situât  i  on.  Figure.  Tout 
le  monde  fçait  que  la  Langue  çft  ce 
Corps  charnu  &  mollet  qui  occupe  dans 
la  cavité  de  la  Bouche  l’intervalle,  de 
toute  l’Arcade  du  bord  Alvéolaire  de 
la  Mâchoire  inferieure ,  &  de  toute  la 
rangée  des  Dents  de  cette  Mâchoire’, 
&  s’étend  encore  plus  loin  en  arriéré. 
Ainfî  cet  efpace  eft  comme  le  moule  & 
la  mefure  de  la  longueur  &  de  la  lar¬ 
geur  de  la  Langue.  Son  épailîèur  ôç  fa 
figure  y  répondent  auffi  à  peu  près. 

505.  Division.  On 4  diftingue 
en  Bafe ,  en  Pointe, en  Face  fuperieu- 
re  ou  le  delfus ,  en  Face  inferieure  ou 
le  deftbus ,  &  en  portions  latérales  ou 
Bords.  La  Bafe  en  eft  la  partie  pofte- 
rieurc  ôi  la  plus  épaifte  :  la  Pointe  en 
eft  la  portion  anterieure  &  la  plus  min¬ 
ce.  La  Face  fuperieure  eft  une  conve¬ 
xité  très-plate  ,  divifée  également  en 
deux  moitiés  latérales  par  une  ligne 
enfoncée  très  -  fuperficielle  ,  appellée 
Ligne  Médiane  de  la  Langue.  Les  bords 
ou  côtés  font  plus  minces  que  le  refte , 
&  un  peu  arrondis ,  de  même  que  la 
pointe.  La  Face  inferieure  n’eft  que  de¬ 
puis  la  moitié  de  la  longueur  de  la  Lan¬ 
gue  jufqu’â  fa  pointe. 

50^.  Structure.  La  Langue 
eft  principalement  compofée  de  Fibres 
charnues  très  -  mollaftes ,  entremêlées 
d’un  TilTu  Médullaire  particulier  ,  & 
très-differerament  arrangées  j  dont  plu- 
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fleurs  font  bornées  à  la  maftb  de  la 
Langue  fans  s’étendre  plus  loin  ,  &  les 
autres  forment  des  Muiclcs  féparés  qui 
en  fortent  différemment,  &  s’attachent 
à  d’autres  parties.Toute  l’étendue  de  la 
Face  fuperieure  eft  revêtue  d’une  Mem¬ 
brane  épaifte  ,  d’un  Tiftii  différem¬ 
ment  mammelonné  ou  papillaire,&  ou¬ 
tre  cela  revêtu  d’une  Membrane  très- 
fine,  comme  d’uneefpece  d’Epiderme, 
qui  recouvre  aufli  la  Face  inferieure  , 
mais  fimplement  &  fans  Mammelons. 

507.  MiAMMEL  ONs.  On  peut  di- 
ftinguer  à  la  Face  fuperieure  de  la  Lan¬ 
gue  trois  fortes  de  Mammelons ,  fça- 
voir  Mammelons  boutonnés  ou  à  têtej 
Mammelons  demi  -  lenticulaires  ,  ôc 
Mammelons  Veloutés.  Ceux  de  la  pre¬ 
mière  efpece  font  les  plus  gros,  &  com¬ 
me  des  Têtes  ou  Champignons  fur  un 
petit  col  ou  pédicule  très-court ,  ou  en 
maniéré  de  boutons  fans  pied.  Ils  fe 
trouvent  fur  la  bafe  de  la  Langue  ,  un 
peu  enfoncé  &  comme  niché  dans  de 
petites  follettes  fuperficîelles. 

508.  Ces  Mammelons  de  la  premiè¬ 
re  efpece  font  comme  de  petites  Glan¬ 
des  conglomérées ,  pofées  fur  une  bafe 
fort  étroite,  ôc  elles  ont  quelquefois 
chacune  un  petit  enfoncement  au  mi¬ 
lieu  de  leur  fommité  ou  convexité.  Il» 
occupent  la  furface  de  route  la  bafe  de 
la  Langue ,  où  ils  font  fitués  enfemblc 
près  les  uns  des  autres ,  ôc  de  maniéré 
que  les  plus  anterieurs  forment  un  an¬ 
gle  par  leur  arr,angement.  Ce  font  de* 
Mammelons  Glanduleux ,  ôc  autant  de 
petites  Glandes  Salivaires  ou  Mucilagi- 
neufes ,  qu’on  peut  mettre  au  rang  des 
autres  Glandes  Salivaires ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après 

509.  Trou  Glanduleux.  On 
voit  aftez  fréquemment  au  milieu  de 
cçt  endroit  de  la  Langue  un  Trou  par¬ 
ticulier  plus  ou  moins  profond ,  dont 
Xxxx 
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la  fui'facc  interne  eft  toute  glanduleufe 
&  remplie  de  petits  boutons  iemblables 
à  CCS  Mammelons  de  la  première  ef- 
pcce.  On  l’appelle  le  Trou  Cæcum  de 
Morgagni ,  comme  mis  au  jour  par  cet 
illuftre  Auteur.  M.  Vater  a  été  plus 
loin ,  il  en  a  indiqué  des  Conduits 
qui  ont  paru  Salivaires.  M.  Hcifter  a 
découvert  très-diftindement  deux  de 
ces  Conduits ,  dont  les  orifices  étoient 
dans  le  fond  du  Trou  Cæcum,  l’un  à 
côté  de  l’autre.  Il  a  trouvé  ces  Con¬ 
duits  aller  en  arriéré ,  en  s’écartant  un 
peu  l’un  de  l’autre ,  &  il  en  a  trouvé 
l’un  des  deux  aboutir  par  une  petite 
Veficulc  oblongue  dont  le  fond  étoit 
du  côté  de  la  petite  Corne  de  l’Os 
Hyoïde. 

510.  Les  Mammelons  de  la  fécondé 
cfpece ,  ou  Mammelons  demi-lenticu¬ 
laires  ,  font  de  petites  éminences  orbi- 
cwlaires,  d’une  convexité  applatie,  donc 
le  bord  circulaire  n’eft  pas  féparé  de  la 
furface  de  la  Langue.  Quand  on  les 
examine  dans  une  Langue  faine  avec  un 
bon  Microfeope ,  on  en  trouve  toute  la 
convexité  marquée  de  petits  trous  ou 
pores ,  à  |>eu  près  comme  la  convexité 
d’un  dez  a  coudre ,  ou  le  pavillon  d’un 
arrofoir. 

5 11.  lis  occupent  plus  ou  moins  la 
partie  moyenne  de  la  Langue  ,&  l’an¬ 
terieure  ,  Sc  font  quelquefois  plus  vifi- 
bles  vers  les  côtés  de  ces  parties  qu’ail- 
leurs.  Us  paroiflent  très-polis  à  la  vue 
feule  fans  Microfeope,  fouventmême 
dans  les  vivans.  Ils  perdent  facilement 
leur  confiftance  après  la  mort ,  de-forte 
qu’en  les  frottant  plufieurs  fois ,  on  les 
peut  allonger  &c  rendre  comme  de  pe.. 
tites  pyramides  mollafïès  &:  couchées 
for  le  côté. 

512.  Les  Mammelons  de  la  troifiéme 
cfpece  ou  Mammelons  Veloutés  ,  font 
hs  plus  petits  de  tous  de  les  plus  nom- 
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breux.  Ils  occupent  toute  l’étendue  fo- 
perficiellc  de  la  Face  fuperieurc  de  la 
Langue ,  même  dans  les  intervalles  des 
autres  Mammelons.  11  vaut  mieux  les 
appellcr  Mammelons  Coniques  que 
Mammelons  Veloutés  ,  félon  la  con¬ 
formation  qu’ils  font  appercevoir  étant 
examinés  par  le  Microfeope  dans  de 
l’eau  claire.  Us  font  naturellement  mol¬ 
lets  ,  mais  ils  deviennent  ti  ès-flafqucs 
après  la  mort ,  de-forte  que  de  longs 
ôc  menus  qu’ils  font ,  on  les  rend  faci¬ 
lement  courts  ôc  épais  en  les  maniant. 

513.  Muscles  Intrinseqites. 
C’eft  ainfî  que  j^appelle  les  Fibres  char¬ 
nues  ou  Mufculaires  dont  la  malle  de 
la  Langue  eft  compofée ,  &  qui  font  en 
partie  bornées  à  cette  malle  fans  s’éten¬ 
dre  plus  loin.  Spigel  leur  donne  le  nom 
de  Mufclcs  Linguaux.  On  y  trouve  en 
general  trois  fortes  de  Fibres  ,  fçavoir 
des  Fibres  longitudinales ,  tranfverfa- 
les ,  verticales  8c  dans  chacune  de  ces 
trois  fortes ,  les  Fibres  font  en  partie 
direétement,  8c  en  partie  obliquement 
telles  ,  8c  cela  par  differens  degrés, 
plus  ou  moins.  Les  Fibres  longitudina¬ 
les  regardent  la  bafe  &  la  pointe  de  la 
Langue  ,  8c  paroillent  en  partie  être 
les  épanouilTemens  des  Mulcles  Stylo- 
Gloftes ,  des  Hyo-  Glolï'es  8c  des  Genio- 
GlolTes,  dont  il  fera  parlé  ci  après.  Les 
Verticales  paroiflent  auflî  en  partie  être 
produites  par  les  mêmes  Genio-Glofles, 
comme  les  Tranfverfes  par  les  Mylo- 
Gloflès. 

514.  Outre  ces  produéfions  entre¬ 
mêlées  ,  on  trouve  un  Plan  particulier 
de  Fibres  longitudinales ,  qui  vont  fu- 
perficiellement ,  attenant  la  face  fupe- 
rieure  de  la  Langue,  8c  un  Plan  particu¬ 
lier  de  Fibtes  tranfverfales  au  -  def- 
fous  j  Icfquelles  Fibres  s’entrelacent  en 
partie,  &  fe  terminent  par  leurs  ex¬ 
trémités,  les  unes  vers  les  bords  de  U 
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Langue ,  Sc  les  antres  vers  la  bafe  &  la 
pointe  ,  fans  quitter  la  maflè  ou  'le 
corps  de  la  Langue.  Elles  font  immé¬ 
diatement  au-deflùs  de  celles  qui  ap¬ 
partiennent  aux  Genio  -  Gloffès.  Pour 
voir  toutes  CCS  differentes  Fibres  8c  les 
differens  degrés  de  leur  direétion  ,  on 
n’a  qu’à  couper  la  Langue  longitudi¬ 
nalement  8c  tranfverfalement ,  üirtout 
quand  elle  cft  cuite ,  ou  longteras  ma¬ 
cérée  dans  du  vinaigre  fort. 

J15.  Les  Muscles  Extrinsè¬ 
ques.  Ce  font  ceux  qui  par  l’une  de 
leurs  extrémités  entrent  dans  la  com- 
pefîtion  du  corps  de  la  Langue ,  8c  en- 
fuite  s’étendent  hors  de  fe  Langue  juf- 
qu’à  d’autres  parties  ,  aufquelles  ils 
font  attachés  par  leurs  autres  extrémi¬ 
tés.  Il  s’en  trouve  communément  qua¬ 
tre  Paires ,  dont  voici  les  noms. 

Les  Mylo-GlolTès. 

Les  Stylo-GlofTes. 

Les  Hyo-Gloffes. 

Les  Genio-Glofïes. 

5  i<î;  Les  Mufcles  qui  meuvent  par¬ 
ticulièrement  l’Os  Hyoïde,  &  dont 
j’ai  fait  l’Expofition  dans  le  Traité  des 
Mufcles  uniquement  attachés  aux  Os  , 
appartiennent  anfïî  à  la  Langue  ,  8C 
font  les  principaux  Direâreurs  de  fes 
Rîouvemens.  Il  fuffit  içi  d’en  rappellcr 
îa  mémoire  en  les  nommant ,  fçavoir  ; 

Les  Mylo-Hyoïdîens. 

Les  Genio-Hyoïdiens. 

Les  Stylo-Hyoïdiens. 

Les  Omo-Hyoïdiens. 

Les  Sterno-Hyoïdiens. 

5 1 7.  Les  Mylo-GlolTes  font  de  pe¬ 
tits  Plans  charnus  fitués  tranfvcrfale- 
ment ,  l’un  d’un  côté  8c  l’autre  de  l’au¬ 
tre  côté,  entre  la  Branche  de  la  Ma- 
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chatte  inferieure  &  la  bafe  de  la  Lan- 
gue.  Leur  attache  à  la  Mâchoire  efl: 
immédiatement  au-delïus  de  la  moitié  , 
poftcrieurc  du  Mufcle  Mylo-Hyoïdien,  ’ 
entre  la  ligne  faillante  oblique  de  la 
face  interne  de  la  Mâchoire  ,  fous  les 
Dents  Molaires.  De  là  ils  fe  portent 
au  côté  de  la  bafe  de  la  Langue ,  8c  s’f 
perdent  à  côté  du  Gioiro-Pharyugiôn.' 
Souvent  ils  ne  paroifîent  point. 

518.  Les  Stylo  -  Glolïes  font  deux 
Mufcles  longs  &  grêles  ,  qui  defeen- 
dent  des  Apophyfes  ou  Epiphyfes  Sty- 
loïdes ,  8c  forment  chacun  une  portion 
de  la  partie  latérale  de  la  Langue.Cha- 
cun  d’eux  s’attache  au  côté  externe  de 
l’Apophyfc  Styloïde  par  unTendon  lon- 
guet.C’eftlcfupcrieur  des  trois  Mufcles 
qui  font  attachés  au  Stilet  de  l’Os  des 
Tempes ,  8c  qui  reprefentent  enfemblc 
ce  qu’on  appelle  communément  ici  le 
Bouquet  de  Riolan.  Le  Stylo-Hyoïdien 
cft  l’inferieur  des  trois,  8c  le  Stylo- 
Pharyngien  en  eft  comme  le  mitoyen 
en  arriéré. 

5 1 9.  En  defeendant  prefque  vis'à*>^viî 
le  côté  interne  de  l’Anglç  de  la  Ma» 
choire  inferieure  j  ü  jette  latéralement 
un  Ligament  Âponevrotiqueitn  peu  lar¬ 
ge  ,  mais  court ,  qui  tient  à  Tangle ,  Ôt 

ar  lequel  H  cft  comme  fufpendit  ou 

ridé  à  cet  endroit  de  fon  trajet.  De  lâ 
il  paftè  au  côté  de  la  bafe  de  la  Lan» 
■gue  ,  où  il  s’unit  d’abord  étroitatient 
avec  la  portion  latérale  du  Mufcle  Hyo- 
Glofle  ,  8c  enfuite  forme  avec  cette 
portion  une  bonne  partie  du  côté  de 
la  Langue. 

5  20.  Les  Hyo-GlofTcs  font  attachés 
chacun  à  trois  portions  voifînes  de  l’Os 
Hyoïde  ,  fçavoir  à  la  bafe  on  princi¬ 
pale  pièce  de  cet  Os  ,  à  la  bafe  ou  ra¬ 
cine  de  la  grande  Corne  ,  &  à  la  Sym- 
phife  de  cette  Corne  avèc  la  bafe  de 
î’Os.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  rè- 
X  X  X  X  ij 
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garder  ces  Midcles  comme  deux  ou 
«rois  Muicles  particuliers  ,  fous  des 
noms  de  Bafio-Gloflè  ,  de  Kerato- 
'  Gloife  ,  &  de  Choudro-GlofTe.  Ils  pa- 
roiffent  alTez  diftingués  &  comme  fim- 
plemeut  collés  enfemble  dans  quelques 
fujets.  Mais  pour  ne  pas  embaralïer  la 
mémoire  inutilement ,  on  le  peut  com¬ 
prendre  fous  le  nom  general  d’Hyo- 
GlofTes. 

5ZI.  Ainficcn’eft  qu’un  Mufcle  fi¬ 
nie  au  côté  interne  du  Stylo-Glofle  ,  & 
plus  bas  que  celui-ci  ,  avec  lequel  il 
forme  la  partie  latérale  de  la  Langue. 
La  portion  qui  eft  attachée  à  la  bafe  de 
l’Os  Hyoïde  ,  eft  plus  anterieure  &  a 
plus  de  volume  que  les  deux  antres 
portions. Celle  qui  eft  attachée  à  la  fym- 
phyfe  Cartilagineufe  de  la  Corne  avec 
la  bafe ,  en  eft  la  plus  petite  j  &  celle 
qui  tient  à  la  Corne  en  eft  la  plus  re¬ 
culée  ou  pofterieure.  Ce  Mufcle  eft  en 
partie  foutenu  par  le  Mylo-Hyoïdien  , 
comme  par  une  fangle.  La  portion  an¬ 
terieure  eft  diftinguée  des  autres  par¬ 
les  Nerfs  de  la  cinquième  Paire  5c  les 
Arteres  qui  y  palTent. 

522.  Les  Genio-Gloftes  font  des 
Mufcles  fitués  l’un  à  côté  de  l’autre  le 
long  de  la  face  inferieure  de  la  Lan¬ 
gue.  Chacun  d’eux  eft  attaché  à  la  face 
interne  ou  pofterieure  de  la  Symphyfe 
de  la  Mâchoire  inferieure ,  immédiate¬ 
ment  au-deffus  de  l’attache  du  Genio- 
Hyoïdien.  De  là  il  va  en  arriéré  vers 
l’Os  Hyoïde ,  auquel  les  Fibres  les  plus 
inferieures  tiennent  en  palïanr  ‘  par  une 
Membrane  ligamenteule.  Dans  ce  tra¬ 
jet  il  épanouit  toutes  fes  Fibres  d’une 
maniéré  finguliere  dans  l’épaifteur  de 
la  Langue. 

525.  De  tontes  ces  Fibres  il  y  en  a 
qui  vont  tout  droit  vers  l’Os  Hyoïde 
jufqu’à  la  bafe  de  la  Langue.  Il  y  en  a 
qui  fe  recourbent  vers  le  devant ,  5c  fc 
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,  diftribuent  à  la  pointe  de  la  Langue, 
Les  autres  fe  dilperfent  en  manière  de 
Rayons  en  devant ,  en  haut ,  5c  en  ar¬ 
riéré  dans  l’épaifièur  de  la  Langue.  Les 
moyennes  de  toutes  ces  Fibres  s’épa- 
noLiiflènt  même  latéralement  vers  les 
cotés  de  la  Langue. 

524.  Les  deux  Genio-Gloftes  font 
appliqués  l’un  contre  l’autre  for¬ 
ment  enfemble  comme  une  feule  maftè-, 
mais  ils  font  diftinétement  divifés  par 
une  Membrane  Cellulaire  fort  mince , 
qui  fiit  une  Cloifon  mitoyenne  entre 
ces  deux  Mufcles ,  5c  même  pénétré 
fort  avant  entre  les  deux  moitiés  laté¬ 
rales  de  la  Langue ,  fçavoir  la  droite 
&  la  gauche.  Cette  Cloifon  Membrâ- 
neufe  eft  dans  le  même  plan  5c  dans 
la  même  direétion  que  la  ligne  Mé¬ 
diane  de  la  face  fuperieure  de  la  Lan¬ 
gue. 

525.  Qiiand  on  détache  du  Menton 
les  extrémités  de  ces  deux  Mufcles,  ils 
fe  raccourciftènt  de  façon  que  ces  mê¬ 
mes  extrémités ,  qui  dans  leur  état  na¬ 
turel  font  fous  la  pointe  de  la  Langue  , 
fe  placent  auftîtôr  fous  le  milievi-  C’eft 
dans  cette  fituation  dérangée  5c  contre 
nature  qu’on  voit  ces  Mufcles  repre- 
fentés  dans  des  Figures  données  par  de 
très-habiles  gens  ,  5c  d’ailleurs  delîî- 
nées  5c  gravées  par  de  très  -  excellens 
Artiftes.  C’eft  ce  qui  empêche  cepen¬ 
dant  de  fentir  5c  le  vrai  5c  le  beau  de 
leur  mécanique. 

1^6.  Ces  deux  Mufcles  par  leurs  Fi¬ 
bres  pofterieurcs  5c  droites  qui  vont 
à  la  bafe ,  peuvent  tirer  la  Langue  hors 
de  la  Bouche.  Ils  peuvent  la  retirer  ou 
ramener  par  leurs  Fibres  anterieures  5c 
recourbées  qui  vont  à  la  pointe.  Ils 
peuvent  fucceflîvement  ou  tout  à  la  fois 
rendre  Ja  Langue  longitudinalement 
creufe  en  forme  de  gouttière.  Ils  peu¬ 
vent  en  même  tems  par  l’épanouiftê- 
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ment  latéral  de  leurs  Fibres  moyennes 
rétrécir  la  Langue.  Je  palTe  ici  plu- 
ficurs  autres  mouvemens  que  ces  deux 
Mufcles  peuvent  executer,  &  qui  m’ont 
autrefois  ftit  dire  dans  mes  Cours  par¬ 
ticuliers  ,  que  ces  Mufcles  font  Poly- 
chreftes  ,  c’eft-à-dire  ,  ont  beaucoup 
d’ufages. 

5  27.  Les  Stylo-Gloflcs  en  fe  contra¬ 
ctant  peuvent  chacun  tourner  la  Lan¬ 
gue  vers  la  Joiie ,  &  pouflfer  les  alimens 
entre  les  Dents  Molaires  fuperieures  & 
iiaferieures.  Qiiand  ces  Mufcles  agiflent 
conjointement  avec  les  portions  latéra¬ 
les  du  Plan  charnu  fuperieur  de  la  mafPe 
de  la  Langue, ils  peuvent  tourner  la  Lan¬ 
gue  obliquement  en  haut  entre  lesDents 
de  la  Mâchoire  fuperieure  vers  la  Joue, 
comme  pour  faire  quitter  à  cet  endroit 
les  alimens  qui  y  reftent  quelquefois 
après  la  maftication.  Qiiand  ils  agifîènt 
conjointement  avec  les  portions  latéra¬ 
les  des  Hyo-GlofTes ,  ils  peuvent  tour¬ 
ner  la  Langue  en  bas  entre  les  Dents 
inferieures  &  la  Joue. 

5  28.  Les  Hyo-GlofTes  peuvent  rac¬ 
courcir  la  Langue  par  TaAion  fîmulra- 
née  de  toutes  leurs  portions,  ils  en  peu¬ 
vent  auffi  tourner  le  bout  ou  la  poin¬ 
te  entre  les  Dents  &  la  Levre  inferieu¬ 
re,  &  la  faire  pafTer  pardefïus  cette 
Levre.  Le  Plan  charnu  fuperieur  de  la 
,  mafïc  de  la  Langue  ,  la  peut  courber 
en  haut  vers  le  Palais.  Il  peut  la 
faire  lecher  la  Levre  fuperieure.  Les 
Mylo-Glofl'es  peuvent  brider  nncôté  de 
la  bafe  de  la  Langue ,  pendant  que  fa 
pointe  fe  tournede  l’autre  côté.  Les  Li- 
gamens  fufpenfoires  des  Stylo- Gloflès 
peuvent  fervir  à  la  même  chofe,  & 
même  fnppléer  au  défaut  de  Mylo- 
Glolîes. 

529.  Outre  les  Membranes  de  la 
Langue,  dont  j’ai  fait  l’Expofition  ci-, 
deffus ,  on  a  coutume  de  parler  d’une 
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troifiéme  ,  qu’on  appelle  Membrane 
Réticulaire ,  &  qu’on  montre  commu¬ 
nément  fur  des  Langues  cuites  de  Bœuf 
&  de  Mouton.  On  a  prétendu  même 
l’avoir  démontrée  dans  l’Homme.  J’a¬ 
voue  que  je  n’y  ai  pu  rétilTir.  Il  y  a  très- 
long-tems  que  j’ai  fait  voir  que  celle 
qu’on  peut  tirer  des  Langues  cuites  de 
Bœuf  &  de  Mouton  ,  n’efl:  pas  une 
vraie' Membrane  -,  que  c’eft  une  efpece 
de  matière  ou  Subftance  mucilagineufe 
&  claire  ,  répandue  entre  la  Membrane 
Maramelonnée  ôc  la  Membrane  ex¬ 
terne  ou  Epidermoïde,  laquelle  ma¬ 
tière  par  la  cuifïon  devient  blanche  & 
acquiert  alTez  de  confiftance  pour  pou¬ 
voir  tirer  des  portions  confiderables , 
&  que  les  trous  qui  la  font  paroître  ré¬ 
ticulaire  ,  y  font  moulés  par  de  petits 
mammelons  pyramidaux. 

530.  Attaches.  Ltgamens.  La 
Langue  n’eft  pas  feulement  arrêtée  dans 
la  Bouche  par  les  Mufcles,  elle  y  eft 
encore  attachée  par  des  Ligamens  qui 
font  membraneux  pour  la  plupart.  I.c 
principal  de  ces  Ligamens  eft  celui 
qu’on  appelle  en  Latin  Frannm  Lin¬ 
gue  ,  c’eft-à-dire  le  Frein  de  la  Lan¬ 
gue.  C’eft  le  pli  faillant  qui  paroîc  d’a¬ 
bord  fous  la  Langue  ,  pour  peu  qu’on 
en  leve  la  pointe  en  ouvrant  la  Bouche, 
&  qui  n’eft  que  la  continuation  &  com¬ 
me  une  duplicature  lâche  de  la  Mé'm- 
brane  dont  la  cavité  inferieure  de  la 
Bouche  eft  recouverte.  Ce  pli  couvre 
la  courbure  de  la  portion  anterieure  des 
Mufcles  Genio-Glôfîes, depuis  la  pointe 
de  la  Langue  jufqu’aii-deîTous  de  l’in¬ 
tervalle  mitoyen  des  Dents  incifives 
inferieures. 

5  3 1  .Les  autres  Ligamens  de  la  Langue 
font  le  petit  Pli  membraneux  qui  va  le 
long  du  milieu  de  la  convexité  de  l’E- 
piglotre  jufqu’à  la  bafe  de  la  Langue , 
&  les  plis  membraneux  qui  enveloppent 
Xxxx  iij 
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les  demi  -  Arcades  inferieures  de  la  petits  Hypo-Glolïès  aux  premiers ,  Sc 
Cloifon  du  Palais.  Ces  trois  plis  font  celui  de  grands  Nerfs  Linguaux  ou 
auffi  la  continuation  de  la  Membrane  grands  Nerfs  Hypo-GlolTes  aux  autres, 
qui  couvre  les  parties  voifines.  Les  Li-  Les  grands  font  inferieurs  &  internes! 
garaens  Aponevrotiques  des  Mufcles  Les  petits  font  fuperieurs  &  externes 
Stylo -Glolles  peuvent  être  regardés  ou  latéraux.  La  petite  portion  ou  pre- 
comme  de  vrais  Ligamens  latéraux  de  miere  Branche  du  Nerf  Sympathique 
la  Langue.  Ils  font  un  peu  collés  au  bas  moyen  ou  de  la  huitième  Paire ,  pro- 
du  Mufçle  Pterygoïdien  interne  ou  an-  duit  aulîi  un  Nerf  particulier  à  chaque 
terieur.  coté  de  la  Langue. 


5  ;  X.  Va  I  s  s  E  A  U  X  Sanguins. 
Ce  font  principalement  ceux  qui  pa- 
roifl'ent  fi  évidemment  fous  la  Langue , 
ou  pour  mieux  dire ,  dans  la  Face  infe¬ 
rieure  de  la  Languer,  à  chaque  côté  du 
Frein.  Il  y  en  a  quatre,  une  Artere  Sc 
une  Veine  qui  s’accompagnent  à  cha¬ 
que  côté.  On  les  appelle  Veines  &  Ar¬ 
tères  fublinguales  ,  ou  Arteresôc  Vei¬ 
nes  Ranines.  Les  Veines  font  à  côté  du 
frein  ;  &  les  Arteres  à  côté  des  Veines. 
Ces  Arteres  font  chacune  des  Rameaux 
de  la  fécondé  Branche  interne  ou  ante¬ 
rieure  de  l’ Artere  Carotide  externe  , 
&  communiquent  avec  les  Rameaux 
de  la  première  Branche  externe  ou  po- 
fterieiire  de  la  même  Carotide ,  ôcc. 
Les  Veines  font  ordinairement  des  Ra¬ 
meaux  d’une  Branche  de  la  Veine  Ju¬ 
gulaire  externe  anterieure ,  fçavoir  de 
la  grofle  Branche,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Veines,  n.  79.  ’ 

533.  Nerfs  de  la  Langue.  On 
voit  quatre  Cordons  de  Nerfs  aller  très- 
diftindement  à  la  bafe  de  la  Langue , 
&  y  continuer  leur  route  tout  au  long 
dans  fon  épailFeur  jufqu’à  la  pointe. 
Deux  de  ces  Cordons  font  des  R^ 
meaux  des  Nerfs  Maxillaires  inferieurs, 
c’eft-à-dire  Rameaux  de  la  troifiéme 
Branche  de  la  cinquième  Paire  des 
Nerfs  de  la  Moelle  Allongée.  Les  deux 
autres  font  les  Nerfs  de  la  neuvième 
Paire.  J’ai  donné  dans  le  Traité  des 
Nerfs  Ig  nom  de  petits  Linguaux  ou 


5  3  4.  Le  grand  Nerf  Liçgual  de  cha¬ 
que  côté  fe  glifi’e  en  devant  entre  le 
Mufcle  Mylo- Hyoïdien  &  le  Mufcle 
Hyo  «  Glolïe  ,  fous  le  Mufcle  Genio- 
GlolTe ,  &c  fe  diftribue  à  toutes  les  Fi¬ 
bres  charnues  jufqu’à  la  pointe  de  la 
Langue ,  en  communiquant  par  ptu- 
fieurs  petits  Filets  avec  le  petit  Lingual 
Ôc  même  avec  celui  de  la  huitième  Pai¬ 
re.  On  en  peut  voir  les  autres  diftiïbu- 
tions  &  communications  dans  le  Traité 
des  Nerfs. 

535.  Le  petit  Nerf  Lingual  de  cha¬ 
que  côté  ,  fe  détache  du  Nerf  Maxil¬ 
laire  inferieur  dans  le  pafl'age,  &  quel¬ 
quefois  avant  le  paffage  de  ce  Nerf 
entre  les  deux  Mufcles  Pterygoïdiens. 
Enfui  te  il  s’en  éloigne  de  plus  en  plus , 
&  paCe  fous  la  partie  latérale  de  la  Lan¬ 
gue  ,  ÔC  par  -  dçlïiîs  la  Glande  fublingua- 
le ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il  donne 
eu  paflant  aux  portions  voifînes  de  la 
Langue, &  enfin  s’infinue  dans  fon  épaif- 
feur  &  fe  tèrmine  vers  fa  pointe ,  après 
avoir  envoyé  dans  tout  ce  trajet  quan¬ 
tité  de  Filets  à  la  Tunique  Mammelon- 
nécr  II  communique  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflus  ,  avec  le  grand  &  avec 
le  petit  Nerf  de  la  Huitième  Paire. 

-  5  3  ^.  Ce  Nerf  Lingual,  un  peu  après 
fon  .détachement  du  Nerf  Maxillaire 
inferieur,  porte  un  petit  Nerf  particu¬ 
lier  qui  monte  en  arriéré ,  vers  l’Arti» 
culation  de  la  Mâchoire  inferieure ,  en 
accompagnant  le  Tendon  du  Mufcle* 
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latéral  du  Marteau  de  l’Oreille  interne, 
traverfe  la  Caille  entre  le  Manche  du 
Marteau  &  la  Jambe  longue  de  l’En¬ 
clume  ,  fous  le  nom  de  Corde  du  Tam¬ 
bour  ,  &  cnfuite  pénétré  la  paroi  po- 
fterieure  de  la  Cailîè  ,  où  il  s’unit  avec 
la  portion  dure  du  Nerf  Auditif,  com¬ 
me  il  a  été  dit  ci-devant  dans  l'Expolî- 
tion  des  parties  de  l’Oreille  inrernei 

557.  Cette  petite  Corde  Nerveufe 
a  été  regardée  par  les  Anatomiftes 
comme  une  efpece  de  petit  Nerf  Ré¬ 
current  du  Nerf  Lingual  i  mais  comme 
il  paroît  faire  dans  quelques  fujets  avec 
le  Nerf  Lingual  fimplement  un  Angle 
aigu ,  dont  la  pointe  efl:  tournée  en  de¬ 
vant  ,  &  que  le  Nerf  Lingual  paroît 
un  peu  plus  gros  après  cet  Angle ,  il 
doit  plutôt  être  cenfé  venir  de  la  Caif- 
fe  &  s’unir  avec  le  Nerf  Lingual, que  de 
naître  de  ceNeif,&  d’en  remonter  à  la 
CailTe.  Il  y  a  des  fujets  où  l’union  de 
ce  petit  Nerf  avec  le  Nerf  Lingual  eft 
comme  plexiforme,  &  très-difficile  à 
démêler.  Voyez  le  Traité  de  l’O¬ 
reille. 

558.  Le  Nerf  Lingual  delà  huitiè¬ 
me  Paire  de  la  Moelle  Allongée ,  ou  la 
première  Branche  de  cette  Paire ,  paffè 
d’abord  fur  le  côté  interne  du  Mufcle 
Digaftrique  de  la  Mâchoire  inferieure, 
ëc  donne  aux  Mufcles  Genio- Hyoï¬ 
diens,  aux  Mufcles  voifins  de  la  bafe 
de  la  Langue ,  &  â  ceux  du  Pharynx.  Il 
produit  enfuite  des  Ramifications  &C 
des  communications  expofées  dans  le 
Traité  des  Nerfs ,  &  enfin  va  dans  la 
partie  inferieure  de  la  Langue  ,  &  y 
communique  avec  le  Rameau  Lingual 
de  la  cinquième  Paire  &  avec  le  Ra¬ 
meau  Lingual  de  la  neuvième. 

539.  Usages  de  la  Langue.  Elle 
fèrt  principalement  à  l’Organe  de  la 
Senfâtion  particulière  qu’on  appelle 
Goût  ,  ôc  cela  par  le  moyen  de  les 
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Mammelons,  furtout  des  Mammelons 
Veloutés  pu  Pyramidaux.  Il  n’cft  pas 
encore  évident  en  quoi  &  comment_  les 
Mammelonsdemi-lenticulaires  y  contri¬ 
buent.  A  l’egard  des  Mammelons  bou¬ 
tonnes  ou  à  Tête ,  on  les  peut  regarder 
comme  une  efpece  de  Glandes  Salivai¬ 
res  difpeiTées, 

540.  Elle  eft  auflî  un  des  principaux 
inftrumens  de  la  Parole  &  de  l’articula¬ 
tion  de  la  Voix.  Riolan  dans  fon  An¬ 
thropographie  dit  avoir  vù  un  enfant 
de  cinq  ans ,  qui  après  avoir  perdu  la 
Langue  par  la  petite  VeroIe  maligne , 
la  Luette  étant  reftée  entière  ,  n’avoic 
pointjou  n’avoit  que  très-peu  perdu  l’u- 
fage  de  la  parole.  Apparemment  la  bafe 
de  la  Langue  y  étoit  demeurée.  M.  de 
Juflîeu  a  donné  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  une 
Obfervation  fur  une  petite  fille  qui  par¬ 
loir  ,  quoique  née  fans  Langue ,  au-lieu 
de  laquelle  il  n’y  avoir  qu’une  efpece  de 
petite  éminence. 

541.  Elle  fert  encore  à  ramaffer  les 
morceaux  qu’on  mâche ,  à  les  tourner 
de  côté  &  d’autre ,  â  détacher  du  Pa¬ 
lais  ce  qui  s’y  colle  ,  à  cracher ,  à  fuc- 
ccr ,  &c.  Et  elle  fert  beaucoup  à  la  dé¬ 
glutition  avec  le  fecours  des  Mufcles 
Digaftriques ,  qui  par  leur  contraction, 
en  même  tems  que  les  autres  Muf¬ 
cles  tiennent  la  Mâchoire  inferieure 
ferrée  contre  la  Mâchoire  fupericure  , 
foulevenr  l’Os  Hyoïde  &  le  fixent  à 
une  hauteur  convenable  ,  par  laquelle 
les  Mufcles  Stylo  -  Gloflîcns  &c  Hyo- 
Gloffes  font  rouler  la  bafe  de  la  Lan¬ 
gue  en  arriéré  contre  le  morceau,  &c  lui 
font  pouffer  ce  morceau  dans  le  Pha¬ 
rynx  ,  dont  les  portions  qui  font  alors 
immédiatement  au-deffùs  du  morceau  , 
fe  contradent  fur  le  champ ,  &  l’avan¬ 
cent  vers  l’Oefophage, 
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les  joves.  les  lefkes- 

les  GEN  C  IVES. 

5  41.  Les  Joues  &  les  Levres  font  les 
patois  &  l’entrée  de  la  cavité  de  la  Bou¬ 
che.- Elles  font  en  general  formées  par 
la  connexion  de  plufieurs  Lambeaux 
charnus,  plus  ou  moins  larges,  atta¬ 
chés  autour  de  la  convexité  des  deux 
Mâchoires  ,  couverts  de  Peau  &  de 
Tilï’u  GrailTeux  en  dehors  ,  &:  tapilTés 
d’unç  Membrane  Glanduleufe  en  de¬ 
dans.  Les  Levres  paroilîent  avoir  ou¬ 
tre  cette  corapofition  un  certain  Tiffii 
fpongieux  &  mollallé ,  qui  fe  gonfle  & 
fç  dégonfle  dans  certaines  occafions  , 
indépendemment  de  l’açbion  Mufcu- 
laire  de  leurs  portions  charnues.  Il  eft 
entremêlé  de  Tiflii  Adipeux. 

543,  Le  Tiflu  qui  forme  le  bord  rou¬ 
ge  des  Levres ,  eft  fort  different  du 
Tiflù  de  la  peau  voifine.  Son  épaif- 
feiir  eft  un  amas  de  Mammelons  ve¬ 
loutés  ,  longuets  ,  très-fins  ,  &  très- 
çtroitement  collés  enfemble,  couverts 
d’une  pellicule  très  -  fine  ,  qui  paroit 
une  continuation  réciproque  de  l’Epi¬ 
derme  &  de  la  Pellicule  qui  s’étend  fur 
la  Membrane  Glanduleufe  de  la  cavité 
de  la  Bouche.  Ce  Tiffu  eft  d’une  gran¬ 
de  fenfibilité  ,  qui  devient  très-incom- 
nîode  quand  il  eft  tant  foit  peu  dé¬ 
pouillé  de  fa  Pellicule  Epidermique.  La 
Membrane  interne  de  la  Levre  fupe- 
rieure  forme  une  petite  bride  mitoyen¬ 
ne  au-defllis  des  premières  Dents  In- 
cifives. 

444.  On  appelle  Gencives  le  Tiflu 
coriace  &  rougeâtre  qui  couvre  les 
deux  frees  de  tout  le  bord  Alvéolaire 
de  l’une  &  de  l’autre  Mâchoire,  fe  con¬ 
tinue  entre  toutes  les  Dents,  environne 
le  collet  de  chaque  Dent  en  particu¬ 
lier,^  s’y  attache  très-étroitement  avec 
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une  adhérence  très  -  intime.  Ainfi  les 
Gencives  externes  &  les  Gencives  in¬ 
ternes  ne  font  qu’une  même  continuité 
&  forment  enfemble  autant  de  trous 
&  ouvertures  qu’il  y  a  de  Dents. 

545.  Ce  Tiflu  des  Gencives  eft  d’u¬ 
ne  ftrudure  très-finguliere ,  &  à  peu 
près  comme  une  étoffe  de  chapeau  ex¬ 
trêmement  ferrée  &  élaftique  ,  c’eft-à- 
dire  à  reflbrt.  Il  n’cft  pas  attaché  im¬ 
médiatement  â  l’Os  des  Mâchoires , 
mais  moyennant  le  Periofte ,  avec  le¬ 
quel  il  eft  tout-à-fait  uni  -,  ôç  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  Membrane  fine ,  forte ,  & 
de  furfice  égale,  lacjnelle  Membrane 
eft  de  même  très-adherante  au  Tiffu , 
&  paroît  néanmoins  être  une  continuité 
de  la  Membrane  mince  qui  va  aux  Le¬ 
vres  &  aux  Joues ,  &  de  celle  qui  va  â 
la  Langue. 

54(j.  Les  Arteres  qui  vont  aux  Le¬ 
vres  ,  aux  Joues  &  aux  Gencives ,  font 
des  Ramifications  de  l’Artere  Caroti¬ 
de  externe  ,  &  principalement  de  la 
Branche  que  j’ai  appellée  Artere  Maxil¬ 
laire  externe  ,  Traité  des  Artères  ,  n. 

5  5.  &  de  celle  que  j’ai  nommée  Artere 
Maxillaire  interne ,  n.  58.  Jeconfeille 
fort  de  voir  aux  endroits  cités  les  diftri-s 
butions  &  les  differentes  coirimunica- 
tions  de  ces  Arteres.  Les  Veines  qui  en 
ramènent  le  Sang  ,  font  des  Ramifica¬ 
tions  de  la  Veine  Jugulaire  externe  an¬ 
terieure  ,  n.  &c. 

5  47.  Les  Nerfs  de  ces  parties  vien¬ 
nent  principalement  du  Nerf  Maxil¬ 
laire  fiperieur ,  &  du  Nerf  Maxillaire 
inferieur ,  qui  font  deux  Branches  de 
la  cinquième  Paire  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée.  Ils  viennent  auffi  de  la  portion  du¬ 
re  du  Nerf  Auditif  ou  petit  Nerf  Sym¬ 
pathique  ,  dont  les  Ramifications  font 
difperfées  très- amplement  fur  toute  l’é¬ 
tendue  de  ces  parties5&  communiquent 
aflèz  particulièrement  avec  les  Nerfs 
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Je  la  cinquième  Paire  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  comme  on  le  peut  voir  jdans  le 
Traité  des  Nerfs. 

les  M  V  s  c  l  e  s 

DES  LEVRES. 

548.  On  trouve  dans  j:es  Mufcles 
tant  de  variété  dans  les  differens  fujets, 
qu’il  n’efl:  pas  étonnant  que  les  Deferip- 
tions  qu’en  ont  donne  les  Anatomides 
foient  fi  differentes.  Il  y  a  des  fujets 
où  il  manque  des  portions  de  Mufcles  j 
d’autres  où  il  eft  prefque  impoffible  de 
les  démêler  afîéz  diftinârement  ,  à 
caufe  d’une  extrême  pâleur  &  atténua¬ 
tion  des  fibres.  Il  y  en  a  où  réellement 
on  trouve  des  faifeeaux  particuliers  , 

u’on  ne  trouve  point  du  tout  dans 
’autres.  J’ai  dilTequé  il  y  a  environ 
quinze  ans  une  vieille  femme ,  dans  la¬ 
quelle  feule  j’ai  trouvé  beaucoup  de 
particularités  que  je  n’ai  pas  trouvé 
dans  un  grand  nombre  d’autres  fujets , 
quoique  plus  propres  à  la  diflèéîion. 
Dans  cette  femme  les  Mufcles  de  la  Fa¬ 
ce  en  general  étoient  extraordinaire¬ 
ment  multipliés  &  bien  diftingués.  J’en 
parlerai  parmi  d’autres  Observations 
particulières. 

549.  On  divife  ordinairement  les 
Mufcles  des  Levres  en  communs  ôc  en 
propres.  On  appelle  communs  ceux  qui 
abouti  ffent  aux  Angles  ou  Commifîu- 
res  des  deux  Levres.  On  nomme  pro¬ 
pres  ceux  qui  ne  font  attachés  qu’à 
l’une  des  deux,  foit  fuperieure,  foit 
inferieure  j  &  par  là  on  les  divife  en 
Propres  de  la  Lèvre  fuperieure ,  &  en 
Propres  de  la  Levre  inferieure.  On 
donne  à  tous  ces  Mufcles  des  noms 
particuliers ,  dont  les  uns  font  tirés  de 
quelque  conformation  particulière ,  les 
autres  du  lieu  d’attache  ou  de  fituation, 
&  plufieurs  des  ufages  qu’on  leur  attri¬ 
bue. 


5  50.  Je  ferai  ici  l’Expofition  de  ceux 
que  je  fuis  en  état  de  démontrer.  Je  ne 
parlerai  pas  de  ceux  que  je  n'ai  pas  en¬ 
core  trouvés ,  ni  même  entrevus ,  quoi¬ 
que  je  ne  doute  nullement  de  l’exaâ:!- 
tude  de  ces  illuftres  Anatomiftes  qui  en 
ont  publié  la  defeription ,  &  qui  d’ail¬ 
leurs  donnent  des  preuves  indubitables 
d’être  véridiques  dans  leurs  Ouvra¬ 
ges.  J’évite  fcrupuleufement  les  noms 
tirés  d’ufages  &  de  fonétions ,  en  par¬ 
tie  pour  me  conformer  à  ce  que  j’ai  dit 
ailleurs  fur  les  fonétions  des  Mufcles  en 
general ,  en  partie  à  caufe  de  mon  in¬ 
certitude  fur  quelques-unes  des  fon¬ 
dions  qu’on  attribue  à  ceux-ci  en  par¬ 
ticulier  ,  &  en  partie  pour  encourager 
les  Anatomiftes ,  même  ceux  qui  com¬ 
mencent  ,  &  qui  pourroient  mieux  de¬ 
viner  que  moi. 

5  5  £ .  "Voici  le  dénombrement  de  ceux 
aufquels  je  me  borne. 

Les  Communs. 

Les  Demi-Orbîçulaires. 

Les  Sur-Demi-Orbiculaircs. 

Les  Buccitiateurs. 

Les  Grands  Zygomatiques. 

Les  Propres  de  la  Levre  fiiperieurei* 

Les  Petits  Zygomatiques. 

Les  Canins. 

Les  Incifîfs  Latéraux. 

Les  Incifîfs  Mitoyens. 

Les  Propres  de  la  Levre  inferieure. 

Les  Triangulaires. 

Les  Collateraux  des  Triangu¬ 
laires. 

Le  Quatre. 

Les  Incifîfs  inferieurs. 

Les  Pcaiiciers  ou  Cutanés. 

c  <  1.  La  Levre  fuperieure  fe  meut 
Yyyy 
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auflî  quelquefois  par  l’adtion  des  Muf- 
cles  du  Nez  ,  principalement  de  ceux 
qu’on  appelle  Pyramidaux.  Les  deux 
£evres  enfemble  ,  de  même  que  l’une 
ou  l’autre  féparément  ,  peuvent  être 
mûes  par  la  fudion  indépendemment 
de  leurs  Mufcles. 

553.  Les  Demi  -  Orbiculairês. 
On  les  prend  communément  pour  un 
feul  Mufcle  qui  environne  les  deux  Lc- 
vres ,  &:  auquel  on  donne  le  nom  d’Or- 
biculaire  ;  mais  en  examinant  bien  les 
Angles  des  Levres,  on  y  trouvera  les 
Fibres  de  la  Levre  fiiperieurc  croifer 
avec  les  Fibres  de  la  Levre  inferieure  , 
ôc  on  diftingue  l’Arcade  Mufculaire 
d’une  Levre  d’avec  l’Arcade  Mufeu- 
lairc  de  l’autre.  C’eft-pouquoi  j’en  fais 
deux ,  que  j’appelle  en  general  Demi- 
Orbiculaircs,  &en  particulier  un  De¬ 
mi  -  Orbiculaire  fuperieur ,  &  l’autre 
Demi  -  Orbiculaire  inferieur.  Il  feroit 
mieux  de  les  appeller  Demi-Ovalaires. 

5  5  4.  Le  Demi-Orbiculâire  fuperieur 
eft  fouvent  plus  large  que  l’inferieur.  Il 
a  encore  cela  de  particulier,  que  les 
Fibres  de  fon  Arcade  ne  vont  pas  tou¬ 
tes  au  coin  de  la  Bouche ,  mais  fe  ter¬ 
minent  par  degrés  entre  le  milieu  &c 
les  extrémités  de  cette  Arcade ,  à  peu 
près  comme  les  Fibres  Demi-  Ovalai¬ 
res  de  la  Paupière  fuperieure.  Le  De- 
mi-Orbiculaire  inferieur  eft  pour  l’or¬ 
dinaire  plus  uniforme  dans  l’arrange¬ 
ment  de  fes  Fibres. 

555.  Les  Sür-Demi-Orbicülai- 
REs.  Ce  font  des  Fibres  qui  augmen¬ 
tent  en  haut  la  largeur  des  deux  por¬ 
tions  latérales  du  Pemi-Orbiculaire  fu¬ 
perieur  ,  ôc  paroiflent  d’abord  faire  une 
continuation  d’Arcade  comme  ce  De- 
mi-Orbiculaire  -,  mais  étant  bien  exa¬ 
minées  y  on  en  trouvera  les  extrémités 
voifines  diftinguées  par  un  petit  inter¬ 
valle  ,  attachées  fiu:  les  Geocives  vis-à- 


vis  les  bords  de  la  Foflette  cutanée,  qui 
defeend  depuis  la  Cloifon  du  Nez  juf, 
ques  vers  le  milieu  du  bord  de  la  Le¬ 
vre  fuperieure ,  &  les  autres  extrémi¬ 
tés  font  confondues  avec  celles  du  Dc- 
mi-Orbiculaire  fuperieur. 

55^.  Les  Buccinateürs.  Il  y  en 
a  deux ,  lîtués  chacun  entre  la  par¬ 
tie  pofterieure  des  deux  Mâchoires  , 
&  le  coin  de  la  Bouche,  tranfverfale- 
ment.  Ils  font  larges  en  arriéré ,  moins 
larges  en  devant ,  en  maniéré  de  trian¬ 
gle  ,  ou  plutôt  de  T rapeze ,  &  for- 
ment  en  partie  l’une  &  l’autre  Joue,  lis 
font  aulli  quelquefois  appellés  Muf¬ 
cles  de  la  Joue.  Pour  en  avoir  une  idée 
jufte  ,  il  faut  connoître  un  Ligament 
particulier  que  j’appelle  Ligament  In¬ 
ter-Maxillaire  ,  comme  faifant  la  con¬ 
nexion  des  deux  Mâchoires ,  &  qui  fert 
d’attache  aux  extrémités  poftericurcs 
de  leurs  Fibres. 

557.  Ligamens  Inter-Maxil- 
EAirps.  Il  y  en  a  deux,  un  â  chaque 
côté.  Ce  Ligament  eft  fort  ,  &  mé¬ 
diocrement  large.  Il  eft  attaché  par  un 
bout  à  la  face  externe  de  la  Mâchoire 
fuperieure  au  -  de  (Tus  de  la  dernierc 
Dent  Molaire ,  &  âcôté  de  l’Apophyfe 
Pterygoïde ,  où  il  eft  comme  collé  con¬ 
tre  le  Mufcle  P  cerygoïdien  inferieur,  Il 
eft  attaché  par  l’autre  bout  à  l’extré¬ 
mité  pofterieure  ou  fuperieure  de  la 
Ligne  faillante  oblique  de  la  face  ex¬ 
terne  de  la  Mâchoire  inferieure ,  au- 
deftbus  de  la  derniere  Dent  Molaire., 
Il  fert  auffi  à  brider  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  ,  &  à  en  borner  l’abbailTemcnt , 
quand  on  ouvre  la  Bouche.  Ôn  le  peut 
fentir  fur  foi-même  en  y  touchant  avec 
le  bout  du  doigt  même  dans  la  Bou¬ 
che  ,  fur  tout  quand  on  l’ouvre  bien 
grande. 

558.  Les  Buccinareurs  font  attaches 

chacun  en  arriéré  à  trois  endroits.  Les 
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Fibres  du  ttiilieu  font  attachées  tranf- 
verfalement  au  Ligament  Inter-Maxil¬ 
laire  ,  &  vont  direétement  vers  le  coin 
de  la  Bouche.  Les  fuperieures  vien¬ 
nent  tout  le  long  des  Alvéolés  de  la 
Mâchoire  fuperieure  comme  par  de¬ 
grés,  &  defeendent  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  le  coin  de  la  Bouche.  Les  in¬ 
ferieures  viennent  de  la  meme  manière 
de  la  Mâchoire  inferieure  ,  mais  en 
montant.  Toutes  ces  Fibres  s’amalïênt 
peu  à  peu  en  allant  vers  la  Commiffure 
des  Levres,  où  elles  fe  gliflènt  der¬ 
rière  les  extrémités  &  l’union  des  Muf- 
cles  Demi-Oibiculaircs  qui  les  cou¬ 
vrent  ,  de  aufquels  elles  font  fortement 
attachées.  Il  y  a  un  grand  creux  entre 
ce  Mufçle  de  le  Maflèter,  lequel  creux 
eft  rempli  de  grailTc. 

559.  Les  Grands  Zygomati¬ 
ques.  Ils  font  deux ,  lîtués  l’un  à  droi¬ 
te  ,  de  l'autre  à  gauche ,  entre  l’Os  Zy- 
goma  de  le  coin  de  la  Bouche.  Chacun 
de  CCS  deux  Mufclcs  eft  grêle ,  long , 
oblique ,  attaché  par  une  extrémité  à 
l’Os  de  la  Pommette ,  fçavoir  au  bord 
inferieur  de  la  portion  qui  eft  aflèm- 
blée  avec  l’Apophyfe  Zygomatique  de 
l’Os  des  Tempes.  De  là  il  defeend  fort 
obliquement  de  derrière  en  devant, 
étant  pour  l’ordinaire  dans  ce  trajet 
fort  enveloppé  de  grailfe.  Il  aboutit  à 
la  Commiflure  des  deux  Levres ,  avec 
une  forte  adhérence  au  Buccinateur 
qui  le  couvre.  Il  eft  quelquefois ,  dc 
même  le  plus  fouvent  compofé. 

5<jo.  Les  petits  Zygomatiques. 
Ce  font  deux  petits  Mufcles  très-grêles, 
lîtués  au-deftus  des  Grands  Zygomati¬ 
ques  ,  de  prefquc  paralelles  avec  eux. 
Leur  extrémité  fuperieure  paroît  un 
détachement  de  comme  une  continua¬ 
tion  des  Fibres  inferieures  du  Mufcle 
Orbiculaire  des  Paupières ,  dont  on  la 
peut  néanmoins  diftinguer.  Leur  extré¬ 


mité  inferieure  s’unit  au  Mufcle  Inciftf* 
voifîn.  Il  eft  comme  enfevcli  dans  la 
graillé ,  ce  qui  le  fait  fouvent  difpa- 
roître. 

5^1.  Les  Canins.  Chacun  de  ces 
deux  Mufcles  eft  largement  attaché  par 
une  extrémité  à  la  Mâchoire  fuperieu¬ 
re  ,  au-dclfus  de  l’Alveole  de  la  Dent 
Canine ,  dans  un  enfoncement  fous  le 
bord  inferieur  dc  l’Orbite,  vers  l’Os 
delaPommette.De  là  il  defeend  un  peu 
obliquement  en  fe  croifant  avec  Tex- 
trémité  inferieure  du  Grand  Zygoma¬ 
tique  ,  qui  le  couvre  à  cet  endroit.  En- 
fuite  il  aboutit  à  l’extrémité  dc  l’Arca¬ 
de  du  Demi  -  Orbiculaire  fuperièur  , 
de  communique  plus  bas  par  quelques 
Fibres  avec  le  Triangulaire.C’eft  ce  qui 
m’a  voit  autrefois  fait  regarder  ce  Muf¬ 
cle  comme  neutre ,  c’eft-à-dire  ni  pro¬ 
pre  à  la  Levre  fuperieure ,  ni  commua 
aux  deux  Levres. 

5^i.  Les  Incisifs  Latéraux. 
Chacun  dc  ces  deux  Mufcles  eft  comme 
Biceps,  ayant  deux  portions  en  haut 
qui  fe  réunilTent  en  bas.  L’une  de  ceS 
portions  ou  extrémités  fuperieures  eft 
plus  grande  que  l’autre.  La  grande  eft 
attachée  à  l’Os  Maxillaire  fous  le  Ten¬ 
don  mitoyen  du  Mufcle  Orbiculaire 
des  Paupières ,  de  paroit  communiquer 
par  quelques  Fibres  avec  les  Fibres 
voifines  de  ce  même  Mufcle.  De  là  elle 
defeend  un  peu  obliquement  vers  Ix 
Joue ,  le  long  dc  l’Apophyfe  Nafâle  > 
en  fe  confondant  avec  le  Mufcle  Pyra¬ 
midal  du  Nez: ,  de  en  donnant  quelques 
Fibres  aux  Narines.  Enfuite  elle  pafte 
avec  adhérence  par-delfus  le  Mufcle 
Myrtiforme  ou  Tranfverfal  du  Nez, 
de  s’unit  à  l’autre  portion. 

5  <^3 .  Cette  portion  eft  large  en  haut, 
où  elle  eft  attachée  immédiatement 
fous  le  bord  dc  l’Orbite ,  à  l’Os  Ma¬ 
xillaire  >  près  l’union  de  cet  Os  avec 
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l’Os  Pommette ,  &  un  peu  aufli  à  l’Os  fe  termine  à  la  Commiflùre  des  deux 
Pommette.  Elle  eft  même  à  cet  endroit  Levres ,  en  partie  au  Demi-Orbiculai- 
couverte  de  la  portion  inferieure  du  re  fuperieur  ,  en  partie  ,  &  quelquefois 
Mufcle  Orbiculaire  des  Paupières, avec  moins ,  au  Demi-Orbiculaire  inferieur, 
laquelle  elle  a  quelquefois  une  efpece  II  paroît  quelquefois  comme  une  cou¬ 
de  communication.  De  là  elle  defcend  tinuation  du  Grand  Canin. 


obliquement  vers  le  Nez,  &  s’unit  avec 
la  première  portion. 

564.  Les  deux  portions  ainli  réunies 
vont  enfemble  par  une  extrémité  plus 
étroite  derrière  le  Mufcle  Demi-Or¬ 
biculaire  de  la  Levre  fuperieure ,  Ôc 
s’attache  à  ce  Mufcle  vis-à-vis  la  Dent 
Canine  latérale.  Quelquefois  il  jette 
un  petit  paquet  de  Fibres  au  Mufcle 
Canin ,  lequel  paquet  pourroit  être  re¬ 
gardé  comme  un  AccelToire  ou  Aflbcié 
du  Mufcle  Canin ,  &c  être  nommé  le 
Petit  Canin. 

5(^5.  Les  Incisifs  Mitoyens.  On 
les  appelle  ordinairement  lès  Petits  In- 
cifîfs  de  Covper ,  ou  petits  Incififs  fu- 
perieurs.  Ces  deux  petits  Mufcles  font 
très  courts ,  fitués  l’un  à  côté  de  l’autre 
au-dclTousde  la  Cloifon  du  Nez.  Ils 
font  attachés  par  une  extrémité  à  l’Os 
Maxillaire  fur  les  Alvéolés  des  premiè¬ 
res  Dents  Incifives ,  derrière  le  Dcmi- 
Orbiculaire  de  la  Levre  fuperieure  ;  & 
par  l’autre  extrémité  à  la  partie  moyen¬ 
ne  &  fuperieure  de  l’épaifTcur  de  la  Le¬ 
vre  ,  attenant  les  Narines  ,  aufquelles 
ils  font  aulïi  attachés.  Ils  jettent  quel¬ 
quefois  latéralement  des  Fibres  au  De¬ 
mi- Orbiculaire. 

^66.  Les  Triangulaires.  Cha¬ 
cun  de  ces  deux  Mufcles  eft  attaché  par 
une  extrémité  large  à  la  fice  externe 
de  la  bafe  de  la  Mâchoire  inferieure  , 
depuis  le  Mufcle  Malïètcr  jufqu’au 
Trou  Mentonnier.  De  là  il  monte  en  fe 
retrecilTant  en  maniéré  de  triangle  un 
peu  courbé  ,  fe  glilTe  entre  les  extrémi¬ 
tés  du  Buccinateur  Sc  du  Grand  Zygo¬ 
matique,  aufquels  il  eû  fort  collé,  ôc 


5  67.  L  E  Q,u AR  R  e’,  ou  Menton¬ 
nier.  C’eft  ce  qui  fait  l’épaiflèur  du 
Menton  fous  la  Levre  inferieure.  Il  eft 
fort  compofé ,  &  très-difficile  à  bien 
développer,  à  caufe  de  l’entrelacement 
de  fes  Fibres  avec  beaucoup  de  graille 
ou  de  Tiffii  pelliculairc  du  Tégument 
Graiflfeux.  Il  eft  d’abord  attaché  à  la 
face  anterieure  de  la  Mâchoire  in¬ 
ferieure  ,  où  il  occupe  en  partie  les 
deux  Follettes  larges  qui  font  aux  côtés 
de  la  Symphyfe.  De  là  il  monte  de  côté 
&  d’autre  en  croifant  le  long  de  la  Sym¬ 
phyfe  les  Fibres  les  plus  voifines  de  la 
peau ,  &  s’attache  largement  au  bas  du 
Demi-Orbiculaire  de  la  Levre  inferieu¬ 
re.  La  direétion  des  autres  Fibres  dont 
fon  épaillèur  eft  compofée ,  varie  diffé¬ 
remment  dans  differens  fujets.  H  com¬ 
munique  par  quelques  Fibres  avec  les 
Peauciers. 

568.  Les  Incisifs  Inferieurs, 
&c.  Ce  font  deux  petits  Mufcles  qu’on 
appelle  auftî  les  Incififs  inferieurs  de 
Cowper.  Ils  font  attachés  chacun  par 
leur  extrémité  fuperieure  f«r  les  Alvéo¬ 
lés  des  Dents  Incifives  latérales  de  la 
Mâchoire  inferieure.  De  là  ils  defeen- 
dent  en  s’approchant  l’un  de  l’autre  ,  & 
s’attachent  enfemble  au  bas  du  milieu 
du  Mufcle  Demi-Orbiculaire  de  la  Le¬ 
vre  inferieure. 

5  <99.  On  trouve  au  côté  externe  de 
l’attache  fuperieure  de  chacun  de  ces 
petits  Mufcles  un  Faifceaii  de  Fibres 
qui  paroiffent  s’en  détacher  auprès  de 
la  Dentincifive.  CeFaifeeau  s’en  écar¬ 
te  latéralement  en  maniéré  d’arc ,  ^ 
s’unit  aux  fibres  du  Mufcle  Demi-Or- 
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biculaire  inferieur ,  avec  lequel  on  le 
confond  très- facilement.  On  le  peut 
regarder  ou  comme  un  AccelToire  du 
Demi  Orbiculairc  inferieur ,  ou  com¬ 
me  un  collateral  du  petit  Incifif. 

jyo.  Les  Peauciers  oh  Cutane’s. 
Ces  deux  Mufcles  forment  enfemble 
une  efpece  de  Membrane  charnue  qui 
couvre  tout  le  devant  de  la  Gorge  & 
du  Col ,  depuis  les  Joues  &  le  Men¬ 
ton  jufqu’au - defibus  des  Clavicules, 
&  qui  eft  fort  adhérante  à  l’Expanlion 
Membraneufe  ou  la  Capote  Aponevro- 
tique ,  dont  j’ai  fait  l’Expofition  ci-de¬ 
vant  n.  197.  Cette  Expanfion  a 
une  adhérence  particulière  à  la  portion 
anterieure  de  la  bafe  de  la  Mâchoire 
inferieure ,  à  peu  près  comme  au  bas 
du  Zygoma  ;  &  elle  s’étend  fur  tous 
les  Mufeks  qui  forment  la  circonféren¬ 
ce  du  Col ,  &  fur  la  portion  fuperieure 
des  Grands  Pectoraux ,  des  Deltoïdes , 
&  des  Trapèzes. 

571.  Les  Fibres  de  chaque  Mufcle 
Peaucier  vont  obliquement  de  bas  en 
haut ,  vers  le  devant  de  la  Gorge  &  du 
Col  5  ou  celles  de  l’un  fe  rencontrent 
avec  celles  de  l’autre  par  des  angles  ai¬ 
gus  ,  &  comme  en  fe  croifant ,  depuis 
le  Menton  jurqu’au  Sternum.  Elles  font 
fort  attachées  à  la  peau  moyennant  le 
TilTu  Cellulaire  de  la  Membrane  Adi- 
peufe.  Ces  Mufcles  font  extrêmement 
minces  depuis  les  Clavicules  jufqu’au 
haut  du  Col.  Enfuite  ils  augmentent  en 
épaifleur  à  mefure  qu’ils  s'approchent 
de  la  bafe  de  la  Mâchoire ,  fuitout  de¬ 
puis  le  Malfeter  jufqu’au  Menton. 

572.  Ils  fe  collent  chacun  à  la  por¬ 
tion  inferieure  du  Malfeter  ,  à  celle  du 
Triangulaire  ,  &  à  celle  du  Qiiarré. 
Leurs  Fibres  charnues  deviennent  Apo- 
nevrotiques  fur  le  Malfeter  &  fur  le 
Buccinateur.  Elles  fe  continuent  plus 
fur  le  Triangulaire ,  &  fe  confondent 
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avec  les  Fibres  de  ce  Mufcle  jufqu’à  la 
Commilfure  des  Levres.  Elles  s’avan¬ 
cent  auffi  un  peu  fur  la  portion  voifinc 
du  Quarré. 

573.  La  portion  de  ces  Mufcles  qui 
répond  à  la  bafe  du  Mufcle  Triangu¬ 
laire  ,  eft  divifée  comme  en  deux  La¬ 
mes  charnues ,  dont  l’externe  eft  celle 
qui  s’avance  ftir  le  Triangulaire  &  le 
Quarré  j  &  l’interne  eft  féparément 
attaché  à  l’Os  même  de  la  Mâchoire. 

.  J’ai  encore  trouvé  une  partie  de  l’ex¬ 
trémité  charnue  du.  côté  droit  palîèr 
devant  la  Symphyfe  du  Menton ,  par- 
delfus  une  pareille  partie  de  l’extré¬ 
mité  charnue  du  côté  gauche  ,  en  la 
couvrant,  &  celle-ci  au  contraire  palîèr 
par-defloiis  l’autre ,  &  en  être  cachée 
ou  couverte  à  proportion. 

5  74.  Usages.  Les  Mufcles  qu'on 
appelle  communs ,  tirent  ou  les  deux 
Coins  de  la  Bouche'  en  même  tems , 
ou  ils  n’en  tirent  qu’un  à  la  fois  ,  &  ce¬ 
la  félon  la  differente  dircétion  de  leurs 
Fibres.  Ceux  qu’on  appelle  Propres, 
tirent  les  differentes  portions  de  la  Lc- 
vre  à  laquelle  ils  font  attachés.  Les  Buc- 
cinateurs  en  particulier  peuvent  fervir 
à  remuer  les  alimens  dans  la  maftica- 
tion.  On  pourroit  faire  un  Traité  en¬ 
tier  fur  les  combinaifons  prefqu’innom- 
brables  des  differens  raouvemens  de 
tous  ces  Mufcles ,  félon  les  differentes 
pafîîons  de  l’homme ,  &  félon  les  diffe¬ 
rentes  grimaces  qu’il  peut  faire ,  com¬ 
me  je  dirai  ailleurs.  Les  Mufcles  Peau¬ 
ciers  fculs  font  capables  d’en  produire 
les  plus  frappantes  ,  furtout  quand  on 
pleure ,  &  cela  par  leurs  attaches  aux 
Mufcles  Triangulaires ,  &c.  Mais  par 
leur  attache  à  l’Os  même  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  ,  ils  tirent  en  haut  la 
portion  inferieure  des  Tegumens  du 
Col,&:  même  la  portion  voifine  de  ceux 
de  la  Poitrine.  Ils  ne  fervent  pas  aux 
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mouvemens  de  la  Mâchoire.  Ces  deux 
Mufcles  font  paroître  leur  trajet  fous 
le  Menton  &c  fur  le  Col  dans  les  vieil¬ 
lards  de  dans  les  amaigris. 

les  glandes 

SALIVAIRES. 

575.  On  appelle  en  general  Salive 
l’humeur  dont  toute  la  cavité  de  la  Bou¬ 
che  de  la  Langue  font  continuellement 
arrofées  dans  leur  état  naturel.  Cette 
humeur  cfl;  principalement  fournie  par 
des  Glandes  nommées  pour  cette  raifon 
Glandes  Salivaires ,  &  dont  011  compte 
communément  trois  Paires  ,  fçavoir 
deux  Parotides ,  deux  Maxillaires ,  & 
deux  Sublinguales.  Elles  en  font  effe- 
divement  les.  plus  groflès ,  &  à  propos 
les  plus  fournilTantes  y  mais  il  y  en  a 
un  grand  nombre  d’autres  moins  confl- 
derables  en  volume  ,  qui  font  comme 
auxiliaires  ou  fubhdiaircs  de  celles-là. 
Ainfi  on  peut  donner  le  nom  general  de 
Glandes  Salivaires  à  toutes  Tes  fourcesi 
dont  voici  le  dénombrement  ; 

Les  Parotides. 

Les  Maxillaires. 

Les  Sublinguales. 

Lcy  Molaires. 

Les  Buccales. 

Les  Labiales. 

Les  Linguales. 

Les  Amygdales. 

Les  Palatines. 

Les  Uvulaires. 

Les  Arytenoïdiennes. 

La  Thyroïdienne. 

57(J.  Les  Parotides.  Ce  font  deux 
groflès  Glandes  blanchâtres  ,  inégale¬ 
ment  oblongucs  s  &  inégalement  boflè- 
iées  ,  fltuées  chacune  entre  l’Oreille 
externe  di  la  Branche  poftericure  ou 
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afeendante  de  la  Mâchoire  inferieure  ' 
de  un  peu  avancées  fur  la  portion  voil 
fine  du  Mafleter.  La  portion  fupericu- 
re  de  la  Glande  eft  devant  le  Conduit 
cartilagineux  de  l’Oreille,  de  touche 
l’Apophyfe  Zygomatique  de  l’Os  des 
Tempes.  La  Glande  s’étend  en  devant 
de  en  arrière  fous  le  Lobe  de  l’Oreille 
jufqu’à  l’Apophyfe  Maftoïde. 

577.  Antérieurement  de  la  portion 
fuperieure  de  la  Parotide  naît  par  la 
réunion  de  plufîcurs  petits  Tuyaux, 
comme  d’autant  de  racines ,  un  Canal 
membraneux  de  blanc ,  qui  va  oblique^ 
ment  de  derrière  en  devant  fur  la  face 
externe  du  Malfeter  ;  de  enfuitc  perce 
de  dehors  en  dedans  le  Buccinateur  , 
vis-à-vis  l’interftice  de  la  deuxième 
de  de  la  troifîéme  Dent  Molaire ,  par 
un  Trou  ou  Orifice  en  forme  d’ai-^ 
guiere. 

578.  On  appelle  ce  Canal  le  Con¬ 
duit  Salivaire  de  Stenon  ou  Conduit 
Salivaire  fuperieur.  Il  a  environ  une 
ligne  ou  plus  de  diamètre  j  de  dans 
quelques  lujets  il  eft  en  partie  couvert 
de  environné  de  Grains  glanduleux  plus 
ou  moins  entafles ,  qui  font  unis  avec 
lui.  L’Artere  &  la  Veine  qu’on  appelle 
Angulaires, montent  par-rdefliis  le  Con¬ 
duit,  La  Glande  même  eft  traverfée 
par  la  portion  dure  du  Nerf  Auditif, 
de  reçoit  encore  des  Filets  de  Nerfs 
de  la  fécondé  Paire  Vertébrale. 

579.  Les  Maxillaires.  Ces  deux 
Glandes  font  moins  groflès  &  plus  ar¬ 
rondies  que  les  Parotides.  Elles  font  fî- 
tuées  chacune  à  côté  de  la  face  interne 
de  l’Angle  de  la  Mâchoire  inferieure, 
près  du  Mufcle  Pterygoïdien  inferieur. 
Elles  produifent  chacune  de  leur  fa¬ 
ce  interne ,  ou  côté  qui  regarde  la  por¬ 
tion  latérale  du  Mufcle  Hyo-Gloftè , 
un  Conduit  de  la  même  maniéré  que 
les  Parotides ,  mais  plus  menu  de  plus 
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long  qu’on  appelle  Conduit  Salivaire 
de  Warthon ,  ou  Conduit  Salivaire 
inferieur. 

580.  Chacun  de  ces  Conduits  s’a¬ 
vance  à  côté  du  Mufcle  Genio-Hyoï- 
dien ,  tout  le  long  de  la  face  interne  , 
&  vers  le  bord  fuperieur  de  la  Glande 
Sublinguale ,  jufques  vers  le  bord  du 
Frein  ou  Filet  de  la  Langue,  où  il  fc 
termine  par  un  petit  orifice  en  forme 
de  Mammclon  ou  petit  Bourlet.  Les 
deux  Conduits  s’ouvrent  pour  l’ordi¬ 
naire  par  deux  orifices  féparés  ,  &c 
quelquefois  par  un  feul  orifice  com¬ 
mun. 

581.  Les  Sublinguales.  Elles  font 
aufii  au  nombre  de  deux  ,  &  de  la  mê¬ 
me  efpece ,  mais  plus  petites  >  un  peu 
<>blongues  ôc  applaties  ,  comme  des 
amandes  pelées.  Elles  font  fi  tuées  fous 
la  portion  anterieure  de  la  Langue, 
une  de  chaque  côté ,  attenant  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  ,  &c  pofées  fur  les 
portions  latérales  du  Mufcle  Mylo- 
Hyoïdien,  qui  leur  fert  de  fangle. Leurs 
extrémités  font  tournées  l’une  en  de¬ 
vant  &  l’autre  en  arrière.  Leurs  bords 
font  obliquement  en  dedans  &  en  de¬ 
hors. 

5  Si.  Ces  Glandes  font  couvertes  en 
defllis  par  une  Membrane  très-mince , 
qui  eft  la  continuation  de  celle  qui  re- 
v^t  la  face  inferieure  de  la  Langue. 
Elles  produifent  latéralement  plufieurs 
petits  Conduits  très-courts ,  qui  s’ou¬ 
vrent  du  côté  des  Gencives  par  autant 
d’orifices  rangés  fur  une  même  ligne , 
à  peu  de  diftance  du  Frein  ou  Filet  de 
la  Langue ,  &  un  peu  plus  en  arriéré. 
On  ne  trouve  pas  dans  l’Homme  fi  di- 
ftinebement  que  dans  plufieurs  Ani¬ 
maux  ,  des  Conduits  particuliers  de  ces 
Glandes  pareils  à  ceux  des  Glandes  Ma¬ 
xillaires.  Les  Mufcles  Gcnio-Glofics 
font  dans  l’intervalle  des  deux  Glandes 
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Sublinguales  ,  de  même  qu'entre  les 
deux  Conduits  Maxillaires. 

583.  Les  Molaires.  Ce  font  deux 
Glandes  à  peu  près  de  la  même  efpece 
que  les  {irecedentes ,  fituées  chacune  de 
Ton  côté  entre  le  Mufcle  Mafièter  Ôc 
le  Mufcle  Buccinateur.  On  les  prendroit 
facilement  dans  quelques  fujets  pour 
deux  pelotons  particuliers  de  graific. 
Ils  produifent  de  petits  Tuyaux  qui 
percent  le  Buccinateur  ôc  s’ouvrent 
dans  la  cavité  de  la  Bouche ,  environ 
vis-à-vis  les  dernieres  Dents  Molaires. 
C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Heifter, 
qui  les  a  mifes  au  jour ,  de  les  nommer 
Glandes  Molaires. 

584.  Les  Buccales.  Labiales. 
Linguales.  Toute  la  face  interne  des 
Joues  du  côté  de  la  Bouche,  eft  par- 
femée  de  beaucoup  de  Grains  Glandu¬ 
leux  ,  appellés  Glandes  Buccales  ,  lef- 
quelles  s’ouvrent  par  de  petits  trous 
ou  orifices  à  travers  la  Membrane  in¬ 
terne  de  la  Bouche.  La  Membrane  _qui 
revêt  la  face  interne  des  Levres ,  &: 
qui  n’eft  qu’une  continuation  de  celle 
des  Joues ,  eft  aufli  çiercée  de  quantité 
de  petits  trous  qui  répondent  à  autant 
de  Grains  Glanduleux  nommés  Glandes 
Labiales.  Les  Glandes  Lingqales  font 
celles  du  Trou  Lingual  ou  Trou  Cæ¬ 
cum  de  la  bafe  de  la  Langue ,  dont  il  a 
été  déjà  parlé  dans  l’article  de  la  Lan¬ 
gue. 

585.  Les  Palatines.  Arytenoï- 
DIENNES.  UvüLAIRES.  J’ai  fait  ci- 
deftiis  l’Expofition  des  Glandes,  Palati¬ 
nes  ,  c ’eft-à-dire  celles  de  la  Voûte  ôc 
de  la  Cloifon  du  Palais.  J’ai  aufli  parlé 
des  Glandes  Arytenoïdiennes ,  à  l’occa- 
fion  du  Larynx.  Les  Glandes  Ovulai¬ 
res  ne  font  que  la  continuation  de  la 
Membrane  du  Palais  ,  en  forme  d’une 
petite  grappe.  On  peut  aufli  mettre  an 
nombre  des  Glandes  Salivaires  celes. 
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de  la  Voûte  du  Pharynx  ,  dont  j’ai 
aufîi  fait  mention  par  rapport  à  cette 
partie  i  comme  auiîî  les  Grains  Glandu¬ 
leux  de  la  Membrane  Pituitaire  du  Nez 
6c  *ies  Sinus  qui  y  répondent. 

58<j.  Les  Amygdales.  Ce  font 
deux  Corps  Glanduleux  ,  rougeâtres  , 
qui  occupent  chacune  l’interftice  des 
demi-arcades  latérales  de  la  Cloifon 
du  P.dais  ,  l’une  à  droite  &  l’autre  à 
gauche  de  la  bafe  de  la  Langue.  Elles 
reflèmblent  en  quelque  façon  par  leur 
fur  face  inégale  &  comme  trouée  à  la 
convexité  d’une  Coque  d’ Amande , 
l’ayant  tout-à-fait  percée  de  petits 
trous  qui  admettent  facilement  la  tête 
d’une  grolîè  épingle. 

587.  Ces  trous  qui  reprcfentent  une 
efpecc  de  crible  ou  raifeau  ,  répondent 
dans  chaque  Amygdale  à  une  unuôfité 
ou  cavité  irreguliere,  remplie  le  .plus 
fouvent  d’une  humeur  plus  ou  moins 
vifqueafe,que  le  fond  de  la  cavité  ou  ü- 
nupfité  fournit ,  &  qui  à  mefure  qu’elle 
s’amaflc  >  va  fe  dégorger  par  les  trous 
dans  le  Gofîer.  Pour  bien  voir  la  vraie 
conformation  des  Amygdales ,  il  faut 
les  examiner  dans  de  l’eau  claire,  fé¬ 
lon  la  méthode  déjà  propofée  plufieurs 
fois.  Mais  il  faut  auparavant  les  bien 
laver  dans  de  Peau  ticde,  fans  les  ma¬ 
nier  rudement. 

588.  La  Glande  Thyroïdienne. 
C’eft  une  grofle  malTe  Glanduleufe  , 
blanchâtre  ,  qui  couvre  antérieure¬ 
ment  la  convexité  du  Larynx.  Elle  pa- 
roît  d’abord  comme  formée  de  deux 
Glandes  ou  portions  oblongues ,  unies 
enfemble  par  leurs  extrémités  inferieu¬ 
res  au-delTousdu  Cartilage  Cricoïde  ; 
de-forte  qu’elles  reprefentent  allez 
grolfierement  une  figure  femilunaire, 
ou  une  efpece  de  croilïânt,  dont  les 
cornes  font  en  haut  &  le  milieu  en  bas. 
^lle  çft  mçdiocrement  épaiflTe ,  ôç  elle 
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eft  latéralement  courbée  comme  le  Cari 
tilage  Thyroïde  ,  dont  elle  a  reçû  lê 
nom.  Les  deux  portions  latérales  font 
appliquées  furies  MufclesThyro-Hvoï- 
diens  ou  Hyo-Thyroïdiens ,  &  la  par» 
tie  moyenne  ou  inferieure  embralfe  les 
Mufclcs  Crico-Thyroïdiens.  Les  Muf- 
cles  Thyro-Pharyngiens  inferieurs  jet¬ 
tent  des  fibres  charnues  fur  cette  Glan¬ 
de.  Ces  mêmes  Mufcles  communiquent 
de  part  &  d’autre  par  quelques  Fibres 
charnues  avec  les  Mufcles  Sterno-Thy- 
roïdiens  &  avec  les  Hyo-Thyroïdiens. 

589.  Elle  paroît  de  la  même  efpecc 
que  les  premières  Glandes  Salivaires, 
mais  elle  eft  plus  ferme.  On  a  cru  en 
avoir  trouvé  le  Conduit  de  décharge  j 
mais  c’étoit  un  Vaiftèau  Sanguin  qui  en 
avoir  impofé.  Il  s’y  rencontre  quel¬ 
quefois  une  trainée  comme  une  efpece 
de  Corde  Glanduleufe ,  qui  va  devant 
le  Cartilage  Thyroïde  ,  &  difparok 
devant  la  bafe  de  l’Os  Hyoïde. 

590.  Cette  Corde  Glanduleufe  part 
du  milieu  de  la  bafe  commune  des 
portions  latérales ,  &  va  fe  perdre  en¬ 
tre  les  Mufcles  Sterno-Hyoïdiens ,  der¬ 
rière  la  bafe  de  l’Os  Hyoïde ,  comme 
entre.  la  bafe  de  cet  Os  &:  la  bafe  de  l’E¬ 
piglotte.  J’ai  fait  auffi  remarquer  dans 
mes  Cours  particuliers  de  petites  ou¬ 
vertures  à  côté  du  Ligament  anterieur 
de  l’Epiglotte ,  par  lequel  elle  eft  atta¬ 
chée  à  la  bafe  de  la  Langue.  Une  de  ces 
ouvertures  a  paru  comme  un  petit  mam- 
melcn  percé.  Je  n’ai  pu  fuivre  la  Corde 
Glanduleufe  jufqueslà. 

LES  G  LANDES 
LTMP  HATI  ^  ES. 

5  91.  Au  bas  de  chacune  des  premiè¬ 
res  Glandes  Salivaires  ci- deftiis  expo- 
fées  ,  c’eft-à-dirc  des  Parotides  ,  vers 
l’Apophyfc  Maftoïde ,  eft  attachée  une 
petite 
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petite  Glande  particulière  d’une  autre 
efpece,  &c  très  differente  de  celles-là 
en  figure,  en  couleur  ,  en  Conduit 
excrétoire ,  &  en  matière  de  fécretion. 
Elle  eft  arrondie ,  d’une  furface  égale , 
fans  bolTettes ,  &  elle  eft  la  première 
ou  la  plus  fujperieure  de  quantité  d’au¬ 
tres  de  la  meme  efpece ,  qui  fe  trou¬ 
vent  en  partie  aii-deflbus  de  l’intervalle 
de  la  Parotide  &  de  la  Maxillaire  j  Sc 
en  partie  d’efpace  en  efpace  le  long  de 
la  Veine  Jugulaire  interne  jufqu’au  bas 
du  Col.  On  voit  entre  ces  Glandes , 
&  même  fur  cette  Veine  ,  plufieurs 
Vaiflèaux  tranfparens ,  ôt  comme  en¬ 
trecoupés  par  quantité  de  Valvules.  La 
liqueur  qui  y  eft  contenue  eft  claire ,  le- 
gerement  mucilagineufe  ,  ôc  appellée 
Lymphe. 

59i.  On  donne  de  même  à  ces  Vaif- 
feaux  en  general  le  nom  de  Vaiflèaux 
Lymphatiques  ,  &  aux  Glandes  celui 
de  Glandes  Lymphatiques.  Ces  Glan¬ 
des  ne  font  pas  toutes  d’une  même  grof- 
feur ,  ni  d’une  même  rondeur.  Il  y  en 
a  d’oblongues ,  d’applaties ,  d’épaifïcs, 
de  petites.  Les  VaifTeaux  Lymphati¬ 
ques  fortent  alternativement  d’une 
Glande  par  une  extrémité ,  &  entrent 
par  l’autre  extrémité  dans  une  Glande 
voifine.  Ces  extrémités  font  ramifiées , 
tant  celles  qui  fortent  q’ue  celles  qui  en¬ 
trent.  Le  tronc  n’eft  pour  l’ordinaire 
que  fimple  ,  6i  les  Valvules  y  font  dif- 
pofées  de  façon  ,  que  la  liqueur  y  con¬ 
tenue  ne  peut  couler  que  vers  la  Poi¬ 
trine  ,  &  ne  peut  pas  revenir  vers  la 
Tête. 

595.  Ce  n’eft  pas  feulement  ici  que 
cette  efpece  de  Glandes  &  ces  Vaiflèaux 
particuliers  fe  trouvent.  Il  y  en  a  non 
feulement  en  d’autres  endroits  de  laTê- 
te  ,  mais  encore  fur  plufieurs  parties  , 
tant  externes  qu’internes,  delà  Poitri- 
tie  ,  du  Bas-Ventre,  des  Extrçmkés 
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fuperieurcs  Ôc  des  Extrémités  inferieu¬ 
res.  Les  Glandes  Maxillaires  Salivaires 
en  font  accompagnées ,  de  même  que 
les  Parotides.  Il  y  en  a  plufieurs  difper- 
fées  fur  les  parties  latérales  &  fur  la 
partie  pofterieurc  du  Col  ,  dans  la 
Membrane  Adipeufe,  attenant  les  MuC* 
des. 

594.  Dans  la  cavité  de  la  Poitrine 
les  Glandes  Lymphatiques  font  fituées 
d’efpace  en  efpace  à  côté  &  derrière 
l’Oefophage,  furtout  à  l’endroit  qui  ré¬ 
pond  à  la  cinquième  Vertebre  du  Dos. 
J’en  ai  trouvé  fur  la  çortion  anterieure 
du  Diaphragme  à  côté  du  Mediaftin. 
Il  s’en  trouve  autour  de  la  bafe  du 
Cœur ,  dans  la  Graiflc  de  cette  bafe.  Il 
y  en  a.  auffi  dans  l’épaiflèur  de  la  face 
interne  de  la  Membrane  Adipeufe  qui 
couvre  la  Poitrine ,  principalement  aux 
environs  des  Clavicules,  &  dans  les 
interftices  cellulaires  des  Mufcles  qui 
environnent  le  Thorax. 

595.  Dans  la  cavité  du  Bas- Ventre 
ces  Glandes  font  en  grand  nombre  j 
fçavoir  autour  de  l’orifice  fuperieur,  3c 
fur  les  deux  courbures  de  l’Eftomac  j 
fur  la  capfule  du  Sinus  de  la  Veine-Por¬ 
te  -,  fur  le  Ligament  cellulaire  delà  Ve- 
ifîcule  du  Fiel  -,  vers  le  commencement 
du  Conduit  Cyftique  j  fur  l’attache  de 
l’Epiploon  à  la  Ratte  j  fur  fes  attaches 
au  Colon  i  dans  toute  l’étendue  du  Me- 
fentere  j  fur  les  attaches  du  Mefoco- 
lon  i  derrière  les  attaches  de  ces  deux 
Membranes  aux  Vertebres  des  Lom¬ 
bes;  près  de  la  bifurcation  de  l’extrémité 
inferieure  de  l’Aorte  ;  le  long  des  V aiC- 
féaux  Iliaques.  Il  s’en  trouve  auffi  hors 
de  la  cavité  du  Bas-Ventre ,  dans^  l’é- 
paiftèur  &  la  face  interne  des  Tégu- 
mens  Adipeux. 

59(j.  Aux  Extrémités  fuperieures  du 
Corps  CCS  Glandes  font  principalement 
fous  l’articulation  de  l’Os  du  Bras  avec 
Z  Z  Z  Z 
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rOmoplate ,  à  l’endroit  qu’on  appelle 
communément  le  Creux  de  l’Aiflelle. 
Les  plus  confidcrablcs  de  celles  des  Ex¬ 
trémités  inferieures  font  vers  le  bas  des 
Aînés,  &  font  communément  appel- 
lées  Glandes  Inguinales  ,  aufqucllcs  le 
Fafcia  Lata  ou  l’Aponevrofe  Cru¬ 
rale  donne  une  efpece  de  Capfuledou- 
ble ,  qui  en  rend  les  unes  prefque  fu- 
perficielles,c’eft-à-dirc  près  de  la  Peau, 
&  les  autres  plus  profondes. 

597.  Comme  toutes  les  Glandes 
Lymphatiques  different  plus  en  fîtua- 
tion ,  qu’en  volume  &  en  figure ,  on 
en  fait  le  dénombrement  félon  les  en¬ 
droits  où  elles  fe  trouvent ,  &  on  les 
appelle  félon  ces  mêmes  endroits ,  par- 
exemple  celles  que  je  viens  d’indiquer, 
&  dont  voici  les  noms  : 

Parotides  Lymphatiques. 

Maxillaires  Lymphatiques. 

Jugulaires. 

Cervicales. 

Occipitales. 

Claviculaires. 

Axillaires. 

Thorachiques. 

Oefophagiennes. 

Mediaftines. 

Cardiaques. 

Ventrales  externes  i  internes. 

Stomachiques. 

Hépatiques. 

Cyftiques. 

Epiploiqucs, 

Mefenteriques. 

Lombaires. 

Iliaques. 

Axillaires.  i 

Inguinales. 

Crurales ,  &c.- 

59S.  Vaisseaux  Lymphatiques. 
Il  y  a  trois  fortes  de  VaifTeaux  qui  por- 
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te'nt  le  nom  de  Lymphatiques.  Autres 
fois  on  ne  le  donnoit  qu’à  ces  VaifTeaux 
tranfparens  &  valvulaires  dont  je  viens 
de  parler  ci-defTus ,  n.  5  91 ,  &  qui  ac¬ 
compagnent  les  Glandes  Lymphatiques. 
Leurs  premières  fources  font.très-diffil 
ciles  à  découvrir.Leur  diftribution  dans 
le  corps  de  l’homme  n’eft  pas  encore 
allez  luivie  ,  pour  en  faire  ici  une  Êx- 
pofition  particulière  -,  je  la  réferve  pour- 
un  autre  Traité.  A  Pégard  de  leur  ter- 
minaifon  ,  ils  vont  pour  la  plupart  ga¬ 
gner  le  Canal  Thorachique  ou  grand 
Conduit  Chylifere. 

599.  Ce  n’eft  pas  fimplement  à  la 
fuite  des  Glandes  mentionnées  qu’on 
trouve  les  Vaifîèaux  Lymphatiques 
valvulaires  ;  on  en  trouve  aùffi  fur  les 
difterens  Vifeeres ,  fans  aucun  veftige 
de  quelques  Glandes  Lymphatiques  voi- 
fines.  On  les  découvre  ,  par  exemple , 
à  tout  moment  en  très-grande  quan¬ 
tité,  dans  la  Membrane  externe  du 
Foye  de  l’Homme ,  &  dans  la  duplica- 
ture  du  Ligament  membraneux  fiipe- 
rieur  de  ce  Foye ,  comme  je  Tai  mae* 
qué  dans  les  articles  qui  regardent  TEx- 
pofîtion  de  ce  Vifeere.  Je  paffe  ici  fous 
fîlence  les  découvertes  qui  ont  été  fai¬ 
tes  là-deflùs  dans  les  Animaux ,  m’étant 
borné  dans  TOuvrage  préfent  à  l’Expo- 
fition  feule  du  Corps  humain. 

^oo.  Les  autres  Vaifleaux  qui  font 
auflî  furnommés  Lymphatiques ,  font 
des  Artérioles  des  V cinules  fi  étroi¬ 
tes  ,  qu'ils  ne  laifTent  prefque  palTer 
dans  l’état  naturel ,  que  la  portion  fé- 
reufe  de  la  mafïè  du  Sang.Ces  V aiflèaux 
different  de  ceux  de  la  première  efpe¬ 
ce  en  petitefïe  de  diamètre ,  en  con¬ 
formation  &  en  fîtuation.  Les  Artério¬ 
les  &  les  Veinules  font  toutes  fîmples, 
toutes  extrêmement  étroites ,  &  à  pro¬ 
portion  plus  étroites  que  la  plupart  des 
Lymph^iques  Valvulaires  ,  fans  être 
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plus  minces.  Les  premiers  Lymphati¬ 
ques  font  tous  pleins  de  Valvules ,  tous 
très-minces ,  mais  non  pas  tous  égale¬ 
ment  étroits.  Les  Lymphatiques  Arté¬ 
riels  &  Veineux  fe  trouvent  fur  les  par¬ 
ties  qui  font  naturellement  blanches, par 
exemple  fur  la  peau,  fur  le  blanc  de 
rOeil ,  &c.  &  on  les  découvre  aifément 
dès  leur  nailTance.  Les  Lymphatiques 
Valvulaires  fe  bornent  au  dedans  du 
Corps,  Se  fe  trouvent  fur  differentes 
arties ,  de  quelle  couleur  que  puifTent 
tre  ces  mêmes  parties  ;  mais  on  ne  dé¬ 
couvre  pas  fl  facilement  ni  fi  diftinéte- 
ment  leurs  fources  primitives. 

LES  G  LA  N  D  E  S 
EN  General. 

6oi.  Outre  ce  que  fen  ai  dit  dans 
k  Traité  Sommaire,  n. zi ,  la,  zj  j 
dans  le  Traité  du  Bas- Ventre,  à  l’oc- 
cafîon  du  Foye  ,  &c  dans  le  Traité  de 
la  Tête ,  à  legard  de  la  Subftance  Cor- 


O  M  I  S  S 

TRAIT  K  DES  OS  SECS. 

(n.705.) 

Ce  Baflin  eft  plus  ample  dans  la 
Femme  que  dans  l’Homme.  Les  Os 
des  Iles  y  font  plus  évafés ,  de  mê¬ 
me  que  les  Os  Ifchions.  L’Arcade  que 
forment  les  Branches  inferieures  des 
Os  Pubis,  ôc  dont  il  eft  parlé  n.  ^95 , 
cft  ici  plus  large  que  dans  l’Homme. 
J’indique  la  même  chofe  dans  le  Traité 
des  Os  Frais  ,  n.  98. 

LE  M  E  M  E.  {n.  7Z4.  ) 

Les  Clavicules  font  très-peu  cour¬ 
bées  dans  les  Femmes, 
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ticalejdu  Cerveau  ;  je  me  contente  d’a¬ 
vertir  ,  que  pour  avoir  un  dénombre¬ 
ment  general  des  Glandes  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Corps'  humain ,  il  fufïtt 
de  joindre  aux  Salivaires  &  aux  Lym¬ 
phatiques  toutes  les  Glandes  particu¬ 
lières  &c  tous  les  Vifeeres  Glanduleux , 
dont  j’ai  parlé  dans  le  cours  des  Trai¬ 
tés  du  .Bas-Ventre,  de  la  Poitrine  Sc 
de  la  Tête. 

6oi.  D’ailleurs ,  je  conferve  l’an¬ 
cienne  divifion  des  Glandes  en  Con- 
globées ,  fous  lefquelles  je  comprends 
les  Lymphatiques,  &  en  Conglomé¬ 
rées  ,  aufquelles  je  rapporte  toutes  les 
autres ,  en  les  fubdivifant  en  fimples , 
&  en  compofées.  A  l’égard  du  refte 
qui  concerne  la  iftruélure  interne  des 
Glandes  &  des  Corps  Glanduleux ,  je 
me  fens  encore  obligé  de  le  remettre  à 
un  Mémoire  particulier ,  qui  fervira  de 
Réponfe  à  la  Lettre  de  M.  Helvetius , 
imprimée  à  la  fin  de  fes  Eclairciflêmens 
fur  le  Sang  Pulmonaire. 


IONS. 

TRAITE*  SOMMAIRE. 

( apres  n.  15.  ) 

*  n.  1 5.  Les  Veines  ont  encore  cela 
de  particulier ,  qu’elles  font  garnies  in¬ 
térieurement  de  Valvules ,  c’eft-à-dire 
de  petites  Pochettes  Membraneufes , 
attachées  d’efpace  en  efpacc  aux  parois 
de  leur  cavité.  L’ouverture  de  ces  Val¬ 
vules  eft  fort  large ,  &  regarde  la  gran¬ 
de  capacité  de  la  portion  à  laquelle  cha¬ 
que  Valvule  eft  attachée.  Leur  fond  eft 
plus  étroit ,  &  tourné  vers  la  petite  ca¬ 
pacité  de  la  même  portion.  Elles  font 
dans  quelques  endroits  fimples  &  foli- 
taires  ,  5c  dans  d’autrçs  elles  font  dou¬ 
bles,  uiples^  5ic. 


Z  Z  Z  Z  i  j 


EXPOSITION  ANATOMIQUE. 


TRAITE*  DV  BAS-VENTRE. 

(  afrh  n.  6^j,  ) 

Nota,  a  chaque  côté  du  fond 
du  Baflîn,  dans  l’iin  &  l’autre  Sexe ,  en¬ 
viron  vis-à-vis  la  partie  inferieure  de 
la  Veffie,  il  fe  trouve  wn  Ligament 
Aponevrotique  ou  Tendineux  ,  qui 
traverfe  la  furface  interne  du  Mufcle 
Obturateur  interne  de  devant  en  ar¬ 
riéré.  L’extrémité  anterieure  de  ce  Li¬ 
gament  cft  attachée  à  côté  de  la  partie 
moyenne  de  la  Syraphyfe  des  Os  Pu¬ 
bis.  L’extrémité  pofterieure  eft  atta¬ 
chée  à  la  partie  moyenne  du  Ligament 
Sacro-Sciatique ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os  Frais. 

<>59.  Un  peu  au-defïus  de  l’Allon¬ 
gement  qu’on  appelle  le  Col  de  laVef- 
fie ,  il  y  a  une  autre  Expanfîon  Liga- 
menteufe  à  chaque  côté  de  la  Velfîe. 
Cette  Expanfion  eft  étroite  en  devant , 
&  attachée  à  l’extrémité  anteriaire  du 
Ligament  dont  je  viens  de  parler.  Elle 
cft  large  en  arriéré ,  &  attachée  au  côté 
de  la  VelHe.  On  peut  regarder  ces  deux 
fortes  d’Expanfions  latérales  comme 
des  Ligamens  particuliers  de  la  Veflîe, 
qui  l’attachent  à  la  Face  interne  de  l’un 
&  de  l’autre  Os  Pubis. 

(j(fo.  A  la  portion  anterieure  de  l’un 
Sc  de  l’autre  Ligament  de  la  Velïïc  eft 


attaché  un  TrouflTeau  particulier  de  Fî, 
bres  charnues,  qui  montent  oblique¬ 
ment  fur  la  Face  anterieure  de  la  Vcf- 
fie.  Celles  d’un  côté  fe  rencontrent  1» 
avec  celles  de  l’aurrc  côté ,  &  y  for¬ 
ment  enfemble  en  fe  croifant  une  efpc- 
ee  d’entrelacement  Mufculeux ,  &  s’u- 
niffent  avec  les  Fibres  de  la  Veflîe  les 
plus  tranfverfales. 

^(5i.  Ces  deux  Troufleaux  de  Fi¬ 
bres  charnues  forment  en  partie,  & 
peutêtre  principalement,  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Sphinder  de  la  Veffie.  Pour  en 
avoir  une  vraie  idée ,  il  faut  les  exa¬ 
miner  dans  leur  fituation  &  dans  leur 
connexion  naturelle.  Quand  on  détache 
uné  Veflîe  de  fa  place  naturelle ,  félon 
I  a  méthode  ordinaire  de  diflTequer ,  on 
coupe  d’abord  ces  TroulTeaiix  ,  qui 
auflîtôt  perdent  leur  diredion  &  pa- 
roiflent  comme  des  Fibres  tranfverfcs, 
lefquellcs  ceux  qui  ne  les  connoiflènt 
pas  prennent  pour  des  partions  d’un 
Sphinder  orbiculaire. 

6^2.  Dans  l’Homme  ces  deux  T  rouf 
féaux  s’attachent  en  partie  aux  Profta- 
tes  5  dans  la  Femme  ils  font  fort  larges 
&  paroiflfent  quelquefois  doubles  à 
chaque  côté ,  l’un  au-deflus  de  l’autre. 
Ces  Troufleaux  font  devrais  Mufcles 
attachés  par  de  petits  Tendons  à  côté 
de  la  Symphyfe  des  Os  Pubis. 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES- 


TABLE  AA| 
qui  eft  la  XXV.  d’Euftachius. 

EXPLICATION- 
de  AI.  Laücisivs. 

aY  E  CœuL*  attaché  a  la  Veine 
1  J  Cave.  ^ 

if.  La  Veine  jugulaire  externe  du 
côté  droit ,  coupée. 

c.  La  Veine  Jugulaire  interne. 

d. d.  Les  Veines  Souclavieres. 

e.  ^.  Les  Veines  Axillaires. 

f. f.  La  Veine  Céphalique  du  côté 
droit ,  &  celle  du  côté  gauche. 

g.  g.  Les  Veines  Mediaftines. 

h.  La  Veine  Bafilique  droite, 

/.  i.  Les  Arteres  &  les  Veines  Renales, 
ou  Emulgentes. 

k^.  k.  Le  trajet  de  l’Aorte  cachée  par  le 
Diaphragme ,  qui  eft  ieirvû  en  def- 
fous. 

/.  /.  Les  Arteres  &  les  Veines  Iliaques, 
qui  en  defeendant  deviennent  Cru¬ 
rales,  &c. 

w.  Les  Vaifleaux.  honteux. 


EXPLICATION  AJOVTEE. 

».  L’Arcade  Palmaire  de  la  Main 
droite.  . 

O.  Autre  diftribution  des  Vaillèaux  de 
la  Main  gauche. 

P  L’Arc  ou  le  Contour  du  Tronc  de 
l’Aorte. 

P.  L’Aorte  inferieure. 

q.  Veine  Cave  fuperieure. 

r.  Veine  Cave  inferieure  dans  fon  tra¬ 
jet  par  le  Diaphragme. 

s.  Veine  Cave  inferieure  dans  fon  tra¬ 
jet  derrière  le  Foye. 

t.  Veine  Iliaque  gauche. 

U.  H.  Arteres  &  Veines  Crurales ,  ou 
Crurales  fuperieures. 

X.  X.  Arteres  &  Veines  Crurales  infe¬ 
rieures  ,  ou  Crurales. 

L’Os  de  l’un  &  de  l’autre 

Tibia. 

x-.  Z..  Le  Tendon  coupé  du  Mufclé 
Grêle  anterieur. 

1.  1. 1. 1.  Le  Muftle  vàfte  externe  ren- 
verle. 

2.  i.  Le  Vafte  interne. 

5.  J.  Le  Crural. 

4. 4.  Le  Mulcle  du  Fafcia  Lfita, 

5  .  5.  Le  Triceps. 

6.  6.  Les  Reins. 
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y.  7,  Le  Mufcle  Grand  Dorfal.  Le  Nerf  droit  de  la  neuvième  Paire 

g.  8.  LeTrapeze.  Les  Corp  Pjrramidaux. 

c).  9.  Le  Deltoïde.  q.  La  dixième  Paire  coupée ,  fdon 

10.  10.  Le  Biceps.  ^  Lancifius  ,  qui  extslique  ainfi  ces 

1 1 .  1 1 .  Le  Grand  Anconé.  deux  petits  points  blancs.  Mais  corn- 

li.  12.  Le  Long  Supinateur.  me  ces  deux  marques  ne  paroilfenc 

1 5 .  Le  Cubital  externe.  ^  point  dans  les  quatre  autres  Figures 

14.  Le  Radial  interne  coupé.  .  ^  du  Cerveau  ,  cette  Explication  neft 

I  C.  Le  Cubital  Grêle  ,  ou  Palmaire  pas  fondée. 


coupé. 

1 6.  Le  Cubital  interne  coupé. 

^  Veine  Jugulaire  &  Artere  Caro¬ 
tide. 

*  *.  Veines  &  Arteres  Frontales. 

17.  Veines  &  Arteres  Temporales. 
iS.  Veines  ôc  Arteres  Occipitales. 

19,  Mufcle  Sublimei  ou  Fléchilfeur  des 

fécondés  Phalanges. 

20.20.  Les  Mufcles  Grands  Jumeaux. 
2 1.  2 1 .  Le  Mufcle  Soléaire. 


TABLE  B  B. 
qui  eft  laXVIII.d’Euftachius. 

M  XP  Lie  AT  10  N 
de  JH.  Lancisiüs. 

FIGURE  TI. 

k.  4.  Les  Nerfs  Olfadifs. 
b.  b.  Les  Nerfs  Optiques ,  coupés. 
ç.  c.  Les  Nerfs  Moteurs. 
d.  d.  Les  Nerfs  dits  Pathétiques. 
è.  La  Protubérance  Annulaire. 
f.f.  Les  trois.  Branches  de  la  cinquième 
Paire. 

.  g.  La  fîxiéme  Paire. 

.T>.  Lès  Nerfs  Auditifs. 
i.  i.  i.  î.  L’origine  de  la  huitième  Paire. 
k.  k'  k’  4-  Le  progrès  de  la  huitième 
Paire. 

m.  m.  Les  Nerfs  Rccurrens. 

Le  Nerf  gauche  de  la  neuvième 

Paire, 


r.  r.  L’extrémité  fupericure  des  Nerfs 
vulgairement  appellés  Intercoftaux, 
&  que  M.  Lancifius  dit  pouvoir  être 
regardés  comme  une  onzième  Paire. 

s.  s.  s.  Le  gros  Tronc  de  ces  Nerfs. 

t.  H.  U.  Le  Nerf  AcceflToire  de  la  hui¬ 
tième  Paire ,  &  fa  communication 
aV;ep  la  troifiéj.ne. 

x, x.  X.  Les  Nerfs  Diaphragmatiques, 
dont  le  gauche  eft  plus  long  que  le 
droit. 

y.  Ouverture  inferieure  de  l’Entonnoir. 

Z,.  Z..  Nerfs  qui  vont  aux  Tefticules, 

à  l’üterus ,  &c. 

EXLlCATION^A'jOVTrE. 

1.  I.  Nerfs  Brachiaux. 

2.  2.  &c.  Communication  des  Nerfs 
Vertébraux  avec  les  Nerfs  commu¬ 
nément  dits  Intercoftaux. 

3.3.  Nerfs  Cruraux  &  Sciatiques. 

FIGURES  I.  &  III. 

Depuis  a  jufqu’à  4  5  comme  dans  la 
précédente  ou  fécondé  Figure. 

/.  Nerf  Acceftoire  de  la  huitième  Pai¬ 
re  ou  Nerf  Spinal,  avec  fes  difte- 

•  rentes  origines. 

m.  La  Corde  du  Tambour. 

n.  Communication  de  la  portion  dure 
du  Nerf  Auditif  avec  le  Nerf  Ma¬ 
xillaire  inferieur. 

c.  Nerf  Oculaire,  communément  Nerf 
Ophthalmique, 


EXPLICATION 

p.  Neif  Maxillaire  Tuperieur. 

Nerf  Maxillaire  inferieur. 

FIGURES  IV.  &  V. 

Ce  font  les  mêmes  que  la  1.  &  la  II. 
excepté  la  coupe  des  Nerfs. 


TABLE  C  C. 
qui  eft  la  XLI.  d’Euftachius. 

£  XV  L  IC  AT  10  N 
de  M.  Lan  c  i  s  i  u  s. 

FIGURE  I. 

a.  a.  Les  Mufcles  Frontaux  bifiirqués , 
(  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours.  ) 

b.  b.  Les  Segmens  fuperieurs  des  Muf¬ 
cles  Orbiçulaires  des  Paupières. 

c.  c.  Les  Segmens  inferieurs  de  ces  Muf¬ 
cles. 

d.  Le  Mufcîc  Releveur  de  l’Oreille. 

f.  Le  Mufcle  Temporal. 

/.  Le  Mufcle  MalTeter. 

g.  Bord  inferieur  du  Zygoma. 

h.  Portion  de  la  Mâchoire  inferieure. 

i.  L’extrémité  fuperieure  du  Mufcle 
AbbailTeur  de  l’Aîle  des  Narines  ;  le¬ 
quel  eft  entièrement  vu  dans  la  Fi¬ 
gure  III.  a. 

L  Mufcles  Pyramidaux  des  Arles  des 
Narines. 

m.  m.  Grands  Mufcles  Zygomatiques. 

n.  Petit  Mufcle  Zygomatique. 

0.  0.  Les  Mufcles  Canins. 

p.  Le  Mufcle  Quarré  ,  ou  Mentpn- 
nier. 

Le  Triangulaire.  Il  paroît  ici  une 
méprife  dans  l’Original. 

r.  Le  Mufcle  Orbiculaire  des  Levres. 
Voyez  Fig.  III.  b. 

s.  Le  Mufcle  Buccinateur.  Voyez  Fig. 

III.  c.  .  . 
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EXPLICATION  AJOVTE'E, 

1. 1.  Petits  Mufcles  Palpébraux. 

U.  Le  Petit  Mufcle  Zygomatique. 

X.  Le  grand  Mufcle  Incifif. 

y.  Le  petit  Mufcle  de  la  fous  -  Cloifon 
des  Narines. 

FIGURE  IL 

Cette  Figure  ,  de  même  que  la  cin¬ 
quième  &  la  fixiéi»e ,  ne  paroît  pas 
d’abord  être  de  l’Homme. 

a.  Mufcle  Sterno-Thyroïdien  droit. 

a,  Mufcle  Hyo-Thyrordien  droit  en  fl- 
tuation. 

b.  Sterno-Hyordicn  droit. 

FIGURE  IIL  . 

a.  Le  Mufcle  Abbaiflèur  des  Narines , 
vil  dans  fon  entier. 

b.  Le  Mufcle  Orbiculaire  des  Lèvres,* 

c.  Le  Mufcle  ,  Buccinateur. 

<af.  Les  Mufcles  Canins. 

FIGURE  IV. 

Le  Mufcle  Temporal  détaché. 

FIGURE  V. 

<?.  Les  Mufcles  Sterno-Hyoïdiens. 

b.  Le  Mufcle  Coraco-Hyo.rdien,ou  An- 
chora-Hyoïdien.  (Omo-Hyoïdien.) 

c.  Le  Tendon  mitoyen  de  ce  Mufcle. 

d.  Le  Mylo-Hyoïdien ,  appelle  ici  Ge- 
nio-Hyoïdien  externe  ou  oblique. 

e.  LeGenio-Hyoïdien  -,  appellé  ici^Gc- 
nio-Hyoïdien  interne  ou  droit. 

/.  Le  Stylo-Hyoïdien  du  côté  droit. 

g.  g.  Kerato-Glofles ,  ou  Hyo:Kerato- 
Gloflês. 

h.  h.  Stylo-Glolïes. 


EXPLICATION 

i.  rOs  Hyoïde. 

Les  Glandes  Sublinguales. 

l.  La  Glande  Thyroïdienne. 
ra.  L’Appendice  de  la  même  Glande. 

ADDITION. 

n.  Le  Mufclc  Sterno-Thyroïdicn. 

FIGURES  VI.  &  VII. 

Elles  font  à  peu  près  comme  la  II. 

FIGURE  VIII. 

4.  La  Trachée. 
k  L’Oefophage. 

c.  c.  Le  Mufcle  Long  du  Col. 

d.  La  Glande  Thyroïdienne ,  qui  pa- 
roît  ici  divifée  en  deux. 

e.  L’Appendice  de  cette  Glande ,  félon 
M.  Morgagni. 

/./.  Les  Mufcles  Crico-Thyroïdiens. 

g.  Le  Cartilage  Thyroïde. 

h.  Le  Thyro- Pharyngien. 

i.  Le  Stylo-Pharyngien  gauche. 

k.  Le  Tendon  èc  l’attache  commune  de 
ce  Mufcle. 

l.  /.  Les  Bafio-Gloffes.  (  Celui  du  côté 

droit  paroît  là  comme  un  Genio- 
Glolîê. 

m.  L’Os-Hyoïde. 

fl.  Le  Genio-Hyoïdien  oblique ,  mieux 
appelle  Genio-Glolîè. 

«.Le  Genio-Hyoïdien  droit,  (il  pa¬ 
roît  là  comme  une  portion  du  Baiîo- 
GloCe.  ) 

Le  Stylo-Glollè. 

FIGURES  IX.  «c  X. 

Offêlets  del’Ouie,  dont  l’Etrier 
a  cté  découvert  par  Euftachius ,  de 
jm|me  que  le  Mufcle  du  Marteau» 


DES  FIGURES.  1  s, 

FIGURE  XI. 

a.  a.  Les  Mufcles  Bafio-Glolïes.  (  Ce¬ 
lui  du  côté  droit  paroît  là  un  Geniol 
Hyoïdien.  ) 

h.  Le  Kerato-Glo0e  gauche. 

c.  Le  Stylo-GlolTe  gauche. 

d.  Le  Stylo-Pharyngien  gauche. 

€.  L’Oefophagien.  (  Cela  paroit  plutôt 
le  Thyro-Crico-Pharyngien  détaché 
&  renverfé.  ) 

/.  Le  Stylo-Hyoïdien  gauche. 

g.  Le  Crico-Thyroïdien  gauche. 

h.  La  Trachée- Artere. 

i.  Portion  coupée  de  l'Qefophage. 

addition. 

k.  Ligament  du  Mufcle  Stylo-Glollc. 

/.  Le  Kerato-Pharyngien. 

m.  Le  Syndefmo-Pharyngien.  Ces  deux 
couvrent  la  portion  moyenne  du  Sty¬ 
lo-Pharyngien. 

n.  La  portion  inferieure  du  Stylo-Pha¬ 
ryngien  ,  attachée  en  partie  aii  Car¬ 
tilage  Thyroïde ,  ôc  un  peu  à  la  Coi> 
ne  de  l’Os  Hyoïde. 

0.  La  bafe  de  l’Os  Hyoïde. 

p.  La  Corne  gauche  de  cet  Os. 

q.  L  e  Cartilage  T  hy  r  oïde. 

FIGURE  XII. 

n.  La  bafe  de  l’Os  Hyoïde. 

b.  Le  côté  gauche  du  Cartilage  Thy¬ 
roïde. 

c.  Le  Mufcle  Hyo-Thyroïdien  gauche. 

c.  Le  Mufcle  Sterno-Thyroïdien  gau¬ 
che, 

ADDITION. 

e.  Un  petit  Mufcle  particulier. 

/.  Un  autre. 

g.  La  bafe  de  l’Os  Hyoïde. 

k  La 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


ff.  ta  grande  Corne  gauche. 

À  La  petite  Corne ,  ou  Appendice  gau¬ 
che. 

FIGURE  XIII, 

4.  Le  Mufcle  Pterygoïdicn  interne. 

Le  Mufcle  Pterygoïdicn  externe. 

£■.  Le  Mufcle  Long  füpcrieur  du  Col , 
du  côté  gauche  5  autrement  appellé 
Droit  anterieur. 

ii.  Le  Long  inferieur  du  Col ,  du  côté 
droit. 

ADDITION, 

f.  Le  Mufcle  Salpingo-Staphylin ,  ou 
plutôt  le  Ptery-Salpingoïdien. 

f.  L’Oblique  anterieur  du  côté  droit. 

g.  g.  Les  petits  Droits ,  ou  Latéraux 

anterieurs. 

h.  h,  La  Mâchoire  inferieure,  divifée 
par  le  Menton. 

FIGURE  XIV. 

Elle  ne  paroît  point  dans  l’Homme. 


TABLE  DD. 
qui  eft  laXLII.  d’Euftachius. 

explication 

de  M.  Lancisius. 

FIGURE  I. 

d.  L’Epiglotte  un  peu  foulevée. 

h,  h.  Les  deiüx  Sommités ,  ou  petites 
Têtes  des  Cartilages  Aryténoïdes.  ^ 

c.  L’Aîle  ou  portion  gauche  du  Carti¬ 
lage  Thyroïde ,  hors  de  fituation. 

d,  Apophyfc  ou  Corne  fupcrieure  de 
cette  Aile. 


737. 

e.  Apophyfe ,  ou  Corne  inferieure. 

/.  L’Aîîe  ou  portion  droite  en  finiation* 

g.  Le  Mufcle  Thyro-Arytenoïdiengau-i 
chc. 

h.  Le  Mufcle  Crico  -  Arytenoïdien  lar! 
teral. 

i.  Le  Mufcle  Crico-Arytenoïdien  p(>5 
fterieur. 

k’  K-  Mufcle  Arytenoïdien. 

/.  La  Trachée  Artere. 

Portion  de  l’Oefophage.  Ce  Mufcle 
paroît  plutôt  la  portion  Mcmbra- 
neufe  de  la  Trachée- Atere. 

ADDITION, 

n,  La  petite  Facette  Articulaire  laté¬ 
rale  gauche  du  Cartilage  Cricoïde , 
avec  laquelle  eft  articulée  l’Apo-- 
phyfe  inferieure  du  Cartilage  Thy-i 
rhoïde. 

FIGURE  II. 

a.  La  Face  interne  de  l’Epiglotte. 
i>.  Les  Mufcles  Arytenoïdiens, 

c.  c.  Les  Crico-Arytenoïdiens  porte- 
rieurs. 

d.  d.  La  Face  pofterieure  &  inferieure 
du  Cartilage  Cricoïde. 

ADDITION. 

■  g.  La;  Ligne  faillante  de  la  Face  pofte¬ 
rieure  du  Cricoïde. 

/./.  Le  Mufcle  Ary- Arytenoïdien. 

g.  g.  Les  Têtes  des  Cartilages  Arytc-i 
noïdiens. 

h.  h.  Les  Cornés  fqperieures  du  Th/rî 
roïde. 

i.  i.  Les  inferieures. 

figure  iir. 

a.  La  Fente  du  Larynx, 

Aaaa^ 


EXPLICATION 

té  Mafflle  Hyo-  Thyroïdien  gaiv 

*'  difc. 

'é-.  Le  Stcrno-Thyroïdi-eïi  gawche, 

L  e  Pharynx, 
ip.  L’Ocfo^age. 

^  AU<ID'  IT  I  Û 

Cette  Fîgtti'è  paroît  extfacïrdinaire  à 
l’égard  de  l’Hôffime. 

FIGURES  IV.  &  VF. 

a.  Le  bout  de  la  Langue. 
h.  La  Bafe  âé  la  Langue. 

€.  c.  &  d.  d.  Les  Muicles  Stylo-GIolTes 
•coupés.  (  félon  le  texte.  ) 

- 1.  e.  èc  f.  f.  Les  Stylû4?haryngiens. 

'^.  g.  Les  Cep^halo  -  Pharyngiens  ,  qui 
s’iinifTent  énfemble  :  par  une  ligne 
blanche.  .  . 

h.  h.  Le  Mufcle  Oefophagien.  (  plutôt 
le  KeratG-Syndefmo-^Pharyngien..} 

,  3.  Ouverture  du  Pharynx.. 

4*  4- L’Oefophage. 

1 1.  La  Trachée-Artere. 

ADDITION'. 

m.  Le  Mufcle  ttyo-Grico-Pharyn- 

3t.  n.  Les-Gloflo-Pharyngiefis. 

<j.  Portion  du  Stylo-Pharyngien. 
jft.y.  p.  Le  VDïîe  duPaMs.'^  EaCbî- 
fon  du  Palais. } 

La  Voûte  du  Pharynx ,  &  les  rL 
""  ."des  de  cette  Voûte.  ^ 

r.  r.  Les  Petro-Pharyngiéhs.  ‘ 

Le  petit  Srÿlo-iphàïyhgièn  de  SaUto- 
rini. 

t.t.  t.t.  Les  Perydaphylms  externes. 

ÏIO'URE  V. 

A.  La  Lapgue. 


DES  FîGTJîlES. 

h.  L’Epiglotte. 

-t.  Le-  Ligament  Epiglottiquc  de  Mor- 
gagni,  ou  Gloiîb-Epiglottique. 
«/.Le  Ligament  Hyo-Epiglottiquegau^ 
ehe.  •  . 

e.  L’Os  Hyoïde. 

/.  .Les  GLindes  de  la  Bafe  de  la  lan- 

•■gue. 

FIGURE  VIL 

Le  Cartilage  Cricoïde  vû  en  devant.: 
Partie  anterieure. 

b.  Partie  pofterieure. 

c.  r.  Les  petites  Têtes  ou  Sommités  ar- 

tiail aires.  -  .  . 

figure  VII  l 

Le  Cartilage  Articulaire  vû  de  cote:, 
fLl  manque  ici  la  petite  Facette  Ar¬ 
ticulaire  marquée  par  la  Fig.  I. 

4.  Partie  anterieure  ou  baflie. 

b.  Partie  pofterieure  ou  haute. 

c.  Partie  latérale  ,  (  où  manque  lape^' 
titcTacette  Artieulairejuiarquée  par 
».  Fig.  I.  ) 

FIGURE  IX. 

«ï.  Le  côté  droit  du  Cartilage  Thy¬ 
roïde. 

Le  côté  droit  du  Cartilage  Cri- 
Goïde. 

c.  L’Epiglotte. 

d.  La  Corne  fuperieure  droite  du  Car;^ 
tilage  Thyroïde.  ^ 

e.  La  Corne  ftiperieure  guuche. 

/.  La  Corne  inferieure  droite. 

•  ■  FIGURE  X. 

La  Face  pofterieure  du  Cricoïde. 

a.  La  Ligne  faillante. 

b.  b.  Les  Faces  latérales. 

c.  c.  Les  Eminences ,  ou  petites  Têtes 
Articulaires.- 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

FIGURE  XL  figure  XIL 


a.  L’Epiglotte. 

f;,  La  Gornc  fiiperieure  droite  diiThf^ 
roïde. 

c.  La  portion  fuperieiire  ou  Tête  du 
Cartilage  Aryténoïde  droit. 

d.  d.  L’Orifice  du  Ventricule  droit 
du  Larynx. 

f .  La  portion  droite  dd  Cricoïde. 

g.  La  coupe  anterieure  du  Cricoïde. 
h'  La  coupe  pofterieure. 


Un  des  Cartilages  Aryténoïdes 
pouille  de  fes  Mufcles. 

^DD/TIOm 

A.  b.  La  Bafe  de  ce  (Cartilage.' 

h.  L^Angle  interne  de  la  Bafe. 

c.  Cavité  Articulaire  de  la  Bafe. 

d.  Appendice  ou  petite  Tête  de  ce 
Cartilage. 


AVIS 

SUR  LES  FIGURES. 

CE  nàùît  nullement  mm  deffetn  de  donner  des  Figures  four 
le  fréjent.  On  en  f  eut  ^oir  les  ruijons  dans  l^  A^ertîjjement 
qtii  efl  à  la  tête  de  cet  Ou^vrage  :  mais  flujieurs  farticuliers  ayant 
très-fortement  inftfte' là-deffus  ,  m^ ont  engagé  d'y  joindre  au  moins 
quelques-^unes  des  fameujes  Tables  Anatomiques  d' Eufiachius 
anyec  exflication.  y  ai  été  enfn  obligé  de  ceder  aux  inflances  s 
comme  je  me  hormis  abjolument  à  quatre  de  ces  Tables ,  en  dom 
nant  à  choifr  ^  on  m'a  demandé  celles-ci.  Je  les  ai  fait  cofier  fur 
les  Originaux  de  Rome^a^’ec  les  FxfUcations  de  feu  M.  Lan- 
cift^  aufqueües  j'en  ai  ajouté  moi-même  quelques-unes. 

L'Auteur  a'voit  donné  des  méthodes  farticulieres  de  trouver 
dans  ces  Tables  les  endroits  qui  demandent  exflication.  Mon- 
fteur  Manget  qui  a  mis  toutes  ces  Tables  à  la  fin  de  fon  Thea- 

trum  Anatomicum  ,  en  a  marqué  les  ExfUcations  à  la  ma* 

Aaaaa  ij 
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ft,iere  ordinaire  far  des  Lettres  ou  Chiffres:  ce  que  feu  Ad.  Lan^ 
cifi  a^oiî  affronté,  fai  fui'vi  les  mêmes  marques.  La  maniéré 
(LEuffachius  n'ejî  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Voici  un  expédient  que  fai  trouT/e' pour  mon  uf âge  particulier. Je 
fais  tracer  des.  quarrês  de  cinq  degrés  a^vec  du  noir^  comme  on  le  <voit 
dans  les  Tahles  AA  BB.  J^ache've  ces  traces  noires  a'veç 
une  couleur  rouge  tranfparente  fur  les  Figures  mêmes  ^  par 
exemple  a^ec  la  teinture  de  hois  de  Breftl.  Enfuite  dans  chaque 
grand  quarré  noir  rouge  je  trace  <vtngt  petits  quarrés  a^ec 
une  couleur  jaune  tranfparente  ,  par  exemple  anyec  la  tein-^ 
ture  de  fafran  j  comme  je  l'ai  fait  dans  la  T ahle  B.  B.  par  des 
lignes  ponEluées.  Uufage  de  ceci  eji  de  chercher  en  haut  à  coté 
les  degres  aufquels  répondent  les  Chiffres  des  Explications  de 
Lancifi.  J'ai  cru  faire  par  là  plaifr  aux  Curieux  ^  à 
ceux  qui  'veulent  a'veç  facilité  prof  ter  duLi'vre  de  cet  Auteur. 

Je  donnerai  dans  une  autre  occafon  mes  Remarques  fur  ce  qui 
(  félon l^ Anatomie  moderne')  manque  dans  ces  Tahles  ^  lefqueU 
les  feront  toujours  l"^  admiration  des 'vrais  fa'vans  Anatomifles» 
La  feule  T  ahle  BB  e[i  un  chef-d' ceu'vre  aufi  excellent  CV  uni¬ 
que  pour  fon  tems  ^  que  le  font  de  nos  jours  les  Tahles  Ne'vro- 
graphiques  de  feu  le  célehre  Ad.  Vieuffens  ^  dont  per fonne  ne  peut 
dire  en  a'voir  'vu  depuis  publier  de  meilleures^  ni  même  de  fem- 
hlahles. 


F  J  N, 


FAUTES  ET  OMISSIONS. 

Les  chiffres  marq^uent  les  Numéros  ,  é'  non  Us  pages. 


TRAITE'  PES  Os  SECS. 

Humero  ii. formé,  ajoutez,,  principalement. 
ibid.  Dos ,  aj.  qui  forme  le  Thorax. 
z6.  qu’un  Os,  lifez, ,  quWfeulOs. 

55.  des  Dents ,  l.  les  Dents. 

particulière ,  /.  particulier, 
loi.  les  Doigts  ,  l.  des  Doigts. 

J  JO  Synchoudrofe ,  /.  Synchondrofe. 
ijj.  La  même  faute. 

1)6.  La  même. 

494, nommées,  /.  nommés. 

45 J,  Lignes,  a],  de  plus, 
jiz.  ovaL  /.Ovale. 

597.  chaque  Côte ,  /.  chaque  côté. 

669.  dernières  vraies  ,  /.  premières  vraies. 
69t.  ces  des.  /.  ces  deux. 

%6c.  pofterieures,  1.  poftericurs. 

874.  une  Olecrane  ,  /.  un  Olecrane. 

906.  de  rOs  Cuboïde  ,  /.  de  TOs  Scaphoïde. 
9 1 3 .  chaque  eft  élevé,  /.  chaque  pied  eft  élevé. 
ibid.  baiiTé ,./.  baiflee. 

9ZZ.  laiïTe  ,  aj.  en  partie. 

915.  Métacarpe,.  /.Metatarfe. 

92  7.  METACARPE  ,  /.  METATARSE, 

99 J.  des  petits  Orteils ,  /.  du  petit  Orteil. 

TRAITE'  des  os  FRAIS. 

N.  8  J.  naturel ,  /.  naturelle. 

99.  Ligamens ,  /.  Cartilages . 

£89.  derniers ,  /.  dernieres, 
a 60.  garnie, /.  garni. 
i86.  dont  fera,  /.  dont  il  fera, 
i88.  épaiires...,dures....blanches ,  /.  épais. .w 
durs ,  blancs. 

197.  côtes,  /.  côtés. 

3 1 0,  n’auroient ,  a],  pas 
3 12..  Intervertébrales ,  /.  Intervertébraux. 

31Î.  La  même  faute. 

TRAITE'  DES  MUSCLES. 

N.  91.  du  Sternum ,  /.  du  corps  du  Sternum. 

111.  en  dehors  ,/.  au  dehors. 

129.  le  Baflin ,  /.  un  côté  du  Baflîn. 

211,  Tuberofité  de  la  lace  de  la  Tête ,  lif. 


\ 

Tuberofitéde  la  Tête. 

241.  nommée  ,  /.  nommé, 
ij  J.  interne  del’Humerus ,  /.  externe  de  l’Hiï-i 
merus. 

ibid.  au  deflus  du  ,  /.  au-deflus  de  ce. 
i7  3.rOs  du  Coude,  /.  TOs  du  Bras. 

306.  Sous  ces  Tendons ,  /.  fur  ces  Tendons. 

4  87.  en  haut ,  /.  au  haut. 

5/1.  Demi-Tendineux,  aj.  ou  Demi-Ner-» 
veux. 

6^3 1.  Extenfeur  ,  /.  PléchifTeur. 

633.  Extenseur  ,  /.  Fléchisseur. 

637.  Oblique  interne,  /.  Tranfverfe. 

638.  les  Fibres,  aj.  qui. 

6  80.  attachées ,  /.  attachés. 

68 r.  Apophyfes ,  ai.  Epineufes, 

738.  Olliques ,  /.  Obliques. 

789,  Epineufes ,  a':,  des  Vertébrés  Lombaires 
&  de  celles  du  Dos. 

7  9  - .  du  Long ,  /.  au  Long. 

EXPOSITION  SOMMAIRE  DES  MUSCLES 
Le  Droit,  n.  97. 

Xiphoïde ,  l.  du  corps  ou  de  la  fécondé  pièce 
du  Sternum. 

888.  le  foutiennent ,  /.  la  foutiennent. 
ibid.  le  brident ,  /.  la  brident. 

889.  lui-même ,  /.  elle  même. 
ibid.  mn,  l.  mue. 

891.  qu’on  le  peut ,  /.  qu’on  la  peut. 

903.  Efpiration  ,  /.  Expiration. 

913.  direélement ,  aj.  en  arriéré. 

93  8.  pend  ,  /.  peut  être  fufpendu. 

944.  comme  aufli  le  grand  Peécor al ,  /.  conÿ-; 

'  me  aufli  le  grand  Rond. 

946.  Rhomboïde ,  /.  Rond. 

968.  qui  le  meuvent  ;  /.  qui  la  meuvent. 

986.  attachés  ,  a],  eft  fort  trompeufe. 

1010.  occafion  du  Mufcle  ,  /.  occafion  des 
Mufcles. 

ibid.  qu’en  difant ,  &c.  qu’il  peut  avec ,  /.  fça, 
voir ,  que  le  Mufcle  qui  peut  mouvoir  un 
Os  en  certain  fens ,  le  peut  aufll  avec. 

1011.  quand  il  eft ,  /.  quand  même  il  feroit. 

1023.  du  Tendon,/.  desTendons. 

1016.  ces  CloifoHS ,  /,  fes  Cloifons. 


ioJ.8.  ce  Tendon,  /.  chacun  de  ces  Tendons. 
1067.  commun  lequel ,  l.  commun,  auquel  ils 
font  attachés ,  &  qui. 
loe^.pofteiieurc,  l.  anterieure, 
lio  .  delà  tige,  aj.  cette  obliquité  eft  par 
rapport  à  T  Os  de  la  CuilFe  ,  dont  il  quitte 
la  direéiion  par  fon  attache  fuperieure, . 
1113.  dont  elle,  /.  dont  la  Jambe. 
lUo.  près  le ,  /.  près  du. 

Iï7f.  en  débandent ,  /.  fe  débandent, 
liif.  droit  par,  l.  droite  par. 

11x9,  le  Mufcle ,  /.  chaque  Mufcle. 

1134..  de  ces  Mufcles  ,  aj.  un  morceau  de 
bois ,  &c.  mis  à  la  place  du  Coude  appuyé , 
rendra  cette  Expérience  plus  sûre  &  plus 
fenfible. 

1 149.  par  les  $terno  -  Hyoïdiens ,  /,  par  les 
Sterno -Thyroïdiens. 

1 16;.  de  la connoître  de  la,  /.  de  connoître 
la. 

NO  TA. 

pans  r^xpofition  Sommaire  des  Mufeles ., 
apres  le  titre,  lepetitPterygOÏ- 
DiEN,  ajoutez,  alinea  cet  article-ci:  L’Os 
de  la  Mâchoire  inferieure  ;  la  FolTette  de 
fon  Apophyfe  Condyloïde. 

■^prês  le  titre  EE  Genio -Hyoïdien  ,  à  la  fin 
de  V article  ,  l’Os  de  la  Mâchoire,  &c, 
ajoutez  ceci  :  près  de  la  Symphyfe.  Ajoutez 
enfuite  à  linea  cet  article  ci  :  L’Os  Hyoïde. 
^pres  le  titre  ,  l’Omo  Hyoïdien  ,  a  la  fin 
de  P  article  l’Omoplate  ,  &c.  ajoutez  ces 
mots  ;  rarement  le  Bec  Coracoïde. 
jipres  le  titre  ,  Sterno-HyOïdieN  ,  à  la  fin 
de  l’article ,  Le  Sternum ,  &c.  ajoutez  ••  à 
côté  de.la  Fourchette  ou  Echancrure  fupe¬ 
rieure. 

'A  la  fin  de  l’article ,  la  Clavicule,  &c.  ajou~ 
fez  ,  quelquefois. 

TRAITE’  DES  ARTERES, 

47.  Angulaire ,/.  Jugulaire. 

50.  plus  grolfe  & ,  /.  moins  groile,  &  néaii- 
.  moins. 

66.  Sur  la  Veine  ,  /.  devant  la  Veine. 

51..  Larynx ,  /.  Trachée  Artere. 

89.  elle  envoyé  ,  l.  elle  en  envoyé.  ' 

99,  Vertébrale,  aj.  de  l’autre  côté. 
ibid.  s’abouchent  de  l’autre  côté ,  effacez  ,  de 
l’autre  côté. 

,  au  devant  du  ,  l.  derrière  le, 

^3  4,  contournant,  l.  tournant. 


143-  communication ,  L  continuation. 

15  . .  du  Grand ,  /.  au  Grand. 
i6y.  du  Fléchilieuï ,  /.  FléchifTeufs. 

170.  parvenu ,  l.  parvenue. 
iSi.fur  le, /.  fous  le. 

18-5.  appellées ,  /.  appellés. 

X3}.  travers  de  1’ ,  travers  1* 

Z39,  revient, /.vient. 
i48fU'retere ,  /.  Urethre. 
lyf.fous  la,  Â  furla. 

157.  Crural ,  /.  Crurale, 

1 80.  parvenu ,  /.  parvenue, 

TRAITE’  DES  VEINES,. 

N,  17-  Cave  fuperieure  j  aj.  Je  ne  parle  pas 
ici  des  Veines  Coronaires  du  Cœur;  car 
elles  ne  tiennent  pas  immédiatement  à  quel¬ 
que  autre  Veine  ,  comme  on  le  verra  dans 
le  Traité  de  la  Poitrine. 

41 .  derrière ,  ./•  devant,  • 

1 04.  Thyroïdes ,'  /.  Thyroïdiennes. 

183.  8c  une, /.une. 

TRAITE’  DES  NERFS. 

N.  30',  aux  parties ,  /.  aux  portions. 

59.  les  Tempes ,  /.  la  Tempe. 

70.  Paire  du  grand ,  /,  Paire  ou  Grand, 

84.  Maftoïdien ,  /,  Stylo-Maftoïdien. 

146.  Sympathique  ;  ai.  du  même  côté, 

3  60.  confirme ,  /.  confirment. 

3(58.  d’antres  Filets ,  /,  de  Filets. 

410.  du  Dos ,  /.  des  Lombes. 

TRAITE’  SOMMAIRE. 

N.  19.  Abdonien ,  /.  Abdomen. 

38,  ou  de  la  huitième,  /.  ou  Nerf  de  la  hui¬ 
tième. 

78.  au'delTus  du,  /,  au-deffous  du. 
ÿ6.  Palmaires  ,  /.  ou  Palmaires, 
ip  I .  appellée ,  /.  appelle, 

103 .  Artérielle ,  /.  de  l’ Artere. 

TRAITE’  DES  TEGEIMENS, 

îi.  ces  dernieres  ,  «/.fortes. 

Z9.  difpofés ,  1.  difpofées. 

4f.  extraverfée,  /.  extravafée, 
ibid.  diftra(aiQn ,  /.  dilatation, 


TRAITE’  DU  BASVENTRE. 

N.  10.  appkti... enfoncé ,  /.  applatie...enfoiv 
cée. 

19.  Sacrjim  ,  aj.  &  le  Coccyx, 
aS.  il  pai'oîr ,  aj.  prefque. 
ily  a,/. il  a. 

^b.  produélion ,  /.  produétions, 

70.  replis ,  l.  repi  i. 

71.  le  rétrécir  ,7.  le  fermer,. 

1 17.  elles , /.ils,  , 

lu,  effacez,  du  Dos.^  î 

I Z  8.  les  uns ,  /.  les  unes, 

141.  pour!’ ,  /.pour. 

153.  Rein  droit ,  aj.  vers  la  Hanche, 

469.  Vertébrés  J  /,1a  derniere  Vertebre, 

17  i .  dépôt ,  aj.  de  matière. 

1 84.  Tranfverfale ,  /.  Tranfverfal, 
xo6.  forme ,  aj.  antérieurement, 
a  17. Trous,  /.  Troncs, 
a/  8.  quatre  ,  aj.  enfoncemens, 

2. 60.  le  plan ,  /.une  efpece  de  Lame, 
a<>i.  grand  Lobe  /a!  virgule^ 

%66.  Sufpenfoir ,  l.  Sufpenfoire, 
a 80.  Veines ,  aj.  caves, 
a  8  8.  éguaire  ,  l.  aiguiere, 

293.  Celle ,/.  celles. 

349.  pareilles  Grains ,  /.  pareils  Grains. 

3  y  î .  fuperieure  en  eft ,  effacez  en 
358.  côté  inferieur  ,7.  face  inferieure. 

■  391.  des  Iles,  aj.  Le  Rein  droit  eft  fous  le 

gros  Lobe  du  Foye  ,  &  par  confequent  plus 
bas  que  le  Rein  gauche  ,  qui  eft  fous  la 
Ratte. 

44z.  dans  les  Reins  avec  ,  U  avec  les  Reins- 
dans. 

488.  Abdonien  ,  /.  Abdomen. 
ibid.  devant  la  Symphyfe ,  /.  derrière  la  Sym- 
phyfe. 

ih'd.  vis-à-vis  f ,  /.  vis-à-vis  le  commencement 
du. 

■  4  jp.  en  partie  de  l'a ,  effacez  de. 
ibid.  &  for  les ,  /.  &  un  peu  fur  les. 

439.  Tune ,  /.  l’un. 

4^4.  Sexe  ,  aj.  Voyei  les  Omiflions  après  le 
Traité  de  la  Tête, 

4(57.  Uretere, /.Urethre. 
î  î  (S.  Arcade ,  aj.  Cartilagineufe, 
ibid.  dans  la  fuite  ,  aj.  La  petite  portion 
de  rUrethre  qui  eft  entre  la  pointe  des 
Proftates  &  la  Bulbe  de  lUrethre  ,  perce 
le  Ligament  Interoffcux  des  Os  Pubis, dont 
ü  eft  parlé  ci-deftus  n.  183.  Elle  eft  très- 


courte  ,  &  n>a  prefque  de  longueur  que 
pour  palTer  par  le  trou  du  Ligament  ,•  V. 

forte  que  ce  Ligament  par  fa  face  pofte- 

ITr  Pomte^desProftater  & 

Sfl'TT  U  il  touche  la  Bulbe 

de  1  Urethre.  On  peut  appeller  cette  por- 
rr  ’U^^^hre ,  &  nommer^Col 

de  la  Veffie  celle  qui  eft  entre  le  Corps  de 
la  Vellîe  &  les  Proftates.  ^ 

541.  d’un  Velouté  .  /,  d’une  efpece  de  Ve¬ 
louté.  r  ¥  «i  . 

5;4-  obliquement  ,  aj.  de  derrière  en  de¬ 
vant. 

5îî.  inferieurs ,  /.  inferieures. 


SS^‘  plume^,  /.  petite  plume  à  écrirjp. 

S  68.  plus  sûrement ,  /.  mieux, 

575*  ^ff^cez  confiderable. 
ibid.  fous  ,  /.  derrière. 

630.  bornée ,  /.  bordée. 

657.  Voye?  après  le  Traité  de  la  Tête  les  mê^ 
mes  Omiflions  dont  il  eft  parlé  n.  444. 


TRAITE’  DE  LA  POITRINE, 


N.  6.  des  côtés ,  /.  des  Côtes. 

I J .  Caféeufe  ,  aj.  plus  ou  moins  liquide. 

19.  Confiant ,  /.  Confluent, 
zi.  latérale,/,  latéral. 

Z7.  Duplicature ,  ^/.  commune. 

59.  garnies ,  /.  &  garnies. 

68.  un  grand  fac ,  /.  une  efpece  de  fac. 

93.1e  Sinus ,  /.  les  Sinus. 

94.  applatis....enfoncés ,  /.  applaties....  enfori* 
cées. 

93 .  les  regarde  ,  /.  regarde  les  Poumons, 

105.  Lobes,  /.  Lobules, 

IZ7.  appellée  ,  /.  appellé. 

13  8.  aufli ,  .*/.  tôt. 

i4i.Perichoudre,  /. Perichondre.  ('en  dco^’ 
endroits.  ) 

146.  Plans ,  /.  Lames  ou  Couches. 
ibid.  Tendineux  ,  7,  Tendineufe. 

148.  des  Cellules ,  /.  les  Cellules. 


TRAITE’  DE  LA  TËSTE, 


N.  13.  replis. ..replis...  l.  repli...repli. 
zi.  appelle  de  la  3  effacez  de. 

53.  En  deflus  elle ,  /.  en  delfous  elle, 
63. adhérantes,  /.adherans. 

68.  compofée ,  /.  compofé. 

70.  pas  adhérant ,  aj.  partout, 

71.  inferieur  ,  /.  inferieure. 

73.  nommés,  /,  nommées.. 


J4<  T^facez  Tur  le  devant. 

107.  Confiant ,  l.  Confluent. 

108.  Cerveau .  /r  Cervelet. 

1 1  Z.  ce  nom  aux  premières ,  /.  le  nom  de  Py¬ 
ramidaux  à  ceux  que  je  regarde  comme 
Olivaires,  de  même  que  les  a  regardés  feu 
M.  Duverney  dans  Ion  Traité  de  l’Or, 
gane  de  l'Ouie. 

113.  après  le ,  /.  auprès  du. 

1 3  8.  il  fe  divife ,  /.  ils  fe  divifent. 

143.  il  entre ,  /.  chacun  d’eux  entre. 

1.91.  de  la  Mere ,  l.  de  la  Dure  Meje. 

104.  de  l’une  &.  de  l’autre ,  1.  de  chaque. 

253. ratifiée reélifîée. 

ZJ4.  empêche  aufll ,  effacez  auffi. 
zéo.  convexité ,  /.  concavité. 

Z70.  également  ,  aj.  Je  donne  à  ces  deux 
bords  le  nom  de  Bords  Ciliaires. 

oppofite...oppofite ,  /.  ciliaire...ciliaire,. 
3J5.Perichoudre  , Perichondre. 

3  50.  le  découvre  ,  l.  les  découvre. 

360.  le  Nerf,  /.le  Nez. 

386.  Epiphyfe ,  /.  Apophyfe. 

.389.  quartiers ,  aj.  ou  parties. 


3  94.  La  Lame  externe  cfl: ,  aj.  comme. 

444.  y  peuvent ,  effacez  y. 

4 J 8.  du  Cartilage  Hyoïde  ,  /.  de  l’Epiglotte. 
465.  Les  Cartilages ,  /.  Les  Mufcles, 

471.11  s’enfonce,  /. elle  s'enfonce. 

480.  nommé...uai , /.  nommée...unie. 

498.  Sphénoïdale ,  /.  Sphénoïdal. 

556.  connoître,  aj.  à  chaque  côté. 

ikid.  de  leurs  Fibres ,  l,  des  Fibres  du  Bucci- 
nateur 

557.  Ptery  goïdien  inferieur  ,  /.  ou  interne. 
ibid.  même  dans,  /.  mis  dans. 

J71.  ou  celles  ,  l.  où  celles. 
y7  J.  à  propos ,  /.  à  proportion. 
ibid.  fes  fourbes ,  /.  ces  fources. 

587.  va  fe  dégorger  ,  1.  fe  dégorK. 

590.  latérales,  aj.  de  la  Glande  Thyroïdienne^ 
ibid.  jufques  là ,  l.  que  jufques-là. 

J91.  Parotide  &  de  la,  aj.  Glande. 

Je  pourrai  donner  dans  un  autre  Ouvrage 
une  efpece  de  Supplément ,  pour  remedier  au 
refie  des  fautes  S'  des  manquemens ,  dont  on 
voudra  bien  m'avertir  dans  la  fuite. 


Fautes  dans  Explication  des  Figures, 


TABLE  A4. 

g. g.  Scc.Mediaftine s, /.Médianes. 

TABLE  B  B. 

4.  h.  Auditifs ,  aj.  Leurs  deux  portions. 

t.  U.  U.  &c.  troifiéme,  aj.  Paire  des  V ertçbraux. 

iv.  Xf  x.  gauche  eft ,  ftj.  naturellement. 


TABLE  G  C. 

Fig.  ï.  n.  &c.  iZygomatique ,  aj,  acceffoire. 
gf.&c,l’Original,Æ(/.  l’Explication  de  M.Lancifi, 

Fig.  IL  a.  Mufcle  Hyo-Th....  /.  et . 

Fig.  XII.  b.  le  côté  ,  /.  l’Echancrure  &  le  côté^ 
Ibid.  c.  Le  Mufcle  Sterno-Th...  /.  d.  &c. 


APPROBATION 


APPROBATION  DE  MESSIEURS 
les  Examinateurs  nommés  far  la  Faculté 
de  Me decme  de  Paris, 

'^TOUS  fouffîgnés  Doreurs Regens  de  la  Faculté  de  Me- 
decine  de  Paris,  nommés  par  ladite  Faculté  pour  exa¬ 
miner  le  Livre  intitulé  ,  Bxpàjiuof^  yimiomique  de  la  StruBure 
du  Corps  Humain  ,  par  Monfîeur  'W i  N  s  l  o  w'  notre  Confrère, 
avons  reconnu  que  Pexaélitude  fcrupuleufe  des  Deferiptions , 
la  clarté  &  la  précilîon  du  ftyle ,  &  enfin  la  méthode  lumi- 
neufe  qui  régné  dans  tout  l’Ouvrage ,  n’y  laiflbient  .rien  à  dé., 
firer  à  ceux  qui  oçt  le  plus  befoin  d’inftrudion  j  &  qu’en  mê- 
me-tems  les  plus  Sçavans  y  trouveroient  beaucoup  à  appren¬ 
dre  dans  les  nouvelles  Découvertes  qui  y  font  contenues.  L’Au- 
teur  les  avoit  déjà  abandonnées  au  Public  fans  aucune  refer- 
ve  ,  dans  les  Démonftrations  Anatomiques  ,que  depuis  long- 
tems  il  a  faites  de  vive  voix  :  mais  le  fceau  de  l’autorité  d’une 
imprefiîon  procurée  par  lui  même  .leur  étoit  néceffairë  ,  ,foic 
pour  en  conftater.la  vérité  contre  les, relations  altérées  de  fes 
Auditeurs ,  foit  pour  afiurer  l’honneur  de  l’invention  à  qui  il 
eft  dû ,  contre  les  Plagiaires!  L’excellence  qu’un  tel  Ouvrage 
a  par  lui-même ,  eft  encore  relevée  par  la  modellie  hngiiUere 
de  l’Auteur qui  renonçant  à  la  gloire  de,  fçavoir  tout  çxplh 
quer ,  aime  mieux  fçavoir  douter,  fuTpendre  Ion  Jugement  fur 
ce  qui  lui  paroît  obfcur  ,  ôc  n’alTigner  à  chaque  chore  qué  le 
degré  de  certitude  dont  il  effc  lui-même  parfaitement  convain¬ 
cu  J  de  forte  que  fa  candeur  dans  ce  qu’il  avoue  ignorer ,  eft 
un  sûr  garant  de  ce  qu’il  ofe  affirmer. 

C’eft-pourquoi  nous  croyons  devoir  alTurer  ,  que  depuis  le 
renouvellement  de  l’Anatomie ,  portée  dans  ces  derniers  tems 
parles  Travaux  de  tant  d’illuftres  Auteurs,  à  un  point  de  per- 
fedion  ignorée  de  l’Antiquité ,  il  n’a  paru  fur  cette  matière 
jufqua  ce  jour  aucun  Livre  qui  foie  un  guide  plus  éclairé, 

B  b  bbb 


ni  plus  fidele  que  VExpofition  Anatomique  de  Monfîcur 
A  P^ris  ce  II.  Décembre  1731.  * 

F  At  CO  NET,  Fils , 

^Æeàecln  Confultant  àu  RoL 

.  Ant.  Jü  â  s  I  Ètr, 

Profejjeur  en  Botanique  au  Jardin  Royal. 

E.  M.  D  U  V  E  R  N  E  Y  ,  ancien  Profeffear 
tn  Anatomie  &  en  Chirurgie  au  Jardin  BayaL 


APFBOBJTION  UE  LA  FACVLTE\ 
de  Médecine  dé  PaHsi 

VU  rApprobatioiî  de  Mciîîenrs  Falconec,  de  Juffîeu  Ôt 
Duverney ,  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine 
en  i’UniverfIté  de  Paris ,  &  Commifraires  nommés  par  ladite 
Faculté  pour  examiner  VExpoJition  Anatomique  de  la  StruBure 
àu  Corps  Humain ,  par  MonnCuf  W  i  N  s  L  o  w  Dodeur  Regenc 
delà  même  Faculté  J  Je  conleris  pour  la  Faculté  que  ledit  Li¬ 
vre  foit  imprimé  ,  comme  étant  un  Ouvrage  qui  répond  par¬ 
faitement  aux  Leçons  &  aux  Démonftrations  fçavantes  qu’il  ^ 
faites  plufîeursrfois dans  PAmphithéatrè  de  dos  Ecoles,  à  FimL 
tâtiod  de  notre  grand  Rîolàn.  Faif  a  Pafis  œ  treize  De^ 
cembre':riît.  ‘ 

B  A  R  O  N  , 


Hfj  t)io  li'i;--  03  •: 
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Approbation  du  Cenfeur  Royal, 

I  ’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ce 
J  Traité  d’ Anatomie  compofé  par  Monfieur  Winùow  ,  intitu¬ 
lé  ,  Expofition  Anatomique  de  la  Structure  du  Corps  Hurnain.  Ja¬ 
mais  Ouvrage  d’Anatomie  ne  mérita  plus  d’être  imprimé  que 
celui*ci.  Fait  à  Paris  ce  ii.  Février  1730- 


A  N  D  R  Y ,  Do&eur  Regent ,  ^  ancien  Doyen 
de  la  Faculté  de  Mededne  de  Paris, 


PRIV  ILEGE  DV  ROT. 


LOUIS’  Par.  lA  Graci  dr  Diett,  Ror  de  Frakce  et  de  Navarr,e  r  A  nos 
amés  &  féaux  Conlèillers  ,  les  Gens  tcnâns  nos  Cours  de  Parlemcns  ,  Maîtres  des  Ré- 
quétes  ordinaires  de  notre  Hôtel  j  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  cher  & 
bien  amé  Jacques  Bénigne  'W  insi  o  v?',  de  notre  Academie  Royale  des  Sciences ,  Doéteur 
Rcgent  en  Médecine ,  &  Profeffeur  en  Anatomie  &  efi  Chirurgie  ,  notre  Fnterprete  ordinaire 
en  Teuton ique.  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  'Expofition  Anntomiq^ue  de  la,  vraie  StruBure  du  Corps 
Humain  ,  &  même  qu’il  lui  foit  permis  de  le  traduite  en  Latin  &  en  Langue  Etrangère 

comme  il  le  jugera  à  propos,  s’il  Nousplaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pirvi'lcoe  fur  ce  né- 
ceflaires  ;  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéteres, 
fiiivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modelé  fous  le  Gontrefeel  des  Préfentes.  A  cbs 
causes  ,,  voulant  traiter  favorablement  ledit  fleur  ’Expofant ,  &  Im  donner  des  marques 
de  fon  zcle  &.  de  Ion  attachement  près  de  notre  Perfonne  ,  &  les  moyens  de  nous  les  continucrj 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci- 
deffus  fpecifié ,  en  un  ou;  plufleurs  volumes,  conjointement  ou  féparément  ,  &  autant  de 
fois  que  Bon  lui  femhlcra ,  fur  papier  &  cafaéteres  conformes  d  ladite  feuille  imprimée  &  at¬ 
tachée  fouS'iîotredit  Contrefccl ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen¬ 
dant  letems  de  douze  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.- 
Faifons  défcnfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  dç  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d’en  introduire  d’imprelîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auflî  à  tous* 
Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci  deflus  expofé,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  ex¬ 
traits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,,d'augmentation  ,  correftion  ,  changement  de  titre,, 
même  en  Langue  étrange  ,  ou  autrement ,  fons  la  çermifflon  exprefle  ou  par  écrit  dudit 
fleur  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  a  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires- 
contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  a 
Nous  ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  fleur  Expofant,  &  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  &  interets.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  regiftrees  tout' au  long  fur 
le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la 
date  è'icellcS’;  que  l'impreflîon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  en  notre  Royaume  ,  &  non  ail¬ 
leurs  ;  Sc  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  notam¬ 
ment  à  celui  du  lO.  Avril  17  ly  ;  &  qu’avant  que  de  PExpofer  en  vente  ,  le  Maniifcrit  ou  Im¬ 
primé  qui  aura  fervii l’impreffion  dudit  Livre  ^  fera  remis  dans  le  même  état  od  l'Approba- 


tion  y  aura  été  donnée ,  és  mains  de  notre  très-clier  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
■France  le  fleur  Chauvelin  ;  de  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi 
bliothequc  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre 
très  cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Chauvelin  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prélentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir  ledit 
fleur  Expofant  ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblemcnt ,  fans  fouffrir  qu’il  lem  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  ddment  fignifiée  ,  & 
qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Conleillers  &  Secrétaire?,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent  de  faire  pour 
rexecutioii  d’icellcs  tous  aftes  rcq^uis  &  néceüai res  fans  demander  autre  pcrmilîîon  ,  &  Ln- 
obftant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  â  ce  contraires;  Car.  tel  eft 
notre  plaifir.  Donne’  à  Paris  le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de  Février ,  l’an  de  aracc 
mil  Icpt  cens  trente  &  de  notre  Régné  le  quinziéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil  , 

%»/,  SAINSON. 

Je  cede  &  tranfportc’  le  prefent  Privilège  en  fon  entier  à  Melîîeurs  Defprez  &  DefelTartz  ; 
fuivant  les  claufes  &  conditions  faites  entre  nous.  A  Paris  ce  lo  Mars  1750.  W  i  N  s  t  o  v. 

Regiflré  i  enfemhhla  f  réfente  Cejfion ,  fur  le  Kegiflre  VII.  delà  Chambre  Royale  des  LU 
hr aires  Imprimeurs  de  Paris,  N.  jiS./o/.  479.  conformément  aux  anciens  Reglemens  ,  con¬ 
firmés  par,  celui  du  iS.  lévrier  lyz}.  A  Paris  le  14.  1730* 

P.  A.  ï.  *  M  E  R  c  I E  R  ,  Syndic. 


